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CATALOGUE 


DES 


AUTOGRAPHES  ET  MANUSCRITS 

DE 


M.  LUCAS  DE  MONTIGNY 


ORDRE  DES  VACATIONS. 


Première  Vacation — Lundi  30  arril  1860. 

Du  n“  1 au  n»  183. 

Deuxième  Vacation — Mardi  l^r  mai. 

Du  n«  186  au  n°  370. 

Troisième  Vacation — Mercredi  2 mai. 

Du  n®  371  au  n®  555. 

Quatrième  Vacation — Jeudi  3 mai. 

Du  n®  536  au  n®  740. 

Cinquième  Vacation..  . . . — Vendredi  4 mai. 

Du  n®  741  au  n®  923. 

Sixième  Vacation — Samedi  5 mai. 

Du  n®  926  au  n®  1110. 

Septième  Vacation — Lundi  7 mai. 

Du  n®  1111  au  n®  1293. 

Huitième  Vacation — Mardi  8 mai. 

Du  n®  1296  au  n®  1480. 

Neuvième  Vacation — Mercredi  9 mai. 

Du  n®  1481  au  n®  1663. 

Dixième  Vacation — Jeudi  10  mai. 

Du  n®  1666  au  n®  1850. 

Onzième  Vacation - Vendredi  11  mai. 

Du  n®  1851  au  n®  2033. 

Douzième  Vacation — Samedi  12  mai. 

Du  n®  2036  au  n®  2220. 

Treizième  Vacation — Lundi  14  mai. 

Du  n®  2221  au  n®  2405. 
Quatorzième  Vacation..  . . — Mardi  15  mai. 

Du  n®  2406  au  n®  2590. 

Quinzième  Vacation — Mercredi  16  mai. 

Du  n®  2391  au  n®  2775. 

Seizième  Vacation — Vendredi  18  mai. 

Du  n®  2776  au  n®  2934. 


11  y aura  chaque  jour  de  vente,  de  une  heure  à trois,  exposition  des  pièces 
qui  seront  vendues  le  soir. 

Les  acquéreurs  payeront  5 pour  100  en  sus  du  prix  d’adjudication  appli- 
cables aux  frais. 

On  aura  huit  jours  pour  la  vérification  des  pièces  ; passé  ce  délai,  aucune 
réclamation  ne  sera  admise. 


M.  Laverdet,  chargé  de  la  vente,  recevra  les  commissions  qui  lui  seront 
adressées  (les  lettres  doivent  être  affranchies) . 11  est  chez  lui  de  une  heure  à 
quatre,  les  dimanches  et  fêtes  exceptés,  et  du  15  avril  au  15  octobre,  les 
mercredis  et  samedis  seulement. 


EN  DISTRIBUTION  : 

Catalog^no  de  Lettres  Autographes,  Manuscrits,  Documents  histo- 
riques, etc.  (avec  prix),  d’Auguste  Laverdet,  à Paris,  rue  Saint-Lazare,  24. 
Ce  Catalogue  mensuel  (dont  il  a déjà  paru  vingt-sept  numéros)  est  envoyé 
franc  de  port  aux  personnes  qui  en  font  la  demande  par  lettre  affranchie . 


Paris.  — Typographie  de  Gaittet,  ruq  Glt-le-Cœur,  7. 
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Pendant  quarante  ans  d’une  vie  occupée,  honorée,  honorable 
entre  toutes,  M.  Lucas  de  Montigny  avait  arrangé,  disposé,  expliqué 
lui-même  les  innombrables  feuillets  de  cette  collection  qui  faisait 
sa  joie  et  son  intime  orgueil;  pas  un  collectionneur  mieux  que  lui 
ne  savait  sa  révolution  française,  et  surtout  les  belles  années  du 
dix-huitiéme  siècle  auquel  il  appartenait  par  Mirabeau,  son  père 
adoptif.  C’était  une  âme  vaillante,  un  esprit  généreux,  ami  de  l’é- 
tude, et  qui  souvent  s’élevait,  sans  le  vouloir,  à une  véritable  élo- 
quence. 11  appartenait  beaucoup  moins  à notre  temps  qu’au  temps 
passé,  il  parlait  des  hommes  d’autrefois  comme  on  parle  de  ses 
contemporains,  et  les  nombreuses  et  intéressantes  notes  qui  recou- 
vrent les  enveloppes  de  ses  dossiers  attestent  son  infatigable  amour 
des  recherches  et  ses  aspirations  historiques. 

Cette  collection,  l’une  des  plus  considérables,  des  plus  variées, 
dont  la  dispersion  nous  a été  confiée,  se  compose  de  plusieurs  par- 
ties ou  séries.  La  plus  importante,  croyons-nous,  est  celle  prove- 
nant des  archives  de  la  maison  d’Angennes  de  Rambouillet,  due  à 
la  libéralité  de  M.  le  marquis  de  Vérac,  descendant  de  cette  famille 
illustre  à tant  de  titres,  dont  les  lettres,  ou  même  les  plus 
simples  signatures  sont  de  la  plus  grande  rareté.  Dans  cette  partie, 
qui  est  en  quelque  sorte  le  fondement  de  la  collection,  se  trouve 
la  correspondance  de  Henri  111  (depuis  son  élection  au  trône  de 
Pologne  jusqu’à  sa  mort),  avec  le  marquis  d’Angennes  de  Rambouil- 
let, vidame  du  Mans,  le  marquis  de  Pisani  et  M.  de  Saint-Goard,  ses 
ambassadeurs  à Rome.  Cette  correspondance  remarquable  embrasse 
une  période  de  dix-neuf  ans.  Elle  nous  fait  assister  aux  innombrables 
difficultés  des  édits  de  pacification  de  1576  et  1577,  aux  actes  les  plus 
émouvants  de  ce  long  drame  où  le  bouffon  touche  à l’horrible,  où  les 
déclamations  les  plus  violentes  se  mêlent  aux  rondeaux  amoureux, 
la  Ligue,  en  un  mot,  pour  l’appeler  par  son  nom  ; le  meurtre  du  duc 
de  Guise  et  de  son  frère,  le  cardinal,  annoncé  et  expliqué  par  le 
roi  lui-même  le  lendemain,  à son  ambassadeur  à Rome,  pour  en 
donner  communication  au  pape,  en  est  pour  ainsi  dire  le  dénoue- 
ment, et  les  lecteurs  remarqueront  comme  une  singularité  histori- 
que des  plus  étranges,  le  post-scriptum  de  la  lettre  dans  laquelle 
Henri  III  annonce  à son  ambassadeur  l’assassinat  du  cardinal  de 
Guise  qui  suivit  de  si  près  l’assassinat  du  Balafré  (1). 

Cette  longue  et  dramatique  correspondance  du  dernier  roi  de  la 
branche  des  'Valois  le  présente  sous  un  jour  tout  nouveau,  et  les 
lecteurs  sérieux  sauront  gré,  sans  doute,  à ce  dernier  représentant 
d’une  branche  illustre  de  la  maison  royale  de  France,  des  sentiments 
tout  français  qu’il  exprime,  et  qui  sont  vraiment  dignes  de  Fran- 
çois 

Une  longue  et  très-curieuse  correspondance  de  la  reine  Catherine 
de  Médicis  avec  la  plupart  des  mêmes  hommes  politiques  sur  les 

(1)  Xette  suite  de  lettres  de  Henri  III,  n"»  1356  à 1496  (143  u»»),  sera  vendue  sous 
une  seule  enchère,  s’il  est  fait  une  offre  sufüsante. 
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affaires  intérieures  de  la  France,  et  ses  très-difficiles  rapports  avec 
la  cour  de  Rome,  présente  le  môme  intérêt  et  la  môme  sollicitude 
pour  l’honneur  de  la  France,  et  la  sérieuse  protection  de  ses  droits 
tes  plus  légitimes  (1). 

L’intérêt  recommence  aussi  vif  et  plus  voisin  de  nous  avec  le  pre- 
mier roi  Bourbon,  Henri-le-Grand.  Ses  efforts  pour  éteindre  enfin  la 
guer.e  civile,  les  circonstances  qui  ont  précédé,  accompagné  et 
suivi  Lon  abjuration,  sont  longuement  décrits  dans  ses  lettres  et 
instructions  (l’instruction  des  archevêques  et  évêques  présents  à 
cette  abjuration,  pour  les  députés  vers  le  pape,  ouvre  la  longue  no- 
menclature de  ce  catalogue);  ses  négociations  avec  les  chefs  de  la 
Ligue  pour  la  pacification  définitive  de  la  France,  l’annonce  à son 
ambassadeur  à Rome  de  son  heureuse.entrée  à Paris  le  lendemain 
même  de  cet  évènement  mémorable,  en  complètent  la  curiosité  et 
l’intérêt. 

Beaucoup  d’autres  lettres  de  personnages  divers  se  rapportant  aux 
mêmes  événements  et  aux  mêmes  circonstances  politiques  sont  dis- 
persées dans  le  catalogue  par  suite  de  l’ordre  alphabétique  auquel 
nous  sommes  restés  fidèles  jusqu’à  ce  jour.  M.  Lucas  de  Moniigny 
était  heureux  et  fier  de  posséder  ces  trésors  historiques,  et  certes, 
on  le  serait  à moins. 

Le  règne  de  Louis  XIII  y est  représenté  par  des  documents  im- 
portants émanant  de  cette  main  royale,  et  trop  souvent  oisive,  et  de 
personnages  considérables  dans  l’Etat;  celui  de  Louis  XIV  par  la  dé- 
claration du  roi  retiré  à Pontoise,  sommant  les  Parisiens  révoltés  de 
rentrer  dans  le  devoir;  — la  Révolution  française  par  un  côté  bien 
triste,  bien  affligeant,  par  de  nombreuses  pièces  émanant  des  fa- 
meux Comités  de  salut  public  et  de  sûreté  générale,  des  nombreux 
Comités  révolutionnaires  des  sections  de  Paris  et  des  départements, 
et  du  redoutable  tribunal  révolutionnaire...  Là  règne  en  vrai  bour- 
reau de  tant  de  victimes  innocentes  l’abominable  Fouquier-Tinville, 
dont  la  mémoire  est  restée  aussi  exécrable  en  France  que  celle  de 
Jefferies  en  Angleterre. 

Le  XIX®  siècle  se  recommande  par  la  variété  des  célébrités  dans 
toutes  les  carrières,  politique,  militaire,  judiciaire,  religieuse,  ad- 
ministrative, littéraire,  artistique,  dramatique,  industrielle,  etc., 
par  des  lettres  ou  des  documents  qui  offrent  un  véritable  intérêt. 
Plusieurs  sont  descendues  dans  la  tombe  pendant  l’impression  de  ce 
catalogue,  et  au  moment  même  où  nous  rédigions  leur  notice  !... 
Ainsi  en  a-t-il  été  pour  l’artiste  éminent,  Raffet,  qui  vient  d’être 
enlevé  si  prématurément  aux  arts  et  à la  France  qu’il  honorait  pur 
son  caractère  et  par  son  talent.  Nous  tenions  sa  notice,  et  nous  ve- 
nions d’écrire:  né  à Paris  en  1804,  lorsqu’une  lettre  particulière 
nous  annonçant  sa  mort  nous  est  remise;  nous  avons  dû  immédia- 
tement ajouter  : Mort  à Gênes  en  1860. 

En  véritable  disciple  du  grand  historien,  Amand-Alexis  Monteil, 
qui  recherchait  surtout  les  divers  fragments  de  notre  histoire  do- 
mestique, et  qui  tirait  si  bon  parti  des  moindres  détails  de  l’écono- 
mie et  de  l’administration  des  bourgeois,  des  nobles,  des  artisans, 

(I)  Même  réserve  (de  réunion  et  de  vente  sous  une  seule  encherQj  est  faite  pour  la 
suite  ries  lettres  de  la  reine  Catherine  de  Mériieis,  n-»  b49  à &56  (3S  n»'). 
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de  cette  nation  prudente  autant  que  guerrière,  M.  Lucas  de  Monti- 
gny  appréciait  beaucoup  un  genre  de  pièces  qui  se  trouvent  en 
assez  grand  nombre  dans  celte  collection,  les  actes  notariés,  les 
contrats  de  mariage  signés,  et  les  quittances  provenant  de  la  Cour 
des  comptes.  11  a eu  la  bonne  fortune  pour  un  amateur,  de  pouvoir 
se  procurer  bon  nombre  d’actes  authentiques  provenant  de  l’étude 
des  notaires  du  Châtelet  de  Paris  pendant  le  xvie  etxvii®  siècles,  et 
appartenant  aux  grandes  familles  de  noblesse  tenant  à divers  titres 
aux  affaires  de  l’Etat.  Les  contrats  de  mariage  sont  souvent  signés 
parles  souverains  et  les  membres  de  leur  famille.  Au  nombre  de 
ces  documents  si  intéressants  pour  l'histoire  exacte  et  minutieuse 
(les  divers  états,  pour  l’édilité  de  la  ville  de  Paris,  il  faut  noter  les 
contrats  passés  par  devant  les  mômes  notaires  par  des  seigneurs  de 
ces  époques  plus  vieilles  mêmes  que  leur  âge;  ainsi,  notre  collec- 
tion contient  pour  ainsi  dire,  la  note  des  halles  et  des  marchés  d’au- 
trefois: poissons,  pain,  vian(ie  et  volaille,  épicerie,  chandelle,  four- 
rages, etc.,  jours  de  bombance  et  jours  de  jeûne,  avec  la  scrupu- 
leuse désignation  du  poids  ou  de  la  quantité,  du  prix  de  chaque 
objet.  On  fit  avec  une  grande  curiosité  touls  ces  détails  de  consom- 
mation de  bouche,  dans  lesquels  ne  craignaient  pas  de  descendre 
les  grands  seigneurs  et  les  plus  grandes  dames  d’autrefois,  témoin 
cette  admirable  lettre  de  Mme  de  Mainienon,  indiquant  à sa  nièce, 
Mme  d’Aubigné,  comment  une  ménagère  habile  empêche  sa  ser- 
vante et  ses  serviteurs  de  faire  danser  l’anse  du  panier,  car  ces  actes 
sont  aussi  signés  par  la  ménagère  en  chef,  la  maîtresse  de  la  maison. 

Pour  les  quittances  provenant  de  la  Cour  des  comptes,  M.  Lucas 
de  Monligny  les  avait  en  grande  affection  , les  classait  dans 
sa  collection  avec  autant  de  bonheur,  et  plus  peut-être,  qu’une 
lettre  autographe.  Un  maréchal  de  France,  un  chancelier,  un  mi- 
nistre,un  grandfonctionnaire,viennentpar  devanlles  notairesdu  roi 
chargés  d’effectuer  les  payements  pour  les  services  rendus  à l’Etat, 
déclinent  leurs  noms  et  qualités,  et  le  motif  du  traitement  qui  leur 
est  alloué....  et  très-souvent,  par  une  ou  plusieurs  lignes,  se  dé- 
clarent contents  et  bien  payés 11  n’y  a pas  de  certitude  plus 

grande  que  l’autographe  ou  la  signature  de  ces  quittances,  et  aussi 
servent-elles  à contrôler  et  à faire  admettre  ou  rejeter  de  col- 
lections importantes,  des  pièces  dont  l’attribution  avait  été  fautive 
ou  douteuse.  Aussi,  quand,  sous  la  Restauration,  les  greniers  de  la 
Cour  des  comptes  furent  vidés  de  ses  archives,  qu’une  grande 
partie  fut  vendue  au  poids,  et  une  autre,  après  triage  préalable, 
versée  dans  celles  de  la  bibliothèque  du  Roi,  M.  Lucas  de 
Montigny  s’empressa-t-il , ainsi  que  plusieurs  de  ses  confrères 
amateurs,  de  faire  de  nombreuses  acquisitions  à ce  dépôt  public, 
lorsque  ses  administrateurs  firent  connaître  (voir  le  n“  866  de  ce 
catalogue)  qu’un  nombre  considérable  de  doubles  inutiles  étaient  à 
la  disposition  du  public  à des  prix  fixés  à l'avance  (depuis  un  franc 
jusqu’à  cinq  francs,  croyons-nous).  Ces  acquisitions  ne  sont  pas  une 
lies  moins  importantes  de  notre  collection,  et  elles  ont  fourni  à 
l’auteur  l’occasion  de  faire  la  plus  grande  partie  de  ses  plus  inté- 
ressantes notices.  Ces  quittances  remontent  très-haut,  il  y en  a 
plusieurs  du  xiv«  siècle,  et  bon  nombre  appartiennent  également  à 
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des  personnages  dont  les  lettres  atteindraient  le  plus  haut  prix  dans 
les  ventes. 

Le  lecteur  studieux  recherchera  sans  nul  doute  dans  le  présent 
catalogue,  les  manuscrits  de  Mirabeau,  ce  grand  orateur  tout  puis- 
sant parle  génie  et  par  la  conviction  ; M.  Lucas  de  Montigny 
professait  pour  Mirabeau  un  véritable  culte;  il  l'entourait  de  ses 
hommages,  de  son  admiration,  de  sareconnaissance  etdeses  respects. 
Il  a publié  en  huit  tomes  in-8,  tout  remplis  des  plus  curieuses  re- 
cherches et  des  plus  rares  découvertes,  les  Mémoires  de  Mirabeau. 
11  n’a  pas  laissé  passer  sans  y répondre  une  seule  accusation;  il  n’a 
pas  oublié  une  seule  louange,  il  a défendu  Mirabeau  même  contre 
Dumont  de  Genève,  il  s’entourait  des  images  et  des  marbres  de  ce 
grand  homme;  et  pourtant,  nous  avons  trouvédans  les  papiers  de  ce 
pieux  enthousiaste  beaucoup  moins  de  lettres  autographesque  nous 
n’avions  droit  d’espérer.  Mais  si  celte  fois  les  papiers  à la  marque 
de  Mirabeau  sont  assez  rares,  en  revancheles  «pécimen  que  possédait 
M.  Lucas  de  Montigny  sont  d’un  intérêt  incontestable.  Ainsi 
la  grammaire  française  écrite  delà  main  de  Mirabeau  lui-même  pour 
cette  aimable  et  charmante  ignorante,  madame  de  Monnier,  pour  sa 
Sophie,  est  un  chef-d’œuvre  à la  fois  de  bonne  logique  et  de  belle 
écriture.  On  y retrouve  en  même  temps  l’esprit  le  plus  lucide  et  le 
plus  clair,  l’âme  la  plus  tendre  et  la  plus  bienveillante;  il  explique, 
il  corrige,  il  soutieniles  pas  chancelantsde cette  femmehabile  atout 
dire  et  qui  sait  toute  noire  langue,  excepté  l’ortographe  ! Ah  ! le  beau 
manuscrit,  les  pages  touchantes,  et  comme  on  est  pris  de  pitié,  de 
charme  et  d’intérêt  pour  une  passion  ^ncère  et  vraie  à ce  point-là  ! 

Nous  avons  fait  de  notre  mieux  pour  arriver  à l’ordre,  à la  clarté 
dans  une  collection  si  considérable  (1)  des  noms  les  plus  divers, 
entourés  de  passions  si  différentes.  Malheureusement  l’espace  et  le 
temps,  les  nécessités  du  catalogue  et  la  multiplicité  des  noms 
propres  nous  ont  forcé  à composer  plusieurs  catégories  dans  les- 
quelles il  faudra  nécessairement  que  ramaleur  choisisse  à son  tour. 

La  vie  de  M.  Lucas  de  Montigny  était  pleine  de  travail,  de 
zèle,  de  philosophie  et  de  bonnes  œuvres.  11  est  mort  en  janvier 
4852,  au  moment  où  il  venait  d’accomplir  sa  soixante-dixième  année, 
regretté  de  tout  ceux  qui  l’ont  connu,  et  laissant  après  lui  une  de 
ces  douces  mémoires  qui  ne  sont  que  louange»  et  bénédictions. 
Son  digne  fils,  M.  Gabriel  de  Montigny,  après  avoir  visité 
l’Italie,  et  comme  s’il  eût  été  poussé  par  la  volonté  paternelle,  est 
revenu  dans  le  midi  de  la  France,  et  ne  s’est  arrêté  qu’au  château 
de  Mirabeau  dont  sa  main  pieuse  a relevé  les  ruines.  C’est  là  qu’il 
habile  au  milieu  des  plus  chers,  des  plus  poétiques,  et  des 
plus  fidèles  souvenirs. 

Augu.ste  Laverdet. 

Paris , 26  mars  1860. 


(1)  Elle  renferme  près  de  12,000  pièces,  et  plus  de  3,000  portraits. 
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1 . ABJURATION  DE  HENRI  IV. 

Instructions  des  archevêques  et  évêques  présents  à l’abjuration  de 
Henri  IV,  pour  les  dcjiutés  vers  le  pape. . . Signées  par  Renaud  de 
Beaune,  patriarche,  archevêque  de  Bourges,  grand  aumônier  de 
Fiance.  (Voyez  Beaune,  n°  19H  de  ce  catalogue),  et  par  Philippe  Du 
Bec,  évêque  de  Nantes.  Renaud  de  Beaune  a écrit  à la  fin,  avant  rie 
signer  : Faicl  à /l/deu»  (Melun),  en  l’absence  de  monseigneur  le  card. 
vstanl  malade  à Manies,  et  signé  pour  led.  S''  et  les  aultres  qui  se  sont 
retirés.  Le  10  septembre  1593.  t gr.  p.  pl.  in-fol.  Conservuiion  par- 
faite. Pièce  précieuse  pour  l’histoire  de  cet  acte  mémorable. 

Monsieur  l’évêque  du  Mans,  et  avec  lui  monsieur  Séguier,  doyen  de  Paris, 
nommés  par  Mgr  le  cardinal  de  Bourbon, et  les  prélats,  docteurs  et  autres  ecclé- 
siastiques qui  ont  assisté  à la  conversion  et  absolution  du  roi,  pour  rendre 
compte  au  pape,  et  lui  faire  entendre  comme  tout  s’était  passé  en  celte  affaire, 
lînvoyés  par  Sa  dite  M.ijesté  vers  Sa  Sainleté  pour  cette  occasion,  outre  la 
charge  particulière  qu’ils  ont  d’icelle  Majesté,  feront-ils  la  part  du  dit  car* 
dinai  et  des  dits  prélats  et  ecclésiastiques  entendre  ii  Sa  Sainteté,  que  l’inten- 
tion et  volonté  de  la  dite  compagnie,  tant  en  général  que  particulière,  n’a 
jamais  été  et  ne  sera  autre,  moyennant  la  grâce  de  Dieu,  que  de  vrais  et 
entiers  catholiques  serviteurs  de  Dieu,  de  son  Kglise,  et  obéissans  enfans  du 
St-Siége  apostolique,  et  du  dit  St  Père,  que  quoi  que  l’on  les  ait  calomniés, 
>is  n'ont  jamais  pensé  se  soustraire  tant  peu  que  ce  soit  de  celte  obéissance, 
sachant  que  qui  n’est  uni  sous  le  chef,  ne  peut  demeurer  au  corps  de  1 F.glise. 

Et  pour  l’action  particulière  représenteront  à Sa  Sainteté,  comme  ayant  été 
mandés  par  le  roi  pour  son  instruction  et  réunion  à l’église  catholique,  ils  y 
seraient  accourus  avec  une  grande  joie  et  allégresse,  pour  plusieurs  raisons, 
même  par  ce  qu'ils  croyaient  cela  être  très-important  à l’avancement  et  aug- 
mentalion  de  la  religion  et  Eglise  catholique,  et  parliculièrement  au  bien  et 
repus  de  ce  royaume  et  conservation  de  la  dite  religion  catholique,  apostolique 
et  romaine  en  icelui. 

Lui  feront  entendre  les  particularités  de  tout  ce  qui  s’est  passé,  lesquelles 
ils  savent  très  bien  pour  y avoir  été  présens,  elles  raisons  pour  lesquelles  ils 
ont  estimé  devoir  sans  attendre  mandement  dudit  St  Père,  nis’adresscr  à .M.  le 
cardinal  de  Plaisance  qui  se  dit  légat  de  Sa  Saintelé  en  France,  donné  l'abso- 
liuion  à Sa  Majesté  et  le  recevoir  à I Eglise,  et  entre  lesquelles  n’oublieront  le 
danger  outre  de  raoit  auquel  était  et  e.st  encore  Sa  dite  Majesté,  non-seulement 
â cause  des  guerres,  mais  beaucoup  plus  pour  les  entreprises  et  maehinaiions 
qui  se  font  sur  sa  personne,  et  les  avertissements  ordinaires  qu’eile  en  reçoit 
dont  depuis  peu  de  jours  on  en  a vu  un  exemple  signalé  â Melun. 

Remontreront  aussi  le  hasard  que  courait  le  royaume  lequel  les  guerres 
continuant,  ne  pouvait  éviter  une  entière  ruine  dans  peu  de  mois,  si  la  dite 
absolution  eut  été  différée,  et  qu’il  était  grandement  d craindre  que  différant 
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recevoir  le  roi  en  l’Eglise,  il  ne  perdit  li  la  persuasion  de  ministres,  et  de  plu- 
sieuis  autres  personnes  qui  ne  désirent  pas  le  repos  du  royaume,  et  par  les 
arliticcs  de  ses  ennemis,  cette  bonne  volonté  qui  eût  été  un' trop  grand  mal  à 
l’Eglise  universelle,  au  royaume,  et  à la  personne  de  Sa  Majesté. 

I.ui  feront  entendre  les  raisons  de  droit,  et  comme  ils  n’estiment  avoir  rien 
fait  que  suivant  les  constitutions  canoniques,  et  de  ce  qui  est  permis  de  droit 
en  plusieurs  cas  qui  concourront  non-seulement  en  la  personne  du  royaume, 
mais  aussi  au  bien  de  l’Etat,  et  particulièrement  de  l’Eglise. 

tju’ils  y ont  observé  ce  qui  est  ordonnéjiar  les  dites<onstilutions,  de  recours 
au  St  Père  et  â son  autorité,  ayant  Sa  Majesté  promis  « cessante  impedimento 
« cansulere  sedem,  et  parère  mandato  Ecclesie,  » de  quoi  l’exécution  qu’il  en 
fait,  et  l’ambassade  honorable  qu’il  envoie  vers  Sa  Sainteté  lui  prêter  l’obéis- 
sance, est  témoignage  présumé  suffisant. 

En  général,  lui  représenter  tout  ce  qui  s’est  passé  en  cette  affaire,  tant  de 
fait  que  de  droit,  dont  ils  sont  suffisamment  instruits,  et  feront  tout  devoir 
d’en  contenter  Sa  dite  Sainteté,  et  l’assurer  que  ce  qu’ils  ont  fait,  a été  sous 
l’espérance  qu’ils  ont  eue  que  Sa  Sainteté  aurait  un  si  bon  œuvre  agréable.  Re- 
cevant un  si  grand  roi  sous  son  obéissance,  et  l'y  assnjétissant,  évitant  par  ce 
moyen  le  schisme  que  plusieurs  eurent  par  aventure  désiré,  et  été  bien  joyeux 
de  "voir  en  ce  royaume,  duquel  les  dits  cardinal,  prélats,  docteurs  et  autres 
ecclésiastiques  sont  fort  aliénés,  le  détestent,  craignent  et  en  onthorreur,  et  sup- 
plieront Sa  Sainteté  les  tenir,  et  reconnaître  pour  très-liumbles  et  très-dévots 
enfants  de  l’Eglise,  et  serviteurs  de  Sa  Sainteté,  et  l’obéissance  en  laquelle  ils 
ne  se  départiront  jamais, 

2.  ABltANTES  (Laure  Permon,  duchesse  d’),  auteur  de 

Mémoires.  N.  1784.  M.  1838. 

Trois  lett.  aut.  sig.  1837.  Ensemble,  5 p.  in-8.  Portrait  gravé. 

Abrantès  (Andoche  Junot,  duc  d’),  général  rie  division,  aide  de 
camp  de  l’Empereur,  gouverneur  de  Paris,  mari  de  la  précédente,  etc. 
Trois  lett.  et  pièces  sig.  An  Xt-1811.  3 p.  in-4  et  in-fol.  6 portr. 

3.  ACADEMIE  FRANÇAISE  (membres  de  1’). 

Aignan.  L.  a.  s.  1823.  1 p.  in-4.  Deux  portr.  — Aucisn.  Deux  lett. 
et  un  billet  a.  s.  An  IX  à 1821.  3 p.  in-4.  — Bigot  db  Préambneu.  L. 
a.  s.,  et  rapport  aut.  1816.  6 p.  in-fol.  Portr.  — Campenon.  L.  a.  s. 
1 p.  in-8.  Portr.  — Cousin.  Billet  a.  s.  — De  Vaines.  L.  a.  s. 
An  XIII.  2p.  in-8.  — Ferrand.  L.  a.  s.  An  Xll.  Demi-p.  in-4.  — 
Guiraud.  L.  a.  s.  1838.  3 p.  in-8.  — Patin.  Pièce  a.  s.  {à  la  3«  per- 
sonne). 1836.  1 p.  in-4.  — Ponsard.  L.  a.  s.  1850.  1 p.  in-8.  — 
Raynouard.  Deux  lett.  a.  s.  1819-1823  3 p.  in-4.  Deux  brochures 
et  deux  portr.  — Soumet.  Deux  lett.  a.  s.  3 p.  in-8  et  in-4.  Portr. 
—Tissot.  Deux  lett.  et  un  billet  à ordre  a.  s.  1830-1834.  4 p.  in-8  et 
in-4.  Deux  yortr. — Vatout.  Trois  lett.  et  bill.a.s.  1831-1843.— Ver- 
jus de  Crécy.  Quitt.  sig.  (sur  parch.)  1707. — Vitet.  Trois  lett.  a.  s. 
1835.4  p.  in-8.  Ensemble,  27  lett.  et  pièces,  et 9 /lorlr. Très-beau  lot. 

4.  ACADEMIE  DES  SCIENCES,  Institut  (membres  de  1’). 

Baude.  L.  a.  s.  1 p.  in-fol.—  Bernardi.  L.  a.  s.  26  Yontôse.  1 p. 
in-4.  — Berthoud  (Ferdinand).  L.  a.  s.  An  XIII.  1 p.  iu-4.  — Beu- 
GNOT.  L.  a.  s.  1847.  2 p.  in-4.  — Bouciiaud.  L.  a.  s.  An  VIII.  De- 
mi-p. in-8.  — Chabert  (le  marquis  de).  L.  a.  s.,  à M.  de  Sartines. 
1780.  1 gr.  p.  in-fol.,  et  mémoire  au  ministre.  1780.  1 p.  in-fol.  — 
Champagne.  L.  a.  s.  1807.  1 p.  in-4.  — Comte  (Fr.-Charles-Louis). 
L.  a.  s.  1833.  1 p.  in-8.  — Daunoü  L.  a.  s.  1831.  Demi-p.  in-4. 
Quatre  portr.  — Cordier.  L.  a.  s.  1813.  2 p.  in-4.  — Domergue 
(Fr-Urbain).  L.  a.  s.  An  XI.  1 p.  in-8.  — Ensemble,  12  lett.  et  piè- 
ces, et  4 portr. 

5.  ACADEMIE  DES  SCIENCES,  Institut  (membres  de  1’). 

Fontanieu.  Quitt.  sig.  (sur  parch.)  1780.  Beau  portr.  de  Niéger. 
ln-4.  — Gillet  de  Laumont.  Deux  lett.  a.  s.  1823  et  1827.  2p. 
in-4  et  1 p.  in-foi.  — Jomard.  Quatre  billet  aut.  et  a.  s.  — Le  Bre- 
ton. Deux  lett.  a.  s.  An  IV.  2 p.  in-8  et  iu-4.  — Le  Roy.  L.  a.  s. 

1791. 2 p.  in-4.  — Poisson.  L.  a . r.  — Note  aut.  et  deux  lett.  sig. 

4 p.  in-8  et  2 p.  in-fol,  Portr.  — Pouillet.  L.  a.  s.  1 p.  in-4.  — 
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Prony.  L,  a.  s.  1 p.  in-4,  et  apostille  a.  s.  — Raoul-Rochette. 
Deux  leti.  a.  s.  1814.  1 p.  in-4  et  1 p.  in-fol.  — Sélis.  Pièce  a.  s. 
1797.  — Ensemble,  191elt.  et  pièces,  cl'iporlr. 

6.  ACLOQUE  (André  Arnoult),  brasseur,  chef  de  bataillon 

de  la  garde  nationale  parisienne,  courageux  défenseur 
des  Tuileries  au  tO  août  1792.  M.  1802. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Barré,  membre  du  département.  Paris,  29juil- 
let  1792.  1 p.  pl.  iii-4. 

7.  ACTEURS  DE  L’OPERA,  de  l’Opéra  Italien,  de  l’Opéra- 

Comique,  des  Variétés,  du  Gymnase,  etc. 

Albert  {Decombe  dit).  L.  a.  s.  1825.  1 p.  in-4.  Deux  porlr.  — 
Barilli.  L.  a.  s.  1823.  1 p.  in-8.—  Bouffé.  L.  a.  s.  1 p.  in-8. 
Deux  porir.,  charge  et  biographie.  — Lainez.  L.  a.  s.  1810.  Demi-p. 
in-4.  — Léger  (dit  Darance).  Deux  leu.  a.  s.  1 p.  in-4  et  2 p.  in- 
fol, , et  pièce  de  vers  : Epxtre  à M.  le  préfet.  4 p.  in-4.  — Le  Pein- 
tre jeune.  L.  a.  s.  1845.  1 p.  in-8.  Deii\portr.  — Levassor.  L. 
a.  s.  1840.  1 p.  in-8.,  charge  et  biogr.  — Mayeur  (dit  de  Saint- 
Paul.)  Réponse  au  billet  qu'on  ne  m'a  point  écrit,  pièce  de  vers  aut. 
sig.  1 p.  et  quart  in-8.  — Paul  Dütreilh.  L.  a.  s.,  à M.  Lucas 
de  Montigny.  1829.  1 p.  pl.  in-4.  --  Ensemble,  11  lett.  et  pièces,  et 
8 portr. 

8.  ADANSON  (Michel),  botaniste.  M.  1806. 

L.  aut.  sig.,  au  R.  P.  Cotte,  prêtre  de  l’Oratoire.  Paris,  12  avril 
1774.  1 p.  pl.  in-4.  Porte. 

Lettre  intéressante  au  sujet  des  degrés  de  chaleur  nécessaires  potirles  plantes. 

9.  ADUY  (.Tean-Félicissime),  philologue,  bibliothécaire  de 

la  congrégation  de  l’Oratoire.  N.  1749.  M.  1818. 

Notice  sur  Claude  et  Charles  Perrault,  considérés  principalement 
comme  architectes.  Manuscrit  aut.  3 gr.  p.  pl.  et  demie  in-4.  Très- 
jolie  écriture. 

10.  AGRONOMES.  Onze  lett.  et  pièces  sig.,  aut.,  et  aut.  sig. 

Bixio,  médecin,  ministre,  L.  ctbill.  a.  s.  1841.  — Challan  (Ant. 
Didier -Jean-Bapt.),  mathématicien,  membre  des  Cinq-Cents  et  du  Tri- 
bunat,  collaborateur  des  Codes...  N.  17,54,  M.  1831.  1®  L.  sig. 
An  VI.  1 p.  in-4.  — 2®  Cinq  minutes  aut.  de  lettres  à divers.  1790- 
1792.  5 p.  in-fol.  — Tessier  (Henri-Alex.),  abbé,  médecin,  etc., 
membre  de  Tlnstitut.  Deux  lett.  et  pièce  a.  s.,  et  une  piète  aut. 
5 p . in-4. 

11.  AIGUILLON  (Armand  Vignerod  Duplessis  Richelieu, 

duc  d’),  ministre  de  Louis  XV,  gouverneur  de  la  Bre- 
tagne. N.  1720. M.  1788. 

L.  aut.  sig.,  au  duc  de  Parme,  gendre  de  Louis  XV.  Versailles, 
19  septembre  1739.  4 p.  in-4.  Portr.  du  dernier  duc  d’Aiguillon,  et 
portr.  caricature  du  même. 

Très-intéressante  lettre  politique  au  sujet  des  affaires  des  Deux-Siciles,  du 
duché  de  Parme  et  de  l’Espagne;  ce  que  lui  a dit  madame  de  Pomp.idour. 

Aiguillon  (Henri  de  Lorraine,  duc  d’),  pair  et  grand  chambellan  de 
France,  gouverneur  do  Guyenne,  ambassadeur  en  Espagne  pour  le 
nmiiage  de  Louis  XIII.  N.  1578,  M.  en  1621  au  siège  de  Montauban. 
Pièce  notariée,  sîg.  2 p.  in-fol. 

Aiguillon  (madame  de  Noailles-Duplcssis,  duchesse  d’).  L.  aut.  sig. 
Il  déc.  1792.  Demie-p.  in-î. 

12.  AKAKIA  (Martin),  docteur  médecin.  M.  1677. 

Ce  nom  a servi  de  pseudonyme  à Voltaire,  en  tête  du  recueil  de  scs 
pami.hlets  contre  Maupertuis.  M.  Beuchot  prétend  que  Voltaire,  en 
faisant  ce  choix, a eu  en  vue  un  médecin  de  François  Dq  Mariin-sans- 


Malice,  qui  prit  ce  nom  d’Akakia,  traduction  grecque  du  sien.  Que  vaut 
cette  conjecture?  Je  l’ignore.  [Note  de  M.  Lucas  de  Moniigny.) 

Qiiilt.  aut.  sig.  (sur  pareil.).  Paris,  30  oct.  1660. 

Helvétius  (Adrien),  aïeul  de  l’auteur  de  VEsyrit,  médecin  du  duc 
d’Orléans,  importateur,  en  1686,  de  VIpécacuunha  dans  les  hôpitaux. 
Quitt.  sig.  (sur  pareil.)  1612. 

13.  ÀLBE  (Ferdinand  Alvarez  de  Tolède,  duc  d’),  ministre 

espagnol,  lieutenant,  gouverneur,  et  capitaine  général 
des  Pays-Bas.  N.  1508.  M.  1582. 

L.  sig.  Bruxelles,  21  février  1568.1  p.  in-fol.  Sceau.  Quatre 
beaux  portraits  anciens. 

Ordre  de  se  trouver  en  la  ville  d’Arras  au  6'  jour  du  mois  ue  mars  prochain, 
pour,  avec  les  gens  des  trois  Etats  du  pays  «t  comté  d’Artois,  y convoqués  au 
dit  jour,  etc. 

14.  ALBEllOM  (Jules,  cardinal),  homme  d’Etat,  ministre, 

ambassadeur.  N.  1604.  M.  1752. 

Procuration  sig.  l’abbé  Jules  Albéroni,  comme  abbé  de  l’abbaye  de 
Saint -Martin  de  Montecanino,  diocèse  de  Plaisance,  en  Italie.  2Ô  jan- 
vierl7!l.  3 p.  in-fol . Portr.  d’Odieuvre. 

15.  ALBITTE  (Antoine-Louis),  député  de  la  Seine-Infé- 

rieure à la  Convention.  Mort  en  1812,  dans  1a  campagne 
de  Russie. 

L.  aut.  sig.,  comme  représentant  du  peuple. . .,  à Bouchotte.  Bourg- 
régériéré,  6 pluviôse  an  H.  2 p.  pl.  et  demie  in-4. 

Ils  ont  été  tant  trompés  par  les  généraux,  qu’ils  sont  sans  cesse  obligés  de 
les  surveiller  pour  ne  pas  voir  la  république  exposée  de  nouveau  aux  trahisons 
qui  ont  retardé  si  longtemps  leurs  succès...  Rapport  sur  les  nominations  qui 
ont  élé  faites;  motifs. 

Albitte  (Jean-Louis),  député  suppléant  delà  Seine-Inférieure  à la 
Convention.  L.  aut.  sig.  Bourg,  5 pluviôse  an  II.  1 p.  pl.  in-4. 

16.  ALBIÎET  (Gabriel  d’),  seigneur  d’Avènes,  grand  sénéchal 

de  Guyenne. 

Pièce  sig.  (sur  parchemin).  1476.  Trace  de  cachet. 

Ordre  de  payement  de  12  livres  tournois  à Jean  Vaillant,  Guillaume  La- 
louetle,  Pierre  Basset  et  Jean  de  la  Croix,  sergens  royaux,  pour  peines,  salai- 
res, journées  et  vacations,  d’avoir  élé  porter  ses  lettres  missives,  etc. 

Albret  (Henri  d’),  baron  de  Pons,  seigneur  de  Miossens,  etc.  Pièce 
notariée  sig.  1601.  2p.  et  demie  in-fol. 

Albret  (Cæsar  Phœbus  d’),  comte  de  Miossens,  maréchal  d’Albret, 
un  des  premiers  amants  de  Ninon  de  Lenclos.  N.  1614,  M.  1676.  Quit. 
sig.  (sur  parch.),17  février  1655. 

Albret  (Marie  d’),  dame  du  palais  de  la  reine.  Quitt.  sig.  (sur 
parch .),  1680. 

17.  ALEMBEllT  (Jean  Le  Rond  d’),  physicien,  mathémati- 

cien et  philosophe,  membre  de  l’Académie  française 
et  de  celle  des  sciences.  N.  1717.  M.  1785. 

L.  aut.  sig  , à M.  Jahineau  de  la  Voûte.  Paris,  15  février  1779. 
1 p.  in-4.  Cil  q porl.  liih.  etgrav.  in-8  et  in-fol, 

18.  ALENÇON  (François  de  France,  duc  d ),  frère  de  Char- 

les IX.  N.  1554.  M.  1584. 

L.  aut.  sig.,  h la  reine  sa  mère.  Sans  lieu  ni  date.  1 p.  pl.  gr. 
in-fol.  Superbe  pièce.  Deux  por/r.  gravés. 

« Madame,  iauois  sy  deuant  dvpeclie  besiison  mes  le  le  iusques  isy  retenu 
« pour'  se  que  le  ne  pansois  pas  si  toust  partir  pour  man  aller  an  Transe  ainsi 
« quevous  ores  peu  antaiidre  de  Ube  de  (ludagne  depuis  il  est  suruenu  quehiue 
« ocasion  qui  a auanse  mon  dit  partemeut  de  quuy  ie  ne  vouleu  failir  vous 
• auertir. , . » 

Du  t’ARGis  (Philippe  à'Angennes,  sieur).  Deux  lettres  aut.  sig., 
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adressées  a son  frère,  M.  de  Rambouillet.  Sans  date,  et  15  juin  1584 
Ensemble,  3 gr.  p.  in-fol. 

Il  lui  annonce  la  mort  du  duc  d’Alençon,  et  ses  suites.  La  première  surtout 
est  touchante  : « Mon  frère  pour  punir  nos  péchés  il  a pieu  a Dieu  nous  oster 
« nostre  maistre  qui  fort  chiestiennement  vient  de  rendre  son  ame  bien  heu- 
0 reuse  et  nous  a tous  laisses  en  afllictioii  et  misereque  vous  pouues  consi- 
« dorer  et  pour  autant  ne  vons  >.iray  autre  cliose  sinon  que  nous  tous  sommes 
n desliberes  de  n'abandonner  point  le  corps  qu’il  ne  soit  en  terre. ..  » 

19.  ALEKÇON  (François  de  France,  duc  d’).  Le  même. 

Pièce  sig.  (sur  pareil.).  Paris,  Janvier  1578.  gr.  in-fol. 

20.  ALÎBAÙD  (Louis),  régicide.  N.  1810.  Exécuté  en  1836. 

Ce  personnage  '«  ne  mériterait  point  do  place  ici,  si  ce  n’est  qu’il  y a 
n beaucouo  de  gens  qui,  ajirés  avoir  connu  quelqu'un  par  quelque  crime  très- 
« énorme,  souhaitent  de  savoir  ce  qu’il  devint  apres  cela  et  de  quel  genre  de 
« mon  il  périt.  Or  ils  ne  peuvent  guères  contenter  leur  curiosité  sans  cher- 
« cher  beaucoup,  quand  il  s’agit  d’un  homme  vulgaire;  c’est  pourquoi  on  ne 
« peut  que  leur  procurer  du  plaisir  lorsqu’on  leur  met  en  main  un  livre  où  ils 
« vont,  dans  un  moment,  a ia  conclision  du  fait.  Ceci  soit  dit  une  fuis  pour 
« toutes,  a l’égard  de  pareils  articles.  » — C’est  ainsi  que  s’explique  Bayle 
dans  l'article  de  son  dic'iounaire  qui  concerne  besme,  l’atsassin  de  Coligiiy  ; 
j’ai  transcrit  celte  citalion  pour  explique?  l'inserlion  d’un  rare  autographe  d’A- 
libaud  dans  ma  collection;  et  pour  répondre  d’avance  a la  surprise  des  curieux, 
s’il  en  est  qui  parcourront  mes  dossiers,  et  qui  liront  les  notes  que  j’y  ajoute, 
pour  employer  les  loisirs  forcés  de  ma  vieillesse.  (L.  de  il.). 

Pièce  de  trois  lignes  aut.,  adressée  à M.  Charles  Ledru,  son  avo- 
cat. Petite  page  iii-8  en  travers,  avec  le  cachet  de  la  maison  de  jus- 
tice du  département  de  la  Seine.  Portr.,  et  son  procès  contenu  dans 
deux  numéros  de  la  Gazette  des  Tribunaux. 

« Votie  pensionnaire  Alibaud  préféré  le  gras  au  maigre,  en  fait  de  bouilli 
« s’entend.  » 

21 . ALÏDEHT  (Jean-Louis,  baron),  célèbre  médecin,  auteur 

de  monographies  des  maladies  cutanées,  de  la  Physio- 
logie des  passions . N.  1765.  M.  1837. 

1“  Deux  leu.  aut.  sig.  — Quatre  certificatsaut.  sig. — 3»  Ordon- 
nance médicale  aut.  sig.  Ensemble,  4 p.  in-4  et  5 p.  in-fol. 

22.  ALIGllE  (iamille  d’),  neuf  lettres  et  pièces. 

Aligre  (Etienne  d’),  chancelier  de  France.  N.  ISV'é,  M.  1635.  Acte 
notarié  sig.  1611.  3 p.  in-fol.  Portr.  — Aligue  (Etienne  d’),  membre 
de  la  commission  de  la  marine,  chancelier  en  1674.  N.  159:2, M.  1677. 
Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1668.  — Aligre  (Charles  d’),  conseiller  au 
parlement  de  Paris.  M.  1695.  Quitt.  sig.  (sur  pareil.),  1686.  — Aligre 
(Etienne  d'),  président  à mortier  au  parlement  de  Paris.  Quitt.  sig. 
(sur  parch.),  1706,  et  acte  notarié  signé,  et  par  Marie-Madeleine  Peletier, 
sa  femme.  1702.  4 p.  in-fol. — Aligre  (Etienne-François  d’),  jirésident 
au  parlement  de  Paris.  L.aut.  sig.(a  la  3epersonne),30  inarsl763,l  p. 
in-8,et  deux  leit.  sig.  1763-65,4  p.in-8. — Aligre  (Etienne,  marquis  d’), 
pair  de  France,  M.  1847.  Lett.  sig.  19  juillet  1825,2  p.  in-4. 

23.  AMAtî  (J. -P.),  député  de  l’Isère  à la  Convention,  sur- 

nommé \&  farouche  Amar.  N.  1750.  M.  1816. 

1°  L.  aut.  sig. , au  ministre  de  la  guerre.  Paris,  3 sept,  au  II,  1 p. 
in-4,  au  bas  se  trouve  la  minute  de  la  réponse  du  ministre.  — Pétition 
(imprimée)  et  mémoire  à la  Convention  nationale,  contre  des  arresta- 
tions arbitraires  faites  par  Amar  et  Merlinot,  dans  le  departement  de 
l’Ain.  48  p.  in-8. 

2“  Arrêté  du  comité  de  sûreté  générale  autographe  signé  d’Amar  et 
signé  par  Laviçomierie,  le  4 août  1793.  1 p.  in-fol.,  cachet  à la  cire 
ronge. 

Le  comité  révolutionnaire  de  la  section  du  Luxembourg  vient  de  leur  annon- 
cer que  le  citoyen  La  Vignette,  aide  de  camp  et  secrétaire  du  général  Ferrand, 
arrive  aujourd’hui  de  Valenciennes.  Le  comité  de  sûreté  générale,  persuade 
qu’il  est  utile  de  coniiaitre  les  motifs  de  la  reddition  de  celte -place,  et  de  sa- 
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voir  ce  qui  s’cèt  passé  parmi  ies  agents  militaires  dans  une  circonstance  auss 
délicate,  « arrête  que  La  Vignette  sera  mis  en  état  d'arrestation  sur-le-champ 
« cl  Eonduit  il  l’abhaye,  par  précaution,  où  il  restera  pour  être  am'cnc  au  co- 
« mité,  et  de  suite  interiogé.  A cet  effet,  iierquisitioii  sera  fiite  dans  scs 
« papiers,  et  ceux  qui  paraiiront  suspects  seront  apportes  au  comité.  Commet 
O en  conséquence  tels  commissaires  qui  seront  choisis  iiar  le  comité  révolulion- 
« naire  de  la  section  du  Luxemhourg  pour  1 exécution  du  présent  arrêté... 

24.  AMBASSADE  DE  FilANCE  A TUlim,  du  16  novem- 

bre au  17  décembre  1588. 

Copie-minute  des  dépêches  adressées  au  roi  parM.  de  riambouillet, 
son  auibassadc'tîr  à Turin.  Manuscrit  très-important  et  d’une  bonne 
écriture.  33  ]i.  gr.  in-fol.  Plusieurs  parties  mouillées,  et  déchirure  eu 
tête  du  premier  feuillet. 

25.  AMBASSADEURS  DE  FRANCE,  diplomates,  15  pièces. 

AtnÉiiY,  1G20.—  BAniuÉLEMY  (le  marquis  de),  an  XII.  — Bongahs, 
1606.  — Buzanval,  1602.  — Demoustier,  1802.  — Güines.  Deux  lett. 
a.  s.  — La  Fkrronnays.  1821.  — Laforest,  an  XIII.  — Oppede, 
1678. — Paschal,  1611.— Bayneval  (Gérard  de),  1777.  Deux  leu.  a.  s. 
— Bki.miaru,  1814.  — Verninac  üe  St-Maur,  an  IV.  — Ensemble, 
dix  Ictl.  aut.  sig.,  et  cinq  quilt.  sig.  (sur  pareil.). 

26.  AMBOÎSE  (Fr.iiiçois  d’),  chevalier,  seigneur  d’Hémery 

et  M'ilnoë,- conseiller  du  roi,  maître  des  requêtes  ordi- 
naire de  son  hôtel,  fils  de  Jean  J’Amboise,  chirurgien 
de  François  1",  Henri  11,  François  II,  Charles  IX  et 
Henri  111.  11  fut  le  premier  éditeur  des  œuvres  d’Abé- 
lard. N.  1550.  M.  1620. 

Prauçois  d’Amhoise  et  son  tils  ont  leur  pan  de  scandale  dans  les  récits  de 
Tallem.nil  des  i’.éaux,  si  justement  oubliés  pendant  un  siècle  et  demi;  et  dont 
la  publication  inutile  (c’est  son  moindre  défaut)  fait,  selon  moi,  peu  d’hon- 
neuE  aux  édiieiiis  de  ce  recueil,  qui  scroit  tout  à fait  odieux  s’il  n’etoil  aussi 
plalemcnl  lïivole.  (L.  de  il.) 

Çuiit.  nul.  sig.  François  d'Amboyse  (sur  pareb.),  de  la  somme  de 
trois  ceiils  livres,  pour  ses  gages  de  couseilier  d'Etat,  pour  les  mois 
de  juillet,  août  et  septembre  1608. 

27.  AMBOISE  (Georges  d’),  lieutenant  général  du  roi  en  son 

pays  et  duché  de  Normandie,  archevêque  de  Rouen, 
neveu  du  cardinal,  ministre  de  Louis  XII. 

Ouiit.  sig.  (sur  pareil.)  de  la  somme  de  300  livres  louniois  à lui  ordonnée 
pour  avoir  "assiste  à la  convention  et  assemblée  des  gens  des  trois  états  du  dit 
jiays  cl  duché  de  Normandie  tenue  au  dit  Uouen,  le  24'  du  mois  d’août  der- 
nier... 21  février  1315.  Porlr.  gravé  de  son  oncle. 

Amroise  (Adrien  d’),  docteur  eu  théologie,  couseilier  et  aumônier  du 
roi,  grand  maître  du  collège  de  Navarre  (depuis  évêque  de  Ti'éguicr). 
M.  1616.  Quilt.  sig.  (sur  pareil.),  1603. 

28.  AMEDEE  de  Savoie. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Juvet.  8 juillet  1738,  1 p.  pi.  in-8,  cachet. 
Curieuse. 

29.  AMEILHON  (Hubert-Pascal),  bibliothécaire,  histo- 

rien, etc.,  membre  del’Instilut.  N.  1730.  M.  1811 . 

1®  L.  aut.  sig.,  au  président  du  déparlemcnt.  Paris,  13  messidor 
an  11,  1 p.  in  4 

Envoi  du  catalogue  de  la  bibliothèque  des  ci-devant  religieux  dits  les  l'c- 
tlts-Pères,  de  la  place  des  Victoires. 

2®  Trois  lignes  aut.  sig.  au  nas  de  la  liste  des  personnes  attachées 
ü 11  bihliütlièque  de  rArsenal.  Paris,  29  prairial  an  XII,  1 p.  in-fol. 

3®  Discours  (imprimé),  luononcé  à ses  funérailles  ]iar  Petit-Uadcl. 

30.  AMELOT  (membres  île  la  famille),  huit  pièces. 

Amelot  (Jean),  piésidenl  au  grand  conseil.  Deux  jiicccs.  sig.  (dont 
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une  sur  parch.),  1595  cl  1620.  — Amelot  (Denis),  sieur  de  Chail- 
lou, conseiller  d’Elat.  Quitt.  sig.  (sur  parch.),  1624.  — Amelot  (Jac.j, 
marquis  de  Mauregard,  premier  président  de  la  Cour  des  aides  de 
Paris.  N.  1602,  M.  1668.  (Signalé  par  la  vigueur  de  ses  remontrances 
au  Grand  Condé,  pendant  les  troubles  de  la  Fronde,  et  surtout  dans 
l’orageuse  année  1652.  Voir  notamment  les  mémoires  de  Conrardjquanl 
à ceux  de  Tallemant  des  Réaux,  l’article  qui  concerne  Jacques  Amelot, 
est  un  des  plus  scandaleux  et, insipides,  à la  fois,  de  ce  plat  recueil 
(L.  de  M.).  Quitt.  sig.  (sur  parch.),  1644.  — Amelot  (Charles),  pré- 
sident en  la  3®  chambre  des  enquêtes  du  parlement.  Quitt.  sig.  (sur 
).arch.),  1699. — Amelot  (Claude),  ingénieur,  à Grenoble.  Quitt.  aul. 
sig.(sur  i)arch .),  1615.  — Amelot  (Michel),  chevalier, marquis  de  Gour- 
nay,  conseiller  d’Etat,  ambassadeur  en  Portugal,  puis  en  Suisse,  etc. 
1®  Quitt.  sig.  (sur  parch.),  1698.  — 2“  L.  aut.  sig.  Paris,  11  juin 
1711, 2 p.  in-4. 

31.  AMELOT  (Antoine-Jean),  ministre  de  la  maison  de 

Louis  XVI.  M.  1794. 

1®  L.  aut.  sig.,  à M.  le  comte  de  Montrevel,  à Mâcon.  Versailles, 
19  janvier  1778.  1 p.  pl.  et  quart  in-4.  Beau  joorir.  de  Saint-Aubin. 

Il  a mis  ce  matin  sous  les  yeux  du  roi  la  lettre  qu’il  lui  a écrite,  et  par  la- 
quelle il  consent  à ce  que  Mnie  la  comtesse,  sa  femme,  fasse  ses  vœuxcomli- 
lionncls  aux  Carmélites  de  la  rue  St-Jacques.  S.  M.  l’a  en  conséqueuce  auto- 
risé à lever  la  lettre  de  cachet  qui  la  retenait  à Sainte-Aure. . . etc.,  etc. 

2®  L.  aut.  SIg.,  à M...  Paris,  13  décembre  1788,  demi-p.  in-fol. 

Il  lui  envoie  l’ordre  du  roi  pour  mettre  en  liberté  le  S'  comte  de  Mirabeau,  et 
celui  par  lequel  il  lui  est  enjoint  de  se  retirer  dans  les  lieux  que  son  père  lui 
lixera.. . 

32.  AMELOTTE  DE  LARA  (Denis),  prêtre  de  l’Oratoire, 

traducteur  du  Nouveau  Ttstament.  N.  1606.  M.  1678. 

Quitt.  aut.  sig.  notariée  (sur  parch.)  5 mai  1670. 

11  reconnaît  avoir  reçu  du  sieur  Patu,  trésorier  général  de  l’émolument  du 
sceau,  la  somme  de  trois  cents  livres,  à lui  ordonnée  par  Mgr  le  chancelier,  en 
considération  de  plusieurs  ouvrages  auxquels  il  u travaillé  par  les  ordres  de 
sou  dit  seigneur 

33.  AMERIQUE  (Etats-Unis  d’).  Présidents,  ministres,  gé- 

néraux, etc.,  douze  lettres  et  pièces,  trois  portraits. 

Claï  (Henry).  Billet  a.  s.  1835,  iii-8. — Babnet  (J.Cox.),  consul. L. a.  s. 
Paris,  1831,  1 p.  in  8.  — Mac  Intosh  (Lachlan),  généial.  L.  a.  s. 
Pctraialijo,  16  déc.  1775,  demi-p.  iu-4.  — Wayne  (James-M.),  juge 
suprême.  L.  a.  s.  1840,  1 p.  iu-8.  — Gallatin  (Albert),  ministre  des 
finances.  L.  sig.  1807,  1 p.  in-4.  — Jackson  (le  général  Andrew), 
septième  président.  Enveloppe  de  lettre  aut.  sig.  Trois  portr. — Jay 
(John),  président  du  congrès,  ambassadeur.  L.  a.  s.  Philadelphie, 
10  janvier  1779.  1 p.  in-4.  — Rives  (Will.),  ministre.  L.  a.  s.  (à  la 
3®  personne),  à M.  le  préfet  de  la  Seine.  Paris,  26  janvier  1831,  1 p, 
pl.  in-8.  11  regrette  vivement  qu’un  engagement  le  prive  du  plaisir  de 
se  rendre  à l’invitation  de  M.  le  préfet  de  la  Seine  Odilcn  Barrot  et 
de  madame  Barrot,  de  venir  diner  chez  eux  avec  les  députations  amé- 
ricaines... — Wakden,  consul.  Deux  lett.  a.  s.  1833-1837,  in-8  et 
in-4.  — Webster  (Daniel).  L.  a.  s.,  demi-p.  in-4.  — West.  L.  a.  s. 
Washington,  7 juillet  1818,  1 p.  in-4. 

34.  AMON^NO  (Dominique),  médecin  du  roi. 

Mentionne  plusieurs  fois  par  Mme  de  Sévigné  qui  l’appelle  son  joli  médecin, 
qui  vante  son  savoir  autant  que  sa  ligure,  et  raconte  malignement  les  débats 
que  le  jeune  et  beau  docteur,  atlacbé  à l’abbaye  de  Chelles,  suscita  entre  les 
jeunes  et  vieilles  religieuses,  débats  qui  l’en  tirent  sortir.  (L.  de  il.) 

Quitt.  aul.  sig,  (sur  parch.).  Paris,  15  juillet  1700. 

3-5.  AMOROS  (François),  colonel  espagnol,  introducteur  en 
France  de  l’enseignement  gymnast.  N.  1769.  M.  1848. 


L.  aiit.  sig.,  à Mgr...  Paris,  S.t  janvier  1818,  3 p.  et  demie  in-fol. 
Trt's-bclle  lettre  relative  <1  ron  système  rt’éduration  phvsique  et  gymnastique 
protection  qu’il  croit  être  en  droit  de  réclamer  du  gouvernement  franç.iis. 

36.  AMYOT  (Jacques),  évêque  d’Auxen'e,  précepteur  de 

Charles  IX  et  de  ses  frères,  grand  auniôr.ier  du  nii, 
traducteur  de  Plutarque.  N.  1513  M.  1593. 

Fils  d’un  corroyeur  de  iMeulaii,  il  s’éloit  échappé  de  chez  son  père  ; et  re- 
cueilli  en  roule,  au  moment  où  il  alloit  mourir  do  fatigue  et  de  faim,  il  fut 
dé|iosé  à l'hospice  d'Orléans,  soigné,  guéri  et  congéilié  avec  un  secours  de 
douze  sols — Depuis,  et  en  recounoissance  do  ce  bienfait,  il  légua  l'iOO  escus 
il  l’hôpital,  son  bienfaiteur.  {L.  de  if.) 

Qiiiu.  sig.  J.  Amyot.  Euesq.  d’Avxerre,  grand  aulmon.,  de  la  somme 
de  300  livres  tournois,  pour  ses  gages  de  son  état  de  grand  aumônier, 
du  quaitier  d’octobre,  novembre  etdéceinbre  1370.  Mai  1570.  Pièce  sur 
parch.,  jaunie  par  le  temps.  Portr. 

37.  ANGELOT  (Marguerite-Virginie  Chardon,  dame),  auteur 

dramatique.  N.  1792. 

1®  Billet  aut.  sig.  1 n.  in-18.  Portr.  lith. 

2®  L.  aut.  sig.,  à M.  Jules  Janin.  8 avril  1840,  1 p.  pl.  iii-S. 
...Sait-il  quelque  chose  qui  louche  plus  le  cœur  qu’un  pauvre  arliste  ayant 
du  talent,  pas  d’argent,  ))as  de  prolcrtion,  q il  est  vieux,  malade,  avec  femme 
et  enfanis,  et  qui  a mis  toutes  ses  espérances  sur  un  ouvrage  qui  va  paraître. 
• Kli  bien!  M.  Migneict,  qui  vient  de  terminer  une  gravure  au  burin  représen- 
« I.int  Charles  douze  pour  faire  pendant  à son  Pierre  le  Grand,  est  dans  celle 
« position  cruelle.  Quelques  mots  sur  sa  gravure  dans  les  Déliais  ou  dans  [’Ar- 
« liste  peuvent  attirer  sur  ce  travail  de  huit  années  un  peu  de  celle  aUeiition 
« qui  est  pour  une  oeuvre  d’art  la  gloire  et  la  foriune....  » 

3®  !..  aut.  sig.,  au  même.  24  sept.  2 p.  pl.  et  quart  in-8. 

.Inlieet  intéress'ante  lettre  au  sujet  de  sa  pièce  Marie, ou  les  trois  Époques. . . 
Ayant  appris  qu’il  doit  assister  à la  reprcsentallün  de  sou  ouvrage  au  Tliéélre- 
Fiançais,  et  qu’il  aura  la  peine  d’en  rendre  comple  dans  le  Journal  des  Débats, 
elle  croit  lui  donner  une  preuve  de  loiale  conliance  en  s’adressant  directe- 
ment a lui,  et  eu  refusant  toute  espèce  de  recoinniandation  étrangère:  « Car 
O je  vis,  moi,  diin.s  des  idées  qui  n’admettent  aucune  inimitié  dans  le.s  Iclires 
« et  les  arts,  et  j'éprouve  depuis  longtemps  de  nobles  syinpalbies  pour  les  pen- 
i<  secs  élevées,  lixes,  délicales  et  profondes  qui  m’ont  chanine  dans  vos  ou- 
« vrages,  et  qui  m’ont  appris,  monsieur,  que  vous  êtes  du  nombre  de  ceux 
« avec  lesquels  il  est  facile  et  lioiiorable  de  s’entendre.. . » 

4®  L.  aut.  sig.,  au  même.  Dimanche,  18  juillet  1841.  2 p.  pl.  iii-8. 
Trés-intércssante  lettre  sur  le  même  sujet. 

Ancelot,  auteur  dramatique,  membre  de  l’Académie  française. 
M. 1834. Trois  leil.  aut.  sig.  1830-1849.  Ensemble,  3 p.in-8,  /’orfr. lith. 

38.  ANDELOT  (Charles  de  Coligny,  seigneur  d’),  lieutenant 

général  en  Champagne. 

Trois  pièces  notariées  sig.,  dontdcux  aussi  par  sa  femme, Humberte 
Chastenay.  1600-1600,  6 p.  in-fol. 

39.  ANDIÎEÎNI  (Isabelle),  fameuse  comédienne,  chanteuse 

et  poêle.  A Lyon,  lors  de  sa  mort  prématurée,  l’enthou- 
sia.>me  public  qu’exaltaient  sa  beauté,  sa  vertu  et  sou' tri- 
ple talent,  lui  décerna  des  obsèques  magnifiques,  et  une 
médaille,  avec  celte  devise  : Ælerna  fama,  fut  frapfiée 
en  son  honneur.  N.  1562.  M.  1601. 

Qiiilt.  sig?,  signée  aussi  par  Gio  Paolo  Fabri  eF  Giovanni  Po- 
lesiui,  de  la  somme  de  six  cenls  éciis  reçus  du  trésorier  de  l’épargne  du 
roi,  de  laquelle  Sa  Majesté  a fait  doutant  à elle  qu'aux  autres  commé- 
diens  de  sa  compagnie,  pour  leur  entretenement  durant  ung  mois... 
31  décembre  1603.  Pièce  sur  parchemin. 

40.  ANÜRIEUX  (François-Guillaume-Jean-Stanislas),  mem- 

bre de  l’Académie  française.  N.  1758.  M.  1833. 
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1»  L.  aut.  sig.,  comme  secrétai:  é perpétuel  de  l’Académie  française, 
hld.  le  préfet  de  la  Seine.  Paris,  10  mars  1830,  1 gr.  p.  in-fol.  Ca- 
chet, tête  iiB|i.  vignette  de  l’Instiiuf^Trois  portr. 

2“  L.  aut.  sig.  Paris,  23  mai  1832,  1 p.  pl.  in-4. 

3®  L.  aut.  sig.,àM.  Bernard,  à Nevers,  Paris,  19  janvier  1815,  2 p. 
pl.  in-4. 

L’année  qui  vient  de  se  passer  n’a  pas  été  heureuse.  « .le  vois  que  vous 

« avez  sniil'fert  comme  nous;  les  environs  de  Paris  ont  élé  fort  mal  traités; 
« ma  mère,  à St-Cloud,  a élé  précisément  pillée  ; de  grands  coquins  sont  en- 
« très  chez  elle  la  bayonnette  haute,  et  lui  ont  emporté  du  linge,  des  effets,  ce 
« qu’ils  ont  trouvé  sous  leur  main  ; heureusement  ils  ne  lui  ont  fait  d’autre 
« mal  que  la  peur;  mais  vous  jugez  qu’elle  a élé  grande;  à Par's  on  a été 
« plus  ménage;  J’ai  eu,  comme  tout  le  monde,  des  Prussiens  chez  moi  ; mais  je 
« n’ai  pas  eu  à m’en  plaindre;....  allons,  prenez  courage;  espérons  un  temps 
« meilleur;  au  moins  n’a-t-on  plus  la  guerre,  et  le  sang  ne  coule-l-il  plus  à 
« flots. .. . U 

41.  ANDr.OUET  DU  CERCEAU  (Jacques),  architecte  de 

Henri  HI,  constructeur  des  hôtels  de  Carnavalet,  de 
Bretonviiliers,  d’une  partie  du  Couvre,  etc. 

Obligation  notaiiée,  deux  fois  signée,  d’une  somme  de  500  livres,  à 
Jean  d’Armaignuc,  valet  de  chamhre  de  Henri  IV  {lequel  d’Armaignac 
a aussi  signé).  1608,  2 p.  in-lol. 

42.  AWDROUET  DU  CERCEAU  (Jean), architecte  des  bâti- 

ments du  Roi. 

Devis  deux  fois  .signé  pour  travaux  à faire  à l’hôtel  de  Bellegarde, 
moyennant  lu  somme  de  huit  mille  livres.  Paris,  23  sept.  1645,  4 p. 
in-lol. 

43.  AIVGEKNES  (Jehan  d’),  chevalier,  sieur  de  La  Louppe, 

conseiller  et  chambellan  du  Roi  et  de  M.  le  DauJpkin 
{Jean,  Dauphin,  frère  aîné  de  Charles  VII). 

Quilt.  sig.  (sur  pareil.),  de  la  somme  de  deux  mille  livres  tournois 
k lui  accordée  pur  son  dit  seigneurie  Dauphin,  pour  deux  voyages  par 
lui  faits,  par  son  ordounance  et  commandement,  et  pour  ses  besognes  et 
affaires,  etc.  Grenoble,  l"-  juillet  1415.  Belle  pièce,  cachet  en  partie 
brisé. 

44.  ANGENIVES  (Loys  d’),  sieur  de  Montlouet,  chevalier  de 

l’Ordre  du  Roi,  et  grand  maréchal  des  logis  de  Sa  Ma- 
jesté. 

Quitl.  sig.,  Monluet  (sur  pareil.),  de  la  somme  de  300  livres  pour 
payement  de  son  état  de  grand  maréchal  des  logis  pendant  trois  mois. 
Novembre  1569.  Trace  de  cachet. 

45.  ANGENIVES  (Claude  d^),  fils  de  Jacques  et  frère  de  Nico- 

las, évêque  de  Noyon,  puis  du  Mans,  N.  1538.  M.  1601  . 

C’était  comme  tous  les  hommes  de  cette  glorieuse  race  des  d’Aiigennes,  un 
homme  d’un  esprit  éclairé  et  d’un  caractère  ferme  et  loyal.  — Sans  manquer 
de  lidelité  è Heiiii  III,  il  avoit,  en  plein  parlement,  réclamé  contre  les  prodi- 
galités du  faible  monarque,  et  sur  la  bulle  du  pape  Grégoire  Xlll  qui  l’aulori- 
soil  à vendre  une  masse  énorme  de  rentes  sur  le  clergé.  — Depuis  il  répondit, 
avec,  une  exlrcme  vigueur  au  violent  et  sédilieux  cardinal  de  Lorraine,  depuis 
tué  à Blois,  dont  la  populaiité  factieuse,  aidée  d • celle  de  son  frère  Henri, 
ctoit  si  redoutable.  — Claude  publia  ensuite  un  bel  écrit  à propos  de  l’attentat 
de  Jacques  Clément;  et  il  fut  au  nombre  des  dix  prélats  qui,  deux  ans  après, 
réclaraeient  k propos  des  bulles  d’excommunication  fulminées  contre  Henri  IV. 
(L,  de  M.) 

L.  aut., sig  ,àson  frère. M. de  Rambonillet, conseiller  du  roi,etcapi- 
laine  de  cent  hommes  d’armes,  etc.  Paris,  14  août  1584.  1 p.  in-fol., 
cachet.  Déchirures  à la  marge  extérieure  par  les  souris  ; quelques  let- 
tres lie  quatre  lignes  ont  été  atteintes.  Intéressante. 
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46.  ANGENNES  (Claude  d’).  Le  même. 

L.  avec  la  fin  de  sept  lignai  aut.  sig.,  âM,  de  Rambouillel,  son  frère, 
conseiller  du  roi,  capitaine  de  ses  gardes,  cl  son  lieutenant  général 
au  pays  du  Maine,  etc.  Paris,  11  octobre  1575.  1 gr.  p.  pl.  in-fol. 

Il  l’entretient  longuement  des  nouvelles  qu’il  a reçues  de  Home,  et  de  la  dé- 
faite des  relsires  par  M.  de  Guise... 

47.  ANGENNES  (Claude  d’).  Le  même. 

L.  aut.  sig.,  à M.  de  Rambouillet,  son  frère,  conseiller  du  roi,  ca- 
pitaine de  ses  gardes,  et  son  lieutenant-général  au  pays  du  Maine. 
Paris,  13  octobre  1575.  1 p.  in-fol.  cachet.  Très-belle  lettre. 

Il  l’attend  avec  impatience  pour  s’entretenir  avec  lui  des  affaires  présentes. 
La  défaite  est  plus  grande  de  beaucoup  que  l’on  n’y  pensait  . . Corps  qui 
ont  été  battus...  « Le  malheur  a voullu  que  Monsieur  de  Guise  a esté  blessé 
O d’unharquebuzade  au  visage  dont  il  est  en  grand  dangier  que  hier  au  soir  il 
« couroit  bruit  qu’il  estoil  mort.  D’autre  pan  on  est  fort  après  à traitler  la 
« paix.  » 

48.  ANGEIVAES  (Nicolas  d’),  seigneur  de  Rambouillet.,  vi- 

dme  du  Mans,  capitaine  des  gardes  du  corps  de  Char- 
les IX. 

Il  fut  gouverneur  de  Metz  et  du  pays  Messin,  ambassadeur  en  Allemagne  et  è 
Rome,  lieutenant-général,  vice-roi  de  Pologne  en  atiendant  Henri  III. 
Quatrième  ûls  de  Jacques  d'Angennes,  seigneur  de  Rambouillet,  cl  d’Isabcau 
Colereau,  dame  de  Maintenon;  il  est  le  grand’père  de  Julie,  duchesse  de  Mon- 
lausicr.  C’est  un  des  hommes  les  plus  considérables  de  cette  noble  et  illustre 
famille  toute  composée  d’hommes  de  bien,  de  mérite  et  de  vertu.  11  eut 
en  1589  la  principale  part  à l’accord  de  Henri  111  et  de  Henri  IV.  Sully  a dit 
de  lui  : « 11  était  plein  de  droiture,  allant  toujours  au  bien  de  l’état  sans  au- 
« cune  considération  d’intérêt.  » (L.  de  ilf.) 

L.  avec  la  souscription  d’une  ligne  aut.  sig.,  au  roi  Henri  III,  comme 
roi  (le  Pologne.  Francfort,  16  octobre  1573,  1 p.  in-fol, 

II  lui  annonce  que  par  les  lieux  où  il  a passé  de  messieurs  les  comtes  Pala- 
tiu,  duc  Casimir,  et  archevêque  de  Mayence,  il  a vu  bon  commencement  des 
préparatifs  qui  se  font  pour  le  recevoir  quand  il  y passera,  etc.,  etc. 

49.  ANGENNES  (Nicolas  d’).  Le  même. 

Pièce  notariée  sig.,  signée  aussi  par  Nicolas  d’Angennes,  son  frère, 
capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes...  1588,  2 p.  in-fol. 

50.  ANGENNES  (Charles  d’),  fils  de  Nicolas,  évêque  du 

Mans,  cardinal  de  Rambouillet,  ambassadeur  à Rome, 
gouverneur  (pour  Grégoire  Xlll)  à Cornelo,  1530-1587. 

L.  aut.  sig.  : Cardinal  de  Rambouillet,  à son  frère,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d’armes,  lieutenant-général  pour  le  roi  au  pays  et 
comté  du  Maine.  Corneto,  le  l®"^  février  1582.  1 gr.  p.  in-fol.  Belle 
lettre,  trace  de  cachet. 

Ha  la  main  si  estropiée  qu’il  ne  peut  qu’à  grande  peine  tenir  sa  plume. 
« Dieu  mercy,  et  Plantins,  je  suys  icy  sans  secrétaire,  sans  médecin  et  presque 
« sans  serviteur,  ne  s’est.inl  pas  contenté  do  payer  les  bienfaits  qu’ilz  a receus 
« de  moy  d’une  signalée  iiigraiitude  si  prumier  que  partir  il  n’eust  mys  toute 
(c  ma  mayson  en  combustion.  J’ay  a la  uerite  plus  que  besoin  d’un  médecin, 
« mays.  Dieu  me  guarde  de  tumber  en  mains  de  persone  qui  auecques  tant 
« d’indignité  pcrlidie  et  insolence  soulage  ma  uicillcsse  et  mes  maladies.  J’ay- 
« meroys  mieulx  ne  uiure  point....  » 

51 . ANGENNES  (François  d’),  seigneur  de  Montlouet  et  Lisy, 

frère  de  Nicolas,  7®  fils  de  Jacques  d’Angennes. 

....  « Il  fut  blessé  à la  bataille  d’Ivry,  où  il  servait  glorieusement  le  roi, 
comme  ses  huit  frères,  et  toute  celle  illustre  famille.  (L.  de  M.) 

L.  aut.  sig.,  à M.  de  Rambouillet,  son  frère,  capitaine  des  gardes 
du  roi.  Paris,  7 octobre  1578.  1 gr.  p.  in-fol.  Cachet.  Belle  lettre. 
Nouvelles  de  la  blessure  de  M.  du  Fargis.  11  s’en  va  par  le  commandement  de 
Monseigneur  voir  la  Suisse,  cl  ne  sait  s’il  y fera  grand  exploit,  car  il  est  plus 
aisé  de  faire  le  fou  que  de  faire  habiller  les  folies  faites. . . «..  u'estoit  pas  prins 
« quand  je  partis  et  faisoient  mine  de  se  vouloir  défendre.  Tout  effoisj’espère 


« qu’elle  soit  piinse  h cette  hem'e  car  samedi  on  la  debuoit  battre  de  bon 

<1  cftam  venu  renfort  d'artillerie  et  de  pouldrcs  de  l’armée  des  estais Nous 

« scauions  bien  la  maladie  de  Don  Jouan,  mais  en  celte  ville  nous  auous  esté 
O asseui'és  de  sa  mort. . . . » 

52.  AlVGEîVIVES  (Henri-Louis  cl’),  évêcjue  de  Poitiers. 

* L.  aut.  sig.  : Henry  Loys,  éuesq.  de  Poitiers,  b M.  l’évêque  de 
de  Luçon.  Poitiers,  21  juillet  1612.  1 p.  iii-fol.  Curieux  cachets,  bien 
conservés. 

Il  lui  parle  de  son  affaire  pour  laquelle  il  a vu  ses  avocats,  il  ne  peut  lu 
donner  de  résolution  les  ayant  vus  tantôt  bien,  tantôt  mai.  Il  rengage  il  venir.. . 
« Vous  trouueres  icy  mauuaise  chambre,  pire  table  et  fort  bonne  uolotiié  que 
« vous  receures  pour  satisfaire  au  reste  sil  uous  plaist.  Je  suis  si  las,  embar- 
0 cassé  et  saoulé  de  ma  charge  corne  ie  l’auois  preueu  que  ie  ne  scay  a qui 
« m’en  prendre  qu’à  moy  mesme  et  un  peu  a vous  qui  m'aues  tousiours  exhorté 
« a subir  ce  faix  duquel  ie  me  recogiiois  1res  incapable  de  iour  en  iour.  » 

53.  AWGEIVNES  (Henri-Louis  d’").  Le  même. 

L.  aut.  sig.  : Henry  Loys,  évesq.  de  Poitiers,  à Mgr  l’évêque  de 
Lnçon.  Ce  jeudi  au  soir.  1 p.  iu-fol.  Curieux  cachets  bien  conservés. 

11  est  immuable  en  ce  qui  le  concerne,  et  l’affection  qu’il  a et  doit  avoir  à 
son  service,  ne  peut  recevoir  d’altération  par  aucune  révolution  d’années.... 
« et  cependant  ie  me  resiouyray  de  l’yssue  du  procès  de  Raffard  qui  vous  dou- 
« nera  encores  quelque  bricole  si  vous  ne  luy  tenes  la  bride  haulte. ...» 

54.  AWGEIVIXES  (Louis  d’),  fils  de  Jacques  et  frère  de  Nico- 

las, conseiller  du  Roi,  et  grand  maréchal  des  logis  de  sa 
maison,  seigneur  de  Àlaintenon,  baron  deMeslay. 

Loyal , brave,  dévoué  comme  tous  les  d’Angennes,  dont  pas  un  ne  fut  ligueur, 
Louis,  lors  de  l’a.<sassinat  de  Henri  111.  voulait  qu’on  exposât  le  corps  du  Roi 
sur  le  pom  de  Saint-Cloud , qu’on  lit  défiler  devant  l’armée  tout  entière,  et 

Su'on  l’amenât  tout  de  suite  à l'assaut  de  Paris  par  la  porte  Saint-Honoré.  On 
il  qu’aprcsla  reddition  de  cette  ville,  la  vue  de  Henri  IV  jouant  avec  la  du- 
chesse de  Monipensier,  patronne  et  instigatrice  de  Jacques  Clément,  arracha 
à Louis  d’Angennes  cette  terrible  exclamation  adressée  au  Roi,  frappé  de  l’a- 
gitation de  ce  lidelc  serviteur  ; « J’ai  cru  voir  l’ombre  sanglante  de  Henri  III 
B qui  vous  regardoit.  » (L.  de  M.) 

1»  Procuration  notariée  signée.  4.  p.  in-4. 

2®  L.  aut.  sig.  ; Maintenon,  à M.  de  Rambouillet,  son  frère,  capi- 
taine de^es  gardes,  et  son  lieutenant  général  au  pays  et  comté  du 
Maine.  Paris,  12  mars  1574.  3 gr.  p.  pl.  in-t'ol.  Très-belle  lettre. 
Coupures  en  lilusieurs  endroits  par  les  plis,  mais  ne  l’endomniageant 
nullement.  Elle  est  fort  curieuse,  en  ce  qu’elle  rapporte  une  conver- 
sation, d’abord  remplie  d’insinuations  détournées,  et  ensuite  de  pro- 
positions directes  de  la  reine  (Catherine  de  MédicisJ  qui,  ainsi  que  le 
roi  (Henri  111,  sacré  depuis  un  moisj,  veut  que  M.  de  Rambouillet  re- 
tourne en  Pologne,  parce  que  le  roi  voudrait  retenir,  s’il  pouvait,  ce 
royaume-là.  Elle  commence  ainsi  ; 

« Mon  ftère  iay  esté  ce  malin  au  disner  de  la  Royne  laquelle  deuant  que  ce 
> mettre  à table  soudain  quelle  ma  veu  ma  demandé  ou  vous  esiies  et  ie  luy 
» ay  dicl  que  vous  esties  clics  vous  Sur  cela  elle  ma  dict  en  riant  que  il  falloit 
» que  vous  alla'.sies  en  Poloigiie.  Je  luy  ay  respondu  aussy  en  riant  que  ie  pen- 
» sois  quellcj;se  mucquoii  et  quelle  ne  le  disoit  pas  a bon  escient.  Sa  majesté 
» ma  dicl  quelle  ne  se  mocquoit.  (Jue  le  Roy  vouloit  retenir  s’il  pouvoit  ce 
» royaiilme  la  et  quil  ne  pensoit  point  ny  elle  aussy  y pouuoir  emploler  per- 
» sonne  qui  ly  peult  mieulx  seruir  et  que  les  polonnois  qui  sont  icy  le  disuint 
» tout  d'une  voix,  etc.,  etc.  » 

Promesses  d’argent  cl  de  subventions  et  largesses  de  toutes  sortes  pour 

faire  ce  voyage...  « Le  Roi  ne  vous  feroit  point  paitir  que  vous  n’eussies  cint 
» cens  mille  fiaiics...  » 

55.  ANGENNES  (Louis  d’).  Le  même. 

Acte  notarié  sig.,  signé  aussi  par  Françoise  d’O,  sa  femme,  et  par 
Chai  les  d Angennes,  leur  lils  aîné  (tous  logés  en  leur  hôtel  de  la  rue 
Saint-Thomas-du-Louvre).  1603.2  p.  in-fol. 

Angennes  Charles  d’},  baron  de  Meslay,  gentilhomme  ordinaire  de 
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la  chambre  du  roi,  fils  aîné  du  précédent.  Acte  notarié  sig.,  signé 
aussi  par  son  père.  1604.  2 p.  in-fol. 

Angennes  (Jacques  d’),  évêque  de  Bayeux.  Deux  actes  notariés 
signés.  1611.  6 p.  in-fol. 

56.  ANGKNIVES  (Françoise  d’),  femme  d’Olivier,  dit’Claude 

de  Ravenel,  seigneur  de  Rentigny  (fille  de  Nicolas 
d’Angennes). 

L.  aui.  sig.,  à M.  de  Rambouillet,  son  frèie,  capitaine  des  gardes 
du  roi.  Paris,  5 décembre  1574.  1 p.  in-fol.  Joli  cachet. 

Elle  le  presse  de  la  venir  voir  à Boissy  où  il  serait  plus  que  le  bien  venu, 
« et  sy  vous  atandcs  sy  lart  la  saison  de  bons  fromages  sera  passée...  » 

57.  ANGENNES  (Louise  d’),  fille  de  Louis  d’Angennes  et  de 

Françoise  d’Ü. 

Pièce  notariée  deux  fois  signée.  (Acte  fait  et  passé  à l’hôtel  de 
Rambouillet,  rue  Saint-Thomas-du-Louvre,  à Pari.s).  1613.  2 p.  et 
demie  in-fol. 

58.  ANGENNES  (Julienne  d’Arquenay,  femme  de  Nicolas 

d’),  mère  de  Charles,  marquis  de  Rambouillet,  aïeule 
de  Julie  d’Angennes. 

' L-  aut.  sig.,  à M.  de  Rambouillet,  son  mari.  De  Chanitleiiry,  le  22 
avril...  2 gr.  p.  pl.  in-fol.  Cachets.  Très-belle  lettre,  grave  et  bien 
tournée,  superbe  écriture. 

Elle  lui  donne  des  nouvelles  de  ses  procès  et  ajnule  : « et  syl  estoit  permis 
> a uiigne  mal  âuisée  corne  ie  suis  de  vous  domier  auis  iu  vous  dirois  volon- 
» tiers  que  cesl  trop  Iraualllé  sa  vie  pour  du  bien  duquel  Dieu  nous  a aces 
» donné  pour  pacer  le  reste  de  nostre  âge  heureusement  pardonnes  inoy  sil  vous 
» p/aist  sy  l’an  parle  trop  auant  car  ie  crains  que  vous  louibies  malade  d.iuoir 

» louiours  Icsprit  bandé  en  affaires  corne  vous  aues  eu  depuis  deux  ans » 

Nouvelles  de  son  oncle  qui  est  très-malade  et  qu'elle  va  aller  voir.  ....  « Mais 
» nous.somes  si  acables  de  pauures  quil  nest  pas  pcible  de  plus  il  y en  aeoit 
» hier  à la  porte  de  céans  neuf  cens  quaire  vins  quy  sont  esioit  pour  la  plus 
» part  sy  ateo  ues  quil  fesoit  peur  a ceulx  qui  les  regardoient...  » 

59.  ANGENNES  (Julie-Lucine  d’),  femme  du  marquis  (de- 

puis duc)  de  Montausier  (la  fameuse  Julie  d' Angennes, 
fille  de  la  marquise  de  Rambouillet).  • 

Sa  signature  au  bas  du  contrat  de  mariage  d'une  fille  qui  l’intéresse, 
ainsi  que  sa  sœur,  Claire-Angélique,  laquelle  a aussi  signé.  26  juil- 
let 1647.  13  p.  in-fol. 

60.  ANGENNES  (Julie-Lucine  d’).  La  même. 

Sa  signature  au  bas  d’un  état  notarié  des  bijoux  et  joyaux  desiinés 
par  M.  et  madame  de  Montausier  à leur  fille  Marie-Julie,  mariée  à 
Emmanuel,  due  de  Crussol.  Cette  pièce  curieuse  est  aussi  signée  par 
Emmanuel  de  Crussol,  Julie-Marie  de  Sainte-Maure,  Crussol,  Catherine 
de  Vivonne  Savelle,  et  Charles  de  Sainte-Maure.  Paris,  23  avril  1664, 
3 p.  in-fol. 

61.  ANGERVILLIERS  (Prosper-Nicolas  d’),  minis- 

tre de  la  guerre  sous  Louis  XV,  de  1726  à 1740.  M.  1710. 
(Voir  à son  sujet  mes  mémoires  sur  Mirabeau,  tome  1®'', 
page  1 45.  L.  de  M.) 

10  Minute  de  son  contrat  de  mariage  avec  Marie-Anne  de  Manpeou. 
Paris,  15  juin  1694,  11  gr.  p.  in-fol.  Ont  aussi  signé  cet  acte  : Phély- 
peaux  ; César,  duc  de  Ghoiseul;  de  Lamoignon;  Lefèvre  de  Cauraar- 
tin  ; de  Maupeou  ; le  marquis  et  le  duc  de  Gesvres  ; Potier  de 
Novion,  etc. 

20  L.  a.  s.,  à M. . . Grenoble,  17  décemb.  1707, 1 p.  et  demie  in-4. 

62.  ANGIVILLER  (Charles-Claude  de  la  Billarderie,  comte 


d’),  surintendant  des  bâtiments  du  Roi,  M.  1809 

L.  aut.  sig. , à M . . . 28  avril  1780,  3 j).  in-4. 

Au  sujet  du  Palais  du  Itoi  li  lîouen,  et  du  mémoire  de  M.  le  comte  Jules  de 
Polignac  à ce  sujet.  11  lui  demande  si  ce  Palais  est  utile  au  service  du  Rai.  — 
Il  lui  répond  qu’il  est  de  la  plus  glande  nécessité,  non  seulement  pour  l’hon- 
neur et  la  gluire  de  la  nation,  mais  même  pour  louts  les  avantages  possibles 
en  tout  genre. .. 

63.  ANGLAIS,  Espagnols^  Hollandais,  Russes,  etc. 

Alfxander  (Williams),  publiciste  écossais.  L.  a.  s.,  à l’abbé  Morel- 
let. Ricbmonil,  20  déc.  1786,  3 p.  in-4.  — Du  Ponceau  (le  révérend 
Peter).  L.  a.  s.  (anglais).  Philadelphie,  13  oct.  1812,  1 p.  in-4.  — 
Everett  (Edward),  ministre  d’.lngleterre  en  Amérique.  L.  a.  s.  (en 
anglais).  Waterlown,  6 août  18-38,  1 p.  in-4.  — Elus  (Henri),  diplo- 
mate anglais.  L.  a.  s.  (en  anglais),  1838,  4 p.  in-8.  — Hervas  (don 
Joseph  Martinez  de),  marquis  d'Almenara,  financier,  diplomate  espagnol, 
ministre  du  roi  Joseph.  L sig.  an  XI,  1 p.  in-4.  — Kaunitz  de  Rits- 
EERG  (Vinceslas,  prince  de),  pièce  sig.  Vienne,  1761,  1 p.  in-fol.,  ca- 
chet. Beau  porir.—  Leader  (sir  John),  membre  de  la  chambre  des 
communes.  L.  a.  s.  Paris,  1835.  2 p.  in-8.  — Lucchesini  (le  mar- 
quis Jérôme  de),  ambassadeur.  Deux  lett.  a.  s.  1806.3  p.  in-8  et  in-4. 
— Marescalchi  (Ferdinand,  comte  de),  ministre  des  affaires  étrangères 
d’Italie.  Deux  lett.  a.  s.  et  une  lett.  sig.  An  VllI  à 1813.  2 p.  in-4  et 
1 p.  in-fol.  — Nagel  (Anne-Guill. -Charles),  ministre  des  affaires 
étrangères  en  Hollande,  ambassadeur  cii  Angleterre,  etc.  Passeport, 
sig.  1823.  — Orloff  (Grégoire).  L.  a.  s.,  à M.  Jules  Janin.  Florence, 
4 janvier  1840.  3 p.  in-8.  — Salm-Kyrbourg  (Frédéiic  111  de),  misa 
mort  en  1794.  Fragment  d’une  pièce  sur  pareil.  1781.  — Schimmël- 
PENNiNCK  (Ruyger-Jean),  ambassadeur  et  ancien  grand  pensionnaire  de 
Hollande.  L.  sig.  An  IX.  1 p.  in-4. — Sforza  (François,  comte  de), 
prince  du  Saint-Empire  romain, etc.  Institution  et  brevets  de  chevalier 
de  l’Eperon  d’or.  Pièce  sig.  (sur  pareh.).  8 p.  in-8,  avec  la  traduction 
en  français.  — Sulkowski  (le  prince).  L.  a.  s.  Àladrid,  21  janvier 
1782.3  p . in-8. — Tufi.akin  (Jean), prince  russe.  Certificat,  sig.  1827. in-8. 
Vergy  (Claude), chevalier  de  l'ordre  de  l’empereur, baron  de  Champlet, etc. 
Pièce  sig.  (sur  parch.).  1350.  — Wicombe  (lord).  L.  a.  s.,  à l’abbé 
Morellet.  Londres,  5 mars  1789.  3 p.  in-4  et  copie  du  même  d’une 
lettre  de  Jérémie  Bentham.  3 p.  in-4.  — Ximenes,  prince  d’Aragona. 
L.  a.  s.  (en  italien).  Bruxelles,  4 nov.  1758.  1 p.  in-4.  — Ensemble, 
23  lett.  et  pièces  diverses  et  1 porir. 

64.  ANGOULEME  (('.harles  de  Valois,  duc  d’).  fils  naturel 

de  riiarles  IX  et  de  Marie  Touçhet.  N.  1573.  M.  1650. 

L.  aut.  sig.,  à M.  le  cardinal  de  Richelieu.  Chaumont, 1er  mars  1629. 
1 p.  in-4.  Cachets  et  soies.  Porir.  Curieuse  notice  de  M.  L.  de  M. 

65.  ANGOüLEME  (Cliaries  de  Valois,  duc  d’).  Le  même. 

1«  Acte  notarié,  sig. 1621.  1 p.  et  demie  in-fol. 

2°  Sa  signature  derrière  une  quittance  (snr  parch.).  1611. 

66.  ANGOIILEME  (Louis-Emmanuel,  comte  d’Alais,  duc  d’), 

fils  du  précédent.  N.  1596.  M.  1653. 

L.  aut.  sig.,  hM.  le  cardinal  de  Richelieu.  Saint-Regratien,  le22  sep- 
tembre 1627.  1 gr.  p.  pl.  in-fol.  Cachets.  Portrait  de  Mellan.  in-8. 

Il  lui  envoie  le  baron  de  Ste-Frèque,  cornette  blanche  de  la  cavalerie  légère 
du  Roi,  pour  le  supplier  de  donner  quelque  réglement  aux  rangs  des  capitaines 
de  rhevanx-légers  et  à leurs  moiiires... 

67.  ANGOULEME  (Marie-ïhérèse- Charlotte  de  France,  du- 

chesse d ),  fille  de  Louis  XVI. 

Acte  de  baptême  de  Marie-Louise-Mathilde,  née  le  10  mars,  après 
sa  sœur  Cliarlotte  Thérèse-Octavie,  fille  jnmelle  et  légitime  du  comte 
Gharles-t tienne  de  Damas,  maréchal  de  camp  au  service  du  roi  de 
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France,  premier  gentilhomme  delà  chambre  du  duc  d’Angoulême,  e 
de  madame  Anne-Félicité-Simone  de  Scrent,  dame  pour  accompagner 
madame  la  duchesse  d’Angonlême.  Le  parrain  a été  son  altesse  royale 
monseigneur  le  duc  d’Angonlême,  et  la  marraine  son  altesse  royale 
madame  la  duchesse  d’Angouléme,  lesquels  ont  signé  le  présent  acte, 
ainsi  que  les  autres  assistants  (au  nombre  de  20),  le  baptême  célébré 
dans  la  chapelle  de  Mittau,  en  Courlande,  le  1 1 niars  1800,  par  le  car- 
dinal de  Montmorency,  évêque  de  Metz, grand  aumônier  de  France, etc. 
2 p.  gr.  in-fol.,  avec  deux  légalisations  et  deux  cachets.  Douze  jiorlr. 

Angoülême  (Louis-Antoine,  duc  d’),  fils  de  Charles  X.  Apostille  de 
7 lignes,  aut.  1814.  1 p.  in-fol.  Douze  forlr. 

6?.  ANIME  DE  BRETAGNE,  reine  de  France,  femme  de 
Louis  XII.  N.  I 476.  M.  151  4. 

Pièce  sig.  Anne,  et  contresignée  : Marchant  (sur  parchemin,  fatiguée). 
Blois,  li  mars  1505.  Cachet  brisé.  Cinq porfrai/s. 

Ordre  de  payer  il  son  oncle,  le  sieur  Rufaut  de  Navarre  , la  somme  de  1500 
livres  tournois. . . 

39.  ANNE  DE  FRANCE,  dame  de  Beaujeu,  fille  de  Louis  XI, 
régente  de  France.  N.  1462.  M.  1522. 

Pièce  sig.  Anne  de  France,  et  contresignée  De  La  Barre.  3 janvier 
1494.  1 p.  in-4.  Notice  intéressante  de  M.  L . de  M. 

...  a Confessons  anoir  eu  et  reccu  de  Charles  de  Percgennault  nre  grenetier 

» (à  sel,  sans  doute)  de  Gien la  somme  de  quatre  cens  liures  tournois  sur 

» ce  qu’il  nous  peut  se  pouuoir  deuoir  à cause  du  prouffit  et  émolument  du  dit 
» grenier. . . » 

70.  ANNE  D’AETRICHE,  reine  de  France.  N.  1 602.  M.  1 666. 

L.  aut.  sig.,  au  maréchal  duc  de  Gramont.  Paris,  22  novembre 
1650.  1 p.  pl.  et  demie  in-4.  Cachets  et  soies.  Trois  port,  et  trois 
vues  du  Val-de-Grâee.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

71.  ANNE  D’AUTRICHE,  reine  de  France.  La  même. 

1«  L.  aut.  sig.,  au  maréchal  duc  de  Gramont.  Poitiers,  3 no- 
vembre 1651.  2 p.  in-4.  Cachets  et  soies.  Grandes  déchirures  par  les 
souris,  et  enlèvement  de  plusieurs  lignes  en  haut  et  en  bas.  Trois 
portraits. 

Elle  lui  témoigne  sa  satisfaction  pour  le  zèle  qu’il  a toujours  eu  pour  le  ser- 
vice du  roi  son  fils,  et  le  remercie  des  avis  importants  qu’il  lui  a donnés 

2“  Pièce  sig.  (sur  parch.).26  août  1651. 

72.  ANQUETIL  (Louis-Pierre),  historien.  N.  1723.  M.  1808. 

1°  Les  membres  du  comité  de  surveillance  et  révolutionnaire  de  la 
commune  de  laVillette,  ordonnent  àtous  exécuteurs  de  mandements  de 
justice,  de  conduire  en  la  maison  d’arrêt  de  Saint-Lazare,  à Paris,  le 
nommé  Anquetil,  ci-devant  curé  de  la  Villctte,  demeurant  a laVillette, 
Grande-Rue,  par  ordre  du  représentant  Crassous.. . 27  germinal  an  11. 
1 p.  pl.  in-4.  Cachet. 

L.  aut.  sig.,  comme  curé  de  la  Villette,  au  citoyen  de  Normandie. 
La  Villette,!'’''  mars.  1 p.  pl.  et  demie  in-4.  Portr. 

73.  ANSIAUX  (Jean-Joseph-Antoine-Eléonore),  peintre  d’his- 

toire. N.  1764.  M.  1840. 

1"  Billet  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  Demi-page  in-8. 

2®  Portrait,  dessin  à la  sépia,  in-fol.,  et  derrière,  dessin  à la 
plume. 

74.  ANSSE  DE  VILLOÏSON  (Jean-Baptiste-Gaspard  d’), 

helléniste,  philologue,  membre  de  l’Academie  des 
sciences,  etc.  Né  à Corbeil  en  1750.  Mort  en  1805. 

L.  aut.  sig.  14  thermidor  an  X.  Demi-p.  in-fol.  Portr. 

Artaüt  de  Moktor,  diplomate,  homme  de  lettres,  traducteur  du 
Dante,  membre  de  l’Institut.  N.  1774,  M.  1849. 

1®  L.  aut.  sig.,  à M.  Roger.  Paris,  1®'’ février  1838.  1 p.  in-4. 
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2°  L.  aut.  sig.,  au  même.  Rome.  4 p.  pl.  in-4. 

Lettre  curieuse  au  sujet  d’une  visite  du  duc  de  Laval  à l'hospice  du  Saint- 
Esprit. 

75.  ANTIQUAIRES,  archéologues,  philologues,  numismates, 

lexicographes,  etc.  26  lett.  aut.  sig.  et  3 lett.  et  pièces 
sig.,  1 portr. 

Asselin.  L.  a.  s.,  suivie  de  la  traduction  (en  vers)  d’une  élégie. 
3 p.  in-i.  — Cambry.  An  IX.  2 p.  in-4.  — Cesari.  4817.  Iu-4.  — 
Clatr,  auteur  d’un  ouvrage  sur  les  monuments  de  la  ville  d’Arles,  à 
M.  Jules  Janin.  1841.  2 p.  in-4.  Intéressante.  — Didron.  4840.  1 p. 
in-4.  — Furgaült.  1761.2  p.  in-4.  — Graslin.  Onze  lettres,  à 
M.  Lucas  de  Montigny.  IS  p.  in-8.  — Lelewel.  Deu.x  lett.  4833  et 
1833.  3 p.  in-8  et  iii-4,  et  une  feuille  gravée  de  médailles,  avec  sa 
signature  aut.  — Lemaire  (Nicolas-Eloi).  1827.  4 p.  in-8.  — Le 
Prévost.  1828.  2 p.  in-8.  — Letronne  1833.  2 p.  in-4.  — Mail- 
lard de  Chambure.  1830.  2 p.  in-8.  — Mauddit,  a M.  Jules  Janin. 
4841.  4 p.  pl.  in-4.  .Au  sujet  de  son  ouvrage  : Découvertes  dans  la 
Troade.  — Origny.  4766.  4 p.  in-4.  — üudinet.  Quit.  sig.  (sur 
pareil.).  1693  — Walckenaer.  Deux  lett.  a.  s.  et  deux  lett.  sig.  et 
aut.  Porlr.  Très-bon  lot. 

76.  ANTOINE  DE  BOURBON,  roi  de  Navarre,  père  de 

Henri  IV.  N.  1518.  M.  1362. 

Certificat  sig.  (sur  parchemin),  comme  duc  de  Vendosmois  et  de 
Beaumont,  pair  de  France,  gouverneur  et  lieutenant-général  pour  mon- 
seigneur le  roi  on  son  pays  de  Picardie...  3 juillet  4353.  Cachet. 
Quatre  portraits,  dont  trois  anciens.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

77.  ANTRAÏGUES  (Louis  d’),  sieur  d’Auterne,  lieutenant  de 

la  compagnie  de  cent  hommes  d’armes  des  ordonnances 
du  roi,  sous  la  charge  du  duc  de  Joyeuse,  pair  et  ma- 
réchal de  France. 

Quiit.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  cent  quinze  escus  sol... 
4398. 

ANTRAiGUEs(Thophine  de  Launay,  seigneur  de  Picheron  d’),  bailly  du 
pays  de  Gourdon,  gouverneur  et  capitaine  des  ville  et  château  de 
Marvejols,  en  Languedoc.  Deux  pièces  notariées  s.  4616.  8 p.  in-fol. 

Antraigues  (le  chevalier  d’).  L.  aut.  sig.  à M...  Au  camp  de  Ma- 
cleni,  4696.  3 p.  in-4. 

78.  ANTRAIGUES  (Emmanuel-Louis-Henri  de  Launay, 

comte  d ),  député  de  la  noblesse  de  Villeneuve  de  Berg 
aux  Etats  Généraux,  etc.  Assassiné  à Londres,  1812, 
avec  madame  Saint-Huberti,  sa  femme,  cantatrice. 

40  L.  aut.,  ’a  M.  Grand,  banquier.  Lyon,  46  novembre  4780.  1 p. 
pl,  in-4.  Cachet. 

2»  L.  aut.,  à madame  Saint-Huberti.  La  Bastide,  42  mai  4784,  Cette 
lettre  de  4 p.  pl.  in-4,  est  terminée  par  quatre  lignes  aut.  de  Mont- 
golfier. 

Charmante  lettre,  remplie  des  sentiments  les  plus  affectueux.  Relation  de  son 
voyage  en  Auvergne,  pour  visiter  scs  terres,  eh  compagnie  d’Etienne  Moiitgol- 
fier.  Arrivé  au  Puy,  il  s’est  bien  aperçu  qu’il  était  chez  lui,  h l’ennui  qu’il  a 
essuyé  dès  le  lendemain.  Grandes  visites,  longues  harangues,  éternelles  céré- 
monies, dîners  de  trois  heures,  voilà  ce  qui  l’attendait.  Il  fut  répandu  par  ses 
gens,  sans  doute,  qu’il  était  monté  dans  le  ballon  de  Monigolüer.  « Vous  dou- 
» teriez-vous  qu’un  orateur  en  a fait  le  texte  de  son  compliment,  et  m’a  loué 
» sur  mon  étonnante  intrépidité!  Qu’eu  dites-vous?  Je  n’ai  pu,  malgré  la  gra- 
» vité  requise  en  pareille  fête  , m’cmpécher  de  lui  rire  au  nez,  je  me  suis  lout- 
» à-coup  rappelle  ma  frayeur,  lorsque  nous  fûmes  prêts  à nous  écraser  contre 
» les  arbres,  assurément,  mon  intréjiidité  fut  en  défaut  en  cette  occurence,  mais 
» l’orateur  ignorait  cette  anecdote,  qui  eut  dérangé  sa  harangue...  • 


79.  APCHOIV  (Charles,  baron  d’),  chevalier  de  l’ordre  du  roi, 

capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes.  Il  combattait 
à Craon  dans  l’armée  du  roi,  contre  lés  ligueurs,  com- 
mandés par  le  duc  de  Mercœur,  et  il  y fut  pris. 

Quitt.  sig.  (surparch.)  de  la  somme  de  sept  vingt  un  écus  sol, pour 
ses  appointements  de  capitaine  de  cent  hommes  d’aimes,  etc.  1586. 

80.  AlîAGO  (Dominique-François),  astronome,  membre  du 

gouvernement  provisoire  de  1848.  N.  1786.  M.  1853. 

1°  L.  a.  s.,  àM.  Coulier.  Paris,  7 mai  18"24-.l  p.  in-4.  Trois  porlr. 
2»  L aut.  sig.,  àM,  Coulier.  Paris,  21  février  1825.  1 p.  in-4. 

Il  est  très-vrai  qu’il  s’est  glissé  une  erreur,  ilaas  la  eounaissance  des  teras, 
sur  la  longitude  de  Sévastopol.  11  le  remercie  de  l’en  avoir  averti. . . 

3®  Lettre  (imprimée)  de  M.  G.  de  Pontéeoulant,  à M.  Encke,  en  ré- 
ponse à la  lettre  de  M.  Arago  à M.  de  Humboldt.  1840.  70  p.  in-8. 
AnAGO  (Etienne),  littérateur.  N.  1803. 

L.  aut,  sig.  16  mars  1848.  1 p.  in-8. 

Arago  (Jacques-Etienne-Victor),  auteur  des  Souvenirs  d’un  aveugle, 
voyage  autour  du  monde.  N.  1790.  M.1833.  Deux  lett.  et  pièce  sig., 
à M.  Jules  Janin  (au  crayon).  1841,  et  note  (au  crayon),  aut.  sig. , 
in-4. 

81.  ARCHEVEQUES,  21  lett.  et  pièces. 

Affre  (Pariv).  L.  sig.  Porir.  — Awat  de  Yolx (Seneî).  L.  s.  1770. 

2 p.  in-4.  — André  iQuimper).  L.  a.  s.  An  XI.  4 p.  in-4.—  Anteljiy 
{Grasse).  1730.  4 p.  in-4.  — Avoine  (évêque  constitutionnel  de  Seine- 
et-Oise).  Deux  lett.  et  pièce  a.  sig.  1791  et  1792.  2 p.  in-fol.  — 
Bannes  d’Avejan  [Alais).  L.  a.  s.  1729.  4 p.  in-4.  — Bareau  de 
Girac  {Rennes}.  L.  a.  s.  1783.  1 p.  in-4.  — Berger  de  Maussoles 
{Gap).  1714.  3 p.  in-4.  — Berthier  {Blois).  L.  a s.  1701.  1 p. 
in-4.  — Biscarras  de  Botondy  {Lodève}.  Acte  notarié,  sig.  1670. 

3 p.  in-fol.  — Borderies  {Versailles),  l p.  in-4.  — Boulogne  {Troyes). 
Apostille  a.  s.  1818.  — Charrier  de  la  Roche  (Versailles).  Q ialre 
lett  a.  s.,  et  deux  lett.  sig.  1820-1827.  — Chastelart  de  Montil- 
LET  (Aveh).  L.  a.  s.  1748.  1 p.  in-4.  — Cottret  (Beauvais).  L.  a.  s. 
1812.  1 p.  in-4. 

82.  ARCHEVEQUES,  évêques,  16  lett.  et  pièces,  4 porir. 

Daillon  (Bayeux).  Acte  notarié,  sig.  1596.  1 p.  in-4.  — Dalberg 
(Constance).  L.  a.  s.  1787.  2 p.  in-4.  Porir.  — Dejean  (AsH).  L.  a. 
s.  1812.  2 p.  in-4.  — Delbène  (Alby) . licte  notarié,  sig.  1609.  4 p. 
in-fol.  Trois  porir.  — Desmarëtz  (Riez).  L.  a.  s.  1808.  1 p.  in-4. 
— Dillon  (Narbonne).  L.  a.  s.  1774.  2 p.  in-4,  — Dombideau  de 
Crouseilhes  (Quimper).  L.  a.  s.  1 p.  in-4.  — Dumouchel  (évêque 
constitutionnel  du  Gard).  L.  a.  s.  1804.  I p.  in-4.  — Egün,  Fiançois 
(Strasbourg).  Quitt.  sig.  (sur  parch.j.  1672.  — Egon,  Guillaume 
(Strasbourg).  Vièee  sig.  (surparch.),  1689.  — Faydeau,  Henry  de 
Brou  (Amiens).  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1696.  — Fieux  {Tout).  Quitt. 
sig.  sur  parch.).  1664.  — Jarente  de  La  Bruyère  (Orléans).  L.  a. 
s.  1773.  1 p.  in-4.  — La  Ferronnays  (Lisieux).  L.  a.  s.  1789.  1 p. 
iii-4.  — La  Hoguette  (Sens).  Pièce  épiscopale  sig.  1709.  — La 
Magdelaine  (Arles).  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1635. 

83.  ARCHEVEQUES,  évêques,  34  lett.  et  pièces  1 porir. 

Lejeas  (Meaux).  L.  a.  s.  An  XllI.  1 p.  in-4.  — Malier  ([Troyes). 
Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1666.  Portr  — Olivier  (Êvreux).  Deux  L.  a. 
s.,  et  billet  a.  s.  1830-1841.  3 p.  in-8  et  in-4.  — I’uget  (Digne).  L. 
a.  s.  1714.  3 p.  iii-4.  Curieuse.  — Haillon  (Orléans).  L.  a.  s.  1815. 

2 p.  in-4.  — Ricci,  Scipion  (Pisloye  et  Prato).  L.  sig.  (en  italien). 
1793.  1 p.  in-4.  — Sabran  de  Forcalquier  (Glandevès).  L.  a.  s. 
1712.  3 p.  in-4.  Curieuse.  — Falcon  (Digne).  L.  a.  s.  1728.  2 p. 
in-4.  — Salm  (Tournay).  L.  a,  s.  1732. 1 p.  in-4.  — Sanguin  (Senlis). 


Pièce  épiscopale  sig.  (sur  parch.)-  1604.  — Savary  (Séei).  Qui»,  sig. 
(sur  parch.).  1692.  — Séguiran  {Severs}.  L.  a.  s.  1789.  1 p.  in-4.  — 
8ponde  {Pamiers).  Cerlifical  a.  s.  1641.  1 p.  in-4.  Portr.  — Suze 
(Viviers).  Qui»,  sig.  (sur parch.).  1653. — Tressan  (évêque  de  Nantes^ 
puis  arch.  de  Rouen).  Acte  notarié  sig.  1719.  3 p.  in-fol.  — Vacon 
(Apt).L.  a.  s.  1725.  2 p.  in-4.  — Varicourt  (Orléans).  L.  s.  1820. 

1 p.  iii-4.  — l'Ius,  quinze  lett.  sig.  et  aut.  sig.  d’archevêques  et  d’évê- 
ques de  divers  diocèses. 

84.  ARCHITECTES.  11  lett.  et  5 gravures. 

Antoine.  L.  a.  s.  An  VI.  1 p.  in-4.  Deux  vues  gravées.  — Beau- 
mont. Deux  lett.  a.  s.  1808.  2 p.  in-8  et  in-4.  — Bélanger.  L.  a.  s. 
(à  la  3®  personne).  1791 . 1 p.  in-8.  Trois  planches  gravées.  — Bernier  . 
Quatre  lett.  a.  s.  1806.  4 p.  in-12.  — Bienaimé.  L.  a.  s.  1816.  3 p 
in-fol.  . — Blondel  (Jacques-François).  L.  sig.  1762.  4 p.  in-fol.  — 
Blondel  (Jean-Baptiste).  L.  a.  s.  1824.  1 p.  in-4. 

85.  ARCHITECTES.  9 lett.  et  3 planches. 

Bodin.  L.  a.  s.  1813.  2 p.  in-4.  — Cagnoli.  L.  a.  (La  signature  en 
partie  enlevée.)  1789.  1 p.  in-4.  — Gallet.  L.  a.  s.  1818.  1 p.  in-fol. 
— Camus  de  Mezières.  Pièce  sig.  1769.  1 p.  in-4.  — Caristie.  L.  a. 
s.,  à M.  Lucas  de  Moiitigny.  1841.  1 p.  iu-4.  — Cellerier.  L.  a.  s. 

2 p.  in-4.  — Chalgrin.  L.  s.  An  XII.  1 p.  in-4.  Trois  vues  de  Saint- 
Philippe  du  Boule.  — Challamel.  L.  a.  s.  1844.  1 p.  iu-18.  — Cha- 
Püis.  L.  a.  s.  1827.  1 p.  in-fol. 

86.  ARCHITECTES.  1o  lellies  et  pièces. 

Clavareau.  Aiiustille  a.  s.  1788.  In-fol.  — Delannoy.  L.  a.  s.  (à 
la  3e  personne).  2 p.  in-8.  — Dommey.  L.  a.  s.  3 p.  in-18.  — Duban. 
L.  a.  s.  1842.  1 p.  in-4.  — Dubut.  L.  a.  s.,  et  1.  s.  1839.  2 p.  iu-4. — 
Dufourny.  L.  a.  s.  1781.  1 p.  in-18.  — Düfourny  de  Villiers.  L. 
a.  s.  (1793).  2 p.  in-fol.  — Oourlier.  Sept  lett.  a.  s.,  à M.  Lucas  de 
Moniigny.  1836-1839.  11  p.  in-8  et  in-4. 

87.  ARCHITECTES.  9 lettres  et  pièces. 

Gau.  L.  a.  s.,  et  lett.  sig.  1845  et  1846.  2 p.  in-4.  — Gauché.  L. 
a.  s.  1846.  1 p.  in-8.  — Giraud.  1“  Pièce  a.  s.  An  XI.  3 p.  in-fol. 
2®  Mémoire  sur  sa  vie  et  ses  travaux.  An  XI.  12  p.  in-fol.  — Gisors 
(Guy  de).  L.  a.  s.  1829.  1 p.  in-fol.  — Gisons  (Alphonse  de).  L.  a.  s. 
1836.  1 |).  in-4.  — Uaudebüurt.  L.  a.  s.  1840.  1 p.  pl.  in-8.  — 
Huyot  (Jean-Isicolus),  membre  de  l’iiistilut.  1®  Bapportaut.  sig.  sur 
le  local  affecté  à l'école  communale  des  filles  de  la  rue  du  Pont-de-Lodi. 
1823.  3 p.  in-fol.  — 2°  Des  statues  équestres,  et  principalement  de 
celle  de  Henri  IV.  Impr.  1814.  28  p.  in-8.  — Labadye.  Certificat 
d'études  aut.  sig.  1827.  1 p.  in-fol. 

88.  ARCHITECTES.  11  lettres  et  7 planches. 

La  Barre.  L.  a.  s.  1836. 1 p.in-4. — Lacornée.  Deux  lett.  a.  s.  1824. 

3 p.  in-8  et  in-4.—  Le  Bas  (Hippolyte).  Deux  lett.  a.  s.  1821-1830.  3 p. 
in-8  et  in-4.  — Ledoüx.  L.  a.  s.  An  XII.  1 p.  in-4.  Six  vues  et 
plans  de  monuments.  — Legrand.  L.  a.  s.  An  Vil.  3 p.  pl.  in-4. 
— Lenojr  (Alexandre).  Deux  lett.  a.  s.  1810  et  1827.  2 p.  in-4  et 
in-fol.  Vue  de  l’entrée  des  Petits-Augustins.  — Le  Père_  L.  sjg.1811, 
1 p.  in-4.  — Le  Koy  (Jean-David),  membre  de  l’Iusiilut.  L.  s 
An  IX.  1 p.  in-fol. 

89.  ARCHITECTES.  13  lettres,  portr.  et  vue. 

Lesueur.  Certificat  d’études  a.  s.  1829.  Demi-p.  in-4.  — Mazois. 
L.  a.  s.  Naples,  1819. 2 p.  in-4.  — Oppenord.  N.  1672,M.  1742.  1“  Pièce 
sig.  1695.  2 p.  iu-4.  Curieuse.  — 2“  Pièce  sig.  par  Louis  XiV,  Col- 
bert de  Croissy  et  Louvois,  18  mars  1684.  1 p.  in-fol.  Le  Boi  ac- 
corde et  fait  don  au  Sr  üppeiiord  (père  du  précédent),  ébéniste, 
en  considération  de  l’expérience  qu’il  s’est  acquise  dans  son  métier,  le 
logement  dans  la  galerie  du  Louvre  qu’occupait  ci-devant  le  noniiiié 
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Errard,  sculpteur.  — Percier  (Charles).  Deux  lett.  a.  s.  2 p.  in-8 
et  in-4.  Portr.,  et  vue  de  l’arc  de  triomphe  de  la  place  du  Carrousel. 
— ScHLiCK,  architecte  du  roi  de  Danemark.  Deux  lell.  a.  s.,  à M.  Lu- 
cas de  Montigny.  1826  et  1829.  4 p.  in -8  et  in-4.  — Vaudoïer  (Lau- 
rent-Thomas). 10  L.  a.  s.  An  IX.  1 p.  in-4.  — 2o  Etat  sig.  de  ses 
travaux,  et  constructions  publiques  et  particulières.  1814.  1 gr.  p. 
pl.  in-fol.  — ViEL.  Deux  lett.  a.  s.  An  IX  et  1806.  2 p.  ia-4.  Viol- 
LET  Leduc.  L.  a.  s.  1840.  1 p.  iii-8. 

90.  AHENBEKG  (Auguste -Marie  Raymond,  comte  de  La 

Marck,  prince  d ),  député  de  la  noblesse  aux  états 
généraux,  ami  dê  Mirabeau.  N.  1753.  M.  1833. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny,  chef  de  division  à la  pré- 
fecture de  la  Seine.  Bruxelles,  6 mars  1826.  2 gr.  )i.  pl.  et  demie 
in-4.  Enveloppe  avec  cachet.  Son  portrait  après  sa  moi  t,  avec  une 
lettre  d’envoi  du  fondé  de  pouvoir  de  son  fils. — Plus, lettre  sig. du  comte 
de  Ségur  au  prince  d’Arenberg  (19  oct.1828,  2 p. in-4;, pour  lui  recom- 
mander M.  Lucas  de  Montigny. 

11  est  très-sensible  à tout  ce  qu’il  veut  bien  lui  dire  d’obligeant  dans  la  lettre 
qu'il  lui  a fait  l'honneur  de  lui  écrire.  « Dans  vos  justes  sollicitudes  pour  honorer 
« la  mémoire  du  comte  de  Mirabeau,  vous  justifiez  complettement  le  grand  et 
« vif  intérêt  qu’il  a constamment  manifesté  à votre  égard,  .le  n'oublierai  jamais 
« que  même  encore  la  veille  du  jour  de  sa  mort,  il  s’est  entretenu  de  vous  avec 
« moi.  — Il  s’en  est  fallu  de  beaucoup  que  j’aie  pu  vous  prouver,  autant  que 
« j’en  avais  le  désir,  l ombien  j’aurais  été  heureux  de  vous  être  de  quelque 
« utilité...  Rien  de  plus  juste  que  vos  réflexions,  monsieur,  lorsque  vous  me 
O dites  que  depuis  trente-cinq  ans,  tout  ce  qui  a successivement  paru  sur  le 
« comte  de  Mirabeau,  le  peint  très-mal,  et  souvent  le  défigure  au  point  qu’il 
« n’a  pas  encore  pris  la  place  qui  lui  est  due  jiar  l’histoire...  » Pièces  origi- 
nales de  sa  propre  main  qu’il  possède.  — Papiers  originaux  relatifs  aux  diffé- 
rentes circonstances  d’alors. — Beaucoup  d’autres  lettres  qui  lui  furent  adressées 
de  toutes  parts  dans  le  temps.  — Motifs  qui  empêchent  la  publication  de  ces 
documents  importants. . . 

Arenberg  (le  prince  Pierre  d’Alcaniara  Charles  d’).  N.  1790. 

L.  aut.  sig.  Paris,  19  avril  1830.  1 p.  pl.  in-4. 

91 . ARGEIVS  (la  marquise  d’). 

C’est  la  veuve  (assez  maltraitée  par  Voltaire)  de  l’auteur  des  Lettrex  juives, 
de  la  Philosophie  du  bon  sens,  etc.,  mort  en  1771.  Elle  avait  été  comédienne, 
avait  de  l’instruction,  et  pcignoit  assez  bien.  (L.  de  il.) 

L.  aut.  sig  , à M.  Frich,  peintre  du  roi,  à Berlin . Aix,  29  août  1778. 

2 p.  pl.  in-4.  Cachet.  Très-belle  lettre. 

Après  les  chagrins,  le  ciel  lui  envoie  chaque  année  des  objets  de  con- 
solation. — Enfants  de  sa  fille,  qui  est  encore  enceinte.  Le  prince  de  Prusse 

lui  donnera  son  nom;  si  c’est  une  fille,  ce  sera  la  princesse Elle  veut 

savoir  le  nom  d’une  méchante  femme  qui  causait  bien  du  chagrin  à une  de  ses 
intimes  amies. 

92.  ARGEKSOÎV  (Marc-René  de  Voyer  de  Paulmy,  marquis 

d’),  lieutenant  général  de  la  ville  de  Paris  pendant 
21  aos,  depuis  garde  des  sceaux  et  président  du  conseil 
des  finances,  membre  honoraire  de  l’Académie  des 
Sciences.  N.  1652.  M.  1721. 

Il  lenoit  so.i  prénom  Marc  de  la  république  de  Venise,  qui  voulut  être  sa 
marraine  fir  reconnoissance  pour  le  pere  du  filleul,  René  de  Voyer  d’Argen- 
son,  ambassadeur  de  France  près  de  cette  république.  {L.  de  M.) 

1“  Alligneinent  d’une  niuison  rue  de  Grenelle  donné  par  lui.  1703. 

3 p.  in-4.  Beau  jiortr.  de  Vangélisti,  in-4.  Notice  Je  M.  L.  de  31. 

2“  Note  aut.  pour  le  régent  avec  deux  lignes  aut.,  et  paraphe  de  la 

main  du  prince.  1718.  1 p.  in-4. 

3®  L.  aut.  sig.,  à M.  Le  Bret.  Paris,  24  octobre  1695.  3 p.  in-4. 

En  faveur  du  sieur  Jacques  Macé  qui  est  depuis  longtemps  dans  le  levant  où 
il  a servi  fort  utilement  la  nation  en  qualité  de  drogmgp  général  du  royaume 
(le  Candie,  et  qui  sollicite  le  consulat  de  Tripoli. 


4»  L.  aut.  sig.,  au  même.  2 novembre  1718.  2 p.  in-4. 

Argenson  (Marc-?ierre  de  Voyei-,  comte  d’),  fils  puiné  du  précédent, 
lieutenant  général  de  la  police  de  Paris,  puis  ministre  de  la  guerre 
sous  Louis  XV.  N.  1696,  M.  1764. 

Il  s’étoit  distingué  à la  bataille  de  Fontenoy.  Courageux  adversaire  de  la 
Pompadour,  qui  le  lit  renvoyer  en  même  temps  que  l intègre  et  ferme  Machault, 
qui,  pourtant  étoit,  sinon  son  ennemi,  du  moins  son  antagoniste.  D'Argenson 
est,  (injustement,  je  crois)  fort  maltraité  par  üuclos.(L.  de  M.) 

Deux  pièces  sig,  1746  et  1753.  2 p.  in-fol.  Porlr.  de  Levasseur. 
Argenson  (Uêué-Louis  de  Voyer,  marquis  d’),  frère  ainé  du  précé- 
dent, intendant  du  Hainault,  puis  ministre  des  affaires  étrangères. 
N.  1694,  M.  1757. 

Eminent  esprit,  auteur  des  Considérations  sur  les  vrais  principes  du  gouver- 
nement. 11  fut,  au  ministère,  le  dernier  partisan  de  la  politique  do  Kicbelieu, 
de  Maz,irin  et  de  Louis  XIV,  dirigée  dans  des  vues  d’abaissement  de  la  maison 
d'Autriche.  (L.  de  M.) 

L.  aut.  sig.,  à M.  Marais.  Ségrez , par  Arpajon,  6 sept.  1751. 1 p. 
in-4.  Portr. 

Accusé  de  réception  d’une  généalogie  et  félicitations  de  l’auteur. 

93.  AUMAGIVAC  (la  princesse  d’),  née  de  Noailles,  femme 

du  prince  Charles  de  Lorraine, 

L.  aut.  sig.,  à M . . . Jeudi  au  soir.  3 p.  pl.  in-i. 

Elle  le  supplie  de  faire  mettre  è l’Iiôpital  génér.il  la  femme  de  son  tailleur 
dont  la  mauvaise  conduite  est  des  plus  notoires. 

94.  AlîMAlGiVAC  (Jehan  d’),  écuyer,  sieur  d’Isoray,  pre- 

mier valet  de  chambre  de  Henri  IV. 

Chercher  ce  qui  concerne  ce  fidèle  serviteur  dans  les  histoires  du  temps,  no- 
tamment dans  P.  Mathieu,  Sully  et  Bouillon.  (L.  de  M.) 

Quitt.  sig.  (sur  patch.),  de  la  soiiime  de  trois  cents  livres  dont  le 
roi  lui  a fait  don  pour  ses  étrennes  de  la  présente  année.  1611. 

95.  ARNAL  (Etienne),  acteur  comique,  littérateur.  N.  1794. 

1“  L.  aul.  sig.,  à M.. . 19  mars  1839.  1 p.  in-8.  Deux  portr. 

20  L.  aut.  sig.,  à M.  Lebobe.  15  nov.  1842.  2p.  in-8.  Curieuse. 

96.  ARNAUD  BACULARD  (François-Thomas-Marie  d’), 

littérateur,  auteur  dramatique.  N.  1718.  M.  1803. 

1®  Extrait  d’un  arrêt  du  tribunal  révolutionnaire  du  23  juill.  1793, qui  1 e 
condamne  à deux  mois  de  détention  en  la  prison  de  l’Abbaye.  1 p. 
in-4.  Tête  imprimée,  sceau  du  tribunal  révolutionnaire  bien  conservé. 
2»  L.  aut.  sig.,  à M. . . Paris,  14  juin  1790.  4 p.  pl.  in-4. 

Demande  d’un  prêt,  exposé  touchant  de  son  état  de  gêne...  On  vient  de 
jouer  au  Théâtre  Français  une  pièce  de  sa  composiiioa,  le  Comte  de  Commenge, 
il  y a huit  jours  qu’ils  eu  ont  reçu  une  autre,  et  la  semaine  prochaine  ils  doi- 
veut  en  recevoir  une  troisième...  On  lit  en  tête  : Répondu  le  4 juillet, envoyé 
4 louis. 

97.  ARNAULD  (Antoine),  père  d’Arnauld  d’Andilly,  etq., 

célèbre  par  son  plaidoyer  contre  les  jésuites.  1 560 — 1 61 9. 

Deux  quiit.  sig.  (dont  une  surparch.).  1615. 

Arnauld  (Isaac),  frère  du  précédent,  intendant  des  finances.  N. 1561, 
M.  1617. 

Tallcmant  des  Réaux  parlant  d’Isaac  dit  ju’il  n’étoit  pas  riche,  parce  que, 
alors,  les  intendans  n’étoient  pas  si  grands  voleurs  qu’ils  l’out  été  depuis. 
(L.  de  M.) 

Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.),  comme  contrôleur  général  des  postes, 
commis  par  le  roi  à la  recette  générale  des  postes  pendant  les  années 
de  troubles,  etc...  15  janvier  1600.  Curieuse  pièce. 

Arnauld  (Pierre,  dit  Du  Fort),  maréchal  de  camp  des  carabins  du 
roi,  colonel  du  régiment  de  Champagne,  gonverneur  du  Fort-Louis  et 
du  château  de  Dijon.  M.  1624. 

Selon  Tallemaut  des  Réaux,  cet  Arnauld  aurait  été  l’amant  de  Marion  De- 
lorme, en  concurrence  avec  Cinq-Mars.  (L.  de  M.) 

Quitt.  sig.  (sur  pareb.),  de  250  livres,  pour  frais  de  voyages.  1620. 
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Aunadld  de  Pomponne  (Henri-Charles),  évêque  d’Angers,  doyen  du 
conseil  d’Etat.  N.  1597.  M.1692.  Quatre  beaux  portraits  anciens, 
dont  deux  in-4  et  deux  in-fol. 

Arnaüld  DE  Pomponne  (Antoine-Joseph),  chevalier,  lieutenant  des 
dragons  d’Asfeld.  Quitt.  aut.  sig.  (sur  pareil.)  de  118  liv.  6 sous  8 d*'- 
niers,  pour  ses  appointements  en  qualité  de  lieutenant,  etc.,  pendant 
trois  mois,  à raison  de  33  sous,  4 deniers  par  jour.  1686. 

Abnauld  de  Fonsourde  (Antoine-René),  aumônier  de  la  maison  du 
roi.  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1696. 

Arnauld  (Pierre),  trésorier  général  de  France  et  de  Paris.  Quitt. 
sig.  (sur  parch.).  1614. 

Arnaüld  tPierre),  conseiller  du  roi  en  la  sénéchaussée  et  siège  pré- 
sidial d’Angoiimois.  Quitt.  aut.  sig.  (sur  pareil.).  1690. 

98.  AKMAULD  (Anloine),  docteur  de  Sorbonne,  controver- 

siste  célèbre.  N.  1612.  M.  1694. 

Il  était  le  plus  j une  des  20  enfants  de  l’avocat  Antoine  Arnauld.  Voir,  dans 
Tallemani  des  Réaux,  la  burlesque  originf  qu’il  donne,  en  général,  au  déve- 
loppement de  la  secte  des  jansénistes,  et  en  particulier  au  célèbre  traité  d’An- 
toine Arnauld,  De  la  iréfuetite  eommutiion.  (L.  Ue  il/.) 

Sa  signature  au  bas  d’une  lettre  de  provision  à la  cure  de  Conbert  à 
Jacques  Ign.  Vulbois.  1687  1 p.  in-fol.  Cinq  portraits,  dont  un 
grand  in-lol.,  et  deux  notices  biogr. 

99.  AHWAULl)  D’ANDILLY  (Robert),  laîné  des  20  enfants 

d’Antoine,  intendant  de  Gaston  d’Orléans,  traducteur 
de  Josèpbe,  partisan  exalté  du  jansénisme,  retiré  à 
Fort-Royal.  N.  Ic.89.  M.  1684. 

1»  Deuxquitt.  sig.  (sur  pareil.).  1640  et  1670.  Quatre  portr.  in-8 
et  in-4. — 7.°  L.  aut.  sig.,  à M.  du  Tremblay.  Paiis,  15  octobre  1617. 

1 p.  pl.  in-4.  In. dressante. 

100.  AKNAULT  (Antoine-Vincent),  auteur  de  Germanicus, 

membre  de  l’Académie  française.  N.  1766.  M.  1833. 

1“  Trois  lett.  aut.,  à M.  Babeuf,  libraire,  éditeur  de  la  Biographie 
universelle  des  contemporains. Ensemble,  7 p.  in-4.  Relatives  à la  pu- 
blication de  cette  biographie.  Portr.  in-4. 

2“  L.  aut.  sig.,  a M.  Taschereau.  14  août  1834.  1 p.  in-8. 

3“  L.  aut.  sig.,  à M.  de  Pongerville.  Paris.  23  août  1824.  1 p.  pl.  et 
quart  in-4. 

Rciaercîinents  pour  sa  traduction  de  huorèce  qu’il  lui  a cnv  iyéc. 

101.  ARNOULD  (Sophie) , acti  i ce  de  l’Opéra.  1740. — 1812. 

L.  aut.,  à son  ami...  Lundi,  19  janvier  1789.  3 gr.  p.  pl.  in-4. 
Deux  portr. 

Relative  à un  emprunt  qu’elle  veut  faire,  elle  donnera  pour  hypothèque  sa 
maison  de  Clichy  et  tous  ses  autres  biens. 

102.  AROUET  (François),  père  de  Voltaire,  notaire  au  Châ- 

telet de  Paris,  trésorier , et  receveur  des  épices  de  la 
chambre  des  comptes.  N.  1651 . M.  1724. 

Fort  peu  épris  des  belles  letires,  et  inilexible  adversaire  de  la  vocation  de 
son  lils.  (L.  de  M.) 

Trois  i)ièces  sig.  sur  quittances  et  acies  notariés.  1690-92. 

103.  AROUET  (Armand),  receveur  dus  épices  de  la  chambre 

des  comptes,  frère  aîné  de  Voltaire. 

Voltaire  disait  de  lui:  « Les  mœurs  féroces  de  son  jansénisme  me  dégoutè- 
« relit  du  parti.  » Cette  férocité,  cependant,  n’einpêtba  pas  la  malignité  publi. 
que  de  lui  attribuer  des  galanteries  avec  de  jolies  convulsionnaires.  (L.  de  M.) 

104.  ARPAJüN  (Louis,  duc  d’),  marquis  de  Séverac,  lieute- 

nant gqnéial  des  armées  du  roi  et  son  ambassadeur  en 
Pologne,  M.  1679. 
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Rallié  II  !a  cour  pendant  la  Fronde.  — En  opposition  au  parti  de  Condé.  Il 
proicgeoit  les  ariistes,  les  hommes  de  leitres,  et  pensionnoit  notamment  maître 
Adam,  le  menuisier  de  Nevers  qui  lui  a dédié  des  t’'.eviiles,  qui,  dans  un  ron- 
deau, lui  demande  des  arrérages  de  pension,  dans  un  autre  un  habit,  etc.  (L.  de 

il-} 

loQuitt.  aut.  sig  (sur  parch.).  1656. 

20  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  Bellay  en  Bresse,  30  juillet  1633. 

3“  Qiiitt.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  cent  deux  mille  livres 
pour  payement  de  ses  appointements  et  frais  de  son  ambassade  en 
Pologne... 

10b.  AHS  (Loys  d’),  ami  intime,  et  frère  d’armes  de  Bayart , 
capitaine  de  cent  lances. Tué  à la  bataille  de  Pavie.  1525, 

Quitt.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  trois  cents  livres 
tournois,  pour  son  état  et  droit  de  capitaine  de  cent  lances. . . 15  août 
1516.  Notice  intéressante  de  M.  L.  de  il/. 

1 06.  AllTAïGNAIV  (Charles  de  Castelmore,  sieur  d’),  comman- 

dant la  l‘®compagnie  des  mousquetaires  du  roi.  M.  1673. 

C'est  lui  qui  fut  chargé  d’arrêter  Foucquet  il  Nantes,  au  graml  désesuoir  du 
capitaine  des  gardes,  en  quaitier,  le  marquis  de  Gesvres,  qui  s’écrioit  : (ju’ai-je 
fait  pour  recevoir  un  pareil  aifront!  Ne  l’aurais  je  pas  aussi  bien  arrêté 
qu’Artaignan  ? Désespoir  de  courtisan  servile  que  j’ai  déjà  eu  occasion  de  noter 
sur  le  dos.sier  du  maréchal  d’.Aumont,  indigné  de  n'avoir  pas  été,  dix  ans  plus 
lut,  chargé  de  capturer  le  grand  Condé,  son  ami  {L.  d.  M.). 

Quitt.  sig.  (sur  pareil.),  pour  indemnité  de  fourrage  de  sa  compa- 
gnie. 1671 . 

Artaignan,  sous-lieutenant  des  mousquetaires  à cheval  de  la  garde 
du  roi.  Certificat  militaire  sig.  Au  camp  de  Maclem  , 2i  juin  1696.  in-i. 
Cachet. 

107.  ARTOIS  (Charles  d’),  comte  d’Fîi,  Pair  de  France,  gou- 

verneur de  Paris  pendant  /a  guerre  du  bien  public 
sous  Louis  XI,  etc.  N.  1394.  M.  1491. 

Prisonnier  à la  bataille  d’Azincourt,  en  1*115,  retenu  pendant  23  ans  en  An- 
gleterre; Henri  V,  au  lit  de  mort,  recommanda  de  ne  point  délivrer  de  prison 
• le  comte  d’Eu,  avant  que  le  jeune  roi  Henri  VI,  alors  à la  mamelle,  fût  en  état 
de  gouverner  ses  affaires.  (L.  de  M.) 

Quitt.  sig.  (sur  pareil.),  de  la  somme,  de  67  liv.  2 sous  6 deniers, 
dus  par  l’abbé  de  Notre-Dame  de  Beaubec. . . En  iiostre  chastel  d'i  u, 
le  24®  jour  de  février  1452.  Trace  de  cachet. 

108.  ARTOIS  (Marie-1  hérèse  de  Savoie,  comtesse  d’),  femme 

de  Charles  X,  M.  1805. 

1»  Etat  sig.  des  sommes  qui  doivent  être  payées  aux  personnes  dé- 
nommées de  sa  maison  par  forme  d’entretenement  et  nourriture  pour 
la  présente  année  1778.  Versailles,  31  décembre  1778.  3 p.in-fol.  Joli 
portr,  gravé  in-8. 

2»  Quitt.  avec  deux  lignes  aut.  sig.  (sur  parch.,)  de  la  somme  de 
60,000  livres,  savoir,  48,000  livres  à raison  de  4,000  livres  aucomnien- 
ceiiient  de  chaque  mois  pour  employer  à ses  menus  plaisirs,  suivant  la 
volonlé  du  roi,  son  très-honoré  seigneur  et  beau-frère. . . etc,  Ver- 
sailles, 31  décembre  1781. 

109.  ASTRONOMES.  5 lettres  et  2 poitraits. 

Delambkb,  membre  de  l’Institut.  L.  a.  s.  1810.  1 p.  in-8,  et  une 
lelt.  a.  s.  d’un  autre  Delambre.— De  Fouchv,  membre  de  l'Aeadérnie  de» 
sciences.  L.a.  s.  1849.  2 p.  in-4.  — Encke  (J.  F.).  Billet  a.  s.  1837. 
Demi-p.  in-8.— Jaürat.  Pièce  sig.  21  pluviôse  an  IlE  1 p.in-fol.  Porlr. 
Pièce  curieuse  au  sujetde  divers  objets,  qui  lui  ont  été  enlevés  à la  suite  d’une 
visite  domiciliaire,  notamment  de  tableaux  jionr  quatre  mille  livres,  dont  les 
originaux  en  tapisserie  et  en  tableaux  existnit  encore  aux  Gobelins...  « A l’i- 
« milation  du  parti  qui  fut  prisaux  Gobelins  pour  la  conservation  des  originaux 
« de  mes  tableaux  ci-dessus  désignés,  j’avais  serré  mes  cinq  copies  de  tableaux 
« dans  une  suppente  de  ma  cuisine  fermant  il  clef.  Alors  je  fus  interrogé  à cet 


« égard  par  les  citoyens  Drouet  et  Gousl,  puis  croyant  bien  faire  je  ieur  prêtai 
« moi-même  une  échelle  pour  monter  à ma  suppente  et  pour  leur  faire  voir  mes 
« tableaux  en  question.  Mais  ils  décidèrent  entre  eux  et  en  ma  présence  qne 
• mes  tableaux  éioient  de  bonne  prise  : il  les  emportèrent  mêmes,  et  la  ei- 
« toyenne  Jacquinot,  ma  gouvernante,  marquant  quelque  mécontentement  à cet 
« égard,  fut  menacée  d’être  mise  sur  le  champ  aux  Madelonnetles  et  en  ma 
« présence...  » 

110.  ASTllUC  (Jean),  savant  médecin  et  professeur,  adver- 
saire de  l’inoculation.  N.  1684.  M.  1763. 

Il  se  fourvoya  dans  des  recherches  sur  la  Genèse.  (L.  de  M.} 

L.  aut.  sig. , au  lieutenant  de  police.  Paris,  3 juin  (1738). 

2 p.  in-4.  (Plusieurs  taches  d'huile.)  Troix  beaux  portr.  grav.  (dont 
deux  doubles,  de  Daullé).  Coll,  de  M.  de  Monmerqué. 

1 H , AUBERT  (l’abbé  Jean-Louis),  fabuliste,  professeur  de 
littérature  au  college  Royal.  N.  1731.  M.  1814. 

L.  a s.,  à M.  Méjean.  Sans  date.  2 p.  in-8.  Porir.  gravé,  in-8. 

112.  AUBESPINE,  baron  de  Châleavneuf  (Claude  de  1’),  se- 

crétaire d’Etat  (le  premier  qui  ait  porté  ce  titre),  am- 
bassadeur, plénipotentiaire,  etc.  M.  1567. 

Expédition  de  son  contrat  de  mariage,  avec  danioiselle  Jehanne 
Bochetel,  du  It  janvier  1342  (parchemin),  7 p.  et  demie  in-fol.  Fati- 
guée. 

Aübespine,  baron  de  Châteauneuf  (Guillaume  de  1’),  ambassadeur 
en  Angleterre,  chancelier  des  ordres  du  roi.  Sa  sig.  et  celle  de  sa 
femme,  Marie  de  La  Châtre,  au  bas  d’un  acte  notarié.  1603.  3 p.  et 
demie  in-fol. 

Aübespine,  baron  de  Châteauneuf  (Claude  de  1’),  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi.  Deux  actes  notariés  sig.  ; Chasteauneuf. 
1601 . 2 p.  in-fol. 

Aübespine,  baron  de  Châteauneuf  (Guillaume  de  1’),  chancelier  des 
ordres  du  roi.  Acie  notarié,  sig.  1614.  5 p.  in-fol. 

Aübespine  (de  1’).  L.  aut.  sig..  au  baron  de  Châteauneuf,  à Paris. 
Pôle,  3 mats  1607.  1 p.  in-fol.  Cachets.  La  signature  en  partie  enlevée. 

Aübespine  (de  1’).  Trois  lettres  aut.  sig.,  et  une  sig.,  à M.  Hachette, 
marchand  mercier,  à Paris.  Varize,  1741-1742.  Ensemble,  8 p.  et  de- 
mie in-4.  Cachets.  Relatives  à ses  affaires  particulières. 

Aübespine  (le  marquis  de  1’).  Sept  pièces  aut.  sig.  1772-79. 
Aübespine  (Charles-François,  comte  de  1’),  mestre  de  camp  de  ca- 
valerie. 1®  Quatre  pièces,  n/émoires,  etc.,  apostillés  et  signés.  1761- 
1780.  — 2"  Titres  de  noblesse  du  comte  de  l’Aubespine,  à dater  de 
1430.  5 p.  et  demie  in-fol. 

Aübespine  (Maximilienne-Madeleine-Henriette  de  Béthune-Sully, 
comtesse  de  1’),  femme  du  précédent.  N.  1713.  1®  Apostilles  et  sig. 
de  six  pièces,  mémoires,  quitt.,  etc.  1765-1767.  2®  Mémoire  adressé 
au  roi,  au  sujet  de  In  propriété  d’Henrichemont.  4 p.  et  demie  in-fol. 

Aübespine  (Elisabeth  Loisel,  femme  de  Charles  de  F),  marquise  de 
Châteauneuf.  Sa  sig.  au  bas  d’une  supplique  adressée  au  lieutenant 
civil.  1672.  2 p.  et  demie  in-fol. 

Aübespine  (Gabriel  de  1’),  évêque  d’Orléans,  conseiller  d'Etat. 
M.  1630.  Acte  notarié,  signé.  1616.  3 p.  in-fol. 

113.  AUBETEBRE  (David  Bouchard  d’),  sénéchal  et  gouver- 

neur du  Périgord,  Mort  en  1593  (ou  1598),  d’une  bles- 
sure reçue  au  siège  de  l’Isle,  en  Périgord. 

Ami  et  lidèle  serviteur  d’Henri  IV,  à qui  il  rendit  de  grands  services.  Il  avoit 
servi  la  Ligne  tant  qu’il  l’avoit  crue  dirigée  contre  le  calvinisme,  et  la  quitta 
lorsqu'il  la  vil  formulée  contre  le  roi.  (L.  de  M.) 

Acte  notarié,  trois  fois  signé.  23  mars  1387.  3 p.  in-fol. 

Aübeterre  (François  d’Esparbès  de  Lussan,  vicomte  d’),  gendre  du 
précédent,  maréchal  de  France.  M.  1628. 
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C’étoit  un  amî  personnel  d’Henri  IV.  Il  avoit  servi  la  Ligue  sous  Mayenne, 
et  l’avoit  promptement  abandonnée. — Depuis  il  tergiversa  entre  le  roi  et  les 
rebelles,  fut  privé  de  son  gouvernement  de  Blaye  ; mais  néanmoins  nommé 
maréchal,  et  gratifié  pécuniirement  ; car  le  temps  des  transactions  et  concus- 
sions durcit  encore  sous  la  minorité  orageuse  de  Marie  de  Médicis,  comme 
sous  la  royauté  contestée  et  marchandée  d’Henri  IV.  {L.  de  U.) 

Acte  notarié,  deux  fois  sig.  1609.  2 p.  in-fol. 

Aübeterue  (Jean  d’),  gouverneur  de  Collioure.  Quitt.  aut.  sig.  (sur 
parch.),  de  432  livres  en  louis  d’argent ^ et  monnaye  pour  la  solde  et 
entretenement  de  six  halUbardiers  pour  nostre  personne...  1674. 

Aubeterre  (d’Esparbès  de  Lussan,  chevalier  d’),  mestre  de  camp 
de  cavalerie.  Attestation  de  service,  sig.  1713.  Cachet. 

114.  AUGUSTE  lîl,  roi  de  Pologne.  N.  1676.  M.  1763. 

L.  aut.  sig.:  Votre  bon  Pire  Auguste  (en  français).  W.  (Varsovie),  le 
12  déc.  1759.  1 p.  pl.  in-4. 

« Par  votre  letrc  du  25  du  p.  n.  43.  J’ai  vu  mon  cher  fils  que  vous  etiais 
« ancor  occuper  à rarangemani  des  quartiers  d’hivers  dans  le  Wurtzbourgois, 
« si  il  fait  si  froit  et  qu’il  aige  tant  de  neige  quici  l’envie  de  sattaquer  passera 
<1  tant  au  fran  : qii’ans  aile.  Hier  en  sortant  de  la  Ste  Messe  ariva  un  de  mes 
« olicies  depeches  de  vos  freres,  portant  l’avis  d’un  second  avantage  que  le 
« g.  Beck  a ramporter  entre  Dresde  et  Meisseii  bey  Zeewilz  (ces  Dois  derniers 
« mots  sont  en  caractères  gothiques),  il  n’est  pas  si  éclatant  que  celui  pour 
« lequel  on  vous  a éveillé,  mais  pour  les  suites  qui  en  peuve  venir  je  l’cn 
n estime  pas  moindre,  et  en  vous  souhaitant  les  heureuses  fetes  de  la  nouvelle 
<r  année,  je  prie  Dieu  qu’il  vous  accompagne  toujours  de  ses  sainte  bénédiction 
O et  vous  garde  de  tous  malheur  et  suis...  » 

115.  AUGUSTE  III,  roi  de  Pologne.  Le  même. 

Brevet  de  conseiller  du  roi  accordé  à Pierre-Jean  de  Livernette, 
docteur  en  médecine.  10  mars  1758,  signé  : Augustus  Rex,  conlresig. 
Antonius  Sikorski.  Grande  page  in-fol.  Sceau. 

Auguste  (Frédéric-Guill. -Henri),  prince  de  Prusse.  N.  1779,  M.  18.. 
L.  sig.,  à M.  Anselin,  libraire.  1837.  1 p.  in-4.  Cachet. 

1 16.  AUUAN  (le  bailly  d’),  commandant  de  l’ile  de  Ré. 

C’est  l’indulgent  cl  bienveillant  commandant  sous  la  garde  de  qui  Mirabeau 
fut  mis  k vingt  ans.  (L.  de  M.) 

L.  a.  s.,  a M.  le  marquis. ..  Avignon,  4 janvier  1773.  1 p.  in-fol. 

117.  AULCHY  ou  Auchy  (Charlotte  des  Ursins,  témme  d’Eus- 

taclie  de  Conflans,  vicomte  d’),  qui  fut  gouverneur  de 
Saint-Quentin.  Morte  en  1660. 

Cette  femme  coquette  et  bizarre,  pédante  et  vaine,  est  la  Caliste  de  Malherbe. 
(L.  de  M.) 

1°  Acte  notarié,  sig.:  Charlotte  des  Ursins,  1607.  2 p.  in-fol. 

2«  Acte  notarié,  sig.:  Charlotte  des  Ursins.  1609.  2 p.  in-fol. 

118.  AUMALE  (Claude  II  de  Lorraine,  duc  d’),  grand  veneur 

de  France,  gouverneur  du  duché  de  Bourgogne.  Né  en 
1523,  tué  par  un  boulet  de  canon  à la  Rochelle  en  1573. 

...  Ce  Claude  11,  frère  du  duc  de  Guise  assassiné  par  Poltrot,  fut  le  seul,  ce 
me  semble,  des  siens,  qui  ne  se  révolta  pas  contre  les  quatre  rois  qu’il  servit... 
(Extrait  d’une  note  de  M.  L.  de  M.) 

10  Ordre  sig.  (sur  parch.).  Metz,  13  avril  1571.  Cachet. 

2»  L.  avec  la  souscription  de  deux  lignes  aut.  sig.,  au  roi  Henri  II. 
Ferrare,  6 octobre  1557.  1 gr.  p.  pl.  in-fol.  Cachet. 

1 19.  AUMALE  (Mlle  d’),  une  des  premières  dames  de  la  mai- 

son de  Saint-Cyr,  amie  et  confidente  de  Mme  de  Main- 
tenon. 

Cette  femmelaide,  mais  spirituelle  et  amusante,  distrayoit  et  égayoit  Louis  XIV 
devenu  vieux  et  bigot,  triste  et  ennuyé.  (/,.  de  M.) 

L.  aut.  sig  , a madame  de  Glapion.  28  juillet  1712.  2 p.  in-4. 

Elle  la  remercie  d’avoir  fait  raocoiismoder  sa  croix,  et  ajoute  en  P.  S.  : 
« Nous  songeons  sérieusement  à marier  Suzanne,  madame  lui  donne  un  très- 
« gros  mariage,  tous  les  gens  davon  voudroient  estre  a la  place  du  jeune  maçon 
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m fjiii  va  lepouser,  elle  aura  fiO  fr.  de  meuble  iô  fr.  pour  une  vache,  el  îl  fr. 

« pour  habiller  Soizcux  qui  est  le  prétendu,  elle  aura  un  cochon  de  lail  de 
« nost'c  basse  cour  pour  le  festin  de  la  nôce.  » 

120,  AÜMOIVT  (Jehan  d’) , comte  de  Châteauroux , baron 

d'Estrabonne.  etc.,  gouverneur  de  Dauphiné  et  de  Bre- 
tagne, maréchal  de  France.  N.  '1522.  M.  1o!)5. 

Ce  vaillant  et  infatigable  guerrier  avait  été  blessé  aux  batailles  de  Cérisoles, 
de  St- Quentin,  de  Dreux,  de  St-Denis,  de-Montcoiiiour.  A Ivry,  il  dégagea  le  roi 
enveloppé  par  rennemi.  {L.  de  M.) 

Quitt.  sig.  (sur  parch.)  de  la  somme  de  833  écus  un  tiers,  pour 
un  quartier  de  son  état  de  maréchal  de  France.  1590.  Cachet.  Porlr. 
2“  Acte  notarié,  sig.  1386.  Demi-p.  in-fol. 

4»  Acte  notarié,  sig.  1590.  2 p.  in-fol. 

121.  AUMONT  (Antoine  d’),  comte  de  Châteauroux,  maréchal 

de  France,  etc.,  petit-fils  de  Jean  d’Aumont  qui  con- 
trihua  au  gain  de  la  bataille  d’Ivry.  N.  1602.  M.  1669. 

10  Deux  quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1644  et  1633.  Porlr. 

2®  L.  aut.  sig.,  à M...  Boulogne,  9 décembre  1666.  2 p.  in-4. 

U le  supplie  irès-hiiniblemeot  de'représeuler  a Sa  Majesté  qce  les  ealre 
miles  liures  qu’il  reçoit  sur  le  doméne  du  roi  sont  iiisuliisaats... 

Aumon'i'  (Antoine  d’), comte  de  r.hâteaurdux,  gouverneur  de  Boulogne- 
sur-Mer.  N.  1562,  M.  1635.  Pièce  notariée,  sig.  1603.  1 p.  in-fol. 

Aumont  (Murie-Céleste,  duc  de  Pienne,  puis  duc  d’),  lieutenant-gé- 
néral, premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi.  N.  IHO,  M.  1831. 

1®  Lett.  sig.  1814.  1 p.  in-4.— 2®  L.  aut.  sig.,  à M.  le  comte. ..7  août 
1826.  1 p.  iii-4. 

Relativement  S l’emplacement  sur  lequel  sera  bâti  le  théâtre  Ventadour,  et 
au  nom  que  devrait  porter  la  nouvelle  rue. 

ViLLEQüiER  (le  duc  de),  membre  de  l’Assemblée  constituante.  L.  aut. 
sig.,  à Stanislas  Fouache.  Blankenbourg,  23  mai  1797.  Domi-p.  in-4. 
Cachet. 

1 22.  AUMOIVT  (Louis-Marie  d’Aumont-Rochebarou,  duc  d’), 
gouverneur  de  Paris.  N.  1632.  M.  1704. 

1®  Quitt.  sig.  (sur  parch.), delà  somme  de2,3l81ivres  pour  l’entrete- 
nement  de  quatre  mulles  qu’il  plait  à Sa  Majesté  de  m'eiiireienir, 
et  pour  la  nouriture  et  médicaments  de  six  pages  de  la  chambre  du  roy. 
1682. 

2®  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1669. 

3®  L . aut.  sig.,  àM...  Boulogne,  3 août  1674.  2 p.  in-4. 

11  .1  établi  la  ferme  du  tabac,  ainsi  qu’il  l’a  désiré  et  que  le  roi  !’a  voulu. 
« .le  me  suis  trouiié  a loultes  les  publications  qui  en  ont  esté  faittes  et  l’affaire 
» SCSI  tassée  dans  touttes  les  formes,  lalteratlon  des  esprits  i a este  grande 
» mais  j.iy  contenu  leurs  chagrins  en  sorte  que  je  me  Halte  quil  ni  aura  au- 
» cimes  suiltes  fâcheuses  dans  lexécution  ou  japporterai  toulîe  la  douceur 
» possible...  » 

123.  AUMONT  (Françoise-Angélique  de  ia  Mothe  Houden- 
rourt,  seconde  femme  du  précédent,  N.  1650.  M 

C’est  la  tille  dissolue  de  la  chaste  Louise  de  Prye,  femme  du  maréchal  Phi- 
lippe de  La  iMothe  Houdaiicourl.  — C’est  la  Dlle  de  Toucy  qui  Hgura,  â 13  ans 
dans  les  ballets  dansés  par  Louis  XIV.  — C'est  la  sœur  des  duchesses  de  La 
Ferté  et  de  Vanladour,  dont  h s galanteries  furent  si  scandaleuses.  — Celle-ci 
U moins  lie  bruit  sans  se  mieux  roniluire,  témoin  scs  amour?  avec  Villeroy, 
r.aderousse.  Roquelaure,  rarchevêqiie  oe  Reims  Letellier.  — C’est  rAtefiie  de 
Mme  de  Sévigné,  la  muterirltâ  chimène,  etc.  — Elle  est  l’original  d'un  des 
portraits  de  La  Bruyère.  (L.  de  M.) 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  Paris,  16  décembre  1705^. 

12i-.  AUTEURS  DRAMATIQUES.  13  lettr.  et  pièces  aut.  s. 

Alboise.  — Aude.1<S18. — Augier  (G.-V.-Emile).  — Barré  (Ives). 
— Bayahu  (Jean-François).  1®  L.  a.  s.,  a M.  Jules  Janin.  1841.  In- 
téressante. — 2®  La  Pauvre  Mère,  pièce  de  vers  aui.  sig.  in-4.  — 
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Bayard  (Antoine).  l'enx  leti.  — Blin  de  Sainmore.  Deux  lelt.  ITSS  et 
1801.  — Bocage  (Paul  Touzez,  dit).  — Bourgeois  (Auguste  Anicet). 
1845.  — Bürry  (Fulgeiice  de).  Le  Diable,  jeu  à la  mode,  chanson  aut. 
1812,  3 p.  in-4. 

125.  AUl'EURS  DRAMxlTIQUES.  13  !ett.  et  pièces  aut.  sig. 

CflÉRON.  An  IX.—  CoGNiARD  (Théoüoi’e). — De  la  Ville  de  Mirmont. 
Et  feuilleton  de  M.  Jules  Janin  sur  sa  mort,  6 oct.  1843. — Delestre 
Poirson;  Deux  lett.,  et  finale  du  3«  acte  après  l’air  de  Pamyra,  a. 
— Desfaucherets  (Jean-Louis  Brousse).  An  X.  — Donvé.  Deux  lett. 
à M.  Jules  Janin.  1842.  Curieuses.  — Dhaparnaud.  Deux  lett.  — 
Drouineau.  1831. — Dumaniant.  1823. 

126.  AUTEURS  DRAMATIQUES.  9 lett.  et  pièce  aut.  sig. 

1 porlr. 

Dusaülchoy.  — Du  Tertre.  1842.  — Ouvert.  1841.  — Guilbert 
DE  PiXERÉcouRT.  L.  a.  S.  1832,  et  lett.  sig.  1814.  Povtr.  Feuille- 
ton de  M.  Jules  Janin  sur  sa  mort  (19  août  1843).  — Galopfe  d’Un- 
quaire.  1848.  — Guenée.  — Hapdé,  1829.  — Hoffman  (Henri).  L. 
a.  s,  1813,  et  fragment  aut.  — Jacqoelin.  Avis  au  public,  avant  que 
ma  fortune  suit  faite.  Chanson  aut.  sig.  (1808).  3 gr.  p.  in-4. 

127.  AUTEURS  DRAMATIQUES.  13  lett.  aut.  sig.  et  1 portr. 

Lamarteliere.  Deux  lett.  — Le  Bailly.  — Leüven.  — Lombard  de 
Langres.  1829.  — Mauclerc,  a M.  Jules  Janin.  1841.  Touchante.  — 
Maurice  (J .-Charles-Fr.).  Deux  lett.,  et  lettre  à lui  adressée.  1827- 
1841.  — Perrot.  Deux  lett.  1841.  — Pieyre.  Lett.  el  portr.  — 
Pichat. 

128.  AUTEURS  DRAMATIQUES.  17  lett.  aut.  sig. 

Kadet.  1812.  — Saint-Georges.  Quatre  lettres.  — Saint-Jcst 
(Godard  d’Aucour,  baron  de).  — Simoknin.  L’Optimùte,  chanson  aut. 
sig.  4 p.  in-4.  — Théaulon.  Trois  pièces.  — Yalz  (Jean-Nicolas- 
Gustave  Van  Nieuwenhuysen,  dit).  Deux  pièces.  — Varner.  Deux 
lett.  1833-1843. — Vaulabelle  (Mathieu  Tenaille,  dit  : Eléonore  de). 
Deux  lett.  à M.  Jules  Janin.  Intéressantes.  — VTal.  1837. 

129.  AUVERGNE  (le  comte  cl’),  frère  du  cardinal  de  Bouillon. 

L.  aut.  sig.,  à M. . . Paris,  26  nov.  1691  2 p.  et  demie  in-4. 
Auvergne  (Mme  la  comtesse  d').  Deux  pièces  aut.  sig.  1697  et  1700. 
Auvergne  (le  prince  d’),  capitaine  au  BégitneiU,  colonel-général. 
Certificat  militaire  aut.  sig.  Paris,  1693.1  p.  in-4. 

130.  AVAUX  (Claude  de  Mesmes,  comte  d’),  suriiilondant  des 

finances,  négociateur  de  la  paix  de  Munster,  ambassa- 
deur à Rome,  en  Allemagne,  en  Pologne,  etc.,  auteur 
de  Lettres  et  Mémoires . ...  N.  1595.  M.  1650. 

L.  aut.  sig.,  au  cardinal  Mazarin...  Munster,  18  mars  1644.  1 p. 
in-t'ol.  Porlr...  de  Moncoriiet, 

« Je  ne  prens  pas  la  plume  pour  escrire  daffaires  a Vre  Eminence  , il  y a 
trop  peu  dheures  que  le  suis  icy  , et  la  Ire  cy  ioiiile  contient  tout  ce  qui  s’y  est 
passé  depuis  mon  arrivée™.  » 

131.  AVAUX  (Jean-.lacques  de  il/csme»,  comte  d’),  président 

à mortier,  surintendant  des  finances,  membre  de  l’Aca- 
démie française.  M.  1688. 

Quitt  sig.  : De  Mesmes  d’Auaux  (sur  parch.),  comme  maître  des- re- 
quêtes. 1639. 

Avaux  (Jean-Antoine  de  Mesmes  d’),  conseiller  du  roi.  Deux  quitt. 
sig.  (sur  parch.).  1623-1646. 

Avaux  (Jean-Antoine  de  Mesmes  d’),  président  du  Parlement.  Quitt. 
sig.  (sur  paich.).  1672.  Vue  de  l’hôtel  de  Mesmes. 

132.  AVAUX  (Jean-Antoine  de  Mesmes,  comte  d’),  premier 


président  du  Parlement  de  Paris,  ambassadeur  en  An- 
gleterre, en  Hollande,  etc.,  l’un  des  négociateurs  de  la 
paix  deNimègue.  N.  1661.  M.  1723. 

1"  L.  aut.  sig.,  à M.  Le  Bret,  intendant  de  Provence.  Paris,  9 jan- 
vier 1693.  1 p.  in-4. 

Il  réclame  sa  protection  pour  les  pauvres  habitanls  de  Mondragon,  au  sujet 
delà  digue  que  les  habitanls  de  Boulainne  doivent  refaire... 

2°  L.  aut.  sig.,  à M . . . Cramayel,  3 avril  1714.  2 p.  pl.  in-4. 

Il  le  remercie  de  la  peine  qu’il  a prise  de  lui  envoyer  le  projet  d’arrêt  que 
M.  le  prévôtdes  marchands  a fait  dresser,  pour  tâcher  â diminuer  le  prix  des 
matériaux  â Paris Motifs. 

133.  AVRIL  (Pierre-Victor),  assassin,  complice  de  Lacenaire. 

N.  1811.  Guillotiné  le  9 janvier  1836. 

1“  L.  aut.  sig.,  à M.  Bidault,  comptable  de  l’atelier  des  boites  à ra- 
soir, à la  maison  centrale  de  Poissy,  pour  ses  anciens  co-détenus.  De 
la  ConciergeOe,  17  novembre  1833.  3 p.  in-4. 

11  se  plaît  à penser  qu’ils  lui  pardonneront  tous  son  crime  à l’unanimité.... 

Tous  l’avaient  prié  de  ne  pas  fréquenter  Lacenari'e Depuis  qu’il  a fait  la 

révélation  de  son  crime  , il  se  trouve  très-heureux,  il  lui  semble  qu’il  est  plus 
léger,  rien  ne  l’oppresse,  il  n’est  plus  le  même  homme,  il  est  saiisfait  de  son 
sort,  pour  rien  au  monde  il  ne  voudrait  le  changer...  Dans  quelques  jours  il 
ne  souffrira  plus,  sa  triste  existence  aura  Uni...  Souffrances  qu'il  éprouvait 
avant  d’avoir  fait  celte  révélation. .. 

2»  L.  aut.  sig.,  à M.  Vialon,  avocat.  De  la  Conciergerie,  2 décembre 
1835.  2 p.  in-4. 

134.  AVRIL  (Pierre-Victor).  Le  même. 

L.  aut.  sig.,  à son  complice  Lacenaire.  De  la  Conciergerie,  le  7 jan- 
vier fdeux  jours  avant  sa  mort).  1836.  3 gr.  p.  pl.  in-4. 

C’est  avec  peine  qu’il  se  voit  passer  par  lui  comme  délateur « Eh  bien, 

« di  puis  notre  condamnation,  lu  écris  toujours  du  mal  de  moi  ; écoute,  je  crois 
« me  tromper,  mais  je  vois  ici  des  détails  donnés  par  le  docteur  Fossati,  il  oit 
« en  parlant  de  toi,  le  défaut  de  courage  l’a  toujours  porte  a se  contenter  de 
« diriger  le  meurtre  et  le  faire  exécuter  par  un  complice,  et  il  ajoute,  on  se 
« rappelle  cette  phrase,  souvent  répétée  aux  débats  ; Lassenaire  était  la  tête , 
« .Vvril  était  le  bras...  » Ce  qu’il  répliquait  là-dessus...  11  ns  pensait  pas  qu’il 
lui  ferait  du  mal  comme  cela  dans  ses  écrits,  « j’aurais  cru  au  moins  que  tu 

• aurais  ménagé  mou  amour  propre...  Car  moi,  j’oublie  tout  de  mon  côté.  Je 
« t’embrasse  de  tout  cœur,  et  suis  ton  dévoué  ami...  >< 

135.  AYDIE  (Odet  d’),  seigneur  de  Lescun  et  de  Castillon, 

lieutenant  général  du  duc  de  Normandie  et  de  Béni, 
puis  chambellan  du  roi  Louis  XI,  gouverneur,  amiral 
et  grand  sénéchal  de  Guyenne,  etc. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.)  de  la  somme  de  onze  cents  écus  tournois, 
monnaie  de  Normandie,  pour  payer  trente  lances  fournies  de  la  grande 
ordonnance,  pour  un  mois...  21  octobre  1461.  Notice  intéressante  de 
M.  Z, . de  M. 

136.  AYDIE  (le  chevalier  d’),  l’amant  de  Mlle  Aïssé,  jeune 

Circassienne  amenée  en  France  par  le  comte  de  Ferriol. 

Mlle  Aïssé  mourut  â 38  ans,  en  1733.  Le  chevalier  d’Aydie,  sou  amant,  resté 
fidèle  et  inconsolable,  vécut  assez  pour  élever  cl  marier  la  tille  qu'il  avait  eue 
d’elie.  (L.  de  Jtf.) 

L.  aut.  sig.,  à M.  l’abbé  Alary,  à la  Bibliothèque  du  roi,  à Paris. 
Son  adresse  est  route  de  Bordeaux,  à Pontarneaux.  18  juillet  1739. 
3 gr.  p.  pl.  in-4.  Intéressante. 

1 37.  AZARA  (don  Joseph-Nicolas  d’),  ambassadeur  d’Espagne 

à Rome,  en  France,  etc.  N.  4731 . M.  1804. 

* 1°  L.  aut.  sig.  (en  italien),  à M . . . Rome,  3 avril  1793.  2 p . in-4. 
Lettre  d’affaires.  — Notice  biographique  (imprimée)  en  italien.  1804. 
iH-8. 

2®  L.  a.  s.  (en  français).  Paris,  30  novembre  1801.  1 p.  pl.  in-4. 
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138.  BABEUF  (François-Noël,  dit  Gracchus).  Né  en  1764. 

Condamné  et  mis  à mort  comme  conspirateur  en  1797. 

1®  L.  aut.  sig.:  G.  Babeuf,  à Gufl'roy,  député  à la  Convention  na- 
tionale. Arras,  maison  d’arrêt  dite  des  Baudets,  le  9 floréal  au  111. 

1 gr.  p.  pl,  et  demie  in-4. 

...  Il  ne  s’est  jamais  abaissé  aux  pieds  de  personne,  et  il  ne  commencera 
pas  pur  lui,  mais  il  lui  annonce  <iu’il  a pourtant  envie  de  renouer  quelques 
liaisons  entre  eux  deux.  « D'abord,  je  le  dois.  Tu  m'as  un  jour  écrit,  et  je  ne 
B t'ai  point  encore  répondu.  Tu  as  fait  plus,  tu  as  imprimé  la  lettre  que  tu 
« m’écrivais  et  tu  i’as  lait  afüeber  dans  Paris.  Je  n’ai  pas  voulu  donner  a tout 
« le  peuple  le  spectacle  d’une  lutte  scandaleuse  entre  nous  deux.  Je  me  suis 
O ta,  et  depuis  lors  tu  m’as  poursuivi  dans  le  silence.  Je  ne  dissimulerai  pas 
« que  je  n’aie  le  premier  fourni  un  vif  aliment  à ta  haine.  Je  pousserai  même 
n la  franchise  jusqu’à  dire  que  de  toi  à moi,  il  peut  y avoir  des  torts  récipro- 
« ques.  Nous  autres  révolutionnaires , nous  avions  tous  oontraclé  la  mau- 
« vaise  manie  de  nous  déchirer  mutuellement  au  premier  petit  différent  que 
« nous  avions  ensemble.  Je  dis  qu’il  serait  bien  temps  de  perdre  celte  mau- 
« vaise  habiiude,  et  le  total  di  s affaires  en  irait  peut-être  mieux.  » Leur  dis- 
pute dans  le  temps  pour  la  constitution  démocratique  de  1793...  Si  par 

hasard,  ils  sont  d’accord,  de  disputer,  qu'en  auraient-ils  besoin « Tu  sais 

« aussi  quelle  universelle  iniluence  sur  le  peuple  j’étais  parvenu  a obtenir 
« dans  ces  derniers  temps.  Tu  le  sais,  car  tu  es  un  de  ceux  que  cette  influ'  nce 
« a le  plus  effrayé. . . » 

2®  Extrait  de  l’arrêté  du  comité  de  sûreté  générale  du  15  ventôse 
an  III,  qui  ordonne  que  les  citoyens  Babeuf,  Pouré  et  Le  Bois,  dé- 
tenus à la  prison  d’arrêt,  rue  des  Orties,  seront  à l’instant  transférés 
à celle  de  la  Force.  1 p.  in-4.  Tête  impr.  Vignette.  Sceau. 

139.  BABOU  DE  LA  BOURDAISIEBE  (Georges),  comte  de 

Sagonne,  capitaine  de  l’ancienne  garde  des  cent  gentils- 
hommes du  roi,  oncle  de  Marie  de  Beauvillier  et  de  Ga- 
brielle  d’Estrées.  M.  1617. 

Brave  guerrier,  d’abord  attaché  au  duc  d’Alençon,  frère  de  Henri  111,  et  meme 
a ce  prince,  fut  ensuite  entraîné  dans  la  Ligue  par  la  duchesse  de  Monipensicr, 
qu'il  aimait  tout  en  la  méprisant...  (L.  de  M.) 

Deux  quitt.  sig.  (sur  parch.).  2 mai  1610  et  25  août  1611. 

Babou  de  la  Bourdaisièbe  (Georges),  gentilhomme  de  la  chambre 
de  Monsieur,  frère  du  roi,  etc.  Quitt.  sig.  (sur  parch.),  et  deux  actes 
notariés,  signés.  1576,  1595,  1600. 

Babou  (Jehan),  comte  de  Sagonne,  meslre  de  camp  de  la  cavalerie 
légère  du  roi,  tué  à Arques,  en  1589,  par  le  duc  d’Angoulême,  fils  na- 
turel de  Charles  XI.  Quitt.  sig.  (sur  parch.)  de  cent  écus. . . 1586. 

Babou  (Diane  de  La  Marck,  comtesse  de  Sagonne),  femme  du  pré- 
cédent. Elle  avait  épousé  en  premières  noces  Jacques  de  Clèves,  duc 
de  Nevers,  et  Henri  de  Clermont,  vicomte  de  Tallard.  Acte  notarié, 
sig.  1594.  4 p.  in-fol. 

140.  BACIOCCBr(Félix'),  mari  d’Elisa  Bonaparte. 

L.  ant.  sig.:  Félix,  à sa  mère.  Gênes,  18  messidor...  1 p.  in-4. 

Il  lui  annouce  son  départ  pour  Lucques,  où  il  compte  se  Qxer. 

141 . BADE  (!  ouis-Guillaume,  prince  de),  filleul  de  Louis  XIV, 

maréchal  de  camp,  général  de  l’Empire,  vainqueur  des 
Turcs.  Né  1655.  M.  1707. 

l®L.sig.,  au  comte  de  Goniel,  à Varsovie.  Augsbourg,20  mai  1697. 
6 p.  pl.  in-4. 

Instruction  très-délaillée  pour  ses  prétentions  au  trône  de  Pologne,  en  con- 
currence avec  le  prince  de  Conli. . . 11  a promis  et  promet  encore  les  dix  mil- 
lions de  Pologne  que  la  France  offre,  « ie  m’offre  et  avec  le  plus  grand  plaisir 
« du  monde  de  faire  tout  mon  mieux  pour  rétablir  le  royaume  dans  son  ancien 
« lustre,  et  la  dessus  me  gouverner  selon  leurs  avis  et  intentions,  continuer  la 
« guerre  contre  les  infidèles,  et  me  rendre  incessament  après  qui  m’auroient 
• fait  roy,  non  pas  sur  les  contins,  mais  la  ou  l’interest  et  le  bien  de  la  repu- 
« blique  et  la  gloire  de  la  nation  me  demanderoit. . . » 
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2®  Quatre  lettres  aut.  sig.  de  son  secrétaire  Forstnerl  (l’écriture 
est  la  même  que  celle  de  la  lettre  qui  précède),  adressées  au  même, 
et  datées  de  Langenm,  du  camp  de  Ravemberg  et  d’Augsbourg  , 
25  avril,  20  mai  et  14  août  1697,  et  7 janvier  1698,  relatives  a la  même 
négociation.  Ensemble,  9 p.  in-4. 

Bade  (Philippe,  margrave,  marquis  de),  landgrave  de  Hesse. 
N.  1559,  M.  1588.  L.  sig.,  à François  de  Luxembourg,  duc  de  Piney. 
Bade,  6 sept.  1683.  1 gr.  p.  pl.  in-fol.  (un  peu  rongée  par  l’humidité). 
Cachet.  Intéressante. 

Bade  (Charles-Frédéric,  grand-duc  de).  N.  1728,  M.  18H.  L.  sig. 
20  déc.  1808.  1 p.  iu-4. 

Bade  (Charles-Louis-Frédéric,  grand-duc  de).  N.  1786,  M.  1818. 
L.  aut.  sig. , à madame. . . Schwetzingen,  5 juin  181 1.1p.  in-fol.  (Col- 
lection de  M.  de  Monmerqué). 

1 42.  BAILLET  (Adrien),  prêtre,  bibliothécaire  de  M.  de  La- 
moignon, auteur  de  la  Vie  des  saints.  Né  à la  Neuville 
en  liez,  près  de  Beauvais,  en  1649.  Mort  en  1701. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  14  janvier  1700.  Trois  porir.  gravés  (deux 
doubles  d’Edelinek,  dont  un  beau). 

Baillet  (René),  président  du  Parlement  de  Paris. 

Quiit.  sig.  (sur  parch.).  1567.  M.  1579. 

i 43.  BAILLEUL  (Dominique-Louis  de),  marquis  de  Cliàteau- 
gontier,  président  du  Parlement  de  Paris. 

L’hisioire  a perpétué  le  souvenir  de  la  courageuse  et  patriotique  résistance 
qu'il  opposa  au  Grand  Condé  pendant  les  troubles  de  la  Fronde,  au  milieu 
desquels  le  loyal  magistrat  courut  à diverses  reprises  les  plus  grands  dangers. 
{L.  de  M.) 

Deux  quitt.,  avec  trois  lignes  aut.  sig.  (sur  parch.).  1658-1663. 
Bailleul  (Nicolas  de),  chancelier  de  la  reine  Aune  d’Autriche,  pré- 
sident du  Parlement  de  Pans,  surintendant  des  finances.  M.  1652. 
Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1633.  Porlr. 

144.  BAILLOT  (Pierre-Marie-François),  musicien  composi- 

teur, violoniste  célèbre,  professeur  au  Conservatoire 
de  musique.  N.  1775.  M.  1842. 

1»  Réclamation  aut.  sig.  (sur  papier  timbré),  au  préfet  de  la  Seine, 
contre  une  taxe  mobilière  exagérée.  Paris,  14  déc.  1832.  1 p.  et  de- 
mie in-4. 

...  Chargé  de  famille,  sans  fortune,  de  trois  jilaces  qui  constituaient  touls 
ses  moyens  d’existence  , ayant  perdu  d’abord  celle  de  la  chapelle,  puis  celle 
de  l’Opéra,  il  se  trouve  dans  un  tel  état  de  gène,  que  jiayer  20  fr.  sera  pour 
lui  un  grand  effort. .. . 

2“  L.  aut.  sig.,  à M.  Dauprat.  17  rhars  1833.  2 p.  in-8.  Cachet. 
Relative  à un  concert  qn’il  doit  donner  le  24marsidans  la  salle  St-Jean. 

145.  BAILLY  (Jean-Sylvain),  astronome,  membre  de  l’Aca- 

démie française,  premier  maire  de  Paris  en  1789. 
Né  en  1736.  Mis  à mort  en  1794. 

1*  Ordre  sig.,  au  concierge  de  la  prison  de  l’Abbaye,  de  recevoir  le 
sf  de  Memsay.F’atf  à l'hôtel  de  la  mairie,  le  14  oct.  1790,  trait  heures 
du  matin.  1 p.  in-4.  Sceau  de  la  ville  de  Pans.  Sept  portr.,  dont  un 
colorié  in-fol. 

2<’  L.  sig.,  terminée  par  trois  lignes  aut.,  concernant  le  physicien 
Charles  et  sa  précieuse  collection.  Paris,  31  oct.  1791.  1 p.  in-4. 

3“  L.  aut.  sig.,  au  président  du  conseil  départemental,  li  Paris. 
Niort,  21  juillet,  i’an  IV  delà  liberté.  1 p.  in-4. 

11  lui  envoie  sa  démission  de  conseiller,  sa  santé  ne  lui  permettant  pas  de 
s’occuper  d’affaires  qui  deviennent  de  plus  en  plus  difficiles. 

1 56.  BALLANCHE  (Pierre-Simon),  littérateur,  métaphysi- 
cien, membre  de  i’Acad.  française.  N.  1775.  M.  1847. 
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io L.  aut.  sig.,  à M.  Laurent  de  Jussieu.  Lundi  21  mars  1831 . 1 p. 
pl.  in-8. 

Recommandation  en  faveur  de  Jean-Pierre  Grenier;  « ...il  est  sur  les  rangs 
• pour  obtenir  une  décoration,  parce  qn’ll  a été  signalé  pour  avoir  fait  des  ac- 
0 tions  d'éclat  dans  les  journées  de  juillet.  Il  s’est  batiu,  ce  qui  est  bien  ; il  a 
« sauvé  la  vie  b un  bomme,  ce  qui  est  encore  mieux.  C’est  im  garde  rayai  qu’il 
<i  est  parvenu  à sauver  après  l’avoir  blessé  lui-mérae  M.  Récamier  s’intéres- 
« sait  b m.  Grenier , et  c’est  là  la  cause  de  l’intérêt  que  madame  Récamier  prend 
< à lui. . . » 

2“  L.  aut.  sig.,  au  même  27  mars  1811.  1 p.  pl.  in«6. 

.7°  L.  aut.  sig.,  au  même.  10  avril.  1 p.  pl.  in-8. 

4“  Billet  aut.  sig.,  au  baron  de  Gérando.  1829.  In-8. 

Invilation  à assisier  à la  lecture  de  Moïse  chez  madame  Récamier. 

147.  B.4LSAC  (Robert  de),  sénéchal  d’Agenois,  chambellan 

du  roi.  Disgracié  par  le  soupçonneux  Louis  XI,  il  fut 
reconnu  innocent. 

Deux  qnitt.  sig.  (sur  pareh.).  1499  et  1500. 

148.  EALSAC  D’ENTRAIGÏJES  (Charles  de). 

Ce  Charles,  appelé  Antraguet.  parce  qu’il  émit  le  puiné  de  François,  tua 
Quélus  dans  le  fameux  duel  de  1577,  où  périrent  Maugirou,  Schonberg,  Ribe- 
rac.  — Si  l’on  en  croit  Brantôme,  la  victoiro  d’Antraguet  fut  une  lâche  perlidie, 
attendu  qu’il  .-.’éloil  pourvu  d’une  dague.conire  l’épée,  seule  arme  qu’eût  Quélus. 
— Ce  qui  porteroit  à repousser  cette  assertion,  c’est  que  Aniraguet,  brave 
d’.-illeurs,  se  batioit  pour  un  molif  noble,  puisque,  amant  favorisé  de  la  reine 
Marguerite,  il  se  vengeoil  des  propos  par  le-quels  Quélus  avoit,  à ce  sujet, 
outragé  la  reine.  Comme  beaucoup  de  duellistes,  Autraguet  fut  tué  en  duel  en 
1.S99.  (L.  de  M.) 

Acte  notarié,  sig.  1593.  3 p.  iii-fol.  Porte,  médaillon,  in-8,  et  acte 
notarié,  signé  par  sa  femme,  Hélène  Bonne.  2 p.  in-fol. 

149.  BALSAC  li’ENT  B AIGUES  (François  de),  de  Males- 

herbes,  mari  de  Marie  Touchet  dont  il  eut  deux  filles  ; 
l’aînée  fut  la  marquise  de  Verneuil,  maîtresse  de 
Henri  IV. 

Quilt.  sig.  (sur  parch.).  1572.  Cachet.  Belle  pièce.  Notice  de 
M.  L.  de  M. 

150.  BALSAC  (Jehan  de),  sieur  de  Montagut. 

Quiti.  sig.  (sur  pareil,)  de  la  somme  de  822  liv.  10  s.  tournois,  jiour 
nostre  estât  de  lieutenant  de  la  compaignie  de  M.  d'Entraigue.  1571. 
Cachet. 

Balsac  (Pierre  de),  si  d’Eiilraigues,  capitaine  du  château  de  Cas- 
telmilare.Quitl.  sig.  (sur  parch.)  de  50  liv.  pour  nos  gaiges  de  l'année 
iinye  de  la  Saiin-Jehan-Baptiste.  1524. 

Balsac  (Thomas  de),  .Moniagu,  porteur  d'enseigne  de  la  compagnie 
de  80  lances  fournies  des  ordonnances  du  roi,  etc.  Quitt.  sig.  (sur 
parch.).  1555. 

Balsac  (Henri  de),  gentilhomme  ordinaire  du  roi,  seigneur  de 
Clermont  d’Entraigues.  Acte  notarié,  sig.  1605.  2 gr.  p.  pl.  et  demie 
in-fol. 

Balsac  (sœur  Antoinette  de),  abbesse  de  Notre-Dame  du  Faetel,  dit 
le  Bois-aux-Dames.  Quitt.  sig.  (sur  parch.)  de  la  somme  de  deux  cents 
écus  d’or.. . 1584.  Belle  et  curieuse  pièce. 

Balsac  (Anne  de).  Acte  notarié,  signé.  1607.  2 p.  in-fol. 

151.  BALTARD  (Louis-Pierre),  dessinateur,  graveur,  archi- 

tecte. N.  1764. M.  1846. 

1“  L.  aut.  sig.,  a M.  Lucas  de  Montigny.  Paris,  15  avril  1820, 1 p. 
in-4.  Forte  déchirure  enlevant  une  partie  de  la  signature  et  la  fin  de 
plusieurs  lignes. 

2“  Rapports  pour  la  construction  d’une  nouvelle  halle  aux  veaux  à 
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proximité  du  chemin  de  ronde,  entre  les  barrières  Saint-Denis  et  Pois- 
sonnière. Minute  aut.  2 gr.  p.  pl.  in-fol. 

3“  Plans,  dessins  de  deux  tombeaux,  avec  des  observations  aijt.  sig. 
1821 . 1 p.  in-fol. 

152.  BALUZE  (Etienne),  savant  érudit.  N.  1630.  M.  1718. 

Quitt.  sig.  (surparch  ).  1701. 

153.  BALZAC  (Uonoré  de),  romancier  célèbre,  auteur  dra- 

malfique.  N.  1800,  M.  1850. 

1“  Billet  aut.  sig.  de  B . Deux  articles  de  journaux  et  deux  charges. 
— Note  aut.  sig.  de  M.  Jules  Janin  sur  une  lettre  d'invitation  (im- 
primée), pour  les  premières  représentations  de  ses  Ressources  de 
Quinola. 

2“  L.  aut.  sig.  Honoré  de  B .. . Sans  date.  1 p.  pl.  in-8. 

« Mon  bon  tuteur,  vous  m’atez  dit  de  vous  rappeler  'es  reconnaissances,  je 
« crois  qu’il  est  plus  que  temps.  Je  travaille  à ne  pas  perdre  les  dédits  il  Lagny, 

« je  n’ai  plus  que  jusqu'au  l»'',  etje  ne  suis  qu’au  quart  de  ma  besogne...  La 
* Comédie  hvmaire  m’accable  de  travail,  îi  cause  de  l’ordre  des  matières,  je 
« viens  d’être  obligé  de  faire  haut  le  pied,  une  histoire  pour  le  volume  eu 
€ train. . . » 

154.  BANCAL  DES  ISSARTS  (Jean-Henry),  député  du  Puy- 

de-Dôme  à la  Convention.  N.  1750.  M.  1826. 

Livré  par  Dumouriez  aux  Autrichiens,  il  fut  échangé  à Bâle,  conjointement 
avec  les  autres  commissaires,  ses  collègues,  contre  Madame,  depuis  duchesse 
d’Angoulème. 

1°  Copie  sig.,  d’un  ordre  d’arrestation  délivré  par  le  comité  de  sûreté 
générale.  An  II.  1 p.  in-fol.  — Brochure  imprimée,  an  VI.  19  p.  in-8  . 
2“  L.  a.  s.,  au  citoyen  et  ancien  collègue. . . Paris,  an  V.  1 p .in-4. 

155.  BANCHl  (frère  Séraphin),  dominicain,  docteur  en  théo- 

logie. - M.  1622. 

C’est  lui  qui  découvrit  le  projet  régicide  de  Barrière,  et  qui  en  fit  avertir 
Henri  IV  par  Bercaleon.  {L.  de  M.) 

Quitt.  aut.  sig.  (surparch.),  de  la  somme  de  mille  écus  par  an  que  lui 
fait  S.  M.  (Il  faut  convenir  que  celte  rente  était  bien  gagnée).  1396. 

156.  BANKS  (sir  Joseph),  baronnet,  président  de  la  Société 

royale  de  Londres,  voyageur,  naturaliste.  1743.  1820. 

L.  aut.  sig.  (en  anglais),  à M.  l’Héritier,  à Paris.  Sohosquare,  29  no- 
vembre 1783.  3 p.  in-4.  Porir.  grav. 

Relative  h une  plante  qui  lui  a été  présentée. 

157.  BARBAROUX  (Charles-Jean-Marie),  avocar,  conven- 

tionnel. N.  1767.  Mis  à mort  en  1794. 

1"  Copie,  certifiée  et  signée  par  lui,  de  la  lettre  écrite  parle  direc- 
toire du  département  des  Bouches-du-Rhône  à la  niuiiieipalité  de  Mar- 
seille. Aix,  20  février  1791.  2 p.  in-4.  Porir. 

2°  Note  aut.  sig.,  pour  le  sieur  Bouteille.  Marseille,  rue  de  la  Ro- 
quette, 3 mai  1791.1  p.  pl.in-4. 

3®  Mémoire  sur  les  préparatifs  de  guerre  que  fait  l’assemblée  repré 
sentalive  de  Carpenlras,  dans  le  but  d’opérer  une  contre-révolution 
dans  le  Comtat.  Elle  fait  fabriquer  des  cai.ons,  des  fusils  dans  ses 
murs  et  de  la  poudre  a Avignon.  Elle  organise  une  armée,  réunit  tous 
les  mécontents  du  nouvel  ordre  de  choses,  les  émigrés,  a des  intelli- 
gences avec  l’étranger,  les  12, 13  et  14  juin,  ellea  fait  envahir  les  villes 
de  Thor  et  de  Cavaiüon,  et  pour  cetie  expédition,  elle  a mis  sur  pied 
subitement  15  à 16  mille  hommes  armés  en  guerre,  elle  a donné  par 
là  une  idée  des  forces  militaires  qui  sont  à sa  disposition  et  de  la  ma- 
nière dentelle  sait  les  employer  contre  les  amis  des  lois  françaises... 
Quelle  est  enfin  la  puissance  étrangère  qui  peut  faire  passer  dix  mille- 
soldats  dans  le  Comtat.  Le  roi  de  Sardaigne, et  cela  se  suppose  d’après 
les  liaisons  existantes  entre  Carpentras,  Nice,  Turin  et  même  Rome,  qui 
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recèle  un  grand  nombre  d’émigrants  français  du  plus  haut  rang... 
etc.,  etc.Sgr.  p.  pl,  et  demie  entièrement  aut.  in-fol.  Pièce  importante. 

158.  BARBAROUX  (Charles).  Le  même. 

Copie  sig.,  avec  attestation  signée  des  maire  et  officiers  munici- 
paux de  Marseille,  en  date  du  21  février  nPl,  de  la  lettre  écrite  par  le 
département  du  Gard,  à la  municipalité  de  Marseille.  5 p.  in-fol. 
Porir. 

« Le  département  du  Gard  se  tVouve  dans  la  position  la  pins  critique.  Des 
« troubles  arrives  à Uzès  et  bientôt  appaisés  ont  donné  lieu  à une  explosion 
« dont  il  est  difficile  de  calculer  les  suites.  Le  trop  famenx  camp  de  Jalès  s’est 
« formé  de  nouveau,  il  nous  menace  de  toutes  les  fureurs  de  la  guerre  civile, 

« et  d’attaquer  nos  cités  patriotes,  et  d’y  porter  les  horreurs  du  fanatisme  et 
« les  vengeances  des  ennemis  de  la  constitution.  Nous  prenons  des  précau- 
« tions,  nous  rassemblons  nos  troupes,  et  nous  sommes  bien  surs  que  nos 
O gardes  nationales  montreront  autant  de  courage  que  de  civisme.  Nous  avons 
« du  canon,  mais  il  nous  manque  des  artilleurs,  etc.,  etc.  » 

159.  BARBEBINI  (Antoine),  cardinal,  archevêque  de  Reims, 

grand  aumônier,  etc. 

Deux  actes  notariés,  dix  fois  signés.  1647.  Ensemble,  12  gr.  p. 
in-fol.  beux  portr.  gravés. 

Barbjerini  (Charles),  cardinal. 

L.  sig.  (en  italien).  1661.  1 p.  in-4.  Porir. 

160.  BARBIER  (Marie-Anne),  auteur  dramatique.  M.  1745. 

Envoi  aut.  sig.de  la  tragédie  de  L'orné/ie, à J. -B. Rousseau, écrit  sur  la 
garde  du  titre.  (Coll,  de  M.  de  Monmerqué,  qui  a écrit  sur  i'enveloppe; 
J'ai  déchiré  le  feuillet  blanc  et  le  frontispice  de  l’exemplaire  qui  est 
relié  en  veau  brun  et  très-simple.) 

161.  BARBIER  (Henri-Auguste),  poète,  littérateur,  auteur 

des  Ïambes.  N.  1805. 

1®  Michel  Ange.  Sonnet  aut.  sig.  Très-grande  page  in-4. 

2»  Le  point  de  vue,  idée  sociale.  Pièce  de  vers,  aut.  sig.  7 p.  pl.  et 
demie  in-4. 

162.  BARERE  DE  VIEÜZAC  (Bertrand),  député  aux  états 

généraux,  conventionnel.  N.  1755.  M.  1841. 

1»  L.  a.  sig.,  à M. ..  Tarbes,  20  déc.  1837.  1 p.  pl.  et  demie  in-4. — 
Barère  à la  tribune  de  la  Convention.  Beau  porir,  gravé,  grand  in-fol. 

Nouvelles  de  sa  mauvaise  santé...  Quant  à M.  Taschereau  dont  il  honore  les 
talents  littéraires  et  consciencieux,  il  ne  connaît  pas  son  désir  personnel 
sur  les  genres  de  documents  historiques  qu’il  emploie  pour  sa  Revue  rétros- 
peclive,  cl  qu’il  lait  demander  par  lui... 

2"  Défense  de  Barère.  Appel  à la  Convention  et  aux  Français.  — 
Observations  de  Barère  sur  le  rapport  fait  le  12  ventôse,  par  Saladin. 
Barère  à Dubois  Crancé.  — Réponse  de  Barère  à Dubois  Crancé.  Six 
brochures  imprimées  en  l’an  111.  Ensemble,  198  p.  in-8. 

"63.  BARERE  DE  VIEÜZAC  (Bertrand).  Le  même. 

1“  Ses  initiales,  comme  paraphe,  au  bas  d’une  quittance  signée  du 
prince  Camille  de  Lorraine,  1777  et  1793.  Trois  porir. 

2°  Extrait  d’un  arrêté  du  Comité  de  salut  public  signé  par  lui,  par 
Carnot  et  R.  Lindet,  du  27  floréal  an  11.  2 p.  in-fol.  Tête  impr. 
Vignette. 

Aux  termes  du  décrctdulGGerminal  pour  l’amélioration  du  Muséum  d’histoire 
naturelle,  le  citoyen  Molinos  examinera  : 1«  Quels  sont  les  biens  nationaux  et 
les  terrains  environnants  qui  pourraient  être  réunis  è cet  établissement  national. 
2“  Quels  sont  les  moyens  d’y  englober  la  rivière  de  Bièvre  , dite  des  Gobelins, 
et  û’agraiidir  ce  monument  utile  jusqu'au  boulevard  et  au  marché' des  chevaux 
d’un  côté,  jusqu’à  la  rue  Saint-Bernard  de  l’autre... 

3“  L.  aut,  sig.,  à M.  Gauthier  d’Auteserve.  Tarbes,  29  sept.  1839. 
1 p.  in-4. 

464.  BARXAVE  (Antoine-Pierre-Joseph-Marie),  avocat,  dé- 
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puté  de  Grenoble  à l’Assemblée  constituante,  orateur 
célèbre.  Né  en  1761 , Mis  à mort  en  1793. 

Un  de  ces  hommes  de  bien,  de  talent  et  de  ceurage,  qui,  après  avoir  cédé  h 
l’énivrement  des  plus  généreuses  idées  de  réforme,  s’api-rçurent  trop  tard  qu’ils 
avoient  dépassé  le  but,  et  périrent  en  rétrogradant. . . [L.  de  hl.) 

L.  aut.  sig..à  M...  1790.  1 p.  pi.  in-4.  Trois  portraüs,  et  la  gra- 
vure : La  liste  civile  faisant  sauter  pour  le  roi  les  successeurs  des 
Barnave,  des  Lameth,  etc. 

Relative  aux  événements  de  la  Martinique  dont  il  doit  rendre  compte  à l’As- 
semblée n.itionale. 

165.  BARRAS  (Paul-Jean-François-Nicolas),  conventionnel, 

membre  du  Directoire.  N.  1755.  M.  1828. 

1“  Sa  signature  au  bas  d’un  brevet  de  pension  nationale  de  1,200  liv. 
An  VI.  Gr.  in-fol.  Deux  porlr.,  et  lettre  imprimée,  an  VllI. 

2"  L.  aut.  sig.,  d son  collègue  Galon.  Paris,  6 floréal  an  III.  1 p. 
in-fol.  Tête  impr.  Vignette. 

3»  L.  aut.  sig-,  a M.  Guide,  administrateur  du  directoire  du  dépar- 
tement, à Toulon.  Sans  date,  lieux  tiers  de  page  in-8.  Cachet  à la  cire 
rouge.  Cette  lelre  a été  percée  avec  un  canif,  et  trempée  dans  le  vi- 
naigre. 

11  n’a  que  le  temps  de  lui  annoncer  que  l’armée  a fait  une  retraite  sur  Nice,  d’a- 
près l’avis  de  l’évacuation  de  cette  place,  et  que  si  cela  est,  demain,  sans  tirer 
un  coup  de  canon.  Us  établiront  le  quartier  général  dans  Nice. 

4“  L.  sig.,  au  docieur  Michel.  Paris,  2S  août  1828.  2 p.  in-8. 

166.  BARREMK  (Ffaiiçois),  arithméticien,  censeur  royal. 

Pièce  aut.  sig.  Paris,  12  avril  1724.  Deini-p.  in-fol . 

« J’ai  examiné  par  ordre  de  Monseigneur  le  garde  des  sceaux  les  règles  fen- 
« dameniales  du  bon  ordre.  Je  iiy  ay  rien  trouvé  qui  pu  en  empesclier  l’im- 
« pression.  » 

167.  BARRIERE  (François),  littérateur,  éditeur  des  Mémoires 

sur  la  révolution.  N.  1786 

1"  Six  billets  et  lett.  aut.  sig.,  a M.  L.de  M.  in-8. 

2"  L.  aut.  sig.  Paris,  17  vendémiaire  an  Xlll.  1 p.  in-4. 

168.  BARRILLON  (Jean-.îaeques),  premier  président  aux  en- 

quêtes de  la  cour  du  Parlement.  M.  1645. 

Après  avoir  subi  un  long  emprisonnement  à Pignerol  pour  1a  cause  de  la  reine 
Anne  d’Autriche,  et  s’élre  mêlé  aux  parlementaires  dont  la  résistance  fut  la 
cause  ou  le  prétexte  de  la  Fronde,  il  fut  réemprisonné  h Pignerol,  où  il  succomba 
au  chagrin  d’un  traitement  si  dur  et  si  inattendu,  surlout  de  la  part  de  la  reine 
qu'il  avait  servie,  et  de  Mazarin  qui,  continuant  le  despotisme  de  Kichelieu,  n’en 
avait  pas  la  cruauté...  {h.  de  M.) 

Quilt.  sig.  (sur  parch.).  Château  d’Amboise,  30  mai  1632. 

169.  BARBILLON  DAMONCOURT  (Paul),  ambassadeur  ex- 

traordinaire et  plénipotentiaire  pour  traiter  de  la  paix 
en  Angleterre. 

Ami  de  madame  de  Sévigné  et  de  La  Fopiaine,  qui  lui  a dédié  le  Pouvoir 
des  Fables,  Cariillon  a été  longtemps  et  infruclucuseauut  épris  de  madame 
Scarron,  depuis  madame  de  Mainteuon.  (L.  de  M.) 

Passe-port  sig. .délivre  à Jean  Roussel. Cologne,  l’’*’  mars  1674. Ca- 
chet; sur  le  même  passe-port  la  signature  et  le  cachet  de  Courlin.son 
collègue  pour  traiter  de  la  paix. 

170.  BART  (Jean),  célèbre  chef  d’escadre.  N.  1651.  M.  1702. 

Sa  signature  : Jan  Bart,  derrière  une  quittance  ainsi  rédigée:  Pour 
service  de  quilance  de  la  somme  de  cent  dix  livres  pour  mes  appoin- 
tements de  lieutenant  de  marine  euiretenu  en  ce  port  de  Duynkerq 
pendant  le  mots  de  juillet  1683.  Trois  portr.  gravés. 

Deux  lett.  aut.  sig.  M.  Tugghe,  vefue  du  Ùhl.  Bart,  à M.  de  Saint- 
Sulpice,  conseillerdu  roi  iriSjiecteur  général  de  la  mâtine, rue  Feydeau, 
près  la  porte  de  Richelieu,  à Paris.  Dunkerque,  22  août  et  29  septem 
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bre  1711.  Ensemble,  3 p.  pl.  in-4.  Fortes  moisissures  au  bas  de  la 
marge  extérieure.  Cachets  (en  cire  noire)  : d’argent  à la  fasce  d’azur 
chargée  d’une  fleur  de  lis  d’or  ; en  chef,  deux  ancres  de  navire  mises 
en  croix,  en  pointe  un  lion  ? 

171.  BARTHELEMY  (l’abbé  Jean-Jacques),  historien,  anti- 

quaire, membre  de  l’Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres  et  de  l’Académie  française,  auteur  du 
Voyage,  du  jeune  Anacharsis.  N.  1716.  M.  1795. 

Cet  homme  si  doux  et  modeste,  ce  prêtre  si  vénérable,  cet  érudit  si  profond, 
n’avait  pas  trouvé  grâce  devant  les  démagogues , et  ce  fut  cependant  leur  chef, 
Danton,  qui  l’arracha  des  Madelonnettes,  où  il  alloit  être  égorgé  dans  les  jour- 
nées de  septembre  1792.  (L.  de  M.j 

L.  aut.  sig.  (a  la  3®  personne),  à M.  Watelet.  Ce  vendredi  3 sept. 

1 p.  in-8.  Trois  porlr.  Son  éloge  liistoiique  par  M.  de  Boufflers. 
Paris,  1806.  49  p.  in-8. 

Il  l’embrasse  tendrement,  et  le  prie  de  lui  renvoyer,  le  plus  tôt  qu’il  lui  sera 
possible,  les  trois  volumes  de  l’opéra  bouffon  intitulé  : le  Philosophe  de  cam- 
papiie.  « Un  de  ses  amis  le  lui  demande  depuis  et  pour  quelque  temps,  et  il  le 
» désire  avec  autant  d'ardeur,  que  lui  désire  de  voir  le  commencement  de  son 
» poème  que  M.  Marcelle  ne  lui  a pas  encore  envoyé.  Au  nom  de  Dieu,  ne 
» montrés  Jamais  cette  lettre  à Tabbé  de  la  Bleterie,  si  vous  le  coiinoissés.  Il 
» mourroit  de  douleur  â l’aspect  de  tous  ces  il  et  lui.  » 

172.  BARYE  (Antoine-Louis),  statuaire.  N.  1795. 

Réclamation  aut.  sig.  (sur  papier  timbré),  pour  ses  contributions. 
Paris,  23  juin  1842  1 p.  pl.  in-fol. 

Bartolini  (Laurent),  statuaire,  correspondant  de  l’Institut  de  France. 
N.  1779,  M.  1850.  Billet  aut.  sig.  (en  italien,  à la  3*  personne),  à 
rainico  Bardi.  Denii-|i.  in-8. 

173.  BASîRE  (Claude),  conventionnel,  membre  du  Comité 

de  sûreté  générale.  N.  1764.  Mis  à mort  en  1794. 

i°  L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Sijas,  adjoint  du  ministre  de  la  guerre. 
Paris,  30  juillet  1793.  1 p.  in-fol.  En  tête  il  y a huit  petites  lignes  de 
la  main  de  Bouchotte.  Deux  porlr. 

2"  Arrêté  du  Comité  de  sûreté  générale,  signé  par  Basire , Bernard, 
Taliien,  Ingrand,  Ruauips,  Maribon-Montant  et  Legendre  de  Paris. 
Paris,  27  janvier  1793.  1 p.  in-4.  Cachet  à la  cire  rouge. 

Les  citoyens  Jean-Louis-François  de  Paul  Desaint  et  Gabriel-Mathieu  De- 
saint,  dit  Lamothe,  seront  conduits  â l’instant  â la  maison  d’arrêt,  dite  de 
l’.Abbaye,  comme  prévenus  de  complicité  dans  l’affaire  du  meurtre  de  Le  Pele- 
tier,  membre  de  la  Convention  nationale... 

174.  BASSOMPIERRE  (Christophe  de),  baron  de  Renouville 

et  de  Baudricourt,  grand  maître  d’hôtel  et  chef  des 
finances  de  Lorraine,  père  du  maréchal.  M.  1596. 

Au  service  du  roi  il  combattit  â Gravilie,  â Montcontour,  à Jarnac,  où  il  fut 
blessé.  Depuis,  au  service  de  la  Ligue,  il  défendit  si  vigoureusement  la  porte 
de  Bussy,  en  13S6,  qu’il  força  â la  retraite  le  roi,  qui,  sans  cette  résistance, 
alloit  se  rendre  maître  de  Paris.  Depuis  il  servit  Henri  IV  fidèlement  et  utile- 
ment. (L.  de  M.) 

1»  Procuration  notariée,  signée.  1590.  1 p.  in-4. 

2“  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1390.  Cachet. 

Bassompierre  (Charles  de),  commissaire  ordinaire  en  l’artillerie. 
Quitt.  sig.  (sur  pareh.).  Au  camp  de  Longjumeau, le  30  sept.  1568. 
Cachet. 

Bassompierre  (Jehan  de),  seigneur  et  baron  de  Remonville  , gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roi.  Acte  notarié,  trois  fois  sig. 
1601.  3 gr,  p.  in-fol . 

175.  BASSOMPIERRE  (François  de),  maréchal  de  France, 

colonel  général  des  Suisses  et  Grisons,  ambassadeur  en 
Espagne,  en  Suisse,  en  Angleterre.  N.  1579.  M,  1646. 
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lo Quitt.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  2,500  liv.  pour  le  quar- 
tier d’une  pension  de  10,000  livres  que  lui  fait  le  roi...  1644.  Deux 
porfr.  gravés.  Notice  intérossante  de  M.  L.  de  M.  4 p.  pl.  in-4. 

2»  Deux  procurations  notariées.  Il  est  logé  rue  de  Grenelle,  maison 
où  est  pour  enseigne  le  Paon,  paroisse  Saini-Eustache.  1602  et  1605. 
5 p.  in-fol. 

3®  Acte  notarié,  deux  fois  signé,  avec  une  ligne  aut.1608. 2 p.  in-fol. 
Emprunt,  conjointement  avec  Louise  de  Radeval,  sa  mère  (laquelle  a 
également  signé  deux  fois),  de  la  somme  de  48,000  livres.  Le  prêteur 
est  Lescalopier,  abbé. 

Bassompierbe  (Charlotte-Marie  de  Balsac),  veuve  du,  précédent. 

Sœur  de  la  marquise  de  Verncuil,  veuve  prétendue  de  Bassompierre  dont, 
malgré  de  longs  procès,  ellen’avoit  pu  obtenir  le  litre  d’épouse. — Monsieur,lui 
disoit-elle  un  jour  publiquement,  vous  devriez  me  faire  rendre  les  honneurs  de 
maréchale.  — Et  pourquoi  donc,  madame?  Parce  qu’il  vous  plaît  de  prendre  un 
nom  de  guerre?  — Monsieur,  vous  êtes  le  plus  sot  homme  de  la  Cour  ! — Soit, 
madame  ; mais  que  diriez-vous  donc  si  je  vous  avois  épousée  ? (h.  de  M.) 

Deux  quitt.  sig.  (sur  pareil .),  comme  veuve  de  François  de  Bassom- 
pierre. 1650  et  1660. 

176.  BASTIDE  (Louis),  auteur  de  la  Tisiphone  incorrup- 

tible, etc. 

D’après  les  lettres  ci-jointes,  restes  de  beaucoup  d’autres,  il  serait  plus 
exact  de  donner  à la  muse  démagogue  de  cet  écrivain  l’épithète  de  Tisiphone 
mendiante.  (L.  de  M.) 

Neuf  leu.  aut.  sig.,  et  une  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  1845  à 
1848.  Ensemble,  13  p.  in-4. 

177.  BASTILLE  (prise  de  la). 

Autographe  d’un  prisonnier  trouvé  parmi  les  papiers  enlevés  le 
14  juillet  1789.  Interlinéaire  de  deux  pages  in-12  imprimées.  De  la 
préparation  à la  mort. 

178.  BASTILLE  (Nicolas  de  Lamoignon  de),  intendant  du 
• Languedoc  au  temps  des  dragonnades.  Mme  de  Sévigné 

l’appelle  la  terreur  du  Languedoc.  N.  1648.  M.  1724. 

1»  Quitt. sig  (sur  parch.).  1695. Son  porfr.  gravé  ; caricature  lerepré- 
sentant  dans  un  froc. 

2“  L.  aut.  sig.,  à M.  Le  Bret.  Paris,  12  février  1682.  1 p.  in-4. 

179.  BAUDIEB  (Michel),  gentilhomme  servant,  conseiller  et 

historiographe  du  roi,  auteur  des  histoires  du  cardinal 
d’Âmboise,  de  Suger,  de  Ximeïiès,  etc.  M.  1650. 

Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  500  livres.  Avrill643. 

180.  BAUDRAND  (Michel-Antoine),  prieur  et  seigneur  de 

Neufmarche. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1692.  Portr.  de  Landry,  in-4. 

181.  BAUDRICOLRT  (Jehan  de),  attaché  au  comte  de  Cha- 

rollais  (Charles  le  Téméiaire)  pendant  la  guerre  du  bien 
public,  puis  chambellan  de  Louis  XI,  maréchal  de 
France,  gouverneur  de  Bourgogne.  M.  1499. 

Il  comœandoit,  pour  Charles  VllI,  l’atmée  viitorieuse  à la  bataille  de  St- 
Aubin  et  faisoit  iiarlie,  six  ans  apres,  de  l’avcniurcusc  expédilion  de  Naples. 
Je  pense  que  c’est  le  lils  de  Robert  de  Raudricoiirt  qui  présenta  Jeanne  d'Arc 
à Charles  Vil.  [L.  de  M.) 

Quitt.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  t’e  300  livres,  pour  son  état 
et  droit  de  capitaine  de  cent  lances,  pour  dernier  quartier  de  l’anuée 
dernière.  9 février  1498.  Trace  de  cachet. 

182.  BALFFBEMONT-SEKECEY  (Henri,  baron  de),  gouver- 

neur d’Auxonne. 

10  Acte  notarié,  signé.  1609.  1 p.  et  demie  in-fol. 


2“  Son  contrat  de  mariage  avec  Catherine  de  La  Rochefoucauld  de 
Randan.  1607.  11  gr.  p.  in-fol.,et  9 pages  d’actes  complémentaires. 
Les  témoins  signataires  sont  du  côté  de  l’époux;  Antoine  de  Brichanleau, 
Loys  de  l’Hospital;  Nicolas  de  l’Hospital,  baron  de  Vilry,  depuis  maréchal  ; 
François  de  l'Hospital  du  Hallier,  depuis  maréchal;  Jean  de  Laval  de  Bois 
Daulphin;  Jacques  Dublé  d’HuxelJes;  Loys  d’Agoult,  etc.;  du  côté  de  l’épouse: 
François  deLa  Rochefoucauld,  depuis  cardinal;  Antoine  de  La  Rochefoucauld, 
évéque  d’Aiigoulême;  Charles  de  Coligny,  seigneur  d’Andelot,  etc.,  etc. 

183.  BAUSSET  (Louis-Franç.  de),  évêque  d’Alais,  cardinal, 

noembre  de  l’Académie  française.  N.  1748.  M.  1824. 

1®  L.  aut.  sig.:  Vabbé  deBausset,  à Mgr.  Paris,  2 février  1772.  2 p. 
in-4.  Deux  porir.  gravés. 

2»  L.aut.  sig.,  a M...  Digne,  9 janvier  1782.  1 p.  in-4. 

3»  Copie  d'un  arrêté  du  Comité  de  sûreté  générale  et  de  surveillance 
de  la  Convention  nationale,  du  20  germinal  an  11,  qui  arrête  le 
nommé  Bosset,  ci-devant  évêque  d’Alais,  comme  suspect...  Le  21  du 
même  mois,  il  a été  amené  à la  maison  de  suspicion  de  Port  Libre. 
1 p.  in-fol. 

184.  BAUTKU  (Guillaume  de),  sieur  des  Malratz  et  de  Che- 

viller, grand  rapporteur  de  France,  célèbre  par  ses 
bons  mots.  N.  1588.  M.  1665. 

Quitt.  sig.  (surparch.).  Paris,  26  août  1610. 

Baotru,  sr  de  Serrant,  intendant  de  la  justice,  police  et  finances 
de  la  généralité  de  Tours.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1645. 

Bautru  de  Rambüre  (Marie  de),  colonel  d’un  régiment  d’infanterie. 
Quitt.  sig.  (sur  parch.),  1675. 

185.  BAYABD  (Antoine  de),  capitaine  de  cinquante  hommes 

de  guerre  à pied. 

Quitt.  sig.  (surparch.),  de  la  somme  de  cent  quatorze  écus  un  tiers 
en  livres,  testons  et  dousaniers. . . 7 mars  1588.  Cachet  brisé. 

186.  BAYLE  (Pierre),  philosophe  et  historien,  auteur  du  Dic- 

lionnaire  historique  et  critique...  N.  1647.  M.  1706. 

L.  aut.  sig.,  à M. . . 6 décembre  1696.  4 p.  pl.  in-8.  11  y a en  tête  : 
Celte  lettre  est  la  ire  que  j’ai  reçue  de  M.  Bayle  en  mon  nom.  Répon- 
due le  18  janvier  1697.  Quatre  porir.  et  une  notice  biographique. 

Sur  divers  sujets  littéraires,  au  sujet  de  Ménage,  l’abbé  du'Bos,  etc. 

187.  BAYLE  (Moïse),  conventionnel,  membre  du  Comité  de 

sûreté  générale.  N.  1760.  M.  1815. 

1“  Ordre  de  mise  en  liberté  du  citoyen  Talaru,  signé  par'Bayle,  An- 
dré Dumont,  Bernard,  Dubarran,  Louis  (du  Bas-Rhin)  et  Yadier. 
28  thermidor  an  11.  1 p.  in-fol.  Cachet. 

2®  Ordre  d’arrestation  aut.  et  sig.  de  Bayle,  signé  aussi  par  Lavi- 
comterie,  Voulland,  etc.  18  messidor  an  11.  1 p.  in-4.  Cachet.  On  lit 
au  bas  : Refusé  aux  Carmes  faute  de  place. 

S®  Ordre  d’arrestation  des  citoyens  Bodde  de  Chalagnat,  De  Ribeyre, 
et  de  la  citoyenne  Métraux  Reboul  de  Suulzet,  aut.  et  signé  par  Bayle, 
et  signé  par  Le  Bas,  Elie  Lacoste,  Lavicomterie,  etc.  6 germinal 
an  11.  1 p.  in-fol.  Cachet. 

188.  BAZEILHAC  (Raymond-Aymeric,  seigneur  de),  cham- 

bellan du  roi,  et  sénéchal  de  Carcassonne. 

Ordre  sig.  (sur  parchemin)  de  payer  une  somme  de  cinq  livres  tour- 
nois pour  diverses  dépenses  et  réparations  énoncées  dans  l’oraic. 
Carcassonne,  15  mai  1547. 

189.  BAZIN  (Anaïs  de  Raucou),  historien,  auteur  de  \'Hs- 

toire  de  France  sous  Louis  XIll . N.  1797.  M.  1850. 

1®  L.  aut.  sig.,  à M.  le  directeur  de  \a.  Quotidienne  l^foct.  Demi-p 
in-8.  Article  jjiographique  par  M.  Sainte-Beuve. 
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Offre  de  cent  francs  pour  le  monument  de  Michaud. 

2“  L.  aut.  sig.,  à M.  Taschereau.  29  nov.  1 p.  pl.  in-8. 

Il  désire  obtenir  communication  de  la  publication  faite  (lar  la  Société  des 
bibliophiles,  avec  les  documents  relatifs  aux  recherches  faites  contre  la  reine 
Anne  d’Autriche,  en  1637,  achetés  par  la  Société,  et  si  celte  publication  a eu 
lieu...  «Voilà,  monsieur,  toutes  mes  hardiesses  dont  l’excuse  est  dans  une 
« violente  affection,  que  je  partage  avec  vous,  pour  l’exactitude  historique. 
« J’ai  sous  les  yeux  vingt  passages  d’ouvrages  divers  sur  le  fait  en  question, 
« cl  (lartout  je  vois  trace  de  mensonge.  Or,  puisque  Vaulhentique  existe,  il 
« m’épargnerait  le  travail  de  rectiüer  par  rapprochement,  induction  et  con- 
« iradiclion,  ce  qui  est  erreur  accréditée.  » 

190.  BEAUFORT  (François  de  Vendôme,  duc  de),  surnommé 
le  Roi  des  Halles.  N.  1616.  M.  1669. 

d»  Pièce  sig.  (sur  parchemin).  Brest,  ,30  oct.  1666  Porte.  Notice 
curieuse  de  M.  L.  de  M.  2 p.  in-4. 

Ordre  de  faire  procéder  à la  vente  et  adjudication  au  plus  offrant  et  dernier 
enchérisseur  du  navire  anglais  et  marchandises  de  son  chargement  y mention- 
nées.. . 

2“  Sa  signature,  et  celle  de  sa  femme,  Françoise  de  Lorraine,  au 
has  du  contrat  de  mariage  de  Jean  Moyer,  leur  chef  d’office.  Paris, 
23  oct.  1650. 

Beaufort  (Jean-Thimoléon  de),  marquis  de  Canillac.  Acte  notarié, 
sig.  18  juillet  1583.  1 p.  in-4. 

Beaufort  (Jean-Claude  de),  vicomte  de  Canillac.  Quitt.  sig.  (sur 
parch.).  31  déc.  1601. 

101.  BEAUHARNAIS  (Marie  - Anne- Françoise  Mouchard, 
comtesse  de),  connue  sous  le  nom  de  comtesse  Fanny 
de  Beauharnais,  poète.  N.  1738.  M.  1813. 

Elle  montroit  à tout  venant  une  lettre  où  Voltaire  lui  donnoitles  qualifica- 
tions de  mjmnhe  et  de  divinité;  quand  je  l’ai  connue,  elle  ne  juslilioit  nulle- 
ment de  tels  éloges  ; et  il  ne  lui  restnil  pas  plus  de  traces  d’esprit  (aiissi  vanté 
par  Voltaire)  que  de  beauté.  — Peut-être,  la  postérité  ne  la  connoîtra-t-elle 
que  par  la  fameuse  épigramme  de  Lebrnn: 

Chloé,  belle  et  poète,  a deux  petits  travers, 

Elle  lait  son  visage  et  ne  fait  pas  ses  vers.  (L.  de  M.) 

L.  aut.  sig.:  Fanny  de  Beauharnais,  tante  de  Sa  Majesté,  à M.  le 
préfet  de  la  Seine.  Paris,  vendredi  malin.  I p.  in-i. 

Elle  le  prie  de  lui  lacililer  les  moyens  d’assister  à la  fête  que  la  ville  donne 
h Leurs  Majestés: sa  santé  lui  empêche  d’y  aller  en  représenlation,  et  elle  vou- 
drait pouvoir  y aller  incognito... 

Beauharnais,  commissaire  ordinaire  de  marine.  Quitt.  aut.  sig.  (sur 
parch.).  1603. 

192.  BEAUMANOIR  (Jehan  de),  seigneur  de  Cussé,  ayant  la 

charge  et  garde  des  petits  chiens  blancs  du  roi,  fils  du 
maréchal  de  Lavardin. 

Acte  notarié  signé,  par  lequel,  sous  le  bon  plaisir  du  roi,  et  par  ces 
présentes,  il  se  démet  de  sa  dite  charge  de  garde  des  petits  chiens 
blancs  de  S.  M.  (qu’avait  naguère  feu  son  père,  le  maréchal  de  Lavar- 
din), pour,  au  nom  et  profit  de  haut  et  puissant  seigneur  Jehan  de 
Souvray,  marquis  de  Courtanvaulx,  etc.,  conseiller  du  roi  en  ses  con- 
seils d’Etat  et  privé,  premier  gouverneur  de  sa  chambre,  gouverneur 
et  lieutenant  général  pour  Sa  Majesté  en  Tourraine.  Novembre,  1614. 
1 gr.  p.  iu-fol. 

193.  BEAUMARCHAIS  (Pierre-Augustin  Caron  de),  littéra- 

teur, auteur  dramatique.  N.  1732,  M.  1799. 

1®  Trois  ordres  officiels  de  Comités  révolutionnaires  concernant  l’ar- 
restation et  l’emprisonnement  de  Beaumarchais,  de  sa  femme,  de  sa  fille 
et  de  Korneniati.  An  11.  3 p.  in-4  et  in-fol.  'Trois  portr. 

2®  Examen  du  décret  d’accusation  de  P.  A.  Caron  Beaumarchais,  sur 
l’affaire  des  fusils  de  Hollande,,  tœpr.  de  32  p.  in-8. 1793. 
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3»  L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Vitry,  qui  désire  faire  réimprimer  un  ou- 
vrage de  Mirabeau.  9 prairial  an  V.  1 p.  pl.  et  demie  iu-8.  La  minute 
aut.  de  la  réponse  est  sur  la  3®  page. 

Il  ignore  absolument  quel  ouvrage  de  Mirabeau  a pu  être  cru  mériter  qu’on 
l'oubliSt,  s’il  est  de  son  bon  temps  et  de  son  bon  genre.  « Nous  avons  plus 
« été  divisés  de  sentiments  que  d’opinion.  Il  revint  a moi,  et  il  y revint  avec 
« grâce:  mais  quel  droit  ce  retour  peut-il  me  donner  d’accoler  mon  nom  b 
» celui  d’un  auteur  aussi  éloquent  lorsque  lu  sujet  l’échauffoit?  La  malveil- 
« lance  trop  continue  qui  s’est  attachée  à mes  pas  me  fait  fuir  avec  soin  tout 
« ce  qui  peut  fouroir  prétexte  à me  taxer  de  vanité.  J’ai  la  tlerté  de  supporter 
• IMnjSre;  mais  je  ne  veux  rien  faire  qui  éveille  l’injuriosiié. . . •» 

19i.  BEAUMONT  (Christophe  de),  archevêque  de  Vienne  en 
1745,  puis  archevêque  de  Paris.  N.  1703.  M.  1781 . 

1“  L.  sig.  Paris,  13  janvier  n69.  1 p.  in-4.  Deux  porlr.  gravés,  in-8. 
et  in-4.  2‘  L.  sig.,  à M...  Conflans,  17  oct.  1775.  1 p.  pl.  in-4. 

Au  sujet  des  dettes  de  M.  le  marquis  de  Brunoy. 

3"  L.  aut.  sig.,  à H...  1:2  déc.  1 p.  in-4. 

\u  sujet  de  la  demande  d’une  chapelle  domestique. 

4“  L.  sig.,  à M.  de  Malesherbes,  ministre  d’Etat, à la  Cour.  Conflans, 
21  août  1773.  1 p.  pl.  in-4. 

Des  personnes  pieuses,  et  qui  respectent  la  religion,  ont  cru  devoir  l’infor- 
mer qu’il  (St  d’usage  depuis  quelque  temps  que  la  comédie  de  la  suite  de  la 
Cour  joue  les  jours  de  grandes  fêtes,  tant  à VersaLles  qu’aux  grands  voyages 
du  roi.  Ces  personnes  voient  avec  la  plus  grande  peine  que  la  directrice  de 
cette  comédie  affecte  de  choisir  les  jours  des  fêtes  annuelles  où  les  spectacles 
sont  prohibés  b Paiis,  pour  donner  le  sien  b Versailles,  dans  l’espérance  d’y 
avoir  plus  de  monde:  ce  qui  e.st  arrivé  mardi  dernier,  jour  de  l’Assomption, 
nue  des  fêles  annuelles  du  diocese,  tandis  qu’elle  auiail  pu  donner  le  spec- 
tacle la  veille  ou  le  lendemain  de  celle  fête.  « Les  honnêtes  gens  gémissent  sur 
« un  U sage  aussi  abusif,  aussi  contraire  b la  décence,  et  que  le  roy  étant  dau- 
« phin  désappia  uvoit  fort,  b ce  qu’on  m’a  assuré...  » Il  espère  de  sou  amour 
pour  la  religion,  de  son  zèle  pour  le  bon  ordre,  qu’il  se  portera  b faire  cesser 
un  pareil  scandale. . . 

195.  BEAUMONT  (Thomas-Albert  de  Riquety  de  Mirabeau, 

dit  le  chevalierde),  capitaine  des  vaisseaux  du  roi,  com- 
mandeur de  la  Selve,  grand  prieur  de  Saint-Gilles.  Voir 
mes  Mémoires  sur  Mirabeau,  tome  1®',  p.  41 . (L.  de  Mé) 

1®  Quitt.  aut.  sig.  (sur  jiarch.).  Toulon,  15  déc.  1671. 

2®  Quitt.  sig.  (sur  pareh.)  de  la  somme  de  200  liv.  pour  appoinle- 
ments  d’un  mois,  et  de  88  liv.  pour  huit  jours  de  table  qu’il  a tenus 
dans  le  vaisseau  la  Syréne...  Toulon,  30  décembre  1672. 

196.  BEAUNE  (Renaud  de),  patriarche,  archevêque  de  Bour- 

ges, ensuite  de  Sens,  primat  d’Aquitaine,  grand  aumô- 
nier de  France.  N.  1527.  M.  1605. 

Prélat  patriote,  petit  fils  d’un  ministre  patriote,  l’infortuné  Serablançay.  — 
Renaud  de  Beaune  fut  b la  tête  des  évêques,  au  nombre  de  huit,  qui  protes- 
tèrent courageusement  contre  les  bulles  d’excommunication  fulminées  par  Gré- 
goire XIV  contre  Henri  IV,  et  un  des  négociateurs  qui  amenèrent  la  soumis- 
sion de  Mayenne  ci  la  pacification  du  royaume.  — C’est  lui  qui  reçut  l’abjura- 
tion de  ee  grand  roi,  et  qui  lui  donna  l’absolution.  Et  il  n’obtint  celle  du  pape 
qu’en  le  menaçant  de  faire  instituer  en  France  un  patriarche  de  l’Eglise  fran- 
çaise. (L.  de  M ) 

Acte  notarié,  signé.  22  juin  1594.  3 p.  in-fol. 

Beaune  (Jean  dei,  frère  du  précédent,  gentilhomme  ordinaire  du 
roi.  Qiiilt.  sig.  (sur  pareil.).  1570. 

197.  BEAUVAIS  DE  PBEAU  (Charles-Nicolas),  médecin, 

député  du  Gard  à la  Législative  et  à la  Convention,  pris 
à Toulon  par  les  Anglais.  N.  1745.  M.  1794. 

L.  aut.  sig.,  à Bouchotie.  Sans  nom,  ci-devant  Marseille,  28  pluviôse 
an  II.  1 p.  pl.  in-fol.  Curieuse. 

Dartiuoeyte  (Pierre-Armand),  conventionnel,  membre  du  Comité 
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de  sûreté  générale.  N.  1758,  M.  1820.  Ordre  d’arrestation  du  Comité 
de  surveillance,  aut.  et  sig.  par  lui,  et  signé  par  Ingraud,  Miehaud  et 
Bernard.  17  août  1793.  1 p.  in-4.  Cachet. 

198.  BEAÜVAU  (Charles-Juste,  prince  de),  maréchal  de 

France , littérateur,  membre  de  l’Académie  française. 
Né  à Lunéville  en  1720.  Mort  en  1793. 

L.  aut.  sig.,  à Mgr  le  duc  d’Orléans.  Angers,  le  12  février -1749. 
3 p.  in-4.  , 

Compliments  de  condoléance  à S.  A.  Sérénissime,  sur  la  perte  qu’elle  vient 
de  faire  de  Son  Allesse  Royale. . . 

199.  BEAJJVILLIER  (Claude  de),  comte  de  Saint-Aignan. 

Acle  notarié,  sig.  1582.  2 p.  in-foi.  (Notice  de  M.  L.  de  M .) 
Bea(jv,ill,ieii  (Léonard  de),  comte  de  Saint-Aignan.  Acte  notarié, sig. 
1586.  1 p.  in-fol. 

Beauvillieu  (Honorât  de),  comte  de  Saint-Aignan.  Il  déploya  une 
bravoure  héroïque  à l’attaque  des  Ponts-de-Cé.  (1620),  et  y fut  fait  pri- 
sonnier. M.  1622.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1609. 

Beauvillier  (Pierre  de),  gouverneur  d'Ancenis.  Acte  notarié,  sig. 
1606.  2 p.  in-fol. 

200.  BEAUVILLIER  (Marie  de),  abbesse  de  Montmartre, 

maîtresse  de  Henri  IV.  N.  1574.  M.  1656. 

1“  Deux  quitt.  sig.  (sur  parch.).  1598  et  1612.  Cachets. 

2°  Quitt.  sig.  (sur  papier),  comme  abbesse,  dame  de  Montmartre, 
des  percherons  et  du  fort  aux  dames...  de  la  somme  de  155  liv.  10  sous 
3 deniers,  reçue  des  maîtres  chefs  propriétaires  de  la  grande  bouche- 
rie de  Paris.  24  déc. 1642.  1 p.pl. in-4. (Collection  de  M.  de  Monmerqué.) 

201.  BEAUVILLIER  (Krançois-Honorat  de),  duc  de  Saz«f- 

Aignan,  gouverneur  du  Havre,  membre  de  l’Académie 
française.  N.  1607.  M.  1687. 

Sa  bravoure  à la  guerre  le  fit  surnommer  le  Paladin...  C’est  lui  qui  pré- 
senta la  Fontaine  au  roi,  b l’occasion  du  roman  de  Psyché...  {L.  de  ti.) 

l»  Bail  notarié  sig.,  comme  gouverneur  du  Hâvre,  et  signé  par  sa 
femme,  Françoise  de  Rancé.  29  mai  1683.  4 p.  in-fol. 

2“  Trois  quitt. sig.  (dont  deux  sur  parch.).  1666-69. 

Beauvillier  (Paul-Hippolyte  de),  duc  de  Saint-.iignan , ambassa 
deur  en  Espagne,  à Rome,  à Naples,  etc.,  membre  de  l’Académie  fran- 
çaise. N.  1684,  M.  1776. 

Üuclos  a remarqué  que  le  père  de  Paul-Hippolye  étàit  né  en  IGIO,  en  sorte 
que  le  père  et  le  fils  ont  parcouru  entre  eux  les  trois  longs  règnes  de 
Louis  XIII,  Louis  XIV  et  Louis  XV,  qui  forment  une  période  de  164  ans. 
Celui-ci  épousa,  sur  la  lin,  Mlle  Turgot,  qui  se  trouva  ain'^i  la  bru  d’un  homme 
né  en  1610  et  la  belle-sœur  du  duc  de  Beauvillier,  gouverneur  du  duc  de  Bour- 
gogne, pere  de  Louis  XV.  J’observe  qu’il  faut  encore  ajouter  trois  ans  b ces 
cbiïïres,  car  François-Honorat,  père  de  celui-ci,  était  né  en  1607.  (L.  de  M.) 
Billet  aut.  sig., à M.  Grossin.  8 mars  1751.  Tiers  de  p.  iu-4. 

202.  BEAUVILLIER  (Paul  de),  duc  de  Saint-Aignan,  gou- 

verneur du  duc  de  Bourgogne.  N.  1648.  M.  1714. 

1“  L.  sig.,  avec  un  post-criptum  de  treize  lignes  aut.,  à M.de  Lou- 
ville.  26  juin  1701 . 1 ü p.  pl.  in.4.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

Relative  au  choix  d’un  ambassadeur.  Intéressante. 

2»  L.  aut.  sig.,  à M.  de  Barbézieux.  Versailles,  22  septembre  1687. 

1 p.  in-8. 

3“  L.  aut.  sig.,  à Son  Etpinence...  1*'  mai.  1 p.  in-4. 

203.  REAUVILLIER  (Henriette-Louise  Colbert,  duchesse  de), 

femme  du  précédent.  M.  1733. 

L.  aut.  sig.,  à M.Le  Rret.  Versailles,  15  mars  1710.  2 p.  petit  in-4. 
Jolie  lettre.  Intéressante. 
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Biîaüvillier  (Anne  de),  veuve  de  Pierre  Forget,  secrétaire  des  com- 
mandements du  roi.  Acte  notarié  sig.  sept.  1617.  2 p.  in-fol. 

204.  BECCARIA  (César  Bonesana,  marquis  de),  économiste, 
philosophe,  auteur  du  Traité  des  Délits  et  des  Peines, 
Eléments  d’économie  domestique,  etc.  N.  ITSS.  M.  4793. 

Lett.  (en  italien),  avec  un  post-criptum  de  vingt-neuf  lignes  aut.sig. 
(en  français),  au  traducteur  de  ses  œuvres.  Milan,  26  janvier  1766. 
11  p.  pl.  in-4.  Portr.  gravé  in-8. 

Renseignements  curieux  sur  sa  famille  et  sur  la  modicité  de  ses  ressources, 
qui  l’empêchent  de  venir  à Paris.  Compliments  à Helvétius,  Diderot,  Buffon, 
Hume,  u’Holbach,  d’Alembert,  etc...  C’est  chez  Mme  la  comtesse  délia  Soma- 
glia,  née  Belgiojoso,  cu’il  lui  écrit  ce  post-scriptum.  « Dame  remplie  des  plus 
« excellentes  qualilés'dc  l'esprit  et  du  cœur,  pleine  de  vertu,  de  sensibilité,  de 
« connai.ssances.  Vous  devez  l’avoir  connue  ici  .h  Milan  ; et  elle  a fait  une  ligure 
« des  plus  brillantes  ii  Paris,  dans  les  premières  années  de  son  mariage...  Je 
« viens  de  savoir  un  trait  de  M.  Hume  en  faveur  de  M.  Rousseau,  qui  fait 
« bien  honneur  k la  philosophie  et  aux  philosophes.  Qu’il  seroit  doux  de  pouvoir 
« l’imiter  !...  » 

203.  BECCARIA  (César  Bonesana,  marquis  de).  Le  même. 

L.  aiit.  sig.  (en  italien),  à M...  Sans  date.  1 p.  pl.  in-fol. 

11  est  trop  philosophe  pour  ne  pas  lui  pardonner  le  silence  de  plusieurs  années 
qu’il  a gardé  apres  avoir  été  l’objet  de  tant  d’attentions  de  sa  part.  « M’en 
O excuser  serait  ridicule  ; aussi  je  prends  le  parti  d’implorer  votre  bon  cœur  : 
« une  cruelle  misanthropie  s’était  emparée  de  mon  âme,  elle  a cessé  â présent; 
O elle  ii’étaitpas  produite  par  les  amis  de  France,  dont  Je  n’ai  jamais  reçu  que 
« des  témoignages  d’amour  et  de  bonté  ; mais  par  ceux  d’Italie,  etc...  » 11  le 
supplie  d’accueillir  avec  bonté  l’abbé  Veiiini,  un  des  philosophes  les  plus 
éclairés  de  l’Italie,  etc. 

206.  BECLARD  (Pierre -Augustin),  anatomiste,  chirurgien, 

professeur  à la  Faculté  de  médecine.  N.  1785.  M.  1825. 

L.  aut.,  au  doyen  de  la  Faculté  de  médecine.  Paris,  15  mai  1823.1  p. 
pleine  et  tiers  in-4.  Trois  portr. 

Il  lui  adresse  la  liste  des  préparations  necessaires  pour  son  Cours,  et  qui 
doivent  être  faites  par  MM.  les  professeurs  et  les  aides  d’anatomie,  et  déposées 
dans  la  collection  anatomique  de  la  Faculté.  1»  La  suite  complette  des  sque- 
lettes de  tous  les  âges,  etc.,  etc. 

207.  BEFFARA  (Louis-François),  ancien  commissaire  de  po- 

lice (de  1792  à 1816),  auteur  d’une  dissertation  sur  Mo- 
lière. N.  1751 . M.  1838, 

L.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Monligny.  5 juin  1836.  2 gr.  p.  pl.  et 
quart  in-fol.  — Deux  ordres  d’écrouer  sig.  An  II.  2 p.  in-4.  — Lettre 
liili.,  au  sujet  de  ses  recherches  de  la  maison  oü  est  né  Molière. 
23  nov.  1833. 

Lettre  carieuse  au  sujet  d’un  spectre  qu’on  aurait  trouvé  dans  l’alcôve  où 
Mirabeau  venait  de  mourir,  etc.,  anecdote  racontée  par  M.  Cadet  de  Gascicourt. 
Il  n’en  a point  eu  connaissance,  et  pourtant  ii  était  secrétaire  du  commissaire 
de  police  de  la  sectio.i  où  demeurait  Mirabeau  au  moment  de  sa  mort.  Au  mo- 
ment de  son  convoi  la  rue  était  garnie  de  plusieurs  milliers  de  spectateurs.  Si 
l’aiiecdute  était  vraie,  si  le  spectre  avait  été  conduit  au  dépôt  levant  le  com- 
missaire de  police  par  la  garde,  toutes  ces  personnes  en  auraient  eu  connais- 
sance, cela  aurait  occasionné  une  grande  rumeur,  surtout  dans  l’idée  qu’avaient 
beaucoup  de  personnes  que  Mirabeau  avait  été  empoisonné,  le  bruit  du  spectre 
n’aurait  pas  manqué  de  se  répandre  dans  tout  Paris,  et  les  journaux  s’en 
seraient  emparés. . . 

2Ü8,  BEFFARA  (Louis-François).  Le  même. 

L.  aut.  sig.,  a M.  Lucas  de  Monligny.  Paris,  8 juin  1836.  2 gr.  p. 
pl.  et  demie  in-fol.  (Quelques  taches.) 

Relative  â l’autopsie  du  corps  de  Mirabeau  et  aux  mémoires  que  M.  de  Mon- 
tigny  a publiés  sur  cet  homme  extraordinaire.  Il  nie  l’anecdote  du  spectre,  et 
que  la  cervelle  de  Mirabeau  ail  été  remise  au  docteur  Sue,  qui,  au  reste,  n’as- 
sista point  â l'autopsie  ni  a l’einbaumement,  et  il  aurait  été  naturel  qu’il  eût 
démontré  la  fausseté  de  ces  absurdes  et  lugubres  romans. 

« Vous  vous  rappèlerez  bien  qu'il  y a cinq  ans  et  demi  j’avois  offert  à MM.  les 
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« préfets  de  la  Seine,  beanroup  de  volumes  sur  l’Opéra  (dont  entre  autres  une 
» collertion  unique  de  pièces  représentées  et  non  représentées  en  91  porie- 
« feuilles  in  4),  le  tout  pioveiiant  de  mes  travaux  et  recherches,  en  demandant 
« en  indemnité  une  place  de  commissaire  de  police  pour  mon  neveu.  La  chose 
« ne  put  réussir,  |iarce  qu'elle  n’étoit  pas  dans  la  dignité  de  l'adrainistralion  ni 
« dans  les  principes  et  les  convenances,  mais  mon  iiiienlion  étoit,  même  aupa- 
« ravant,  et  est  encore  de  donner  tous  ces  volumes  à la  ville  de  Varis  ))Our  être 
« iilacés  dans  sa  bibliothèque  publique,  sans  autre  condition  que  celle  de  les 
« garder  jusqu’à  ma  mort  pour  être  en  état  de  continuer  mes  travaux  et  mes 
<t  recherches.  .le  vais  écrire  à M.  le  comte  de  Rambuteau  el  lui  proposer  de 
« faire,  entre  nous,  un  acte,  sous  seing  privé,  qui  constatera  ce  don  et  les 
• litres  des  volumes  etouvrages  (285)  dont  la  ville  deviendrait  propriétaire...» 

209.  BEFFARA  (Louis-François).  Le  même. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Monligny.  l’aris,  13  août  1831.  3 gr. 
p.  pl.  in-fol.  Enveloppe  aut.  (Deux  petites  taches  d’huile.) 

Relative  aux  recherches  qu’il  a faites  inutilement  pour  découvrir  la  date  et 
le  lieu  du  décès  de  la  marquise  de  Honnier.—  Il  a quatre-vingts  ans,  et  depuis 
plus  (le  cinquante  il  s’occupe  d’un  dictionnaire  de  l'Acudémie  royale  de  musique, 
d’un  dictionnaire  des  ballets  opéras  qui  n’y  ont  pas  été  représentés,  d'un  dic- 
tionnaire des  acteurs,  actrices,  etc.,  d'une  -draraalurgie  lyritiue  étrangère,  de 
généalogies  assez  nombreuses  des  familles  Poquelin,  ete.  Il  a formé  des  collec- 
tions d'opéras  représentés  ou  non  représentés  composai  t au  moins  de  1,800  à 
2,000  pièces,  et  il  a réuni  encore  beaucoup  d'autres  ouvrages  conrernant  l’Aca- 
démie; tous  ces  ouvrages,  collections,  etc.,  forment  environ  240  volumes  ou 
portefeuilles.  Proposition  qu’il  a faite  à MM.  les  préfets  de  la  Seine  et  de  police, 
par  plusieurs  lettres,  de  faire  don  « à la  ville  de  Paris  pour  sa  bibliothèque 
« pubiique  de  ces  2i0  volumes,  » et  à quelles  conditions. 

210.  BEFFROY  DE  REÏGNY  (Louis-Abd)  , dit:  le  Cousin 

Jacques,  auteur  dramatique,  etc,  N.  17.57.  M.  1811. 

L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Bosselange,  à la  marque  d’or  el  d’argent. 
Paris,  23  ventôse  an  VIII.  1 p.  pl.  in-4.  Jolie  lettre. 

Sans  avoir  l’honneur  d’élre  connu  de  lui,  il  lui  recommande  le  citoyen 
Beffroy,  son  parent  et  compatriote,  père  de  famiiie  que  les  événements  succes- 
sifs de  la  révolution  ont  ruiné  tout  à fait... 

21 1 . BEFFROY  DE  BEAUVOIR  (1  ouis-Etienne),  député  de 

l’Aisne  à la  Convention.  N.  1754.  M.  1825. 

t»  Déclaration  aut.  sig.,  en  faveur  du  chef  de  brigade  Ramadier 
Lorinet.  Paris,  8 messidor  an  II.  2 p.  in-4. 

L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Villars. Finale,  12  prairial  an  111. 1 p.  pl. 
et  demie  in-4.  Tête  impr.  Vignette. 

11  est  arrivé  a propos  à Finale.  « Des  adresses  incendiaires  faites  pour  coin- 
« cider  avec  ies  troubles  de  Tuu'on,  à empêcher  ia  sonie  dé  notre  escadre  et 
" à désorganiser  l’année,  au  moment  d'agir,  circulaient  dans  nos  camps,  et  des 
« brigands,  anciens  auteurs  de  massacre  quoique  cbefs  de  bataillons,  en  avaient 
« fait  une  pour  cette  armée,  qui  ne  tendait  qu’à  substituer  le  gouvernement 
K militaire  au  gouvernement  l'épublicain,  et  le  régime  de  sang  à celui  de  justice 
O si  nécessaire  au  bonheur  public.  Je  les  ai  fait  arrêter  el  conduire  a Paris. . .» 

212.  BELIN  (François  de  Faudoas,  comte  de),  maréchal  de 

camp,  général  des  armées  catholiques,  lieutenant  géné- 
ral du  roi  en  Picardie,  gouverneur  de  Paris. 

Il  avait,  des  premiers,  embrassé  le  parti  de  VUiiiov,  c’est  à-dire  de  la  Ligue. 
Combattant  à Arques,  dans  ses  rangs,  il  fut  pr;s,  et  Henri  IV  le  tiaita  avec 
bonté.  Deux  ans  apres  il  fut  investi  du  gouvernement  de  Paris,  révolté  ou  plutôt 
domine,  par  Mayenne,  qu’il  servit  avec  plus  d'ostentation  de  zele  que  vie  con- 
viction et  de  sincérilé,  donnani  une  main  ouverte  aux  ligueurs,  et  tendant 
l’autre,  cachée,  aux  Royaux,  à Daubray  notammeut  et  à la  partie  restée  fidèle 
du  Parlement  de  Pans.  Aussi  excita-t-il  à la  fois  la  haine  des  Seize,  qu’il 
s’efforçait  de  contenir,  et  la  déliance  de  Mayenne,  qui  lui  ôta  le  gouvernement 
de  Paris,  malgré  les  instances  du  Parlement,  etc.,  etc.  (L.  deM.} 

1»  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1691. 

2®  Ordre  a des  notaires  de  décharger  le  débiteur  d’un  reste  de  rançon 
due  par  un  prisonnier  de  guerre  civile.  1591.  Demi-p.  in-fol. 
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il 3.  lîELIN  DE  BALLU  (Jacques-Nicolas),  helléniste,  phi- 
lologue, botaniste.  N.  1753.  M.  1815. 

L.  aut.  sig.,  à M...  Sorèze,  22  brumaire  an  VlII.  3 p.  et  demie  in-4. 
Détails  intéressants  sur  la  flore  de  Bordeaux,  etc.  Il  a fondé  à l’école  de 
Sorèze,  au  printemps  dernier,  un  jardin  de  botanique  qui  contenait  pius  de 
1 ,2t)t)  espèces  tant  indigènes  qu’exotiques.  Il  a formé  un  assez  bel  herbier,  il  le 
lui  oflre.  . 

214.  BEELABMIN  (Robert),  jésuite,  cardinal,  prédicateur, 

controversiste,  auteur  des  TriadeJphes.  1542-1621. 

Sa  signature  au  bas  d’un  acte  donné  la  veille  des  noues  d’octobre  161 1 , 
à Pierre  Clialunieau  , carme,  par  la  congrégation  de  la  sainte  Inquisi- 
tion, pour  lui  permettre  de  lire  les  livres  hérétiques  condamnés.  11  est 
en  outre  signé  des  cardinaux:  Pierre  Aldrobrandin;  Blanchet  ; Pompée 
Arigon;  Antoine  Zapala;  Jean  Garcia;  Jean-Garcia  Mellin;  François 
de  La  Rochefoucauld,  grand  aumônier  de  France  ; Fabrice  Verallus. 
Belle  pièce  surparch.  grand  in-fol.  Trois  jjorfr.  (Gollect.  de  M.  de  Mon- 
merqué.  i 

215.  BELLABT  (Nicolas-François),  avocat  célèbre,  procureur 

général,  etc.  N.  1761.  M.  1826. 

1»  Six  pièces,  dont  trois  billets  et  lettres  aut.  sig.,  et  trois  minutes 
aut.  Portr. 

3“  Minute  aut.  d’un  discours  sur  l’Usure.  17  p.  in-4. 

216.  BELLEGARDE  (Octave  de),  conseiller  et  aumônier  du 

roi,  archevêque  de  Sens.  . N.  1587.  M.  1646'. 

Neveu  de  Roger  de  Bellegarde  et  fils  de  César,  tné  à la  bataille  de  Contras. 
C’était  un  prélat  érudit  et  zélé.  11  fut  le  hardi  approbateur  du  livre  fameux 
d’Antoine  Arnauld,  De  lafréqu  nte  communion.  (L.de  M.) 

Quitt.  sig.  (sur  pareil.)  31  décembre  Ui07. 

217.  BELLEGARDE  (Roger  de  Saint-Lary,  seigneur  de),  co- 

lonel général  de  l’infanterie  française,  maréchal  de 
France.  M.  1579. 

Quitt. sig.  (sur  pareil.).  1574.  Notice  de  M.  L.  dtM. 

218.  BELLEGARDE  (Roger  de  Saint-Lary,  seigneur  de),  ba- 

ron de  Termes,  grand  écuyer  de  France,  gouverneur  de 
la  Bourgogne.  Il  alla  à Florence  épouser  pour  le  roi  Ma- 
rie de  Médicis,  qu’il  contribua  plus  tard  à faire  nommer 
régente.  N.  1563.  M.  1646. 

L.  aut.  sig.,  à Mgr...  Danoy,  24  janvier  1633.  2 gr.  p.  in-fol.  Trace 
de  cachet.  La  suscription  a été  coupée. Por/r. gravé. Notice  de  M. L.de  il/. 

219.  BELLEGARDE  (Roger  de  Saint-Lary,  s''  de).  Le  même. 

1»  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1642. 

2“  Acte  notarié  de  foi  et  hommage  signé,  signé  aussi  par  sa  femme 
Anne  de  Bueil.  15  juin  1601.  3 p.  in-fol. 

3»  Acte  notarié  sig.  1611.  2 gr.  p.  in-fol. 

4“  Acte  notarié  sig.  1611.  2 gr.  p.  in-fol. 

220.  BELLEÎSLE  (Charles-Louis-Auguste  Foucquet,  duc  de), 

ministre  de  la  guerre,  maréchal  de  France.  1684-1761. 

l“L.sig.,  au  maréchal  de  Noailles.  Versailles,  18  avril  1760.1  p. 
in-fol.  Trois  portr.  iii-4,  dont  un  colorié. 

20  L.  sig.,  au  même.  Versailles,  20  avril  1760. 1 p.  in-fol. 

30  Ordonnance  sur  la  discipline,  subordination  et  services  des  ma- 
réchaussées du  royaume.  24  p.  in-fol.  Copie  annoncée  dans  les  lettres 
qui  précèdent. 

rlELLEisLE  (Louis-Foucquet,  marquis  de),  mestre  de  camp  d'un  régi- 
ment de  dragons.  1»  Certificat  militaire  aut.  sig.  Paris,  19  déc. 1708. 
1 p.  in-4.  Cachet.  — 2«  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1714. 


221.  BELLENAVE  (G.  de). 

L.  aut.  sig.,  à son  cousin,  M.  de  Rarabonillet.  Rome,  7 décembre 
(vers  1590).  1 p.  in-fol.  Cachet.  Forte  mouiilure  touchant  la  fin  de 
quatre  lignes.  Curieuse. 

Bellewave  (Joachim-Jean  de),  capitaine  de  50  hommes  d’armes. 
Acte  notarié  sig.  1537.  1 p.  et  demie  in-fol. 

La  Charité  (le  gouverneur  de).  Trois  lett.  avec  la  souscription  aut. 
sig.,  écrites  au  roi,  h la  reine,  et  à M.  de  Rambouillet.  La  Charité, 
12  novembre  et  13  décembre  1575.  3 p.  in-fol.  Cachets. 

222.  BELLIEVRE  (Pomponne  de),  premier  président  au  Par- 

lement de  Paris,  ambassadeur  en  Suisse  et  en  Angle- 
terre, chancelier  de  France.  N.  1529.  M.  1607. 

L.  aut.  sig.,  à M.  de  Rambouillet.  Lyon,  12  octobre  1374.  1 gr.  p. 
in-fol.  Trace  de  cachet.  Déchirures  par  les  souris  enlevant  une  partie 
de  deux  lignes.  Portr.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

Bellièyre  (Nicolas  de),  procureur  général  au  Parlement  de  Paris. 
Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1613. 

Bbllièvrb  (Nicolas  Pomponne  de),  premier  président  au  Parlement 
de  Paris.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1631.  Deux  porlr.,  et  vue  de  la 
Salpêtrière. 

223.  BELLINI  (Vincent),  compositeur.  N.  1806.  M.  1835. 

1»  Deux  pages  de  musique  (et  paroles),  aut.  In-4. 

2“  L.  aut.  sig.,  h M.  Taschereau.  Puteaux , 10  oct.  1834.  1 p . in-8. 

224.  BELLOC  (Louise  Swanton,  dame),  femme  de  lettres. 

Onze  lett.  aut.  sig.,àM.  et  à madame  Lucas  de  Montigny.  1832  a 
1838.  Ensemble,  20  p.  in-8  et  in-4.  Portr. 

Celle  du  2 décembre  1832  est  relative  b la  publication  d’un  livre  en  Angle- 
terre, intitulé  : Lettres  de  Mirabeau  pendant  .son  séjour  en  Angleterre,  avec 
des  anecdotes,  maximes,  etc...  Prétendue  origine  de  celte  publication... 
Analyse  de  cette  compilation  faite  au  point  de  vue  des  intérêts  anglais... 

Belloc  (Jean-Hilaire),  mari  de  la  précédente,  peintre,  directeur  de 
l’école  de  dessin. N.  1787. Deux  lett.  aul.sig.,et deux  lett.sig.,  hM.  Lu- 
cas de  Montigny.  1832-1841.  4 p.  in-4. 

225.  BELMONTET  (Louis  Belmonte,  dit),  poète,  membre  du 

Corps  législatif.  N.  1799. 

lo  L.  aut.  sig.  1 p.  in-8,  et  minute  de  lett.  aut.  2 p.  in-8. 

2®  L.  aut.  sig.,  kM.  Jules  Janin.  15  avril  1841.  1 p.  in-8. 

Il  aime  l’admirable  comédienne  que  nous  perdons,  il  doit  donc  aimer 
ceux  qui  la  chantent.  « Voici  les  vers  d’adieux  qui  ont  été  lus,  en  son  lion- 
« ncur,  au 'rhéâire-Français,  dans  la  grande  solennité  de  jeudi;  le  public 
« d’élite  ne  les  a sans  doute  vivement  applaudis  qu’à  cause  ue  la  gracieuse 
« bénéficiaire...  » 

3b  A mademoiselle  Mars  .Un  adieu.  Pièce  de  vers  (annoncée  dans  la 
lettre  qui  précède)  aut.  2 gr.  p.  in-4.  15  avril  1841. 

4»  Le  Prince.  Le  13  juillet.  Vers  a.  sig.  Six  strophes.  2 p.  pl.  in-4  . 
Sur  la  mort  du  duc  d’Orléans. 

226.  BELSUIVCE  (Henri-François-Xavier  de  Castelmoron  de), 

évêque  de  Marseille,  célébré  par  son  dévouement  pen- 
dant la  peste  de  1721 . N.  1671 . M.  1755. 

L.  aut,  sig.,  à M...  Marseille,  30  mars  1745. 1 p.  in-4. 

227.  BEIVAZET,  entrepreneur  des  jeux  de  hasard  aux  bains 

d’Allemagne. 

L.  aut.  sig.,  à M...  Baden,  24  mai  1840.  1 p.  iil-8. 

Invitation  à venir  chez  lui...  « Mous  aurons  beaucoup  de  bonnes  cigarres,  du 
« vin  du  Rhin  premier  numéro.  Toute  l’Europe  élégante  et  civilisée  s’est 
« donnée  rendez-vous  k Baden.  G’e.st  le  véritable  congrès  de  la  haute  arislo- 
• cratie...  Je  me  brouille  avec  vous  k mort  si  vous  ne  descendez  pas  chez  moi. 
« C’est  rbôtel  de  la  liberté  la  plus  absolue...  » 
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228.  BENEZCCH  (Pierre),  ministre  de  l’intérieur,  préfet  de 

Saint-Domingue.  N.  1745.  M.  4802. 

L.  a.  s.,  à son  collègue...  Corbeil,  23  avril  ITSS.  3 gr.  p.in-fol. 
Au  .sujet  de  iM.  Favereau,  nommé  à la  place  de  juge  de  paix  du  canton  de 
Brunoy. 

229.  BEIVOYST  (René),  curé  de  Saint-Eustache,  à Paris,  con- 

fesseur de  Marie  Stuart,  puis  de  Henri  IV,  à la  conver- 
sion duquel  il  avait  aussi  travaillé,  surnommé  le  Pape 
des  halles...  N.  4 521.  M.  1608. 

1»  Quitt.  sig.  (sur  parch.)  de  la  somme  de  trois  cents  livres  pour 
un  quartier  de  son  guge,  à cause  de  son  état  de  confesseur  du  roi.. . 
1607.  Notice  intéressante  de  M.  L.  deM. 

2“  -Quitt.  sig.  (sur  parch.)  de  la  même  somme,  et  pour  le  même 
état.  1603.  Pièce  mouillée  et  jaunie  par  le  temps. 

230.  BEIVSEIIADE  (Isaac  de),  poète,  membre  de  l’Académie 

française.  N.  1612.  M.  1691. 

Sa  signature  au  bas  du  contrat  de  mariage  d’André  Caullet,  secré- 
taire de  Lonis-Charles-Gaston  de  Foix  de  Lavallette,  duc  de  Candalle 
(lequel  a aussi  signé)...  avec  la  fille  de  Jacques  Cordier  Bocan,  vio- 
lon ordinaire  du  cabinet  du  roi...  13  sept.  1631.  Six  p.  in-fol.  P-Ortr. 
Curieuse  notice  deM.  L.  deM. 

231.  BEPiTABOLE  (Pierre),  avocat,  conventionnel,  membre 

du  Comité  de  sûreté  générale.  M..  1798. 

1“  Délibération  du  Comité  de  sûreté  générale  qui  ordonne  l’incarcé- 
ration du  citoyen  Pierre  Crosnier  et  de  la  citoyenne  Ferrin,  veuve  Bel- 
liard,  du  13  brumaire  an  III,  aut.  et  sig.  de  Bentabole,  et  signée  par 
Monmayou,  Harmand,  Reubell,  Levasseur  (de  la  Meurthe),  Clauzel, 
Bourdon  (de  l’Oise),  etc.  1 p.  in-fol.  Cachet. 

2“  L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Bouchotte.  Paris,  3 juillet  1793.  1 gr.  p. 
pl.  et  demie  in-fol.  Curieuse. 

Plaintes  sur  un  des  employés  de  son  ministère. 

232.  BBNTB[AM(Jérémie), publiciste,  économiste.  1748-1832. 

L.  aut.  sig.  (en  anglais),  à lord...  Hendon,  Middlesex,  23févr.  , 1789. 
5 gr.  p.  pl.  in-4.  Portr.  'Très-belle  lettre. 
iTu?  nomme  son  ambassadeur  extraordinaire*et  plénipotentiaire  b la  cour  de 
madame  Necker.  Il  travaille  b son  traité  ayant  pour  .titre  : PoHlical  tacites. 

233.  BENTHAM  (Jérémie).  Le  même. 

L.  aut.  sig.  (en  anglais), ârabbéMorellet.üendon, Middlesex, 25févr. 
1789.  Porlr.  5 gr.  p.  pl.  in-4.  Très-belle  lettre. 

Relative  à son  dernier  ouvrage  qu’il  désire  voir  traduit. 

234.  BENTHAM  (Jérémie).  Le  même. 

1«  L.  aut.  (en  anglais),  au  comte  de  Wycombe.  1®'  mars  1789.  1 gr, 
p.  in-fol.  en  travers.  Cachet  brisé. 

2»  Trois  feuillets  in-4  de  manuscrits  dont  l’écriture  est  certifiée 
authentique  par  M.  de  Chesnel,  neveu  de  Bentham  par  alliance, 

233.  BENTHAM  (Jérémie).  Le  même. 

L.  aut.  (en  anglais),  à l’abbé  Morellet.  Hendon,  Middlesex,  6 mars, 
1789.  3 gr.  p.  in-4,  Déehirure  parle  cachet. 

Alfaires  litioraiiv.<  et  politiques.  Intéressante. 

236.  BENTHAM  (Jérémie).  Le  même. 

L.  aut.  sig.,  à l’abbé  Morellet.  Hendon,  Middlesex,  28  avr.  1789. 

1 p.  et  tiers  très-grand  in-fol.  Cachet. 

Affaires  littéraires  et  politiques.  Intéressante, 

237.  BENTHAM  (Jérémie).  Le  même. 

L.  aut.  (en  anglais),  à l’abbé  Morellet.  Hendon,  Middlesex,  18  juin, 
1787.  3 gr.  p.  in-fol. 

tur  les  allaites  politiques  du  temps.  Intéressante. 


238.  BEIVTIIVCK  (V.-R.),  major  général  anglais. 

L.  a.  s.,  au  général  Moreau,  commandant  en  chef  l’armée  du  Nord. 
Utrecht,  25  mai  1795.  2 p.  in-4.  Cachet.  Beau  porir.  gravé  in-4. 
Au  sijet  de  sa  miison  à Arnhcm , dort  on  a fait  derechef  ua  quartier  gé- 
néral pour  les  Iroupes  françaises...  Il  croit  n’avoir  rien  à se  reprocher  vis-à-vis 
de  sa  patrie,  et  sûrement  aussi  de  l'armée  françai-e;  cependant,  par  uu  con- 
cours de  circonstauces , il  se  trouve  privé  d’au  delà  de  dix  mille  florins  de  re- 
venus... 

239.  BENTIVOGLIO  (Gui,  cardinal),  nonce  apostolique  en 

France,  historien.  N.  1579.  M.  1644. 

Quitt.  SIg.,  avec  une  grande  ligne  aut.  derrière.  Paris,  5 août  1630. 
1 p.  in-4.  Portr. 

Bentivoguo  (Jean),  abbé  commandataire  de  Saint-Vallery , etc. 
1®  L.  aut.  sig.  (en  italien).  Corapiègne,  30  août  1652.  2 p.  in-4.  — 
2®  Acte  notarié,  deux  fois  sig.  24  oct.  1652.  3 p.  in-fol. 

240.  BEBAIVGER  (Pierre-Jean  de),  notre  poète  national. 

L.  aut.  sig.,  a M.  Brissot.  4 février  1846.  1 p.  et  demie  in-8.  Portr. 

241.  BERANGER  (Pierre-Jean  de).  Le  même. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Andrieux.  Passy,  10  février  1833.  3 p.  pl.  in-8. 
(Tachée.)  Portr. 

...  Il  croit  avoir  donné  quelques  preuveî'  d’études  faites  sur  nos  bons  écri- 
vains; il  doit  être  sûr  qn’il  lui  a été  grandement  utile,  et  dans  ses  cours, 
ii’a-t-il  pas  daigné  descendre  de  nos  noalires  jusqu’à  lui,  pour  recominandr  r 
ses  chansons  à la  jeunesse  si  attentive  à scs  leçons,  si  docile  à scs  conseils? 
...  « Quant  à l’Académie , vous  savez  que  je  ne  vous  tourmenierai  jamais  pour 
« cela.  Puisque  vous  avez  le  vul  des  grands  seigneurs , lirez  dessus,  morbleu! 
« n’en  manquez  aucun.  Trop  heureux  pour  vous,  messieurs  de  l’Académie,  .si 
• c’est  Thiers  que  vous  abath  z cette  fois.  Je  crois  vous  avoir  dit  que  j’allais 
« me  confluer  à Passy.  J'ai  vendu  mou  dernier  volume;  il  n’y  a donc  rien  à venir 
« après  : je  règle  ma  dépense  sur  mon  petit  levenu  et  mes  lourdes  charges. 
” Je  prends  une  mansarde  H une  femme  de  ménage;  et,  grâce  à ces  réformes, 
" j’espère  u’étre  pas  obligé  de  toucher  au  capital  sur  lequel  repose  rcvisieuce 
" de  Irois  autres  pernonues...  » 

242.  BERANGER  (Pierre-Jean  de).  Le  même. 

Mon  petit  coin. Air  de  la  république.  Chanson  aut.  avec  son  initiale 
B.  3 p.  in-8. 

243.  BERARD  (Auguste-Simon-Louis),  industriel,  député, 

rédacteur  de  la  Charte  de  1830.  N.  1783.  M.  1859. 

Neufletl.  et  billets  aut.  étant.  sig.,àM.  Lucas  de  Montigny,  de  182(1 
b 1838.  in-8  et  in-4. 

244.  BERAT  (Frédéric),  compositeur.  N.  1810.  M.  1855. 

1®  L.  aut.,  à M.  Jules  Janin.  Ce  samedi.  Demi-p.  in-8. 

2®  L.  aut.  sig.,  au  même.  Ce  samedi.  1 p.  in-8. 

Il  est  depuis  trois  jours  sous  les  verrous,  à l'hôtel  des  Haricots!  etc. 

245.  BERBIGUIER,  compositeur,  flûtiste.  N.  1781.  M 

L.  aut.  sig.,  à MM.  Janet  et  Cotelle.  Abbeville,  8 ou  10  jours  avant 
la  fin  du  mois...  (21  sept.  1823).  3 p.  pl.  in-4. 

Curieuse  lettre  au  sujet  d’une  somme  de  69  fr.  dont  il  a besoin  pour  payer 
un  billel. 

246.  BERENGER  (Laurent-Pierre),  littérateur,  censeur  royal, 

auteur  des  Soirées  provençales.  N.  1749.  M,  1822. 

Le  bienfait  et  la  Reeonnaissance,  anecdote.  Aut.  sig.  8 p.  pl.  in-4. 

247.  BERGASSE  (Nicolas),  avocat,  écrivain  politique,  député 

aux  états  généraux.  N.  1750.  M.  1832. 

Fragment  d’un  écrit  philosophique,  aut.  2 p.  in-4.  Cinq  porir. 
gravés. 

248.  BERGER  DE  XIVREY  (Jules),  membre  de  l’Académie 

des  inscriptions  et  belles-lettres.  N.  1801. 
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L.  aut.  sig.,  k M.  Lucas  de  Montigny.  Paris,  26  sept.  1843.  1 p.  pl. 
in-4.  Cachet.  Jolie  lettre. 

Aa  sujet  de  son  travail  sur  Henri  IV  dont  il  l’entretient. 

249.  BERGIER  (Nicolas-Sylvestre),  chanoine  de  l’EjïIise  de 

Paris,  confesseur  de  Mesdames^  filles  de  Louis  XV,  au- 
teur de  : RéfiUalion  du  système  de  la  nature^  Diction- 
naire théologique,  etc.  N.  1718.  M.  1790. 

L.  aut.  sig.,  à M.  l’abbé  Prales,  à Madrid.  Paris,  19nov.  1172.  2 p. 
pl.  et  demie  iii-4. 

On  imprime  sa  Héfutalion  du  système  de  la  nature.  Le  père  Grou  l’a  lu. 
Comment  il  est  traité  par  les  jansénistes.  Il  lit  actuellement  Israël  vengé,  par 
Isaac  Drobio,  juif  espagnol;  ce  qu’est  ce  livre.  Y a-t-il  des  procès-ver- 
baux dres.'és  et  des  informations  en  règle  sur  le  miracle  de  N.  D del  Pilar  k 
SaragossB?  On  parle  beaucoup  de  la  guerre  que  se  feraient  les  Anglais  et  les 
Espagnols...  Il  arrive  encore  de  Hollande  de  nouvelles  brochures,  malgré  les 
soins  redoublés  de  la  police;  il  croit  cependant  que  te  Système  de  la  nature 
diminuera  le  goût  pour  les  autres  livres  de  ce  genre,  et  qu’en  tin  de  cause  il 
fera  plus  de  tort  k la  philosophie  qu’à  la  religion.  « .l’ay  commencé  k lire  les 
« auteurs  anglois  qui  ont  écrit  sur  ce  sujet  et  j'y  trouve  d’excellentes  choses  : 
« nos  docteurs  françois  ne  sont  habillés  que  de  la  friperie  de  ce  pays-la.  » 

250.  BERIOGHEIV  (Pierre  de),  premier  va!e(  de  chambre  du 

roi.  Henri  IV  ayant  remarqué  sa  bonne  tenue  chez  un 
gentilhomme  où  il  servait,  se  l’attacha. 

■lo  Quitt.  sig.  P.  D.  Berenguen  (sur  parcb.l,  de  la  somme  de  660  écus 
deux  tiers,  pour  travaux  faits  au  siège  de  la  Fère.  157S. 

Béringhen  (Pierre  de),  chevalier,  seigneur  d’Harminvilliers,  Grez, 
Meillean,  Juvigny  et  autres  terres,  premier  valet  de  chambre  ordinaire 
du  roi,  directeur  général  réformateur  des  poids,  aunes  et  mesures  de 
France.  1»  Procuration  notariée,  sig.  1609.  1 p.in-fol.  — 2°  Quitt.  sig. 
(sur  parch.),  d’une  pension  de  1,800  livres  que  lui  faille  roi.  1614. 

Béringhen  (Henri  de),  premier  écuyer  du  roi.  L’abbé  de  Choisy  pré- 
tend qu’il  fut  un  des  témoins  du  mariage  secret  de  Louis  XIV  avec 
madame  de  Maintenon.  N.  1603,  M.  1692.  Quitt.  sig.  (sur  parch.). 
1678. 

Béringhen  (Jacques-Louis,  marquis  de),  premier  écuyerde  Louis  XIV. 
En  1708,  pris  pour  le  Dauphin,  il  fut  enlevé  par  un  parti  hollandais 
entre  Sèvres  et  Versailles.  N.  1651,  M.  1723.  Quitt.  sig.  (sur  parch.). 
1677. 

251.  BERNADOTTE,  maréchal  de  France,  depuis  roi  de 

Suède  sous  le  nom  de  Charles-Jean  XIV.  1764-1844. 

L.  a.  s.,  à M.  Landrieux.  10  vendémiaire.  1 p.  in-8.  Huit  jiorlr. 

252.  BERNARD  (Samuel),  fameux  par  son  immense  fortune, 

devant  laquelle  l’orgueil  de  Louis  XIV  lui-même  s’était 
’ un  moment  incliné.  N.  1651 . M.  1739. 

Acte  notarié  sig.  21  janvier  1709.  8 p.  in-4. 

Nomination  (en  qualité  de  seigneur)  de  maires,  conseils,  etc.,  de  divers 
lieux  dénommés.  11  prend  le  titre  de  secrétaire  de  Sa  Majesté,  maison,  couronne 
de  France  et  de  ses  finances. 

253.  BERNARD  (Aristide  Martin),  commissaire  du  gouver- 

nement Provisoire  dans  le  départ,  du  Rhône.  N.  1808. 

Laisser-passer  aut.  sig.  pour  quatre  caisses  de  fusils  destinés  à la 
garde  nationale  de  Thysy.  Lyon,  28  avril  1848.  1 p.  in-fol.  Au  bas  : 
Aprouvez  par  nous  frere  vorace  de  Lyon.  Le  Juiféran  G.  Couporoce. 
Sceau  des  voraces. 

254.  BERNIER  (Et. -Alex. -J. -B. -Marie),  curé  de  Saint-Laud, 

évêque  d’Orléans,  un  des  chefs  les  plus  actifs  de  la  Ven- 
dée. N. 1764.  M.  1806. 
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■1®  £i.  sig.,  à l’évêque  de  Quimper.  Paris',  10  oct.  1802.  1 p.  in-1. 

2®  L.  a.  s.,  au  citoyen  Méjean.  Paris,  -4  brumaire  an  XI.  1 p.  in-4. 

255.  BERNIS  (Fr. -Joachim  de  Pierres  Aq),  cardinal,  ministre 

de  Louis  XV,  ambassadeur,  poëte,  membre  de  l’Acadé- 
mie française.  N.  I7l5.  M.  1794. 

L.  a.  sig.,  à Mme  la  duchesse  de  Valenlinois,  en  son  hôtel,  à Paris. 
Albano,  27  juin  l'81.  1 p.  in-4.  Deux  porte,  gravés  in-8  et  in-4. 

Regrets  rte  ne  lui  avoir  point  fait  sa  cour  'd  Rome. 

256.  BKRNOUILLI  (Jean),  mathématicien.  N.  1667.  M.  1748. 

L.  aut.  sig.,  à M.  deMairan',  au  vieux  Louvre,  à Paris.  Bâle,  SOjuü- 
let  1730.  2 p.  et  quart  in-4.  Cachet,  Détails  scientifiques. 

257.  BERNOUILLI  (Daniel),  fds  de  Nicolas,  savant  mathé- 

maticien. N.  1700.  M.  1782. 

L.  aut.  sig'.,  à M.  de  Mairan,  au  vieux  Louvre,  à Paris.  Bâle,  14  dé- 
cembre 1735.  2 p.  in-4.  Cachet.  Porlr. 

Le  porteur  de  cette  lettre,  qu’il  lui  recommande,  c’est  M.  Scherz  de  Stras- 
bourg, flls  d’u.H  des  premiers  jurisconsultes.  Son  étude  principale  est  le  droit, 
mais  il  n’a  pas  laissé  de  faire  des  progrès  considérables  dans  les  mathéoiati- 
qties. . . 

258.  BERNOÜILLI  (Jean),  frère  du  précédent,  mathémati- 

cien. N.  1710. M.  1790. 

L.  aut.  sig.,  àM.  deMairan,  au  vieux  Louvre,  à Paris.  Bâle,  16 jan- 
vier 1737  . 3 p.  in-4.  Cachet.  Portr. 

Recommandation  en  faveur  de  M.  le  conseiller  Frey,  bailly  du  petit  Hunia- 
gue,  tjUi  va  â Paris  pour  justriier  sa  conduite  daos  l’affaire  du  malentendu 
entre  la' cour  de  Frairce  et  l’affatre  de  Râle... 

259.  BERRUYER  (Joseph-lsaac),  jésuite,  auteur  de  V Histoire 

du  peuple  de  Bien.  N.  1681.  M.  1758. 

L.  a.  s.,  àM.  Guérin,  libraire.  Paris,  4 février  1730.  2 p.  in-4. 

Lettre  curieuse  au  sajelde  l’impression  de  ses  sermons. 

260.  BERRY  (Charles-Ferdinand  de  Bourbon,  duc  de),  fils  de 

Charles  X.  , Né  en  1778.  Assassiné  en  1820. 

Sa'  signature  avec  le  mol  recommandé,  à la  marge  d’une  pétition  de 
M.  Michon,  demandant  une  place  de  censeur,  adressée  à l’abbé  duc  de 
Montesquiou.  Douze  portraits,  dessins  publiés  à l’occasion  de  sa  mort, 
porlr.  de  la  duchesse  et  de  ses  enfants,  dont  plusieurs  coloriés. 

261 . BERRYER  (Louis),  secrétaire  du  conseil  d’Etat,  direc- 

tion et  finances  du  roi. 

Acte  notarié,  sig.  1681.  Por/r.  d’Odieuvre. 

Berryër  père,  avocat,  défen.seur  du  maréchal  Ney.  L.  aut.  sig. 
26  décemb.  1 p.  in-12.  Portr. 

Bekryer  fils,  avocat,  député,  memb'^e  de  l’Institut.  L.  aut.  sig. 
Malesherbes.  2 nov.  1837.  1 p.  pl.  in-8i  Portr. 

262.  BERTHAUD,  poëte,  aut.  de  satires  politiques.  N.  1843. 

L.  aut.  sig.,  à M.G...M...  La  Chapelle-Saint-Deuis.  21  octobre  1841. 
2 p.  in-8. 

Impossibilité  de  faire  publier,  dans  le  National,  la  lettre  de  Béranger,  toute 
honorable  qu’elle  soit.  Motifs...  « Vous  savez  combien  notre  presse,  malgré 
« ses  vices  honteux,  est  bégueule  et  collet  moulé;  vous  savez  combien  elle 
• est  orgueilleuse  avec  tous  les  pauwes  diables  qui  ii'ont  pas  l'tauuucur  ü'elre 
« pachas  â deux  ou  trois  queues.  — Je  suis  dans  ce  cas...  » 

263.  BERTHELOT  (Jean-François),  professeur  à l’Ecole  de 

droit  de  Paris,  auteur  du  Traité  des  Evictions,  traduc- 
teur d’Heineccius,  de  partie  du  Digeste,  professeur  de 

droit  romain,  etc.  N.  1749.  M.  1814. 
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1®  L.  aut.  sig:,  k M.  Lenoir,  lieutenant  de  Police.  Paria,  3 mars 
1781.  2 p.  in-4. 

Demande  de  permissions  pour  l’abhé  Goujoux,  et  pour  Mme  Bertbelot,  sa 
femme,  qui  désirent  aller  voir  Mme  la  marquise  de  Mirabeau  au  couvent  de 
Saint-Michel. 

2“  L.  aut.  sig.,  au  même.  (Paris),  2 avril  1781.  1 p in— i. 
Rendez-vous  pour  une  conférence  avec  Mme  la  marquise  de  Mirabeau. 

264.  BERTHIER  DE  SAUVIGNY,  intendant  de  Paris,  con- 

seiller d’Etat,  etc.  Massacré  à Paris  en  1789. 

1®  Ordre  de  payement  aut.  sig.  26  mai  1775.  Quart  de  page  in-4. 
— 2“  Minute  aut.  d’une  lettre.  3 gr.  p.  iii-fol. 

Bausset  (François,  comte  de),  préfet  du  Palais  impérial,  auteur  de 
Mémoires.  L.  aut.  sig.  20  juin.  1 p.  in-8. 

Cochon  de  l’Apparent  (Charles),  député  des  Deux-Sèvres  à la 
Convention.  Apostille  de  ciuq  lignes  aut.  si^.  comme  préfet  de  lu 
Vienne.  Poitiers,  4 floréal  an  Ix.  1 p.  in-4. 

265.  BERTHIER  (Pierre),  chimiste,  minéralogiste,  membre 

de  l’Académie  des  sciences.  N.  1772. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Coulier.  Paris,  13  juillet  1834.  1 p.  in-4. 

Au  sujet  d’appareils  propres  b faire  l’essai  des  bouilles. 

266.  BERTHIER  (Pierre-Alexandre),  prince  de  Neufchâtel  et 

de  Wagram,  maréchal  de  l’empire,  ministre  de  la 
guerre.  N.  1753.  M.  1815. 

1®  Billet  avec  3 lignes  aut.  sig.,  k M.  Lesueur.  Versailles,  29  avril 
1790.  1 p.  in-4.  Sept  portr.  gravés. 

2®  Approbation  aut.  sig.  d’une  autorisation  de  départ,  adressée  par 
Villemanzy,  commissaire  ordonnateur  en  chef,  au  citoyen  Ivan,  chi- 
rurgien de  première  classe,  k Milan,  pour  se  rendre  k Rastadt  avec 
le  citoyen  Bonaparte,  général  en  chef  de  l’armée  d’Italie.  Quartier  gé- 
néral de  Milan,  le 20  hrumaire  an  VI.  1 p.  in-fol.Têle  impr.  Vignette. 

3®  Trois  lett.  sig.,  comme  ministre  de  la  guerre.  De  l’an  VIII  k 
k l’an  XII.  5 p.  in-fol. 

267.  BERTHIER  (Jean-Ferdinand),  sourd-muet  et  professeur 

à l’Ecole  des  sourds-muets.  N.  1805. 

1®  L.  sig.,  au  rédacteur  de  la  Quotidienne.  16  juin  1838.  1 p.  pl. 
et  demie  in-4. 

Relative  au  monument  b élever  b l’abbé  de  l’Epée. 

2®  L.  aut.  sig.,  au  même.  Paris,  11  juillet  1840.  1 p.  in-4. 

Cette  lettre  est  aussi  relative  au  monument  à élever  b l’abbé  de  l’Epée  dans 
l’église  Saint-Roch. 

268.  BERTIN  (Henri-Léonard-Jean-Baptiste),  lieutenant  géné- 

ral de  police,  contrôleur  général  des- finances,  ministre 
d’Etat,  juge  intègre  et  humain  de  La  Bourdonnais, 
créateur  des  sociétés  d’agriculture,  etc.  1719-1 792. 

1®  L.  aut.  sig.,  k M...  Chatou,  ce  mercredi...  1 p.  et  demie  in-4. 
— 2“  Fin  de  lett.  aut.  sig.  4 p.  pl.  in-4.  — 3®  Notes  aut.,  sur  les 
rentes,  etc.  3 p.  et  demie  in-4.  Beau  portr.  gravé. 

Bertin  (Louis-Marie-Armand),  rédacteur  en  chef  du  Journal  des 
Débats.  Trois,  lett.  aut.  sig.,  k M.  Jules  Janin.  in-8  et  in-4. 

Bertin  de  Veaux,  bibliothécaire,  marin,  journaliste,  banquier,  di- 
plomate, député,  pair,  etc.  N.  1777,  M.  1842. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Méjean.  9 ventôse  an  XIII.  1 p.  in-4. 

269.  BERTOIV  (Henri  Montan),  compositeur,  membre  de 

l’Institut.  N.  1767.  M.  1840. 

1®  L.  aut.  sig.,  k M.  Dauprat.  Sans  date.  1 p.  in-4.  Deux  porfr.  gra- 
vés, deux  caricatures  et  des  articles  nécrologiques,  par  Ad.  Adam. 
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Il  l’invite  i se  réunir  à ses  collègues  de  la  sectionnée  musique,  pour  examiner 
les  procédés  employés  par  M.  Sctimitt  pour  le  perfectionucmeiu  du  cor. 

2“  L.  a.  s.,  à son  collègue...  Paris,  13  février  1823.  1 p.  pl.in-4. 
hecomuiandaiion  en  faveur  de  M.  Bienaimo  qui  demande  à être  exempté  du 
service...  « 11  ne  peut  faire,  je  crois,  qu’un  très  mauvais  soldat,  tandis  que 
« nous  avons  à l’école  royale  de  musique  la  certitude  d’en  faire  un  artiste  de 
< premier  ordre! ...» 

270.  BERTRAND  ou  Bertrandi  (Jean),  capitoul  de  Toulouse, 

premier  président  aux  Parlements  de  Toulouse  et  de 
Paris,  garde  des  sceaux,  évêque  de  Comminges,  arclie- 
vêque  de  Sens,  cardinal.  N.  1 470.  M.  1560. 

Trois  certificats  de  service  judiciaire,  une  sig.:  Bertrand,  et  les 
deux  autres  : J.  Cardai,  de  Sens,  1531,  1557  et  1539.  Grandes  pièces 
sur  parch.  (Collection  de  M.  de  Moninerqué.) 

271.  BERTRAND  DE  MOLEVILLE  (Antoine-François,  mai’- 

quis  de),  intendant  de  Bretagne,  ministre  de  la  marine 
sous  Louis  XVI,  historien.  N.  1744.  M.  1818. 

10  L.  sig.,  avec  P.  S.  de  3 lignes  aut.  Paris,  13  oct.  1784.  1 p.  In- 
fo!. Notice  de  M.  L.  de  M. 

20  L.  aut.  sig.,  à M.  le  duc  de  La  Rochefoucauld-Liancourt.  Paris, 
27  avril  1816.  1 p.  pl.  in-4.  Curiesise. 

Relative  à une  phrase  de  scs  mémoiren  secrets  qui  avait  blessé  le  duc  de. 
Liancourt. 

272.  BERTRAND  (Henri-Gratien,  général  comte),  grand  ma- 

réchal du  palais  de  l’empereur  Napoléon,  son  compa- 
gnon de  captivité  à Sainte-Hélène.  N.  1773.  M.  1844. 

10  L.  aut.  sig.,  à M.  Barthe.  Châteauroux,  27  janvier  1841.  1 p.  pl. 
in-4.  Neuf /)orfr.  et  un  article  nécrologique. 

2®  L.  a.  s.,  àM.  de  Jussieu.  Lalœuf,  17  juillet  1841.  1 p.  pl.in-4. 
3®  Plan  aut.  du  prolongement  de  la  rue  Vivienue.  1 p.  in-foi. 

273  BERULLE  (Pierre  de),  fondateur  et  premier  supérieur 
général  de  la  congrégation  de  l’Oratoire.  1 575.  1629. 
Quitt.  sig.  (sur  parch.)  de  la  somme  de  3,000  liv.  à lui  ordonnée 
sur  et  tant  moings  de  ee  qui  lui  sera  ordonné,  pour  le  voyage  qu’il  va 
présentement  faire  par  le  commandement  du  roi,  et  pour  affaires  im- 
portant son  service,  de  ce  lieu  à Rome,  ensemble  pour  son  séjour  et 
retour...  Saint  Germain-en-Laye,  29  août  1680.  Deux  portr.  in-4.  No- 
tice de  M.  L.  de  M. 

274.  BERWICK  (Jacques  Fitz-Jamcs,  duc  de),  fils  naturel  de 
Jacques  H,  neveu  de  Marlborough,  maréchal  de  France, 
gouverneur  de  Guyenne,  etc.,  auteur  de  Mémoires.  Né 
en  1671.  Tué  devant  Philisbourg  en  1734. 

1®  L.  sig.,  à M.  Le  Bret.  Au  camp  de  Francin,  3 août  1709.  4 p.  in-4. 
Notice  de  M.  L.  de  M.  Deux  portr. 

2®  L.  s.,  à M.d’Andrezel.  Bordeaux, 29  avril  1719.  1 p.  et  demie  in-4. 
3“  L.  aut.  (la  signature  et  le  bas  de  la  lettre  ont  été  enlevés),  à ma- 
dame la  maréchale,  duchesse  de  Berwick,  à Saint-Germain-en-Laye. 
Du  camp  d’Hensé,  le  31  août  1703.  1 p.  in-4.  Cachet.  Tache  de  cire 
en  tête. 

B Les  enneroys  n’ont  point  marchés  aujourd’huy,  hyer  leur  armée  de  delà  la 
« Meuse  les  rejoignit,  et  aujourd’huy  le  corps  qu’ils  auoient  eu  deçà  de  la 
« Melaigne  les  a aussy  joint:  ils  rembaïquent  le  cation  qu'ils  anoient  au  siège 
B d Huy  pour  le  renvoyer  à Mastiick  : Les  nouvelles  de  ces  pays  nont  deuettir 
« stériles,  et  le  principal  soin  que  nous  allons  aiioir  c'est  de  nous  garantir  de 
B la  pluye  qui  arriuera  bientôt,  c’est  pourquay,  oomme  ma  roquelaure 
B est  toute  gâtée,  j’en  fais  faire  une  tteuee.  J'ay  cotiimenr.é  aujourd’huy  a 
a auoir  Dioiits  d’affaires,  et  ainsy  ait  été  uisiter  beaucoup  de  coitualescents 
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« que  je  ii’nuois  pjs  eu  le  tem?  d'allei’  uoir  aupar.iuant.  Tu  me  parles  toujours 
« conte  le  chocolat,  c’est  pourtant  une  bonne  chose,  et  tout  considéré  uaut 
« peut  etre  mieux  que  ie  caffe,  outre  qu’a  gens  qui  se  louent  malin  rien  de  si 
n bon . . » 

275.  lîEUZELlüS  (Jacques,  baron  de),  célèbre  chimiste, 

membre  associé  de  l’Acad.  des  sciences.  1779-1848. 

L.  aiit.  sig.,  à M.  Ducrotay  de  Blainville,  au  Jardin  du  roi.  Slock- 
liolm,  17  avril  1833.  1 p.  in-4.  Porlr. 

Lettre  d'iniroductiou  pour  M.  André  Retzius,  professeur  d’anatomie. 

276.  BESENVAL  (Jean-Victor,  baron  de),  lieutenant  général, 

colonel  généi al  des  Suisses.  On  a publié  sous  son  nom 
des  Mémoires.  N.  1722.  M.  1794. 

1»  L.  aut.  sig.,  à M...  Paris,  21  janvier  1783.  1 p.  in-i.  Porlr. 
iii-4  (de  Drevet),  du  lieutenant  général  Jtan-Yiclor,  baron  de  Besen- 
val,  mort  en  1736. 

....  « Quoi  que  le  désarmement  que  vous  proposez  n’aboutisse  pas  i)  grands 
« chose,  pirce  que  vous  scavés  tout  comme  moy  que  les  braconniers,  ne  tien- 
« nent  point  leurs  armes  chés  eux,  cependant  cette  opération  peut  être  bonne, 
« en  ce  qu’elle  intimidera  le  pais,  ou  l’o»  tient  bien  peu  la  main  sur  cet  objet, 
« j’irai  jeudi  il  Versailles,  où  je  verrai  à la  taire  aprouver  par  le  roy...  » 

2»  L.  aut.  sig.,ùM...  17  mai  1783.  1 p.  in-4. 

Belaiive  il  la  construction  de  l’église  de  Romainville...  Il  y a un  mois  que 
M.  Daiitieii  a tcnniiié  ce  qui  le  regardait.  « Vous  vous  êtes  chargé  d’après 
« tout  cela,  ainsi  que  vous  l’avés  dit  il  M . de  Segur  du  reste,  j’ai  envolé  Bro- 
« gniar  cités  vans,  et  tout  est  su  croc,  cependant  ce  scroit  le  moment  de  mettre 
« la  main  it  l’œuvre. . . » 

277.  BESME  (Loys  de),  écuyer  étant  à la  suite  de  M.  le  duc 

de  Guise. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.)  de  la  somme  de  488  écus  sol,  à lui  ordonnée 
par  Mgr  le  duc  de  Guise.  Décambre  1593.  Notice  de  M.  L.  deM., 
qui  le  croit  parent  de  l’assassin  de  l’amiral  Coligny. 

278.  BESONS  (Jacques  Bazin,  marquis  de ),  maréchal  de 

France,  membre  du  conseil  de  régence  sous  le  duc 
d’Orléams,  N.  1652.  M.  1733. 

10  Trois  pièces  sig.  1709,  1710,  1713.  In-fol. 

2»  L.  aut.  sig.,  à Mgr...  Valenciennes,  6 nov.  1691.  2 p.  in-4. 

11  lui  recommande  le  cavalier  Lacosle,  qui  lui  parait  mériter  la  giâre  d’être 
reçu  aux  Invalides  il  a perdu  la  vue... 

279.  BESSE  (Guillaume),  historien  de  la  maison  de  Nar- 

bonne, etc.  M.  1680. 

L.  aut.  sig.,  au  surintendant  Foucquet.  Sans  date.  3 p.  très-grand 
in-fol.  Superbe  écriture.  Foucquet  a écrit  en  marge  : le  nay  pas  reçu 
ce  livre. 

11  lui  dédie  son  recueil  de  pièces  euvicuses  qui  servent  il  l’histoire  du  roi 
Chariès  VI...  Il  n’aurait  jamais  osé  approcher  de  Sa  Grandeur,  pour  lui  pré- 
senter un  ouvrage  si  peu  digne  d’elle,  si  le  glorieux  accueil  que  l’archevêque 
de  Narbonne,  son  frere,  vient  de  faire  il  son  histoire  des  ducs,  marquis  et 
comtes  de  Narbonne  ne  lui  en  eût  donné  la  hardiesse.  Il  lui  a fait  connaître 
qu’il  ne  devait  pas  avoir  laiit  de  défiance  de  lui-mème  qu’il  ne  dût  avoir  en- 
core beaucoup  plus  de  confiance  eu  cette  grande  bouté  qui  est  naturelle  il  toute 
sa  maison,  « et  qui  dans  les  éléuaiions  de  vostre  condition  et  de  vos  mérites, 

« vous  rend  semblables  à la  Divinité,  l.aquelle  ne  regaide  dans  les  oifraudes 
« qu’on  luy  f,*ict,  que  l'iiUenlion  et  que  la  pareto  de  cœur,  et  nullement  ny  le 
« prix  ny  la  dignité  de  la  m.ain  qui  les  luy  p.ésenîc.  C’est,  monseigneur,  une 
s vérité  universellement  rcceüe,  que  vous  possédés  tout  ensemble  et  au  su- 
ri prème  degré  toutes  les  qualitez  d'un  magistrat  très  équitable  et  d’un  politique 
Il  parfait  et  accomply,  et  que  vostre  ame  est  embellie  de  toutes  les  nobles 
« inclinations  et  de  toutes  les  généreuses  habitudes  que  la  morale  inspire,  û 
« tous  ceux  qui  comme  vous  sont  consommés  dans  celte  solide  et  sublime 
« science  qu’elle  enseigne.  Aussi  n’cst-cc  pas  tout  l’esclat  de  vostre  fortune 
« comme  celuy  de  vos  vertus,  qui  attire  sur  vous  les  yeux  et  l’admiration  des 
« peuples;  ce  sont  de  brillantes  lumières  qui  touchent  avec  plus  de  vigueur  et 
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« de  force  nos  esprils,  et  qui  pénètreni  plus  puissamment  nos  coeurs,  que 
• toute  la  splendeur  qui  se  tire  de  l'émineiice  de  vos  charges,  et  pour  une 
« expression  plus  ingénue  ce  sont  des  lumières  pures,  qui  ne  tenant  rien  de  la 
O nature  doiuent  briller  éternellement  comme  selles  des  astres,  etc.,  etc.  • 

280.  BETeUNE-SlîLLY-CHAUOST,  etc.  (famille  de). 

Béthune  (Léonidas  de).  2 p.  Acte  notarié  et  quitt.  sig.  1601.  — 
Béthune  (Philippe  de).  Quitt.  sig.  1620. — Béthune-Charost  (Louis). 
(Inc  de).  Quitt.  aut.  sig.  1634.  — Béthune  (François  de).  Acte  nota- 
rié sig.  1630.  — Béthune  (le  comte  de).  Quitt.  sig.  1631.  — Bé- 
thune (Maximilien  Alpin,  marquis  de).  Acte  not.  sig.  1671.  — Bé- 
thune (Annibal,  chevalier  de).  Trois  quitt.  sig.  1673-1683. — Bé- 
thune (Louis  de).  Quitt.  au  sig.  1688.  — Béthune  (de).  L.  aut.  sig., 
au  marquis  de  Béthune.  Paris,  14  août  (vers  1700).  2 p.  et  demie 
in-8.  Cachet.  Curieuse.  — Béthune  (de).  Deux  lett.  aut.  sig.,  à M.  le 
duc  de  Sully,  à Paris.  Metz  cl  Sarrelouis,  1738.  3 p.  in-4.  Cachets. 
— Béthune  (Armand  de),  comte  d’Orgeval.  Deux  requêtes  sig.  1734 
et  1733.  — Béthune  (le  chevalier  de).  L.  aut.  sig.,  et  note  aut. 
Amberg,  23  oct.  1741.  6 p.  in-4.  — Béthune  (Armand-Joseph  de), 
duc  de  Charost,  ancien  maire  de  Paris.  Quitt.  sig.  1773,  et  lett.  aut. 
sig.  21  prairial  an  VIII.  — Béthune  (Louise  de).  Quitt.  sig.  1643.  — 
Béthune  (Marguerite-Angélique  de);  fille  de  François  de  Béthune,  duc 
d’Orval,  abbesse  de  Saint-Pierre  de  Reims.  Trois  actes  nolaiiés  sig. 
1682  à 1698,  et  lett.  aut.  sig.  1706.  2 p.  iii-4.  Curieuse.  Au  sujet  de 
billets  de  plusieurs  loteries.  — Béthune  (Catherine  de  La  Porte,  veuve 
de  Maximilien  Alpin,  marquis  de).  Six  notes  et  quitt.  sig.  et  aut.,  et 
une  lett.  aut.  sig.  1697.  Ensemble,  30  pièces,  dont  plusieurs  sur 
parch . 

281.  BEUCHOT  (Àdrien-Jean-Quentin  ),  littérateur,  biblio- 

graphe, bibliothécaire  de  la  Chambre  des  députés,  com- 
mentateur des  œuvres  de  Voltaire.  N.  1777.  M.  1851. 

Quatre  lett.  aut.  sig.,  àM.  Lucas  de  Mciitigny.  1821-1846.  in-8  et 
in-4.  — Brochures  imprimées  ; Réflexions  rapides  sur  quelques  articles 
du  projet  de  loi  concernant  la  libeité  de  la  presse.  8 p.—  Diction- 
naire des  Immobiles,  par  un  homme  qui  jusqu’à  présent  n’a  rien  jnré 
et  n’ose  jurer  de  rien.  1813.  impr.  38  j).in-8. 

Dans  la  lettre  du  8 mars  1821,  il  indique  des  relran.'hemcnts  à proposer  aux 
auteurs  de  l’artirle  ihrabeaji. . .<t  M.  Frochoi,  exécuteur  leslaracntaire  de  Mi- 
« rabeau,  n’a  brûlé  aucun  de  ses  écrits.  On  ne  sait  donc  sur  quel  fondement 
« on  a pu  dire  que  parmi  les  papiers  qu’aurait  brûlés  M.  Frocliot  eu  1793,  se 
« trouvaient  un  mémoire  sur  le  mariage  des  piètres,  ele.,  eic.  (Je  laissera;  les 
« leltrcs).  Ce  qui  est  certain,  c’est  que  le  propriétaire  actuel  des  papiers  de 
« Mirabeau  cl  qui  fut  sou  légataire,  n’a  trouvé  aucune  trace  que  Mirabeau  se 
« fut  aueunement  occupé  d’ouvrages  sur  les  malii  res  cy  dessus.. . » 

282.  BElJR]\OIVVlLLE(Pierre-Franç.  iiie/,  comte  de),  mathé- 

maticien, géographe, ambassadeur,  maréchulde  France, 
ministre  de  la  guerre.  N.  >1752.  M,  1821. 

1“  L.  sig.,  comme  ministre.  2 p.  in-fol.  Trois  porfr.  in-8  et  in-4. 

2®  li.  aut.  sig.  Paris,  10  déc.  1807.2  p.  in-4. 

3°  L.  aiit.,  à M.  Besta.  Berlin,  l®r  germinal  an  Vlll.  8 p.  pl.  in-4. 

Il  'ojustilie  rie  diverses  accusations  portées  contre  lui  il  l’occasion  de  sa 
condiiiiecomme  minisire  pléuiprilentiaire.  La  plupart  des  soltises  insérées  dans 
les  jomnaux  d’Allemagne  et  rapportées  par  ceux  de  Paris  sont  fournies  par  les 
émigrés  mêmes  de  lierlin;  coratne  ils  le  voient  de  plus  près  et  entretenir  parti- 
culiéremeiit  le  roi  presque  inus  les  jours,  il  dans  toutes  les  occasiuns  recevoir 
des  marques  de  bonté  et  rie  distinction  parliculièies  de  sa  part,  ils  en  conjec- 
turent en  conséquence  que  la  correspondance  de  touts  les  points,  de  touts  les 
émigrés  doit  Jouer  son  iô'e...  « On  m’acruse,  par  exemple,  de  faire  rentier 
« Boufllersèt  son  épouse,  ceux  ey  sont  détestés  par  les  émigrés  qu’ils  nevoyent 
« pas.  Ils  ne  s’occupent  que  de  liuérati're,  cela  doit  déplaire  à de  barbares 
« ignorans.  Il  est  cependant  un  fait  qu’ils  ne  peuvcnl  désavouer;  c’est  que  je 
« ne  connais  M.  Boufllers,  ni  sa  femme;  c’est  que  je  ne  les  ai  jamais 
< vâ  de  ma  vie,  il  est  d’autant  moins  à supposer  que  je  puisse  être  lié 
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« avec  eux  ni  avec  ' madame  Custinc  leur  fille,  que  le  gouvernement  m’a 
« donné  en  payement  leUr  maison  de  l’aiis  rue  du  Faiiuourg  Honoré,  n»  61, 
« que  j’habile  comme  bien  d’émigré:  cela  ne  in’empèciiera  point  d'élre  Ires 
« juste  envers  eux,  de  rendre  les  témoignages  qui  me  seront  demaedés  par  le 

• gouvernement  sur  leur  compte  et  de  leur  transmettre  avec  nlaisir  les  parolles 

« consolantes  qu’il  pourra  m’envoyer  pour  eux Détails  très-curieux  sur 

lui-méme  et  l’existence  qu’il  mene  à Derlin  au  milieu  des  émigrés...  Pourquoi 
il  rend  le  salut  à un  émigré  i|ui  le  salue  chez  lcroi.  .11  est  par  exemple  éloiiné 
que  l’on  ne  l’ait  pas  accusé  d’avoir  reçu  des  émigrés  chez  lui,  eh  bien  il  s’en 
aiTuse  lui-même,  c’est  bien  plus  fort,  il  confesse  qu'il  en  reçoit  et  qu’il  en  re- 
cevra, il  est  homme  public,  il  est  ministre  de  France  ii  !.i  cour  de  Prusse,  et  il 
met  en  fait  qu’il  doit  recevoir  tout  le  monde  avec  politesse,  et  si  cela  n’était 
pas,  il  ne  voudrait  pas  êlre  ministre  deux  heures;  «j’ai  la  manie  d’être  poli,  que 
« vnulés  vous,  e’est  la  mienne;  j’ai  même  idée  que  l’on  réussit  plus  avec  île 
« la  politesse  qu’avec  des  g.ossiérelés,  cliacii.n  à cet  égard  a sa  manière  de 
« voir,  telle  est  la  mienne  ; je  suis  fâché  que  ce  ne  soit  pas  celle  du  journal 

« des  défenseurs  de  la  paPie  et  autres  c de  celte  espèce. ..»  Pourquoi 

il  lie  fréquente  pas  le  Casino...  etc.,  etc. 

283.  BEUUNONVILLE  (le  maréchal  de).  Le  même. 

1“  L.  aut.  sig.,  an  ministre  de  la  guer.^e.  Paris,  30  mars  1809.  i p. 
pl.  in-4.  Trois  portr . 

2"  L.  a.  s.,  à M...  Naples,  13  juin ‘1817.  T p.  pl.  ir.-4  (sur  pap  .timbré). 
3°  L.  aut.,  h M.  Besla.  Berlin,  I’’’’  germinal  an  YllI.  4 p.  pl.  in-4. 
Curieuse  lettre.  Affaires  politiques,  etc. 

11  vient  de  lui  écrire  huit  pages  de  lui  et  sur  lui,  c’est  en  vérpé  trop  justifler 
« un  général  'olidaire  sur  sa  tète  du  gouvernement  actuel,  et  qui  a donne  tant 

• de  gages  et  de  garanties  à la  république;  le  seul  texte  de  ma  lettre  vous  suf- 
« lira  pour  répondre  à loutles  les  cochonneries  possibles,  passées,  présentes 

• et  à venir;  je  vous  constitue  donc  pour  mon  deffenseur  officieux...  » Le 
départ  du  premier  consul  pour  l’armée  a fait  à Berlin  le  bon  effet  qu’il  fera 
dans  teute  l’Europe,  « suivant  moi,  c’est  le  signal  de  la  victoire,  cl  la  première 
« bataille  qu’il  gagnera  infailliblement  sera  celui  de  la  paix  ; le  temps  est  court 
« pour  les  négociations  et  les  batailles  les  abrègent,  les  idées  se  mûrissent,  on 
« nous  voit  avec  plaisir  modérés. . . » 

284.  BEZE  (Théodore  de),  réformateur.  N.  1519.  M.  1605. 

Deux  vers  latins  aut.  écrits  sur  la  garde  d’un  livre,  et  signés  : Theo- 
dorus  Beza.  Geneuœ  scribebam,  etc.  1603.  Eu  tout,  9 petites  lignes. 
Notice  de  M.  L.  de  M . 

285.  BEZOET  (Etienne),  mathématicien.  N.  1730.  M.  1783. 

1°  L.  aut.  sig.,  il  Mgr...  Brest,  23  oct.  1778.  1 p.  in-fol. 

L’instruction  de  M.  le  chevalier  de  Bruix  lui  a paru  donner  une  place  dis- 
tinguée dans  la  liste  de  ceux  qui  sont  dans  le  cas  d’être  faits  gardes  de  la 
marine:  il  a même  bien  répondu  sur  la  section  do  navigation,  et  il  le  regarde 
comme  un  sujet  utile  à acquérir. 

2“  Liste  aut.  des  aspirants  gardes  de  la  marine  au  département  de 
Brest,  qui,  a l’examen  du  mois  d’octobre  1778,  ont  été  reconnus  avoir 
le  degré  d’instruction  requis  par  l’ordonnanee,  etc.  3 p.  in-fol. 
L’instruction  du  chevalier  Bruix  le  placerait  le  7'  dans  la  liste  précédente. 

3«  Autre  lisie  aut.  de  mai  1779.3  p.  in-fol. 

Dans  cette  liste  ligure,  entre  autres  noms  qui  ont  été  connus  plus  tard,  ceux 
de  De  l’uomeliii.  De  Kergrist,  Du  Couédic,  Duroy  de  Chaumareix. . . 

286.  BIBLIOGBAPBES , bibliothécaires,  imprimeurs,  li- 

braires, etc.  16  lelt.  aut.  sig.  et  2 pièces. 

Amar  Durivifr.  Deux  lett.  a.  s.  1826. — Aniss&n  Düperron.  L.  a.  s. 
et  lett.  sig.  1772  et  1791.  — Bailly  (Prosper).  Trois  lett.  1815.  — 
Barbier  (Antoine-Alexandre).  1821.  Portr.  — Capperonnieb.  Deux 
pièces  aut.  sig.  an  VI  et  an  VU.  Celle  du  23  germinal  au  VU  est  rela- 
tive à:  Biblia  sam  a polyglotta,  Philippi  ll.Hispaniaruniregis  jiissu  édita 
ac  inipressa  cura  Benedicti  Ariæ  Monlani.  Autuerpiæ,  Plantinus.  1569- 
1572.  8 vol.  in-lol*  Cet  ouvrage  est  connu  dans  ia  république  des 
lettres  sous  le  nom  de  Polyglotte  d' Anvers,  autrement,  la  Bible  royale, 
ou  de  Philippe  second.  On  croit  qu’il  existe  dans  la  bibliothèque  de 
Turin  un  exemplaire  de  cette  bible,  imprimée  sur  vélin.  Si  cela  est,  cet 
exemplaire  est  iufiniment  précieux,  et  mérite  bieud'étre  eavoyé  à Paiit 


à la  Bibliothèque  nationale...— Chapelet  (Georges-Adrien).  Deux  lelt. 
1832-1838.— De  Manne.  1830. — Denis  (Ferdinand).  1840.— Deschiens, 
célèbre  collectionneur  d’écrits  sur  la  révolution  française,  etc.  Pièce 
collective  sig.,  comme  administrateur  du  district  de  Montagne-Bon-Air. 
25  prairial  an  II.  3 p.  iii-4.  — Des  Essarts  (Nicolas  LemoyneJ.  Deux 
lett.  — Dubroca.  .An  X.  — Fournier  (Henri).  1830. 

287.  BIBLIOGRAPHES,  bibliothécaires,  etc.  22  lett.  aut.  sig. 

Furne.  1828.  — Gosselin  (Charles).  Deux  lett.  aut.  sig.,  ii  M.  Lucas 
de  Montigny,  au  sujet  de  la  correspondance  de  Mirabeau  publiée  en 
Angleterre.  1832. — Gratiot  (Amédée).  — Herhan  (L.  E.),  imprimeur 
stéréotype.  — Lallemant  (Bichard  Conteray).  An  VllI.  — Luneaü  de 
Boisjermain.  1782.  — Massabiaü.  1813.  — Nicolopoülo  (Constantin). 
N.  1786,  mort  a l’Hôtel-Dieu  cnl841.  Deux  lett.  1829. — Paulin(J.-B.- 
Alexandre),  éditeur  àc  l'Illustration.  N.  1798,  M.  1839.  L.  a.  s.,  à M.  J. 
Jaiiiii.  3 oct.  1841.  1 p.  pl.  in-4.  Intéressante.  — Benouard  (Ant. -Au- 
gustin). Deux  lelt.  1826  et  1830.  Bo.ndonneau.  — Saluer  (l’abbé 
André).  1760.  — Scoppa  (l’abbé  Antoine).  1811.  — Valéry  (Antoine- 
Claude  Pasqiiin,  dit).  — Van  Praet.  Deux  lelt.  An  XII  et  1812.  — 
Vitré  (Antoine),  imprimeur  ordinaire  du  roi  et  du  clergé  de  Franee. 
Qiiitt.  sig.  (sur  parch.)  1631.—  Weis  (Charles). Trois  lett.,  àM.  Lucas 
de  Montigny.  1841  et  1842.  Intéressantes. 

288.  BICHAT  (Marie-François-Xavier),  anatomisle  et  pro- 

fesseur célèbre.  N.  1771.  M.  1802. 

Fragment  aut.  de  ses  travaux  anatomiques.  Deux  tiers  de  p.  in-fol. 
Deux  portr.  — Notice  historique,  extrait  du  Plutarque  français. — Dis- 
cours prononcé  a l’inauguration  de  la  statue  de  Bichat...  à Bourg  en 
1843.  'Ces  deux  brochures  par  le  baron  H.  Larrey,  avec  envoi  aut.  sig., 
à M.  Lucas  de  Montigny. 

289.  B'EVRES  (Georges  Maréchal.,  marquis  de),  célèbre  par 

ses  calembours.  N.  1747.  M.  1789. 

L.  aut.,  a M.  de  Vaudoyer.  Janvier  1789.  1 p.  in-4.  Cachet. 

Le  prix  qu’on  lui  offre  de  sa  charge  lui  ferait  perdre  un  huitième  du  ca- 
pital ; avant  les  états  généraux  ü trouvait  jour  h faire  un  placement  plus  avan- 
tageux. 

290.  BIGNON  (.lérôme),  avocat  général  au  Parlement,  grand 

maître  de  la  bibliothèque  du  roi.  N.  1589.  M.  1656. 

Quitt.  avec  cinq  petites  lignes  aut.  sig.  (sur  parch.).  23  janvier  1638. 
Deux  beaux  jtorlr.  gravés. 

Bignon  [Jérôme),  conseiller  d’Etat.  Quitt.  sig.  1699.  1 p.  in-8. 

Bignon  (Thierry),  premier  président  au  grand  conseil.  N.  1631, 
M.  1697.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  Paris,  22  mai  1691.  Beau  yorir.  de 
Pitan,  in-fol. 

Bignon  (Armand-Bolland),  eonseiller  d’Etat,  intendant  des  finances. 
Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1703. 

291.  BIGNON  (Louis-Édouard,  baron),  ministre  plénipoten- 

tiaire, député,  académicien,  etc.  N.  1771.  M.  1840. 

10  L.  aut.  sig.,  au  comte  Mollien.  Paris,  7 juillet  1813.  1 p.  in-4. 

2»  L.  aut.  sig.,  àM...  Paris,  26  mars  1834.  1 p.  pl.  in-4.  Quatre 
portr.  in-8  et  in-4. 

292.  BIGOTTINI  (Mme  Emilie),  célèbre  danseuse  de  l’Opéra. 

L.  ant.  sig.,  à M.  le  maire  de  Créteil.  Créteil,  13  août  1828,  1 p. 
in-4.  Portr.  Costume  colorié,  et  portr.  lith.^n-fol.  En  tête,  il  y a un 
renvoi  signé  du  maire  de  Créteil,  De  Joly,  ancien  ministre  de  la  Ré- 
publique. 

293.  BJLLAUD  VARENNE  (Jean-Nicolas),  conventionnel, 

membre  de  la  Commune  de  Paris.  N.  1762.  M.  1819. 

10  L.  aut.,  à M. . . An  IV.  3 p.  et  quart  in-4.  Portr.  et  six  bro- 
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cliures  de  Billaud-Varenne,  discours  à la  Convention,  réponse  à Lau- 
rent Lecointe,  aux  inculpations  qui  lui  sont  personnelles,  etc. 

20  L.  sig.,  signée  aussi  par  Carnot  et  Prieur  (delà  Marne),  comme 
membres  du  Comité  de  salut  püblic,  au  ministre  de  la  guerre.  Paris, 
8 sept,  an  H.  1 p.  in-fol. 

Le  général  Picliegru  leur  a écrit  d’Arras  sur  les  personnes  commises  à la  dé- 
fense de  cette  place...,  il  regarde  aussi  les  employés  dans  les  vivres  comme 
inliuiment  suspects;  Us  sont  soupçonnés  même  d’espionner  pour  les  Autri- 
chiens... « Vous  sentez  de  quelle  conséquence  il  est,  surtout dansccs  moments 
« d’orages,  que  les  intérêts  de  la  république  ne  soient  confiés  qu’à  des  mains 
« pures,  qu'à  des  patriotes  éprouvés.. . » 

294.  JBIWET  (Etienne),  provincial  de  la  Compagnie  de  Jésus 
de  la  province  de  Champagne.  N.  1568.  31.  1639. 

Sa  signature  au  bas  d’une  transaction  pour  la  vente  de  dix-huit 
rezauls  de  froment,  et  six  rezaiiis  d’avoine.  Nancy,  20  mars  1626. 
Très-gr.  feuille  double  (pareil.).  Cachet  de  la  Sociét.  Portr.  gravé. 

293.  JBION  (Nicolas),  ingénieur  pour  les  instruments  de  ma- 
thématiques, auteur  d'un  Traité  de  l’usage  des  glo- 
bes, etc.  N.  1655.  31.  1733. 

Quiit.  aut.  sig.  (sur  parch.).  Paris,  9 juillet  1709.  Beau  portr.  de 
Larmessin,  in-4 . , 

296.  BIOT  (Jean-Bapt.),  physicien,  mathématicien  et  astro- 

nome, membre  de  l’Académie  des  sciences  et  de  l’Aca- 
démie française.  N.  1774.  31.  1859. 

L.  aut.  sig.,  à M.  le  préfet  de  police.  Paris,  22  février  183i.  3 p. 
in-4.  Portr. 

297.  BIRAGUE  (René  de),  cardinal,  garde  des  sceaux,  chan- 

celier de  France,  etc.  N.  1507.  3Î.  1583. 

Auteur,  autant  qu'il  fut  en  lui,  de  la  Saint-Barthélemy.  Son  origine  italienne, 
comme  celle  des  (iomli,  de  Caibeiinc  de  Mcdicis,  celle  des  Guise  eux-mêmes, 
a fait  dire,  non  sans  raison,  que  les  crimes  de  celle  fatale  journée  ont  eu  des 
étrangers  pour  auteurs  principaux...  (L.  de  M ) 

1"  Quitt.  sig.:  Jtenato  da  Birago  {^ur  parch.),  de  la  somme  de 
260  liv . tournois,  pour  remboursement  de  semblable  somme  avancée 
par  lui  au  roi.  6 oct.  156T.  Le  haut  de  la  marge  intérieure  déchirée, 
et  enlevant  le  commencement  de  trois  lignes.  Deux  portr.  gravés. 

2»  Quitt.  sig.:  R.  de  birague  (sur  parch.).  23  février  1574. 

298.  BIBAGUE  (Charles),  lieutenant  général  pour  le  roi  dans 

le  marquisat  de  Saluces. 

Ennemi  généreux  du  maréchal  de  Bellegarde  qui  l’avait  chassé  de  son  gou- 
vernement, et  se  l’étoit  approprié,  Charles  de  Birague  l’avoit  averti  de  se  délier 
d’mie  maiiresse  chargée  par  Calherine  de  Médicis  d’empoisonner  le  maréchal. 
Celui-ci  n’en  crut  rien,  et  fut  victime  de  sa  conliance.  (L.  de  M.) 

L.  sig.:  Carolo  da  Birago,  au  duc  d’Anjou,  depuis  Henri  III.  Cor- 
beil,  1“’  mars  1560.  1 p.  pl.  in-fol.  Trace  do  cachet. 

Les  habitants  de  Corbeii  ne  se  plaignent  pas  de  ses  troupes  qui  n’étaient 
pas  encore  arrivées  quand  ils  ont  fait  leurs  plaintes...  Il  ne  s’y  fait  aucune 
insolence  qu’incontinent  il  en  soit  averti,  cl  n’en  fasse  la  punition  aux  délin- 
quans,  que  le  cas  le  requiert,  et  fera  vivre  les  soldats  de  telle  façon  qu'il  es- 
père qu’il  n’en  aura  point  de  pl.iuiles.  « Ils  sont  bien  si  pauures,  et  en  si 
« grande  nécessité,  que  ie  suis  esté  contrainct  vous  envoyer  le  capitaine 
« Brian,  présent  porteur,  pour  vous  supplier  très  humblement  monseigneur, 

« qu’il  vous  plaise  ordonner,  qu’ils  soient  secourus  de  quelque  argent,  afiin 
« qu'ils  puissent  auoir  meilleur  coraodiiéde  viure...  » 

299.  BIRAGUE  (Sacromore  de),  mestre  de  camp  d’un  régi- 

ment de  guerre  à pied.  Assassiné  par  3Iayenne. 

Quitt.  sig.  (sur  pareil.)  de  la^somme  de  660  escus  sol,  et  un  cari 
d’escu,  à nous  ordonnés  par  Mgr  le  duc  de  Maijenne,  lieutenant  géné- 
ral poior  S.  M.  en  la  dicte  armée  de  Guyenne,  pour  remboursement  de 
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pareille  somme  que  nous  avons  cidevant  fournie  et  advancée  de  son, 
commandement,  etc.  1586. 

BinAGUE  (liodomoiUe),  enlrelenii  sur  l’état  de  l'artillerie  du  Pié- 
mont. Quitt.  sig.  (sur  pareil .) . 12  sept.  1579.  Cachet. 

300.  BlROrV  (Armand  de  Gontaut  do),  maréchal  de  France, 

grand  maître  de  l’artillerie,  gouverneur  de  Saintonge, 

de  Guyenne,  etc.,  panam  du  cardinal  de  Richelieu, 

Né  en  1524.  Tué  au  siège  d’Epernay  en  1592. 

Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  Février,  1549.  Enlèvement  de  la  moitié 
du  côté  de  la  marge  extérieure.  Cinq  poitr.  in-8,  in-4  et  in-fol.  No- 
tice de  M.  L.  de  M. 

301.  BlïiON  (Charles  de  Gontaut,  duc  de),  pair,  amiral  et 

maréchal  de  France,  gouverneur  de  Bourgogne,  etc. 

Né  en  1561.  Décapité  en  1 602. 

L.  aut.  sig.,  au  roi  Henri  IV.  Dijon,  29  mai  1595.  1 gr.  p.  pl, 
in-fol.  Trois  beaux  porir.  gravés  in-S  et  in-4.  Notice  de  M.  L.  de  .W. 

Il  croit  qu’il  aura  a g'  éable  de  savoir  comme  ils  sont  entrés  hier  1)  Dijon,  et  fort 
à propos,  car  tant  la  garniso  i aolaiit  qu’aucuns  nabitaiits  avec  eux,  comniea- 
çaieiit  i sortir,  ils  sont  renirés  dans  leuis  coiiti escarpes,  et  le  combat  a con- 
tinué avec  perle  des  ennemis,  « iaumis  fait  nos  hurycades,  mais  leurs  coups  de 
canon  nous  offensent  un  peu  et  vous  puis  asseu'er  quilz  nen  sont  cbyclies 
den  lyrer,  nous  auuns  besoin  de  la  préselice  de  vnstre  majesté  et  apres  cela  ia 
chrse  le  p'ns  nécessaire  est  de  la  poudre  il  se  poura  retourner  a Langrcs  sy 
« uostre  majesté  y enuoye  promptement  il  ne  se  uist  iamays  parler  d'une  telle 
« allégresse  ce  peuple  a de  se  uoir  réduire  en  uostre  obeyssance  et  ors 
« des  mains  de  nos  ennemys...  » 

302.  BIKON  (Charles  de  Gontaut,  duc  de).  Le  même. 

Trois  actes  notariés,  signés,  dont  une  procuration  à sa  mère.  1595, 
1599  et  1601.  Ensemble,  6 p.  in-fol.  Deux  ^orfr.  lith. 

303.  BÏBON  (Jean  de  Gontaut  de),  seigneur  de  Saint-Blan- 

cart,  mestre  de  camp  du  régiment  de  Picardie.  M.  1635. 

1®  Quitl.  sig.  (sur  pareil.).  21  oct.  1606. 

2«  Acte  noiarié,  deux  fois  sig.  1614.  3 p.  in-fol. 

3“  Sa  signature  au  bas  d’un  curieux  tarif  de  fournitures  de  comesti- 
bles de  tontes  sortes,  y compiis  l’écurie,  le  bois,  etc.,  pour  sa  maison, 
soumissionné  par  un  pourvoyeur,  et  par  devant  notaire,  le  2 jan- 
vier 1614.  15  p . in-fol . 

304.  BIRON  (le  maréchal,  duc  de),  colonel  des  gardes  fran- 

çaises. N.  1701. M.  1788. 

1“  Deux  pièces  sig.,  dont  un  congé.  Porir.  gravé. 

2®  L.  aut.  sig.,  à M. . . Paris,  31  juillet  17'73.  2 p.  in-4.  Curieuse. 

Biron  (Armand  de  Gontaut  de),  baron  de  Chef  Boutonne.  Obligation 
notariée  signée  de  la  somme  de  1,409  liv.  1 s.  6 d.  1611.  3 p.  in-fol. 

Biron.  Ordre  militaire  aut.  sig.  Cache,  14  sept.  1649.  Quart  de 
page  in-fol. 

305.  BISSY  (Claude  de  Thiard  de),  gouverneur  de  la  ville  et 

château  de  Chalon-sur-Saône. 

1®  Quiit.  aiit.  sig.  (sur  parch.).  4 jauv.  1688. 

2“  L.  a.  s.,  b M...  Manloue,  17,  à midi.  2 p.  in-i.  Cette  lettre 
et  la  suivante  sont  remontées  ensemble.  Détails  militaires  curieux. 

3“  L.  aut.  sig  , à M. . . Mantoue,  17  juillel . 1 p.  in-i. 

Voilà  la  compagnie  franche  de  cavaliers  qu’il  lui  envoie;  • c’est  ce  qa’on 
« appelle  vulgairement  turabustes,  gens  capables  de  bonne  et  de  mauvaise  ac- 
(I  (ion;  vous  vous  en  serviray  en  ce  que  vous  jugeray  à propos.  « 

306.  BiSSY  (Henri  de  Thiard,  cardinal  de),  évêcj’ae  de  Meaux, 

défenseur  ardent  de  la  bulle  Unigenitus.  1657-1737. 

1®  Quitt.  sig.  de  la  somme  de  3,000  fr.  pour  six  mois  de  sa  pen- 
sion sur  le  clergé  de  France.  Pari  , 29  août  1731.  ln-4. 
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2®  Son  polir,  iieint  par  Uigaud,  gravé  par  Marie  llyaciiUhe  Hortc- 
itiels.  Grand  in-lol.  Belle  épreuve. 

307.  KÏTAUBK  (Paul-Jérémie),  littérateur.  N.  1734.  M.  1808. 

Billet  aut.  sig.  Paris,  21  thermidor  an  Vlü.  1 p.  in-8  en  travers. 
Portr.  gravé  in-8. 

308.  liLACAS  D’AULPS  (Pierre-Louis -Jean-Casimir,  duc 

de),  comte  de  Vergnen,  pair  de  France,  premier  cham- 
bellan, ministre  d’Etat,  etc.  N.  1770.  M 1839. 

L aut.,  à M.  le  comte  de  Damas,  depuis  duc...  Hartwell,22  mars 
1814,  îi  3 heures  du  malin.  5 p.  in-4. 

...  « Les  nouveaux  succts  de  lord  Wellington,  l’accueil  que  Monseigneur 
« reçoit  partout,  les  dispositions  du  pays  où  vous  êtes  et  de  celui  où  vous 
« alliez  vous  rendre,  nous  ont  fait  éprouver  un  bonheur  que  je  ne  saurois  vous 
« exprimer.  J’attend.s  les  plus  heureiix  résultats  de  votre  glorieuse  entreprise. 
'<  Je  me  natte  que  le  génie  du  héros  qui  dirige,  qui  soutient,  qui  appuyera 
« toutes  vos  .operations,  sauvera  la  France  et  l’Europe.  C’est  lui  qui  doit  par 
« ses  vicloires  et  par  leurs  conséquences  nécessaires,  décider  un  mouvement 
« dans  tout  le  midi,  qui,  en  gagnant  de  .proche  en  jiroche,  s’étendra  bientôt 
« dans  toute  la  France  et  forcera  eiiliu  k rompre  les  conférences  de  Châtillon 
« qui  arrêtent,  qui  entravent  toutes  les  mesures  que  l’on  pourroit  prendre,  et  qui 
« trous  tiennent  dans  une  anxiété  bie.n  cruelle.  La  victoire  remportée  par  le 
« Kenéral  Bluener  auprès  de  I.aon,  le  9 et  le  10,  a un  peu  relevé  nos  espéran- 
« ces;  mais  la  reprise  de  Beims,  où  .M.  de  St-Priest  a été  battu  et  blessé  dan- 
« gereuseroent,  nous  a donné  de  nouvelles  craintes...»  Autres  détail.s  intéres- 
sants. 

309.  BLACAS  D’AULPS  (le  duc  de).  Le  meme. 

L.  aut.,  à M.  le  comte  de  Damas,  depuis  duc.  llartwell,  29  mars 
1814.  3 p.  in-4. 

Il  lui  serait  impossible  de  lui  exprimer  tout  ce  que  leur  a fait  éprouver  l’arrivée 
h llartwell  de  scs  députés,  il  chercherait  en  vain  à le  lui  rendre,  son  coeur  seul 
peut  le  sentir. 

« Je  vous  félicite.  M.  le  commandant,  d’avoir  le  premier  donné  des  ordres  au 
« nom  denotre maître,  j’eusse  été  I eurenx  de  vous  voir  arriver  avec  une  cocarde 
« blanche,  mais  je  vous  aime  bien  mieux  à Bordeaux  qu’îi  Hartwellouà  Londres. 
« Je  me  llatte  que  ces  messieurs  ne  tankront  pas  à repartir;  j’attends  un  bâ- 
• liment  j]our  les  ramener.  Celui  qui  doit  aller  chercher  M.  le  duc  de  Berri 
« pour  le  conduire  à Bordeaux  partira  demain.  J’en  ai  demandé  un  autre  pour 
« MM.  les  ducs  de  Lorge  et  de  Gramont,  que  le  roi  envoie  en  Guienne  et  en 
« Béarn.  M.  de  Malcor  portera  à M.  le  duc  d’Angouléme  les  instructions  du 
« roi.  MM.  de  Bujol,  Dartez,  etc.,  iront  prendre  ses  ordres.  Je  vous  ferai 
« passer  très-incessamment  des  fonds,  je  suis  occupé  à eu  chercher,  mais,  etc., 
« etc.  » 

310.  BLACAS  D’AULPS  (le  duc  de).  Le  même. 

J®  Sa  sig.  sur  une  invitation  au  jeu  tlu  roi.  6 mars  1827.  in-4. 

2®  L.  aut.  sig.,  au  duc  de  Damas.  Ce  jeudi.  1 p.  in-8. 

3®  L.  sig.,  au  même  (alors  comte).  Gand,  9 juin  1815.  3 gr.  p.  pl. 
et  quart  in-4. 

11  partage  bien  ses  sentiments  au  sujet  de  l’armée.  « La  trahison  dont  elle 
« s’est  rendue  coupable  l’a  rendue  odieuse  à toute  la  nation.  11  est  cependant 
« certain  que  ces  soldats  parjures  vont  rallier  à eux  tout  le  parli  jacobin.  Les 
(t  royalistes  n'auroient  point  assez  de  forces  contre  celle  détestable  alliance; 
« mais  l'Europe  en  armes  a juré  la  deslruclion  du  tyran  qui  entraînera  j’espère 
» dans  sa  chute  tous  ses  inlàmes  complices.  Les  étrangers  détruiront  la  inons- 
« Irueuse  puissance  qui  désole  et  opprime  notre  patrie.  C’est  aux  François  h 
« relever  celte  du  roi;  car  eux  seuls  peuvent  maintenir  ce  qu’ils  n’auroient 
« pas  seuls  les  moyens  d’acliever.  Cette  eonsidération  rend  bien  nécessaire  un 
« mouvement  national  et  par  conséquent  un  effort  dans  le  midi,  ou  la  présence 
« de  Monseigneur  obtiendra,  je  n’en  doute  pas,  sous  déplus  heureux  auspices, 
« les  résultats  les  plus  importants. 

n Nous  ne  savons  pas  encore  précisément  l'époque  à laquelle  commenceront 
« les  hostilités;  mais  ce  sera  probablement  dans  peu  de  jours.  La  déclaration, 
« ou  plutôt  le  proces-verbal  du  congrès  les  devancera  utilement  et  ôte  à Buona- 
« parte  tout  moyen  de  déguiser  l'imminence  du  péril.  Les  François  ne  pourront 
» plus  douter  qu’ils  vont  avoir  à soutenir  l'effort  de  toute  l'Europe  et,  cela, 
« parce  qu'ils  suivent  les  drapeaux  de  l'L’suipaieur. . . • 
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31 1 . BLACAS  D’AULPS  (le  duc  de).  Le  même. 

L.  a. s.,  au  duc  de  Damas,  Naples,  30  mars  1829.  4 p.in-4. Curieuse. 

312.  BLANC  (Jean-Josepli-Louis),  historien,  publiciste,  mem- 

bre du  Gouvernement  provisoire  de  1848.  N.  1813. 

Deux  Ictt.  aut.  sig.  1840-1844.  2 p.  in-8.  Porir. 

313.  BLANC  (Edmond),  avocat  à la  (lourde  cassation,  dé- 

puté, secrét.  général  du  minist.  do  l’intérieur.  M.  1850. 

l»  Une  Iclt.  aut.  sig.  et  quatre  lett.  sig.,  k M.  Lucas  de  Montigny. 
1829  k 1833 . Ensemble,  8 p.  iii-8  et  iii-4.  Notice  de  M.  L.  de  M . 

2»  Fragment  sig.  d’une  lettre  au  même.  Samedi,  21  août  1830. 
Denii-p.  in-8. 

Il  a vu  son  ami  Odilon  Barrot  h son  arrivée, « mon  premier  soin  a été  de  lui 
« parler  de  vous,  car  il  a accepté  la  préfecture,  le  roi  lui  eu  ayant  en  quelque 
O sorte  intimé  i’ordre  hier  soir.  Odilon  Barrot  m’a  dit  posUivement  : Je  conser- 
« verai  M.  Lucas  Montigny,  qu’il  soit  tranquille,  les  hommes  capables  et  su- 
« périeurs  m’apparticnnenti . . » 

314.  BLANCHARD  (Jean-Pierre),  aéronaute  fameux.  (II  a 

fait  60  ascensions.)  N.  1753.  M.  1809. 

1°  L.  sig.,  kM...  Metz,  28  juin  1788.  3 p.  pl.  in-4  (avec  de  nom- 
breuses corrections  pour  être  publiées). 

Détails  sur  la  conslraction  d’un  ballon  de  quatre  pieds  cubes  dont  il  fait 
hommage  k une  société  ou  loge  maçonnique  de  Slutlgard.  C’est  un  échantillon 
de  celui  avec  lequel  il  a jiassé  d’.kngleterre  en  France,  il  l’a  fait  construire 
avec  les  débris  de  ce  grand  aérostat,  dont  une  partie  est  déposée  dans  Calais, 
par  ordre  du  roi. 

2®  Copie  de  sa  main  de  la  lettre  adressée  par  Jérôme  de  La  Lande, 
astronome,  aux  auteurs  du  Journal  de  Paris,  le  20  décembre,  au  su- 
jet de  l’ascension  faite  par  Blanchard,  du  côté  de  Gand,  le  21  novem- 
bre de  la  môme  année.  2 p.  pl.  in-4. 

3®  Fragment  aut.  de  son  journal  du  24  février  1786  (étant  k Lille). 

2 p.  pl.  in-8.  Curieux. 

4®  Ma  sortie  de  prison,  le  9 juin,  à 7 heures  et  demie  du  soir.  Pièce 
de  vers  aut.  sur  son  emprisonnement  et  sa  mise  en  liberté.  1 gr.  p. 
pl.  in-4.  Curieuse  pièce. 

5®  L.  aut.,  aux  auteurs  àa  Journal  de  Paris.  Sans  date,  7 gr.  p. 
pl.  trois  quart  in-4. 

Relation  très-intéressante  et  scienüDque  d’une  ascension.  Elle  commence 
ainsi;  « Ayant  traversé  le  l’alatinat,  la  Bavière,  ia  Souabe  et  la  Franconie  dc- 
« puis  mon  29'  voyage  aérien  fait  à Nuremberg,  je  n’ai  pas  eu  le  moment  de 
« vous  donner  aucuns  détails  de  celle  ascension,  {juoique  ce  ne  soit  pas  pure- 
« ment  l’objet  de  ma  lettre,  par  reconiioissance  pour  la  ville  de  Nuremberg  je 
« crois  devoir  publier  le  traitement  gracieux  et  honorable  que  j’i  ai  reçu  ; le 
0 12  novembre  dès  le  grand  matin,  une  quantité  considérable  de  maisonnettes 
« et  de  tentes  furent  élevées  comme  par  enchantement  autour  d’une  vaste  rot- 
« tonde  qu’on  avoit  construite  à grand  frais  )iour  le  ballon  dans  une  immense 
« pleine  près  la  ville  ; à 8 heures,  la  troupe,  en  grande  tenue,  piit  ses  postes, 

« l’ensemble  avoit  l'air  d'une  armée  campée,  k 9 lieures  tous  les  habilans  de 
« la  ville  accoururent  au  bruit  du  canon,  k 10  heures  et  demie,  plusieurs  derniers 
« coups  qui  annonçoient  l'ascension  tirent  accélérer  la  marche  de  milliers  d’é- 
« trangers  qui  couvroient  la  route  de  toutes  pans,  à 11  heures  précises  j’aban- 
« donnay  la  terre  en  jeltani  pour  leste  sur  les  spectateurs  des  petites  brochures 
(I  intitulées  Abrégé  de  mes  avaiitiircs  terrestres.  Arrivé  à mille  toises  de  son 
* niveau,  je  lançai  un  chien  hors  de  ma  nacelle,  qui,  après  avoir  plané  long- 
« temps  dans  l’air  alla  descendre  légèrement  en  parachute  aux  pieds  du  cheval 
« de  S.  A.  Mgr  le  margrave  u’Aiispak. . .»  Diflicultés  de  la  navigation  aérienne 
sans  la  connaissance  des  couches  de  l’air  et  dos  courants  ; navire  aérien  de  son 
invention  dirigé  par  une  machine  à feu,  etc.,  etc. 

6®  Note  sur  la  vue  (aérienne)  de  la  bataille  de  Rocou,  près  Liège, 
donnée  le  11  octobre  1746,  aut.  et  sig.:  Ansiaux  avocat.  2 p.  in-fol. 

315.  BLANCHARD  (Marie-Madeleine-Sophie  Armant,  dame), 

aéronaute,  femme  du  précédent.  N.  1774.  M.  1819. 

L.  sig.,  au  docteur  de  Mangeou.  Paris,  sans  date.  1 p.  in-4. 


— 57  — 

316.  BLAND  (Roch),  ouvrier  chapelier,  assassin. 

Né  à Auxerre  en  1809.  Mis  à mort  en  1835. 

L.  a.,  à sesparents.  Paris,  mars  1834.  1 p.  pl.  et  demie  in-fol. 
Dans  cette  lettre,  écrite  sans  orthographe,  il  raconte  les  circonstances  du 
trime  et  proteste  de  son  innocence. 

317.  BLAVET  (l’abbé  Jean-Louis),  bibliothécaire  du  prince 

de  Conti,  censeur  royal,  auteur  de  divers  ouvrages. 
Né  à Besançon  en  1719.  Mort  à Paris  en ... . 

L.  a.  s.,  à M.  Boudot,  procureur  au  Châtelet.  1 p.  in-4.  Cachet. 

318.  BLOSSET  (Jehan),  seigneur  du  Plessis  Pasté,  grand  sé- 

néchal de  Normandie,  un  des  plus  affidés  et  rudes  exé- 
cuteurs des  mesures  politiques  de  Louis  XL 

Quitt.  sig.  (sur  parch.)  de  la  somme  de  100  liv.  tournois  pour  les 
gages  de  son  office  de  capitaine  du  château  de  Niort,  de  l’année  finie 
à la  Saint-Jeaii-Baptiste.  2 décembre  1485.  La  moitié  de  la  signature 
est  enlevée  par  la  bande  du  cachet. 

Blosset  (Pierre),  chambellan  du  roi,  et  son  bailli  de  Caux  au  vi- 
comté de  Blontiviilier.  Quitt.  sig.  (sur  parch.)  de  81  liv.  pour  gages 
dudit  office.  1485. 

319.  BLOSSEVILLE  (Bénigne-Ernest  Poret,  marquis  de), 

littérateur.  N.  1799. 

Vingt-sept  lettres,  billets  et  noies  aut.  et  aut.  sig.,  adressés  à 
M.  Lucas  de  Montigny,  de  1833  à 1845.  Ensemble,  47  p.  in-8  et  in-4. 
Très-intéressante  correspondance  relative  à Mirabeau,  etc. 

320.  BLOSSEVILLE  (Jules  Poret  de),  frère  du  précédent, 

navigateur,  mort  en  1833  sur  la  côte  d’Islande. 

1°  L.  aut.  sig.,  à iM.  Balhi.  Toulon,  à bord  du  brick  l’Alacrity, 
3 mai  1830.  1 p.  pl.  et  dcniie  in-8.  Portr.  Très-intéressante. 

2»  Deux  lett.  aut.  sig.de  M.  Ernest  de  Blosseville,  son  frère,  adres 
sées  à M.  Lucas  de  Montigny.  12  et  30  sept.  1834.  5 p.  iu-8. 

Relatives  à la  lin  tragique  présumée  de  Jules  de  Blosseville. 

3,21.  BOCHAKT  (Samuel),  ministre  protestant,  pasteur  à 
Caen,  savant  orientaliste.  N.  1599.  M.  1667. 

Quitt.  de  trois  lignes  aut.  sig. Sedan,  2 août  1617.  Portr.  grav.  in-4. 

322.  BOCHART  DE  SARON  (Jean-Baptiste-Gaspard),  pre- 

mier président  du  Parlement  de  Paris,  membre  de  l’Aca- 
démie des^sciences.  N.  1730.  M.  1784, 

L.  aut,  sig.,  â M.  de  Yilledeuil.  Paris,  7 juin  1789.  1 p.  in-4. 

Au  sujet  de  la  communication  de  la  mort  du  Dauphin,  Dis  aîné  de  Louis  XVI 
(ju'il  lui  a faite,  pour  qu’il  en  fasse  part  au  Parlement,  qui  s’empressera,  cer- 
tainement, « de  rendre  à ce  prince  destiné  à combler  les  espérances  du  roi  et 
« de  tonie  la  France,  les  honneurs  qui  lui  sont  dns,  en  allant  à Meudon  jetter 
« de  l’eau  bénite  sur  le  corps  de  ce  prince.. . » 

Bochart  (Jean),  seigneur  de  Champigny  et  de  Norry,  conseiller 
d’Etat,  ambassadeur  à Venise.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1618. 

323.  BOCHETEL  (Bernard),  évêque  de  Rennes,  ambassadeur 

en  Allemagne. 

Quitt.  avee  quatre  lignes  aut.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de 
600  liv. pour  naître  estât,  vaccations,  dépenses  et  entretenement  en  ladite 
charge  d'ambassadeur  durant  le  mois  de  janvier  1565. 

Boisjiont  (Niçolss  Thyrel,  abbé  de),  prédicateur  du  roi,  membre  de 
l’Académie  française.  N.  1715,  M.  1786.  Sa  signature,  et  celle  de  l’abbé 
Maiiry,  au  bas  d’un  bail  fait  entre  eux,  le  21  octobre  1786,  par  lequel 
l’abbé  de  Boismoiu  lotie  à l’abbé  Maury  un  appartement  dans  sa  mai- 
son. 2 p,  in-4. 
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324.  BODOIVI  (Jean-Baptiste),  célèbre  typographe. 

Né  à Saluces  en  Piémont  en  1740.  Mort  àParme  en  1813. 

L.  aut.  sig.,  àM...  bibliothécaire  de  S.  M.  l'empereur  et  roi.  Parme, 
26  novembre  1812.  3 gr.  p.  in-4.  Portr.  gravé  de  Rosaspina.  Très- 
belle  lettre. 

Ses  occupations,  qui  ne  font  qu’accroître  tous  les  jours,  cl  sa  santé  affaiblie 
beaucoup  par  la  goutte  dont  les  attaques  sont  plus  fréquentes  que  par  le  passé, 
l’en  ont  détourné  malgré  lui.  M.  le  Maître,  inspecteur  général  du  trésor  de  la 
couronne,  s’est  offert  de  ini  porter  lui-même  sa  lettre,  un  paquet  d’imprimés  et 
quelques  livres.  « J’ai  accepté  avec  plai-ir  ses  offres,  et  l’ai  prié  d’abord  de 
« vous  témoigner,  monsieur,  toute  ma  reconnaissance  pour  les  éloges  que 
* vous  lui  avez  faits  de  mes  éditions  ; aitrés,  de  vous  offrir  et  présenter  de  ma 
« part  celle  du  Songe  de  l^ohjphile,  deux  vol.  in-4.  l'iarcz-la  dans  votre  biblio- 
« thèque,  avec  mon  Périclcf,  et  agréez  celte  marque  d’estime  et  de  coasidéra- 
« tion. 

« Vous  ignorez,  peut-être,  monsieur,  que  S.  M.  le  roi  des  Deux  Siciles  a 
« daigné  m’ordonner  l’impression  des  classiques  français  in-f».  Je  viens  d'a- 
« cliever  le  Télémaque.  Avant  de  meliie  la  main  à celle  grande  entreprise, 
” J’eus  l’honneur  de  faire  parvenir  à ce  souverain,  par  l’entremise  de  son  mi- 
> nislre  des  affaires  étrangères,  mes  premiers  rcsullats  du  Télémaque,  du 
" Racine,  du  Ruilcau  et  des  fables  de  La  romaine:  ces  résultats  ont  remporté 
« SO  I approbation,  ür,  j’ai  pensé  que  ces  résullals  typographiques  imprimés 
« sur  le  parchemin,  un  jour  peut-être  seront  regardés  par  les  amateurs  comme 
« des  monumens  précieux  dans  l’iiistnire  du  progrès  des  arts.  C’est  ce  qui  me 
<i  décide,  monsieur,  à vous  les  envoyer,  et  j'espère  que  vous  voudrez  bien 
« avoir  la  complaisance,  lorsque  vous  le  jugerez  à propos,  de  les  soumettre  b 
« Sa  Majesté  l’empereur  et  roi.  Si  ce  monarque  magnanime  avait  la  clémence 
« de  les  trouver  dignes  de  ses  augustes  regards,  il  serait  bien  llatteur  et  bien 
« satisfaisant  pour  moi  qu’il  daignât  m’accorder  la  grâce  de  les  faire  déposer  b 
” la  Bibliothèque  impériale  de  Paris.  Un  artiste  qui  travaille  pour  l’immortalité 
« et  qui  s’efiorce  de  perpétuer  par  ses  caractères  typographiques  les  souvenirs 
« de  grandeur  et  de  magnilirence  qui  sont  désormais  inséparables  du  siècle 
« présent,  doit  s’enorgueillir  que  ses  oiivriges  obi’ennent  une  place  dans  le 
b sanctuaire  des  muses,  qui  est  de  nos  jours  ce  q''c  jadis  étaient  les  temples 
« de  Uelphe  et  de  Bodnne.  » 

325.  BOEllîIAAVE  (Hermann),  botaniste,  chimiste,  méde- 

cin, professeur  de  ^Université  de  Leyde,  membre  de 
l’Académie  des  sciences  de  Paris,  etc.  N.  1 668.  M.  1738. 

Petite  page  aut.  sig.  (en  latin),  découpée  d’un  album.  Lug.  Balav. 
11  juillet  ma.  ln-18  eu  travers,  remontée.  Deux  porlr.  grav. 

326.  BOESSET  DE  DEHAUÏ  (Jean  de),  conseiller  du  roi  et 

surintendant  des  musiques  de  S.  M. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  Paris.  28  déc.  1668. 

327.  BOFFRAND  (Germain),  architecte.  N.  1667.  M.  1754. 

L.  aut.  sig.,  b M...  Pa''is,  3 juillet  1728.  1 p.  pl.  in-4. 

328.  BOICHOT  (Jean-Guillaume),  sculpteur,  membre  de  l’an- 

cienne Académie.  N.  1738.  M.  1814. 

Sa  signature  et  celles  de  Roland,  Dejoux,  Moitié  et  A.  G.  Dardes,  au 
bas  d’un  rapport  surune  figure  de  l’Égalité  modeléepar  le  citoyen  Lucas, 
de  quatorze  pieds  de  proportion,  et  destinée  à Tornenienldu  Panthéon 
français.  Paris,  4 ventôse  au  IV.  1 p in-fol. 

Ils  pensent  que  vu  les  circonstances  présentes,  une  somme  de  soixante  mille 
livres,  en  sus  des  quatre  mille  livres  qui  restent  uues  au  citoyen  Lucas,  serait 
snftisante  pour  indemniser  cet  artiste,  et  que  touls  les  frais  seront  supportés 
par  le  trésor  naliorai. 

329.  BOIELDIEU  (Adrien),  compositeur,  membre  de  l’Insti- 

tut. N.  1775. M.  1834. 

1®  L.  aut.  sig.,  à M.  Dauprat.  12  oct.  1824. 1 p.  pl.  in-8.  Portr 
Compliments  sur  son  excellent  ouvrage. 

2®  Duo  dans  les  Deux  nuits,  première  intention. Paroles  et  musique 
aut.  sig.  2 p.  in-fol. 
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330.  BOIELDIEU  (Adrien),  compositeur.  Le  même. 

L.  a.  s.,  à M...  Sans  date.  I p.  pl.  et  demie  in—i.  Portr.  lith.in-fol. 
Il  lui  recommande  le  jeune  Berlin,  qui  écr't  le  russe,  l’allem.and  et  l’anglais. 
11  a revu  encore  l’autre  jour  son  Amant  et  le  mari,  c’est  une  charmame  comé- 
die, et  la  musique  qui  lui  avait  semblé  tant  soit  peu  âpre,  gagne  beaucoup  â 
être  entendue.  « Fctis  a un  très  bon  fond  de  talent,  avec  un  rien  il  donnerait 
« la  couleur  riante  qui  me  semble  lui  nuuq  jer. . . » 

331 . BOILEAU  DESPBEAUX  (Nicolas),  poëte.  1 636-1 71 1 . 

Quilt.  s.:  Boileau  (sur  parch.).  Paris,  18  août  1696.  Six  portr. gravés. 

332.  BOILEAU  (Gilles),  frère  aîné  du  précédent,  receveur 

général  et  payeur  des  rentes,  membre  de  l’Académie 
française.  N.  1 631 . M.  1669. 

1®  Quitt.  aut.  sig.  (sur  pareil.).  Paris,  S.3  ort.  1668. 

2®  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  Paris,  29  oct.  1668. 

333.  BOILEAU  (Charlotte),  fille  de  Jérôme  Boileau,  et  nièce 

du  poète. 

Revêche  bizarre,  laquelle  est  l’original  d’un  des  portraits  de  la  X'  satire.  — 
Si  l’on  en  croit  une  lettre  de  Racine,  la  tille  n’éioit  pas  plus  aimable  que  la 
mère.  (L.  de  M.) 

Quitt.  notariée  sig.  (sur  pareil.).  Paris,  20  sept.  1605. 

334.  BOILEAU  (Geneviève),  sœur  du  poëte,  veuve  de  Domi- 

nique Manchon. 

Deux  quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1683  et  l’iOO.  Notiee  de  M.  L.  de  M. 

335.  BOILEAU  (Mélanie  de),  dame  de  U®  classe  à la  maison 

d’Ecouen  et  institutrice,  auteur  d’un  Cours  élémentaire 
(T histoire  universelle. 

Plan  aut.  sig.  (à  la  3®  personne),  d’un  petit  cours  d’histoire  b l’usage 
de  la  jeunesse.  4 gr.  p.  pl.  in-fol. 

336.  BOILLEAU  (Jacques),  avocat,  député  de  l’Yonne  à la 

Convention  nationale.  N.  1752.  Mis  à mort  en  1793. 

L.  aut.  sig.,  au  patriote  Palloy.  Avallon,  9 août,  an  IV®dela  liberté. 
2 p.  pl.  et  demie  in-8. 

Il  lui  rappelle  qu’ils  se  sont  trouvés  côte  à côte  à l’Assemblée  nationale,  et 
qu’au  dîner  qu’il  lui  offrit  il  lui  donna  pour  société  une  épouse  aimable  autant 
qu’affable,  et  une  demoiselle  jolie,  charmante,  intéressante  à touts  égards,  et 
que  dtns  cette  même  journée,  il  lui  promit  de  lui  faire  cadeau,  pour  son  cabi- 
net, d’un  morceau  de  pierre  de  la  Bastille  à laquelle  son  goût  donnerait  une 
forme  t|uelconque.. . « Envoyez-nioi  donc,  mon  cher  camarade,  en  même  feras 
« que  vous  adresserez  à la  municipalilé,  ce  que  les  amis  de  la  (’atnslitution,  les 
« femmes,  les  ofliciers  municipaux  vous  demandent;  envoyez-moi  donc  un  petit 
« morceau  façonné  de  'os  mains  sur  lequel  vous  graverez  Pierre  de  la  Bastille, 
« par  Pailoy.  Ce  sera  si  vous  voulez,  une  petite  boële  carrée  pour  mettre  une 
« petite  constitution,  ou  tout  ce  que  vous  voudrez...  » 

337.  BOILLY  (Louis-Léopold),  peintre  de  genre  et  d’histoire. 

Né  à la  Bassée  (Nord)  en  1761 . Mort  en  1814. 

L.  aut.  sig.,  à son  fils,  artiste  peintre,  a Narbonne.  Paris,  22  mai 
1833.  3 gr.  p.  pl.  et  quart  in-4.  Portr. 

Il  lui  fait  part  de  sa  joie  d’avoir  reçu  la  croix  de  la  Légion  d’honneur  qui 
avait  été  demandée  pour  lui  par  touts  les  artistes.  Détails  de  famille. 

Boilly  ;JuIes),  fils  du  précédent,  peintre  d’histoire. 

L.  aut.  sig.,  à M.  le  comte  de  Forbin.  Paris,  17  octobre  1827.  1 p.  in-4. 

338.  BOIHEAU  (Victor),  complice  du  régicide  Fieschi. 

L.  aut.  sig.,  à Mme  Delaselve.  De  la  Conciergerie,  !•'’ octobre  1835 
2 p.  in-4. 

Prière  de  remettre  au  porteur  plusieurs  objets  d’habillement,  et  de  faire  un 
état  de  ceux  qui  resteront  cbez  lui. 

339.  BOISDAUPHIN  (Urbain  de  Laval,  marquis  de),  mar- 


60  — 


quis  de  Sablé,  gouverneur  de  l’Anjou , maréchal  de 
France.  M.  1629. 

1®  Quiit.  sig.  (surparch.),  de  la  somme  de  six  mille  livres,  pour  les 
appointemenls  de  sa  charge  de  gouverneur  du  duché  d’Anjou.  10  juin 
1615.  Notice  deM.  L.  deM. 

2®  Deux  marchés  signés,  faits  par  devant  notaires,  avec  des  pour- 
voyeurs de  comestibles.  Années  1615  et  1618.  Ensemble,  31  pages  gr. 
in-fol. 

Ces  marchés  sont  très-curieux,  en  ce  qu’ils  donnent  les  prix  de  lô'utes  les 
denrées  alimentaires  de  l’époque,  pain,  vin,  viandes,  poissons  (toutes  les  espè- 
ces connues  y sont  dénommées),  volaille, gibier,  épiceries,  etc.,  etc. 

340.  BOISGELIN  (Jean  de  Dieu  Raymond  de  Cucé  de),  ar- 

chevêque d’Aix,  puis  de  Tours,  cardinal,  membre  de 
l’Assemblée  constituante.  N.  1732.  M.  1804. 

1®  L.  aut.  sig.;  L'abbé  de  Boisgelin,  à M...  29  mai  1766.  2 p.  iu-4. 
2®  L.  a.  s.;  Le  cardinal  de  Boisgelin.  Tours,  1 1 mai  1804.  1 p.  in-4. 
3®  Ordre  d’arrestation  par  la  municipalité  de  Paris,  de  Thomas- 
Pierre-Antoine  Boisgellin.  Paris,  27  août  1792.  1 p.  in-4. 

341 . BOISSIEU  (Jean-Baptiste-Louis  de),  peintre,  dessinateur 

et  graveur  célèbre..  N.  1736.  M.  1810. 

1®  Ordre  de  mise  en  liberté  des  citoyens  Morel  et  Boissieu,  signé 
par  les  représentants  du  peuple  Reverchon  et  Laporte.  Commune  af- 
franchie, 16  fructidor  an  II.  1 p.  in-fol.  Tête  iinpr.  vignette,  sceau  h 
la  cire  rouge. 

2®  L.  a.  s.,  au  citoyen  Reverchon,  représentant  du  peuple  h Com- 
mune affranchie.  La  Tour  du  Pin,  25  fructidor  an  II.  3 gr.  p.  pl.in-4. 
Très-curieuse  et  très-intéressante  lettre  en  faveur  du  citoyen  Faure,  sou  co- 
détenu. Dans  son  plaidoyer  il  sera  succinct;  il  ne  se  permettra  ni  le  mensonge, 
ni  même  la  moindre  exagération  ; ce  serait  insulter  à la  majesté  du  peuple,  que 
de  mentir  à l’un  de  ses  représentants,  et  il  croit  pouvoir  répondre  que  jamais 
il  ne  se  rendra  coupable  d’un  crime  de  cette  nature.  C’est  dans  la  prison  de 
Crémieu  qu’il  eût  occasion  d’étudier  et  d’apprécier  les  vertus  morales  çt  civi- 
ques de  son  ami.  « Mangeant  au  même  plat  et  couchant  sur  le  même  grabat, 
« chaque  iustantdu  jour  ajoutait  de  nouvelles  forces  à notre  liaison.  On  en  voit 
» peu  d’aussi  intime  que  fût  la  nôtre  durant  les  cinquante-deux  joursqu’a  duré  sa 
« détention.  Transférés  bientôt  après  dans  les  prisons  de  commune  affranchie, 
« nous  avons,  l’un  et  l'autre,  bû  la  coupe  amère  qui  ne  devrait  pas  être  pré- 
« sentee,  même  aux  plus  grands  scélérats;  Faure  surtout  a eu  le  temps  d’en 

• savourer  jusqu’à  la  lie.  Entassés  les  uns  sur  les  autres  plus  que  ne  l’ont 
« jamais  été  les  plus  vils  troupeaux  ; manquant  souvent  des  choses  les  plus 

• nécessaires  à la  vie,  privés  surtout  penilant  sept  jours,  je  ne  dis  pas  de  paille 
« pour  nous  coucher,  mais  d’espace,  oui  d’espace  pour  allonger  nos  membres, 
« couverts  de  vermine,  abreuvés  d’humiliations  par  les  derniers  des  hommes, 

« avec  le  spectacle  d'une  mort  ignominieuse  sans  cesse  sous  les  yeux,  je  puis 

• t’assurer,  citoy'en  représenlant,  que  tant  d’horreurs  n’ont  jamais  été  capables 
« de  lui  arracher,  je  ne  dis  pas  une  expression,  mais  un  sentiment  anti-civique.» 

342.  BOISSY  D’ANGLAS  (François-Antoine , comte  de), 

membre  de  l’Assemblée  constituante , convention- 
nel, etc.  N.  1757.  M.  1826. 

1®  L.  aut.  sig.,  à M.  le  préfet  de  la  Seine.  Paris,  23  janvier  1821. 

1 p.  iti-4.  Son  discours  (imprimé)  prononcé  comme  président  de  l’Ins- 
titut à l’audience  de  l’Empereur,  le  16  nov.  1809.  In-4.  Trois  porfr. 

2“  Extrait  d’une  lettre  à lui  adressée.  3 p.  pl.  aut.  gr.  in-fol. 

Sur  les  trouhles  qui  ont  eu  lieu  à Vernoux  (Ardèche),  à l’occasion  d’uno 
mission.  Il  y a dans  ce  bourg  et  dans  la  contrée  quelques  mariages  mixtes  ; on 
a cherché  à en  troubler  l’union  et  on  n’y  a que  trop  réussi.  Le  chef  de  celle 
mission  est  un  nommé  Belot,  du  département  de  la  Drôme,  jeune  homme  d’un 
tempérament  bilieux  et  fanatique,  lequel  n’a  cessé  d’attaquer  dans  ses  discours 
le  culte  réformé,  et  les  dogmes  de  celle  religion.  Il  s’est  surtout  signalé  les 
derniers  jours  du  haut  d’une  estrade  élevée  dans  le  lieu  où  on  venait  de 
planter  une  croix,  et  autour  de  laquelle  s’étaient  rassemblés  trois  ou  quatre 
mille  personnes,  même  des  protestants  attirés  par  la  curiosité,  il  a lancé  les 
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analhèmes  les  plus  violents  contre  ceux  qui, comme  les  protestants,  n’adoraient 

fas  la  croix.  Ce  discours  véhément  a manqué  exciter  le  massacre  de  ceux-ci... 
Is  se  sont  retirés  le  courroux  dans  l’âme,  le  missionnaire  a jugé  lui-même 
l'effet  qu’il  produisait  sur  son  auditoire,  au  lieu  de  chercher  à l’atténuer  et  à 
adoucir  l’exaspération  réciproque,  il  a mis  tin  â la  cérémonie,  et  s’est  enfui  par 
un  chemin  détourné  jusque  chez  lui.  Le  maire  était  présent....  Les  protestants 
sont  assez  sages  pour  se  contenir,  mais  ils  ne  sont  pas  endurants,  et  il  ne  fau- 
drait pas  grand  chose  pour  les  mettre  en  mouvement  d’une  manière  sérieuse... 
« J’oubliais  de  vous  dire  que  le  maire  de  Vernoux,  disait  un  de  ces  jours,  en 
« plein  marché,  que  dans  cinq  ans,  au  plus,  tous  les  protestants  se  seraient 
« convertis » 

3»  Ordre  d’incarcération  de  la  femme.  Caries  Migelly,  âgée  de  22  ans, 
native  de  Paris,  y demeurant,  marchande  â la  toilette,  prévenue  : 
i°  De  s’être  transportée,  par  suite  de  projets  qu’elle  avait  déjà 
tenté  d’exécuter,  ainsi  qu’elle  en  est  elle-même  convenue,  à la  Con- 
vention nationale,  le  1®'’  prairial,  dans  l’intention  criminelle  d’y  as- 
sassiner le  représentant  du  peuple  Boissy-d’Anglas,  président  de  la 
Convention  ; 

2°  De  s’être  approché  plusieurs  fois  du  fauteuil  du  président  dans 
l’espoir  coupable  d’exécuter  son  abominable  projet  ; 

3®  D’avoir  donné,  par  suite  du  mécontentement  qu’elle  avait  éprouvé 
de  ne  pouvoir  réussir,  plusieurs  coups  de  sa  galoche  sur  la  tête  du 
représentant  Feraud,  dans  le  moment  où  il  venait  d’être  renversé  du 
coup  qui  lui  a donné  la  mort. 

4“  Enfin,  d’avoir  encore  dans  la  même  journée  attenté  à la  repré- 
sentation nationale,  en  se  jetant  avec  le  couteau  qu’elle  avait  disposé 
en  forme  de  poignard,  sur  le  représentant  du  peuple  Camboulas. 

Cet  ordre  de  la  commission  nationale. . . est  du  19  messidor  an  III. 
1 p.  et  demie  in-fol. 

343.  BOISTE  (Pierre-Claudc-Victorin),  littérateur  et  lexico- 
graphe. Né  à Paris  en  1765.  Mort  en  1824. 

1®  L.  a.  s.,àM.  Verdière,  libraire.  Sans  date.  2 p.  et  quart  in-8. 
2®  L.  aut.  sig.,  à M.  Desray,  libraire.  Sans  date.  1 p.  in-8. 

La  paciQcation  de  l’Europe,  la  prépondérance  ou  plutôt  la  domination  de  la 
France  confirme  de  plus  en  plus  l’universalité  de  sa  langue,  elle  assure  le 
débit  des  dictionnaires  taits  ou  à faire,  et  ce  qui  reste  de  la  troisième  édition 
du  sien  s’écoulera  promptement. 

344.  BOIVIN  (François  de),  baron  de  Villars,  maître-d’hôtel 
de  la  reine,  agent  du  roi  en  Savoie,  auteur  de  Mémoires. 
üuitt.  sig.  (sur  parch.)  de  la  somme  de  3,460  escus  sol,  14  s.  7 d., 
pour  frais  d’ambassade.  10  déc.  1580.  Cachet.  Belle  pièce.  Notice  de 
M.  L.  de  M. 

Boivin  (Louis),  avocat  au  Parlement,  membre  de  l’académie  des 
Inscriptions.  N.  1649,  M.  1724.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1711.  Notice 
deM.  L.  deM. 

345.  BOMBELLES  (Marc-Marie,  marquis  de),  ambassadeur, 
évêque  d’Amiens,  aumônier  de  Mme  la  duchesse  de 
Bin-i.  N.  1745.  M.  1823. 

L.  aut.  sig.,  à M. . . Rougemont,  9 oct.  1783.  2 p.  in-4. 

346.  BONALD  (Louis-Gabriel-Ambroise,  vicomte  de),  pair 
de  France,  membre  de  l’Acad.  française.  1753-1840. 

1®  L.a.s.,  à Mgr. . . Montpellier,  16  août  1823. 1 p.  in-8. Deux  portr. 
Il  est  chargé  par  son  fils  Victor  de  lui  faire  part  du  décès  de  la  pauvre  Hono- 
rine  Sa  mort  édifiante. 

2»  L.  aut.  sig.,  à M.  le  comte. . . Rhodez,  2 juillet  1830.  1 p.  in-4. 
Cette  lettre  contient  son  serment  comme  président  du  collège  électoral  de 
l’Aveyron. 

3®  L.  aut.  sig.,  à M.  Laurentie.  28  juin  1832.  1 p.  in-4. 

Remarques  sur  un  article  de  ce  dernier. 
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347.  BONAPARTE  (Jean-François),  l’un  des  aïeux  de  l’em- 

pereur Napoléon. 

!..  aui.  sig.  Gio  Fr.  Buonaparle  {en  italien),  à son  oncle  Caccini, 
à Florence.  Pise,  27  juillet  1560.  Demi-p.  in-fol.  Cachet.  Entièrement 
tachée. 

348.  BONAPARTE  (Nicolas),  clerc  de  la  Chambre  apostoli- 

que, fils  de  Jean-Jacques  Mucci  de  Bonaparte,  mort  le 
25  septembre  1441 , et  qu’il  fit  inhumer  dans  l’égüse  de 
Saint-François,  à San-Miniato. 

Sa  signature  sur  un  extrait  des  décrétales  du  pape,  expédiées  par 
les  clercs  de  la  chambre  apostolique,  à Rome.  2 gr.  p.  in-fol . 

349.  BONAPARTE  (Napoléon  1"'),  comme  général  en  chef  de 

de  l’armée  d’Italie. 

L.  sig.,  au  général  Baraguay-d’Hilliers.  Quartier  général  de  Milan, 
10  frimaire  an  V.  1 p.  in-fol.  Têteimpr.  Vignette. 

350.  BONAPARTE  (Napoléon  I"),  comme  premier  consul. 

Apostille  de  quatre  lignes  aut.  sig.  en  tête  d’une  lettre  à lui  adres- 
sée par  Masséna,  général  en  chef  de  l’armée  d’Italie.  Marseille, 

10  nivôse  an  Vlll.  1 gr.  p.  in-fol. 

Relative  à des  fournitures  de  blé  pour  l’armée. 

351 . BONAPARTE  (Napoléon  F'’),  comme  général  en  chef  de 

l’armée  d’Egypte. 

Sa  signature  au  bas  d’une  réclamation  de  Joseph  Hakiin, gardien  de 
de  la  douane  de  Boulac  (Egypte).  1 p.  in-fol.  Sur  la  qualrième  page, 

11  y a onze  lignes  en  arabe. 

352.  BONAPARTE  (Napoléon  l"'),  comme  premier  consul. 

1“  Brevet  sig.  (sur  pareil.,  avec  la  jolie  vignette  de  Roger),  de  com- 
missaire général  de  commerce  à Paris,  peur  le  roi  de  Danemarck,  dé- 
livré au  sieurClassen.  Paris,  2 vendémiairean  IX.  (Contres,  par  Hugues 
Maret,.  et  le  prince  de  Talleyrand).  Sceau.  Portr. 

2®  Brevet  de  chirurgien  (surparch.),  accordé  au  docteur  Michel. Paris, 
16  germinal  an  Vlll.  Contresig.  par  Hugues  Maret  et  Carnot.  Lasignu- 
ture  Bonaparte,  n’est  pas  de  la  main  du  premier  consul.  Sceau  et 
vignette. 

353.  RONAPARTE  (Lucien),  prince  de  Canino.  1775-1840. 

1»  L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Mèiean.  Paris,  19  fructidor  an  X.  1 p. 
in-4.  Portr. 

Il  renonce  b faire  l’acquisition  qu’il  projetait  de  quelques-uns  des  effets 
mobiliers  app.irtenaid  aux  jardins  de  Monceaux. 

2“  Apostilles  de  trois  limes  aut.  sig.  Lucien  B.,  au  bas  d’une  de- 
mande de  médaillb  de  colportage  de  journaux.  25  mai  1825.  1 p.  in-8. 

3®  Parallèle  entre  César,  Cromwell,  Monck  et  Bonaparte,  fragment 
traduit  de  l'anglais.  Brocliure  (impr.),  16  p.  in-8. 

Bonaparte  (Louis),  roi  de  Hollande.  L.  sig.  1806.  1 p.  in-1.  Portr. 

354.  BONNECARRERE  (Guillaume  de),  diplomate,  üirec- 

teur  des  affaires  étrangères,  N.  1754.  M.  1825. 

1®  L.  aul.  sig.,  à M.  Méjean.  8 frimaire.  1 p.  in-4. 

2®  Décret  de  la  Convention  nationale  qui  ordonne  sa  réintégration 
dans  la  prison  de  l’Abbaye.  7 avril  1793.  1 p.  gr.  in-fol.  Vignette. 

3“  Ordre  d’incarcération.  13  brumaire  an  III.  1 p.  in-i. 

355.  BONNET  (Louis-Ferdinand),  avocat,  déjiuté,  conseiller 

à la  Cour  de  cassation.  N.  1750.  M.  1839. 

Trois  lett.  aut.  sig.  et  trois  billets  ou  notes  aut.  adressés  à M.  Lu- 
cas de  Monligny.  1827-1838.  In-8  et  in-4.  Deux  portr. 

356.  BONNEVAL  (Jean  de),  chambellan  de  François  I",  ca- 


— 03  — 


pitaine  de  40  lances,  etc.,  fameux  par  sa  vigueur,  sa 
fidélité  et  l’habileté  militaire  qu’il  déploya,  notam- 
ment en  1S36,  dans  la  basse  Provence. 

Trois  quitt.  sig.  (sur  pareil  ),  15‘25,  1535  et  1546. 

357.  BONWIVET  (François  Gouffier^  seigneur  de),  lieutenant 

général  du  roi  au  gouvernement  de  Picardie. 

Quitt.  sig.:  François  Gouffier  (sur  parch.),  de  la  somme  de  533  écus 
un  tiers,  pour  sixmois  d’appointements...  1584.  Cachet  brisé.  La  signa- 
ture ressemble  beaucoup  à celle  du  roi  François  l®''. 

358.  BONPLAND  (Aimé),  voyageur  et  naturaliste,  compagnon 

de  Humboldt.  N.  1 773.  M.  i 858. 

L.  aut  sig.  comme  intendant  de  la  Malmaison, à M.  de  Montlivault. 
Malinaison,  18  janvier  1813.  2 p.  in-4. 

3o9.  BONS  COUSINS  (Société  des). 

Diplôme  de  compagnonnage:  Du  grand  chantier  général  séant  etassem- 
blé  dans  le  cerdre  de  forets  du  roy,  sous  les  auspices  de  la  nature, 
Bonne  vie,  Bonne  vie  à tous  les  pires  maîtres,  officiers  et  bons  cousins, 
bons  compagnons  fendeurs,  délivré  au  frère  Jean-Claude-Joseph  Nucé- 
don,  et  signé  par  dix-neuf  membres  de  la  société,  avec  le  cachet  du 
Chantier  général  de  France,  à la  cire  rouge,  bien  conservé.  Le  texte 
imprimé  est  entouré  d’un  beau  cartouche  composé  d’arbres  et  d’outils 
de  charpentier.  Grande  page  in-fol.  (Parchemin).  Curieuse  pièce. 

Acte  notarié  sig.  16  nov.  1601. 4 p.  in-fol. 

360.  BONSI  (Jean  de),  évêque  de  Béziers,  cardinal,  prélat  ha- 

bile, savant  et  conciliant,  fut  particulièrement  agréable 
à Henri  IV,  dont  il  bénit  le  mariage  avec  Marie  de  Mé- 
dicis.  . N.  4554.  M.  1621. 

Bonsi  (Anne  de),  dame  d’honneur  et  gouvernante  de  madame  Char- 
lotie  de  France.  Quitt.  sig.  (surparch.).  1521. 

361.  BONTEMPS  (Alexandre),  valet  de  chambre  ordinaire 

du  roi  Louis  XIV,  intendant  des  château  et  parc  de  Ver- 
sailles; il  fut  l’un  des  témoins  du  mariage  secret  de 
Louis  XIV  avec  Mme  de  Maintenon. 

Quitt.  aut.  sig.  (surparch.),  de  la  somme  de  sept  cents  livrespour 
ses  gages  de  l’année  1663,  à cause  de  sa  charge  de  premier  valet 
de  chambre  du  roi. 

Bontemps  (Jean-Baptiste),  premier  chirurgien  ordinaire  du  roi,  et 
Marguerite  Leroux,  sa  femme  Acte  notarié  sig  Paris,  12  janvier 
1629.  2 p.  in-fol. 

362.  BOBDA  (Jean-Charles,  chevalier  de),  membre  de  l’Aca- 

démie des  sciences,  de  l’Institut,  etc.  N.  1733.  M.  1799. 

1°  Apostille  du  ministre  au  bas  d’un  rapport  de  Borda,  au  sujet  de 
son  commandement  de  la  gabarre  laBoussole.  1777.  1 p.  in  fol. 

2“  Rapport  a.  s. , a Mgr. . . Brest,  3 mai  1777.  3 gr.  p.  et  demie  in-fol. 
Il  fait  l’éloge  des  ofliciers  de  marine  qui  l’ont  secondé  dans  son  expédition, 
et  demande  pour  quelques-uns  d’entre  eux  des  récompenses. 

363.  BORGHESË  (Camille,  prince),  beau-frère  de  l’empereur 

Napoléon  M.  1832. 

L.  aut.  sig.,  à Madame,  mère  de  l’Empereur.  Turin,  25  décembre 
1808.  Demi-p.  in-4.  Portr. 

Borghèse  (Jacques,  prince).  L.  aut.  sig.  (en  italien),  à son  ami... 
Rome,  18  déc.  1750.  2 p.  in-4. 

364.  BORGHESE  (Marie-Pauline  Bonaparte,  princesse),  sœur 

de  l’empereur  Napoléon,  femme  du  précédent. 
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L.  a.  s.,  k madame  Mère.  Paris,  3 juillet.  1 p.  pl.  in-8.  Portr. 
Elle  a reçu  sa  lettre  du  26,  et  n’a  pas  besoin  de  lui  recommander  de  bien 
recevoir  son  mari;  « j’y  suis  portée  de  cœur  et  d’inclination.  J’espère  que  lui- 
« même  sera  assez  raisonnable,  et  ne  me  donnera  aucun  sujet  de  chagrin...  » 

363.  BORNAZEL  (Hugues  de),  chambellan  du  roi,  sénéchal 
de  Thionville. 

Quilt.  sig.  (sur  pareil.)  de  la  somme  de  100  liv.  pour  partie  du 
payement  de  cette  année  des  gaiges  que  souloil  prendre  et  avoir  le 
juge  des  opérations  civiles  de  Thionviüe,  l’office  duquel  le  roy  notre 
syre  a aboli.  1463.  Cachet  brisé. 

366.  BORY  (Gabriel  de),  chef  d’escadre,  membre  de  l’Acadé- 

mie des  sciences.  N.  1720.  M.  1801. 

Mémoire  a.  s.,  pour  l’abbé  Terray.  1771.  2 p.  à mi-marge  in-4. 

367.  BOSC  (Louis-Auguste-Guill.j,  naturaliste,  membre  de 

l’Institut.  N.  1759.  M.  1828. 

1“  L.  aul.  sig.,  à M.  Sévigny,  au  Hàvre.  Paris,  13  mars  1817.  1 p. 
pl.  in-4.  Sur  les  3»  et  4«  pages,  se  trouve  une  lettre  aut.  sig.,  da 
M.  Landolphe,  au  même.  Portr.  in-4. 

Relative  b la  Société  coloniale  philanthropique. 

2»  L.  aut.  sig.,  au  ministre  de  l’intérieur.  Paris,  27  sept.  1817. 

2 p.  in-fol. 

Relative  b un  canal  qui  traverse  la  pépinière  de  la  barrière  d’Enfcr. 

3»  Rapportant,  sig.,  fait  au  nom  de  la  Société...  pour  proposer 
une  médaille  d’or  à mademoiselle  Agiaé  Adanson,  fille  du  célèbre  bo- 
taniste, pour  ses  travaux  d'agriculture.  Séance  du  15  février  1814. 

3 p.  in-4. 

368.  BOSCOVICH  (Roger- Joseph),  jésuite,  mathématicien, 

astronome,  poète,  etc.  N.  1711.  M.  1787. 

1®  Minute  aut.  d’un  discours  préliminaire  sur  les  économistes,  la 
noblesse,  le  régime  féodal,  etc.,  etc.  8 gr.  p.  pi.  iu-fol. 

2°  Minute  aut.  sur  les  mêmes  sujets.  1 p.  in-8. 

369.  BOSIO  (François,  baron),  célèbre  statuaire,  membre  de 

l’Institut.  N.  1766.  M.  1845. 

L.  aut.  sig.,  au  préfet  de  la  Seine.  Paris,  17  août  1827.  1 p.  in-4. 
Portr.  et  gravure  au  trait  àeV Hyacinthe. 

II  lui  recommande  M.  Brian,  l’un  de  ses  élèves,  qui  a tiré  au  sort;  il  a déjà 
obtenu  une  première  médaille. 

370.  BOSSUET  (Jacques-Bénigne),  évêque  de  Condom,  puis  de 

Meaux.  N.  1627.  M.  1704. 

1°  Fragment  d’un  devoir  aut.  du  grand  Dauphin,  avec  des  correc- 
tions aut.de  Bossuet,  2 p.  in-4,  fortement  tachées  par  l’humidité.  Huit 
pertr.  et  un  portr  .-caricature. 

2*  L.  aut.  sig.,  à madame...  Versailles,  23  février...  6 p.  pl. 
in-4,  avec  une  copie  moderne. 

Conseils  à une  de  ses  pénitentes...  Il  se  réjouit  des  saintes  dispositions  que 
Dieu  commence  à mettre  dans  l’àme  de  madame  de  Guemené.  C’est  un  grand 
don  de  Dieu  dont  elle  doit  être  fort  reconnaissante.  La  lecture  qu’elle  lui  fait 
de  l’EccIcsiasic  est  fort  propre  b l’attrait  par  où  Dieu  la  prend...  L aspersion 
de  l’eau  bénite  sera  bonne  en  quelque  manière  qu’on  la  fasse;  et  il  s’en  remet 
b la  prudence  de  madame...  « J’ai  prié  Dieu  pour  nos  yeux  et  j’espère  de  sa 
« bonté  ^u’il  en  accordera  la  guérison  à uostre  foy.  . On  peut  bien  réitérer  le 
« viatique  au  bout  de  neuf  ou  dix  iours,  surtout  dans  les  maladies  de  langueur, 

« et  lorsqu’il  y a eu  quelque  rclasclie.  Mais  pour  communier  deux  fois  en  un 
« ioiiron  ne  le  doit  permettre  en  aucun  cas,  à chaque  iour  suUit  son  festin, 

« c’est  donner  rie  la  vertu  de  l’Eucharistie  que  don  multiplier  la  réception  avec 
« trop  d’empresse. ..  » 

371.  BOTAIXISTES,  15  lett.  aut.  sig.,  2 notes  aut.  et  ^ portr. 

Bochoz.  An  XII.  — Bülliabd.  1790.  — Descoortils.  1829.  — Dei- 
FoNTAiNEs  (René).  Lettre  et  deux  portr.  — Du  Bots  (Louis).  Deux  lett 


1828  et  1829.  — Dumont,  baron  de  Cnurset.  1803.—  Hermann  (Jean). 
1790.  — Lamarck.  1783  etportr.  — Lheritier,  Note  aut.  — Loise- 
leur DE»  Lonchamps.  1825.  Portr.  — Picot  de  la  Peyrouse.  An  V. 
— ■ PoiRET.  Article  scientifique  aut.  — Ségoier  (Jean-François).  1783. 
— Tollard.  1839.  — Tschüdi.  1780.  — Ventenat.  An  XII. 

372.  BOTTA  (Charles),  historien.  N.  1766.  M.  1837. 

1“  Piéclamation  aut.  sig.  (sur  timbre),  a M.  le  préfet  de  la  Seine,  au 
sujet  de  sa  taxe  mobilière.  Paris,  7 avril  1837.  1 p.  in-4. 

2®  L.  aut.  sig.,  à M.  Roatta.  Paris,  7 juillet  18U7.  1 p.  in-4. 
Renseignements  intéressants  sur  les  monnaies. 

373.  BOUCHER  (Luc),  marchand  de  v\n,  celui  des  assaillants 

du  1"  prairial  an  III  qui  coupa  la  tête  du  représentant 
Feraud.  Mis  à mort  en  1795. 

Ordre  de  comparution  devant  la  commission  militaire  qui,  le  même 
jour,  le  comdamna  il  mort.  Paris,  6 prairial  au  III  Demi-p.  in-fol. 
Cachet  à la  cire  rouge. 

37i.  BOUCHERAT  (Louis),  chancelier  de  France,  fameux 
par  l’esprit  de  rigueur  outrée  qu’il  fit  prévaloir  dans  la 
rédaction  réglementaire  de  la  procédure  criminelle;  il 
se  récusa  lors  du  procès  de  Foucquet.  N.  1616.M.  1699. 

1®  Quitt.  pro  vadiis  mets,  deux  fois  sig.  (sur  pareil.),  sig.  aussi  par 
le  président  de  Montholon.  -1642.  Portr.  in-4. 

2o  L.  sig.,  à M.  Le  Bret.  Versailles,  14  mars  1691.  2 gr.  p.  in-fol. 

375.  BOUFFLERS  (François  de),  comte  de  Cagny,  grand 

bailly  de  Beauvais.  M.  1672. 

C’est  celui  dont  la  bière  en  plomb  tua  , par  l’effet  d’un  cahot  de  voilure,  le 
curé  qui  l'escortait. — De  làla  fable  de  La  Pania'me:  le  Cure  et  le  mort  {L. de  il.). 
Quitt.  sig.  (sur  parch.).  Paris,  20  mars  1671. 

Boufflers  (Joseph-Marie,  duc  de),  gouverneur  de  Lille,  lieutenant 
général,  fils  puiné  du  précédent.  N.  1706,  M.  1747. 

Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  31  déc.  1740. 

376.  BOUFFLERS  (Louis-François,  marquis,  puis  duc  de), 

pair  de  France,  colonel  général  des  dragons,  maréchal  de 
France.  N.  1644.  M.  1711. 

1®  Quitt.  aut.  sig.  (sur  pareil.).  Paris,  26  déc.  1684.  — Derrière, 
quitt.  sig.  du  même.  20  déc.  1684.  Portr. 

2o  L.  aut.  sig.,  à madame...  Fontainebleau,  1®'  oct.  1703.  1 p.  pl.  et 
demie  in-4.  Tachée  et  jaunie  par  le  temps. 

377.  BOUFFLERS  (Marie-Françoise-Catherine  de  Beauvau, 

veuve  de  Louis-François,  maréchal  de),  maîtresse  du  roi 
Stanislas.  N.  1711 . M.  1787. 

lo  Deux  promesses  de  payementdc  mille  livres  aut.  sig.  sur  la  même 
feuille.  Paris,  11  déc.  1730.  1 p.  in-4. 

2®  L.  aut.  sig.,  à M.  Paris  de  Montmartel.  Paris,  24  novembre  1753. 

1 p.  pl.  in-4. 

378.  BOUFFLERS  (Stanislas-Jean,  chevalier,  marquis  de), 

fils  de  la  précédente,  gouverneur  du  Sénégal,  député  à 
l’Assemblée  Constituante,  poète,  littérateur,  membre 
de  l’Institut.  N.  1737.  M.  1815. 

L.  aut.  sig.,  au  ministre  Talleyrand.  Paris,  13  floréal  an  VIII,  1 p. 
in-4.  Cinq  porfr.,  et  discours  (imprimé)  du  comte  deSégur,  prononcé 
à ses  funérailles.  4 p.  in-4. 

_379.  BOUGAINVILLE  (Louis- Antoine  de),  navigateur,  chef 
d’escadre,  sénateur  de  l’empire.  N.  1729.  M.  1811. 
Lavebdet,  XXVIII'  Catalogue.  5 
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1»  Proposition  faite  par  le  ministre  à Louis  XVI,  de  nommer  Bou- 
gainville chef  d’escadre.  Au  bas,  on  lit  de  la  main  du  roi:  Bon  le  8 dé- 
cembre 1779.1.  gr.  p.  et  demie  in-fol. 

2“  L.  aut.  sig.,  comme  sénateur,  à M.  Frochot,  préfet  de  la  Seine. 
Paris,  25  déc.  1806.  2 p.in-4.  Trois  portr. 

Il  lui  recommande  un  jeune  homme  qui  veut  entrer  dans  les  véliles. 
Bougainville  (le  baron  dej,  contre-amiral.  îl.  1846. 

L.  aut.  sig. Toulon,  23  avril  1828.  1 p.  in-8. 

380.  BOUHIER  (le  président  Jean),  membre  de  l’Académie 

française.  N.  1673.  M.  1746. 

L.  aut.  sig.,  a M...  Dijon,  10  avril  1732.  1 p.  et  demie  in-4.  Très- 
jolie  lettre. 

Remercimenls  et  observations  pour  le  beau  livre  qu’il  lui  a adressé.  On  ne  peut 
être  plus  content  qu’il  l’est,  et  du  fond  des  choses,  et  de  la  maniéré  dont  elles 
sont  traitées...  il  n’y  a que  la  contrariété  qui  fasse  peu  b peu  découvrir  la 
vérité;  cl  c’est  en  ce  sens  qu'on  a dit  il  y a longtemps,  que  la  discorde  était 
souvent  utile  aux  hommes,  et  c’est  dans  cette  vue  uniquement  qu'il  lui  a pro- 
posé quelques  doutes... 

381.  BOUHIER  (le  président  Jean).  Le  même. 

Extrait  d’une  lettre  écrite  à M.deSaumaise,  parM.de  Peiresc,  le^’i  sep- 
tembre 1634.  Du  talus  ou  astragale  aux  monnayes  de  l’uncia  des  ro- 
mains et  des  Etrusques,  des  autres  sijmboles  de  cet  œs  gravé.  Des  trois 
onces  de  la  main  ouverte.  Des  quatre  doigts  de  ta  main  traversée.  Copie 
(d’une  bonne  écriture),  avec  des  notes  et  des  corrections  autographes 
du  président  Bouhier.  18  p.  et  quart  iu-fol. 

382.  BOUHIER  (Vincent),  seigneur  de  Beaumarchais,  tréso- 

rier de  l’épargne  du  roi,  intendant  de  l’ordre  du  Saint- 
Esprit. 

Ce  financier,  qui  fut  dans  son  temps  un  homme  d’importance,  avoit  marié  sa 
fille  au  maréchal  de  Vitry,  l'assassin  ou  le  chef  des  assassins  du  maréchal 
d’Ancre.  Marie  de  Médicts  ne  pouvant  se  venger  sur  le  gendre,  s’acbarua  après 
le  beau-père,  le  persécuta  avec  fureur,  et  lui  fit  tout  le  mal  qu’elle  put(C.deJU.) 
Qiiitt.  sig.  (sur  parch.).  lünov.  1611.  Belle  pièce  et  belle  signature. 

383.  BOUILLE  (François-Claude  Amour,  marquis  de),  lieu- 

tenant général.  N.  1738.  M.  1800. 

1»  Kapport,  avec  cinq  ligues  aut.,  à Mgr...  Au  Roseau-Dominique, 
8 septembre  1778.  3 gr.  p.  in-fol. 

Relation  intéressante  de  la  prise  de  la  Dominique,  et  éloge  des  officiers  qui 
J ont  pris  part. 

2®  L.  sig.,  au  comte...  Metz,  9 juillet  1790.  3 p.  in-4.  Portr. 

La  municipalité  de  Metz  a cédé  aux  instigations  de  quelques  gens  mal  inten- 
tionnés, et  elle  a le  projet  de  donner,  le  14,  une  fête  où  on  fera  boire  les  sol- 
dats :il  a fait  tous  ses  ctforts  pour  empêcher  cette  disposition  dont  il  redoute 
les  plus  grands  inconvénients,  d’autant  plus  qu’il  n’est  pas  sûrde  sa  garnison... 

384.  BOUIl.LOIS  (Henri  de  La  Tour  d’Auvergne,  vicomte  de 

Turenne,  duc  de),  prince  de  Sédan,  maréchal  de  France, 
auteur  de  mémoires,  père  de  Turenne.  N.  1555.  M.  1623. 

Trois  quitt.  sig.  (sur  parch.),  avec  neuf  petites  lig.aut.  16(17-1609, 
et  un  acte  notarié  sig.  4 p.  in-fol.  Portr  Notice  de  M.  L.  deM. 

Bouillon  (Godefroy-Maurice  de  La  Tour  d’AuVergne,  duc  de),  gou- 
verneur général  de  la  haute  Auvergne,  neveu  de  Turenne.  N.  1639, 
M.  1721.  Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.) 

383.  BOUILLOA  (Emmanuel-Théodose  de  La  Tour  d’Auver- 
gne, cardinal  de),  grand  aumônier  de  France,  fils  de 
FredéricMaurice,  et  neveu  de  Turenne. Il futrami  fidèle 
et  courageux  de  Fénelon.  N.  1644.  M.  1715. 

1»  L.  aut.  sig.,  iiM.  le  prince  de  Turenne.  Lyon,  3 uov.  1686.  4 gr. 
p.  pl.  in-4.  Borlr, 
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2°  L.  aut.  sig.,a  M...  Saint-Martin  (près  Pontoise),  ce  samedi  soir 
2“>®  juin.  1 gr.  p.  pl.  in-4. 

3“  Lett.  auf.,  à M.  Andrieu.  28  mai  1651.  3 p.  in-4.  La  première 
page  avait  été  dictée  par  un  secrétaire,  mais  le  cardinal  l’a  biffée,  et 
a continué  et  terminé  la  lettre. 

4®  Instructions  et  mémoires  dont  fut  chargé  M.  Dubat  pour  aller  en 
Auvergne.  4 gr.  p.  in-fol.,  avec  trois  petites  lignes  de  correction  de 
la  main  du  cardinal. 

S*  Mémoire  faict  par  Son  Altesse  Monseigneur  (le  cardinal),  pour  le 
sieur  Dubat  allant  en  Auvergne  senquéiir  de  ceux  qui  s’opposent  à son 
contracl  deschange,  et  y remédier,  non  datte  ny  signé.  6 p.  très-gr.  in-fol. 

6®  Note  entièrement  de  la  main  du  cardinal  remise  au  roi  Louis  XIV. 
4 p.  pl.  gr.  in-fol. 

Justilication  de  la  prétention  émise  par  les  Bouillon  qu’un  Antoine  de 
Noailles  avait  été  domestique  de  leur  trisayeul  : 

« Papiers  que  le  cardinal  de  Buillon  a mis  entre  les  mains  du  roy.  — Une 
« quittance  en  original  d’Anihoine  de  Noailles,  de  la  somme  de  trois  cents 
« liures,  pour  parfait  paiament  de  ses  gages  en  date  du  17  mars  1533,  etc., etc.» 
Très-intéressant  dossier. 

386.  BOÜILLY  (Jean-Nicolas),  littérateur,  auteur  dramati- 

que, etc.  N.  4764.  M.  1842. 

1®  L.  a.  s.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  3 nov.  1838.  1 p.  et  demie  in-8. 
2®  L.  aut.  sig.,  à mademoiselle  Van  Ostadc,  jeune  Hollandaise.  Paris, 
4 avi’ill832.  4 p.  in-8.  Les  deux  dernières  sontremplies  par  des  vers. 
Elle  a témoigné  le  désir  d’emporter  dans  son  pays  quelques  lignes  de  la 

main  du  vieux  conteur  des  femmes « Veuillez  donc  accepter  ce  portefeuille 

« où  j’ai  trace  deux  cents  vers  environ,  que  j’ai  traduits  des  anciens  auteurs, 
« et  qui  me  sont  venus  d’inspiration,  eu  fesant  de  votre  sexe  l’étude  profonde 
<1  qu’il  mérite.  Puissiez-vous,  cher  ange,  parcourir  avec  quelque  intérêt  ce 
Cl  petit  recueil  où  vous  trouverez  des  vérités  utiles  aux  différents  âges  de  la 
« femme. . . » 

3®  L.  aut.  sig.,  à M.  L.  de  Jussieu.  12  mars  1833.  2 p.  in-8. 

Le  bon,  l’aimable  auteur  de  Simon  de  Nantua  ne  saurait  refuser  son 

intercession  au  malheureux  Raffaneau... 

4”  Pièce  aut.  sig.  1 p.  in-4.  (L’écrit  annoncé  ne  se  trouve  pas  au 
dossier.) 

« Ecrit  de  la  main  de  Mirabeau  ù Sophie  Ruf Tracé  en  secret  dans  sa 

« prison,  seul,  en  proie  à toute  la  fureur  de  l’esclavage,  à tous  les  transports  de 
« l’amour,  sur  une  vieille  feuille  de  registre  de  cuisine,  qu'il  avait  su  dérober, 

« et  avec  une  mauvaise  plume  de  houssoir  qu’il  avait  taillée  avec  son  rasoir. 

<1  Cet  écrit  m’a  été  remis  par  lui  à Versailles  en  1789.  — Bouilly.  » 

387.  BOULAINVILLER  (Henri,  comte  de),  auteur  de  mémoi- 

res historiques  sur  l’ancien  gouvernement  de  la  monar- 
chie française.  N.  1658.  M.  1722. 

Quit.  notarié  sig.  (sur  pareb.).  24  février  1709. 

388.  BOULARD  (Antoine-Marie-Henri),  ancien  notaire  et 

maire  du  XI®  arrondissement,  littérateur,  traducteur, 
bibliomane.  N.  1754.  M.  1825. 

1»  L.  a.  s.,  au  citoyen  Méjean.  Paris,  26  thermidor  an  VIII.  2p.in-4. 
Envoi  de  sa  traduction  des  fables  de  Lessing. 

2®  Imitation  en  vers  de  deux  psaumes  traduits  par  Laliarpe.  7 gr.  p. 
pl.  aut.  in-fol. 

389.  BOULAY  de  Za  AfewrfÆe  (Antoine-Jacques-Claude-Joseph, 

comte),  ministre  d’Etat,  etc.  N.  1760.  M.  1840. 

L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Méjean.  Sans  date.  1 p.  in-4. 

Boulay  de  la  Meurthe  (Henri-Georges,  comte),  vice-président  de  la 
république  de  1848,  sénateur,  etc.  Deux  lett.  aut.  sig.  1841  et  1847. 
i p.  in-8  et  1 p.  in-4.,  et  une  note  aut. 

390.  BOULAY-PAïY  (Evariste-Cypr. -Félix),  poëte.  K.  1804* 


— 68  — 


Sonnet  aut.  sig.,  commençant  par  ces  mots  : Naïf  comme  m enfant, clc. 

I gr.  p.  in-fol.  ' 

391.  BOULLONGNE  (Louis  de),  peintre  ordinaire  du  roi, 

professeur  à l’Académie  royale.  N.  1654.  M.  1733. 

Qiiitl.  notarié  sig.  (sur  parch.)  de  la  somme  de  six  cents  livres  à 
lui  ordonnée  à compte  des  ouvrages  de  peinture  et  dorure  à fresque, 
qu’il  fait  dans  la  voûte  et  la  grande  galerie  du  Louvre.  6 sept.  1671. 

Boullongnk  (Jean  de),  fils  du  précédent,  contrôleur  général  des 
finances.  L.  aut.  sig.,  à M.  Grassin.  Paris,  :27  juillet  1745.  2 p. 
in-4.  — 2“  L.  aut.  sig.,  à M...  Paris,  16  oct.  1778.1  p.el  demie  in-4. 

392.  BOULOGNE  (Bon),  l’ainé,  peintre  du  roi.  1649-1717. 

Qnilt.  notarié  sig  (sur  parch.).  Paris,  22juillet  1690. 

393.  BOURBON  (Charles,  connétable  de),  duc  de  Bourbon- 

nais, d’Auvergne  et  de  Châtellerault,  vice-roi  du  Mila- 
nais. Né  en  1 489.  Tué  au  siège  de  Rome  en  1527. 

1»  Pièce  sig.,  comme  connétable  (sur  pareil.).  Ordonnance  de  paye- 
ment de  600  liv.  tournois,  à Jean  Cliainbleton,  sous  la  charge  de  son 
cousin,  le  seigneur  d’Aubigny.  24  juin  1516.  Belle  pièce  in-fol. 
oblong.  Portr.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

2®  Arrêt  de  bannissement  (en  double  minute)  du  connétable,  du 
27  juillet  (plus  de  deux  mois  après  sa  mort,  arrivée  le  6 mai)  .1527. 
1®  Minute.  1 gr.  p.  pl.  et  tiers  in-fol.  2“  Minute  signée  par  le  roi 
François  1®'  et  par  l’archevêque  de  Sens  (Papillon  Duprat).  3 gr.  p. 
in-fol.  Pièce  précieuse.  Avec  une  copie  de  la  main  de  M.  A.  Teulet, 
in-fol. 

« Vetiz  p:ir  la  court,  garnie  de  pers.  princes  et  gens  rte  sang,  le  Roy  séant  cl 
« président  en  iceUiiy,  l’arresl  et  commission  donnée  par  le  dici  seigneur,  séant 
« en  sa  dicte  Court,  pour  prendre  au  corps  Charles  de  Bourbon,  et  icelluy 
« amener  ès  prisons  de  la  Conciergerie  du  Palais,  etc.,  etc.  » 

394.  BOURBON  (Louis,  bâtard  de),  amiral  de  France,  séné- 

chal du  Bourbonnais.  M.  1486. 

II  était  fils,  légitimé  en  1463,  de  Charles  de  Bourbon.  Louis  avait  épousé 
Jeanne,  lille  naturelle  de  Louis  XI,  morte  en  1519.  En  qualité  de  gouverneur 
d’üsson,  il  refusa  de  se  prêter  aux  ordres  barbares  de  Louis  XI,  en  ce  qui 
concernoit,  par  exemple,  Antoine  de  Chûteaunenf,  seigneur  du  Lau,  grand 
chambellan, compromis  dans  la  guerre  dile  du  Bienfub  ic,  selon  l’usage  constant 
des  factieux.  — A cette  occasion,  le  généreux  et  courageux  bâtard  répondit  : 

« Si  le  roi  veut  traiter  ainsi  ses  prisonniers,  il  n’a  qu’a  les  garder  lui-même, 

« alors  il  en  fera,  s’il  veut,  de  la  chair  b iiâié.  » {K.  de  4f.). 

Qnitt.  sig.  (sur  parch.).  14  mai  1471. 

393.  BOURBON  (Charles  de),  comte  de  Roussillon,  amiral  de 
France,  fils  du  précédent. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.)  de  la  somme  de  1,000  livres,  pour  sa  pen- 
sion et  entretenement  au  service  du  roi.  Mars  1487. 

396.  BOUBBON  (Jean,  duc  de),  duc  de  Bourbonnais,  d’Au- 

vergne, etc.,  gouverneur  du  Languedoc. 

Quilt.  sig.  (sur  parch.)  de  la  somme  de  mille  livres  tournois,  pour 
le  parfait  d’une  somme  plus  considérable,  à lui  ordonnée  et  octroyée 
par  les  gens  des  trois  états  du  pays  de  Languedoc  , à l’assemblée  par 
eux  faite  au  mois  de  mai  1484...  22  janvier  1485. 

397.  BOUBBON  (Charles,  cardinal  de),  proclamé  roi  de 

France  sous  le  nom  de  Charles  X.  N.  1523.  M.  1590. 

L.  aut.  sig..  au  roi  (Charles  IX  ou  Henri  III),  ce  23  de  juillet.  1 gr. 
p.  in-fol.  Notice  JeM.  L.  de  M.  Deux  portr. 

« Sire,  ce  jourd’huy  la  Roiiine  vre  raereest  Dieu  mercy  arrivée  en  bonne 
A santé  en  cestc  uille,  on  apres  auoir  passe  les  grandes  challeurs  de  la  Prou- 
« nence,  a trouue  icy  ung  pais  de  monlaignes  de  tonueres  et  de  neiges.  Sa 
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< Maieste  attent  icy  Mr  de  Sauoye,  et  cependant  elle  donnera  ordre  pour  U 
O pacifleation  de  ce  pais  qu’il  en  a bon  besoing. ..  » 

398.  BOURBON  (Charles,  cardinal  de).  Le  même. 

Sa  signature  et  celle  de  plusieurs  autres  prélats  (Antoine,  ar- 
chevêque de  Bourges;  Louis  de  Lorraine;  Durbecque, évêque  de  Nan- 
tes; l’évêque  de  Bazas,  etc.).  Ordre  de  payer  au  duc  de  Nemours  la 
somme  de  2,500  livres  sur  la  vente  des  biens  du  clergé.  Paris, 
23aoûtl575.  Pièce  in-fol.  (surparch.).  Plus,  mandement  (non  sig., 
sur  parch.),  daté  de  Paris,  le  dSjuillet  1568.  In-fol.  Portr. 

399.  BOURBON  (Renée  de),  tante  de  Henri  IV,  abbesse  de 

Chelles.  M.  1583. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  14  janvier  1570. 

Bourbon  (Louise  de),  abbesse  de  Jouarre  etFaremontiers  en  Brie. 
Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  Fait  en  l’abbaye  de  Jouarre,  le  14  janvier 
1580. 

Bourbon  (Jeanne  de),  abbesse.  Contrat  de  vente  sig.  (sur  parch.). 
1605.  4 p.  in-fol. 

Bourbon  (Louise  de),  abbesse  de  Fontevrault,  fille  naturelle  de 
Henri  IV  et  de  Charlotte  Des  Essarts,  comtesse  deRomorantin.  Deux 
quitt.  sig.  (sur  parch.)  Paris,  1615etl620. 

400.  BOURBOTTE,  député  de  l’Yonne  à la  convention  na- 

tionale. Né  en  1763.  Mis  à mort  en  1793. 

L.  aut.  sig.,  à ses  collèguesde  Sambre-et-Meuse.  Trêves,  g fructi- 
dor an  11.  1 gr.  p.  pl.  et  demie  in-fol.  Tête  impr.  Vignette. 

401 . BOURDEILLE  (François  de),  évêque  de  Périgueux,  re- 

ligieux de  l’abbaye  de  Saint-Denis,  neveu  du  célèbre 

Brantôme. 

Pièce  sig.,  comme  évêque  et  député  du  diocèse  de  Périgueux. 
22  janvier  1582.  1 p.  in-fol.  Belle  pièce. 

402.  BOURDEILLE  (Henri,  baron  de),  sénéchal  et  gouver- 

neur pour  le  roi  en  Périgord,  neveu  de  Brantôme. 

10  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  31  décembre  1620. 

2®  Acte  notarié,  sig.  21  mars  1616.  2 p.  in-fol. 

403.  BOURDEILLE  (Damoiselle  Madelaine  de),  fille  d’hon- 

neur de  la  reine  Catherine  de  Médicis,  sœur  de  Bran- 
tôme. N.  1540. M.  1618. 

Acte  notarié  sig.  Paris,  13  mars  1602.  2 gr.  p.  in-fol. 

404.  BOURDOIS  DE  LA  MOTTE  (Edme-Joachim),  médecin 

du  roi  de  Rome.  M.  1752.  M.  1835. 

Deux  lett.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  1832  et  1835.  2 p. 
in-8.  Curieuses. 

405.  BOURDON  (Léonard-Jean-Joseph),  député  du  Loiret  à 

la  Convention.  N.  1758.  M.  1816. 

L.  aut.  sig.,  aux  citoyens  administrateurs  des  travaux  publics. 
25  septembre  1793.1  p.  in-4.  Portr. 

Au  sujet  des  réparations  è faire  au  ci-devant  prieuré  de  St-Martin.  Il  est 
impossible  d'y  entrer  dans  l’hiver,  et  les  dégradations  que  cette  maison  a 
essuyées,  « me  forcent  à vous  solliciter  à ce  sujet,  à vous  prier  de  vous  inté- 
« resser  au  sort  de  uos  orphelins,  et  è ne  poi.it  les  abandonner  aux  injuies  de 
• l’air,  nous  n’avons  ni  portes  ni  fenestres  fermantes...  » 

Bourdon,  député  de  l’Orne  à la  Convention.  L.  aut.  sig.,  au  ci- 
toyen Dupin.  Paris,  20  pluviôse  an  VII.  1 p.  et  demie  in-fol. 

406.  BOURDON  (François-Louis),  député  de  l’Otsc  à la  Con- 

vention, membre  du  Comité  de  sûreté  générale. 

i®  Arrêté  du  Comité  de  sûreté  générale,  ordonnant  l’arrestation  et 
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l’incarcération  des  citoyens  Poulet  et  Boudot,  de  la  section  du  Mu- 
séum, aut.  et  signé  de  Bjsurdon  (de  l’Oise),  et  sig.de  Clauzel,  Garnier 
(de  l’Aube),  Reubell,  Reverchon,  Collombel,  Meaulle,  Barras  et  Lesage 
Sénault.  4 friina;re  an  III.  1 p.  in-fol.  Cachet. 

2o  Délibération  du  Comité  de  sûreté  générale,  contre  les  auteurs  de 
l’arrestation  et  des  insultes  et  menaces  faites  au  citoyen  Bourdon  de 
l’Oise,  représentant  du  peuple,  à labarrrière  de  la  Villette,  le  19  ger- 
minal an  111,  2 p.  in-fol.  Cachet. 

407.  BOURGELAT  (Claude),  célèbre  vétérinaire,  fondateur 

de  l’Ecole  d’AU'ort.  N.  M.  1779. 

(Juitt.  aut.  sig.  Paris,  4 avril  1777.  Tiers  de  page  in-4.  Beau  portr. 
gravé  de  Letellier  in-8. 

408.  BOURGOGNE  (Louis  de  France,  duc  de),  petit-fils  de 

Louis  XIV.  N.  1682.  M.  1712. 

Cinq  portraits  gravés  in-18ét  in-  8,  et  la  suite  de  tous  les  Dauphins 
de  France, 'par  Berny,  gravure  in-fol.  Et  irais  porlr.  de  la  duchesse 
sa  femme. 

409.  BOURGOING  (Jean-François,  baron  de),  ambassadeur 

en  Suède,  etc.  N.  1748.  M.  1811. 

1°  L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Récaniier,  à Paris.  Stockholm,  23  vendé- 
miaire an  II.  1 p.  in-4.  Tête  impr. 

2»  L.  aut.  sig.  de  scs  initiales,  à M.  Récamicr,  banquier,  à Paris. 
Hambourg,  4 septembre  1789.  3 gr.  p.  pl.  et  demie  ia-4.  (Cachet  ar- 
morié (d’azur  à la  croix  pattée  d’or). 

Sa  bonne  et  longue  lettre  du  21  août  a mis  leurs  âmes  citoyennes  dans  une 
nouvelle  agitation.  « Nous  nous  disions,  il  faut  que  l’état  des  choses  soit  réel- 
o lement  allarmant  pour  que  iiotrecher  Réramier  si  calme  et  si  modéré  en  té- 
« moigne  de  l’inquiétude.  Au  reste  ce  que  vous  exprimez  avec  connoissanre  de 
« cause,  je  le  soupçonnois  et  je  l’opposois  aux  élans  d’enthousiasme  auxquels 
« quelques  étrangers  éclairés  se  livrent  ici.  Il  y a enlr’autres  un  fameux  poète 
<1  épique,  le  Milton  de  rAllemagne,  Klopstock,  qui  prend  autant  d’intérêt  à nos 
« affaires  que  le  plus  zélé  partisan  du  tiers.  Il  me  reclierclie  pour  en  parler  et 
« me  sait  presque  mauvais  gré  quand  je  veux  tempérer  son  admiration.  C’est 
« ici  presque  comme  en  France,  l’objet  des  conversations,  la  matière  favorite 
« des  gazettes  et  des  journaux.  Nos  ennemis  (où  n'eu  avons-nous  pas)  rceon- 
i<  noissent  â la  l'apidité  peu  réfléchie  de  nos  opérations  la  fiiria  (rancese. . .• 
Affaires  personnelles,  de  famille,  etc.,  elc. 

410.  BOURSAULT  (Edme),  poète  dramatique.  1636-1701. 

Quilt.  notariée  sig.  (surparch.).  Paris,  1669.  (Un  peu  tachée.) 

411.  BOURSAULT  (Jean-François),  dit  Malherbe^  petit-fils 

du  précédent,  comédien,  membre  de  la  Convention  (il 
n’y  siégea  qu’après  la  mort  de  Louis  XVI),  horticulteur, 
spéculateur,  etc.  N.  1752.  M.  1821. 

1®  Quatre  leit.  aut.  sig.,  au  préfet  de  la  Seine.  1809-1811 . En- 
semble, 14  p.  in-4  et  in-fol. 

Sur  la  voirie  de  Montfaucon  dont  il  est  adjudicataire. 

2“  Mémoire  aut.  sig.  (à  la  3®  personne),  sur  le  môme  sujet.  4 p. 
pl.  gr.  in-fol. 

3®  Notice  (impr.)  sur  sa  vie  publique  et  privée...  1819.  40  p.  in-8. 

412.  BOUTHILLIER  (Claude  de),  baron  de  Rancé,  surinten- 

dant des  finances.  N.  1684.  M.  1755. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1639.  Portr.  Notice  de  M.  L.  de  M. 
BouTHiLLiER  (Denis  de),  seigneur  de  Rancé,  secrétaire  des  comman- 
dements du  roi.  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1631. 

413.  BOUVET  DE  LOZIER  (A.-H.,  comte),  impliqué  dans 

la  conspiration  de  Georges  Cadoudal,  maréchal  de  camp, 
commandant  de  file  Bourbon.  N.  1769.  M 
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L.  aut.  sig.,  au  duc  d’Angoulême.  9 avril  1818.  1 p.  in-fol.  Porlr. 
gravé  in-8. 

Raiipni't  sur  ce  qui  s’est  passé  â l’ile  Bourhou  penrtanf  son  commandement. 

414.  BOYElî  (l’abbé  Claude),  auteur  dramatique,  membre  de 

l’Académie  française.  M.  1618.  N.  1698. 

Qtiitt.  notariée  sig.  (sur  pareil.).  Paris,  26  février  1692. 

415.  BOYEll  (Jean- François),  évêque  de  Mirepoix,  membre 

de  1 Académie  française.  N.  1675.  M.  1755. 

L.  aut.  sig.;  l’ancien  évêque  de  Mirepoix,  à M.  l’ahbé  Alary,  de 
l’Académie  Française,  à la  bibliothèque  du  roi.  Versailles,  2 janvier 
1737.  I p.  m-4.  (Un  peu  jaunie  par  le  temps.) 

416.  BOZE  (Joseph),  peintre  de  portraits.  N.  1746.  M.  1826. 

Quitt  sig.  de  ia  somme  de  400  fr.  Reçue  de  M.  Lucai...  voiir  ta  va- 
leur convenue  du  yidx  de  l'original  du  portrait  de  M.  de  Mirabeau  que 
j'ai  peint  sur  lui-même,  cl  pour  lequel  il  posait  ertcnre  peu  de  jours 
avant  sa  mort  en  1791.  Paris,  14  décembre  182.6.  (Demi-page  in-4). 
M.  Lucas  de  Moniig  y a écrit  au  bas,  au  crayon  ; (Ceci  s'apoUque  au 
pastel  ovale).  Ce  portrait  m'avoîl  été  légué  par  Mirabeau.  Mais  Boze 
l’avoii,  non  sans  raison,  retenu,  faute  d’en  avoir  reçu  le  prix.  Lucas. 

Boze  (madame)  veuve  du  précédent.  L.  aut.  sig,,  à M.  Lucas  de 
Moniigtiy.  Versailles,  6 février  1831,  1 p.  in-4. 

417.  BlîANCAS  (Louis,  marquis  de),  ambassadeur,  maréchal 

de  France.  N,  1672.  M.  1750. 

Certificat  militaire  aut.  sig.,  comme  colonel  du  régiment  d’infante- 
rie de  son  nom.  Paris,  13  mai  1709.  1 p.  in-4  en  Iravers.  Joli  cachet 
à la  cire  noire.  Noie  de  l’étal  de  scs  services.  1 p.  in-8. 

418.  BRASSAC  (Calherine  de  Sainte-Maure,  femme  de  Jean 

de  Galard  de  Béarn,  gouverneur  de  Lorraine,  comtesse 

de),  dame  d’honneur  de  la  reine  Anne  d’Autriche. 

Quitt.  sig.:  C.  de  Sainte-Maure  (sur  pareil.)  de  la  somme  de 
6,000  livres  pour  sa  pension  à cause  de  sa  charge  de  dame  d'hon- 
neur de  la  reine  pour  l’année  1640.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

419.  BBAZIER,  poêle,  chansonnier,  employé  à la  bibliothè- 

que particulière  du  roi.  M. 1838. 

1»  On  verra  c’que  ça  d’viendra.  Chanson  a.  s.  3 p.  et  detnie  in-8. 

2”  Les  couleurs  parlantes.  Chanson  aut.  sig.  2 p.  et  demie  in-4. 

3®  Louis  XVIII  et  Charles  X,  stances,  a.  s.  2 p.  pi.  et  demie  in-4. 

420.  BUEGUET  (Abraham-Louis),  horloger,  membre  de  l’In- 

stitut, du  Bureau  des  Longitude,  etc.  N.  1747.  M.  1823. 

L.  aut.  sig.,  au  citoyen  préfet...  Paris,  lo  frimaire  an  XU,  1 p. 
pi.  et  demie  in-4.  Portr.  lith. 

421.  BRES  (J. -F.),  littérateur,  poète,  dessinateur.  N.  1785. 

1®  L.  a.  s.,  a M.  Lucas  rie  Moniigny.  Paris,  2 déc  1830.  2 p.  in-8. 
Envoi  (lu  di  ssiii  du  châleau  du  Saillan'l  qu’a  habité  Mirabeau. 

2°  Le  verre  d’eau  sucrée,  pièce  rie  vers,  aut.  sig.  de  ses  initiales 
J.  P.  B.,  adressée  à M.  Lucas  de  Moniigny.  2 p.  pi.  et  demie  in-4. 

422.  BBESCHET,  médecin , membre  de  l’Académie  des 

sciences.  N.  1783.  M.  1845. 

1®  Deux  certificats  médicaux  aut.  sig.  (sur  papier  timbré),  1825  et 
1826.  Discours  (imprimé  dans  la  Prme)  de  Royer-Collardsur  Breschet. 

2’  Trois  lelt.  aut.  sig.,  a M.  Lucas  de  Montigny.  1827-1830.  Ensem- 
ble, 9 p.  in-8  et  in-4. 

423.  BBETAIGNE  (Claude  de),  comte  de  Vertus,  premier  ba- 

ron de  Bretagne.  11  descendait,  dit  Tallemant  des  Réaux, 

d’un  frère  bâtard  de  la  reine  Anne  de  Bretagne, 


Son  contrat  de  mariage  avec  Catherine  Fouquet  de  Lavarenne,  fille 
de  Fouquet  de  Lavarenne,  gouverneur  de  la  ville  et  du  château  d’Angers, 
baron  de  Sainte-Suzanne,  général  des  posles  de  France.  Signé  Claude 
de  Brelaigne,  de  sa  femme,  et  de  plusieurs  autres  Dretaigne.  Il  est 
constitué  240,000  liv.  de  dot  à la  demoiselle.  1609.  11  gr.  p.  in-fol. 

424.  BKETEUIL  (Louis-Auguste  Le  Tonnelier,  baron  de), 
ministre  sous  Louis  XVI.  N.  1733.  M.  1807. 

1o  L.  avec  4 lig.  a.  s.  Saint-Cloud,  21  sept.  178o.  1 p.  in-fol.  Portr. 
iu-4. 

2«  Minute  aut.  d’une  circulaire  aux  cantons  suisses.  18  nov.  1763. 
1 p.  in-fol. 

3°  L.  a.  s.,  àM.  le  comte...  Versailles,  25  nov.  1784.  2 p.  in-4. 
Breteuil  (le  chevalier  de),  capitaine  d’une  des  galères  du  roi,  la 
Forte.  Quitt.  sig.  (surparch.).  Marseille,  30  nov.  1676. 

Breteuil  (Louis-Nicolas  Le  Tonnelier  de),  lecteur  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi.  Deux  quitt.  aut.  (sur  pareil.),  pour  ses  gages  de  lec- 
teur, etc.  Paris,  1686. 

Breteuil  (François-Victor  Le  Tonnelier,  marquis  de),  ministre  delà 
guerre,  cousin  germain  de  la  marquise  du  Châtelet.  Pièce  sig.  Ver- 
sailles, 17  déc.  1740.  1 p.  in-4.  Portr.  gravé  in-4. 

Breteuil  (le  comte  de),  pair,  sénateur.  N.  1781.  Deux  pièces  sig.  et 
aut.  sig.  in-4. 

423.  IIRETONVILLÎEUS  (Le  Ragois  de),  président  de  la 
Chambre  des  comptes. 

Talleraant  des  Réaux  s’est  égayé  sur  l’avaricc  de  ce  président,  fils  d’un  autre 
avare,  secrclaire  du  conseil,  duquel  il  dit:  Je  ne  crois  pas  qu’on  puisse  gagner 
légitimement  600,000  liv.  de  rente,  comme  on  dit  qu’il  avoit.  (L.  de  li.) 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1718. 

Breul  (François  du),  sieur  de  La  Roche,  capitaine  et  gouverneur 
pour  le  roi...  11  se  signala  et  fut  blessé  à Bapaume  en  1353.  Deux 
quitt.  sig.  (surparch.).  1374. 

425  bis.  BRÈVES  (François  de  Savary,  s"  de),  instituteur  de 
Gaston,  frère  de  Louis  XIII,  ambassadeur  à Rome  et  à 
Constantinople,  créateur  en  France  de  la  typographie 
arabe.  N.  1560.  M.  1628. 

Quatre  quitt.  sig.  Savary  (sur  parch.),  1602  à 1617.  L’une  est  de 
21.000  liv.  pour  son  état  et  son  entrelènement  d’umbassade  pendant 
six  mois,  une  autre  (1616),  1,500  liv.  pour  trois  mois  de  gage  de  gou- 
verneur de  Gaston,  etc.  Notice  de  M.  L.  de  M.  sur  Brèves  qui  aurait 
dénoncé  à Sully  une  conspiration  ourdie  à Naples  contre  Henri  IV  ; 
Ravaillac  était  l’instrument  de  cette  conspiration. 

426.  BREZE  (Pierre  de),  comtede  Maulevrier, compagnon  de 

Dunois,  sénéchal  d’Anjou,  de  Poitou,  chancelier,  grand 
sénéchal  de  Normandie,  etc.  M.  1463. 

Cet  homme  sage,  éloquent,  brave,  agréable  autant  que  solide,  fut  un  des  plus 
habiles  conseilleis,  un  des  plus  vaillants  guerriers  de  Charles  VII  et,  i ce 
titre,  soupçonné,  haï,  persécuté,  dépouillé,  emprisonné  par  Louis  XI,  au  ser- 
vice de  qui,  pourtant,  il  mourut  â Moullhéry.  (L.  de  M.) 

Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  30  mai  1445.  (Fatiguée).  Trace  de  cachet. 

427.  BREZE  (Armand  de  Maillé,  duc  dej,  duc  de  Fronzac, 

pair  de  France,  grand-maître  et  surintendant  de  la  na- 
vigation et  du  commerce,  gouverneur  de  La  Rochelle, 
beau-frère  du  grand  Condé.  N.  I6i9.  M.  1646. 

Pièce  sig.  (sur  parch.).  Permission  pour  bâtir  pn  çolqniliser,  12  ui« 
1643.  Notice  de  M.  L.  de  il/. 
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428.  BRIAL  (Dom  Michel-Jean-Joseph),  de  la  congrégation  de 

Saint-Maur,  membre  de  l’institut.  N.  1743.  M.  1828. 

L.  aut.  sig.,  à madame  Montloiiet.  Sans  date.  1 p.  pl.  et  demie  in-4, 
Portr.  in-4. 

En  faveur  du  père  Jaubert,  ci-devant  doctrinaire  de  la  maison  de  St-Charles, 
il  Paris,  âgé  de  80  ans,  actuellement  à rho.<pice  des  vieillards,  a Chailiot. 

429.  BRIENNE  (Athanase-Louis-Marie  de  Loménie,  comte 

de),  lieutenant  général,  ministre  de  la  guerre  sous 
Louis  XVI,  Né  en  1734.  Mis  à mort  en  1794. 

1®  L.  sig.  1788.  1 p.  in-fol.,  et  pièce  sig.  (sur  parch.).  1764. 

2®  Deux  lelt.  aut.  sig.  1779  et  1780.  Ensemble,  2 p.  et  demie  in-4. 

430.  BRIENNE  (Etienne-Charles  de  Loménie  de),  frère  du 

précédent,  ministre  de  Louis  XVI,  cardinal,  archevêque 
de  Toulouse,  puis  de  Sens,  membre  de  l’Académie 
française.  N.  1727.  M.  1794. 

1®  L.  sig.,  au  maréchal  de  Ségur.  Brienne,  5 septembre  1784.  4 p. 
in-4.  Deux  porlr. 

Sur  le  projet  d’établir  un  hôpital  militaire  è Valence  dans  la  maison  des 
Cordeliers. 

2®  L.  aut.  sig.,  à M.  de  Buhera.  Brienne,  2 avril  1785.  1 p.  in-4. 

431.  BRIEZ,  député  du  Nord  à la  Convention. 

Pièce  aut.  sig.  comme  représentant  du  peuple  envoyé  près  les  armées 
du  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse.  Bruxelles,  17  fructidor  an  II.  1 p. 
in-fol.  Tête  impr.  Vignette.  Cachet  à la  cire  rouge. 

Réquisition  pour  le  citoyen  Reyde,  de  s«  transporter  à Malines  è l’effet  de 
lever  les  scellés  apposés  sur  la  bibliothèque  de  l’évêque  de  cette  ville,  et  il’en 
extraire  les  livres  et  manuscrits  les  plus  précieux  pour  être  envoyés  dans  l’in- 
térieur de  la  république,  d’après  l’état  qu’il  en  aura  dressé;  après  quoi  il 
réapposera  lesdits  scellés,  pour  la  conservation  des  livres  restants. 

Carra  (Jean-Louis),  employé  à la  bibliothèque  royale,  littérateur, 
journaliste,  conventionnel.  N.  1742,  mis  à mort  1793,  avec  les  Giron- 
dins. Liste  aut.  sig.  de  manuscrits  qui  l’n  ont  été  remis  par  M.  Caus- 
sin  de  Perseval  pourM.  Coster.  Paris,  23  oct.  1788.  Demi-p.  in-4. 

Chablier  (L.  J.),  député  de  la  Jl/orne  à la  Convention.  L.  aut.  sig., 
comme  représentant  du  peuple  dans  les  départements  du  Rhône  et  de 
la  Loire.  21  fructidor.  Demi-p.  in-4.  Signée  aussi  par  Pocholle. 

432.  BRIFAUT  (Charles,  poëte,  littérateur,  membre  de  l’A- 

cadémie française.  N.  1781.  M.  1857. 

1®  L.  aut.  sig.,  à M.  Roux  Laborie.  1 p.  in-18. 

2®  L.  aut.,  à M.  Frantin,  à Dijon.  Sans  date.  3 p.  in-4. 

Curieuse  et  spirituelle  lettre.  11  ne  veut  pas  qu'il  reste  célibataire.  on 
est  vieux  garçon,  qu’on  demeure  à Dijon,  et  qu’on  a la  moitié  de  la  journée  i 
soi,  il  faut  se  marier.  Le  mariage  désennuie.  Ou  l’ou  a une  femme  aimable  qui 
charme  vos  moments,  ou  l’on  est  uni  à une  acariâtre  qui  la  remplit  de  que- 
relles, d’bumeur,  de  puiniilleries;  et  la  joui  née,  de  l’une  eu  l’autre  manière,  sc 
passe  très- vite...  Sujet  dramatique  qu'il  a choisi;  nombreux  suffrages  qu’il 
a obtenus,  etc. 

433.  BRILLAT  SAVARIN  (Anthelme),  auteur  de  la  Phy~ 

siologie  du  goût.  N.  1755.  M.  1826. 

1®  L.  sig.,  aux  administrateurs  de  Seine-ct-Oise.  Versailles,  7 plu- 
viôse an  Vil.  1 p.  in-4.  Tête  impr.  Vignette. 

2®  L.  aut.  sig.,  aux  mêmes.  Versailles,  3 frimaire  an  VII.  1 p.  in-fol. 
Tête  impr.  Vignette. 

434.  BRISSAC  (Artus  de  Cossé,  comte  de),  colonel  général 

des  bandes  françaises  en  Piémont,  gouverneur  d’Anjou, 
deTouraine,  de  l’Orléanais,  maréchal  de  France,  grand 
panetier,  surintendant  des  finances,  M.  1582. 


Sa  signature  au  bas  d’un  «estât  des  cappitaines  appointez  par  le  roi 
» près  la  personne  du  comte  de  Brissac , collonel  général  des  bandes 
• françaises  en  Pyémoul,  durant  le  mois  d’avril  1567.»  1 p.  in-fol.  Ca- 
chet (fouenient  tachée).  Deux  portr.  gravés.  Notice  de  M.  L.  deM. 

BrisSac  (Françoise  du  Boueiiet,  dame  de  Piiygrcflier,  comtesse  de), 
femme  du  précédent.  Quiit.  sig.  (sur  pareil.).  1569.  Cachet.  Notice  de 

M.  L.  de  M. 

435.  BRiSSAC  (Charles  II  de  Cessé,  comte,  puis  duc  de),  gou- 

verneur de  Paris  pour  la  Ligue,  maréchal  de  France. 
Ce  fut  lui  qui  remit  Paris  à Henri  IV,  M.  16i1. 

Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  29  juin  1590.  Six  portr.  in-8,  in-4  et  in-fol. 
Notice  de  M.  L.  de  M. 

436.  BRISSAC  (François  de  Cessé,  duc  de),  pair  et  grand 

panelier  de  France,  lieutenant  général  pour  le  toi  en 
■Bretagne.  N.  1580.  M.  1651. 

Quitl.  sig.  (sur  pareil.).  1630.  Portr.  | 

Brissac  (Albert  de),  capitaine  d’une  compagnie  de  six  vingis  hommes 
de  guerre  à pied,  etc.  Quitt.  aut.  sig.  (sur  pareil  ),  pour  rarmement 
de  sa  compagnie.  1627. 

Brissac  (Albert  de),  major  des  gardes  du  corps,  lieutenant  général. 

N.  1627,  M.  1713.  Quitt.  aut.  sig.  (surparch.).  1673. 

BntssAG  (Artus-Timoléon-Louis  de  Cossé,  duc  de),  pair  et  grand 
pannetier  de  France,  maire  perpétuel  de  la  ville  de  Montreuil-Bellay. 
N.  1668,  M.  1709.  Deux  quitt.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  64 
livres,  chacune  pour  les  gages  d’une  année  de  scs  fonctions  de  maire 
perpétuel  de  la  ville  dudit  Montreuil.  1699  et  1700. 

Brissac.  Certificat  sig.,  et  signé  au  bas  : Chamillart.  1703.  1 p. 
in-4. 

Brissac  (le  duc  de),  pair  de  France.  Sa  signature  au  bas  d’un  certi- 
ficat délivré  au  cavalier  Laroze  pour  entrer  aux  Invalides.  1706.  1 p. 
in  4.  Cachet. 

Brissac  (le  duc  de),  pair  de  France.  1°  L.  aut.  sig.,  au  préfet  de  la 
Seine.  Paris,  10  mars  1825.  1 p.  in--i.  — L.  aut.  sig.,  à Mme  Victoire 
Jacquoiot.  peintre  sur  porcelaine , li  Florence.  Brissac  (Maine-et- 
Loire),  26  novembre  1837.  2 gr.  p.  pl.  et  demie  in-4. 

Lettre  aimable  et  iiitércs.*.ante  au  .-.iijet  des  ilérnarelies  qu’il  a faites  pour 
elle  au|irè.s  de  M le  cnnile  de  Bemly,  intendant  delà  liste  civile,  pour  lui  faire 
obtenir  de  grands  travaux...  " L’accunl  que  vous  avez  reçu  b l’étranger,  et 
« sur  la  terre  classique  des  arts,  prucl.uiie  assez  qu’il  y aurait  de  l’ingratitude 
« à ue  plus  cinpliiyer  l’artiste  émiuent,  qui  a créé  un  muveau  genre,  qui  a fait 
• faire  un  pas  immense  à l’art,  et  assuié  la  cons.rvatien  d'une  foule  de  cliefs- 
« d'œuvre,  qui,  grâce  ii  votie  savant  pinceau,  vivront  encore,  lorsque  le  temps, 
« si  prompt  pour  détruire,  les  aura  fait  disparaître  ..  » 

Brissac  (le  comte  île).  L.  aut.  sig.  Paris,  27  avril  1826.2  p.  iii-4. 
Brissac  (Guyonne-Marguerite  de  Cossé  de),  abbesse  de  Chelles.  Quitt. 
sig.  (sur  pareil.).  31  décembre  1701.  Deux  cachets. 

437.  BRÎSSON  (B.trnahé),  conseiller  du  roi  en  son  conseil 

d’Ktat,  président  à mortier,  premier  président  de  la 
Ligue.  Pendu  publiquement  par  les  ligueurs  en  1591. 

Les  détails  du  jugeaient  dérisoire,  e.  des  atro»es  cireonstances  de  l’exécu- 
tion, sont  racontés  par  Palraa  Cayet  avec  une  llegnie  qui  fait  frémir.  (L.  de  M.) 
Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  15  janvier  1586.  Beau  portr.  gravé. 

438.  BRISSOT  DE  WARVILLE  ((Jacques-Pierre),  avocat, 

journaliste,  économiste,  etc.,  député  A' Eure-et-Loir  h la 
Convention.  N.  1754.  Mis  à mort  en  1793. 

1“  L.  aut.  sig.,  à M...  Paris,  9 février  1792.  1 p.  iu-4.  Quatre  porfr. 
Notice  de  M.  L.  de  M. 

Envoi  d’un  mémoire  dé  son  frère,  curé  ii  Chartres,  qui  réclame  les 


arrérages  de  sa  pension.  Ce  mémoire,  aut.  sig,,  est  ci-joint.  Cliartres, 
2 février  1792.  3 p.  in-fol. 

2°  Minute  aut.  d’un  discours  sur  les  tabacs.  31  p.  et  demie  in-4. 

3“  Ordre  sig.,  au  concierge  de  la  prison  de  l’abbaye  Sainl-Ocrmain- 
des-Prés,  de  mettre  sur-le-champ  en  liberlé,  madame  la  marquise  de 
Favras,  née  princesse  a’Anhalt.  Paris,  19  février  1790.  1 p.  in-4.  'fête 
impr.  delà  municipalité  de  Paris.  Cachet. 

40  Ordre  au  concierge  des  prisons  de  l’Abbaye,  en  vertu  du  décret 
de  la  Convention  nationale  de  ce  jour,  de  recevoir  et  garder  J. -P.  Bris- 
sot, député.  Commune  de  Paris,  23  juin*1793.  1 p.  in-4.  Tête  impr. 
Vignette.  Cachet  a la  cire  rouge. 

439.  BRÎSSOT  DE  WARVILLE.  Le  même. 

Délibération  du  Comité  des  recherches,  de  l’Assembée  nation.ale,  au 
sujet  de  rincarcération  dans  les  prisons  de  l’Abbaye  de  MM.  D'Hozier 
et  Petit-Jean,  aut.  sig.  de  Brissot  de  Warville,  et  signé  d’Agier, 
Oiidart  et  Perron.  3 juillet  1790.  1 p.  in-4.  Tête  imprimée  de  la  Mu- 
nicipalité de  Paris.  Deux  portr.  — J.  P.  Brissot,  député  de  la  Conven- 
tion, sur  la  dénonciation  de  Robespierre,  etc.  Imprimé  de  11  p.  in-8. 

440.  BRISSOT  THIVARS  (Louis-Saturnin),  neveu  du  précé- 

dent, homme  de  lettres,  journaliste,  libraire-éditeur, 
préfet  du  Finistère.  N.  1792.  M.  1850. 

1“  Trois  lett.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  1821.  Ensemble, 
4.  p.  in-4. 

Relatives  a sa  publication  des  œuvres  de  Mirabeau. 

2»  L.  aut.  sig.,  à.  M.  Bérard.  Paris,  4 août  1821.  1 p.  in-8 

30  L.  a.  s.,  h M.  Lucas  de  Montigny.  Quimper,  13janv.l850.  2 p.  in-8. 
Lettre  intéressante  sui  le  pays  dans  lequel  il  se  trouve  une  branche  de  Mira- 
beau, des  descendants  du  vicomte. . . 

441.  BRODEAU  (Julien),  avocat  au  Parlement,  auteur  des 

Commentaires  sur  la  coutume  de  Paris.  M.  1653. 

QtiiU.  aut.  sig.  (sur  pareil.).  31  janvier  1G36. 

Brodeaü  (Julien),  conseiller  du  roi  en  sa  cour  du  Pariement.  Quitt. 
sig.  (surparch.).  Paris,  9 avril  1698. 

442.  BROGLÎE  (Victor-François,  duc  de),  maréchal  de  France, 

petit  fils  de  Victor-Maurice  deBroglie.  N.  1718.  M. 1804. 

L.  a.  s.  au  prince  de  Montbarrey.  Paris,  19  juin  1778.  1 p.  pi- 
in-4.  Portr.  gravé  in-fol.  Plan  gravé  de  la  bataille  de  Bergen.  1759. 

Broglie  (Charles-Ainédée  de),  comte  de  Revcl,  lieutenant  général. 
Quitt.  aut.  sig.  (.surparch.).  27  oct.  1693.  Portr. 

Broglie  (Victor-Marie,  comte  de)  marcchai  de  France.  N.  1639, 
M.  1727.  Quitt.  sig.  (surparch.).  1706. 

Brogl'E  (Charles-Louis-Victor,  prince  de),  député  aux  Etats  géné- 
raux. N.  1758,  décapité  en  1793.  Deux  ordres  d’arrestation.  11  germi- 
nal an  H et  1er  avril  1793.  2 p.  in-4.  Portr.  gravé. 

Broglie  (Achille-Charles-Léonce-Victor,  duc  de),  ministre.  N.  1785. 

L.  aut.  sig.,  à M.  le  préfet  de. . . Broglie,  2 sept.  1838.  1 p.  et  de- 
mie in-4.  Portr. 

Il  ne  petit  assister  au  concours  de  charrue,  p’rce  qa’il  doit  être  présent  au 
Te  Demi  qui  sera  chanté  ce  jour  (2  septembre)  dans  i’église  de  Broglie  pour  la 
naissance  du  comte  de  Paris. 

Broglie  (Gabriel-Octave,  prince  de).  L.  aut.  sig  , h M.  le  marquis 
de  Maletêle.  Château  de  Basne.  16  août  1816.  Demi-p.  iii-4. 

Broglie  (Maurice-Jean-Madeleine  de),  fils  du  maréchal  Victor-Fran- 
çois, évêque  de  Gand,  aumônier  de  l’Empereur,  emprisonné  et  exilé  par 
l’empereur,  depuis  persécuté,  emprisonné,  exilé  par  le  roi  de  Hollande 
Guillaume,  et  condamné  à la  déportation.  N.  1766.  M.  1821. 

L.  aut.  sig.,  au  ministre...  Paris,  5 février  1809.  1 p.  pl.  in-4. 

Broglie  (madame  la  duchesse  de),  née  de  Staél-Uolstein.  M.  1838. 


1“  L.  aut.  sig.,  à M.  le  comte  de  Bondy.  22  nov.  1 p.  in-i.  — 2* 
L.aot.  sig.  30  janvier  1837. 1 p.  in-12. 

443.  BRONGNIART  (Alex. -Théod.),  architecte  du  palais  de 

la  Bourse,  etc.  N.  1739,  M.  1813. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Méjean.  13  nivôse  an  XIII.  3 p.  in-4.  Six  plan- 
ches et  plans,  dont  celui  du  cimetière  du  Père  Lachaise,  du  Palais  de 
la  Bourse,  et  deuxportr. 

Relative  au  payement  des  travaux  du  Lycée  Bonaparte. 

444.  BRONGNIART  ^Alexandre),  minéralogiste,  géologue, 

physicien,  directeur  de  la  manufacture  de  porcelaine 
de  Sèvres,  membre  de  l’Institut.  N.  1768.  M.  1847. 

1»  L.  aut.  sig.  (à  la  3‘  personne),  à M.  Marcel,  directeur  de  l’im- 
primerie imp'ériale.  Sèvres,  5 avril  1813.  1 p.  iu-4.  Tête  imprimée. 
Vignette. 

2“  L.  aut.  sig.,  è M.  Lucas  de  Montigny.  Sèvres,  11  mars  1837. 
2 p.  in-4.  Relative  à madame  Jacquotot. 

3°  L.  a.  s.,  àM.  Laurent  de  Jussieu.  Sèvres,  13  déc. 1838. 2 p.in-4. 
Réparations  aux  vitraux  peints  de  la  sacristie  de  Notre-Dame  de  Lorette. 
Brongniart  (Adolphe-Théodore),  professeur  de  botanique  au  Mu- 
séum d'histoire  naturelle,  membre  de  l’Institut.  Deux  lett.  aut.  sig., 
à M.  Lucas  de  Montigny.  1847.  2 p.  in-8  et  2 p.  in-4.  Pcrtr.  de 
A.  L.  Brongniart. 

443.  BROSSETTE  (Claude),  avocat  à Lyon,  commentateur  de 
Boileau  et  de  Régnier.  N.  1671.  M.  1743. 

Dédicace  de  cinq  lignes  a. s.,  sur  une  garde  de  livre(enlevée).  ln-4. 

446.  BROUGHAM  (Henry,  baron),  avocat,  homme  politique, 

pair  d’Angleterre.  N.  1779. 

1®  Deux  lett.  aut.  sig.,  à M.  le  procureur  général  Borrely.  Octobre 
1845.  4 p.  in-8  et  2 p.  in-4.  Cachet. 

2®  L.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  Morillon,  3 oct.  1843. 
1 p.  in-8.  Cachet. 

447.  BROUSSAIS  (François-Joseph-Victor),  médecin  en  chef 

de  l’hôpital  du  Val-de-Grâce.  N.  1772.  M.  1838. 

Ordonnance  médicale  aut.  sig.  Paris,  22  mai  1829.  1 p.  pl.  in-4. 
Trois  portr.,  dont  celui  de  Bonvoisin,  in-4. 

Broussais  (Casimir),  médecin.  M.  1847.  L.  aut.  sig.  (sur  timbre), 
à M.  le  préfet  de  la  Seine.  13  juillet  1835.  1 p.  in-4. 

448.  BRUAND  (Jean-Jacques),  conseiller  de  préfecture  à Be- 

sançon, assassin  monomane  de  sa  famille. 

1*'L.  sig.  Besançon,  8 déc.  1815.  1 p.  in-4. 

2®  L.  aut.  sig.,  à M.  Texier,  conseiller  de  préfecture,  à Metz.  Be- 
sançon, 12  avril  1818.  6 p.  in-4. 

Reliitive  aux  écoles  mutuelles  de  Besançon,  etc.  Intéressante. 

449.  BRUCE  (Michel),  officier  anglais,  un  des  libérateurs  du 

comte  de  Lavallelte. 

Billet  de  5 lignes  aut.  sig.  ln-8  oblong. 

450.  BRUIX  (Eustache),  vice-amiral,  ministre  de  la  marine. 

Né  à Saint-Domingue  en  1759.  Mort  en  1805. 

L.  aut.  sig.,  comme  capitaine  de  la  Sémillante,  av.  citoyen  ministre. 
Brest,  25  février  1793.  2 gr.  p.  in-fol.  Deux  portr.  Belle  lettre. 

Il  réclame  avec  instance  le  commandement  d’nn  béliment  plus  fert  que  sa 
frégate,  avec  lequel  il  puisse  rendre  à sa  patrie,  et  dans  toute  leur  étendue, 
les  services  qu’elle  est  en  droit  d’attendre  ù’uu  citoyen  qui  ne  fit  jamais  d’au- 
tre métier  que  celui  des  armes... 

451 . BRULART  (Noël),  sieur  de  Crosne,  procureur  du  roi 

en  la  cour  du  Parlement.  M.  1557. 


Quilt.  sig.  (sur  parch.).  18  oct.  1556. 

Brulabt  (Nicolas),  conseiller  du  roi,  maître  des  requêtes  ord.  de 
son  hôtel,  fils  du  précédent.  M.  1597.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  10  avril 
1597. 

Brulart  (Matthieu),  seigneur  de  Berny,  conseiller  du  roi.  Trans- 
port notarié  du  sixième  d’une  maison  rue  des  Blancs-Manteaux,  signé 
aussi  par  l’autre  contractant,  François  Brûlai  t,  son  frère,  abbé  de 
Laval-le-Boi,  aumônier  ordinaire  du  roi  ..  1611.  2p.  et  demie  in-fol. 

Brulart  (Pierre),  s^  de  Crosne  et  de  Genlis,  ministre  secrétaire 
d’Etat  des  finances  sous  Henri  111  et  Henri  IV,  3'  fils  de  Noël  Bru- 
lart. N.  1535.  M.  1608.  1“  Quitt.  sig.  (sur  partit.).  1607.  — 2®  Acte 
notarié,  aussi  sig.  par  Jeanne  de  Chastaigner,  veuve  de  Gaspard  de 
Schoniberg.  1607.  4 gr.  p.  in-fol. 

Brulart  (Pierre),  seigneur  de  Montgeron,  conseiller  du  roi  au 
grand  conseil.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1630. 

Brulart  (René),  marquis  de  Genlis,  mestre  de  camp  d’un  régiment 
de  cavalerie.  Quitt.  aut,  sig.:  Genlis  (sur  parch.).  1666. 

452.  BRUNE  (Guillaume-Marie-Anne),  gouverneur  de  la  Pro- 

vence, ambassadeur  en  Turquie,  maréchal  de  France. 
Né  à Brives  {Limousin)  en  1763.  Assassiné  en  1815. 

1®  Rapport  aut.  sig.,  au  Comité  de  salut  public.  Arras,  30  août 
1793.  3 gr.  p.  pl.  in-fol.  Six  portr. 

Très-belle  et  très-iaiéressante  lettre,  écrite  dans  le  strie  du  lemps. 

...  Il  apprend  queSt-Omer,  Dunkerque  et  Calais  sont  remplis  d'Anglais  et 
de  gens  suspects  dont  la  ville  a grandintérèt  d'étre  purgée.  Les  hommes  riches 
ne  doivent  pas  rester  dans  les  villes  menacées,  ains'  le  veut  la  prudence  révo- 
lutionnaire. . . « Des  brigands  religioiinaires,  aristocrates,  etc.,  au  nombre  de 
« COG,  se  sont  rassemblés  près  de.  St-Paul,  commandés  par  deux  frères,  nom- 
« raés  les  Treiiillards,  heureusement  le.?  brigands  sont  vaincus  et  payent  de 
• leur  tête  leur  fanatisme  et  leur  trahison.  Leur  défaite  a eu  lieu  lu  27  du 
I courant. . . » 

2”  Duplicata  d’un  rapport  très-intéressant  sur  Limoges,  Agen,  Bor- 
deaux, adressé  au  Comité  de  salut  public,  par  Brune,  chargé  d’une 
mission  dans  ces  contrées.  Du  24  sept.  1793.  4 gr.  p.  in-fol. 

3®  L.  a.  s.,au  ministre  de  la  justice.  Paris,  22  therm.  an  VI.  1 p.in-4. 
4°  L.  sig.,  au  payeur  de  l’armée.  Milan,  12  fructidor  an  VIII. 
Demi-p.  in-fol. 

5»  L.  sig.,  au  préfet  des  Bouches-du-Rhône.  Antibes,  24  juin  1815. 
1 p.  in-fol. 

Envoi  de  son  arrêté  du  23  juin,  relatif  à la  levée  en  masse. 

6»  Arrêté  signé,  annoncé  dans  la  lettre  qui  précède.  2 gr.  p.  et 
quart  in-fol. 

7“  Extrait  du  procès  verbal  des  cérémonies. . . de  l’inauguration  de 
la  statue  élevée  au  maréchal  Brune.  Brochure  de  30  p.  in-8. 

453.  BRUNET  {Mira,  dit),  acteur  du  théâtre  des  Variétés. 

L.  aut.  sig.,  à M.  le  préfet  de  la  Seine.  1 p.  in-4.  Portr. 

454.  BRUNSWICK-LUNEBOURG  (Charles-Guiliaume-Fer- 

dinand,  duc  de).  N.  1725.  M.  1805. 

L.  aut.  sig.,  au  comte  de  Mirabeau,  à Berlin.  Bronsvic,  16  août 
1786.  2 p.  in-4.  Enveloppe  aut.  Cachet.  Belle  lettre. 

Il  recevra  avec  la  plus  vive  reconnaissance  l’ouvrage  qu’il  a la  bonté  de  lui 
faire  venir  de  Paris.  « Il  y a une  multiplicité  d’objets  sur  lesquels  votre  na- 
« tion  s’est  acquis,  à juste  titre,  le  droit  de  dicter  des  leçons  aux  autres,  mais 
« il  n'y  en  a aucun  sur  lequel  elle  paisse  le  fai.e  plus  décidément  que  sur  la 
■ matière  qui  fait  le  sujet  de  cet  ouvrage...  » 

455.  BUDE  (Jehan),  secrétaire  de  Charles  VI  et  de  Charles  VII. 

Ordre  de  payement  au  nom  du  roi,  d’une  somme  de  deux  cents 
livres  tournois,  signé  par  Budé,  qui  a aussi  écrit  : par  le  roi.  Bour- 
ges, 3 juin  1424.  Belle  et  carieuse  pièce. 
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456.  BUEIL  (Jehan  de),  comte  de  Sancerre,  conseiller  et 

chambellan  du  roi,  amiral  de  France.  M.  1 480. 

Guerrier  fidèle,  intrépide,  infatigable,  (jui  figura  dans  toutes  les  guerres  de 
son  temps  et  fut  surnommé  le  fléau  des  Anglais,  compagnon  de  Jeanne-d’Arc 
au  siège  d’Orléans,  de  Dunais,  de  l'régent,  etc.  11  assista  au  sacre  de  Charles 
VII.  {L.  de  il.) 

Quiit.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  720  livres  tournois,  pour 
solde  de  24  petites  payes.  (Fortes  mouillures). 

457.  BüEîL  fAnne  de  Fontaines,  veuve  cl’Honorat  de),  mère 

du  poëte  liacan. 

Acte  notarié  sig.  1603.  3 p.  in-fol. 

458.  BUEIL  (Jean  de),  comte  de  Sancerre,  grand  échanson 

de  France.  M.  1638. 

C’étoit  un  suerrier  intrépide  gui  se  signala  partout.  . 11  étoit  oncle  de  Jac- 
queline de  Beuil,  comtesse  de  lloret,  et  maîtresse  d’Henri  IV  ; mais,  loin  de 
proüler  de  l’impudique  crédit  de  sa  nièce,  il  lui  dit  un  jour:  « Je  ne  veux  pas 
« devoir  à ce  que  vous  savez  ce  que  dix-sept  blessures  auroient  dû  me  faire 
t obtenir  depuis  long-temps. . . » [L.  de  M.) 

Qiiitt.  de  deu.x  lignes  aut.  sig.  (sur  parch.)  de  la  somme  de  six 
cents  livres,  pour  ses  gages  d’échanson  de  France  de  l’année  1620. 

459.  BUEIL  (Jean  de),  s'  de  Fontaines,  lieutenant  de  50  lan- 

ces des  ordonnances  du  roi,e'tc. 

Deux  quitt.  sig.  (sur  parch.)  1547  et  1539. 

Bueil  (Jacques  de),  s^  de  Valeins,  capitaine  de  la  ville  et  château 
de- Saint-Malo.  Quitt.  sig.  (sur  parch.)  1586. 

Bueil  Sancerre  (de).  Quatre  ligues  aut.  sig.  Bruges,  16  oct.  1708. 

460.  BUFFON  (Georges  Le  Clerc,  comte  de),  célèbre  natura- 

liste, membre  de  l’Acad.  française.  N.  1707.  M.  1788. 

Quitt.  sig.  Paris,  20  avril  1777.  1 p.  in-4.  Plus,  lettre  d’envoi  d’uu 
billet  de  700  livres.  16  mai  1779,  in-4.  Cachet.  Neuffiorfr. 

461 . BULLETIN  lancé  par  des  boules  fulminantes  sur  la  voie 

publique  en  1847. 

Cinq  petites  lignes  imprimées  en  lettres  majuscules  grossièrement 
gravées. 

» Incendions  jusqu’à  ce  qu’il  n’y  ait  plus  de  résistance  au  juste  partage  dfls 
« terres  et  recoïtes.  » 

462.  BULLION  (Claude  de),  marquis  de  Galardon,  président 

à mortier  au  Parlement  de  Paris,  surintendant  des  fi- 
nances, garde  des  i^ceaux.  M.  1640. 

Trois  quitt.  sig.  (sur  iiarcli.).  1604-1610.  Porfr. Notice  de  M.  L.  deM. 

Bullion  (Noël  de),  fils  du  précédent,  marquis  de  Gallardon,  garde 
des  sceaux.  M.  1670.  Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  1635. 

Bullion  (Charles-Denis,  marquis  de),  fils  du  précédent,  gouverneur 
du  Maine  et  prévôt  de  Paris.  1»  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1699,  et 
acte  notarié  sig.  1694.  3 p.  in-fol. 

Bullion  (Henri  de),  commissaire  général  dans  l’armée  du  roi  aux 
Grisons.  Deux  quitt.  sig.  (sur  parch.)  1634-1635. 

Bullion  (Alphonse-Noël  de),  marquis  de  Fervaques,  lieutenant  pour 
le  Maine,  le  Perche,  etc.  Deux  quitt.  sig.  (sur  parch.).  1687  et  1693. 

463.  BUREAUX  DE  PUZY  (Jean-Xavier),  membre  de  l’As- 

semblée constituante,  préfet  de  Gènes.  N.  1750.  M.  1801 . 

L.  aut.,  à son  ami  Viennot.  Ottensen,  18  ventôse  an  Vl.  3 p.  pl.  et 
demie  grand  in-4.  Porlr.  Intéressante. 

434.  BUBNOUF,  père,  professeur  de  rhétorique  au  collège 

de  France,  traducteur,  membre  de  l’Institut.  M.  1844. 

1“  Certificat  aut.  sig.  Paris,  iv  août  1828.  1 p.  in-8* 


2®  L.  aut.  sig.,  a M...  Paris,  7 mars  1841. 3 gr.  p.  in-fol. 

Très-belle  leltie  sur  la  propriété  liltéiaire. 

465.  BlIRU  (Aaroii),  colonel,  vice-président  des  Etats-Unis 

d’Amérique. 

Note  aut.  sig.  (en  anglais),  pour  M.  John  Kisson,  h New-\ork. 
10  se|it.  1792.  1 gr.  p.  et  demie  in-fol.  (Fatiguée). 

466.  BUSSY-llABUTIIV  (Roger,  comte  de),  auteur  de  Mé- 

moires, etc.,  membre  de  l’Acad.  française.  1618-1693. 

Quitt.  (le  trois  lignes  aut.  sig.  (sur  pareil.),  comme  niesire  de  camp 
général  de  la  cavalerie  légère,  de  la  somme  de  6,000  fr.,  pour  son 
traiieinent. . . 23  juin  1662.  Porlr.  d’Edeling,  in-4. 

467.  BUSSY  (Michel-Celse  Roger  de  Rabutin,  comte  de),  fils 

du  précédent,  évêque  de  Luçon,  membre  de  l’Académie 
française,  ami  deVollaire  et  deGresset.  N.  1 669.  M.  1736. 

Ce  préhit  vanté,  dans  le  Temple  du  goût,  p..r  Vol'ai'C,  qui  a peint  d’après  lui 
le  Monaain.  étoit,  malgré  celte  qualilication,  fort  éconuine,  car  il  laissa,  en 
mourant,  12  Ot  O louis,  que  son  père  n’auvoit  pas  amassés  de  même.  (L.  de  U.) 

L.  aut.  sig.:  l'abbé  de  Bussy,  à M.  Jolly.  Bussy,  19  ocl.  1721.  1 p. 
in-4.  Forte  tache  d’humidité. 

Ordre  de  faire  la  vi.ite  de  touls  les  fours  de  la  ville,  et  de  faire  abbattro 
sous  peine  de  dépens,  dommages,  intérêts  et  amendes,  sans  que  l’on  puisse  y 
apponer  de  mndéraii..n,  louts  ceux  qui  seront  trouvés  au  dessus  et  plus  grands 
qu’il  n’est  permis  par  l’ordonnance. 

468.  CABANIS  (IMerre-Jcan-Georges),  médecin,  philosophe, 

littérateur,  sénateur.  N.  1757.  M.  1808. 

1®  L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Frochot,  préfet  de  la  Seine.  Auteuil,  le 
5 fructidor  au  XI.  I p.  in-8. 

Relative  aux  embellissements  d’Aiiteuil. 

2®  Morceaux  traduits  de  VlUado  par  Cabanis  (impr.).  20  p.  in-4. 

469.  CABBEBA  (Ramon),  comte  de  Murella,  généi'ul  espa- 

gnol, carliste. 

1®  Deux  ictt.  sig.,  il  M.  le  vicomte  Walsh  et  au  préfet  du  Rhône. 
Lyon,  27  oet.  et  5 nov.  1841.  2 p.  in-8  et  3 p.  iii-4. 

2®  L.  aut.  sig.  (en  espagnol),  àM.  le  vicomte  Walsh.  Lyon,  6 mars 
1842.  1 p.  pl.  in-8. 

470.  CABIUEBES. 

Sa  signature  et  celles  de  29  autres  gentilshommes  français,  qui  ju- 
rent et  promettent  au  roi,  tant  pour  eux  que  pour  les  soldats  qui  sont 
ci-présents,  de  jamais  ne  servir  aucun  prince  étranger  ou  autre,  etc. 
Turin,  juillet  1615.  1 gr.  p.  pl.  et  quart  in-fol. 

471.  CADET  DE  VAUX  (Antoine-Alexis),  pharmacien,  agro- 

nome, économiste.  N.  1743.  M.  1828. 

1®  L.  aut.  sig.,  à M...  Paris,  22  sept.  1808.  1 p.  in-4. 

2®  L.  sig.,  au  citoyen  Méjean.  Paris,  30  vendém.  an  XI.  1 p.  in-4. 
11  lui  invoie  un  exemplaire  de  son  Mémoire  sur  la  gélatine  des  os...  Une 
livre  d’os  donne  autant  de  bouillon  que  six  livres  de  viande,  bouillon  éminem- 
■ ment  nutritif  et  qui  ne  coûte  absolument  rien.  « Je  dérire  ardemment  que  les 
« amis  de  l’humanité  dirigmit  l’opinion  sur  l’adoption  et  la  propagation  de  ce 
« moyen  comme  devant  exercer  une  heureuse  influence  sur  la  santé  du  peu- 
« pie..  » 

472.  CADET  DE  GASSICOURT  (Charles-Louis),  neveu  du 

précédent,  pharmacien,  chimiste,  littérateur,  poète, 
chansonnier.  N.  1769.  M-  1821. 

1®  L.  aut.  sig.,  aux  Enfants  zélés  delà  vraie  L.-.  à Paris  le  27  ven- 
Sémiaire,  ère  vulgaire,  19®  jour  du  8*  mois  4803.  2 gr.  p.  ia-fol. 
Lettre  curieuse  en  stylemaçonnique,  adressée  par  le  vénérable  de  la  R.' . d* 
l’Abeille,  à l'uppioche  de  l’élection  d’un  nouveau  président. 
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2»  L.  a.,  s.  k M.  Lucas  de  Montiguy.  25  septembre  1720. 1 p.in-8. 
Envoi  de  quelque»  exemplaires  de  son  Essai  sur  la  vie  privée  de  x‘rabtau. 

S"  Suis-je  heureux?  Chanson  aut.  sig.:  Charles  Sartrouville  (comme 
il  signait  souvent).  1806.  2 p.  in-4. 

4°  Les  quatre  Adèle,  ou  la  prévention  justifiée.—  Anecdote  véritable. 
Aut.  sig.:  C.  Sartrouville.  10  p.  et  demie  in-4,  et  billet  d’envoi  aut. 
sig.  Charles.  1810.  in-8. 

5®  Notice  (impr.)  sur  Louis-Claude  Cadet  de  Gassicourt,  père  de 
Charles-Louis,  par  Eusèbe  Salverle.  Paris,  l«r  frimaire  an  VIII,  19  p. 
in-8.  Deux  Porlr. 

473.  CAFFIAUX  (Dotn  Philippe-Joseph),  bénédictin,  histo- 

riographe de  Picardie.  N.  1712.  M.  1777. 

Autorisation  aut.  sig.  de  recevoir  en  son  nom  2000  livres.  Mons  en 
Hainaut,  16  avril  1769.  Demi-p.  in-4. 

474.  CAFFIERl  (Jean-Jacques),  sculpteur,  membre  de  l’Aca- 

démie royale,  etc.  N.  1723.  M.  1792. 

1®  Quitt.  aut.  sig.  Paris,  27  juillet  1745.  Demi-p.  in-4.  Portr.  de 
Saint-Aubin,  in-4. 

2®  L.  aut.  sig.,  à son  ami...  Paris,  31  déc.  1791 . 1 p.  in-4. 

Les  journaux  ayant  dénaturé  aije  lettre  qu’il  a écrite  à M.  Bailly, 

Paris,  il  a cru  devoir  la  faire  imprimer;  il  lui  demande  la  permission  de  lui  en 
faire  part  comme  ami  des  arts  et  de  la  vérité. 

475.  CAILHAVA  D’ESTANDOUX  (Jean-François),  auteur 

dramatique,  membre  de  l’Institut.  N.  1731.  M.  1825. 

Billet  aut.  sig.,  à Champein.  Demi-p.  in-4.  Deux  portr.,  dont  celui  de 
Gaucher.  (Collection  de  M.  de  Monmerqué). 

. Cabmoüche,  chansonnier,  auteur  dramatique. 

1®  Deux  lett.  aut.  sig.  1847.  3 p.  in-18.  Portr. 

2®  Le  clair  de  lune.  Romance.  Aut.  sig.  1 p.  et  demie  in-4. 

476.  CAILLOIIETE  (Louis-Denis),  sculpteur.  N.  1791 . 

Vingt-sept  lett.  aut.  sig.,  à M.  L.  de  M.  1822  à 1838.  in-8  et  in-4. 

477.  CALIGNON  (Soffroy  de),  président  au  Parlement  de  Gre- 

noble, chancelier  de  Navarre,  historien  de  Lesdi- 
guières,  etc.,  l’un  des  rédacteurs  de  !’£(///  de  Nantes. 
Né  à Saint-Jean-de-Voiron  en  1350,  Mort  en  1606. 

Sa  sig.  sur  un  acte  notarié.  Fait  et  passé  en  son  hôtel,  rue  Saint- 
Honoré,  paroisse  de  Sainl-Cermain-de-l’Auxerrois,  le  l®r  avr.l  1606. 
4 gr.  p.  pl.  in-fol. 

478.  CALMET  (Dom  Augustin),  bénédictin.  N.  1672.  M.  1757. 

L.  aut.  sig.,  au  T.  R.  P.  dom  Mathieu  Petit-Didier,  abbé  de  Saint- 
Léopold,  a Nancy.  Paris,  6 août  1712,  suivie  d’une  autre  lettre  au 
même  de  dom  Henry  Fauque.  3 p.  in-4. 

Envoi  de  livres  et  nouvelles  de  l'armée.  La  reine  d’Angleterre  va  joindre  ses 
troupes  k celles  du  maréchal  de  Villars  contre  celles  du  prince  Eusene... 
Dom  Henri  Fauque  dit:  « M.  Des  Camiis  nous  est  venu  voir  aujourd’huy,  et 
m nous  a donné  le  divertissement  d’une  machine  assez  singulière  qu’il  porte 
« demain  à Fontainebleau  pour  la  faire  jouer  devant  le  roy.  C’est  un  fort  joli 

• petit  carrosse  attelé  de  deux  bons  petits  chevaux  noirs,  richement  parez, 
« conduits  par  un  cocher  de  bonne  mine  qui  frappe  tantôt  sur  un  cheval  et 
« tantôt  sur  un  autre,  et  qu’il  fait  courir  au  grand  galop  sur  une  table  bien 
■ unie.  Daus  le  carrosse  il  place  une  des  plus  belles  dames  qu’il  peut,  et  k qui 

• il  a appris  les  manières  de  la  cour.  Il  fait  partir  son  carrosse  d’une  extrémité 
« de  la  table  du  roy,  etc.,  etc.,  etc.  » 

479.  GALONNE  (Ch. -Alex,  de),  contrôleur  général  des  finan- 

ce*. N.  1734.  M.  1802. 

1®  Trois  lett.  et  p.  sig.  1783  et  1784. 4 p.  in-4  et  in-fol.  Portr.  et 
caricature  coloriée.  Notice  de  M.  L.  de  M. 


2"  L.  avec  post-scriptum  de  14  lignes  aut.  sig.,  au  marquis  de  Mon- 
teynard. Metz,  16  mars  1174.  4 gr.  p.  in-fol. 

Envoi  d’un  mémoire  du  sieur  de  Fouperine,  chirurgien  major  de  l’hôpital 
militaire  de  Verdun,  contre  le  sieur  Clouet,  médecin  dudit  hôpital,  qui  s’est 
emparé  de  la  clef  d’une  enceinte  destinée  à faire  un  jardin  de  plantes  annuelles 
et  journalières. .. . 

480.  CAMBACÉRÈS  (Jean-Jacques  Régis),  conventionnel, 

archi-chancelier  de  l’Empire.  N.  1753.  M 1825. 

10  Arrêté  du  Comité  de  salut  public,  relatif  à la  santé  des  militaires 
qui  doivent  rejoindre  leurs  foyers.  Expédition  signée  par  Cambacérès. 

15  fructidor  an  lll.  2 p.  in-fol. 

20  Arrêté  du  Comité  de  salut  public  concernant  les  dix  étages  pris 
dans  la  ville  d’Anvers,  par  les  représentants  du  peuple  Haussemann  et 
Bricz,  lesquels  seront  sur-le-champ  conduits  dans  la  maison  d’arrêt  du 
Luxembourg.  1er  frimaire  an  111.  Signé  par  Cambacérès,  Merlin  (de 
Douai),  Thuriot,  Delmas,  Prieur  (de  la  Marne),  Carnot  et  Charles 
Cochon.  1 g.  p.  in-fol. 

3»L.  sig.,  k Madame,  mère  de  l’Empereur.  Paris,  26  juillet  1813. 

1 p.  in-4. 

4°  L.  sig.,  au  citoyen  Méjean.  Paris,  13  thermidor  an  IX.  2 p.  in-4. 
Tête  imprimée  avec  la  jolie  vignette  de  Roger.  Deux  portr.  et  deux  ca- 
ricatures coloriées. 

481.  CAMBRONNE  (Pierre-Jacques-Etienne,  baron),  général 

de  la  République  et  de  l’Empire.  N.  1770.  M.  1842. 

10  Bon  aut.  sig.,  pour  37  rations  de  pain  pour  la  subsistance  d’un 
officier  et  35  dragons.  Strasbourg,  9 fructidor  an  IV.  Quatre  portr. 

20  Certificat  aut.  sig.,  constatant  que  le  capitaine  Auguicr  était  k 
Fontainebleau  le  19  mars.  12  avril  1815.  Tiers  de  page  in-4. 

Berton  (le  général  J. -B.).  Né  en  1769,  mis  à mort  en  1822.  Billet 
aut.  sig.  1820,  et  gravure  de  son  exécution. 

482.  CAMERANI  (Barthélemy),  acteur  de  la  Comédie-Ita- 

lienne et  de  l’Opéra-Comique.  N.  1733.  M.  1816, 

L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Méjean.  4 vend,  an  111.  1 p.  in-4. 

483.  CAMPAIGiVO  (Bertrand  de  Fatras  de),  lieutenant  au 

gouvernement  des  ville  et  château  de  Boulogne,  célèbre 
par  sa  défense  du  pont  de  Cuverville. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  Boulogne,  lonov.  1599. 

484.  CAMPAN  (Jeanne  Genet,  femme),  femme  de  chambre 

de  Marie-Antoinette,  suriniendante  de  la  maison  Impé- 
riale d’Ecouen,  auteur  de  Mémoires.  N.  1752.  M.  1822. 

1»  L.  aut.  sig.,  au  comte  de  La  Yalelie,  directeur  général  des  pos- 
tes. Ecouen,  12  juin  1811.  2 p.  in-4.  Deux  portr. 

2“  L.  a.  s.,  a M.  Bourgeois,  k Paris. lor  avril  1810.  3 p.  in— i.  Cachet. 
Sa  lettre  est  entre  les  mains  de  madame  Lambert  qui  la  remettra  elle-même 

à la  reine  de  Naples « Que  de  bruit  k Paris  ! Que  de  fusées  volantes  ! Que 

« de  calme  k Ecouen,  mais  non  dans  ma  tête  et  dans  mon  cœur.  Je  crains  les 

• accidens  dans  ces  jours  de  fêtes;  je  les  vois  toujours  réservés  k ceux  qui  me 

• sont  chers....»  Sa  lettre  sera  remise  mardi  ou  mercredi.  Les  jours  de  noces 

ne  sont  pas  ceux  où  l’on  pens  k d’autres  qu’a  soi,  il  n’est  pas  nécessaire 
d'etre  Empereur  ni  Impératrice  pour  cela,  il  en  est  de  même  des  mariés  de 
village ' ' 

485.  CAIÏAYE  (Philippe),  sieur  de  Fresnes,  ambassadeur  de 

Henri  IV  à Venise.  N.  1551.  M 

Quitt.  sig.  (sur  parch .1,  de  240  cscus  sol,  pour  frais  de  voyage 
faits  pour  le  service  du  roi.  16  janvier  1598. 

C.\NAXE  (Jacques),  célèbre  avocat,  itu  des  léforniateurs  de  la  coutume 
de  Paris.  Quitt.  sig.  12  juin  1779.  Demi-p.iu-4. 
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486.  CANDALLE  (Henri  de  Foix  de  Lavallette,  comte  de), 
caftai  de  Buch,  pair  de  France,  gouverneur  d’Angou- 
mois,  etc.  M.  1639. 

l®  Quilt.  jig.  (sur  parch.).  1616.  — 2®  Deux  actes  notariés  sig. 
1604  et  1608.  3 p.  in-fol.  Portr. 

Canoalle  (Henri-François  de  Foix,  duc  de),  pair  de  France.  Acte 
notarié,  deux  fois  sig.  1711.  3 p.  iii-fol. 

(!k87.  CANDOLLE  (Aug.-Pyrame  de),  botaniste.  1778-1841. 
1®  L.  aut.  sig.,  au  comte  de  Lacépède.  Paris,  1"'  nov.  1810.  3 gr. 
p.  in-fol.  Très-belle  lettre.  Portr. 

Etat  des  services  qu’il  a rendus  à la  science,  et  demande  de  la  décoration  de 
la  Légion  d'Honneur. 

2®  L.  aut.  sig.,  à M.  Guillemin,  botaniste.  Genève,  14  mars  1827. 

2 p.  pl.  in-4.  Scientifique.  Intéressante. 

88.  CANILLIAC  (le  marquis  de),  gouverneur  et  lieutenant 
général  de  la  Haute-Auvergne,  l’amoureux  et  jaloux 
gardien,  au  château  d’Usson,  de  la  reine  Marguerite  de 
France,  1'®  femme  de  Henri  IV. 

Quilt.  sig.  (sur  parch.)  de  la  somme  de  4,800  escus  sol,  pour  quatre 
années  delà  pension  que  lui  fait  S.  M.  à raison  de  ses  fonctions. . . 
23  octobre  1582.  Cachet.  Belle  pièce. 

489.  CANOLLE  (Antoine  Desfossés  de),  chevalier  de  Malte. 

Est-ce  le  malheureux  baron  ou  marquis  de  Canolle,  lieutenant-colonel  du 
régiment  de  Noailles,  que  les  révoltés  de  Bordeaux  firent  pendre  en  1650,  en 
représailles  du  mêir.e  supplice  inflivé  au  commandant  Richdrd  du  château  de 
Vair,  exécuté  par  ordre  du  maréchal  de  la  Meilleraie  qui  l'assiégeait  à la  tête 
de  l’armée  du  roi  mineur?  Le  meurtre  ou  plutôt  l’assassinat  de  Canolle  présente 
les  horribles  circonslances  qui  se  renouvellent  dans  tomes  les  guerres  civiles, 
témoin  te  passage  des  Mémoires  du  P.  Lenet  : « Ce  jugement  qui  fut  fait  sans 
« écriture,  sans  ouir  de  pr  sonnier,  ni  sans  figure  de  procès,  fut  exécuté  sur-le- 
« champ.  Tout  ce  que  la  princesse  (de  Condéj  put  faire  fut  d’empéciier  que  tous 
« les  prisonniers  de  guerre  ne  soufirissent  le  même  sort,  tant  la  fureur  du 
« peuple  est  â redouter.  Jamais  il  ne  fut  possible  de  leur  fai  e souffrir  qu’on 
a donnât  un  prêtre  â ce  pauvre  homme,  qui  étoit  huguenot,  pour  lâcher  de  le 
« convertir  en  mourant;  ils  disoient  qu'étant  Mazarhi  il  falioit  qu’il  fût  damné, 

• et  si  l’on  n’eùt  fait  armer  la  bourgeoisie,  il  auroit  été  déchiré  par  la  multi- 

• tude  qui  le  suivoit  en  le  menant  au  supplice..»  Notice  de  M.  L.  de  âf.,  qui  juge 
ensuite  sévèrement  le  duc  de  La  Rochefoucauld,  l'auteur  des  Maximes. 

Quitt.  avec  une  ligne  aut.  (sur  parch.).  10  déc.  1620. 

490.  CAA’OVA  (Aiituiiie),  célèbre  statuaire.  N.  1747.  M.  1822. 

L.  aut.  sig.  (en  italien),  à M...  Rome,  15  oct.  1814.  1 p.  in-4. 
Deux  portr. 

Recommandation  en  faveur  du  jeune  Jean  d’Este,  consciit  atteint  d’épilepsie. 

491 . CANTATRICES,  comédiennes,  etc.  7 lettres  et  1 portr. 

CotiRTiN.  L.  a.  s.  20  février  1815.  1 p.  in-4.  — Ginti-Damoreaii. 
L.  a.  s.  26  mars  1841.  2 p.  in-12.  Portr.  — Gordon  '(Elisabeth  Ar- 
cher, dame).  Billet  a.  s.  (h  la  3»  personne),  et  billet  de  concert  signé. — 
Luther  (Aniédine).  Deux  lett.  a.  s.  1851.  Paulin.  L.  a.  s.  1 p.  in-4. 
— Vertpré  (Jenny).  L.  a.  s.,  à M.  Jules  Janin.  1 p.  in-18. 

492.  CAPELLE  (Pierre),  libraire,  littérateur,  chansonnier, 

éditeur  de  la  Clef  du  Caveçu.  N.  1771.  M.  1851. 

1®  Six  leli.  aiit.  sig.,  à MM.  Lucas  de  Montigny,  Janet,  etc.  1826 
à 1849.  Ensemble,  7 p.  in-8. 

Relatives  à l’impression  de  ses  chansons,  échange  d’autographes,  etc. 

2®  Grégoire,  chanson  aut.  sig.  (1825).  3 p.  in-4. 

3®  L’Habit  neuf,  ou  U vieillard  rajeuni,  anecdote  (en  vers).  Aut. 
sig.  1 p.  pl.  in-8. 

493.  CAPITAINES  DE  VAISSEAUX,  des  galères  du  roi,  etc. 

Barras  de  la  Penne  (l’Héroïne).  1695.  — Berrb  (Loys  de).  1575. 
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— Chateaümorand.  1686.  — De  Mandols(îo  Fleur  de  lys),  aut.  sig. 
1676.  — Du  Chalabd.  1694.  — Forrin  (François  de),  commissaire 
général  de  la  marine  du  Levant  et  Mortespaies  de  Provence.  1399.  — 
Fobbin  (le  ehevaher  de),  enseigne  de  vaisseau.  1698.  — Frégose 
(Jeaii-Galéas).  1.304.  — Oppède  {la  Souveraine),  aut.  sig.  1673.  — 
Pbeuilly  d’Hümières  (le  marquis  de),  lieutenant-général  des  armées 
navales,  compagnon  de  Duquesne.  1688.  — Dancé  (le  chevalier  le 
Bouthillier  de),  frère  de  l’abLé  de  la  Trappe.  L.  sig.  et  quitt.  sig.  1684, 
et  Marseille,  8 sept  17;20.  — Riquet.  1683.  — Saint-Aignan  (le  mar- 
quis de).  L.  a.  s.  Toulon,  17  mars  1776.  3 p.  in-4.  — Saint-Herbm 
(la  Hardie).  1673.  — To.n.nerrf.  {la  Victoire).  Aut.  sig.  1670. 16  pièces, 

494.  CAPITAINES  DE  40,  ,50,  60  et  100  lances. 

Annebaült  (Jehan,  sire,  haron  d').  1557.  — Babbansson  (Loys  de). 
— Bellefont  (Bernardin  de).  Quitt.  de  4,500  escus  sol,  de  laquelle 
somme  S.  M.  lui  a fait  don  en  considération  des  services  qu’il  lui  a 
faits  en  plusieurs  bonnes  occasions,  même  durant  le  siège  d’Amiens, 
lorsque  les  ennemis  se  présentèrent  pour  secourir  la  ville.  1598.  — 
Chenu  (Jean),  seigneur  de  la  Tour  du  Pin.  1463.  — Chantemeslb 
(Audard-Dilliers,  sieur  de).  1569.—  Costa  (Ludovic),  comte  de  Beyne. 
1573.  — Do  Monterud  (Innocent).  1569.  — Harville  (messire 
Claude  de),  seigneur  dePalloyeau.  1631.  — La  Bérauüière  (Emma- 
nuel-Philibert de).  1616.  — Lannov  (Loys de),  seigneur  de  Morvilliers. 
1557.  — Lignerolles.  1573. 

495.  CAPITAINES  DE  40,  50,  60  et  100  lances. 

Longaunay  (Hervieu  de),  seigneur  de  Damigny  et  de  Dampierre. 
1570.  — Marconnay  (Jean  de).  1547.  — Maugiron  (Annet  de).  Quitt. 
et  acte  notarié.  1.380-1585.  — Monthibault  (François  de  Tersac  de). 
1586.  — Ruffec  (Philippe  de  Volvic,  marquis  de).  1600.  — Saint- 
Aignan  (Gilbert  de).  1566.  — Saint-Herem  (Jean  de).  1563.  — 
SaintS-ulpice  (Jean-d’Hebréard,  baron  de).  1579.—  Terrides  (Antoine 
deLoumaigne,  baron  de).  1548.  — Tilladet  de  Cassagnet,  sieur  de 
Saint-Tlioryn.  1583.  — Vérac  (Olivier  de  Saint-Georges,  seigneur 
de).  1634.  — Vienne  (Jehan  de),  baron  de  Ruffey.  1580. 

496.  CAPO  DISTRIAS  (Jean,  comte),  diplomate,  ministre  de 

l’empereur  Alexandre  1®''  de  Russie,  président  de  1a 
Grèce.  Né  à Corfou  en  1 78li.  Tué  en  1 831 . 

L.  aut.  sig.,  au  prince  Pierre  Kozlofski.  CaiTsbad,  le  33  juillet- 
3 août  1817.  1 p.  in-8. 

...  Le  ministère  s’est  occupé  d’organiser  la  mission  des  Etats-Unis.  Eté  son 
départ  de  Péiersbourg,  cette  affaire  était  complètement  achevée.  Le  général 
Freyll  a été  nommé  ministre,  etc. 

497.  CAPPOT  DE  FEUILLIDE  (Jean -Gabriel),  littérateur. 

1®  L.  aut.  sig.,  à M.  Lesguillon.  4 p.  pl.  in-8.  Curieuse.  — 3®  Dis 
cours  d’élection.  Aut.  33  p.  in-fol.—  3®  Enseignement  de  la  religion... 
Aut.  sig.  7 p.  et  demie  in-fol.  — 4“  A monsieur  le  duc  de  Damas 
Crux.  Pièce  de  vers  aut.  5 p.  et  demie  in-4. 

498.  CARDINAUX  français  et  étrangers.  18  pièces. 

Albani.  L.  a.  s.  Milan,  37  juillet  1813.  3 p.in-4.  — Alessandrino. 
L.  s.  1587.  1 p.  in-4.  — Caprara.  L.  sig.  An  XII.  Demi-p.  in-4.  — 
CoiSLiN  (Pierre  du  Cambout  de),  évêque  d’Orléans.  Deux  quitt.  sig. 
(sur  parch.).  1674  et  1705.  — Consalvi  (Hercule).  L.  a.  1814.  1 p. 
in-8.  — Giraud.  L.  a.  s.  1776.  Demi-p.  in-4.  — Givry  (Anne  d’Es- 
cars  de).  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1607.  Portr.  — La  Chambre  (Loys 
de),  cardinal,  abbé  de  Vendôme.  Deux  actes  notariés,  sig.  1584.  4 p. 
in-fol.  — Mathieu,  archevêque  de  Besançon.  L.  a.  s.  1844.  1 p.in-4. 
— Pacca  (Barthélemy).  L.  a.  s.  Rome,  1830.  1 p.  et  demie  in-8.  — 
PÉRIGORD,  archevêque.  L.  sig.  1830.  1 p.  in-4.  — Rivarola.  L.  s. 
1835.  1 p.  iu-4.  — SuBLET  (Michel),  abb4»de  Vendôme.  Quitt.  sig. 
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(sur  parch.).  1636.  — Toerigiani  (Louis).  L.  a.  s.  1736.  1 p.  pl.  in-4‘ 
— Vaüdemont  (Charles  de  Lorraine,  prince  de),  évêque  et  comte  de 
Verdun.  Deux  actes  notariés,  signés.  1386.  5 p.  in-fol. 

499.  CARIGNAN  (François  Thomas  de  Savoie,  prince  de),  dit 

le  prince  Thomas,  lieutenant  général  pour  le  roi  aux 
armées  d’Italie,  grand-maître  de  France.  1596-1656. 

1®  Acte  notarié  sig.  23  août  1633.  Beau  portr.  de  Pontius,  in-4. 
Notice  de  M.  L.  àe  M. 

2®  Fragment  d’un  marché  dei  fourniture  de  comestibles  pour  sa  mai- 
son. Prix  du  temps.  1632.  8 p.  in-fol.  Curieux. 

Caeignan  (Marie  de  Bourbon-Soissons,  princesse  de)  femme  du  pré- 
cédent. Quatre  actes  notariés»  sig.  (deux  le  sont  aussi  par  Marie  d Or- 
léans, duchesse  de  Nemours).  1664,  1670,  1683  et  1688.  9 p.  in-fol. 
Notice  de  M.  L.  de  M. 

Caeignan  (Louise-Philiberte  de  Savoie,  princesse  de).  1®  Quitt.aut. 
sig.  Paris,  10  avril  1697.  —2®  Contrat  de  mariage  notarié,  sig.  26  jan- 
vier 1698.  3 p.  in-fol. 

500.  CARLES  (Lancelot  de),  évêque  de  Riez,  poète,  helléniste, 

ami  de  l’Hospital,  de  Du  Bellay  et  de  Ronsard.  M.  1570. 

Quitt.  sig.  (sur  parch .),  de  la  somme  de  2,300  liv.  tournois,  pour 
le  parachèvement  de  la  pension  qu’il  plait  à S.  M.  de  lui  donner. 
30  avril  1668.  Cachet. 

501.  CARMONTEL,  lecteur  du  duc  d’Orléans,  littérateur,  au- 

teur dramatique,  dessinateur,  etc.  N.  1717.  M.  1806. 
Divertissement  du  troisième  acte  de  la  Peste  du  Seigneur.  Aut.  10  p. 
in-4. 

502.  CAR^iOT  (Lazare-Nicolas-Marguerite,  comte),  conven- 

tionnel, ministre  de  la  guerre.  N.  1753.  M.  1823. 

L.  aut.  sig.,  au  ministre...  3 pluviôse  an  II.  1 p.  in-4.  Au  bas  se 
trouve  la  réponse  du  ministre.  Sept  porlr.  Circulaire  inipr.  in-fol. 

503.  CAROLINE  BONAPARTE  (Marie-Annonciade),  sœur 

de  Napoléon,  reine  de  Naples,  comtesse  de  Lipano, 
femme  de  Murat.  N.  1782.  M.  1839. 

L.  aut,  sig.,  à Madame  Mère.  Bayonne.  29  juin  1808.  Demi-p.  in-4. 
Portr.  Intéressante. 

Caroline,  archiduchesse  d’Autriche,  reine  de  Naples,  femme  de 
Ferdinand  IV.  N.  1762,  M,  1813. 

L.  aut.  sig.  (en  italien),  ’a  son  mari,  31  décembre  1812.  1 p.  in-8, 
papier  avec  entourage  gaufré.  Brisée  en  deux. 

« Cher  Fenlinand , bnn  commencement  d’année.  Kmbrassez  le  cher  frère 
« en  mon  nom  et  n’oubliez  pas  votre  vieille  et  bonne  Caroline.» 

504.  C.IRIÎEL  (Âiniaïui),  militaire,  historien,  littérateur, 

publiciste.  N.  1800.  M.  1836. 

1“  L.  aut.  sig.,  à M.  Taschereau,  5 janvier,  demi-p.  in-8. 

2®  L.  aut.  sig.,  au  même.  Sans  date.  2 p.  in-8. 

3®  L.  aut.  sig.,  à M.  Gosselin.  Sans  date.  Deux  tiers  de  p.  in-8. 
Saulctcl  s’est  trompé  en  lui  disant  qu’il  ne  ferait  pas  pour  le  (ilobe  un  .nr- 
ticlc  sur  M.  de  Livin.  Après  avoir  lu  le  livre  il  était  si  peu  conient  qu’il  dit 
en  effet  à Saulelet  qu’il  ne  se  senlait  pas  le  courage  d’en  rendre  compte  ; mais 
.au  Globe  on  a tant  insisté  qu’il  a été  obligé  de  s’engager  à taire  uii  article... 

« Vous  pouvez  compter  sur  ma  disciéiinn  au  sujet  de  certaines  notes  de  l édi- 
n leur  qui  mériteraient  bien  aussi  la  colère  d’un  homme  aussi  spécial  que  moi 
« en  fait  de  conspiration  de  carbonarisme.. . » 

505.  CARR5ER  (Jetui-Bapiisto),  député  du  Cantal  à l.i  Con- 

venlion  , Né  en  1756.  Mis  à. mort  en  1704. 

1®  L.  aut,  sig.,  au  miuisti’C  de  lagueri-e.  I';uis,23  germinal  an  11. 
Demi-p.  iii-4.  Au  bas  SC  trouve  la  répouse  de  Bouchoüe.  Deux^orfr. 
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2“  Rapport  de  Carrier  sur  les  différentes  missions  qui  lui  ont  été 
déléguées.  Imprimé  par  ordre  de  la  Convention  an  III.  40  p.  in-8. 

3“  Décret  d’accusation  de  Carrier,  4 frimaire  an  111.  Signé  Joseph 
Becker,  Merlino,  Guimberteau,  Crassous^  Legendre  (de  Paris),  etc. 
i p.  in-fol.  Tête  imprimée,  vignette.  Cachet. 

40  Ordre  d’incarcération  de  Pierre  Guillet,  son  complice  dans  l’exé- 
cution des  noyades...  28  brumaire  an  111. 1 p.  in-4.  Cachet. 

506.  CARilON  (l’abbé  Guy-Toussaint-Julien),  dit  le  jeune, 

auteur  d’un  grand  nombre  d’ouvrages  d’éducation. 

Né  à Rennes  en  1760.  Mort  en  1821* 

L.  aut.  sig.  comme  administrateur  du  refuge,  à M.  le  comte... 
23  oct.  1820.  1 p.  in-4. 

507.  CARROUGES  (Tannegui  Le  Veneur  de),  comte  de  Til- 

liers,  ambassadeur  en  Angleteire,  etc. 

1“  Quitt.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  neuf  mille  livres  pour 
six  mois  de  ses  appointements...  1623. 

2“  Deux  procurations  notariées,  sig.  1611.  1 p.  et  demie  in-fol. 

Carbouges  (Catherine  de  Bassompierre),  femme  du  précédent.  Acte 
notarié  sig.:  Catherine  de  Bassompierre,  et  sig.  aussi  par  son  mari. 
1609.  2 p.  in-fol. 

508.  CASAIJBOIV  (Isaac),  professeur  de  belles-lettres,  garde 

de  la  Bibliothèque  du  Roi.  N.  1559.  M.  1614. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  cent  livres,  pour  un  quar- 
tier de  ses  gages  de  garde  de  la  bibliothèque  de  S.  M.  12  oct.  1607. 

509.  CASIMIR  (Mme),  célèbre  actrice  de  l’Opéra-Comique. 

Deux  lett.a.  s., à M.  Lucas  de  Montigny.  Ensemble, 4 p.  in-8  et  in-4. 

510.  CASSINI  DE  THURY  (César-François),  astronome, 

membre  de  l’Académie  des  sciences,  N.  1714.  M.  1784, 

Etat  de  la  dépense  pour  le  voyage  des  parallèles  à la  méridienne  en 
l’année  1747.  Aut.  sig.  Paris,  29  janvier  1741.  1 gr.  p.  in-fol.  — 
Portr.  du  comte  Alex.  H.-Gab.  de  Cassini,  in-8. 

CASsiNi(le  comte  de),  directeur  de  l’Observatoire,  membrede  l'Aca- 
démie des  sciences.  L.  aut.  sig.,  à M...  2 janvier  1786.  2 p.  pl.  in-4. 
Kclative  è son  « projet  d’édit,  en  faveur  des  ingénieurs  en  instruments  de 
« mathématiques,  » auquel  il  préfère  modestement  celui  présenté  par  un  de 
ses  confrères,  M.  Bailly.  Son  plan  est  moins  grand  que  le  sien,  mais  son  exé- 
cution est  beaucoup  plus  facile  et  dérange  moins  l’ordre  actuel...  « Je  vou- 
« drois  que  toute  la  classe  des  artistes  fut  privilégiée,  et  répandre  les  cncou- 
« ragemens  sur  tous.  M.  Bailly  ne  demande  qu’un  très-petit  nombre  de 
• privilèges  que  l'.Vcadémie  royale  des  sciences  accorderoit  aux  artistes  les 
« plus  distingués. . . » 

51 1 . CASTAING  (Edme-Samuel),  docteur  en  médecine,  em- 

poisonneur des  frèrès  Ballet.  Né  à Alençon  (Orne),  en 
1796.  Mis  à mort  en  1823. 

1®  Pétition  aut.  sig. : Saint-Edme  Castaing  (rue  d’Enfer,  n®31),  à S. 
A.  R.  le  duc  d’Angoulême.  Paris,  23  août  1820.  3 gr.,p.  in-fol.  Trois 
portr.  lith.,  et  celui  d’Hippolyte  Ballet,  l’une  de  ses  victimes.  Cette 
pétition  est  apostillée  par  M.  le  curé  de  Saint-Jacques-du-Haut-Pas, 
qui  joint  ses  supplications  à celles  dudit  Castaing,  pour  obtenir  de 
S.  A.  R.  les  consolations  dont  il  a si  grand  besoin.  Paris,  août  1820. 

« Daignez  permettre  que  le  suppliant  expose  à V.  A.  R.  la  position  malheu- 
« reuse  dans  laquelle  il  se  trouve  plongé.  Ayant  souseript  un  billet  de  six 
« centsfrancs  pour  une  personne  qui  n’a  point  rempli  cet  engagement,  on  est 
« revenu  vers  moi;  ne  possédant  rien  que  ma  réputation,  la  dure  nécessité 
« me  force  à ne  pouvoir  remplir  ce  que  mon  coeur  et  l’honneur  me  prescri- 
« vent,  quoique  je  n’aie  point  touché  les  fonds,  etc.,  etc...  » Au  dos  est  écrit 
au  crayon  le  projet  de  lettre  ci-après:  « M.  le  curé,  j’ai  vu  hier  la  personne 
« il  laquelle  vous  prenez  derintérét,  M.St-Edme  Castaing,  élève  en  médecine. 
« Il  auroit  besoin  d’un  secours  considérable,  pour  faire  face  à des  engage- 
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« ments,  mais  la  cassette  de  S.  A.  R.  M.  le  D.  est  tellement  épuisée  qu’il  ne 
« me  sera  possible  de  lui  obtenir  que  celui  très  modique  de  40  li  50  fr.  Veuil- 
« lés,  M.  le  curé,  me  faire  savoir  s’il  est  dans  une  position  assés  malheureuse 
« pour  le  recevoir...  » .‘\utre  note  également  au  crayon:  .la  reçu  ces  50  fr. 
le  4 ocl.  18-20. 

512.  CASTELNAU  (Michel  de),  seigneur  de  la  Mauvissière, 

ambassadeur  en  Angleterre.  N.  1520.  M.  1592. 

Quitt.  aut.  sig.  (sur  pareil.).  17  oct.  1567.  Cachet.  Portr.  in-fol. 

2®  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  25  nov.  1586. 

3“  Acte  notarié  sig.,  et  a’jssi  signé  par  Marie  Bochetel,  sa  femme. 

, 1586.  2 p.  in-fol. 

513.  CASTELNAU  (Jacques,  marquis  de),  petit-fils  du  pré- 

cédent, maréchal  de  France.  N.  1620.  M.  1G58. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  12  mai  1651.  Beau  portr.  in-fol. 

Castelnau  (Marie  de  Girard  de  l'Espinay,  marquise  de),  femme  du 
précédent. 

Cette  femme  fut  une  des  plus  dissolues  de  ce  temps-là,  s’il  faut  en  croire 
Rangeau,  et  surtout  ïallemaiit  des  Itéaux.  Celui-ci,  surtout,  donne  à son  sujet 
de  cyniques  détails,  qui  font  songer  à des  vers  adressés  par  Voltaire  aux 
François  qui  combattoient  vaillamment  à l’hilisbourg.  (L.  de  JU.) 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  9 janvier  1696. 

Castelnau  (Mathurin  de),  gouverneur  de  la  ville  et  château  d’issou- 
dun,  etc.  Quiit.  sig.  (sur  parch.).  1616,  et  trois  actes  notariés  sig. 
1607-1608.  8 p.  in-fol. 

Castelnau-Bochëtel  (.lacques  de),  baron  de  Joinville,  etc.  Acte  no- 
tarié, sig  1608.  2 p.  in-fol. 

Castelnau  (Jacques  de),  baron  de  Joinville,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi.  Bail  notarié,  sig.  1614.  3 p.  in-fol. 

Castelnau  (Chrisiophe  de),  maître  d’hôtel  du  roi.  1»  Quitt.  aut. 
sig.  (sur  parch.).  23  août  1621.  2®  Acte  notarié,  sig.  1621.  2 p.  in-fol. 

514.  CASTRIES  (Charles-Eugène-Gabriel  de  J.a  Croix,  mar- 

quis, puis  duc  de),  ministre  de  la  marine,  maréchal  de 
France.  N.  1727.  M.  1801. 

1®  Six  pièces,  notes  etleit.  sig.,  aut. et  aut.  sig.  1781,  in-8,  in-4  et 
in-fol.  — 2®  L.  aut.  sig.,  k M...  Au  camp  sous  Sarlouis,  11  sept. 
1753.  2 p.in-4.  Rapport  militaire. 

Castries  (Armand-Charles-Augusle,  duc  de),  lieutenant-général, 
député  aux  états-généraux,  pair  de  France.  N.  1757,  M.  1842.  Billet 
et  lett.  aut.  sig.  1816  et  1827.  in-8  et  in-4. 

Castries  (Armand-Pierre  de  La  Croix  de),  archevêque  d’Alby.  L.  aut. 
sig.,  à M.  de  Saint-Julien.  Alby,  29  mars  1745.  2 p.  in-4. 

515.  CATEL  (Charles-Simon),  compositeur  de  musique, 

membre  de  l'Institut.  N.  1773.  M.  1832. 

1®  Deux  lett.  aut.  sig.  2 p.  in-8.  Portr.  in-4. 

2®  L.  aut.  sig.,  sig.,  k M.  Dauprat.  9 mars  1821,  1 p.  in-4. 

516.  CATHERINE  DE  MEDICIS,  reine  de  France,  femme  de 

Henri  II.  N.  1519.  M.  1589. 

Une  circonstance  (bien  frivole,  sans  doute,  en  comparaison  de  tout  cc  qu’on 
peut  due  sur  celte  trop  fameuse  princesse)  c’est  qu'elle  est  la  première 
reine  de  France  qui  ait  eu  un  carrosse  {L.  de  il.]. 

L.  sig.: Catkerina  demedici  Manupp<^{en  italien),  au  roi  très-chrétien 
(François  l”).  Florence,  16  mars  1529  (elle  avait  dix  ans).  1 gr.  pl. 
in-fol.  Fatiguée. 

Les  démonstrations  d’amitié  et  les  offres  qu'il  lui  a faites  plusieurs  fois  lui 
donnent  l’assurance  de  l'importuner  non-seulement  pour  elle,  mais  pour  les 
siens.  Ridolphi,  gentilhomme  llorentin,  a élé  sou  piemier  gouverneur  pendant 
l’espace  de  six  ans.  . Elle'  demande  pour  le  lila.de  ce  Ridolphi  une  abbay* 
ou  autre  bénéfice. .. 
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517.  CATHERINE  DE  MEDICIS.  la  même. 

L.  aut.  sig.:  Caterine,  à notre  Saint-Pere  le  pappe.  Sans  date.  1 gp. 
p.  in-fol.  Très-belle  lettre,  a\ec  une  copie  moderne.  Sept  portr. 

Elle  lui  recommaotlc  l'évêque  d’Alby,  qui  est  de  son  nom,  pour  le  chapeau 
de  cardinal. 

518.  CATHERINE  DE  MEDICIS.  la  même. 

Pièce  sig.,  et  contre-signée  : Chaniereau  (sur  parch.).  Ordonnance 
de  payeiiitnt  pour  ses  bâtiments  et  édifices.  déc.  1576.  Grande 
feuille  in-fol.  (Mouillures).  Cinq  vues  gravées  du  palais  et  du  jardin  des 
Tuileries. 

519.  CATHERINE  DE  MEDICIS.  La  même. 

L.  sig.  La  bien  vosire  Caterine,  contresignée  De  Neufuille,  à M.  le 
marquis  de  Rambouillet.  Metz,  13  avril  1569.  1 p.  in-tol. 

Ayant  été  malade,  elle  n’a  pu  lui  faire  plustôt  ses  compliments  sur  la  part  qu’il 
a eu  à la  bataille  de  Jarnac  (13  mars  1569).  Le  Dargi’nsse  qui  est  chargé  de 
porter  cette  lettre,  est  probablement  celui  à qui  le  prince  de  Condé  se  rendit 
avant  d’avoir  été  assassiné  par  Montesquiou.  {L.  de  M.) 

Plus  : Copies  de  deux  lettres  au  même.  Louppy,  6 mai  1569,  et 
Paris,  4 déc.  1372. 

520.  CATHERINE  DE  MEDICIS.  La  même, 

L.  sig.,  et  contr.  Brvlart,  à M.  de  Rambouillet.  Viiry-le-Français; 
10  novembre  1373.  1 p.  in-fol. 

Elle  lui  donne  avis  que  le  Roi  de  Pologne,  son  fils,  partira  de  Metz  le  57, 
et  • se  rendra  en  Pollogne  aux  meilleures  journées  qu’il  pourra...» 

421.  CxVTHERINE  DE  MEDICIS.  ia  même. 

L.  sig.  et  contr.  Brulart,  à M.  de  Rambouillet.  Sornmerives,  9 dé- 
cembre 1573.1  p.  in-fol. 

Elle  lui  donne  avis  que  le  s'  Nozerolles.  parti  par  un  autre  chemin  que  le 
roi  de  l’ologne,  son  liis,  arrivera  a Cracovie  avant  Sa  Majesté. 

522.  CATHERINE  DE  MEDICIS.  La  même. 

L.  sig.  et  contr.  Brulart,  à M.  de  Rambouillet.  Saint-Gerinain-en- 
Lave,  24  janvier  1574.  1 p.  in-fol.  Cachet  brisé. 

Elle  le  remercie  des  bonnes  dispositions  faites  en  Pologne,  en  attendant  le 
Roi  son  fils  qui  y atrivera  bientôt,  d’une  avance  d’argent  faite  pour  la  guerre; 
promesse  de  lui  en  envoyer,  etc. 

523.  CATHERINE  DE  MEDICIS.  La  même. 

L.  sig.,  et  contr.  Brulart,  à M.  de  Rambouillet.  Saint-Gertttain-er.- 
Laye,  le  9 février  1574.  1 p.  in-fol. 

Remercîments  pour  la  bonne  préparation  des  affaires  de  Pologne,  notam- 
ment à l’occasion  lies  funérailles  du  feu  Roi  Sigismond,  â Cracovie;  elle  est 
bien  aise  que  le  roi  de  Pologne,  son  fils,  l’ait  chargé  d'assister  de  sa  part  â 
ces  furtérailles. 

524.  CATHERINE  DE  MEDICIS.  La  même. 

L.  sig.  et  contr.  Brulart,  h M.  de  Rambouillet.  Paris,  18  juillet 
1374.  2 gr.  p.  in-fol.  Importante. 

Avis  de  la  pacification  des  troubles  de  Normandie.  Mesures  il  prendre  pour 
recevoir  les  soumissions  des  personnes  amnistiées. 

525.  CATHERINE  DE  MEDK^S.  La  même. 

L.  sig.  et  contr.  Chantereau,  à M.  de  Rambouillet.  Lyon,  2 oct. 
Demi-p.  in-fol.  Cachet. 

Ordre  d’aller  trouver  la  Reine  à Lyon,  en  amenant  ses  frères  de  Maintenon 
ou  de  Poignv,  pour  faire  les  logis  quand  elle  cii  partira. 

526.  C.ATHEHINE  DE  MEDICIS.  La  même. 

L.  sig.  et  contr.  Chantereau,  à M.  de  Rambouillet.  Blois,  11  oct. 
1573.  1 p.  in-fol. 

Ordre  de  iioliller  aux  officiers  et  échevins  de  la  ville  du  Mans  l’état  des 
sommes  qu’ils  doivent  fournir  incontinent,  à peine  d’envoi  d’nue  armée  h dis- 
crétion par  tout  le  plat  pays,  dont  s’enspivrait  la  totale  ruine... 
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527.  CATHERINE  DE  MEDICIS.  La  même. 

L.  sig.  et  contr.  Fines,  à M.  de  Rambouillet.  Poitiers,  4 déc.  1575. 

1 p.  in-fol.  Cachet  brisé. 

Ordre  de  mettre  à la  disposition  du  duc  d’AIençun  la  ville  de  la  Charité 
qui,  avec  plusieurs  autres  (Bourges,  Aiigoulême,  Sauraur,  Niort  et  Mézières), 
doivent  être  déposées  et  mises  en  son  pouvoir,  comme  condition  de  la  trêve 
faite  et  arrêtée  le  21  nov.  1575,  pour  la  retraite  de  lui  et  de  ceux  qu’il  choi- 
sira de  son  parti  durant  ladite  trêve... 

528.  CATHERINE  DE  MEDICIS.  La  même. 

L.  sig.  et  contr.  Chanter  eau,  à M.  de  Rambouillet.  Poitiers,  7 dé- 
cembre 1575.  Detni-p.  in-fol.  Cachet  brisé. 

Ordre  de  suspendre  la  remise  de  la  Charité  et  de  Bourges  au  duc  d’A- 
lençon. 

529.  CATHERINE  DE  MEDICIS.  La  même. 

L.  sig.  et  contr.  Fines,  à M.  de  Rambouillet.  Poitiers,  12  déc. 1575. 
1 p.  in-fol.  Cachet  brisé. 

Nouvelles  instructions  pour  remettre  la  ville  de  la  Charité  au  duc  d'A- 
lençon. 

530.  CATHERINE  DE  MEDICIS.  La  même. 

L.  sig.  et  contr.  Piuarl,  à M.  de  Rambouillet.  Condom,  13  déc.  1578. 
Cachet.  Au  bas  sont  quelques  lignes  de  la  main  du  ministre. 

Regret  de  n'avoir  pu  le  gratifier  de  l’abbaye  de  Thouars,  donnée  au  cardi- 
nal de  Dirague.  Elle  le  prie  de  croire  que  quelque  autre  occasion  se  présen- 
tant, elle  l'en  gratifiera  aussi  volontiers  de  bon  cœur  que  gentilhomme  du 
royaume. 

531 . CATHERINE  DE  MEDICIS.  La  même. 

L.  sig.  et  contr.  Pinart,  à M.  de  Rambouillet.  Montenot,20  oct.  1579. 
Demi-p.  in-fol. 

Avis  de  l’application  de  l’édit  de  pacification  il  ceux  de  la  Religion  du  Dau- 
phiné et  du  marquisat  de  Saluces.  Elle  va  rejoindre  le  Roi  sou  fils  qu’elle  a 
hâte  de  revoir. . . 

532.  CATHERINE  DE  MEDICIS.  La  même. 

L.  sig.:  La  bien  voslre  Caterine,  à M.  de  Rambouillet.  Lyon, 
22  oct.  1579.  2 gr.  p.  in-fol.  Importante. 

■Voici  la  dépêche  qu’elle  fait  au  roi  son  fils,  au  roi  et  b la  reine  de  Na- 
varre, au  sujet  de  l’édit  de  pacification.  — Qu’il  fasse  en  sorte  que  le  roi  de 
Navarre  se  dcisaisisse  des  places  qu’il  doit  rendre  en  Guyenne  et  en  Langue- 
doc. — Faute  qu’a  commise  le  marécnal  de  Bellegarde.  — Faute  résultant 
plutôt  de  la  querelle  contre  Caries  de  Birague,  que  d’intention  contraire  au 
service  du  Roi.  — Ce  qui  est  du  marquisat  de  .Saluces...  â quoi  ayant  égard, 
elle  lui  a baillé  les  pouvoirs  du  roi  à ce  sujet...  son  frère,  le  uuc  de  Savoie, lui 
a promis  de  surveiller  ledit  maréchal.. . 

. 533.  CATHERINE  DE  MEDICIS.  La  même. 

L.  sig.  et  contr.  sig.  Pinart,  à M.  de  Rambouillet,  en  Guyenne. 
Lyon.  9 oct.  1579.  1 gr.  p.  pi.  et  demie  in-fol. 

Ordre  de  surveiller  ce  qui  se  passe  en  Guyenne  et  d’en  rendre  compte.. . Vu 
les  dépêches  que  le  roi  monsieur  son  fils  y a faites  sur  celte  occasion  elle  n’a 
voulu  tarder  à lui  écrire  encore  celle  lettre,  en  laquelle  elle  ne  répondra  au- 
cunes particularités.  « Mais  me  remettray  a ce  que  jescript  tant  b mon  fils  le 
« Roy  de  Navarre  qu’a  mon  cousin  le  maréchal  de  Biron  etau  d.  aullresdont 
« vous  trouuerez  les  lettres  b cachet  voilant  lesquelles  vous  verrez  et  considé- 
. rerez  puis  les  refermerez  et  baillerez  a ceux  a qui  elle  s’adressent  faisant 
« enuers  culx  les  offices  conuenables  a l’intention  du  Roy  Mond.  s'  et  fils 
« selon  ce  que  je  leurs  escripls  et  si  pourriez  tant  ff*  que  ceulx  de  la  Kciligion 
« prétendue  remissent  les  vingt  villes  suiuant  les  articles  de  la  conl'érance  de 
« Nérac  se  seroit  le  plus  grand  bien  qui  saurait  aduenir  b ce  royaume,  car 
« par  ceraoien  nous  pourrions  espérer  de  voyr  de  la  paix  ou  au  contraire  si  cela 
« ne  se  faist,  je  crains  bien  que  les  catholiques  entrent  en  grand  double  et 
» deffiance  des  d.  de  la  Rclligion.» 

534.  CATHERINE  DE  MEDICIS.  La  même. 

L.  terminée  par  six  lignes  aut.  sig.,  à M.  de  Rambouillet.  La  Pa- 
lice,  28  oct.  1579.  2 gr.  p.  in-fol.  Importante. 

Relative  b la  reuilie  des  places  que,  d’après  la  conférence  de  Nérae,  le  Roi 
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de  Navarre  et  Dcllegarde  doivent  rendre...  Il  a bien  fait  conjointement  avec 
l'abbé  r.adaigne,  et  par  l'entremise  de  sa  fille,  la  reine  de  bavarru,  pour  obte- 
nir du  roi  de  Navarre  et  du  maréchal  de  Biron,  la  restitution  des  places  qu'ils 
doivent  remettre  d’après  cette  conférenee.  Qu’il  continue  afin  de  tout  con- 
duire au  but  de  la  paix.  — A la  Toussaint  elle  arrivera  auprès  du  roi  son  fils, 
— Les  actes  et  iraiiés  sont  aux  mains  du  duc  de  Biron  à qui  il  les  demandera. 
— Les  traités  avec  les  geniilsliommcs  ayant  charge  des  villes  à lemetlre  sont 
aux  mains  du  duc  de  Monimorency.  11  t'aut  mettre  à tout  cela  beaucoup  de 
soin,  de  patience  et  de  prudence,  car  c’est  la  plus  grande  affaire  du 
royaume. .. 

535.  CATHERINE  DE  MEDICIS.  La  même. 

L,  sig.  et  contr.  De  Neufuille,  à M.  de  Rambouillet.  Paris,  31  oct. 
1579.  Tiers  de  page  iii-fol. 

Le  roi  son  fils  désire  qu'il  ne  s'absente  pas. ..  S'il  a besoin  d’argent  qu’il  le 
lui  fasse  savoir,  elle  y pourvoira. 

536.  CATHERINE  DE  IHEDICIS.  La  même. 

L.  sig.  : La  bien  vostre  Calerine,  contr.  De  Neufuille,  b M.  de  Ram- 
bouillet. Orléans,  9 novembre  1579.  Demi-p.  in-fol. 

Le  roi  lui  a communiqué  ses  lettres.  Elle  a envoyé  l’abbé  d’Elbène  pour 
parler  de  sa  part  à son  fils  le  roi  de  Navarre  et  a sa  fille...  Elle  lui  com- 
mande de  temporiser  pour  exécuter  les  commandements  du  roi  son  dit  sei- 
gneur et  fils. 

537.  CATHERINE  DE  MEDICIS.  La  même. 

L.  sig.  et  contr.  De  Neufuille,  à M.  de  Rambouillet.  Paris,  4 dé- 
cembre 1579.  Demi-p.  in-fol. 

Elle  le  prie  de  dire  h son  fils,  le  roi  de  Navarre,  que  s’il  veut  qu’ils  croyent 
à ce  qu’il  leur  a tant  de  fois  mandé  de  la  volonté  du  mal  de  Biron  pour  la  pu- 
nition des  contraventions  à l’Edit,  il  est  nécessaire  qu’il  lui  ôie  l’occasion  de 
s’en  excuser.  — Agir  contre  La  Paye. — En  parler  de  sa  part  à sa  fille,  afin 
qu’elle  lui  fasse  trouver  bon,  lui  remontrant  que  c’est  le  seul  moyen  qui  leur 
reste  de  s’éclaircir  de  la  volonté  du  dit  maréchal  et  de  ceux  qui  l’accusent,  et 
aussi  de  mettre  fin  aux  désordres  qui  régnent  par  delii...  Elle  est  revenue 
très-contente  de  son  fils  (le  duc  d’Alençon),  lequel  elle  a laissé  en  très-bonne 
volonté  de  se  conformer,  comme  il  doit,  aux  internions  du  roi  son  frère. . . 

538.  CATHERINE  DE  MEDICIS.  La  même. 

L.  aut.  sig.,  à M.  de  Rambouillet.  Paris,  6 janvier  1579.  1 gr.  p. 
in-fol.  Déchirure  à la  marge  extérieure  enlevant  la  fin  de  cinq  lignes. 
Recommandations  pour  le  roi  de  Navarre.  Affaires  politiq’aes,  etc. 

539.  CATHERINE  DE  MEDICIS.  La  même. 

L.  sig.,  contr.  De  Neufuille,  à M.  de  Saint-Goard,  sou  ambassadeur 
à Rome.  Paris,  17  août  1585.  Demi-p.  in-fol. 

Elle  lui  assure  qu’elle  n’a  jamais  été  si  marrie  et  si  lâchée  qu’elle  l’a  été 
quand  elle  a su  l’injure  qui  a été  faite  au  roi,  monsieur  soir  fils,  en  la  per- 
sonne du  dit  ambassadeur.  Connaissant  comme  elle  fait  de  quelle  importance 
est  ce  fait,  et  le  mal  qui  en  peut  advenir  â la  chrétienté,  et  même  en  cetle 
saison,  et  sur  la  résolution  que  le  roi  son  dit  sieur  et  fils  a prise  en  bénéfice 
de  là  religion  catholique,  apostolique  et  romaine,  et  ce  qui  plus  l’afflige  est 
qu’elle  ne  sait  cemment  la  chose  pourra  estre  ruhiUée... 

540.  CATHERINE  DE  MEDICIS.  La  même. 

L.  sig.  et  contr.  De  Neufuille,  à M.  le  marquis  de  Pisani,  ambassa- 
deur à Rome.  Saint-Maur-les-Fossés,  23  juin  1586.  1 p.  in-fol. 
Recommandation  pressante  pour  son  neveu  Charles,  bâtard  d’Orléans,  en  fa- 
veur de  qui  il  faut  obtenir  du  pape  une  dispense  d’âge,  pour  être  nommé 
granderoix  de  l’ordre  de  Malle... 

541 . CATHERINE  DE  MEDICIS.  La  même. 

L.  sig.  et  contr.  De  Laubespine,  à M.  le  marquis  de  Pisani,  à Rome. 
Saint-Maur-les-Fossés,  8 juillet  1586.  1 p.  in-fol.  Cachet. 

Plaintes  contre  le  grand-duc  (de  Toscane)  qui  occupe  et  usurpe  des  biens 
qui  lui  appartiennent.  Voyage  â Fleurance  (Fiorence)  de  d’Elbène  et  d’üssat, 
poux  prendre,  s’il  est  possible,  la  possession  des  dits  biens...  Elle  prie  de  les 
assister  dans  cette  mission  délicatè...  Il  ne  ïaut  pas  éventer  cette  af- 
faire... 
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542.  CATHERINE  DE  MEDICIS.  La  même. 

L.  sig.,  coiitr.  Brutart,  à M.  le  marquis  de  Pisani,  à Rome.  Saint- 
Maur-les-Füssés,  10  juillet  1586.  Demi-p.  in-fol. 

Recommaïul.ition  en  faveur  des  chanoines,  chapiiie  et  clergé  de  Cambrai, 
dans  leur  recours  au  Pape,  conlrc  les  fâcheuses  ponrsuites  de  leur  évêque 
étant  auprès  du  duc  de  Parme,  lequel  les  travaille  en  général  et  en  parti- 
culier au  grand  scandale  de  l’église  de  Dieu... 

543.  CATHERINE  DE  MEDICIS.  La  même. 

L.  sig.,  contr.  De  Neufuille,  à M.  le  marquis  de  Pisani,  Paris, 
12  juillet  1586.  Denii-p.  in-1'ol.  Cachet. 

Elle  le  prie  de  faire  entendre  au  Pape  que  le  voyage  (non  expliqué)  qu’elle 
va  entreprendre,  n’a  rien  que  d’utile  et  de  nécessaire  au  bien  de  l’Etat  et  de 
l’Eglise,  quoi  qu’on  en  puisse  dire  d’ailleurs  à Sa  Sainteté...  étant  le  roi  son 
dit_  seigneur  et  lils  poussé  d’une  même  intention  comme  sa  dite  Sainteté  con- 
naîtra par  ce  qui  s'en  suivra  . . . 

544.  CATHERINE  DE  MEÎHCIS.  La  même. 

L.  sig.  et  cniur.  be  Laubespine/a.M.  le  marquis  de  Pisani, k Rome. 
Paris,  22  juillet  1586.  Demi-p.  in-fol.  Cachet. 

La  Reine  lui  donne  avis  dit  départ  du  docteur  d'Ossat  pour  Fleurance  (Flo- 
rence), alln  d’entrer  en  arraiigemoiit  avec  le  grand-duc  pour  ses  droits  et  ses 
affaires  particulières. 

545.  CATHERINE  DE  MEDICIS.  La  même. 

L.  sig.  et  contr.  De  Laubespine,  à M.  le  marquis  de  Pisani,  a Rome. 
Chenonceaux,  31  août  1586.  Demi-p.  in-fol.  Cachet  brisé. 

Nouvelles  recommandations  d’aider  d’ELbène  et  d’Ossat  dans  la  négociation 
de  ses  affaires  privées  auprès  du  grand  duc  de  Toscane. 

546.  CATHERINE  DE  MEDICIS.  La  même. 

L.  sig.  et  contr.  De  Laubcspine.'a.  M.  le  marquis  de  Pisani,  k Rome. 
Niort,  16  février  1587.  1 p.  in-fol. 

Elle  lui  donne  l’ordre  de  s’entremettre  auprès  du  Pape  pour  obtenir  expédi- 
tion gratuite  et  don  de  i'annate  en  faveur  de  son  cousin,  le  marquis  de  St-Sor- 
lin,  fils  de  sa  cousine,  Mme  de  Nemours,  lequel  est  piorau  à une  partie  des 
bénéfices  dont  était  pourvu  défunt  son  cousin,  le  cardinal  Hippolyte  d’Est. 

547.  CATHERINE  DE  MEDÏCES.  La  même. 

L.  sig.  et  contr.  De  Laubespine,  k M.  le  marquis  de  Pisani,  à Rome. 
Paris,  20  avril  1587.  Demi-p.  in-fol. 

Elle  lui  a envoyé  procuration  pour  régler  scs  droits  avec  son  cousin,  le 
cardinal  Farnèse,  et  pr-murc  posse.ssion  de  son  palais  à Rome.. . Elle  le  prie 
d’envoyer  le  s'' d’Ossal  ou  tout  autre  auprès  du  grand-duc  de  Toscane  pour 
prendre  possession  (lesbiens  qui  lui  apparlienoeut, étant  de  sa  maison  depuis 
Cosme-lP-Grand. . . Afin  d’éviter  toute  prescription  que  l’on  voudrait  alléguer  k 
l'encontre  d’elle,  pour  n’avoir  fait  prendre  la  dite  possession... 

548.  CATHERINE  DE  MEDICIS.  La  même. 

L.  sig.  et  contr.  De  Neufuille,  k M.  le  marquis  de  Pisani,  à Rome. 
Paris,  24  avril  1587.  1 p.  in-fol.  Cachet  brisé. 

La  présente  que  le  roi  son  fiis  lui  écrit  est  si  particulière  qu’elle  a’a  rien  ii  y 
ajouter  « que  a me  douloir  auecques  vous  des  trauerses  que  Ion  luy  donne  eii 
« scs  affaires  et  spécialemenien  la  poursuite  de  son  dessain  contre  les  ennemis 
« de  noslre  religion  et  du  repos  public  de  ce  royaulme,  lesquels  je  suis  très  de- 
<i  plaisant  de  nauoir  voulu  croire  et  s’acenmmoder  aux|  intentions  du  Roy 
H mond.  SC  et  lils,  lesquelles  iiont  point  este  aultre  que  de  les  réunir  au  giron 
« de  lesglise  par  cesic  voie  beaucoup  moins  périlleuse  que  celle  de  la  guerre, 
« et  vous  asseure  que  s’il  eust  este  question  de  traiier  aulirc  chose  je  «en 
Il  eu'se  pris  la  charge  ny  p.ine  que  jay  faicte  aiant  plus  grand  besoin  de  me 
M repos'.'i  le  corps  et  la  conscience  er.  leage  ou  je  suis  que  dentreprendre 
« toute  aulirc  chose.  Je  vous  prie  de  dire  de  ma  part  à Sa  Sainieté  lui  presen- 

< tant  la  icllre  que  jay  auuisr  de  luy  escripre  sur  ce  suhj>  t en  la  suppliant  de 
« me  tenir  pour  telle  que  je  suis  en  ce  qui  coin  erne  la  religion  calholique  et 
« de  vouloir  a.ssislcr  moud,  s^  et  lils  en  ses  af.aires  lesquelles  importent  a 
« toute  la.  république  crcsiiènue,  car  quant  ce  royaume  aura  mat  Us  anltres 

< potentats  eu  pâtiront  en  uue  sorte  ou  aultre.  > 
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549.  CATHERIIVE  DE  MEDICIS.  La  mê7ne. 

L.  sig.  etcontr.  De  Laubespine,  à M.  le  marquis  de  Pisani,  à Rome. 
Paris,  7 mai  t587.  f)emi-p.  in-t'ul. 

El'e  lui  recommanile  le  s''  Brossier,  lecteur  ordinaire  du  roi  son  fils,  qui  va 
Il  Rome  en  comnagiiie  de  M.  le  cardin,il  de  Joveuse... 

550.  CATHERINE  DE  MEDICIS.  La  même. 

L.  sig.  et  contr.  De  Laubespine,  à M.  le  marquis  de  Pisani,  à Rome. 
Reims,  30  mai  1587.  Cachet. 

Eile  trouve  fort  bonne  la  façon  dont  il  a usé  b l'endroit  de  son  cousin,  le 
cardinal  Farnése,  ayant  été  bien  aise  d'entendre  qu’il  se  soit  ainsi  de  bonne 
volonté  mis  b la  raison...  qu’il  iasr.epour  les  autres  créanciers  tout  ce  quil 
pourra  pour  les  faire  venir  b la  même  raison,  aDn  qu’elle  n’y  pense  plus.  Quant 
b ce  qu’elle  a avec  le  duc  de  Florence,  che  prie  d’y  travailler  sans  disconiinua- 
tion,  et  de  faire  connaître  audit  duc,  qu’elle  ne  veut  plus  user  de  la  patience 
qu’elle  a eu,  de  laquelle  il  a toujours  jusques  b cette  heure  abusé,  et  que  ce 
coup  elle  s’est  résolu  d’avoir  ce  qui  lui  appartient. 

551.  CATHERINE  DE  MEDICIS.  La  même. 

L.  sig.  et  contr.  De  Laubespine,  à M.  le  marquis  de  Pisani,  à Rome. 
Reims,  16  juin  1387.  5Jp.  in-fol.  Cachet. 

Longues  explicaiions  sur  la  manière  de  terminer  ses  affaires  d’intérêts  privés 
b Home,  en  Toscane  et  b I arme,  l’récautions  b prendre  contre  le  grand-duc  de 
Toscane  pour  lui  signifier  régulièrement  la  revendication  des  biens  qui  lui 
appartiennent,  et  qu’il  retient  injustement...  Elle  termine  en  le  priant  de  se 
souvenir  du  fait  de  sa  fondation  de  Notre-Dame  de  Loretie,  et  de  ce  qui  con- 
cerne l’églis'e  Saint -Louis  pour  les  assurer,  « et  que  les  obits,  prières  et  scr- 
« vices  que  je  y ay  fondes  soient  fondes  et  asseures  sur  les  boutiques  et 
« petites  maisons  qui  m’appartiennent...  > 

552.  CATHERINE  DE  MEDICIS.  ia  même. 

L.  sig.  et  contr.  De  Laubespine,  bM.  le  marquis  de  Pisani,  à Rome. 
Paris,  2 août  1587.  1 gr.  p.  pl.  in-fol.  Cachet. 

Suite  de  scs  affaires  privées  en  Toscane.  — Mention  de  son  neveu,  le  car- 
dinal i.e  Médicis,  frere  du  grand-duc  de  Toscane.  Elle  approuve  ce  qu’il  faudra 
faire  pour  la  prise  de  possession  de  ses  biens,  en  cas  que  le  uranri-duc  fasse 
difliculté  de  l’accorder.  — Mention  de  sa  fondation  b Notre-Dame  de  Loreite. 
— Plus,  copie  d’une  lettre  de  la  Iteine,  au  même,  datée  de  Paris,  le  10  novem- 
bre 15S7.  La  Heine  y avait  ajouté  un  postsciiptum  de  sa  main  contenu  en  plu- 
sieurs lignes.  Il  y est  question  du  mariage  de  sa  petite-tille,  la  princesse  de 
Lorraine. . . 

553.  CATHERINE  DE  MEDICIS.  La  même. 

L.  sig'.  et  contr.  De  Laubespine,  à M.  le  marquis  de  Pisani,  à Rome. 
Paris,  14  sept.  1587.  1 pT  in-fol.  Cachet. 

Continuation  des  instructions  relatives  b ses  affaires  d’intérêts  privés  en 
Toscane.  Ce  qu’elle  en  attend  viendrait  bien  b propos  pour  les  affaires  du  Hoi, 
son  fils. . . 

554.  CA'FHERINE  DE  MEDICIS.  La  même. 

L.  sig.  etcontr.  De  Laubespine,  à M.  le  marquis  de  Pisani,  h Rome, 
Paris,  26  oct.  1587.  1 p.  in-fol. 

Continuation  d’instructions  sur  ses  affaires  en  Toscane. 

555.  CATHERINE  DE  MEDICIS.  La  même. 

L.  sig.  et  contr.  De  Laubespine,  au  marquis  de  Pisani,  a Rome. 
Paris,  31  décembre  1587.  Demi-p.  in-fol. 

Elle  lui  a déjb  écrit  et  recommandé  les  affaires  que  damoiselle  Isabeau  Béli- 
seau  a pendantes  b Rome,  b l’encontre  d’un  nommé  Sixio,  lequel,  apres  l’avoir 
épousée  en  face  de  notre  sainte  mère  Eglise,  est  allé  contracter  b Saluces  un 
second  mariage. . . 

556.  CATHERINE  DE  MEDICIS.  La  même. 

1®  Minute  de  lettres  dictées  par  la  reine  b son  neveu,  fil  y a deux 
écritures.)  Sans  date.  1 p.  in-fol.  11  y a derrière  ; Projet  de  deux 
lettres  écrites  par  la  reine  à M.  le  Prince,  sur  le  retardement  des  ma~ 
riages. 

2“  L.  sig.  et  contr.  De  Laubespine,  â M.  le  marquis  de  Pisani,  à 
Rome.  Pans,  31  décembre  1787.  1 p.  in-fol. 

Continuation  de  ses  affaires  en  Toscane.  — Il  semble  que  le  grand-duc  (st 
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mort,  et  que  son  frère,  le  cardinal,  lui  succède.  Il  faut  qu’il  la  reconnaisse  pour 
ce  qu’elle  est,  héritière  unique  et  universelle  de  sa  maison.  — Mention  du 
marquis  Delmonte,  envoyé  par  son  cousin  le  cardinal,  grand-duc  de  Tos- 
cane. . . 

557.  CATHERIIVE  (Sophie-Dorothée-Frédéi’ique)  de  IFur- 

temberg,  reine  de  Westphalie,  femme  de  Jérôme-Napo- 
léon, puis  princesse  de  Montfort.  M.  1783.  M.  1835. 
L.  aut.  sig.,  à sa  mère.  Napoleonshohe,  19  sept.  1809.  2 p.  ir.-é. 
Entourage  gauffié.  Très-jolie  lettre. 

Nouvelles  du  roi  son  mari  qui  vient  de  faire  un  petit  voyage  dans  ses  Etals. 
Elle  est  heureuse  d’en  avoir  reçu  de  Pauline  et  delà  reine  d’Es,*,agne.  Elle  la 
. prie  de  vouloir  bien  garder  encore  ses. coraux  qui  sont  un  peu  chers,  n’ayant 
' pas  encore  les  fonds  prêts  pour  les  payer  sur-le-champ.  Elle  veut  attendre  le 
mois  de  janvier  pour  les  faire  monter. . . 

558.  CATINAT  (Nicolas  de),  maréchal  de  France.  1627-1712. 

1"  Passeport  sig.  Au  camp  de  Suze,  le  27  déc.  1690.  1 p.  in-fol. 
Cachet  brisé.  Deux  portr.,  et  carte  gravée  de|la  bataille  delaMarsaille. 
En  faveur  de  Raymond  Brun,  dit  de  Laurier,  «...  pour  s’en  aller  li  l’hostel 
« des  Invalides  ayant  esté  estropié  du  bras  droit  au  service  du  Roy,  et  n’estant 
« plus  en  estât  de  le  servir.  » 

2“  L.  aut.  sig.,  à M...  Paris,  23  juillet  1700.  1 p.  et  demie  in-4. 

Il  a reçu  sa  lettre  du  12  courant,  dans  laquelle  il  l’a  vu  avec  plaisir  occupé 
h sa  campagne,  et  jouissant  tranquillement  de  son  oisiveté  et  de  sa  liberté.  — 

• Lisez  les  epistres  de  Cicéron  et  celles  de  Pline  le  ieune,  et  nous  y ioindray 

• Seneque,  uons  y uerrez,  si  nous  ne  les  auez  pas  leües,  que  uous  pratiquez 
« par  uosire  bon  esprit  et  de  uous  mesme,  ce  que  ces  trois  grands  personna- 
« ges  ont  pansé  de  mieux  sur  la  douceur  delà  uie.  Les  femmes  ont  peu  de  part 
O dans  lears  sentimens  de  morale,  ic  ne  scay  si  uous  en  este  paruenu  iusques 
« la,  ce  n’est  pas  une  petite  entreprise  pour  un  homme  aussi  robuste  que  uous 
« este. . .«  » 

559.  CATRUFO  (le  chevalier),  compositeur. 

Les  Cannes,  canon  perpétuel,  à voix  Égales,  paroles  de  mademoiselle 
Pauline  Hodelet,  publié  dans  un  recueil  de  canons,  portant  pour  titre 
les  Animaux  chantants,  mis  en  musique  par  moi...  4 février  1843.  Aut. 
sig.  1 p.  gr.  in-4. 

560.  CAUL.\lNCOURT  (Armand-Augustin-Louis  de),  duc  de 

Vicence,  général  de  division,  ambassadeur  en  Russie, 
ministre  des  affaires  étrangères.  N.  1773.  M.  1727. 
1®  Certificat  de  4 lignes  aut.  sig.  13  janvier  1813,  in-8.  Cachet. 
Quatre  porir. 

2®  L.  a.  s.,  au  général  Martin.  Paris,  11  frimaire  an  XI.  1 p.in-4. 
Caulaincoürï  (de),  sénateur.  L.  a.  s.  Paris,  26!avril  1808.  1 p.in-4. 
Caülaincoürt  (François-Armand,  marquis  de).  Quatre  lett.  aut. 
sig.,  à M.  le  marquis  de  Béthune  et  autres.  1703  et  1717.  Ensemble, 
10  p.  in-4.  Cachet. 

Caülaincoürt  (Françoise  de  Béthune,  marquise  de).  Trois  lett.  aut. 
* sig.  1717,  1718.  9p.  in-4. 

561 . CAUMARTIN  (Louis-Urbain  Le  Fèvre  de),  intendant  des 

finances.  N.  1653.  M.  1729. 

Il  a été  justement  vanté  par  Boileau,  et  par  Jean-Baptiste  Rousseau.  L’hos- 
pitdliié  qu'il  (tonna  à Voltaire  au  château  de  Saint-Ange,  inspira  La  Ilenriade. 
C’estlui  qui  a recueilli  et  conservé  les  mémoires  du  cardinal  deRetz.  (L.  deM.) 

Pièce  sig.,  signée  aussi  par  le  chancelier  Daguesseau,  Henri  de 
Fourcy  et  Jean  Phélipeaux,  conseillers  d’état.  Paris,  20  janvier  1701. 
3 gr.  p.  in-fol.  Portr.  de  Vermeulen,  in-fol. 

Assignation  donnée  à Philibert,  comte  de  Grammont,  et  à la  dame  Elisabeth 
d’AmaOon,  dame  du  palais  de  la  feue  Reine,  son  épouse...  et  au  marquis  de 
Gesvres...  « a comparoir  en  l’hostel  de  uous,  Phélypeaux,  sels  rue  Cocheron, 

• samedy  prochain,  8 heures  du  matin...  représenter  par  deuant  nous  les 
« contrats  d’acquisition  par  eux  faiie'de  l’ile  Louuier,  seize  sur  la  riuiere  de 
« Seine  vis  a vis  l’arcenai  de  celte  dite  ville....  » 
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Caumartin  (Louis  Le  Fèvrede),  garde  des  sceaux  en  1622.  N.  1351 
M.  1624.  Quitt.  (sur  parch.).  1620.  Beau  j)or(r. 

Caumartin  (Jacques  Le  Fèvre  de),  marquis  de  Cailly,  ambassadeur 
en  Suisse.  Qui»,  sig.  (sur  parch.).  Paris,  12  août  1678.  Beau  portr. 

Caumartin  (Louis  Le  Fèvre  de),  conseiller  d’Elat.  Quitt.  sig.  (sur 
parch.).  24  sept.  1680.  Périr,  in-fol. 

Caumartin  (Le  Fèvre  de),  conseiller  d’Etat,  prévôt  des  marchands 
de  la  ville  de  Paris.  M.  1803.  1»  L.  aut.  .sig.,  à M.  Chénier.  Paris, 
2 déc.  1789.  Derai-p.  in-4.  Cachet.  (Et  une  autre  lettre  aut.  sig.,  in- 
complète.) 

Promesse  de  payer  trois  livres  en  recevant  un  volume  in-8,  contenant  la 
tragédie  de  Charles  IX,  une  épitre  d’édicatoirc  à la  nation,  etc. 

562.  CAUMONT  (Jacques  Nompar  de),  duc  de  La  Force,  gou- 

verneur du  Béarn,  maréchal  de  France.  1 559-1 652. 

1®  Acte  notarié,  sig.  1680.  3 p.  in-fol.  Portr. 

2®  L.  avec  un  postscript,  de  sept  lignes  aut.  sig.,  au  cardinal  de 
Richelieu.  Du  camp  de  La  Mothe,  28  juillet  1634.  1 gr.  p.  in-fol. 
Cachets. 

Lettre  intéressante  an  sujet  de  la  capitulation  de  la  place  de  La  Mothe. 

563.  CAUMONT  (Armand  Nompar  de),  duc  de  La  Force,  ma- 

réchal de  France,  M.  1675. 

Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch. j.  1673. 

Gaumont  (François  Nompar  de),  conseiller  d’Etat,  capitaine  de  50 
hommes  d’armes,  compagnie  de  Lauzun.  Acte  notarié  signé  Lauzun. 
1613.  1 p.  in-fol. 

Caumont  la  Force  (le  comte  de),  député.  L.  aut.  sig.,  au  préfet  de 
la  Seine.  Paris,  27  mai  1827.  3 p.  in-fol. 

Relative  aux  dépenses  de  la  garde  nationale  h cheval  en  1814. 

Caumont  (Marie  de).  Bagne  {Duègne)  gouvernante  de  mademoiselle 
de  VenQuitt.  sig.  (sur  pareil.).  1012. 

Caumont  ue  la  Force  (Marie  de  Beuzelin  de  Bonnelet,  épouse  du 
duc  Henry-Jacques  Nompar  de).  Pièce  notariée,  sig.  1718.2  p.  in-4. 

564.  CAVAIGNAC  (Jean-Baptiste),  député  du  Lot  à la  Con- 

vention, membre  du  Comité  de  salut  public.  1762-1829, 

Arrêté  du  Comité  de  sûreté  générale  (du  21  avril  1793),  qui  charge 
les  citoyens  Isabeau  ét  autres,  de  faire  traduire  dans  les  prisons  de 
l’Abbaye,  les  prévenus  (au  nombre  de  dix-neuf,  dont  la  liste  suit;  il  y 
a cinq  femmes,  dont  une  femme  de  chambre,  un  médecin,  deux  chi- 
rurgiens, un  perruquier,  etc.).  Aut.  et  signé  de  Cavaignac,  signé  aussi 
par  Garnier,  Drouêt  et  Ingrana.  1 gr.  p.  in-fol.  Cachet  a la  cire  rouge. 

565.  CAVAIGNAC  (Godefroid),  fils  du  précédent,  journaliste, 

publiciste.  N.  1800.  M,  1845, 

L.  aut.  sig..  Godefroid,  à madame...  1 p.  pl.  in-18.  Curieuse. 

566.  CAVOYE  (Louis  d’Oger,  marquis  de),  grand  prévôt  gé- 

néral de  Guyenne,  maréchal  des  logis  de  la  maison  du 
roi.  N.  1640.  M.  1716. 

Ami  de  Racine,  et  de  Boileau  qui  l’a  nommé  parmi  les  plus  braves  dans  son 
épitre  sur  le  passage  du  Rhin.  (L.  de  M.) 

1®  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  9 sept.  1704. 

2»  Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  1663. 

567.  CAYLUS  (Anne-Claude-Philippe  de  Thubières,  comte 

de),  antiquaire.  N.  1692.  M.  1765, 

L.  aut.  sig.,  à M...  Paris,  13  mai  1739.  1 p.  in-4.  (Le  bas  a été 
enlevé,  mais  sans  toucher  it  l’écriture).  Deux  beaux  Portr.  de  Cochiu 
et  de  De  Lorraine. 

Relative  à us  marché  de  marbres  de  France. 


568.  CAYHIS  (Daniel-Charles-Gabriel  de),  évêque  d’Auxerre. 
Ses  Œuvres  ont  paru  en  10  vo!.  in-12.  N.  1669.  M.  1754. 

1»  L.  aut.  sig.,  à madame...  14  février  1737.  2 p.  in-4. 

2“  L.  aut.  sig.,  à M.  Engran,  à Bourges.  21  juin  1753.  2 p.  in-4. 

569.  CAYOT  (Joséphine-C*  line), chanteuse  de  l’Opéra. 

Deux  lett.  aut.  sig..  à M.  Jules  Janin.  3 p.  in-8.  Théâtrales.  Cu- 
rieuses.—Et  fragment  d’un  feuilleton  de  M.  J.  Janin  sur  mademoiselle 
Cayot  (20  décembre  1842),  et  au  sujet  de  sa  rente  viagère  de  cent 
louis. 

570.  CAZAUX  (Charles,  marquis  de),  publiciste,  économiste, 

agronome,  traducteur  d’Arthur  Young.  M.  1796. 

Mirabeau  avait  eu  occasion  de  le  citer  et  de  s’y  associer  li  propos  de  la  li- 
berté de  la  presse.  — Voir  mes  ilémoires  sur  Mirabeau,  notamment  tome  V, 
p.  143.  {L.  de  M.) 

1»  L.  aut.,  au  comte  de  Mirabeau,  à Versailles.  1789.  2 p.  pl.  et 
demie  in-4.  Intéressante. 

Article  à insérer  dans  les  journaux  sur  la  banqueroute  nationale. . . 

2»  Arguments  pour  et  contre  le  commerce  des  colonies.  Aut.  sig.  en 
tête.  Sans  date.  4 pl.  in-4. 

571.  CAZOTTE  (Jacques),  poète,  illuminé,  etc.,  auteur  du 

Diable  amoureux,  etc.  N.  1720.  Mis  à mort  en  1792. 

1»L.  aut.,  a M.  Royer,  libraire.  26  octobre  1788.  2 p.  pl.  et  quart 
in-8.  (Collection  de  M.  de  Monmerqué). 

20  Note  aut.  pour  servir  d’avertissement  au  Journal  amoureux  de  la 
Cour  de  Vienne.  1 p.  et  demie  in-8. 

3®  Préface  aut.  pour  un  Recueil  de  tableaux.  2 p.  et  tiers  in-4. 

572.  CELS  (Jean-Martin),  botaniste,  annotateur  d’Olivier  de 

Serres.  N.  1743.  M.  1806. 

L.  aut.  sig.,  à M.  L’Héritier.  26  fév.  1791.  1 p.  pl.  in-4.  Cachet. 

573.  CERE  (Jehan-Paul  de),  capitaine  de  60  lances. 

C’était  un  de  ces  officiers  généraux  dont  François  I«  estimait,  et  employai 
le  plus  la  vaillance  et  la  fidélité.  (L.  de  M.) 

Qnilt.  sig.  (sur  pareil.).  1536. 

CÉKÉ  (Réné-Èrsin  de),  capitaine  de  60  lances. 

Je  crois  que  c’est  lui  qui  défendit  si  vaillanimeat  Marseille  contre  le  conné- 
table de  Bourbon  révolté.  {L.  de  M.) 

Quitt.  sig  (sur  parch.).  12  avril  1535.  Trace  de  cachet. 

574.  CERIZIER  (Antoine-Marie),  publiciste,  auteur  de  la 

Gazette  de  Leyde,  etc.  N.  1749.  M.  1828. 

L.  aut  ,sig  , au  comte  de  Mirabeau.  10  avril  1788.  3 p.  pl.  in-4. 
Lettre  intéressante  au  sujet  des  manuscrits  hollandais  qu’il  a confiés  fi  Mi- 
rabeau, aussitôt  qu’il  lui  a eu  communiqué  son  projet  d’éciire  sur  les  affaires 
de  Hollande. . . 

575.  CESABOTTI  (Melcbior),  littérateur,  poète,  traducteur 

d’ Homère,  de  Juvénal,  de  Voltaire,  etc.  1730.M.  1808, 

L.  aut.  sig.  (en  italien),  à M...Padoue,  9 juin  1792.  1 p.  in-4. 

576.  CHABAKNES  (François  de),  marquis  de  Curton,  etc. 

C’etoit  un  vaillant  capitaine  à qui  Henri  IV  annonça  joyeusement  la  bataille 
d’Ivry. . . (Z/,  de  il.) 

Deux  actes  notariés  sig.,  signés  aussi  par  dame  Hélène  de  Daillon, 
son  épouse.  1607-1617.  5 p.  in-fol. 

Chabannes  (Josselin  de),  conseiller  et  chambellan  du  roi,  et  son 
bailli  des  montagnes  d’Auvergne.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1473. 

Chabannes  (Geoffroy  de),  chevalier,  seigneur  de  Charlus  et  de  la 
Palisse,  sénéciial  de  Rouergue.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1486. 

Chabannes  (Jean  de),  baion  de  Curton,  un  des  vaillants  et  fidèles 
compagnons  d’armes  de  François  iv.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1543. . 
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577.  CHABANON  (Michel-Paul-Gui  de),  poêle  dramatique, 

traducteur  de  ïhéocrite  et  de  Pindare,  membre  de  l’A- 
cadémie française,  violoniste  amateur.  N.  1760. M.  1792. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Le  Vaillart  fils  (le  voyageur),  à Paris.  Verberie, 
|er  février  1790.  2 p.  et  demie  iii-4.  Cachet. 

Il  apiirend  que  la  renommée  de  son  ouvr.ige  s’accroît  tous  les  jours  ; il  n’en 
est  pas  étonné;  en  niquant  la  curiosité,  en  instruisant,  amusant  et  intéressant 
le  lecteur,  il  produit  encore  un  autre  effet,  celui  de  faire  estimer  sa  per- 
sonne... « Mais  vous  savez  comment  cela  se  passe  chez  notre  race  moutou- 
« nière:  on  fait  comme  les  autres,  on  va  où  le  troupeau  nous  mene,  et  on  se 
« croit  pénétré  des  sentiments  que  d’aprts  eux  l'on  professe.  Une  chose  me 
« fâche  et  mattriste  pour  vous:  c’est  que  vous  devenez,  dit-on,  l’objet  de  la 
« curiosité  publique';  je  vous  en  plains,  cela  vous  fera  regagner  plutôt  vos 
« forêts  afriîaiues » 

578.  CHABOT  (François  de),  sieur  de  Brion.  marquis  de  Mi- 

rebeau,  comte  de  Charny,  fds  de  l'amiral  Philippe. 

Guerrier  valeureux,  mais  mauvais  courtisan,  qui  affectait  de  vivre  retiré 
dans  scs  terres,  loin  de  la  cour,  et  qui  ue  rcparoissoit  que  quand  il  s’agissoit 
de  combattre.  {L.  de  N.) 

Deux  quiti.  (sur  pareil.),  dont  une  incomplète.  1589. 

Chabot  (Pierre  de),  commissaire  extraordinaire  de  la  guerre.  Quitt. 
sig.  (sur  parch.).  1543. 

Chabot  (Léonor  de),  comte  de  Charny  et  de  Buzançais,  lieutenant 
général  du  roi  en  Bourgogne,  grand  écuyer  de  France.  Quitt.  sig. 
(sur  parch.). 

Chabot  (Charles),  comte  de  Charny.  Deux  quitt.  sig.  l’une  Charles 
Chabot,  et  l'autre  Charny  (sur  parch.).  1618  et  1619.  M.  Lucas  de  Mon- 
tigny  croit  que  les  stances  écrites  par  Malherbe  pourlecomte  de  Char- 
ny, s’appliquent  à celui-ci. 

Chabot  (Louis-François-Jean),  général  de  division.  Fragnient  de  lett. 
sig.  avec  vignette.  Paris,  29  vend,  an  YllI. 

Chabot  (le  comte  de),  député.  L.  aut.  sig.  1838.  1 p.  in-4. 

579.  CHABOT  (François),  capucin,  journaliste,  député  de 

Loir-et-Cher  à la  Convention.  Il  contribua  au  salut  de 
l’abbé  Sicard,  qui  allait  être  égorgé  le  2 septembre  1792 
à l’Abbaye.  Né  en  1759.  Mis  à mort  en  1794. 

Délibération  du  Comité  de  sûreté  générale  et  de  surveillance  de  la 
Convention  au  sujet  de  Kerversau  et  Sachs,  se  disant  aides  de  camp 
de  Beysser,  rebelle  à la  loi  qui  le  mande  à la  barre  et  réuni  aux  re- 
belles de  Caen...  Arrête  qu’ils  seront  conduits  dans  les  ])risons  de 
l’Abbaye  où  ils  seront  séparés  et  au  secret...  Aut.  sig.  de  Chabot,  et 
sig.  par  Lavicomterie,  Laignelot,  Guffroy  et  Jullien  de  Toulouse. 
23  juillet  1793. 1 p.  pl.  in-4.  Tête  imprimée  et  cachet  à la  cire  rouge. 
Notice  de  M.  L.  de  M.  — Plus:  Pièces  trouvées  dans  les  papiers  de 
Robespierie  et  ses  complices...  Affaire  Chabot.  Faction  Proly.  Paris, 
an  111.  Edition  originale.  99  p.  in-8. 

580.  CHABRIER,  officier  supérieur  d’artillerie,  auteur  d’ou- 

vrages sur  la  mécanique  animale.  M.  1844. 

1®  L.  a.  s. , a M...  Paris,  15  mars  1830.  1 gr.  p.  pl.  et  demie  in-fol. 
2»  Extrait  d'un  mémoire  sur  les  moyens  de  voyager  dans  l'air  et  de  s'y 
diriger.  Aut.  sig.  4 gr.  p.  pl.  in-fol.  Curieux  détails. 

3®  L.  aut.  sig.,  à M.le  conseiller  Lucas  de  Montigny.  Paris,  28  déc. 
1833.  2 gr.  p.  pl.  in-4. 

Il  se  plaint  des  calomnies  répandues  contre  lui Cependant  peu  de  per- 

sonnes ont  des  témoigimges  plus  honorables  que  ceux  qu’il  possède  sur  ses 
services  aux  armées.  « De  plu.«,  je  suis  presque  ceriain  d’avoir  découvert  la 
« cause  du  mouvement  des  astres,  celles  de  la  pesanteur,  de  la  lumière,  etc., 
« et  si  ce  que  j’ai  annoncé  sur  un  sujet  si  élevé,  et  qui  avec  le  tems  sera  re- 
• marqué,  était  la  conception  d’un  homme  célèbre,  la  chose  est  assez  évidente 
« pour  que  je  puisse  dire  qu’elle  serait  déjà  adoptée  par  tous  les  corps  savans. 
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« D'aotre  part, j'ai  démontré  de  la  manière  la  plus  ineontestable  que  le  néea- 

• nisme  animal  avait  été  mal  expliqué  jusqu'ici  ; que  les  fonctions  des 

« muscles  du  mouvement  n’avaient  pas  été  comprises  : j’ai  fait  voir  surtout  que 
« la  manière  selon  laquelle  s'opère  le  vol  était  entièrement  inconnue;  et  que 
« si  l'on  parvient  un  jour  è voyager  dans  l’air,  ce  dont  je  ne  doute  pas,  ce  ne 
« sera  jamais  que  par  les  moyens,  plus  ou  moins  raodiüés,  que  j’ai  su  découvrir 
< et  que  j'ai  indiqués » 

581.  CHABROL  (Guill.-Michel),  avocat  du  roi  au  Présidial 

de  Riom,  conseiller  d’Etat,  auteur  d’un  Commentaire 
sur  les  coutumes  d' Auvergne.  N.  1714.  M.  1792. 

L.  aut.  sig.,  à Mgr...  Riom,  15  nov.  1781.  3 p.  in-4. 

582.  CHABROUD  (Charles),  avocat,  député  du  Dauphiné  à 

l’Assemblée  nationale  de  1789,  auteur  du  Rapport  sur 
les  journées  des  5 et  6 oct.  N.  1740.  M.  1816. 

L.  aut.  sig.  (en  anglais),  à Minette.  1'*'  venlôse.  1 p.  in-8.  Porir. 

583.  CHABRY  (Marc),  peintre  et  sculpteur  lyonnais,  auteur  de 

plusieurs  des  statues  du  parc  de  Versailles.  1660-1727. 

1”  L.  aut.  sig.,  à Mgr...  Carrare,  3 nov.  1714.  1 p.  in-fol. 

2“  L.  aut.  sig..  au  même.  Gênes,  9 déc.  1714.  6 p.  in-fol. 

Lettres  curieuses  sur  les  marbres  qu’il  a choisis  et  achetés  à Carrare  et  à 
Gênes,  et  sur  les  dispositions  qu’il  prend  pour  leur  embarquement  pour  Mar- 
seille. (Ce  numéro  pourra  être  divisé.) 

584.  CHALAIS  (Henri  de  TaUerant  de  Orignaux,  comte  de), 

maître  de  la  garde-robe  du  roi  Louis  Xlll.  1 599-1 636. 

Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  2,886  liv.  18  s.,  pour 
l’entretenement  de  quatre  pages  de  la  chambre  qui  sont  sous  sa 
charge,  durant  les  quartiers  de  janvier  et  avril  1624.  (Pièce  fortement 
tachée.)  Notice  de  M.  L.  de  M. 

585.  CHALIER  (Marie-Joseph),  prêtre,  négociant,  président 

du  Club  révolutionnaire  de  Lyon.  Mis  à mort  en  1793. 
L.  aut.,  k Robespierre.  4 p.  pl.  in-4.  Deux  petits  porir.  mé- 
daillon. 

Lettre  curieuse  et  toute  empreinte  de  l’exagération  du  temps.  Elle  com- 
mence ainsi:  « O Robespierre,  ô mon  ami,  comment  ton  génie  profond, 
a sçavant,  lumineux,  a-t-il  pu  se  laisser  entraîner  dans  un  bourbier  aussi  pro- 

* fond,  que  celui  de  la  France,  pourquoi  t’a-t-on  fait  député pourquoi 

« les-tu  loy  même » 

586.  CHAM  (Amédée-. . . de  Noë,  dit),  peintre  caricaturiste. 

1«  L.  aut.  sig.,  a M.  Yvon,  9 avril  1854.  1 p.  in-8. 

2“  L.  aut  sig.,  au  même.  Jeudi.  2 p.  in-8. 

Il  lui  parle  de  sa  charge  par  Meunier « Ma  mère  trouve  que  cela  res- 

« semble  un  peu  à une  tête  coupée,  elle  craint  qu’un  ne  suppose  un  sup- 
€ piicié  dans  sa  famille  ; du  reste  on  l’a  trouvée  excessivement  plaisante  et 
a très-comique.  Maintenant  ma  mere  me  supplie  de  ne  pas  me  faire  couler  en 
« bronze,  elle  trouve  la  chose  un  peu  fjnéraire » 

587.  CHAMBOiV  DE  MOATAUX  (Nicolas),  médecin  en  chef 

de  la  Salpêtrière,  praticien  renommé,  inspecteur  général 
des  hôpitaux  militaires,  maire  de  Paris  en  1792,  tra- 
ducteur de  Co/Mme//c.  N.  1748.  M.  1826. 

Je  l’ai  vu,  pendant  vingt  ans,  inconsolable  du  malheur  d'avoir  dû  no- 
tifier et  lire  k Louis  XVl  le  jugement  prononcé  par  scs  assassins.  (/,. 
de  II.)  I 

1“  L.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  10  déc.  1810.  2 p.  pl. 
iii-8.  Forte  tache  d’encre  au  bas  de  la  première  page. 

Relative  k sa  traduction  de  Calu-ncUe,  etc. 

2«  L.  sig.,  comme  maire  de  Paris.  2 janvier  1793.  1 p.  in-fql. 

3’ Ordre  d’arrestation  sig.,  signé  aussi  pur  quatre  officiers  tnuiii- 
cipaux  de  la  ville  de  Paris.  16  janvier  1793.  I gr,  p.  iu-fol.  Tète  im- 
primée. Viguette.  Cachet  k U cire  rouge. 
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Cet  ordre  concerne  le  nommé  Jeen  Nicolas  Bréard,  « prévenu  d’avoir,  gous 

• l’autorisation  spéciale  des  frères  de  Louis  Capet,  cherché  è se  procurer  des 
« fonds  pour  relever  la  caisse  du  Commerce  de  la  rue  de  Biissi,  et  se  rendre 
« maître,  conjointement  avec  autres,  pour  servir  les  projets  contre-révolution- 

• iiaires  des  frères  de  Louis  Capet,  eu  leur  faisant  passer  des  fonds » 

588.  CHABIBRAY  (Georges,  marquis  de),  maréchal  de  camp, 

auteur  de  plusieurs  ouvrages  militaires,  N.  1783  M.  1848. 

Trois  lett.  aut.  sig.,  à divers.  1824-1825.  3 p.  in-8. 

Ces  trois  lettres  sont  relatives  à ses  ouvrages. 

Chambure  (Laurent-Auguste  Pelletier  de),  colonel  d’état-major. 
N.  1789,  M.  1832.  L.  aut.  sig.  1829.  Demi-p.  in-8. 

589.  CHAMFOllT  (Séhastien-Roch-Nicolas),  littérateur  et  au- 

teur dramatique,  membre  de  l’Académie  française. 
Né  en  Auvergne  en  1711.  Suicidé  en  1794. 

1®  L.  a.,  au  comte  de  Mirabeau.  Dimanche  soir.  3 p.  in-4.  Cachet. 
Le  hasard  l'a  fait  rencontrer  l’abbé  Sieyès  au  club  de  17S9,  où  il  était  allé 

pour  voir  ce  qu’on  dirait  du  succès  de  la  veille En  causant  du  décret,  il 

lui  a fait  part  de  son  opinion  sur  l’art.  9.  « Il  l’a  approuvée  au  plus  haut  degré 
« et  s’est  écrié  : Ah  ! si  M...  veut  proposer  lui-même  cet  amendement,  ce  sera 
« une  grande  confusion  pour  ces  gens  U.  — Je  l’appuyerai  autant  qu’il  sera  en 
« moi.  Je  me  hâte  de  vous  dire  cela,  parce  que  je  pense  comme  lui  que  rien 
« au  monde  ne  seroit  plus  honorable  pour  vous,  plus  propre  à mettre  de 
« votre  côté  tous  ceux  qui  semblent  s’cn  éloigner  qu’une  explication  venue 
« de  vous  faite  à votre  propre  décret,  dans  la  but  de  le  rendre  plus  popu- 
« laire,  etc.,  etc.  » 

2»  L.  aut.,  au  même.  Mardi,  2 nov.  2 p.  pl.  in-4. 

La  grandeur  et  l’étendue  de  son  plan  lui  garantissent  la  mort  des  jurandes 
littéraires 

3“  Minute  de  lett.  aut.  sig.  Ch.,  au  citoyen  représentant...  2 p.  pl. 
et  demie  in-4.  Porir. 

Il  apprend  que  le  moment  de  sa  délivrance  n’attend  que  celui  où  il  voudra 
bien  faire  le  rapport  de  son  affaire....  « Au  nom  de  la  patrie  que  je  brûle 
« de  servir  comme  vous,  au  nom  des  lettres  que  vous  cultivez  avec  succès, 
« songez  que  chaque  jour  ajouté  à ma  longue  détention  consomme  ma  ruine 
« entière 

590.  CHAMILL  ART  (Michel),  contrôleur  général  des  finances, 

ministre  de  la  guerre.  N.  1631 . M.  1721. 

1“  L.  aut.  sig.,  à M...  Paris,  2 déc.  1691,  1 p.  in-4.  Roussie  aux 
bords.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

Un  de  ces  donneurs  d’avis  qui,  sous  prétexte  du  bien  public,  cherchent  â 

faire  leur  compte,  lui  a apporté  le  mémoire  qu’il  trouvera  ci-joint 

2»  Deux  pièces  sig.  par  Louis  XIV  et  contresig.  par  lui  (sur  pareil.), 
1703  et  1706. 

Chamillart,  frère  du  précédent,  maréchal  de  camp.  L.  aut.  sig.,  à 
M...  8 sept.  1703. 

Chamillart  (madame...  Le  Rebours,  comtesse  de).  L.  aut.  sig.,  à 
M...  Versailles,  14  mars...  1 p.  in-4. 

591 . CHAMILLY (Noël  Boulon  de), gouverneur  de  Strasbourg, 

maréchal  de  France.  N.  1636.  M.  1714, 

C’est  le  héros  amoureux  des  Lettres  Portugaises. 

1®  Certificat  aut.  sig.,  en  faveur  d’un  vieux  soldat.  Paris,  22  déc. 
1691.  1 p.  pl.  petit  in-8.  Petit  cachet  aux  armes. 

2®  Laisser-passer  sig.  1682.  1 p.  in-4. 

3®  Quatre  lig.  aut.  sig.,  au  bas  d’un  certificat  militaire.  1686.  1 p. 
in-fol.  oblong.  Cachet. 

592.  CHAMILLY  (Claude  Christophe  Lornier  d’Etoges  de), 

premier  valet  de  chambre  de  Louis  XVI,  cité  dans  le  tes- 
tament du  Roi.  Né  en  1732.  Mis  à mort  en  1794. 
Ordre  d’arrestation  de  la  main  de  Dubarran,  qui  a signé  avec  six 
autres  membres  de  la  Convention  nationale  (Jagol,  Louis  (duBas- 

iiVEBDET,  XXVIII®  Catalogué;  7 


— 98  — 


Rhin),  Voulland,  Elie  Lacosie,  Moyse  Bayle  et  Amar).  Paris,  28  prai- 
rial an  II.  1 p.  in-4.  Têteiinpr.  Sceau. 

« Le  Comité  de  sûreté  générale  arrête,  que  Charailly,  ci-devant  noble,  et 
■ valet  de  chambre  du  dernier  tyran,  sera  conduit  à l’instant  a la  Concicr- 
« gerie.  » 

593.  CIIAMPAGIVY  (Jean-Bapliste  Nompère  de),  duc  de  Ca- 

dore,  constituant,  ambassadeur,  ministi'e  des  affaires 
étrangères.  N.  1756.  M.  1834. 

1“  L.  aut.  sig.,  comme  ministre  de  l’intérieur,  a M...  Paris,  31  juil- 
let 18Ü7.  1 p.  et  quart  in-4. 

Relative  au  programme  des  fêtes  du  15  août.  Curieux  détails. 

2°  L.  aut.  sig.,  à M.  le  comte..  . Paris,  22  juillet  1827.  1 p.  pl. 
et  demie  in-4. 

Relative  à son  troisième  fils  qui  doit  être  exempté  du  service  militaire,  comme 
étant  d’une  complexion  faible 

594.  CHAMP AIGNE  (Jean-Baptiste  de),  peintre  ordinaire  du 

roi.  N.  1643.  M.  1688. 

Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  30  août  1679. 

595.  CHAMPIEIV  (Stanislas),  compositeur,  auteur  de  la  Mé- 

lomanie, etc.  N.  1753.  M.  1830. 

L.  aut.  sig.,  àM.  Prin.  Brunoy,  13  oct.  1825.  2 gr.  p.  pl.  iii-4. 

Il  l’entretient  longuement  de  ses  affaires  dont  il  a bien  voulu  se  charger,  et 
lui  dit  en  terniinant  ; « Si  vous  voulez  me  faire  un  grand  plaisir,  ce  serait  en 
« m’écrivant  de  suite,  de  me  parler  encore  de  ma  Mélomanie  et  me  donner 
« l’état  de  ses  représenlatioiis  û daller  du  2 du  présent  mois,  et  si  elie  fait  tou- 
« jours  plaisir  au  public.  » 

596.  CHAMPIOAAET  (Jean-Etienne),  général  en  clief  de  l’ar- 

mée de  Naples.  Né  à Valence  en  Mort  en  1800. 

L.  a.  s.  Armée  de  Sanibre-et-Meuse,6  frim.  an  III,  1 p.  in-8.  4 Portr. 

597.  CHAMPION  DE  CICE  (Jérôme-Marie),  agent  du  clergé, 

évêque  de  Rliodez,  archevêque  de  Bordeaux,  puis  d’Aix, 
memb.  des  états  généraux,  gardes  des  sceaux. 1735-1810. 

L.  a.  s.,  comme  évêque  de  Rhoiiez.  Paris,  13  mai  1771 . 1 p.pl.  iu-4. 

598.  CHAWTOME- (l’abbé  P.). 

Ru  DROIT  DE  PÉTITION  DANS  l’Eglise.  Manusci'it  aut.  sig.  (avec  de 
nombreuses  ratures  et  corrections.  32  p.  pl.  et  demie  in-4. 

Au  sujet  de  la  pétition  qu’il  adresse  au  Pape,  aux  Conciles  et  aux  évêques, 
sur  ies  réfoimes  h opérer  dans  l'Eglise.  11  a cru  el  il  croit  encore  avoir  exercé 
un  droit  imprescriptible,  accompli  un  devoir  rigoureux,  fait  une  œuvre  de  bon 
catholique,  de  prêtre  fldele,  d’autant  plus  qu’il  n’ailendait  de  cet  acte  de 
dévouement  lilial  à l’Eglise  que  des  colères,  des  injures,  des  calomnies  et  peut- 
être  des  vengeances,  malgré  son  désir  de  ne  blesser  qui  que  ce  soit.  11  signa- 
lait trop  d’abus,  il  demandait  trop  de  réformes,  trop  de  personnes  et  trop  de 
choses  devaient  être  atteintes  par  ses  paroles  pour  qu’il  ne  dûi  pas  s’attendre 
è soulever  des  préventions,  è exciter  des  ressentiu  euts,  etc.,  etc.,  etc. 

599.  CHAIV’UT  (Martial),  aumônier  d’Anne  d’Autriche,  abbé 

d’Issoire,  traducteur  de  la  Vie  de  sainte  Thérèse,  du 
catéchisme  du  concile  de  Trente,  aie.  M.  1695. 

Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  Issoire,  24  février  1672. 

600.  CHAPELAIN  (Jean),  poêle,  auteur  de  La  Pucelle,  un  des 

fondateurs  de  l’Académie  française.  N.  1595.  M.  1674. 

1®  Sur  la  maladie  du  roy,  sonnet. -Copie  du  temps.  Demi-p.  iu-fol. 
L.  aut.  sig.,  à M...  Paris,  18  mai  1663.  2 p.  pl.  in-4. 

601.  CHAPELLAIN  (Jehan),  premier  médecin  de  François  II, 

C’est  lui  qui,  en  qualité  de  premier  médecin  du  roi, 
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s’opposa  à l’opération  par  laquelle  Ambroise  Paré  espé- 
rait le  sauver. 

Pièce  sig.  (sur  paich.).  30  janvier  1368.  Jolie  pièce. 

Il  atteste  et  certifie  à tous  qu’il  appartiendra  « que  Martin  Dauoynes  appo- 
« ticaire  et  vallet  de  chambre  ordinaire  du  dict  s.  r.  a fouriiy,  baillé  et  liuré 
« tant  pour  la  personne  dicelluv  S.  K.  que  pour  le  faict  de  sa  chambre  et  de 
O ses  oflicieis  domestiques  plusieurs  drogues  médiciues  et  aultres  partyesde 
« son  estât  montant  ensemble  a la  somme  de  cinq  cens  soixante  et  dix  liures 
« dix  solx  tournois,  durant  le  qnarticr  de  octobre,  novembre  et  décembre  dcr- 
« niero  passé  lesquelles  parlyes  apres  auoir  este  deuement  calculées,  modé- 
« rées  et  acceptées  à la  dicte  somme. . . « etc. . . 30  jauvier  1368. 

602.  CHAPTAL,  comte  de  Giianteloup  (Jeun-Antoine-CIaude), 

chimiste,  ministre  de  l’intérieur,  sénateur,  pair  de 
France,  membre  de  l’Acad.  des  sciences.  17o6-1832. 

1°  Deux  circulaires  (imprim.l,  sig.  An  XI.  5 p.  in-4  et  in-fol.  3 porlr. 
2®  Note  aul.  sig.,  pour  le  citoyen  Frochot,  préfet  de  la  Seine.  Sans 
date.  1 p.  pl.  in-4. 

Comme  il  importe  essentiellement  d’entourer  les  nouveaux  préfets  de  lumiè- 
res suffisantes  pour  qu’ils  n’accordent  leur  confiance  qu’aux  personnes  qui  en 
sont  dignes,  il  croit  de  son  devoir  de  le  prévenir  contre  Cazade,  commissaire  il 
Clichy,  et  contre  fl(s/on,  qu’on  tâche  dé'lever  au  conseil  de  département.  Il 
l'iinite  à se  tenir  en  garde  contre  ces  intiigants. . . 

30  L.  uut.  sig.,  à son  ami  Méjean.  11  prairial  an  VIII.  1 p.  in-8. 

4°  L.  aut.  sig.,  à M.  Rolland,  sculpteur,  membre  de  l’inslitut.  Paris, 
an  XIV.  2 p.  in-4.  Intéressante. 

Relative  â son  buste  ou  médaillon  exécuté  par  Rolland. 

50  L.  aut.  sig.,  au  même.  Paris,  1er  janvier  1806. 

0 Le  corps  célèbre  auquel  nous  appartenons,  mon  cher  Rolland,  vous  a 
K rendu  une  justice  éclatante;  et  je  lui  en  fais  compliment  plutôt  qu’à  vous. 
« Le  sénateur  'fronchet,  le  patriarche  de  la  législation  françoise  désire  vous 
« confier  sa  tète  vénérable...  » 

603.  CUAlîLKS  V,  roi  de  France,  dit  le  Sage.  N.  1 337.  M.  1380. 

Lettres  patentes  sig,,  adressées  aux  gens  de  ses  comptes  pour  le 
payement  d’une  somme  de  quatre  cents  francs.  Paris,  8e  jour  d’avril. 
Pièce  sur  parchemin,  trace  de  cachet.  Fortement  tachée.  Deux  porir.. 
dont  un  colorié.  Vue  de  la  Bastille,  et  vue  de  l’hôtel  de  Sens. 

604.  CHARLES  Vil,  roi  de  France.  N.  1 403.  M.  1 461 . 

Pièce  sig.  et  contresig.  Dudé.  (sur  parch.).  24  juin.  4 porlr. 

603.  CHAULES  VIH,  roi  de  France.  N.  1 470.  M.  1 498. 

Pièce  sig.  et  contres.  Rohertet  (sur  parch.).  Amboise,  12  oct.  1497. 
5 porte.,  et  un  de  Charles  Roland,  son  fils. 

606.  CHAULES  IX,  roi  de  France.  N.  1550.  M.  1574. 

Instructions  pourM.de  Poigny.sig.etcontre  sig. De  Laubespine.  29août 
1368.  3 gr.  p.  pl.  iii-fol.  Pièce  importante.  6 por(r. 

Instructions  à cet  envoyé,  qui  exposera  aux  électeurs  de  Trêves,  Cologne 
et  Mayence,  que  le  Roi,  pour  calmer  les  troubles  de  son  royaume,  a été  forcé 
d’accorder  quelque  liberté  a ceux  de  la  religion  qu’ils  a/ipèlenl  réformée',  mais 
que  le  Roi  no  l’a  fait  qu’en  alteiidant  qu’il  eut  les  moyens  de  ramener  ses  su- 
jets à l’obéissance,  etc.,  etc. 

607.  CHARLES  IX,  roi  de  France.  Le  même. 

Augmentation  d’instructions  pour  M.  de  Poigny,  sig.  et  contres.  De 
Laubespine.  20  août  1568.  I gr.  p,  in-fol. 

M.  de  Poigny  verra  l’électeur  de  Trêves,  et  lui  exprimera  l’intérêt  que  ses 
affaires  inspirent  au  Roi  qui  lui  conseille  d’user  avec  eux  de  prudence  et  de 
bonté,  plutôt  que  de  venir  aux  extrêmes  remèdes,  étant  nécessaire  en  ce  temps, 
plus  que  jamais,  que  les  princes  supportent  en  beaucoup  d’endroits  l'infirmité 
et  ignorance  des  sujets. . . 

608.  CHAULES  IX,  roi  de  France.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contres.  De  Neufuille,  à M.  de  Rambouillet.  Metz, 
43  avril  1569.  1 p.  in-fol. 

Il  lui  a déjà  mandé  le  grand  contentement  qu’il  a reçu  d’entendre  le  service 
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qu’il  lui  a fait  à la  bataille  (de  Jarnae),  que  son  frère  |le  duc  d’Anjou),  a gagnée 
lur  ses  ennemis.»  Neanlmoins  maiant  plus  particulliercment  mond.  frère  mandé 
« par  le  s'  Dargense,  présent  porteur,  le  grand  seruice  que  vous  y avez  faict, 
« ayant  par  voire  moien  obtenu  la  victoire  que  Dieu  luy  en  a donnée,  il  fault  que 
« je  vous  dye  que  je  ne  .«eray  à mon  aise  que  je  ne  vous  aie  faict  congnoistre 

• par  effect  combien  jestime  le  seruice  que  vous  mauez  faict  en  cest  cn- 
» droit. . . » 

609.  CHARLES  IX,  roi  de  France.  Le  même. 

L.  sig.  et  contres.  De  Neufuille,  b M le  vidante  de  Chartres.  Plessis- 
Ics-Tours,  27  août  15G9.  1 p.  in-fol. 

S’il  a un  grand  regret  et  déplaisir  de  la  mort  du  feu  S>^  de  Rambouillet  son 
frère,  il  peut  lui  assurer  qu’il  n’en  a pas  moins  reçu  pour  lui  avoir  été  si  affec- 
tionné, si  bon  et  digne  serviteur,  et  duquel  il  espérait  encore  de  grands  ser- 
vices. . . 

610.  CHARLES  IX,  roi  de  France.  Le  même. 

Instructions  sig.  et  contres.  Ruzé,  pour  le  seigneur  de  Poigny,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  sa  chambre.  Argentan,  19  juin  1570.  3 gr.  p. 
in-fol.  Pièce  importante. 

Il  envoie  b la  Reine  d’Angleterre  le-  S'  de  Poigny,  pour  lui  renouveler  ses 
assurances  d’amitié,  et  lui  témoigner  la  joie  qu’il  ressent  des  mesures  prises 
pour  pacifier  le  royaume  d’Ecosse,  et  mettre  en  liberté  la  Reine,  sa  be!le-s«cur. 
L’ambassadeur  ira  trouver  la  reine  d’Erosse,  et  lui  fera  même  manifestaiiou. 

61 1 . CHARLES  IX,  roi  de  France.  Le  même. 

Instruction  sig.  et  contres.  Ruzé,  pour  M.  de  Rambouillet,  capitaine 
de  ses  gardes,  et  son  ambassadeur  à Rome.  18  nov.  1372.  5 gr.  p.  in- 
fol. Pièce  importante. 

Cette  instruction  est  écrite  b l’occasion  de  la  promotion  de  Grégoire  XIII.— 
Demander  audience.  — Dire  jue  le  Roi  remercie  Dieu  de  l’élection  du  Saint- 
Père.  — Que  la  religion  avait  besoin  d’un  tel  pasteur. — Que  le  Roi  s’applique 
b la  faire  lleurir  et  espère  y être  parvenu.  — Le  Roi  a un  peu  lardé  à envoyer 
son  ambassadeur  (l’élection  fut  faite  le  14  mars  1572)  et  qu’il  s’eu  excuse.  — 
Que  si  le  voyage  du  cardinal  Ursin  b Paris  n’a  pas  été  provoqué  plus  tôt,  ça 
été  par  la  crainte  que  la  Reine  d’Angleterre,  les  princes  iirotestanis,  le  prince 
d’Orange  n’en  prissent  ombrage,  et  occasionné  d’armer  d’avantage  dans  la 
supposition  vraie  ou  supposée  d’une  ligue  entre  eux.  D'ou  le  Roi  a conclu  qu’il 
fallait  agir  p,*udcmment,  d’autant  qu’il  n’a  pas  encore  recouvré  la  ville  de  La 
Rochelle.  — Toutefois  le  cardinal  va  être  mandé,  et  sera  reçu  comme  il  doit 
l’être.  — Le  pape  proposera  sans  doute  la  ligue  contre  le  Turc...  mais  il  faudra 
lui  représenter  que  le  royaume  a beaucoup  souffert  des  divisions  intestines  ; 
que  le  roi  est  endetté  ue  sept  millions,  que  les  récoltes  ont  été  mauvaises; 
que  le  peuple  a besoin  de  repos,  que  le  Roi  a beaucoup  de  dépenses  b faire 
pour  ramener  b l’obéissance  ceux  de  ses  sujets  qui  ne  sont  pas  soumis  encore 
pour  reirrendre  La  Rochelle.  —Du  reste,  beaucoup  de  dissirlens  reviennent  de 
plein  gré  b l’Eglise,  et  l’ordre  de  résider  donné  aux  évêques  et  archevêques, 
« et  autres  ayant  charge  d’ames  en  lieu.x  de  leur  charge,  faire  proscher  et  an- 
« noncer  purement  la  parole  de  Dieu,  que  ceulx  qui  restent  encore  prendront 
« le  même  chemin,  pour  faire  une  parfaicte  reunyon  des  membres  qui  sesloient 
» séparez  du  corps  de  la  d.  Eglise,  de  suiure  l’enseigne  dicelle  et  non  autre...» 
Insister  sur  les  propositions  faites  par  le  roi  pour  le  cardinalat... 

612.  CHARLES  IX,  roi  de  France.  Le  même. 

Instructions  sig.  et  contres.  Drularl,  pour  M.  de  Rambouillet.  Paris, 
23  septembre  1572.  1 gr.  p.  pl.  in-fol. 

Le  duc  d’Anjou  (Henri  III)  ayant  été  élu  roi  de  Pologne,  Charles  IX  commet 
M.  de  Rambouillet  en  qualité  d’ambassadear,  pour  témoigner  aux  Polonais  son 
extrême  satisfaction,  et  resserier  les  lien.i  d'amitié  des  deux  royaumes.  — Le 
Roi  élu  va  partir  et  arrivera  b la  mi-décembre.  — Sou  couronnement  se  fera 
le  18  janvier;  il  serait  parti  plusiôt  s’il  avait  pu. 

613.  CHARLES  IX,  roi  de  France.  Le  même. 

L.  sig.  et  contres.  Brulari,  à M.  de  Rambouillet.  Saint-Germain-en- 
Laye,  24  janvier  1574.1  p.  in-fol.  — Plus,  copie  d’une  lettre  du  roi  au 
même,  datée  du  même  lieu,  le  14  février  1374. 

...  « Jay  veu  ce  que  me  faictes  sciuoir  par  vre  Irc  du  XI"  de  d'eembre 
« dernier  passé  de  leffort  que  lors  ilso  disoyt  par  de  la  que  vouloit  f'  le  Mos- 

• eouite  contre  la  Poloigne;  A quoi  jestime  q'ue  s’il  a este  csmeu  par  lesperancc 
< qui  luy  auoit  esté  donnée  du  reculeman  du  volage  de  mon  frere  le  Roy  de 
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« Poloigne  ayant  depuis  sceu  son  achemineman  cela  laura  diuerty  de  son  en- 

• (reprise  comme  je  le  souhaite....  • d’autant  que  le  Moscovite  observant 
d’ordinaire  les  trêves  convenues,  il  se  pourrait  que  ses  préparatifs  fussent 
contre  le  roi  de  Suède. . . 

61 4.  CHARLES  IX.  Le  même. 

Passeport  au  nom  du  roi,  et  contresigné  Brulart,  délivré  à 
Fontainebleau,  le  30  septembre1573.  1 p.  in-fol.,  avec  le  cachet  royal. 
Quelques  mouillures  et  déchirures,  mais  ne  touchant  pas  l’écriture. 
Pour  M.  de  KamLouillel,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  capitaine  de  ses  gar- 
des, vidamc  du  Mans,  son  lieutenant  au  pays  du  Maine,  se  rendant  au  royaume 
de  Pologne,  comme  son  ambassadeur;  et  pour  les  aifaires  de  son  service.  Aide 
et  protection  qu’il  pourra  réclamer  pour  lui  et  pour  sa  suite. 

615.  CHARLES  X,  roi  de  France.  N.  17.57.  M.  1836. 

1“  Deux  proclamations  imprimées,  1815  et  1830,  et  lettre  circulaire 
d’envoi  de  la  dernière,  16  juin  1830.  Quatorze  portr.  et  une  charge. 

2»  L.  aut.  sig.  Charles  Philippe,  a M.  de  Barentin.  Edimbourg, 
19  avril  1802.  1 p.  pl.  in-4. 

11  a reçu  sa  lettre,  et  il  ne  veut  pas  tarder  à lui  dire  combien  il  est  sensible 
b la  part  qu'il  prend  à son  malheur,  ainsi  que  les  fidèles  magistrats  qui  l’ont 
chargé  d’être  leur  organe . . . 

616.  CHARLES-QUIIXT,  empereur  d’Allemagne,  roi  d’Espa- 

gne* N.  1500.  M.  1558. 

Sa  signature  Carolns,  à la  daledu  3 mai  1532,  au  bas  de  lettres  (en 
latin),  par  lesquelles  il  nomme  un  de  ses  serviteurs  (familiaris),  appelé 
Jean  Thevene,  à une  prébende  laïque  dans  le  couvent  de  St-Vincent 
de  Metz.  Pièce  sur  parch.,  grand  in-fol.,  contresignée  par  Alexandre 
Schweis.  Neuf por/r.  gravés.  (Collection  de  M.  de  Monmerqué). 

116  bis.  CHARLES-EMAXUEL  1®',  duc  de  Savoie  (Em.anuel), 
fils  d’Emanuel-Philibert,  duc  de  Savoie,  et  son  succes- 
seur en  1580.  N.  1562. M.  1630. 

Vingt-trois  leit.  sig.  (seize  en  français  et  sept  en  italien),  adres- 
sées, quelques-unes  à M.  de  Pougny,  et  les  autres  à M.  le  marquis  de 
Rambouillet,  ambassadeurs  du  roi  de  France,  datées  de  Turin,  Asti, 
Vcrceil,  etc.,  de  1588  à 1615,  in-fol. 

Correspondance  intéressante  relative  aux  affaires  politiques  et  militaires  du 
Piémont  et  de  l’Iudie  centrale.  Dans  celle  datée  de  Verceil,  le  g octobre  1614, 
il  lui  témoigne  l’aise  et  le  contentement  qu’il  a reçu  de  sa  venue,  puisque  par 
Ib  il  rcconnait  toujours  plus  clairement  « les  faveurs  que  me  font  Leurs  Ma- 
« jestez,  se  ressouucnant,  mesracs  en  une  occasion  si  importante  de  qui  leur 
« est  si  partial  et  très  humble  seruileur  comme  nous  sommes  tous  ceux  de 
» cette  maison,  mais  moy  plus  particulièrement  que  tous  les  aultres  pour  les 
« obligations  que  iay  engrauées  dans  mon  coeur,  receücs  du  feu  Roy,  et  celles 
« si  récentes,  et  réitérées  de  L.  M...  Et  b la  vérité  si  le  mal  que  iây  heu  ces 
« iours  passez  ne  m’eusse  empesché  le  serois  b Turin  aussi  tost  que  vous  eus- 
« siés  peu  fère,  pour  le  désir  que  iay  de  ne  vous  donner  celte  incommodité 
« de  venir  par  un  chemin  si  extrêmement  frayé  de  soldats,  et  par  conséquent 

• peu  capable  de  commodité,  et  aussi  en  un  air  où  il  y a eu  tant  de  malades  : 

« et  a la  vérité  pour  moy  il  a tousiours  esté  extrêmement  fâcheux,  ayant  esté 
« icy  desia  deux  fois  b la  mort  en  semblable  saison...  » 11  espère  donc  le  voir 
bientôt  pour  traiter  d’affaires  politiques  avec  son  frère  de  Nemours,  qui  ne  peut 
tarder  u’arriver,  et  qui,  il  en  est  assuré,  facilitera  comme  lui  les  négociations 
de  tout  son  pouvoir,  pour  les  obligations  qu’il  a aussi  au  roi  de  France  et  b sa 
maison;  « et  m’aydera  aussi  a vous  fère  recognoisire  le  grand  tort  qu’ont  les 
« Espagnols  a m’auoir  déclairé  et  ouvert  une  guerre  contre  tant  de  raison, 
c n’ayant  iamais  tâché  que  de  conseruer  mes  estats  en  la  liberté,  que  passé 
« 900  ans  les  premiers  de  nos  ancestres  les  mirent,  n’ayant  iuste  cause  de  me 
« fere  une  si  forte  guerre,  leur  ayant  remis  les  places  de  Montferrat  que  i’auois 
« prins  b Monsieur  de  Manloüe  a cause  de  la  disjmle  de  ma  petite  fille,  et 
« estant  entre  leurs  mains,  et  mesmes  du  gouverneur  de  Milan  la  négociation 
I de  l’accommodement,  lequel  sil  eut  voulu  sans  nulle  double  seroit  esté 
« concleu  au  contentement  des  parties.  Je  crois  loutlesfois  quil*  nont  rien 
€ gagné  en  celte  brauade  quilz  ont  faille  de  vouloir  que  tout  fléchisse  b leur 
< commandement,  caf  ilz  s’en  sont  plus  tost  retournez  de  la  Riuiere  en 
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« l’estât  de  Milan  que  nous  ne  les  ayons  h peine  veu  de  deçà,  que  casi  comme 
« un  esclair,  et  ie  croy  que  leur  relraitte  feust  aussi  plusiot  faitte,  par  le 
« rauage  que  nous  feismes  dans  leur  estât,  encores  que  nous  y aurions  peu 
« fère  beaucoup  plus  de  mal.  Au  moins  Ion  a fait  ce  gain  là  qu’ilz  ont  du  tout 
« quitté  le  Montferrat,  duquel  sans  doubte,  entre  noz  différens,  ils  auront 
« grande  enuie  de  s’en  saisir.  Et  moy  encotes  quà  cest  heure  ieusse  peu  re- 
• reprendre  ce  qui  est  du  d.  Montferrat  de  ça  le  Po  entre  icy,  et  Turin,  et  du 
n Cüsté  d’Asli  ce  qui  est  de  la  le  Tannar  qui  sont  les  deux  plus  grandes  parties, 

«r  et  sur  lesquelles  iay  plus  de  raison,  néanmoins  iay  laissé  de  le  fère  pour  le 
« seul  respect  que  ie  porte  à leurs  M.ajestéz  comme  ie  feray  en  toutes  aultres 
« choses  que  ie  puisse  connoistre  estre  de  leur  satisfaction  ou  commandement, 

« m’asseiirant  aussi  qu’aiant  l'honneur  d’estre  du  sang  de  France,  et  flis  d’une 
n princ.e.sse  telle  que  feut  feu  Madame  ma  mère,  et  estant  sous  la  protection  de 
« leurs  Mtez  qu’elles  ne  me  commanderont  iaraais  chose  qui  puisse  toucher  ou 
« préiudicier  à la  réputation  de  celte  maison  ou  a l’asseuronce  de  ces  estais, 

« et  à fin  que  vous  voyez  aux  tertres  raisonnables  ou  ie  me  suis  mis,  ie  feray 
O partir  des  demain  le  Père  Isidore  mon  confesreur  qui  a traitté  la  plus  part 
« de  ces  affaires  affin  qu’il  vous  informe  de  tout  ce  qui  est  passe  en  ce  fait,  et 
« les  cruautez  dont  nos  ennemis  ont  usé  iusquesà  brualer  les  villages,  façon 
« de  guerre  non  plus  accoustumée  entre  les  chresliens. ..  » 

Mettons  : A:tlrichieiis  au  lieu  de:  Espirgnols,  dans  ce  récit,  cl  l’on  peut  pres- 
que mettre  1859  au  lieu  de  I6U... , 

617.  CHAilLES-EMMAIVLIEL  llî,  roi  de  Sardaigne.  N.  1701 . 

U fut  le  médiateur  de  la  paix  de  1763.  M.  1773. 

1°  Pièce  sia.  (en  français).  Turin,  d'à  août  1733.  1 p.  in^fol.  Sceau. 
2»  Pièce  sig.  (en  italien  sur  parch.).  Turin,  mars  1736. 

617  èts.  CHAHLES-EDOUAÏllî  (Louis -Philippe- Casimir 
Slnart),  connu  sous  les  noms  du  Prélendant,  du  Cheva- 
lier^ du  comte  d’Albany.  N.  1720.  M.  1788. 

L.  aut.  sig.  Charles  Zi.  (en  anglais),  à M.  Gordon,  principal  du  collège 
des  Ecossais,  à Paris.  Home,  18  mars  1772.  1 p.  pl.  in-4.  Cachet. 
Fortes  mouillures  qui  ont  fuit  déteindre  l’encre. 

618.  CHARLET  (Nicolas-Toussaint),  dessinateur  et  peintre 

populaire.  N.  1792.  M.  1845. 

L.  aut.  sig.,  àM.  Santerre.  Vendredi  malin.  1 p.  in-4.  Trois  portr. 
« Figurez  vous  que  votre  garde  malade,  je  pense,  ou  pluidt  tout  occupé  de 
O son  départ,  navait  rempli  mon  carnier  que  de  veut,  aussi  j’ai  beau  protester 
« de  ma  conduite  honorable,  ma  femme  me  traite  de  menteur,  de  maladroit. . . 
« se  rit  de  mes  serments,  me  taquine  et  me  raille,  me  goguenarde  eiilin  en 
« m’appelant  Breî/.vsaft/es;.. . » 

619.  CHAUOLAÏS  (Charles  de  Bourbon-Condé, comte  de),£.i’- 

l’ière-petit-fils  du  grand  Condé,  connu  par  ses  violences 
et  ses  cruautés.  1700.  M.  1760. 

1“  L.  sig.,  à M.  de  Massiac.  Paris,  30  juin  1738.  1 p.  in-4. 

2»  L.  aut.  sig.  Charles  de  Bourbon,  à M.  de  Boullongne,  contrôleur 
général  des  finances.  Paris,  24  janvier  1739.  1 p.  in-4. 

Il  lui  demande  pour  le  Dauvillié,  un  intérêt  dans  les  fermes  de  Bretagne, 
qu’on  va  incessamment  renouveler. 

620.  CHASLES  (Philarète-Ernest-Euphémon),  littérateur,  po- 

lygraphe.  N.  1799. 

1“  L.  ant.  sig., à M.  Lucas  de  Montigny,  26  octobre  1842. 

2”  Quatre  lett.  aut.  sig.,  à M.  Jules  Janin.  1841.  Ensemble,  6 p. 
in-8.  Curieuses. 

621 . CHASTEAUrVEUF  (Antoine  de),  seigneur  du  Lsu,  grand- 

chambellan  et  boutei'ler  de  Louis  XI,  son  sénéchal  de 
Bcaucaire  et  deNismes. 

Longtemps  favori  du  Roi;  puis  disgracié,  emprisonné  dans  une  cage  de  fer, 
au  château  d’üsson  ; évadé  grâce  à une  complicité  galante  de  la  femme  du  ca- 
pitaine (Des  Araignes).  (L.  de  if.) 

Pièce  sig.  (sur  parch.);  Ordonnance  de  payement  de  travaux.  Nismes, 
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25  mai  1474.  Belle  pièce.  Trace  de  eaehet.La  signature  paraît  être  une 
abréviation  de  ses  noms. 

622.  CHASTENAY  (Victorine,  comtesse  de),  femme  de  lettres. 

Trente-neuf  lett.  aut.  sig.  et  une  lett.  sig.,  à M.  Lucas  deMontigny, 
de  1825  à 1847.  Ensemble,  55  p.  in-12,  in-8  et  in-4. 

623.  CHATEAUBRIAND  (François-Auguste,  vicomte  de), 

membre  de  l’Académie  française,  ambassadeur,  mi- 
nistre. N. 1769.  M.  1848. 

1“  Deux  lett.  sig.  1814  et  1823.  2 p.  in-8  et  in-fol.  Cinqportr. 

2“  L.  aut.,  àM...  Dimanche,  2i  février  (1828).!  p.pl.  etdemiein-4. 
Il  Vous  avei  rai.-oii;  je  ce  serai  rien;  mais  qu’importe!  Le  petit  colosse 
n gascon  m’avait  poussé  dehors,  je  l’ai  brisé.  Quand  ils  ont  voulu  de  moi  il  y 
« a un  mois,  je  leur  ai  dit  a quel  prix  ils  m’auroient.  . » 

624.  CHATEAUGIRON  (Hippolyte  Le  Prestre,  marquis  de), 

littérateur,  bibliophile,  consul  général  de  France  à Bu- 
charest  et  à Nice.  31.1848. 

1®  Circulaire  sig.  (lithographiée),  aux  électeurs  de  l'arrondissement 
de  Sceaux.  10  juin  1831.  4 gr.  p.  in-fol. 

2®  Trente  et  une  lett.  et  billets  aut.  et  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de 
Monligny.  1824  à 1847.  ln-8  et  in-4. 

625.  CHATEAïJNEUF  (Charles  de  L’Aubespine,  abbé  de 

Préaulx,  marquis  de),  ambassadeur  en  Flandres,  garde 
des  sceaux.  N.  1580.  31.  1653. 

Deuxquitt.  sig.  De  Laubespîne  Préaulx  (sur  parch.).  1612  et  1614. 
Porlr.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

Chateauneuf  (Charles  de),  capitaine  de  la  garde  écossaise.  Acte 
notarié,  trois  fois  signé.  I5’75.  2 p.  in-fol. 

Chateauneuf  (Charles  de  L’Aubespine,  marquis  de).  Huitpièees  sig. 
et  quatre  titres  (dont  3 sur  pareil.).  1671  à 1693,  in-8,  in-4  et  in-fol. 

Chateauneuf  ( Baltazard-Phélypeaux  de  ) , secrétaire  d'état  sous 
Louis  XIV.  1®  L.  avec  la  souscription  d’une  ligne  aut.  sig.,  h M.  Le 
Bret.  Versailles,  17  nov.  1683.  1 p.  in-fol. 

Comme  le  Roi  lui  a ordonné  de  rapporter  les  partages  qui  sont  entre  ses 
mains  touchant  l’exercice  de  la  R P.  R.  qui  se  fait  dans  plusieurs  lieux  du 
Dauphiné,  il  a cru  devoir  lui  en  donner  avis,  afin  qu’il  ait  agréable  de  lui  man- 
der s’il  n’y  a que  les  Téraples  de  Bordeaux  et  de  Bezaudun  qui  ayent  été  démo- 
lis, pour  punir  ceux  de  la  dite  religion  des  mouvements  qui  sont  survenus  en 
la  dite  province,  aliu  qu’on  ne  juge  pas  les  instances  pour  raison  dudit  exercice 
dans  les  endroits  où  il  se  trouvait  présentement  interdit  par  quelques  ordres 
particuliers. 

2®  L.  avec  la  souscription  de  deux  lignes  aut.  sig.,  au  même.  Ver- 
sailles, 5 février  1691.  1 p.  in-fol.  Envoi  d'un  placet  du  seigneur 
Cottereau,  ci-juint. 

Chateauneuf  (Agrieolade  la  Pierre  de),  auteur  de  la  Vie  des  grands 
capitaines  français,  etc.  N.  1770,  M.  1842.  1®  L.  sig.  1803.1  p.  in-8. 
2®  L.  aut.  Paris,  1838.  4 p.  in-8.  Curieuse. 

626.  CHATEAUNEUF  RANDON  (Alexandre,  comte  de),  gé- 

néral de  brigade,  député  de  la  noblesse  de  3Iende  aux 
états  généraux,  conventionnel,  membre  du  Comité  de 
sûreté  générale.  31.  1 81 6. 

L.  aut.  sig.,  comme  préfet  des  Alpes  maritimes,  au  citoyen  Méjean. 
Paris,  6 vend,  an  X.  2 p.  petit  in-8. 

627.  CHATEAURENAULT  (Fouis  de  Rousselet,  marquis  de) 

vice-amiral,  maréchal  de  France.  31.  1637-1716. 

1®  Trois  quitl.  avec  plusieurs  lignes  aut.  sig.  (sur  parch.)  1666, 
1674,  1 682.  Celle  de  1666  est  pour  la  somme  de  9,209  liv.  4 sols,  pour 
payement  des  pierriers  de  fonte,  canons  de  fer,  boulets  de  plusieurs 
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façons,  grapins, mousquets,  affûts  de  cauous,  etc.,  pour  servir  k l’ar- 
mement des  vaisseaux  du  roi. 

2»  Deux  petites  lignes  aut.  en  marge  et  en  réponse  k une  série  de 
questions  pour  ce  qui  se  pratique  en  Bretagne  par  rapport  aux  céré- 
monies telles  que  le  TeDeurn,  où  le  Parlement  assiste,  etc.  1 p.  in-4. 

628.  CHATEAUVIEUX  (Joachim,  baron  de),  chevalier  d’hon- 

neur de  la  reine  Marie  de  Médicis.  M.  161o. 

ISrafo  guerrier  rallié  des  premiers  à Henri  IV,  auprès  de  qui  on  le  vit  par- 
tout aux  j.iurs  de  dangcrs.il  pariait  un  jour  de  la  durée  du  siège  de  La  Rochelle, 
ei  le  roi  lui  dit;  « Pas  trop,  tu  n’eus  le  temps  d’y  être  blessé  que  deux  fois.  » 
(L.deM.) 

629.  CHAUÏLLOX  (André-Marie),  architecte.  N.  1782. 

L.  aut.  sig.,  à M...  Janvier  1820.  2 p.  pl.  i.n-4.  — Plan  et  vue 
de  l’église  de  Bercy,  bâtie  par  lui,  in-fol. 

Hommage  de  la  reproduction  et  fidèles  copies  de  deux  charmantes  figures  de 
son  f'ëre:  Diane  au  moment  où  achevant  sa  toilette  divine,  elle  est  prêle  è 
partir  pour  la  chasse...,  et  Silène,  ou  le  Faune,  père  des  satyres,  compagnon 
de  Bacchus,  tel  que  Virgile  le  dépeint,  un  sage  voluptueux  qui  connaît  les 
mystères  les  plus  sublimes  de  la  nature 

Chatillon,  graveur,  frère  du  précédent.  L.  aut.  sig.,  kM.  Lucas  de 

Monligny.  Versailles,  12  nov.  2 p.  in--4. 

630.  CHAUDET  (Antoine-Denis),  statuaire,  membre  de  l’In 

stitut.  N.  1753.  M.  1819. 

Mémoire  des  ouvrages  de  sculpture  fait  par  les  citoyens  Cliaudet, 
Villette  et  Lemol,  pour  la  fête  de  l' anniversaire  du  18  fructidor,  par  les 
ordres  du  citoyen  Chalgrin,  ordonnateur  de  la  fête.  Ce  mémoire  des- 
criptif (montant  à 10,500  fr.),  est  entièreineut  aut.  et  sig.  par  Chau- 
det,  et  signé  par  Leinot  et  Villette.  1 p.  pl.  in-fol.  Deux  ÿorfr.  de 
Cliaudet,  et  une  gravure  représentant  l’Amour. 

631.  CHAEFFEUlîS  D’ORGERES. 

Vingt-quatre  pièces  officielles  relatives  à l’instruction  criminelle,  et 
k la. condamnation  prononcée  contre  les  fameux  chauffeurs  de  1799. 
Ces  pièces  se  composent  de  neuf  mandats  d’extraction,  signés  par  le 
capitaine  rapporteur  Hervo,  dont  huit  pour  amener  les  prévenus  de- 
vant le  conseil  de  guerre,  et  le  neuvième  pour  conduire  les  condamnés 
k la  place  de  Grève,  pour  y être  mis  à mort  le  4 floréal  an  VII.  L’es- 
corte militaire  sera  de  six  cents  lioniiiies.  Les  condamnés  sont  ; Fran- 
çois iVegel;  François  Guerrier',  Gilles  Chemin-,  François  Merioite', 
François-Charles  Lolîuref;  Hyacinthe  Sénéchal,  dit  Tato',  François 
Garnier-,  F.  F.  E.  Dion-,  Guillaume  Monnier -,  Louis  Lamarre-,  Claire 
Leturc-,  veuve  Bouvcnel  -,  Marie-Anne  Grenot-,  Thérèse-Julienne,  veuve 
Fontaine;  et  Rose  Fontaine.  — Douze  lett.  sig.  et  aut.  sig.  du  capi- 
taine Hervo,  rapporteur  près  le  conseil  de  guerre,  adressées  au  con- 
cierge de  la  maison  de  justice,  au  sujet  de  la  garde  des  accusés,  de 
leur  ferrement  avant  leur  extraction  pour  être  conduits  devant  le  con- 
seil de  guerre,  et  des  mesures  k prendre  contre  les  tentatives  d’éva- 
sion qui  lui  ont  été  dénoncées. . . Deux  des  administrateurs  des  prisons 
au  même  concit-rge,  et  une  pièce  aut.  sig.  du  citoyen  Bechoux,  juge 
instructeur  des  prévenus  de  chauffage,  ordonnant  l’incarcératiou  de 
la  femme  Fontaine,  de  Marie-Cluire  Leturc,  et  de  la  femme  Chemin,  le 
25  floréal  an  VI . 

632.  CHAULIEU  (Guillaume  Amfrye,  abbé  de),  poëte,  sur- 

nommé l’Anacréon  du  Temple.  N.  1639.  M.  1720. 

L.  sig.,  à madame...  Fontenay,  2 novembre.  5 p.  pl.  in-4.  Cu- 
rieuse. 

633.  CHAULNES  (famille  de). 

Chaulnes  (Jean  de),  écuyer,  s^  de  Bièvres.  Acte  notarié  sig.,  sig. 
aussi  par  Gaspard  de  Schouberg.  1585.  4 p.  in-fol.  — Chaulnes  (Loys 
Dongnies,  seigneur  de),  gouverneur  de  Montdidior,  Péronne  et  Roye. 
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Quitt.  aut.sif!.  (surparch.)-lS61.— ^ Cbxdlnes  (Louis-Dongnies,  comte 
de),  fils  de  Charles  de  Chaulnes,  gouverneur  des  mêmes  villes.  Deux 
quilt.  sig.,  et  un  acte  notarié.  1600-1603.  Cet  homme  féroce  se  croyant 
trompé  par  sa  femme,  Anne  d’Ilumières,  la  précipita  et  la  noya  dans 
les  fossés  de  son  château.  — Chaulnes  (dame  Anne  d’Humières, 
comtesse  de),  femme  du  précédent.  Acte  notarié  sig.  1597,  7 gr.  p. 
in-fol. — Chaulnes  (Honoré  d’Albert,  duc  de),  maréchal  de  France. 
Quitt.  sig.  Cadenet (snr  parch.),  d’une  somme  de  100,000  fr.  dont  il  a 
plu  au  rcy  nous  faire  don  par  ses  leilres-palentes  du  2 décembre  1619. 
Porlr.  — Chaulnes  (Charlotte  d’Ailly,  duchesse  de  Piquigny,  duchesse 
de),  veuve  du  précédent.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1679.  — Chaulnes 
(Charles  de  Da’illy,  duc  de),  ambassadeur,  gouverneur  en  Bretagne,  etc. 
N.  1625,  M.  1698.  Trois  quilt.  sig.  (sur  parch.),  et  deux  actes  nota- 
riés. 1668-1693.  — Chaulnes  (Charlotte  d’Albert  de),  prieure  perpé- 
tuelle du  monastère  de  Saint-Louis  de  Poissy.  Quitt.  sig.  (sur  parch.). 
1677.  — Chaulnes  (le  duc  de),  capitaine  du  château  du  Louvre. 
Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1641. 

634.  CHAULNES  (Louis-Auguste  d’Albert  d’Ailly,  duc  de), 

maréchal  de  France.  M.  1744, 

L.  aut.  sig.,  à M.  Clautrier.  Marly,  vendredi  14  juin  1715.  4 p.  pl. 
in-4.  11  y a des  ratures  et  des  corrections  de  sa  main. 

Il  lui  fait  part  de  ses  inquiétudes  au  sujet  d’une  revue  des  chevau-légers 
que  le  Roi  doit  passer.  Désorvlre  et  mauvais  état  dans  lesquels  se  trouve  cette 
compagnie. 

635.  CHAUMONT  (Alexanrde  de),  chevalier,  depuis  marquis 

de),  capitaine  de  vaisseau,  ambassadeur  de  France  au 
royaume  de  Siam,  etc.  (Voir  les  Mémoires  de  Forbin, 
de  Gui  Tachard  et  de  Choisy.)  N.  1678.  M 

Deux  quitt.,  dont  une  aut.  sig.  (sur  pareil.).  1678  et  1696. 

Chaumont  (Hugues,  comte  de),  lieutenant  général,  et  Jeanne  Hou- 
dry,sa  femme.  Deux  actes  notariés  sig.  1666-1667.  1 p.  in-fol. 

636.  CHAUMONT  (Jehan  de),  garde  des  livres  du  Cabinet  du 

roi.  N.  1580.  M.  1667. 

Quitt.  aut.  sig.  1615,  et  quitt.  sig.  1620.  Ces  deux  quitt.  (sur  parch.), 
sont  relatives  à son  traitement  de  garde  des  livres,  etc. 

637.  CHAUSSIER  (François),  membre  de  l’Académie  de  mé- 

decine et  de  l’Institut.  N.  1746.  M.  1828. 

l"*  L.  sig.,  àM.  le  comte.. . Paris,  4 mars  1825.  2 p.  in-4.  Portr. 
20  L.  aut.  sig.,  à M...  Dijon,  16  nov.  1776.  4 p.  pl.  in-4.  Jaunies 
par  le  temps. 

Très-intéressants  détails  sur  une  amputation  du  pied  faite  à Dijon  li  une 
marchande  de  fruits  encore  jeune  et  robuste... 

638.  CHAUVEAU  LAGARDE  (Claude-François),  avocat,  dé- 

fenseur de  Marie-Antoinette,  de  Charlotte  Corday,  etc. 

. Né  à Chartres  en  1 756.  Mort  en  1 841 . 

L.  aut.  sig.,  à M.  Lefèvre.  Mardi,  nov.  1810.  1 p.  in-8.  Portr. 

639.  CHAUVELIN  (famille  de).  10  lett.  et  pièces  sig.,  aut.  et 

aut.  sig. 

Chauvelin  (Louis  de),  eonseiller  d’Ktat.  1®L.  aut.  sig.,  à M...  Calais, 
23  août  1693.  2 p.  in-fol.  — 2®  Obligation  notariée  sig.,  signée  aussi 
par  Marguerite  Billard,  sa  femme,  Germain-Louis,  son  fils,  et  Phély- 
peaux,  chancelier  de  France.  1711. 8 p.  in-fol.  — 3°  Quitt.  sig.  (sur 
pareil.).  1705. 

Chauvelin  (Germain-Louis  de),  garde  des  sceaux,  ministre  des  af- 
faires étrangères,  fils  du  précédent.  L.  sig.  Paris,  27  janvier  1730. 
Demi-p.  in-4. 
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Chauvelin  (François-Claude,  marquis  de),  président  h mortier  au 
Parlement  de  Paris.  Deux  lett.  aut.  sig.  Tours  et  Amiens,  1712  et 
1720.  3 p. in-4. 

Chauvelin  (François-Claude,  marquis  de),  lieutenant-général,  am- 
bassadeur, l’un  des  maîtres  de  la  garde-robe  de  Louis  XV,  mort  subi- 
tement (1774)  en  présenee  du  roi.  1®  L.  aut.  sig.  Gênes,  18  juin  1749. 
2 p.  in-4.  — 2®  L.  aut.  Dimanche  18.  1 p.  in-4.  — 3®  L.  sig.  15  nov. 
1759.  2 p.  in-4. 

Chauvelin  (François-Bernard,  marquis  de),  aide  de  camp  de  Ro- 
chambeau,  ambassadeur  à Londres  en  1792,  etc.,  député,  pair,  etc. 
N.  1766.  M.  1832.  L.  aut.  sig.  Paris,  15  fructidor  an  XI.  1 p.  in-4. 
Quatre  portr. 

640.  CHAVIGNY  (Léon  Le  Bouthillier,  comte  de),  surinten- 

dant des  finances,  à 24  ans,  en  survivance  de  son  père, 
ministre  des  affaires  étrangères,  plénipotentiaire  en 
Hollande  et  en  Suède,  etc.  N.  1608.  M.  1652. 

1®  L.  aut.  sig.,  à M.  de  Bollièvre.  23  oct.  1641.  1 p.  in-4.  — 
2®  Quitt.  sig.  Bouthillier  (sur  parch.).  1643.  Deux  portr.  Notice  de 
M.  L.  de  M. 

CuAviGNY  (Théodore  Chavillard,  dit  de),  ambassadeur  en  Suisse, 
Venise,  etc.  N.  1687,  M.  1762.  L.  aut.  sig.  Soleure,  11  janvier  1731. 
_ Denii-p.  in-4. 

641 . CHAZEROIV  (Gilbert,  baron  de),  lieutenant  général  et 

sénéchal  du  Bourbonnais. 

Il  commandait  l’avant-garde  de  l’armée  royale  à la  bataille  d’Issoirc  (1560), 
où  le  général  de  VUniou,  comte  de  Kandau,  fut  tué. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  Moulins,  26  juillet  1589. 

642.  CHAZET  (René  Alissan,  chevalier  de),  poète,  auteur 

dramatique.  N.  1772.  M.  1845. 

1®  Deux  lett.  aut.  sig.  1821.  3 p.  in-8  et  in-4. 

2®  L.  aut.  sig.,  ùM.  Jules  Janin.  20  juillet  1840.  2 p.  in-8. 

3°  Sept  pages  de  vers  aut.  sig.,  écrits  en  1809.  In-8. 

643.  CHEFS  D’ESCADRES,  amiraux.  15  pièces  et  2porlr. 

Allemand  (le  comte).  L.  a.  s.  1793.  2 p.  in-4.  Portr.  — Antreville. 
Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1678.  — Baste.  L.  sig.  1813.  1 p.  in-4.  — 
Baudin  (Charles).  L.  a.  s.  1823.  1 p.  in-4.  --  Bonnepoux.  L.  a.  s. 
An  XII.  1 p.  in -fol.  — Cambis.  L.  a.  s.  1 p.  in-fol.  — Cosmao. 
Etats  de  services  sig.  An  XI.  1 p.  in-fol.  — Daugier.  L.  a.  s.  1 p. 
in-4.  — Dumanoir  Le  Pelly.  Pièce  sig.  1827.  1 p.  in-4.  — Duperré. 
L.  a.  s.  1825.  1 p.  in-4.  Portr.  — Emeriau.  Deux  pièces  sig.  An  X 
et  1807.  in-8  et  in-4.  — Guichen  Quitt.  sig.  ((sur  parch.).  1762.— 
Harteloyre  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1694.  — Hugon.  L.  a.  s.  1830. 

1 p.  in-4. 

644.  CHEFS  D’ESCADRES,  amiraux.  13  pièces  et  1 portr. 

Infreville.  Quitt.  sig.  sur  parch.).  1699.  — Lalande.  L.  a.  s. 
1841.  1 p.  in-8.  — La  Treyte.  L.  a.  s.  1842.  1 p.  in-8.  — Linois. 
Apostille  a.  s.  An  X.  in-4.  Portr.  — Mackau.  — Deux  lett.  a s.  1824 
et  1832.  4 p.  in-8  et  in-4.  — Richeuy.  L.  a.  s.  Pondichéri,  1789. 

2 p.  in-4.  — Rigny.  L.  a.  s.,  à bord  du  vaisseau  de  S.  M.  le  Conqué- 
rant, à Navarin,  le  2 sept.  1828.  4 p.  in-4.  — Thévenard.  L.  a.  s. 
1791.  1 p.  in-4.  — Truguet.  Deux  lett.  a.  s.  An  VI  et  an  XI.  4 p. 
in-8  et  in-4.  Trois  portr.  — Veriiuel.  L.  a.  s.  1 p.  in-fol.  Portr.  — 
ViLLARET  DE  JoYEUSE.  L.  R.  S.  An  XI.  1 p.  in-4.  Trois  portr. 

645.  CHEMERAULT  DE  RARBESIERES  (iMery  de  La  Roche 

de). 

Grand  maréchal-des -logis  du  corps  du  Roi,  il  fut,  en  cette  qualité,  un  des 
témoins  affligés  de  la  mort  d’Henri  III.  Il  avait,  dit-on,  été  aimé  de  Catherine 
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de  Médlcis...  qui  le  dépécha  en  Pologne  pour  annoncer  h Henri  III  la  mort 
de  Charles  IX.  [L.  de  M.) 

1“  Quitt.  sig.:  Barbesüres  (sur  pareil.).  1603. 

2®  Deux  actes  notariés  sig.,  signés  aussi  par  Claude  de  l’Aubespine, 
son  épouse.  1563-1379.  6 p.  iu-lol.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

646.  CHEMER  (Marie-André),  poète.  Né  en  1762,  Mis  à mort 

avec  le  poète  Rouchcr,  le  25  juillet  1794. 

Deux  ordres  d’arrestation  de  Marie-André  Chénier,  délivrés  parle 
Comité  de  surveillance  et  révolutionnaire  de  Passy-lès-l’aris,  du 
7 prairial  au  II  (1  p.  in-4  et  1 p.  in-fol.),  pour  être  conduit  à la  mai- 
son d’arrêt,  dite  de  Saint-Lazare.  Portr.  deSuvée  gravé  par  Henriquel 
Dupont,  in-8,  et  deux  lettres  à madame  la  comtesse  de  Ranc. ..  par 
Tenant  de  Latour,  sur  l’exemplaire  de  Vlmilalion  de  Jésus-Christ  de 
J.  J.  Rousseau,  et  l’exemplaire  de  Malherbe  de  Chénier,  avec  son 
commentaire  autographe.  Paris,  1842.  23  p.  in-12. 

647.  CHENIER  (Marie-Joseph),  frère  du  précédent,  poète, 

conventionnel,  membre  de  l’Institut.  N.  1764.  M.  1810. 

1®  Apostille  de  8 lignes  aut.  sig.  (signée  aussi  par  plusieurs  dépu- 
tés, Cabanis,  etc.).  An  VII.  t p.  in-4.  — Le  Chant  du  départ,  gravé, 
iii-fol.  — Discours  prononcé  à la  cérémonie  funèbre  en  l’honneur  de 
nos  ministres  plénipotentiaires  assassinés  à Rastadl.  Paris,  an  VII. 
30  p.  in-18.—  Discours  prononcé  à ses  funérailles,  par  Arnault.  10  p. 
in-4.  Cinq  portr. 

2®  Fragment  aut.  sur  Fontenclle.  2 gr.  p.  pl.  in-4. 

648.  CHERUBINl  (Marie-Louis-Charles-Zénobie-Salvador), 

compositeur,  membre  de  l’Institut.  N.  1760.  M.  1842. 

t®  Certificat  aut.  sig.  14  mars  1823.  1 p.  in-8.  3 portr. 

2®  L.  aut.  sig.,  h M.  Danprat.  10  février.  1 p.  in-8. 

C’est  demain  que  viendra  chez  lui  ce  facteur  qui  a imaginé  le  cor  de  chasse 
dont  il  lui  a parlé,  qui  change  de  ton  en  un  instant.  11  serait  bien  aise  qu’il 
le  jouât. . . 

Chenié,  compositeur  de  musique.  L.  aut.  sig.  1829.  1 p.  in-8. 

649.  CIIEVERNY  (Philippe  Hurault,  de),  chancelier,  garde 

des  sceaux,  etc.  N.  1528.  M.  1599. 

1»  Trois  quitt.  sig.;  Cheverny  (sur  pareil.).  1370-1382. 

2“  Sa  signature  au  bas  d’une  commission  notariée  (signée  aussi  par 
Pomponne  de  Rellièvre  et  Jacques  Le  Roy),  relative  à une  offre  de 
fourniture  annuelle  de  80  miliiers  de  poudre  à canon,  à 7 sous  la 
livre.  — Malversation  d’un  nommé  Nicolas  Dubellay.  — Défense  à lui 
signifiée,  souspeine  de  la  vie,  de  plus  s’entremettre  dans  la  charge  de 
commissaire  des  Salpêtres,  etc.  1696.  3 p.  in-fol. 

3®  L.  aut.  sig.,  à M.  de  Bellièvre.  Tours,  26  oct.  1395.  1 p.  in-4. 
Fatiguée  et  jaunie  par  le  temps.  Notice  de  M.  L.  deM. 

Chevehny  (Henry  Hurault,  comte  de),  lieutenant  général  et  gouver- 
verneur  du  Blaisois,  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1602. 

650.  CHEVERT  (François  de),  lieutenant  général.  Né  à Ver- 

dun-sur-Meuse,  en  1695.  Mort  à Paris,  en  1769. 

Quitt.  aut.  sig.  l®r  février  1746.  1 p.  in-4.  Trois  portr. 

651.  CHEVREUSE  (Marie  de  Tiohan,  femme  en  première 

noces  de  Charles  d’Albert,  connétable  de  luynes,  et  en 
secondes  noces  de  Claude  de  Lorraine,  duc  de). 

L.  aut.  sig.,  à M.  de  Lionne.  Avril  1650.  2 p.  in-8,  jaunies  par  le 
temps.  Remontée.  Deux  portr.  Curieuse.  Notice  de  M.  L.  de  .M. 

Elle  a tant  de  confiance  en  sa  bonne  volonté,  aux  petites  comme  aux 
grandes,  qu’elle  lui  en  demande  libroment  des  preuves.  Il  verra  dann  le  mémoire 
ci-joint  la  prière  qu’elle  lui  fait,  etc. 
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Chevreüsb  (Claude  de  Lorraine,  duc  de),  mari  de  la  précédenie, 
grand  fauconnier  de  France,  gouverneur  d’Auvergne.  Quilt.  sig.  (sur 
parch.)  1623. 

652.  CHEVRY  (Charles  Dureté  seigneur  de),  intendant  et  con- 

trôleur général  des  finances. 

Taliemant  des  Réaux  en  a fait  le  sujet  d'une  de  scs  plus  vides  et  plates  no- 
tices, — et  il  en  a beaucoup  de  telles.  (L.  de  M.) 

Quitt.  avec  une  ligne  aut.  sig.  Paris,  11  mars  1659. 

653.  CHIMISTES.  11  lett.  et  pièces,  et  1 portr. 

Barruel.  L.  a.  s.  1838.  1 p.  in-4,el  notice  aut.  sur  ses  travaux  scien- 
tifiques. 2 p.  in-4.  — Bayën  (Pierre).  L.  a.  s.  1738.  1 p.  in-4.  — 
Berthevin.  L.  a.  1774.  2 p.  in-4.  Porlr.—  Boissel.  1848.  1 p.  in-4. 

— Bouillon  La  Grange.  Attestation  a.  s.  1823,  in-4.  — Boullay. 

L.  a.  s.  1826.  1 p.  in-4.  — Bourdelin  (Louis-Claude).  Pièce  sig. 
1738.2  p.  in-fol.  — Bouthon.  L.  a.  s.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  1847. 

1 p.  in-8.  — Braconnot.  L.  a s.  1 p.  in-4.  — Deyeux.  L.  a.  s. 
1825.  1 p.  in-4.  — Dumas  (J.).  Note  sur  l'huile  essentielle  des  fleurs  de 
Reine  des  prés  (spirœ  almaria).  Aut.  sig.  en  tête.  6 p.  in-4. 

654.  CHIMISTES.  13  lett.  et  pièces,  et  2 portr, 

Elie  de  Beaumont  (L.).  L.  a.  s.  1837.  2 p.  in-4.  — Fourcroy. 

1®  L.  a.  s.  2 p.  in-4.  —2®  Deux  arrêtés  du  Comité  de  salut  public  (An  II 
et  an  IlIJ,  signés  par  lui  et  par  Carnot,  Thuriot,  Guyton  de  Morveau, 
Richard,  Merlin  (de  Douai),  Charles  Cochon  et  Delmas,  2 p.  in-fol. 
Porlr.  — Gannal.  Note  a.  s.,  quatre  imprimés  divers,  et  porlr.  — 
Girardin  (J.).  Billet  a.  s.  iii-8.  — Guyton  de  Morveau.  L.  a.  s.  1 p. 
in-4.— JuLiA  Fontenelle.  Note  scientifique  aut.  2 p.  in-4. — Labarra- 
QUE.  L.  a.  s.,  1825. 1 p.  in-8.  — Pesohier.  L.  a.  s.  1 p.  in-4.  — Sé- 
guin (Armand).  Trois  lett.  a.  s.  1829-1830.  7 p.  et  demie  in-4.  — Sil- 
LiMAN.  1833.  1 p.  in-4. 

655.  CHIRURGIEIVS  FRA^îÇAIS.  1 6 lett.  et  pièces  et3  porfr. 

Barbier  (Louis-Athanase).  Deux  lett.  a.  s.  An  III  et  1833. 1 p.  in-8  et 
4 p.  in-4.  — Bougon.  Certificat  médical  a.  s.  1828.  — Bourdet,  den- 
tiste du  roi.  L.  a.  s.,  à M.  Bertin.  29  mars  1773.  2 p.  iR-4.  Au  sujet  ^ 
du  titre  de  noblesse  qui  lui  a été  accordé  par  le  roi  au  sujet  de  ses 
fonctions,  ayant  beaucoup  contribué  au  progrès  de  son  art,  par  la 
publication  d’un  ouvrage  considérable,  fruit  de  son  application  à scs 
travaux...  — Boyer  (Alexis,  baron).  Cinq  certificats  médicaux  aut. 
sig.  1825-1830.  5 p.  in-4.  Porfr.  — Cullérier.  Certificat  médical  a.  s. 
an  XI.  1 p.  in-4.  Portr.  — Demours  (Pierre),  oculiste.  Fragment  aut. 
de  consultation  médicale.  1763.  2 p.  in-4.  Porlr. — Demours  (Antoine- 
Pierre),  oculiste.  Pièce  aut.  — Dionis  (Pierre),  cliirurgien  du  corps  de 
Madame  la  Dauphine.  Quitt.  sig.  1681.  — Gama.  L.  a.  s.  1829.  1 p. 
in-4.  — Guerbois.  Deux  certificats  médicaux  aut.  sig.  1823-1826.  2 p. 
in-8  et  in-4. 

656.  CHIRURGIENS  FRANÇAIS.  17  pièces. 

Heurteloüp  (le  baron  Nicolas).  Certificat  sig.  An  III.  1 p.  in-4.  — 
Imbert  de  Lonnes.  L.  a.  s.,  au  ministre.  1 p.  in-fol.  — Le  Dran 
(Henry).  Quitt.  sig.  1686.  — Lisfranc.  Sept  certificais  médicaux  aut. 
sig.  1825-1830.  — Murat.  Certificat  médical  a.  s.  1823.  1 p.  in-4.  — 
PuzoL.  Certificat  médical  a.  s.  1677.  Demie-p.  in-4.—  Sanson  (Louis- 
Joseph).  Certificat  sig.  1828.  — Thévenot  de  Saint-Blaise.  Deux  cer- 
tificats médicaux  a.  s.  1823-1826.  2 p.  in-4.  — Verrier  (César).  Cer- 
ficat  médical  a.  s.  1754.  1 p.  in-4.  — Yvan  (le  baron).  Certificat  mé- 
dical a.  s.  1829.  1 p.  in-4. 

657.  CHIRURGIENS,  médecins,  membres  de  l’Académie  des 

sciences  et  de  l'Institut.  7 pièces  et  3 portraits. 

ÀNDouiLLÉ.  Certificat  aut.  sig.  1760.  Demie-p.  in-4.  — Berger 
fClaude).  Quitt.  aut.  sig  1704.  — Bertuollet.  L.  a.s,,  et  lett.  sig. 
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An  III  et  1815.4  p.  in-4.  Trois  porir.  — Burlet  (Claude).  Quitt.  sig. 
1C16.  — Ch.\bert  (Philibert),  médecin  vétérinaire.  Billet  aut.  sig. 
An  III.  — Des  Essarts  (Jean-Charles).  Certificat  médical  aut.  sig. 
An  X.  1 p.  pl.  in-4. 

658.  CHIRURGIENS,  médecins,  membres  de  l’Académie  des 

sciences  et  de  l’Institut.  pièces  et  2 portraits. 

Dumas  (C.  L.).  L.  a.  s.  1 p.  in-4.  — Duméril.  Deux  certificats  médi- 
caux sig.  et  aut.  sig.  1828.  2 p.  in-4.  Portr.  — Huzard  (Jean-Baptiste), 
vétérinaire.  Trois  lelt.  aut.  sig.  An  Xl-1807.  1 p.  in-8  et  2 p.  in-4.  — 
Lemf.ry  (Louis).  Quitt.  sig.  1709.  — Magendie.  Trois  certificats  médi- 
caux a.  s.  1828-1829.  3 p.  in-4.  — Malvet.  (Pierre-Louis).  Certificat 
médical  aut.  sig.  1724.  1 p.  in-3.  — Sabatier  (Raphaël-Bienvenu). 
Certificat  médical  aut.  sig.  An  11.  1 p.  in-4.  Porlr. 

658  bis.  CHODZKO  (Mme  Olympe),  femme  de  lettres. 

1“  L.  aut,  sig.,  à M.  Jules  Janin.  l*r  avril  1841.  3 p.  pl.  in-8. 

Il  ne  se  souvient  sans  doute  ni  Je  son  nom,  ni  de  ses  leltres,  ni  de  son  amitié, 
ni  de  sa  ùieiiveiUaiice;  elle  veut  rappeler  tout  cela  à son  souvenir,  et  le  prier 
d’être  bon  pour  elle.  Il  s’agit  d’une  femme  et  d'un  drame  qui  l’intéressent  l’un 
et  l’autre  : la  femme  c’est  Mme  Waldor,  et  le  drame  c’est  celui  qui  sera  repré- 
senté samedi  a la  Renaissance.  « Vous  défcsiez  les  femmes  dites  de  lettres,  et 

• vous  abominez  les  drames  et  vous  avez  deux  fois  raison  ; moi,  j'ai  horreur  de 
> la  femme  de  lettres,  de  cette  monstruosité  inconvenante;  mais  quand  une 

• pauvre  femme  ne  veut  point  faire  des  ménages,  ne  peut  pas  cirer  les  bottes, 
« ne  veut  pas  faire  autre  chose,  il  fazt  bien  qu’elle  écrive  pour  vivre  et  qu’elle 
« fasse  des  drames  pour  acheler  des  robes,  pour  manger  et  pour  payer  des 
<■  créanciers  qui  aimeut  fort  les  drames  qui  réussissent....  » Ce  qu’est  le 
drame  de  Mme  Waldor  qui  écrit  le  drame  par  nécessité. 

2“  L.  aut.  sig.,  au  même.  Avril  1841.  2 p.  in-8. 

Mme  Waldor  serait  charmée  de  le  voir  et  de  lui  présenter  la  belle  Mlle  Filz 
James.  « Ces  deux  personnes,  très-agitées  et  très-émues,  se  placent  sous  ma 
« protection  pour  obtenir  cette  grSce » 

659,  CHOISEUL  (familles  de).  16  lett.  et  pièces  signées  et 

autographes  signées, 

Choiseul  (Christophe,  (Chreiio  de),  gouverneur  de  la  citadelle  de 
Coiffy.  Deux  quitt.  sig.  (surparch.). 1572-1379. — Choiseul  (Ferry  de), 
seigneur  du  Plessis,  geutilliomme  ordinaire  du  roi.  Quitt.  sig.  (sur  par- 
chemin). 1603.  — Choiseul  (.Alexandre  de),  comte  duPlessis-Praslain, 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Monsieur,  frère  du  roi.  Deux  quitt. 
sig.  (sut  parch.).  1660-1661.  — Choiseul  Francières  (Claude  de),  maré- 
chal de  France.  N.  1632.  M.  1711.  Deux  quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.). 
1664  et  1667.  — CHOisEUL-BEAUPRé  (Antoine-Cleriadus  de),  aumônier 
du  roi  de  Pologne,  cardinal,  archevêque  de  Besançon.  N.  1707. M. 1774. 

L.  aut.  sig.  Gy,  5 sept.  1769.  1 p.  in-4.  — Choiseul-Stainvillk 
(Etienne-François,  comte,  puis  due  de),  ministre  de  la  guerre  et 
des  affaires  étrangères.  N.  1719,  M.  1783.  1“  L.  aut.  sig.,  à Mgr... 
Vienne,  16  janvier  1738.  3 p.  in-4.  — 2“  L.  sig.  1739.  Deini-p.  in-fol. 
Portr.  in-fol.  — Choiseul-Gouffier  (Marie-Gabriel-Auguste,  comte  de), 
ambassadeur,  voyageur,  membre  de  l’Académie  française.  N.  1732, 

M.  1817.  L.  aut.  sig.,  au  sujet  du  séquestre  de  ses  biens.  Pari.-,  an  XII. 

I p.  et  demie  in-4,  et  note  en  réponse.  Notice  par  Dacier.  (imp.) 
1819.  24  p.  in-8.  — Choiseul  Stainville  (Claude-Antoine-Gabriel, 
duc  de),  aide  de  camp  de  Louis-Philippe.  N.  1760,  M.  1838.  L.  aut. sig. 

I I juillet  1813. 1 p.  in-fol.  Deux  portr.  — Choiseul  Stainville  (Jacques- 
Philippe,  comte  de),  maréchal  de  France.  Pièce  sig.  1787.  1 p.  in-4. 
— Choiseul  (Maxime,  comte  de).  L.  aut.  sig.  1828.  1 p.  in-4.  — 
Choiseul  d’Aillecour  (le  comte  de).  L.  aut.  sig.  1828.  2 p.  in-4.  — 
Choiseul  MEüSE(madame  la  comtesse  Félicité  de),  romancière.  Pièce 
sig.  1822.  1 p.  in-4.  Marché  pour  la  vente  d’un  romaa  de  brigands  ou 
do  terreur,  moyennant  cent  francs  par  volume. 
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660.  CHOISEUL-PRASLIN  (Charles,  marquis  de), gouverneur 

de  Champagne,  maréchal  de  France.  N.  1563.  M.  1625. 

Un  lies  premiers,  des  p'us  fidèles  et  des  plus  affectionnés  serviteurs  de 
Henri  IV.  11  avait  commandé  neuf  armées,  assisté  h quarante-sept  balailles 
ou  combats,  conquis  cinquante-trois  villes  et  reçu  trente-six  blessures.  IL 
de  3/.) 

1“  Deux  quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1590  et  1614.  — 1°  Deux  actes  no- 
tariés sig.  1589  et  1595  . 8 p.  in-fol. 

661.  CHOISY  (François-Trmoléon,  abbé  de),  auteur  de  Mé- 

moires, membre  de  l’Académie  française.  1644-1724. 

Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1690.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

Choisy  (Jean  de),  s>'  de  Balleroy,  secrétaire  du  roi  et  de  ses  finan- 
ces. Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  Avril  1638. 

662.  CHRESTIENJVE  (ou  Christine  de  France),  princesse  de 

Piémont,  fille  de  Henri  IV. 

Passeport  militaire  sig.  et  contresigné  Bazin.  Turin,  16  sept.  1622. 

1 p.  in-fol  en  travers.  Cacliet. 

663.  CLAIRÂUT  (Alexis-Claude),  géomètre,  mathématicien, 

astronome,  voyageur  en  Laponie,  membre  de  l’Académie 
des  sciences.  N.  1713.  M.  1765. 

L.  aut.,  à madame  la  marquise  Du  Châtelet.  Sans  date.  4 p.  pl. 
in-4.  Porlr.  de  Calhelin,  in-4. 

Lettre  scientifique...  11  n'a  point  trouvé  dans  son  édition  de  Newton  que  la 
course  du  projectile  dans  l'air  lût  nue  espèce  d’hyperbole,  et  il  ne  se  res- 
souvient pas  de  l’av.  ir  jamais  entendu  dire  à personne « Mandés  moi  de 

« grâce  si  on  verra  bientôt  la  suite  de  vos  institutions.  Je  vous  envoyé  dans 
« le  moment  deux  exemplaires  de  mes  Eléments  cliés  M.  Brémond,  desquels  je 
« vous  prie  de  remettre  un  â M.  de  Voltaire  en  lui  disant,  si  vous  voulés  bien 
« vous  en  charger,  mille  choses  pour  moi.  Je  vous  demande  â l'un  et  à l’autre 
« autant  de  sévérité  pour  mon  livre  que  j’en  ai  eu  pour  le  vôtre » 

664.  CLAIROIV  (Claire-Josèphe  Legris  de  La  Tude,  dite),  sou- 

brette de  la  Comédie-italienne,  puis  actrice  du  Théâtre- 
Français.  N. 1723.  M.  1803. 

L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Dupoirier,  rue  Guillaume,  à Paris.  Issy 
l’üuion,  près  Vaugirard,  n“  44.  20  brumaire  an  X.  1 p.  in-4.  Jolie 
lettre.  Deux  porlr. 

Elle  a reçu  beaucoup  de  lettres,  dont  elle  est  aussi  contente,  aussi  flattée 
qu’elle  doit  l’ctre,  mais  elle  ose  lui  confier  que  la  sienne  a fait  plus  d’effet  sur 
son  cœur  que  toutes  les  autres  ensemble.  « Plus  je  ta  relis,  plus  il  me  semble 
« qu’elle  est  dictée  par  celle  sensibilité  réservée,  délicate,  pure  et  toutefois 
K ingé.otoiise  que  j’ai  chercliée  valu. ment  dans  vos  semhlab'es.  Je  ne  puis 
« vous  dire  combien  il  me  serait  doux  de  sav.Jir  qui  vous  êtes,  et  de  vous 
« voir,  qui  que  vous  soyés » 

665.  CLAVIERE  (Etienne),  banquier  genevois,  économiste, 

député  à l’Assemblée  législative,  ministre  des  finances 
en  mars  et  en  avril  1792.  Né  en  1735.  Suicidé  en  1793. 

1"  Divers  fragments  aut.  : Opinion  d'un  créancier  de  l'Eiat,  etc. 
40  p.  in-8  et  in-4.  Porlr. 

2^  L.  aut.  sig.,  au  comte  de  Mirabeau.  25  avril  1788.  3 p.  pl.  in-4. 
Taches  d’humidité. 

Il  lui  demande  un  instant  de  trêve,  pour  lui  dire  qu'il  a une  occasion  pour 
Marseille,  et  que  sans  doute  leur  ami  Uelisle  recevrait  avec  plaisir  sa  semonce 
aux  Balavcs,  de  la  main  de  son  éloquent  aiilcur.  « Je  trouve  dans  le  livre 
« même  que  vous  faites  bien  de  l'honneur  aux  Bataves,  et  je  suis  pour  que 
« l’induslrie,  la  dépense,  la  vigilance,  etc.,  qui  concernent  leur  pays,  se  trons- 
• portent  dans  les  champs  et  les  forêts  américaines » Pourquoi  les  Ba- 

taves, qui  ont  1,500,000  mâles  et  qui  peuvent  réunir  500,000  combattants,  ne 
se  réunissent-ils  pas  pour  accabler  tous  les  Prussiens  par  le  nombre?  « Qu’a- 
« voit-on  besoin  de  combats  réguliers,  et  de  feux  par  pelotons  et  d'artillerie 
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« Ne  ponvalt-on  pas  les  étouffer?  et  que  de  femmes  ne  se  fussent  pas  mêlées 
« dans  un  mouvement  aussi  universel?  Pourquoi  cela  ne  se  fait-il  pas?  C’est 
« que  le  peuple,  dont  nous  voulons  toujours  faire  de  la  canaille,  est  rendu  in- 
» (infèrent  sur  la  liberté,  et  pourtant  on  n’en  aura  jamais  sans  lui.  C’est  que 
« dans  cette  turpitude,  il  est  bien  aise  de  voir  un  maître  qui  traite  tout  de 
« canaille.  On  dit  cela  tous  les  jours,  et  nul  esprit  ne  se  forme  au  support,  î la 
« patience  et  au  travail,  aux  ménagements  par  lesquels  on  poricroii  la  popu- 
» lace  à avoir  queltju’eslime  réllecliic  d’elle-méme,  à ne  pas  se  séparer  du 
« bourgeois,  ni  celui-ci  du  magistrat,  et  à laisser  ainsi  le  maître  seul  contre 

(I  tous C’est  que  l’on  est  à son  valet,  à son  serrurier,  à son  tailleur,  etc., 

« ce  que  le  mallre  est  à tous;  et  voilà  pourquoi  nul  peuple  ne  sera  libre,  e 
« que  le  sang  versé  ne  sera  qu’une  calamité  de  plus;  jusqu’à  ce  qu’on  élève  la 
« canaille  à soi,  ou  que  l’on  descende  à elle.  Celte  révolution  n’est  pas  pro- 
« chaîne,  témoin  la  patience  que  M.  le  comte  de  Jlirabeau  auia  s’il  siège  aux 
« Etats  généraux,  et  qu’il  regaideroit  comme  au  dessous  de  lui  d’avoir  dans 

« une  petite  société  obscure  et  naissante » Mais  il  se  rappelle  toujours 

d’avsir  ouï  à Neuchâtel  une  belle  tirade  en  faveur  du  pauvre  peuple;  et 
d’avoir  vu  un  instant  après  l’orateur  lancer  un  coup  de  pied  au  cul  de  son 
perruquier.  — Que  faut-il  donc  faire?  Conseiller  l’Amérique  aux  « oprimés. 
« Le  besoin  y a rapproché  tous  les  états,  et  dans  la  terreur  de  ce  rapproche- 
« ment,  on  a consacré  de  bonnes  loix  et  de  meilleurs  principes,  qui,  es- 
« pérons-le,  dureront  quelques  siècles,  et  feront  le  bonheur  de  quelques  gé- 
t nérations » 

3“  Ordre  d’arrestation  et  d’emprisonnement  à la  maison  d’arrêt  du 
Luxembourg,  décerné  par  le  Comité  de  surveillance  révolutionnaire 
de  la  section  Lepeletier,  contre  le  nommé  Clavière,  ci-devant  minis- 
tre. Paris,  isr  germinal  an  II.  Tête  imprimée,  cachet,  signé  par  onze 
membres  du  Comité  : Piron,  Trial  père,  L.  Potier,  Taschereau,  etc. 
1 p.  in-4. 

666.  CLEMENT  (Julien),  accoucheur  de  la  Dauphine,  de 

Mlle  de  La  Vallière,  de  Mme  de  Montespan.  1650-1729. 

1“  Quiti.  sig.  {sur  pardi.).  1694. 

2®  Quitt.  aut.  sig.  (sur  pareil.)  de  la  somme  de  douze  cents  livres, 

■ pour  les  gages  attribués  à sa  charge  d’accoucheur  de  feu  madame  la 
dauphine  pendant  l’année  1694. 

667.  CLEMENT  (Nicolas),  garde  de  la  bibliothèque  du  Roi, 

auteur  de  divers  ouvrages  historiques.  N.  1647.  M.  1712. 

Quilt.  sig.  (snrparch.).  Février  1708. 

668.  CLERAMBAULT  (Philippe  de  Palluau,  comte  de),  ma- 

réchal de  France.  N.  1620.  M.  1665. 

1“  L.  aut.  sig.:  Paluau,  à S.  E.  Ypres,  14  août  1648.  2 p.  in-4. 
Curieuse.  — 2®  Quit.  sig.  : le  maréchal  Clérambault  (sur  parch.). 
1663.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

Cléramdault  (Louise-Françoise  Le  Bouthillier,  comtesse  de), 
femme  du  précéclent,  gouvernante  des  enfants  de  Monsieur,  Gaston 
d’Orléans.  Acte  notarié,  signé,  par  lequel  elle  renonce  à la  succession 
de  son  fils  tué  à Hochstedt.  18  octobre  1704.  2 p.  in-fol.  Elle  mourut 
presque  centenaire. 

Clérambault  (Philippe  de  Palluau,  marquis  de),  lieutenant-général, 
fils  des  précédents.  Tué  à Hochstedt  en  1704.  Quitt.  sig. (sur  parch.). 
1697. 

669.  CLERGE  FRANÇAIS,  orthodoxe  et  hétérodoxe. 

Amalric,  vicaire  général  de  Verdun,  sécularisé  et  marié.  Trois 
lett.  et  pièce  a.  s.  1788-1810.  3 p.  in-4.  — Archün,  abbé  de  Saint- 
Gilbert.  — Aüduuin,  vicaire  de  Limoges.  Lett.  iniprimée.  — Bertolio, 
aiiiliassadeur  à Rome.  L.  a.  s.  Rome.  2 p.  in-4.  — Bonnevie  L.  a. 
s.  An  XI . 1 p.  in-4.  — Brisacier.  Quitt.  sig.  (sur  parch .).  1707 . — 
Cayron,  jésuite.  Pièce  aul.  sig.  1737.  1 p.  in-4.  — Ceriziers,  au- 
mônier du  roi.  1649.  — Chastelain,  aumônier  du  roi.  Quilt.  sig. 
(sur  parch.).  1679.  — Chatel  (François),  fondateur  de  l’Eglise  catho- 
lique française.  L,  sig.  1831.  1 p.  in-4.  Cachet.  — Desrenaüde» 


Martial  Borye).  L.  a.  s.  2 p.  in  8.  — Duhan  (Laurent),  professeur 
de  philosopbie  au  collège  de  Plessis.  Quilt.  sig.  1709.  — Fagon  (An- 
toine), abbé  de  Saint-Mion.  Deux  pièces  sig.  — Georgel  (Jean- 
François),  jésuite.  Billet  aut.  — Janson  (Jules,  comte  de).  L.  a.  s. 
1805.  3 p.  in-i.J — Dix-huit  pièces. 

670.  CLERGÉ  FRANÇAIS,  orthodoxe  et  hétérodoxe. 

Juillerat-Chassedr,  ministre  protestant.  L.  a.  s.  (h  la  3®  per- 
sonne. 1846.  1 p.  in-8.  — Labouderie.  L.  a.  s.  1827.  1 p.  in-i.  — 
Legallois  (Jehan),  cordelier,  prédicateur  du  roi.  Quitt.  sig.  (sur 
parch.).  1614.  — Le  Valois  (Louis),  jésuite,  auteur  des  OEuvres  spiri- 
tuelles, etc.  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1690.  Cachet.  — Lieutard, curé 
de  Fontainebleau.  Deux  lettr.  a.  s.  2 p.  in-8  et  in-4.  — Lyonnet, 
secrétaire  du  cardinal  Fesch  (plus  tard  évêque).  L.  a.  s.  I p.  et  de- 
mie in-8.  — Marion,  professeur  au  collège  de  Navarre.  Quilt.  sig. 
(sur  parch.).  1706.  — Piquet,  jésuite.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1583. 
— Riballier.  Quitt.  a.  s.  1770. 1 p.  in-4.  — Richard  (Jean).  Qui»,  sig. 
1633.  — Tabaraud,  oratorien.  Billet  a.  s.  1827.  — Thiébaült  (Dieu- 
donné),  jésuite.  Note  aut.  sig.  sur  ses  travaux  et  sur  ses  principes. 
An  V.  1 p.  pl.  in-4.  — Tournely  (llonoié),  auteur  des  Traités  de 
la  Grâce,  des  Attributs  de  Dieu,  etc.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1693.— 
Verjus  (Antoine),  jésuite'  directeur  des  missions  françaises  à la 
Chine.  Quitt.  (sur  parch.).  1694.  Portr.  — Quinze  pièces. 

671 . CLERMONT  D’AMROISE  (famille  de). 

Clermont  d’Amboise  (Louis  de),  marquis  de  Resnel,  gouverneur  de 
Chaumont-en-Bassigny.  Deux  actes  notariés  sig.  1607-1613.  10  p. 
in-fol.  — Clermont  d’Amboisb  (Clériadus  de),  marquis  de  Resnel, 
gouverneur  de  Chaumont.  Deux  quitt.  aut.  sig.  sur  parch.).  1644- 
1646.  — Clermont  d’Amboise  (Louis  de  Resnel  de),  lieutenant  général, 
tué  au  siège  de  Cambrai,  le  11  avril  1697.  Quitt.  aut. sig.  (sur  parch.). 
1676.  — Clermont  d’Amboise  (madame  de  Rohan-Chabot,  comtesse 
de).  L.  aut.  sig.,  au  lieutenant  général  de  police  Berryer.  15  mai  1751. 
1 p.  pl.  in-4.  Cachet. 

Clermont  (Charles  de),  abbé  commandataire  de  Saint-Ouen  de 
Rouen.  Deux  actes  notariés  sig.  1611.  5 p.  in-fol. 

Clermont  (Georges  de),  marquis  de  Garlande,  maréchal  général  des 
camps  et  armées  du  roi.  Deux  actes  notariés  sig.  1393  et  1609.  4 p. 
in-fol. 

672.  CLERMONT-TONNERRE  (famille  de). 

Clermont-Tonnerre  (Charles-Henri,  comte  de),  premier  baron  du 
Dauphiné,  lieutenant  général  au  gouvernement  de  Bourgogne.  Deux 
actes  notariés  sig.  1597  et  1617.  4 p.  in-fol.  — Clermont-Tonnerre 
(Philippe-Aimard,  comte  de),  colonel  du  régiment  d’Anjou.  Transport 
notarié  sig.  6 mai  1611.  3 p.  in-4.—  Clermont-Tonnerre  (Stanislas, 
comte  de),  député  aux  Etats-généraux.  Né  enl747,  assassiné  le  10  août 
1792.  Sa  signature  comme  commissaire  de  la  société  des  amis  de  la 
Constitution  monarchique.  14  avril  1791.  Pièce  in-fol.  incomplète  du 
commencement.  Deux  yorlr.  — Clermont-Tonnerre  (Anne-Antoine- 
Jules,  cardinal  de),  évêque  de  Châlons,  archevêque  de  Toulouse,  dé- 
puté aux  Etat-généraux.  N.  1749,  M.  1830.  Deux  leit.  aut.  sig.  Besan- 
çon, 1779.4  p.  in-4.  Relatives  à rétablissement  d’aumôniers  dans  les 
salines.  — Clermont-Tonnerre  (le  marquis  de),  ministre  de  la  ma- 
rine, puis  ministre  de  la  guerre.  N.  1780,  M.  1837.  L.  aut.  sig. 1830. 
1 p.  in-4,  et  lett.  sig.  1823. 1 p.  in-fol.  — Clermont-Tonnerre  (le  duc 
de),  pair  de  France.  L.  aut.  Aix,  20juin  1808.  4p.  pl.  iu-4. 

673.  CLERMONT-TONNERRE  (Gaspard,  marquis,  puis  duc, 

de),  maréchal  de  France.  N.  1 688.  M.  1 781 . 

1*  L.  aut.  sig.,  h M.  le  maréchal...  Champlûtreux,  près  Corbeil. 
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13  août  1767.  3 p.  pi . et  tiers  in-4.  — 2«  Certificat  militaire  sig.  1714. 

I p.  in-4.  Beau porlr.  de  L.  Capitaine,  grand  in-fol. 

674.  CLEUY  (Jean-Baptiste  Hanei — )yd\ei  de  {chambre  de 

Louis  XVI.  N.  1759.  M.  1809. 

L.  a.  s.  au  citoyen  Hanet,  son  frère,  inspecteur  des  vivres  à l’armée 
dn  Rhin,  à Besancon.  24  thermidor  au  111.  1 p.  pl.  et  quart  in-8 

II  est  enfin  rendu  è la  liberté,  et  il  s’empresse  de  lui  en  faire  part,  afin  qu’il 

partage  sa  joie....  «Je  pars  ce  soir  pour  Versailles,  je  compte  voir  ma 
« pauvre  mère  et  la  prier  de  garder  encore  mes  petits  lenfants  quelque  temps, 
« jusqu’à  ce  que  je  sache  ce  que  je  vais  devenir » 

Hanet-Clkry  (Jean-Pierre-Louis),  frère  du  précédent,  valet  de 
chambre  do  Madame,  puis,  munitionnaire  des  troupes  françaises. 
N.  1762,  M.  1834.  L.  aut.  sig.  27  déc.  1833.1  p.  pl.  in-4. 

675.  COBENTSEL  (Philippe,  comte  de),  ambassadeur  d’Au- 

triche à Paris.  N.  1731.  M.  1810. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Caccia.  Ce  mereredi  4 oct.  1803.1  p.  in-4. 

676.  OOCHIIV  (Charles-Nicolas),  graveur.  N.  1688.  M.  1754. 

Quitl.  de  4 lignes  aut.  sig.  pour  travaux  de  gravures.  Paris,  19jan- 
, vier  1740,  in-8  en  travers. 

677.  COCHIIV  (Charles-Nicolas),  fils  du  précédent,  dessina- 

teur du  cabinet  du  roi,  secrétaire  perpétuel  de  l’Aca- 
démie de  peinture  et  sculpture.  N.  1715  .M.  1790. 

L.  aut.  sig.,  à M. . . 14  juillet  1783.  2 p.  pl.  in  4.  ’frois  portr. 
Relative  à une  suite  de  giavures  qu’il  doit  faire.  Détails  intéressants  sur 
la  composition  des  dessins,  les  tirages,  le  prix  de  ses  travaux. 

678.  COCHIIV  (Jean-Jacques-Denis),  curé  de  St-Jacques-du- 

Haut-Pas,  fondateur  de  \’ Hospice  Cochin;  on  a de  lui 
des  Prônes,  Exercices  de  retraite,  etc.  N.  1726.  M.  1783. 

L.  aut.  sig.,  à M...  ler  août  1780.  1 p.  in-4.  Portr.,  et  deux  vues 
de  l’hospice  Cochin,  in-4. 

2»  Estât  des  sommes  payées  par  le  curé  de  Saint- J acques-du- Haut- 
Pas,  au  bureau  du  domaine  (à  l’cccasion  de  la  construction  de  l’hos- 
pice de  Cochin).  16  oct.  1781.  Aut.  sig,  1 p.  pl.  in-8.  Curieuse 
pièce. 

3“  Copie  d’une  exhortation  pour  le  mariage  de  M.  Isabeau  et  de 
mademoiselle  Despeignes,  prononcée  par  M.  Cochin,  àMeudon... 
1763.  4 p.  et  demie  in-4. 

679.  COEFFETEAü  (Nicolas),  docteur  en  théologie,  prieur 

des  Jacobins  de  Paris,  évêque  de  Dardanie  et  de  Mar- 
seille, traducteur  de  Florus.  N.  1574.  M.  1623, 

Quilt.  notariée,  sig.  (sur  pareil.).  Paris,  23  nov.1610.  Portr.  d’Ede- 
linck.  in-4. 

680.  COETIVY  (Prégent  de),  amiral  de  France  en  1 439.  Tué 

au  siège  de  Cherbourg  en  1 450. 

Un  des  plus  vaillants  capitaines  de  Charles  VI,  C’est  à lai  que  Charles  VII 
et  Agnès  Sorel  confièrent  leur  seconde  fille,  Marguerite,  qui  épousa  en  1458 
Olivier  de  Coêtivy,  sénéchal  de  Guienne,  etc.  [L.  de  M.) 

Pièce  sig.  (sur  pareil.).  20  juillet  1443. 

681 . COETLOSQUET  (Jean-Gilles  du),  précepteur  des  enfants 

de  France  (petits-fils  de  Louis  XV),  évêque  de  Limoges, 
membre  de  l’Académie  française.  N.  1700.  M.  1784. 

1“  L.  aut.  sig.,  à BI...  Limoges.  23  février  1752.  3 gr.  p.  pl.  in-4. 
Portr.  gravé  gr.  in-fol. 

Procès  pour  droits  de  régale  entre  l’évêché  et  la  famille  dn  Saillant.  Curieux 
détails. 
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2“  L.  aut.  sig.,  à M. . . Compïègne,  6 août  1768.  1 p.  in-4. 

Au  sujet  de  la  perle  du  procès  dont  il  est  qaeslion  dans  la  lettre  qui  pré- 
cède. 

3“  L.  sig,  Versailles,  18  mars  1769.  2 p.  in-4.,  et  permission  sig. 
de  célébrer  un  mariage.  1767. 

682.  COFFIN  (Charles),  poëte  latin,  recteur  de  l’Université 

après  Roilin.  N.  1676.  M.  1749. 

Quitt.  aut.  sig.  Paris,  20  juillet  1744.  Demi^p.  in-4.  Portr.  de  Si- 
monneau,  in-8. 

683.  COIGNY  (François  de  Franquetot,  comte,  puis  duc  de), 

maréchal  de  France.  N.  1670.  M.  1759. 

1“  Deux  pièces  et  certificat  militaires,  1703  et  1758.  3 p.  in-fol. 
Cachet. 

2“  L.  aut.  sig.,  a M. . . Besançon,  18  nov.  1 p.  et  quart  in-4. 

En  faveur  d’un  brigadier  qui  a servi  23  ans  dans  le  Royal-Elrangcr...  « Et 
« puis  vous  assurer  que  personne  ne  mérite  mieux  l’honneur  d’entrer  dans 
« riiautel  de  Mars » 

CoiGNY  (Marie-François-Henri  de  Franquetot,  marquis,  puis  duc  de), 
député  aux  Etals-généraux,  gouverneur  des  Invalides,  maréchal  de 
France.  N.  1737,  M.  1821 . 

L.  aut.  sig.  14  juin  1819.  Demi-p.  in-fol. 

684.  COLBERT  (Jean-Baptiste),  marquis  de  Seignelay,  secré- 

taire d’Etat,  contrôl. -général  des  Finances.  1619-1683. 

1“  L.  aut.  sig.,  à M.  l’abbé.  . . 10  janvier  1666.  1 p.  petit  in-4. 

Il  lui  donne  avis  que  le  prieuré  de  Villars  est  vacant. 

2“  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  6 juillet  1673.  Portr. 

3“  Une  ligne  et  demie  aut.  au  bas  d’un  fragment  d’acte,  suivi  du 
mot  bon,  de  la  main  du  roi,  et  de  sa  signature,  laquelle  a été  biffée 
Deini-p.  in-fol. 

i°  L.  sig.  (avec  quelques  corrections  aut.),  àM.  Le  Bret.  Versailles 
8 avril  1782.  2 gr.  p.  iii-fol. 

5“  Gravure.  Colbert  présente  à Louis  XIV  le  plan  du  canal  du  Lan- 
guedoc. — Onze  porlr.  gravés  in-8,  in-4  et  in-fol. 

685.  COLBEUT  (Jacques-Nicolas),  fils  du  précédent,  arche- 

vêque de  Rouen,  primat  de  Normandie,  membre  de 
l’Académie  française,  etc.  N.  1654.  M.  1707. 

Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  Paris,  4 février  1692. 

Colbert  de  Sceaux  (Louis),  garde  de  la  bibliothèque  du  roi.  Quitt. 
sig.  (sur  parch.)  de  la  somme  de  1,200  livres,  pour  ses  gages  de  la- 
dite charge  pendant  l’année  1777. 

Colbert  (le  comte  Edouard),  lieutenant  général.  L.  aut.  sig.  1816. 
1 p.  in-fol. 

R86.  COLET  (Madame  Louise),  née  Revoil,  poëte,  romancière, 
1®  L.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Momigny.  Mardi,  9 juin  1840.  2 p. 
pl.  et  demie  in-8.  — Lettres  imprimées, 
llelalivc  aux  héritiers  du  nom  de  Mirabe.iu. 

2“  Un  cœur  gui  vous  aimait. . . Trois  strophes  (de  4 vers)  aut.  1 p. 
in-8.  — Les  funérailles  de  Napoléon.  Pièce  de  vers  (imprimée). 
1840.  8 p.  in-8.  Deux  porir. 

687.  COLIGNY  (Gaspai’dl",  seigneur  de),  et  deChàtillon-sur- 
Loing,  comte  de  Guignes. 

Père  de  l’amiral  Coligny.  — Compagnon  d’armes  do  Chailcs  VIII  è Naples» 
de  Louis  XII  à Aignadcl,  de  François  1”  à Marignaii.  — Gouverneur  de  Cliam- 
pagne  et  de  Picardie,  etc. 

Sa  signature  : Coulligny,  au  bas  d’une  commission  de  prévôt  déli- 
vrée à Jean  Dumonceau  de  Tignonville.  16  décembre  1320.  Très-belle 
pièce  sur  parchemin,  grand  in-fcl. 
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688.  COLIGIVY  (Gaspard  II,  comte  de),  fils  du  précédent,  sei- 

gneur de  Châtillon-sur-Loing,  illustre  guerrrier,  amiral 
de  France.  Né  en  1 51 7. Massacré  en  1572. 

1”  Quitt.  sig.:  CoUigny  (sur  pareil.).  1S70.  Trois  portr. 

2"L.  avec  la  souscripiion  d’uiie  ligne  aut.  sig.,  ChasliUon,  à MM.  les 
prévôt  des  marcliauds  et  échevins  de  la  ville  de  Paris...  18  décem- 
bre 1554.  Demi-p.  in-fol.  Trace  de  cachet. 

Uelaiive  .lux  contributions  levées  et  réclamées  pour  les  réparations  de  la 
ville  (le  Paris. 

689.  COLIGNY  (Gaspard  III,  comte,  puis  duc  de),  seigneur 

de  Chàtillon-sur-Loing,  amiral  de  Guyenne,  maréchal 
de  France.  N.  1584.  Tué  à la  bataille  de  Marfée  en  1642, 

1°  Acte  notarié,  deux  fois  signé.  1629,  2 p.  in-fol.  Portr. 

2“  Quitt.  aut.  (sur  pareil.),  de  la  somme  de  huit  mille  livres  tournois, 
de  laquelle  il  a pieu  ù Sa  Majesté  nous  faire  don  en  considération  des 
grands  et  signalez  seruices  que  nous  lui  auons  rendu,s  et  rendons  jour- 
nellement. . . 4 juin  1627. 

Coliüni-Salignï  (Gaspard-François  de).  Quitt.  sig.  (sur  pareil.) 
1645. 

690.  COLIGWY  (Marguerite  de  Dailly,  comtesse  de),  veuve  de 

François  de  Coligny,  seigneur  de  Cliàtillon. 

C’est  l’héroïne  dont  parle  L’Estoillc.  Assaillie  dans  son  château  de  Cliâlillon, 
en  15‘JO,  par  Salard,  commandant  pour  la  L^gue,  à Montargis,  elle  se  mit  â la 
tête  de  ses  domestiques,  chassa  les  assaillants  et  lit  leur  chef  prisonnier.  IL. 
de  M.) 

1°  Aete  notarié,  sig.  18  avril  1600.  2p.  et  demie  in-fol. 

2“  Acte  notarié  sig.,  signé  aussi  par  Gaspard  de  Coligny,  et  par 
Charles  de  Coligny,  seigneur  d’Andelot.  Avril  1607.  4 p.  in-fol. 

691.  COLLASSE  (Pascal),  compositeur  de  la  musique  de  la 

cliambredu  Roi,  auteurde  107 opéras.  N.  1639.  M.  1709. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  Paris,  16  avril  1688. 

692.  COLLE  (Charles),  littérateur,  poète,  chansonnier,  auteur 

dramatique,  secrétaire  du  duc  d’Orléans.  1709-1783. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Dupoirier,  avocat  au  Parlement.  Jeudi  27  juillet... 
1 p.  pl.  in-4.  Cachet.  Portr.  Très-belle  lettre. 

Il  a reçu  son  manuscrit,  et  lui  promet  de  lui  dire  ce  qu’il  croira  être  la  vé- 
rité. Mais  qu’il  ne  s’eu  rapporte' pas  emièrement  b lui!  Indépendamment  de 
ses  lumières,  qui  sont  foit  bornées,  l’estime  et  l’amitié  qu’il  lui  a inspirées, 
le  rendront  machinalement  fort  indulgent,  d’ailleurs.  « Votre  sujet,  Monsieur, 
O vient  d’étre  encor  traitté  par  M.  Sédaine,  qui  en  vient  de  faire  une  pièce  à 
I-  arrieties,  avec  Monsigni,  i’oii  doit  la  joüer,  même  ces  jours  cy,  à Villers- 
« Côlc-Réts » 

693.  COLLIN  D’HARLEVILLE  (Jean-François),  poète  dra- 

matique, membre  de  l’Académie  française.  1755-1806. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Roger.  3 nivôse.  2 p.  pl.  et  demie  pelit-in-8. 
Deux  piortr.  Sur  les  2’  et  3®  pages  se  trouve  la  minute  aut.  de  la  ré- 
ponse de  M.  Roger. 

Les  peines  de  son  ami  Guillard  l’ont  empêché  d’aller  le  voir.  Il  attendait 
hier,  d’après  la  promesse  de  Legouvé,  et  sa  pièce  entière,  et  la  lettre  de 
madame  Demoiistiers,  revue  et  mise  au  net 

69  i . COLLOï  D’ÜEHBOIS  (Jean-Marie),  acteur,  auteur  dra- 
matique, conventionnel,  membre  du  Comité  de  salut 
public.  N.  1751 . M.  1796. 

1»  L.  sig.  signée  aussi  par  Carnot  et  Sainl-Just.  Paris,  20  octobre 
1793.  1 p.  in-fol.  Portr.  Eclaircissements  nécessaires  sur  ce  qui 
s’est  passé  à Cyoti,  par  Collot...  An  Itl.  Broch.  de  72  p.  in-8.  — 
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Quatre  discours  et  adresse  de  CoHot  à la  Convention.  Ensemble,  98 
p.  in-8. 

2°  L.  aut.  sig.,  à son  collègue...  Paris,  21  ventôse  an  II.  Demi-p. 
in-4.  Nombreuses  ratures  et  corrections. 

« Il  est  nécessaire  qu'à  ton  arrivée  au  Port  de  la  Montagne,  tu  mandes  au- 
« près  de  toi  d'Esnagnac,  actuellement  à Gènes,  et  frère  de  celui  qui  es 
« en  arrestation  à Paris.  Tu  lui  annonceras  qu'il  doit  se  rendre  au  Port  de  la 
i>  Montagne,  où  nous  ly  ferons  parvenir  de  nouvelles  instructions  pour  que 
« la  mission  dont  il  est  chargé  par  la  commission  des  subsistances  ne  reste 
'<  pas  en  souffrance,  et  .sur  sa  destination  ultérieure,  tu  le  feras  mettre  en 
€ arrestation  dès  qu'il  sera  arrive  à Port-la-Muntagne.  » 

695.  COLNET  (Charles-Joseph),  libraire,  journaliste,  critique. 

rédacteur  de  la  Gazette  de  France.  N.  1770.  M.  1832. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Charles  Pillet,  libraire.  7 mars.  Demi-p.  in-4. 

2"  Article  aut.  sig.  sur  les  Mémoires  de  Condorcet  sur  la  révolution 
française,  etc.  6 p.  in-fol. 

696.  COMBALOT  (l’abbé  Théodore),  prédicateur.  N.  1798. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Laurentie.  Paris,  6 juillet  1836,  1 p.  pl.  in-8. 

697.  COMBES  (Edmond),  voyageur  en  Afrique.  N.  1812. 

L.  aut.  sig.,  a M.  Jules  Jauin.  Alexandrie  (Egypte),  27  novembre 
1841.  3 gr.  p.  pl.  et  quart  in-4. 

Détails  intéres.sants  sur  le  voyage  d’un  sclieik  dans  le  Darfour,  et  sur  la 
cérémonie  du  revêtement  des  cuivres  ou  timbales  avec  des  peaux  de  taureaux. 
La  fête  publique  qui  a lieu  à cette  occasion  dure  sept  jours.  Détails  curieux 
sur  ce  qui  se  passe  à cette  fête,  et  les  pratiques  singulières  qui  y sont  ob- 
scrvéss. 

698.  COMITES  REVOLETIONIVAIRES  des  sectionsde  Paris. 

Quatre-vingt-six  pièces  originales,  collectives  signées,  émanant  de 
plus  de  quarante  comités  différents,  réunion  curieuse,  la  plupart  avec 
têtes  imprimées  et  vignettes,  quelques-unes  avec  cachet  à la  cire,  avec 
une  liste  des  Comités  et  les  noms  des  signataires  des  pièces  par  ordre 
alphabétique,  de  la  main  de  M.  Lucas  de  Montigny. 

Comités  révolutionnaires  des  départements.  Onze  pièces. 

699.  COMITES  REVOLUTIOANAiRES  des  sections  de  Paris 

et  des  départements. 

Quarante-une  pièces  collectives,  signées,  et  aut.  sig.  (in-4  et  in-fol.) 
la  plupart  avec  têtes  imprimées,  et  vignettes.  M.  Lucas  de  Montigny 
a écrit  au  crayon  : Pièces  curieuses  par  l'extravagance,  la  fureur  et 
l’ineptie  démagogique.  A garder  spécialement.  Voici  quelques  extraits 
de  ces  pièces  ; 

« Au  Pont  de  U Montagne,  27  veniôse,  l’an  second  de  la  Itépublique  fran- 
« çaise.  Erançois-Marie  Durand,  commandant  en  chef  de  la  place.  Aux  citoyens 
« membres  de  la  commission  municipale.  Je  vous  préviens  qu’il  y aura  de- 
« main,  28  du  courant,  à midi,  l’exécuiion  du  jugement  rendu  par  la  commis- 
« mission  révolutionnaire.  Le  nombre  des  prévenus  pourra  .se  munier  .à  une 
« quarantaine.  L’intention  des  rcpréseniants  est  qu’il  soit  jeté  dans  la  fosse 
n des  suppliriés  une  (iiiantité  suMisante  de  chaux  vive,  par  voix  de  salu- 
« briié » 

« Section  ae  la  Cité.  Du  14  messidor  an  II.  Le  concierge  de  la  Peliic-Force 
« recevra  les  nomé  Maiie-Sop'iie  Piquet  et  Marie-Catriue'  Piquet,  prévenu 
>1  deire  fanatisé  et  de  ronnaitre  des  pretre  qui  nont  pas  prelé  leur  serment  et 
« ne  pas  vouloir  les  déchiré,  et  aretté  pour  les  avoir  trouvé  avec  des  soy  di- 
« sant  hostie » 

Section  des  Tuileries,  il  messidor  an  II.  Ordre  d’arrestation  de  Marie 

Françoise  fiouigenis,  native  de  Montmartre Prévenue  d'avoir  tenu  des 

propos  contre  revoluiionnaircs,  d’avoir  été  arretié  sans  cocarde  et  de  n’en 
avoir  pas  voulu  mettre  à son  bonnet 

n Comité  réroiittionnaire  de  la  .section  Châtier,  .\tlendu  que  le  C.en  Gaumont 
« est  ex  noble,  quil  est  beau  frère  de  La  Kodiejaqueliii,  chef  des  brigands  de 
« la  Vendée,  et  <ine  si  nous  n’avons  trouvé  chez  lui  rien  de  posilivement  con- 
« traire  a la  llevolnlion,  nous  n’avons  aussy  rien  trouvé  en  sa  faveur  qui 
« puisse  prouver  sou  patriotisme , n’ayaiit  monté  qu’une  seule  fois  sa 
« garde  eu  persunne  depuis  89,  et  ayant  le  jour  du  10  aousl  passé  le  jour  et  la 
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• nuit  ebez  sa  maîtresse,  d’après  son  aveu.  D’après  ces  considérations,  la 

« comité,  le  regardant  comme  suspect,  arrête  qu’il  sera  envoyé aux  Carmes 

« de  la  rue  de  Vaugirard.  » 

« Section  de  la  Cité.  Le  consierge  des  prison  de  la  Conciergerie  resevras  la 
• « nommais  Benoit  Boudier,  prévenus  de  celire  emparé  des  sinquante  louis  eu 

« ors,  perdus  dans  le  cor  de  garde  de  notre  comité  par  le  nomais  Leconte,  raar- 
« chand  dors  et  darjens. ....  Et  de  les  avoir  vendus,  — et  don  avoir  ensuite 
« fait  paser  le  montant  an  asignas,  sous  envelope,  avec  une  lettre  ano- 

• nime » 

700.  COMMERSON  (J.),  officier  de  l’Université,  condamné 

pour  injures,  menaces,  et  usurpation  de  décoration  (s’é- 
tant installé,  avec  les  insignes  universitaires,  sur  le  pont 
St-Michel,  dans  l’office  de  décrotteur.) 

L.  aut.  sig.,  au  rédacteur  du  Courrier  Français, i8  sept.  1830. 1 p. 
pl.  in-4. 

Il  lui  envoie  la  copie  de  sa  lelire  au  ministre.  Curieuse. 

701.  COMMIIVGE  (Famille  de). 

CoMMiNGE  (Charles  de),  sieur  de  Guitault,  écuyer  de  Monsieur,  frère 
du  roi.  1“  Quitt.  aut.  sig.,  et  quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1616  et  1620. 

CouMiNGE  (Gaston-Baptiste  de),  lieutenant  général  et  gouverneur  de 
Sauniur.  Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  1668. 

C0M.MINGE  (Louis  de),  lieutenant  général  et  gouverneur  de  Sauraur. 
Quiit.  aut.  sig.  (sur  parch.).  1673. 

702.  C03IMUNE  DE  PARIS,  municipaux,  administrateurs  de 

police,  etc.  1792-1793. 

Soixante-trois  pièces  sig.  (in-4  et  in-fol.),  la  plupart  collectives, 
imprimées,  avec  vignettes,  relatives  à des  arrestations  et  à des  in- 
carcérations. L’une  d’elle  contient  cent  dix  noms,  hommes  et  femmes. 
11  y a une  liste  de  la  main  de  M.  Lucas  de  Montigny. 

703.  COMPOSITEURS  DE  MUSIQUE.  Neuf  lett.  a.  s.  et  4 

portr. 

Adam  (Adolphe).  Deux  lett,  2 p.  in-18.  Charge  et  notice  impr.  — 
Alary.  1 p.  in-8.  — Auber.  Billet.  Portr.  — Beaüplan  (Amédée 
Rousseau,  dit  de).  1 p.  in-8.  — Berlioz.  Deux  lett.  1840.  2 p.  in-8. 
Portr.  et  charge  et  notice  impr.  — Bresson  (madame).  1842.  1 p. 
in-12.  — Cambini.  Quitt.  a.  s.  1779.  Demi-p.  in-4. 

704.  COMPOSITEURS  DE  MUSIQUE. Huit  1.  a.  s.  et  pièce  sig. 

Carafa  (Michel).  1840.  1 p.  in-8.  Charge  et  notice  impr.  — Cho- 
ron. 1 p.  in-8.  — Glapisson.  L’Offrande.  Romance.  Musique  et  pa- 
roles aut.  sig.  1 p.  in-fol.  — Della  Maria.  1 p.  in-8.  — Fétis. 
1828.  Demi-p.  in-8.  — Floquet.  Quitt.  a.  s.  1797.  — Gossec. 
Approbation  a.  s.  de  la  dépense  faite  pour  le  transport,  à l’hôtel  de 
Richelieu,  des  instruments  devant  servir  à la  répétition  de  la  musique 
exécutée  au  Champ-de-Mars,  le  jour  de  la  fédération  du  14  juillet  1790. 
Paris,  16  juin  1791.1  p.  in-4.  Portr.  Deux  feuilletons  d’Adam  (Cons- 
ft’fuftonnei)  sur  Gossec.  — Halévy.  1 p.  in-8.  Portr.  Notice  impr. 

703.  COMPOSITEURS  DE  MUSIQUE.  15  lett.  et  pièces  a.  s. 

Hérold.  Certificat  de  vie  sig.  1810.  — Jadin.  L.  a.  s.  et  quitt.  a. 
s.  1810  et  1817.  in-8  et  in-4.—  Kar  (Martin),  maître  de  musique  de 
l’évêque  de  Liège.  L.a.  s.  An  X.  1 p.  in-fol.  — Kreutzer  (A.).  L.  a. 
s.  1840.  1 p.  in-8.  — Langlé.  L.  a.  s.  An  XIII.  1 p.  in-4. — Pan- 
SERON.  Deux  lett.  a.  s.  2 p.  in-12,  et  lett.  a.  s.  de  madame  Panseron,  à 
M.  Jules  Janin.  1 p.  in-8.  Portr.  charivarique.  — Reber.  L.  a.  s. 

1 p.  in-8.  — Thys.  L.  a.  s.  1 p.  ia-8.  — Wilhum.  L-  a.  s.  1841. 

1 p.  in-4.  — Zimmermann.  Trois  lett.  a.  s.  1839-1842,  in-8  et  in-4. 

706.  COMTE  (Louis-Christian-Emmanuel-Apollinaire),  phy- 
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sicien,  prestidigitateur,  fondateur-directeur  du  théâtre 
Choiseul.  N.  1778.  M.  1859. 

1°  L.  aut.  sig.,  k madame. . . 2 nav.  1841.  1 gr.  p.  in-4. 

Invitation  à une  soirée  de  ses  prestiges. . . 

2“  L.  aut.  sig.,  au  semainier  du  Théâtre-Français.  Paris,  24  janvier 
1842. 1 p.  in-8. 

• Messieurs  et  très  grands  collègues , ma  première  duègne  serait  vraiment 
• heureuse  de  prendre  ce  soir  une  excellente  leçon,  accordez-lui  donc  deux 
« modestes  places,  vous  ferez  une  bienheureuse,  et  obligerez  bien  sincèrement 
« votre  petit  voisin  dévoué  en  toute  occasian.  » 

707.  COMYNES  (Antoine  de),  gouverneur  du  Quesnoy. 

1“  Certificat  militaire  sig.  l«r  juin  1587.  Demi-p.  in-fol. 

2°  L.  avec  la  souscription  aut.  sig.,  a M.  de  Prove,  gouverneur  de 
la  ville  de  Malines.  Bruxelles,  17  sept.  1591.  1 gr.  p.  in-fol.  Cachet. 

708.  CONCINI  (Concino),  marquis  d'Ancre,  maréchal  de 

France,  assassiné  en  1617. 

1°  Quitt.  avec  une  ligne  aut.  sig.:  le  marichal  d'Ancre  (sur  parch.) 
de  la  somme  de  douze  mille  livres  tournois,  dont  dix  mille  pour  son 
état  et  appointement  de  maréchal  de  France,  et  deux  mille  pour  ses 
gages  de  conseiller  d’Etat.  31  décembre  1616.  Portr. 

2“  Vente  faite  par  Concini  des  offices  et  maîtrises  à créer  à l’oc- 
casion de  la  naissance  de  l’enfant  dont  la  reine  est  enceinte.  Acte  no- 
tarié six  fois  signé  par  lui,  et  très-curieux  à déchiffrer.  1607.  4 gr.  p. 
in-fol . 

709.  CONDE  (Louis  I"  de  Bourbon,  prince  de),  chef  du  parti 

protestant.  N.  1530.  M.  1 569. 

Acte  d’affranchissement  de  biens  de  main-morte  de  plusieurs  fa- 
milles de  Château-Chinon,  signé  par  lui  et  par  sa  seconde  femme, 
F.rançoise  d’Orléans.  1366.  Grande  pièce  sur  parchemin.  Curieux  con- 
sidérants. Deux  portr.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

710.  CONDE  (Henri  I"  de  Bourbon,  prince  de),  fils  du  précé- 

dent. N.  1552.  M.  1588. 

L.  aut.  sig.,  kM.  de  Pougny.  Au  camp  de  Lonvallon,  ce  XXIle  may 
1571.  1 p.  pl.  très-grand  in-fol.  (avec  une  copie  moderne).  Portr. 
Notice  de  M.  L.  de  M.  Très-belle  et  très-rare  lettre.  L’écriture  a une 
grande  analogie  avec  celle  de  Henri  IV  dans  sa  jeunesse. 

Il  l’enlretient  d’affaires  militaires,  de  payement  des  troupes.de  gratifications, 
etc.,  etc...  « Je  suis  très  dèsplaisant  du  meurtre  qui  a esté  comis  entiers  ses 
« trois  jeunes  angloys,  vous  scauez  monsieur  de  Pouigny  la  malheureuse  con- 
« dition  des  paysans  de  ce  pays,  qui  massacrent  les  myens  propres  très  souueiit 
« escartez,  sil  y a moyen  de  pouuoir  faire  apprehander  ceux  qui  ont  fait  ledit 
« meurtre,  ledit  S>'  Norrys  aura  occasion  de  croyre  qu’oultre  tout  le  contente- 
« ment,  que  desire  loy  apporter,  il  en  verra  la  pugnition  exemplaire. . . » 

711.  CONDE  (Charlotte-Catherine  de  La  Trémoille,  princesse 

de),  femme  du  précédent.  M.  1629. 

1°  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  26  août  1607. 

20  Acte  notarié  sig.,  passé  avec  un  entrepreneur  de  broderies  pour 
le  costume  de  son  fils,  àexécuter  d’après  un  portrait-modèle.  1607. 
1 gr.  p.  pl.  et  demie  in-fol.  Curieuse  pièce. 

712.  CONDE  (Henri  II  de  Bourbon,  prince  de),  fils  de  la  pré- 

cédente. N.  1588.  M.  1646. 

L.  aut.  sig.,  au  roy  mon  souuerain  seigneur.  De  Bourges,  ce  20 
feburier.  1624.  2 p.  petit-in-fol.  Cachets.  Portr.  de  Mariette,  in-fol. 

L’honneur  qu’il  plaît  au  Roi  de  lai  faire  dp  le  rendre  participant  de  l’état  de 
ses  affaires,  lui  témoigne  quM  n’est  pas  du  tout  hors  de  sa  mémoire  sur  le 
sujet  qu’il  lui  a plu  de  lui  écrire.  Il  n’a  rien  à dire,  sinon  qu’il  tient  pour  règle 
de  sa  sagesse  tout  ce  que  Sa  Majesté  a agréable,  et  pour  principal  bonheur  l’o- 
béissance k ses  commandements,  laquelle  continuant  k le  tenir  absent,  k son 
grand  regret,  de  sk  présence,  il  la  supplie  de  Unir  l’affaire  de  son  euocation  qui 


n’a  justice  que  sa  volonté,  « car  si  Vostre  Majesté  trouvoit  bon  que  je  lallasse 
<i  trouuer  et  solliciter  mes  affaires  ti  Paris  je  nen  demanderois  point,  mais 
« puisquil  ne  vous  plaist  pas,  Vostre  Majesté  me  doit  par  sa  bonté  donner  des 
» juges  en  lieu  ou  je  puisse  aller,  et  cela  depant  de  vostre  commeiidement 
« absolu,  puisque  l’empeschement  vient  de  vostre  volonté,  non  de  la  mienne.. . • 

713.  CONDE  (Henri  II  de  Bourbon,  prince  de).  Le  même. 

L.  a.  s.,  à M.  de  la  Fonce.  1617.  1 p.  pl.  in-1.  Cachets.  Portr. 

Il  a dépéché  ce  porteur  vers  lui  pour  le  conjurer  « coume  bons  seruiteurs 
« du  Roy  de  Insistance  que  les  gans  de  bien  doiuet  a nos  deseins  les  ucus  ne 
« se  peuuet  counetre  can  se  ioignant  aucc  nous. ..  » 

714.  CONDE  (Henri  II  de  Bourbon,  prince  de).  Le  même. 

1®  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1606.  Cachet,  et  sa  signature  au  bas 
d’un  fragment  d’acte  sur  parchemin.  1615.  Porir. 

L.  aut.  sig.,  ô mon  fils  M.  le  duc  d’Anguin,  général  de  l’armée  du 
roy.  De  Paris,  le2|eaoust  1644.  1 p.  in-4.  Cachets  et  soies  de  deuil. 

« Mon  fils  le  mémoire  cy  joint  vous  fera  connoislre  mes  auis  hier  le  Tedeum 
« de  vostre  victoire  lut  chante  en  l'honneur  de  Dieu  conserues  vous  cl  prenes 
« des  dessains  raisonnables. . . » 

715.  CONDE  (Charlotte-Marguerite  de  Montmorency,  prin- 

cesse de),  femme  du  précédent.  N.  1594.  M.  1650. 

L.  aut.  sig.,  à M.  le  maréchal  de  Brézé.  16  octobre.  3 p.  pl.  in-1. 
jachet.  Déchirure  par  un  cachet,  et  mouillures  enlevant  quelques  en- 
coignures du  bas  des  feuillets.  Deux  portr.  Curieuse  notice  de  M.  L. 
de  M. 

Elle  lui  annonce  1a  maladie  de  sa  belle-fille...  « Elle  tomba  malade  hier  au 
« matin  su  conmanseraati  nous  creumes  que  se  netoit  qune  ehulition  de  sanc 
O mes  se  malin  nous  auons  de  asures  que  setoit  la  petite  verolle.. . » 

716.  CONDE  (Louis  H de  Bourbon,  prince  de),  surnommé  le 

Grand  Londé.  N.  1621.  M.  1686. 

L.  aut.  sig.,  à M.  le  duc  de  Longueville.  Ce  l®''  juin  1660.  1 gr. 
p.  pl.  in-4.  Cachets  et  soies  de  deuil.  Cinq  beaux  portr.,  et  aussi 
celui  de  sa  femme  (Moncornet,  in-4).  Notice  de  M.  L.  de  M. 

Il  vient  de  recevoir  une  lettre  ue  M.  le  cardinal  dont  il  lui  envoie  copie.  Il 
en  a aussi  reçu  une  de  M.  Lesnet  qui  lui  marque  que  l’affaire  des  limites  n’est 
pas  encore  terminée  absolument...  Ses  douleurs  l’ont  absolument  quitté,  et 
il  commence  à se  lever  aujourd’hui... 

717.  CONDE  (Louis  II  de  Bourbon,  prince  de).  Le  même. 

L.  aut.  sig.,  à M...  Chantilly,  13  octobre  1677.  Demi-p.  in-4. 
Quatre  portr. 

11  ne  s’attendait  pas  h le  voir  médecin,  « ic  suis  pourtant  raui  que  vous  le 
« soiés  deuenu  puisque  cela  me  doue  une  marque  que  vous  vous  intéresses  a 
* ma  sancte  ie  vous  suis  fort  oblige  de  vostre  recepte...  » 

718.  CONDE  (Henri-Jules  de  Bourbon,  prince  de),  fils  du 

précédent,  grand-maître  de  France.  N.  1643.  M.  1709. 

Deux  quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1673.  1678.  Notice  de  M.  L.  de  M. 
CoNDÉ  (Louis  de  Bourbon,  prince  de),  gouverneur  de  Bourgogne  et 
de  Bresse.  N.  1668.  M.  1710.  Nomination  sig.  (sur  parch-).  13  jan- 
vier 1697 . 

CoNDÉ  (Louis-Henri  de  Bourbon,  prince  de),  l’élève  de  La  Bruyère, 
ministre  du  régent.  N.  1692,  M.  1740.  Nomination  à un  office  de  no- 
taire, sig.  (sur  parch.).  1727. 

CoNDÉ  (Louis-Joseph  de  Bourbon,  prince  de),  chef  de  l’armée  dite 
de  Condé.  N.  1733,  M.  1817.  1»  Pièce  sig.  (sur  parch.).  Nomination  à 
un  office  de  notaire.  1753.  — 2“  Apostille  sig.  h la  marge  d’une  péti- 
tion du  célèbre  inventeur,  le  marquis  de  Jouffroy  d’Abbans,  au  mi- 
nistre des  finances,  également  apostillée  par  le  comte  Auguste  de  Tal- 
leyrand,  ministre  de  France  en  Suisse.  1815.  Trois  portr. 

Condé  (Elisabclh-Alexandrine  de  Bourbon),  dite  Mademoiselle  de 
Sens.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1763. 

Condé  (Marie-Gabrielle-Eléonore  de  Bourbon),  abbesse  de  l’abbaye 
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royale  de  Saint-Antoine  des  Champs-lês-Paris.  Quilt.  sig.  1740.  in-t. 

CoNDÉ  (Louise-Adélaïde  de  Bourbon,  princesse  de),  abbesse  du  mo- 
nastère du  Temple.  N.  1757.  M.  1824.  L.  aut.  sig.  Paris,  19  avril 
1785.  1 p.  in-4. 

BouneoN  (Angélique-Cunégonde  de  Montmorency-Luxembourg,  veuve 
de  Louis-Henry,  légitimé  de),  princesse  de  Neufcbâtel,  etc.  Acte  no- 
tarié sig.  1711.  3 p.  in-fol. 

71 9.  COIVDE  (Louis-Henri-Joseph  de  Bourbon,  prince  de)  père 

du  duc  d’Enghien.  N.  1756.  M.  1830. 

1°  Certificat  militaire  sig.  l’’83.1  p.  in-4.  Por(r.  de  Vangélisti,  in-8. 

2“  L.  aut.,  a madame  la  baronne  de  Feucbères,  au  palais  Bourbon. 
Cbantilly,  Il  oct.  1825.  1 n.  pl.  in-8.  Papier  et  cachet  de  deuil. 

« Nous  voilà  rentrés,  clière  Sophie,  ayant  fait  une  très-bdllc  chasse  de  deux 
« heures...  Le  Bh’ime  va  toujours  son  train...;  » il  espère  dans  quelques 
heures  savoir  par  la  petite  lettre  que  le  sien,  et  la  douleur  du  col  la  fout 
moins  souffrir. . . 

Co.NDÉ  (Louise-Marie-Thérèse-Bathilde  d’Orléans,  duchesse  de  Bour- 
bon), femme  du  précédent.  Apostille  de  14  petites  lignes  aut.  sig., 
en  marge  d’une  pétition.  21  septembre  1814.  l'ortr.  de  Dupin,  in-8. 

720.  CONDE  (Louise-Françoise  de  Bourbon),  dite  Mademoi- 

selle de  Nantes^  füle  légitimée  de  Louis  XIV  et  de 
Mme  deMontespan,  femme  de  Louis deBourbon,  prince 
deCondé.  N.  1673.  M.  1743. 

L.  a.  s.,  au  cardinal  de  Fleury.  Oct.  1732.  2 pl.  in-4.  Porir.  in-4. 

721 . CONDORCET  (Marie-Jean-Ântoine  Caritat,  marquis  de), 

littérateur,  conventionnel,  N.  1743.  M.  1794, 

Piapporl  aut.  sig.  comme  membre  de  l’Académie  des  sciences,  signé 
aussi  par  Leroy,  sur  un  mémoire  de  M.  de  Laplace  sur  les  solutions 
des  équations  différentielles  non  comprises  dans  l’intégrale  générale... 
Fait  au  Louvre,  le  6 mai  1772.  2 p.  pl.  et  demie  in-8.  Deux  portr. 
Notice  de  M.  L.  de  M. 

722.  CONFLANS  (Hubert,  comte  de),  gouverneur  des  îles 

Sous-le-Vent,  lieutenant-général  des  armées  navales, 
maréchal  de  France.  M.  1777. 

Deux  letl.  sig.,  a M.  de  Dory.  Paris,  1762.  Ensemble,  7 p.  in-4. 
Intéressantes.  — Lettre  de  M.  le  maréchal  de  Conflans.  (Rapport  au 
ministre,  sur  le  combat  naval  du  20  novembre  1759  sur  les  côies  de  la 
Bretagne).  Impr.  de  11  p.  in-4.  Notice  de  M.  L.  deM. 

Conflans  (Jehan  de),  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi. 
Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1578. 

Conflans  (Eustache  Lescale  de),  vicomte  d’Auchy,  gouverneur  de 
Saint-Quentin.  M.  1628.  Quilt.  sig.  (sur  pareil.).  1610. 

Conflans  (le  marquis  de),  colonel  du  régiment  de  ce  nom.  Certi- 
ficat militaire  aut.  sig.  1708.  1 p.  in-4. 

Conflans  (le  bailli  de).  Certificat  aut.  sig.  1735.  1 p.  in-4. 

723.  CONSEILLERS  DU  ROI,  avant  1789. Vingt  lett.,  pièces, 

actes  notariés,  etc.,  sig.,  la  plupart  sur  pareil.  Un  portr. 

Aubely  (Robert) . 1621.  — Baiibesieux  (Louis-Marie-François  Le 
Tellier,  marquis  de).  Trois  lett.  et  pièce.  1695-1699.  — Bamentin 
(Honoré  de).  1626.  — Bebnaüe  (Jean  de).  Deux  pièces  1681  et  1714. — 
Best  (Etienne).  1479.  — Bragelonqne  (Martin  de).  1621.  — Carbon- 
nel  (Henry).  1494.  — Bertin.  1777. — Combault  (Robert  de).  1577. 
— CoTiGNON  (Nicolas).  1668.  — De  la  Porte  (Georges),  seigneur  de 
Montagny.  L.  sig.  et  procès-verbal  d’un  huissier  qu’un  conseiller  au 
Parlement,  Charles  de  la  Porte,  a insulté  et  battu,  etc.  Certificat  du 
chirurgien  qui  a pansé  le  blessé,  etc.  1653.  11  p.  in-fol.  — Desma- 
RETz  (Jean).  1667.  — Desmarets  (Jean-Baptiste).  1681.  — Dufon 
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(Pierre).  1480.  — Du  Laü  de  Chasteauneuf  (Antoine),  sénéchal  de 
Bourgogne.  1481.  — Erraült  (François).  1544.  — Ferrand  (Ant.). 
1671.  Beau  fortr.  deGuill.  Vallet,  iu-fol. 

724.  CONSEILLERS  DU  ROI,  avant  1789.  Vingt-deux  pièces, 
quitt.  et  actes  notariés  sig.,  la  plupart  sur  pareil. 

Feydeau  (Denis  de  Brou).  1620.  — LAMAHCK(Loys  de),  marquis  de 
Mauny.  1614.  — Le  Tellier  (Louis-Marie-François),  marquis  de 
Barbésieux.  1699.  — L’Uuillier,  seigneur  de  Boulencoui  t et  d’Anger- 
ville.  Deux  pièces.  1614-1616.  — Maluebranche  (Nicolas).  1666.  — 
Mangot  (Claude),  seigneur  de  Villeran.  1635.  — Poncet  de  la  Rivière 
(Mathias).  1687. — Robertet  (Florimoiid),  seigneur  d’Alluye.  1569. — 
Rouillé  du  Coudray  (Pierre).  1671.  — Rouillé  du  Coudray  (Hilaire). 
1701,  — Ruffëc  (Philippe,  baron  de).  1.’  72.  — Saint-Pouenge  (Gil- 
bert-Colbert de).  Deux  pièces.  1677-1690.  — Sablem  (.întoine  de). 
Deux  pièces.  1572-1575.—  Seve  (Gbrislophe).  Trois  pièces. 1602-1606. 
— Tambonneau  (Jean).  Deux  pièces.  1590-1609.  — Tournon  (Antoine 
de),  seigneur  de  Beauchastel.  1521.  — Vervin  (Claude  Royer  de  Com- 
minge,  marquis  de).  1641.  — Verthamont  (François-Michel  de).  1698. 
— ViLLAiNES  (Antoine  de  Mohet  de),  seigneur  de  Lavangarde.  1479. 

72ij.  CONSEILLERS  D’ETAT,  depuis  1789.  Vingt-trois  lett. 
et  pièces  sig.  et  aut.  sig.  Un  portr. 

Bergon  (Joseph  Al.,  comte).  1806.—  Boinvillers.  Deux  lett.  1830- 
1842.  — Caffarelli  (Louis-Marie-Joseph).  1813.  — Des  Touches, 
préfet  de  Seine-et-Oise.  Trois  lett.  1817-1819.  — Duchatel.  1807.  — 
Dufresne  (Bertrand).  Trois  lett.  1790.  — Forestier.  L.  a.  s.  1823.  8 p. 
in-4.  — Genty  de  Bussy.  1837.  — Hauterive  (Alex. .Maurice-Blanc, 
comte  d’).  An  XI.  Porlr.  — Jubelin.  1847.  — Jurien.  1821.  — Lau- 
MONü  (Jean-Charles-Joseph,  comte).  An  VU. — Maillard  (Charles-J ean- 
Firmin).  1841 ._  — Maret  (Jean-Philibert,  comte).  1815.  — Pêrignon 
(A.).  Deux  lett.  1814.  — Pichon  (A.,  baron).  1836.  — Vaulchier  (le 
marquis  de).  Deux  lett.  1827-1829. 

726.  CONSIDERANT  (Victor-Prosper),  publiciste,  phalans- 

térien.  N.  1805. 

L.  aut.  sig.,  comme  membre  du  conseil  de  Paris,  à M.  Lucas  de 
Montigny.  Paris,  20  décembre  1846.  2 gr.  p.  pl.  in-4. 

2“  Divers  imprimés,  adresses  aux  électeurs,  etc.  etc.  25p.  in-4. 

727.  CONSTANT  DE  REBECQUE  (Samuel),  lieutenant-gé- 

néral au  service  de  Hollande.  N.  1729.  M.  1800. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Grand,  à Paris.  Bois-Ie-Sec,  5 juillet  1787. 
2 gr.  p.  pl.  et  demie  in-4.  Cachet. 

il  est  il  la  recherche  de  son  lils  qui  a quitté  Paris  sans  donner  de  ses  nou- 
velles. Les  nouvelles  qu’on  lai  en  donnait  lui  causaient  un  chagrin  si  violent 
qu'il  en  perdait  la  tète.  « je  suis  trop  malheureux  et  je  coiiiiois  trop  votre 
« cœur  sensible  et  bon,  mon  cher  monsieur,  pour  n’être  pas  ceriain  que  vous 
« partagerez  mes  peines...  J’aurai  soin  de  faire  honneur  aux  avances  que  vous 
O avez  bien  voulu  me  faire,  mais  je  vous  demande  la  grâce  d’altendi  e jusques 
« à ce  que  je  sois  en  Suisse.  Je  n’ai  aucuns  moyens  d’ici  et  nous  sommes  dans 
« les  circonstances  les  plus  embarrassantes;  peut-être  que  dans  le  courant  de 
. « ce  mois  le  payement  de  nos  régiments  sera  suspendu.  La  crise  est  à son  plus 
« haui  période,  le  peuple  rappelle  le  prince  à grands  cris,  et  s’il  veut  toutes 
« les  portes  sont  ouvertes;  il  hésite  pour  ne  pas  faire  verser  le  sang.  . » 

Constant  de  Rebecque  (Benjamin),  fils  du  précèdent,  tribun,  dé- 
puté, littérateur,  publiciste,  etc.  N.  1767,  M.  1830.  L.  aut.  sig.  Pa- 
ris, janvier  30  1830.  1 p.  in-8.  Deiixporfr. 

728.  CONTAT  (Louise-Françoise),  actrice  de  la  Comédie- 

Française.  N.  1760.  M.  1813. 

1°  L.  aut.  sig.,  à M. Roger.  Sans  date.  2p.  in-8.  Curieusê. 

2“  Ordre  de  mise  en  liberté  de  plusieurs  actrices  du  Théâtre-Fran- 
çais, les  citoyennes  Contât,  Lainé  (Louise-Françoise),  Emilie  Contât 
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ét  Mézeray,  détenues  aux  Madelonnettes.  Cet  ordre  aut.  sig.  de  Youl- 
land,  est  signé  aussi  par  Legendre,  Goupilleau  de  Fonienay,  Elie 
Lacoste.  Louis  du  Bas-Rhin  et  Bernard,  membres  du  Comité  de  sûreté, 
générale  de  la  Convention.  15  thermidor  an  II.  1 p.in-fol.  Cachet. 

729.  CONTï  (François  de  Bourbon,  1"  prince  de),  frère  de 

Louis  I®"'  deCondé,  assassiné  à la  bataille  deJarnac. 

1°  L.  avec  la  souscripiion  d’une  lett.  aut.  sig.,  anx  présidents  et 
trésorier  généraux  des  finances...  Bayeux,  16  oct.  1.590.1  p.  in-fol. 
Trace  de  cachet.  Fortes  mouillures,  porlr.  Notice  de  M.  L.  deM. 

2“  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  !29  janvier  1594. 

3“  Acte  notarié  sig.  97  juillet  1697.  3 p.  et  demie  in-fol. 

4“  Acte  notarié  sig.,  signé  aussi  par  Henriette  de  Clèves,  Catherine 
de  Clèyes,  et  Catherine  de  Bourbon . Paris,  l®"' juin  1595.  2 gr.  p.  pl. 
in-foi.  Belle  pièce. 

Constitution  d une  dol  de  3000  escus  sol,  en  faveur  de  la  sœur  de  lait  de  la 
princesse  Catherine  de  Bourbon,  sœur  du  constituant. 

730.  CONTI  (Louise-Marguerite  de  Lorraine  de  Guise,  prin- 

cesse de),  femme  du  précédent,  auteur  des  Amours  du 
Grand  Alcandre.  N.  1 577.  M.  1 631 . 

l'J  Deux  quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1611  et  1615.  Notice  de  M.  L.deM. 
2°  Deux  actes  notariés,  sig.  1614.  6 p.  in-fol. 

S"  Trois  mémoires  d’orfèvrerie,  etc.  sig.  1615-1618.  6 p.  in-fol.  Cu- 
rieux détails. 

731 . CONTI  (Armand  de  Bourbon,  prince  de),  frère  puîné  du 

grand  Condé.  N.  1629.  M.  1666. 

i°  Sauve-garde  pour  la  maison  des  religieuses  du  faubourg  Saint- 
Antoine,  appelée  Poplncourt.  Paris,  9 février  1649.  Pièce  curieuse, 
imprimée,  en  placard,  signée  par  le  prince,  et  contresigné  : Roger. 
1 gr.  p.  in-fol.  Trace  de  cachet. Deux jiorfr.  (Moncornet  et  Yangélisti). 
in-8. 

2“  Billet  aut.  sig.,  au  chancelier  de  France.  Paris,  2 sept.  1661 . 
Demi-p.  in-4. 

11  le  supplie  d’accorder  sa  protection  au  bon  droit  des  .Augustins,  deux  des- 
quels lui  rendront  ce  billet,  ils  soutiennent  l'autorité  de  leur  père  général 
contre  douze  ou  quinze  religieux  désobéissants. 

CoNTi  (François-Louis,  prince  de),  prince  de  La  Roche-sur-Yon,  fils 
du  précédent.  N.  1664,  M.  1700.  Trois  portr.  graves,  in-8.  Notice  de 
M.  L.  de  M. 

732.  COWïI  (Aune-Marie  Martinozzi,  princesse  de),  femme  du 

précédent.  N.  1631.  M.  1672. 

L,  a.  s.  Châlons,  4 août  1665.  2 p.  petit  in-4.  Cachets.  Deux  porfr. 

733.  CONTV^Louise-Elisabeth  de  Bourbon  Condé,  princesse 

de),  femme  de  Louis  Armand. 

1“  Nomination  de  garde-chasse,  sig.  (sur  pareil.).  1681.  Portr. 

2“  L.  aut.  sig.,  à M.  de  Bonnac,  ambassadeur  de  France  en  Suisse. 
20  février.  1 p.  pl.  in-4.  Cachet  bien  conservé. 

Elle  lui  demande  si  elle  peut  « adiouter  foy  au  chiTse  que  dit  M.  Daubone 
« il  est  a présent  ensuise  et  ma  dit  estre  fort  conu  de  vous...  « 

734.  COATI  (Louis-François  de  Bourbon,  prince  de).  Grand 

Prieur  de  France.  N.  1717.  M.  1776. 

L.  sig.  en  partie  chiffrée),  à M.  de  Yalory,  ambassadeur  en  Prusse. 
Diepurg,  23  avril  1725.  5 gr.  p.  in-fol.  Porlr. 

Lettre  politique  et  militaire.  Les  chiffres  ont  été  traduits  par  M.  de  Yalory. 

CoNTi  (Louis-François-Joseph  de  Bourbon,  prince  de).  N.  1734. 
M.  1814.  L.  sig.  Paris,  24sept.  1785.  1 p.  in-4.  Porlr. 

CoNTi  (Marie-Thérèse  de  Bourbon  Condé,  princesse  de).  Requête 
s.  au  grand  maître  des  eaux  et  forêts.  1710.  2 p.el  demie  in-fol.  Poi't. 
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CoNTi  (Anne-Loujse-Françoise  Delorme,  femme  Billet,  se  disan\ 
Amélie-Gabrielle-Sléphanie-Louise  de  Bourbon,  fille  du  prince  de), 
comtesse  de  Monl-car-zain,  anagramme  de  Conli  et  Mazarin,  la  du- 
chesse de  Mazarin  étant  sa  mère  putative  dans  ce  roman.  N.  1756. 
M.  1825. 

1°  Pétition  a.  s.,  au  premier  Consul.  13  germinal  an  XI  et  copie  d’au- 
tres pièces  conformes;  Stéphanie-Louise  de  Bourbon.  4 gr.  p.  in-fol. 

2°  Deux  lett.  aut.  sig..  au  secrétaire  général  de  la  préfecture  de  la 
Seine.  An  XII.  5 p.  in-8. 

3°  Défenses  (imprimées)  de  Stéphanie-Louise  de  Bourbon-Conti, 
adressées  au  préfet  de  la  Seine,  etc.  8 p.  in-4. 

4°  Ordre  du  Comité  de  sûreté  générale  de  la  Convention  (signé  Rober- 
jol),  de  transférer  la  citoyenneStéphanie-Louise  deBourbon,  attaquée 
de  folie,  de  la  maison  des  Orties,  a Sainte-Pélagie.  18  thermidor  an  III. 
i p.  in-4.  Sceau. 

735.  CONTKAFATTO,  abbé  sicilien,  condamné,  à Paris,  aux 

travaux  forcés. 

1°  L.  aut..  sig.,  à M.  Saunière,  avocat,  qu’il  a chargé  de  sa  défense. 
De  la  Conciergerie,  le  18  septembre  1827. 1 p.  in-4.  Portr.  — Lettre 
deM.  Charles  Ledru,  adressée  au  journal  de  Rennes  (extraite  du 
journal  la  Presse,  du  4 février  1846),  qui  établirait  son  innocence. 

2°  L.sig.,  àM.  Barthe,  garde  des  sceaux.  Bagne  de  Brest,  le  15  juin 
1831.  2 gr.  p.  in-4.  Au  sujet  du  recours  en  grâce  qu’il  adresse  au  roi. 

736.  CONVENTION  NATIONALE  (membres  de  la). 

Audrein  (l’abbé  Marie-Yvesi.  Morbihan.  1 p.  in-4.  — Auguis. 
Deux-Sèvres.  Leit.  et  pièce  aut.  1793.  3 p.  in-4.  — Bar.  Moselle. 
An  IV.  1 p.  in-fol.  — Barrot.  Lozère.  An  IV.  4 p.  in-4.  — Bau- 
din. Ardennes.  An  IV.  2 p.  in-4.  Discours  (impr.)  prononcé  à ses 
funérailles.  — Becker  (Joseph).  Moselle.  An  VIII.  2 p.  in-fol.  — Ber- 
lier (Théophile).  Cô(e-d’Or.  An  Vlll.  1 p.in-4.  — Bernard-de-Sainte- 
Affriqub.  Aveyron.  Demi-p.  in-4. — Bertrand  (Antoine).  An  VI.  1 p. 
in-4.  — Besson  (Alex.).  Doubs.  i~93.  1 p.  in-4.  — Ensemble,  dix  lett. 
et  pièces  aut.  sig. 

737.  CONVENTION  NATIONALE  (membres  de  la). 

Bion.  Vienne.  An  VI.  1 p.  in-8.  — Blad.  Finistère.  -4n  III.  Demi- 
p.  in-4.  — Boissy-d’Anglas.  An  III.  1 p.  in-4.  Deux  portr.  — Bor- 
des. Arriège.  An  VIH.  2 p.  in-4.  — Borie-Combard.  Corrèze.  An  V*. 
1 p.  in-8,  — Boudin.  Indre.  An  III.  1 p.  in-4. — Bouret.  Hautes-Al- 
pes. An  111.  2 p.  in-4.  — Boüygnes.  Lot.  1797.  1 p.  in-8.  — Brun. 
Charente.  An  II.  1 p.  in-4.  — Camus.  Haute  Loire.  1781.  1 p.  in-4. 
Trois  portr.  — Charrel.  Isère.  1800.  1 p.  iii-4.  — Ensemble,  onze 
lett.  aut.  sig.,  et  cinq  poitr. 

738.  CONVENTION  NATIONALE  (membres  de  la). 

CniAPPE  (Corse).  1825.1  p.  in-8.  — Corenfustier.  Ardèche. kn  V. 
1 p.  in-4.  — Couturier.  Moselle.  An  IV.  1 p.  in-4.  — Crassoüs  (Pau- 
lin). Maitinique.  Deux  arrêtés  a.  s.  An  H.  2 p.  in-4.  Cachets.  — Da- 
BRAY.  Alpes  maritimes.  Paris,  et  dans  la  prison  de  la  Force,  le  6 oct. 
1793.  1 p.  in-4,  et  Dabray  du  Conseil  des  cinq-cents,  en  réponse  au 
premier  libelle  du  citoyen  Gastaud  de  celui  des  anciens.  Imprimé  de 
94p.  in-4.  — De  Bry  (Jean).  Aisne.  L.  a.  s.  An  Xll,  3 p.  in-4,  et 
Lett.  sig.  1813.  2 p.  in-4.  — Decomberouse.  Isère. An  VI.  2 p.  in-8. 
— Defermon  des  Chapeliers.  Ille-et-Vilaine . An  XI.  1 p.  in-4. 
Portr.  — Defrance.  Seine-et-Marne.  An  II.  1 p.  in-4,  — Ensemble, 
neuflett.  a.  s.,  et  une  lett.  sig.  Un  portr. 

739.  CONVENTION  NATIONALE  (membres  de  la). 

Delacroix  (de  Constant).  Marne.  Quatre  lettr.  et  pièces  sig.  et  a.  s 
— Delaunay.  Maine-et-Loire.  An  III.  1 p.  in-4.  — Delbrel.  Lot. 
An  VI.  2 p.  in-4.  Portr.  — Delecloy.  Somme.  1 p.  in-4.  — Dellk- 
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VILLE  (Philippe).  Calvados.  An  XI.  2 p.  in-4.  — Delmas.  Haute-Ga- 
ronne. 1793.  1 p.  in-4.  — Drülhs.  Haute-Garonne.  An  III.  1 p.  in-4. 
— Dübarran  (Barbeau).  Gers.  An  II.  1 p.  in-4.  — Dü  Bois  du  Bais. 
Calvados.  2 p.  in-4.  — Ducos ■{Roger).  Landes.  1803.  1 p.  in-4.  — 
Ensemble,  dix  leu.  a.  s.,  et  trois  pièces  sig.  Va  polir. 

740.  CONVENTION  NATIONALE  (membres  de  la). 

Dügüé-d’Assé.  Orne.  1808.  1 p.  in-4.  — Dumont  (André).  Ordre  de 
mise  en  liberté,  aut.  sig.  (signé  aussi  par  Louis  (du  Bas-Rhin),  Oou- 
pilleau  de  Fonieiiay,  Dübarran,  Elie  Lacoste  et  Legendre  de  Paris. 
An  II.  1 p,  in-4.  Sceau.  — Duhem.  Nord.  Ordre  d’arrestation  et  d’in- 
carcération ducitoyen  Sauvan,  ancien  officiera  la  maison  de  l’Egalité. 
Aut.  sig.,  signé  aussi  par  Garuier,  Maribau-Montant,  Ruamps  et 
Meaulle.  1793.  1 p.  in-fol.  Cachet.  — Dopuy.  Rhône-H-Loire. 
Commune  affranchie.  An  II.  2 p.  in-4.  — Durand  de  Maillane.  Bou- 
ches-du-Rhône. An  V.  2 p.  in-4.  Porir.  — Dusadlx  (J.). Paris.  An  V. 
1 p.  in-8.  — Duval.  Aube.  1793. 1 p.  in-12.  — Eniubault-Delaroche. 
Mayenne.  1813.  3 p.  in-4.  — Espert.  Arriège.  2 p.  in-2.  — Faure. 
Seine-Inférieure.  An  V.  1 p.  in-4.  — Ensemble,  dix  pièces  et  Icttrei 
aut.  sig. , et  un  portr. 

741.  CONVENTION  NATIONALE  ('membres  de  la). 

Fayolle.  Drôme.  An  III.  1 p.  in-4.  — Foussbdoire.  Loir-et-Cher. 
An  II.  l|p.  in-fol.  — Garnier-de-Saintes.  Charente-Inférieure. 
An  II.  3 p.  in-4.  — Garrau.  Gironde.  Arrêté  aut. sig.  au  III.  1 p. 
in-4.  Cachet,  et  pièce  sig.  An  II.  1 p.  in-fol.  — Gaudin.  Vendée. 
An  XI.  1 p.  in-fol.  — Gay-Vernon.  L/aule- Fieime* An  V.  1 p.  in-4. 
— Genissieu.  Isère.  An  IV.  1 p.  in-4.  — Girot-Pouïol.  Cdies-du- 
Nord.  An  V.  1 p in-4.  — Gossuin.  Nord.  L.  a.  s.  An  V.  1 p.  in-4, 
et  lett.  sig.  1 p.  in-4.  — Ensemble,  neuf  lett.  aut.  sig.,  et  deux 
leu.  sig. 

742.  CONVENTION  NATIONALE  (membres  de  la). _ 

Guezwo.  Finistère.  1 p.  in-4.  — Guffroy.  Pas-de-Calais.  An  VII. 
3 p.  in-4.  — Guillemardet.  Saône-et-Loire.  An  V.  1 p.  in  4.  — 
Guimberteaü.  Charente.  An  VIII.  1 p.  in-4.  — Guiot.  Côte-d’Or.  — 
An  V.  3 p.  et  demie  in-4.  — Guyton  de  Morveau.  Côte-d’Or.  1793. 
1 p.  iu-4.  — Hubert.  Meuse.  An  VI.  1 p.  in-4.  — Ingrand.  Vienne. 
Arrêté  du  Comité  de  salut  public  qui  ordonne  que  le  citoyen  Béguin 
auquel  de  faux  assignats  ont  été  adressés  de  Hollande,  sera  tra- 
duit au  tribunal  criminel  de  Paris,  et  conduit  dans  les  prisons  de 
l’Abbaye...  Aut.  sig.  par  Ingrand,  sig.  aussi  par  Amar,  Pinet  ainé, 
Guffroy,  et  Laignelet.  30  juillet  1793.  1 p.  in-fol.  Cachet.  — Isoré. 
Oise.  An  II.  1 p.  in-4.  — Isoard.  Hautes-Atpes.  An  V.  1 p.  in-4. 
— Ensemble,  dix  lett.  et  pièces  aut.  sig. 

743.  CONVENTION  NATIONALE  (membres  de  la). 

Jard  Panvillier.  Deux-Sèvres.  1809.  1 p.  in-4.  Portr.—  Jean  Bon 
Saint-André.  Lot.  L.  a.  s.  1807.  1 p.  in-4.,  etlett.  sig.  1809.  2 p. 
in-4.  — JuLLiEN.  Drôme.  An  II.  1 p in-4.  — Lacombë  Saint-Michel, 
Tarn.  1793.  3p.  in-fol.  — Lacoste.  Cantal.  L.  a.  s.  Demi-p.  in-4., 
et  extrait  de  l’arrêté  du  Comité  de  sûreté  générale  qui  ordonne  sa  mise 
en  liberté  provisoire.  3 messidor  an III.  1 p.  in-fol. — Lacoste  (Elie). 
Dordogne.  Arrêté  du  Comité  de  sûreté  générale  qui  ordonne  que  le 
citoyen  Philippe,  de  Nancy,  sera  traduit  dans  la  maison  de  Port-Libre. 
Aut.  signé  par  Elie  Lacoste,  et  sig.  par  Louis  (du  Bas-Rhin),  Jagot, 
Dübarran,  Voullandet  Amar.  14  messidor  an  II.  1 p.  in-fol.  Cachet, 
— Laignelot.  Paris.  Ordre  d’arrestation  aut.  sig.  de  Laignelol  et, 
sig.  par  six  autres  membres  du  Comité  de  sûreté  générale.  An  111.  1 p. 
in-fol.  Cachet.  — Laloy.  Haute-Marne.  An  Vf.  3 p.  in-fol.  — Lecoin- 
TRE.  Seine-et-Oise.  1793.  1 p.  et  demie  in-4.  — Legendre.  Nièvre. 
.An  VI.  1 p.  in-4.  — Ensemble,  onze  lett.  et  pièces  aut.  sig.  et  deux 
pièces  sig. 
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744.  CONVENTION  NATIONALE  (membres  de  la). 

Lequinio.  Morbihan.  An  III.  1 p.  in-fol.  — Lesage  Sénault.  Nord. 
An  V.  1 p.  in-4.  — Le  Tourneur.  Manche.  L.  a.  s.  1792. 1 p.  in-4., 
et  pièce  sig.  An  V.  2 p.  in-fol.  — Leyris.  Gard.  An  II  1 gr.  p.  in- 
fol. — Lidon.  Corrèze.  1790.  1 p.  in-fol.  (La  fin  de  toutes  les  lignes 
a été  coupée.)  — Lo,mont.  Calvados.  Ordre  de  mise  en  liberté  des 
citoyens  Charles-Antoine  et  Pierre-Paul  Menesson,  de  Laon,  aut.  sig. 
par  Launiont,  et  signé  par  cinq  autres  membres  du  Comité  de  sûreté 
générale.  26  pluviôse  an  III.  1 p.  in-fol.  Cachet.  — Louvet.  Somme. 
An  II.  1 p.  in-4.  — Ludot.  Aube,  i p.  in-8.  — Maignen.  Vendée. 
An  V.  2 p.  in-4.  — Maurel.  Ile-et-Vilaine.  An  111.  1 p.  in-4.  — En- 
semble, dix  lelt.  et  pièces  aut.  sig,  et  1 pièce  sig. 

745.  CONVENTION  NATIONALE  (membres  de  la). 

Méjansac.  Cantal.  An  V.  1 p.in-8,  en  travers.  — Mollevaüt.  Nancy. 
1806.  1 p.  in-fol.  — Monmayou.  Lof.  Ordre  d’arrestation  et  d’incar- 
cération du  citoyen  Joseph  Aubert  de  Nancy,  concierge  de  la  maison 
d’arrêt  des  Cannes,  délivré  par  le  Comité  de  sûreté  générale,  aut. 
sig.  par  Monmayou,  et  signé  par  neuf  autres  membres  du  Comité, 
lü  vendémiaire  an  III.  1 p.  in-fol.  Cachet. — Oudot.  Côte-d’Or.  An  VI. 
1 p.  in-4.  — Paganel.  Lot-et-Garonne.  An  XII.  1 p.  in-8.  — Pelet. 
Lozère.  An  V.  1 p.  in-4.  — Perès.  Haute-Garonne.  An  V.  1 p.  in-4. 
PÉRiÉs.  Aude.  An  V.  2 p.  in-4.  —Ensemble,  huit  lett.  et  pièces  aut. 
sig. 

746.  CONVENTION  NATIONALE  (membres  de  la). 

Pontécoulant  (Doulcet  de).  Calvados.  Quatre  lett.  a.  s.,  S p.  in-8 
et  in-4,  et  une  lett.  sig.,  sig.  aussi  par  Cambacérès,  Treillard  et  Ver- 
nier, aussi  membres  du  comité  de  salut  public,  adressée  au  général 
eiî  chef  près  l’armée  des  Pyrénées-Orientales,  en  lui  envoyant  le  dé- 
cret de  la  Convention  rendu  sur  leur  rapport,  qui  déclare  que  l’armée 
qu’il  commande  ne  cesse  de  bien  mériter  de  la  patrie.  Ce  décret  sera 
sanctionné  par  tous  les  bons  Français.  14  messidor  an  111. 1 p.  in-fol. 
Portr.  — Porcher  de  Richebourg.  Indre.  Deux  lett.  An  III  et  an  X. 
4 p.  in-*4.  Portr.  — Portiez.  Oise.  An  XIII.  1 p.  in-4.  — Poullain- 
Grandprey.  Vosges.  1807.  3 p.  in-4.  Cachet. — Poultier-Delmoïte. 
Nord.  An  V.  2 p.  in-fol.  — Quinette.  Aisne.  1 p.  in-4.  — Rabaut- 
PoMMiE.R.  Gard.  An  IX.  1 p.  in-4.  Ensemble,  douze  lettres  et  pièces 
aut.  sig.  et  deux  portr. 

747.  CONVENTION  NATIONALE  (membi’es  de  la). 

Ramel.  Aude.  L.  aut.  sig.,  1 p.  in-8,  et  deux  lelt.  sig.  An  V et 
an  VII.  4 p.  in-4.  — Richard.  Sarthe.  1 p.  in-18.  — Richon.  Eure. 
1812.  1/2  p.  in-4.  — Ritter.  Haut-Pihin.  An  IV.  2 p.  in-4.  — Rouyer. 
Hérault . An  IV,  1 p.  in-fol.  Coupé  a la  marge  extérieure  jusqu’à  l’é- 
criture. -»  Serres.  Hautes-Alpes.  An  V.  1 p.  in-4.  — Talot.  Mame- 
et-Loire.  An  VI.  1 p.  in-8.  — Ensemble,  sept  lett.  et  pièces  aut.  sig., 
et  deux  lett.  sig. 

748.  CONVENTION  NATIONALE  (membres  de  la). 

Thibaude.au.  Vienne,  L.  a.  s.,  an  XIII,  et  deux  pièces  sig.  Portr. 
— Thibault.  Seine-et-Marne.  L.  a.  s.,  an  V.  1 p.  in-4..,  et  pièce  sig., 
comme  membre  du  Comité  ecclésiastique  de  l’Assemblée  constituante. 
23  décembre  1790.  1 p.  in-fol.  Portr.  in-4.  — Thirïon.  Moselle.  1|2 
p.  in-4.  — Vardon.  Calvados.  Apostille  a.  s.  an  III.  in-fol.  — Vernier. 
Jura.  Deux  lett.  1809  et  1815.  3 p.  in-4.  Portr.  — Vidal.  Hautes- 
Pyrénées.  An  V.  2 p.  in-4.  — Villetard.  Yonne.  1813.  2 p.  in-4.  — 
Ensemble,  huit  lett.  et  pièces  aut.  sig..  et  trois  lett.  et  pièces  sig. 
Trois  portr. 

749.  CONVENTIONNELS,  membres  des  Comités  de  salut 

public  et  de  sûreté  générale,  etc. 

Quinze  arrêtés  des  Comités,  lettres,  etc.,  signés  la  plupart  par  un 
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grand  nombre  de  membres  de  ces  Comités  (Albert  à Billaud  Yarenne); 
les  arrêtés  sont  relatifs,  pour  la  plupart,  à des  arrestations  et  à des 
mises  en  liberté,  in-4  et  in-fol. 

750.  CONVENTIONNELS,  membres  des  Comités  de  salut 

public  et  de  sûreté  générale,  etc. 

Dix-huit  arrêtés  des  Comités,  lettres,  etc.,  signés  la  plupart  par  un 
grand  nombre  des  membres  de  ces  Comités  (Do  à Chazal);  les  arrêtés 
sont  relatifs,  pour  la  plupart,  à des  arrestations  et  à des  mises  en  li- 
berté. in-4  et  in-fol.  Iluitjjor/r.  de  Carnot. j 

751 . CONVENTIONNELS,  membres  des  Comités  de  salut  pu- 

blic et  do  sûreté  générale,  etc. 

Dix-HutT  arrêtés  des  Comités,  lettres,  etc.,  signés  la  plupart  par  un 
grand  nombre  de  membres  de  ces  Comités  (Chénier  à Drouet)  ; les  ar- 
rêtés sont  relatifs,  pour  la  plupart,  a des  arrestations  et  à des  mises 
en  liberté.  In-4  et  in-fol.  Trois  •porir. 

752.  CONVENTIONNELS,  membres  des  Comités  de  salut 

public  et  de  sûreté  générale,  etc. 

Vingt-deux  arrêtés  des  Comités,  lettres,  etc.,  signés  la  plupart  par 
un  grand  nombre  de  membres  de  ces  Comités  (Enlart  à Guyard);  les 
arrêtés  sont  relatifs,  pour  la  plupart,  à des  arrestations  ou  à des 
mises  en  liberté,  ln-4  et  in-fol.  Six  porir. 

753.  CONVENTIONNELS,  membres  des  Comités  de  salut 

public  et  de  sûreté  génétale,  etc. 

Seize  arrêtés  des  Comités,  lettres,  etc.,  signés  la  plupart  par  un 
grand  nombre  de  membres  de  ces  Comités  (Guyomar  à Lecarlier)  ;les 
arrêtés  sont  relatifs,  pour  la  plupart,  à des  arrestations  ou  à des 
mises  en  liberté,  in-4  et  in-fol.  Un  porir. 

754.  CONVENTIONNELS,  membres  des  Comités  de  salut 

public  et  de  sûreté  générale,  etc. 

Seize  arrêtés  des  Comités,  lettres,  etc.,  signés  la  plupart  par  un 
grand  nombre  de  membres  de  ces  Comités  (Leclerc  à Pierret);  îes  ar- 
rêtés sont  relatifs,  pour  la  plupart,  à des  arrestations  ou  à des  mises 
en  liberté,  in-4  et  in-fol.  Un  porir. 

755.  CONVENTIONNELS,  membres  des  Comités  de  salut 

public  et  de  sûreté  générale,  etc. 

VTngt-qü.\tre  arrêtés  des  Comités,  lettres,  etc.,  signés  la  plupart 
par  un  grand  nombre  ds  membres  de  ces  Comités (Pottier  àYoulland); 
îes  arrêtés  sont  relatifs,  pour  la  plupart,  à des  arrestations  ou  à des 
mises  en  liberté,  in-4  et  in-fol.  'Irais  porir. 

756.  COOPER  (-James-Fenimore),  célèbre  romancier  améri- 

cain. N. -1 789.  M.  1851. 

1"  Billet  aut.  sig.  (en  anglais).  Sans  date.  4 p.  in-18.  Porir. 

2“  L.  aut.  sig.  (a  la  3°  personne),  h M.  Odilou  Barrot,  préfet  de  la 
Seine.  Paris,  IT  décembre  1830. 

Chargé  par  la  commission  de  ses  compatriotes  de  faire  insérer  dans  les  jour- 
naux américains  une  relation  du  dîner  donné  en  l’honneur  du  général  La 
Fayette,  il  le  prie  de  vouloir  bien  lui  donner  une  pc-litc  esquisse  de  son  élo- 
quent discours  prononcé  à celte  occasion, 

757.  COOUELAY  DECHAUSSEPIERRE  (Claude-Geneviève), 

avocat  et  censeur  royal,  collaborateur  du  Journal  des 

Savants,  auteur,  éditeur  dePiron.  N.  1736.  M.  1791. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Dupoirier,  avocat  au  PaiTcmeut.  27  mars  1774. 
1 p.  in-4.  Porir. 

7o8,  COQUILLE  (Guy),  jurisconsulte  célébré.  1522-4603. 

L.  a.  3.,  à M...  Sans  date.  Demi-p.  ia-fol.  Affaires  de  procédure* 
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759.  CORBIMELLI  (Raphaël),  secrétaire  de  Marie  de  Médi- 

cis  et  attaché  au  maréchal  d’ Ancre. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  Paris,  13  avril  1630. 

760.  CORDA  Y D’ARM  ANS  (Marie-Anne-Charlotte).  Née  à 

Saint-Saturnin  (Normandie),  en  '1768.  Mise  à mort,  à 
Paris,  le  17  juillet  1793. 

1“  Ordre  de  son  arreslalion,  en  vertu  d’un  ordre  du  comité  de  sû- 
reté générale  de  la  Convention  nationale  et  la  coimnune  de  Paris.  Aul. 
et  sig.  de  Drouet  qui  arrêta  Louis  XVI  à Varennes,  et  signé  aussi  par 
Marino  et  Louvet.  Paris,  13  juillet  1793.  1 gr.  p.  in-fol.  Tôle  impri- 
mée, vignette.  Porlr.  de  Quéverdo. 

Elle  sera  traduite  à la  maison  de  l’abbaye,  pour  y être  tenue  dans  le  plus 

grand  secret « Avrêlé  à la  clameur  publique  pour  cause  d’assassinat  sur 

« la  personne  du  citoyen  Marat,  député  à la  Convention  nationale,  dans  sa  mai- 
« son,  située  rue  des  Cordeliers,  lequel  est  mort  à l’instant  de  ses  bles- 
« sures,  ainsi  qu'il  est  constaté  par  le  procès-verbal  de  ce  jour » 

2®  Ordre  d’arrestation  de  Duperret,  député  il  la  Convention,  pré- 
sumé complice  de  Charlotte  Corday,  dans  l’assassinat  de  Marat,  par- 
eeque  la  d.  Corday  avait  en  notle  l'adresse  du  citoyen  Duperret,  rue 
Saint-Thomas-du-Louvre,  w®  43.  Cet  ordre,  entièrement  de  la  main 
d’Amar,  et  signé  de  Dumont  (de  la  Somme),  Benoit,  Guffroy,  Lai- 
guelot  et  Lavicomterie,  est  du  14  juillet  1793.  1 p.  in-rol.  Tête  impr. 
Cachet  h la  cire  rouge. 

761.  CORSÏENIN  (i.ouis-MiU’ie  de  La  Haye,  vicomte  de),  dé- 

puté, publiciste,  etc.  N.  1788. 

•|“  Apostille,  de  12  petites  lignes  aut.  sig.  1329.  in-fol. 

2®  lülletaut.  sig.  Timon,  iiM.  Lucas  de  Montigny.Moniargis.  13  juil- 
let 18il.  Quart  de  p.  in-S. 

C’est  principalement  dans  son  véridique  et  spéc'al  ouvrage  qu’il  a étudié 
Mirabeau,  et  il  lui  doit  rhonneur  de  sou  portrait.  Il  espère  qne  l’immense  pu- 
blicité ,du  Siècle  et  des  journaux  qui  l’ont  reproduit  fera  connaître  et  admirer 
encore  plus  le  plus  grand  orateur  des  temps  mederues. 

3®  L.  aut.  sig.,  au  même.  18  mai  1843.  2 p.  iu-12. 

Il  le  prie  de  lui  rendre  un  service.  Voici  ce  dont  il  s’agit  : « Noas  fesons  en  ce 
« moment  pendre  sur  l'uu  des  murs  de  la  salle  de  l’Hotel  de  ville  de  Montar- 
« gis  des  couronnes,  au  nas  desquelles  nous  mettrons  les  noms  des  person- 
« sages _qui  ont  illustré  notre  arrondissement. .Ces  pcrsomiagcs  sont  Mirabeau, 
« né  prés  du  canton  de  Ferrières  au  Bignon,  Girodel  à Monlargis,  Ccligmj  i 
« ChOtiilon.  rédige  un  petit  in-32  de  quelques  feuillets,  où  je  lente  la  bio- 
s graphie  sommaire  de  ces  hommes  célèbres.  J’ai  pensé  que  vous  ne  me  refii- 
B .seriez  peut-être  pas  de  nous  donner  en  deux  pages  (de  papier  à lettre)  la 
U biographie  rie  Mirabeau,  la  date  et  le  lieu  de  sa  nai.ssaiice,  la  date  de  sa 
« mort,  et  l’appréciation  succincte  de  ses  travaux  oratoires  et  de  l’influence  de 
« son  génie.  Ceci,  pour  être  lu  par  les  enfants  des  écoles  primaires,  doit  être 
« d’une  grande  simplicité.  Vous  possédez  tellement  bien  la  vie  de  ce  grand 
« homme,  (iii’il  vous  suflira  d’écrire  ceci  pour  ainsi  dire  à ia  raai.n  courante, 
« et  \ous  nous  rendrez  un  double  service » 

4j  L.  aut.  sig.,  au  même.  Paris,  19  mai  1843. 1 p.  pl.  in-4. 

Il  le  remercie  de  sa  note  et  de  l’empressement  qu’il  a rais  à la  lui  envoyer. 
Dans  les  sept  ou  huit  notices  qu’il  lédige  lui-même  sur  les  hommes  célèbres 
de  son  arrondissement  de  Montargis,  il  ne  peut  reprendre  ni  citer  le  titre  de 
Timon.  La  notice  sur  .Mirabeau  doit  se  déshabiller  du  style  oratoire  et  s’ex- 
primer avec  simplicité,  si  cela  es't  possible,  « lorsqu’on  sc  sent  malgré  soi 
B soutenu,  porté  par  l'éloquence  du  grand  orateur,  il  faut  de  ])lus  que  je  ne 
B blesse  l’opinion  politique  de  personne,  cl  je  n’ai  pas  ici  mes  coudées 
B franches  comme  pour  les  orateurs.  Il  f.audrait,sans  sécheresse,  mais  succinc- 
B temeiit,  louer  Miiabeau  de  ce  qu'il  a fait  pour  la  grandeur  de  la  France  ; 
B donner  quelques  détails  su.'  son  enfance  déjà  orageuse  et  brillante,  passée 
« dans  notre  arrondissement;  rappeler  Théroïsme  de  sa  famille,  de  son  grand- 

B père,  frappé  d’une  balle  à la  bataille  de sc  relevant  et  tombant  pres- 

B que  mort,  ta  mâchoire  fracassée » 
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762.  CORIVUSSOIV  (François  de  La  Valette,  seigneur  de),  gou- 

verneur sénéchal  de  Toulouse,  vaillant  guerrier. 

Deux  quitt.  sig.  (sur  parch.).  1575  et  158“2. 

it  Celle  do  1582  est  deu  1,000  Esciis  sol  à nous  ordonnés  pour  le  rerabourse- 
« ment  des  frais  de  plusieurs  voyages  qu’avons  faits  par  commandement  de 
« S.  M.  et  pour  affaires  et  service  en  ccrlains  lieux  et  endroits  dont  elle  ne 
« veult  être  fait  aucune  mention  ni  déclaration.  » 

CotiNUSSON  (Guillot  de  La  Valette,  seigneur  de),  lieutenant  et  gouver- 
neur pour  le  roi  en  pays  deRouergue,  en  l’absence  du  roi  de  Navarre. 
Deux  quitt.  (sur  parch.).  1562. 

CoRNUssoN  (Jehan  de),  sénéchal  et  gouverneur  de  Toulouse.  Quitt. 
sig.  (sur  parch.)  1594. 

763.  CORTOT  (Jean-Pierre),  statuaire,  membre  de  l’Institut. 

Né  à Paris  en  1787.  Mort  en  1843. 

1»  Deux  notes  aut.  (in-8  et  in-4),  et  sa  carte  de  visite  signée. 

2“  Certificat  sig.  signé  aussi  par  Cartelier,  statuaire  et  Quatremère 
de  Quincy.  Varis,  4 août  1828.  1 p.  in-fol. 

764.  CORVISART  (Jean-Nicolas),  premier  médecin  de  Napo- 

léon P%  membre  de  l’Institut.  N.  17.65.  M.  1821. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Bonpland,  intendant  de  la  Malmaison.  28  nov. 
1811.  2 p.  pl.  in-8.  Deux  porlr. 

Relative  b des  arbres  que  l’Impératrice  Joséphine  lui  a obligeamment  promis 
pour  les  plantations  de  son  domaine  de  la  Garenne  de  Colombes.  Détails  ries 
essences,  environ  douze  cents  pieds. 

« J’espère,  Monsieur  l’intendant,  que  S.  M.  l’Impératrice  Joséphine  vous  don- 
« nera  aujourd’hui  un  bon  savon  pour  vous  fortifier  dans  le  rôle  de  musard,  dont 
« vous  vous  acquittez  si  bien.  Hier  matin  il  n’y  avait  encore  rien  d’arrivé  à 
« la  Garenne » 

765.  COSME  DE  MEDICIS,  duc  de  Florence  et  de  Sienne, 

surnommé  le  Grande  le  Père  de  la  patrie,  premier  grand- 
duc  de  Toscane.  N.  1519.  M.  1574. 

L.  sig.:  El  duca  di  Fiorenza  (en  italien),  au  consul  Marc...  Flo- 
rence, 23  oct.  1560.  Demi-page  in-fol.  Trace  de  sceau.  Trois  porir. 

Relative  à des  porcs  trouvés  paissant  à Migliarino...»  Nous  voulons  que  vous 
« sachiez  que  dans  ce  cas-là  il  n'y  a pas  à se  précipiter,  mais  àiprendre  patience, 
« plutôt  une  semianc  de  plus  ou  de  moins,  pour  faire  justice  à chacun,  et  afin 
« que  celui  qui  a intérêt  puisse  se  défendre 

766.  COSNAC  (Daniel  de),  évêque  de  Valence,  puis  archevê- 

que d’Aix.  N.  1626.  M.  1708. 

Prélat  fort  remarquable  par  la  causticité  de  son  esprit  incisif  et  prompt,  par 
la  vigueur  de  son  caractère,  par  l’habileté  de  son  audace,  par  la  persévérance 
d’ami  dévoué  et  utile  qu  il  remplit  aunrès  de  Jl/atorc,  Henriette  d’Angleterre 
par  l’empire  qu’il  exerça  sur  de  petits  grands  seigneurs,  tels  que  Monsieur 
frère  de  Louis  XIV  ; le  prince  de  Conti,  etc.  (L.  de  M.) 

1°  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  Paris,  17  mars  1707. 

2“  L.  aut.  sig.,  à M. . . Paris,  11  juillet  1701.  3 p.  pl.  in-4. 

11  est  bien  aise  qu’il  ait  écrit  à M.  le  maréchai  de  Noailles....  « Enfin,  le  pape 
« pressé  par  les  réguliers,  ma  fait  Ihonneur  de  racscrirc  un  bref  louchant  linter- 
« dit  des  églises,  et  des  censures  que  jai  données  contre  ceux  qui  mont  fermé 
« leurs  églises;  il  paroit  par  ce  but  que  .es  réguiiersont  allégué  bcaucoun  de  faus- 
« selés  et  qu’ils  ont  surpris  le  pape  par  de  faux  faits....  » Il  n’est  pas  difficile  de 
se  persuader  qu’on  n’est  pas  content  du  bref  du  pape  qui  se  rend  par  là  le  juge 
immédiat  de  cette  alfcire,  qui  ne  peut  être  jugée  que  p.ar  des  commissaires  In 
partilms,  selon  les  lois  et  privilèges  du  royaume,  « et  je  ne  doute  pas  qu’il  en 
« fauera  venir  à une  appellation  comme  d'abus  si  le  pape  prétend  décider  sur 
« cette  matière;  U y a même  beaucoup  de  raisons  qui  me  corrfirment  dans  ce 
« sentiment,  dont  ôn  ne  m'a  pas  caché  le  secret;  quant  à moy,  j'espère  bien 
« soutenir  les  droits  de  leglise  et  du  royauliaepar  les  saints  canons  et  lusage. 
« Jai  pour  moi  lescriture  saincie,les  concilies,  les  bulles  mesmes  des  papes, 
« les  déclarations  de  nos  toys.  et  les  arrests  de  beaucoup  de  compagnies  supé- 
« rieures » 
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767.  COSSE  (Timoléon,  comte  de),  grand  panetier  de  France, 

lieutenant-général.  M.  1675. 

Obligation  notariée,  sig.  Paris,  27  oct.  1652.  1 gr.  p.  in-fol. 

CossÉ  (Charles  de),  marquis  d’Acigné.  Acte  notarié  sig.  Paris, 27  oc- 
tobre 1611.  2 p.  in-fol. 

CossÉ  (le  comte  de),  colonel  d’un  régiment  de  cavalerie.  Certificat 
militaire  signé.  1695.  in-4.  Cachet. 

768.  COUDER  (Louis-Charles-Auguste),  peintre  d’histoire. 

élève  de  David.  N.  1790. 

1“  Dix  lett.  aut.  sig.,  a M.  Lucas  de  Montigny.  1838  à 1848.  Ensem- 
ble, 14  p.  in-8  et  in-4. 

Relatives  au  portrait  de  Mirabeau.  Intéressantes. 

2"  Quatre  lettres  et  minutes  de  M.  de  Cailleux,  directeur  du  Musée, 
relatives  au  même  portrait. 

Dans  sa  lettre  du  21  septembre  1835,  il  annonce  qu’il  est  ebargé  par  le  roi 
d’exécuter,  pour  le  musée  de  Versailles,  un  grand  tableau  représentant  l’ouver- 
ture des  Etats  généraux,  en  1729.  11  a dû,  autant  que  possible,  placer  en  évi- 
dence les  personnages  les  plus  illustres,  et,  à ce  litre,  le  grand  orateur  de  la 
résolution,  Mirabeau,  est  placé  le  plus  en  évidence.  Désirant  donc  représenter 
dignement  cette  grande  figure  de  l’époque,  il  a fait  bien  des  recherches  afin  de 
découvrir  un  bon  portrait,  et  il  a appris  qu’il  en  possède  un  en  pied  qui  serait 
ponr  lui  un  document  extrêmement  précieux 

769.  COULIER  (Philippe),  auteur  de  divers  ouvrages  sur  l’as- 

tronomie, la  navigation,  etc. 

1°  Cinq  lett.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  1817  à 1841.  6 p. 
in-8  et  in-4. 

2“  L.  aut.  sig.,  au  même.  12  sept.  1841.  6 gr.  p.  pl.  in-fol. 

Sur  la  rédaction  de  procès-verbaux  concernant  les  établissements  indus- 
triels. 

3°  L.  aut.  sig.,  au  même.  Paris,  18  niai  1836.  2 p.  in-fol. 
Description  et  tracé  de  l’observation  de  l’éclipse  du  soleil  du  15  mai  1836. 
La  seconde  page  contient  la  figure  astronomique  de  l’éclipse. 

4“  Rapport  au  préfet  de  police,  sur  les  eaux  d’alun.  (Copie  aut. 
sig.  de  ce  rapport.)  Paris,  10  mai  1841.  6 gr.  p.  in-fol. 

5°  Deux  notes  aut.  sur  la  natation  dans  Paris,  et  sur  les  inconvé- 
nients du  voisinage  d’une  fonderie  de  cuivre.  5 p.  in-4  et  in-fol. 

6°  Notice  imprimée  sur  la  terminologie  géographique,  etc.  1840. 
16  p.  in-8. 

770.  COULMIER  (François  Simonei  de),  abbé  régulier  d’Abbe- 

court,  constituant,  directeur  de  l’hospice  de  Charenton, 
etc.  M.  1818. 

1"  L.  aut.  sig.,  au  citoyen  secrétaire  général  de  la  préfecture  de  la 
Seine.  Charenton,  13  fructidor  an  X.  1 p.  in-4.  Portr. 

2“  L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Méjean  (le  même).  Charenton,  23  fri- 
maire an  XIII.  1 p.  in-4. 

Il  a lu  ce  matin,  dans  son  journal,  que  l’Empereur  lui  avait  donné  la  croix; 
il  n’était  étonné  que  d’une  chose,  c’était  de  ue  l’avoir  pas  vu  compris  dans  la 
première  distribution...  11  lui  a recommandé  les  biens  de  son  établissement, 
c’est  le  bien  de  l’humanité  qu’il  plaide. 

771 . COULOIV  DE  THEVENOT  (A.),  inventeur  de  la  Tachy- 

graphie. 

1“  Notice  ou  discours  aut.  3 p.  in-4. 

Il  explique  longuement  les  avantages  de  son  art. 

2“  Dictionnaire  tachygraphique  aut.  et  note  de  22  lignes  aut.  sur 
,ce  dictionnaire.  Ensemble,  2 p.  in-8. 

N.  B.  Ce  Dictionnaire  peut  être  utile  pour  comprendre  le  sens  de  certaines 
notes  de  M.  Lucas  de  Montigny. 

Laverdet,  XXVIII'  Catalogue. 
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772.  COUPAllT  (Antoine-Marie),  auteur  dramatique,  chan- 

sonnier. N. 1780. 

1“  Deux  lett.  aut.  sig.  1837.  2 p.  in-8. 

2“  Conseils  : Lorsque  vous  êtes  malade,  etc.  Chanson  aut.  sig.  (sept 
couplets  de  neuf  vers).  2 p.  pl.  et  demie  in-4. 

3°  Chansonnette:  A se  plaindre  on  est  fort  enclin,  etc.  Aut.  sig. 
(7  couplets  de  6 vers).  1 gr.  p.  pl.  in-fol. 

773.  COUIICELLES  (Charles,  marquis  de),  lieutenant-géné- 

ral d’artillerie.  M.  1678. 

Vil  et  impudent  mari  de  l.i  belle  Marie  Sidonia  de  Lenoncourt,  fameuse 
par  ses  désordres  et  ses  irapudicités,  qu’elle  a pris  la  peine  de  détailler  clle- 
incme  dans  ses  mémoires,  complétés  et  publiés  par  Chardon  de  La  Uochetlc. 
La  digne  amie  de  Sidonia,  la  duchesse  de  Mazarin,  l’a  mentionnée  dans  ses 
mémoires.  (L.  de  il/.) 

Uuitt  aut.  sig.  (surparch.).  1663.  , 

774.  COUiîïEil  (Paul-Louis),  officier  d’artillerie,  savant  hellé- 

niste. Né  en  1774.  As.sassiné  en  1825. 

L.  aut.  sig.,  à madame. . . Paris,  30  août  1821.  2 p.  pl.  in-i.  Portr. 
Sa  lettre  lui  a fait  grand  plaisir  et  grand  honneur.  Il  peut  lubdirc  avec  vé- 
rité qu’elle  le  dédommage  et  au  delà  du  tort  qu’on  lui  fait.  Car  c’est  justement 
son  approbation  et  celle  de  personnes  comme  elle  qu’il  ambitionnait  quand  il 
a lait  ce  coupable  pamphlet.  « On  m’assure  au  reste  que  la  prison  n’cs't  pas  si 
« fâcheuse  qu’on  le  croit.  Du  moins  y serai-je  en  assez  bonne  compagnie.  Les 
« juges  et  les  jurés  ont  juré  d'y  meure  d’honnêtes  gens  et  des  hommes  d’es- 
« prit.  Mais  vous  dites  fort  bien  que  dans  mon  métier  de  cultivateur  cela  ne 
« vaut  rien  d’être  deux  mois  entre  quatre  murs.  Heureusement  Dieu  m’a  donné 
« une  femme  qui  vaut  mieux  que  moi  pour  nos  intérêts  temporels.  (C’est  cette 
« femme  qui  a été  accusée  de  l’avoir  fait  assassiner.)  .Ainsi,  à tout  prendre,  je 
« ne  voudrais  pas  n’avoir  point  fait  ce  Simple  discours.  C’est  vanité,  mais  que 
« voulez-vous.  — Je  n’ai  pas  tant  à me  plaindre  des  juges  que  des  jurés.  Les 
i>  juges  m’ont  fait  le  moins  de  mal  qu’ils  ont  pu.  Mais  le  jury,  ainsi  modilié, 
« est  la  plus  heureuse  invention  dont  on  se  soit  jamais  avisé  pour  le  despo- 
« tisme.  Les  Richelieu  n’y  entendaieiU  rien  avec  leurs  commissions,  dont  tout 
« l’odieux  leur  demeurait » 

775.  COUKT  DEGEBELIN  (Antoine),  historien,  antiquaire, 

censeur  royal.  N.  1725.  M.  1784. 

Pièce  aut.  sig.,  entièrement  écrite  dans  le  style  maçonnique.  A 
l’Orient  de  Paris,  le  21  du  2®  mois  3779  (1779).  1 p.  in-fol.  Cachet  de 
la  loge  b la  cire  rouge.  Curieuse.  Portr.,  et  vue  de  son  tombeau  à 
Franconville.  _ 

776.  COERTENaY  (famfllo  de).  Huit  pièces. 

CouRTENAY  (Jehan  de),  sieur  de  Salles,  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  roi.  Deux  quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1601  et  1609.— 
CouRTENAY  (Esme,  baron  de),  clievaiier,  s®  de  Bleneau.  l»  Quitt.  sig. 
(sur  pareil.).  1610.  — 2o  Acte  notarié  quatre  fois  sig.  1607.  2 p.  et 
demie  in-fol.  — Courtenay  (Jacques  de),  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi.  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1611.  — Courtenay  (Jehan  de),  sei- 
gneur do  Fraiiiville,  et  Madelaiiie  de  Marie,  son  épouse.  Acte  notarié 
signé  des  deux,  et  dans  lequel  il  s’intitule  : Illuslre  seigneur  de  sang 
royal.  1620.  — Courtenay  (Charles-Pioger,  prince  de).  Quitt.  sig. 
(sur  pareil.).  1708.  — Courtenay  (Hélène  de  Besançon,  épouse  de 
haut  et  puissant  prince  du  sang  royal  de  France,  Louis-Charles  de). 
Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1699. 

777.  EOURTOlS(Edme-Bonaventure),  député  de  rAwie  à la 

Convention.  N.  1750. M.  1816. 

Arrêté  du  Comité  de  sûreté  générale  du  3 messidor  an  III,  pour  la 
mise  en  liberté  du  citoyen  Pionnier,  aut.  sig.  par  Courtois,  et  sig. 
par  les  Conventionnels  Pierres, [Sevestre,  Bailly,  Marie-Joseph  Chénier, 
P.  M.  Delaunay,  Lomoiit.  Mariette  et  Pépin.  1 gr.  p.  in-fol.  ïéte  imp. 
Vignette  et  Cachet. 
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2°  Ma  calilinaîre,  ou  suite  de  mon  rapport  du  16  nivôse,  sur  les  pa~ 
piers  trouvés  chez  Robespierre  et  autres  conspirateurs . . . An  Kl.  Impr. 
26  P . in  8. 

778.  COUSINOT  (Jacques),  médecin  de  Louis  XIII  et  de 

Louis  XIV  dauphin.  N.  1390.  M.  1646. 

Qiiilt.  ant.  sij.  1632,  et  qiiitt.  sig.  1619  (toutes  deux  surparch.j, 
pour  lionoraircs  cIc  scs  gages  de  médecin  du  roi. 

779.  COUSTOU  (Guillaume),  sculpteur,  membre  de  l’Acadé- 

mie de  peinture  et  de  sculpture.  N.  1678.  BL  1746. 

L.  sig.,  .signée  aussi  par  Frémin,  Restout  et  Lépicié,  membres  de 
l’académie  de  peinture  et  de  sculpture,  à Mgr...  Paris,  20  janvier 
ITil.  2 p.  iii-fot.  Portr.  de  A.  Saint-Aubin,  in-4. 

CoüSTOU  (Cbarles-Pierre),  architecte  du  roi.  L.  a.  s.  (à  la  3«  per- 
sonne), a M.  Cuvillier.  28  avril  1780.  1 p.  in-8.  Portr.  de Nicollet,  in-4. 

780.  COUTEMCïïS  (Valentin  de),  sieur  de  La  Salle,  comman- 

dant dans  le  château  de  Nantes. 

Quiit.  avec  une  ligne  aut.  sig.  (sur  parch.).  1613. 

781.  COYPEL  (Antoine),  peintre  du  roi  et  premier  peintre 

du  duc  d’Orléans.  N.  1661 . W.  1722. 

1“  Constitution  d’une  rente  de  l’Hôtel  de  ville  de  cent  livres,  eu  sa 
faveur,  deux  fois  signée.  Paris,  28  juin  1691.  3 gr.  p.  in-fol. 

2°Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  17  juillet  1704. 

3°  Son  portr.  par  Sarrabat,  in-4,  et  gravure  de  son  tableau  Ecce 
Homo. 

782.  CIÎAMAÎL  (Adrien  de  Blontluc,  comte  de),  prince  de 

Chabanncs,  gouverneur  du  comté  de  Foix.  1568-1646. 

Il  fut  l’une  des  victimes  de  Richelieu  qui,  après  la  Journée  des  Dupes  (1G30), 
le  retint  prisonnier  à la  Bastille,  avec  tant  d’autres  et  plus  illustres  compa- 
gnons d’infortune,  et  pendant  12  ans.  ^ Il  a laissé  une  piquante  Comédie  des 
Proverbes,  et  un  livre.  Les  jeux  de  l’Inconnu,  rempli  de  critiques  et  d’al- 
lusions qui,  peut-cire,  expliquent  eu  partie  sa  longue  captivité.  {Li  de  M.) 

Son  testament  notarié  dicté,  et  signé  Monluc  (quatre  fois),  au  bas  d'f 
chaque  page  et  à la  fin. . . De  présent  retenu  en  la  maison  du  grand 
regard,  sise  hors  le  faubourg  Saint-Jacques,  pour  se  faire  tailler  de  la 
pierre  dont  il  est  de  longtemps  travaillé. . . 3 octobre  1643.  (Trois  mois 
avant  sa  mort).  3 gr.  p.  pl.  et  demie  in-fol. 

783.  EIÎABÎOÎSY  (Sébastien),  imprimeur,  directeur  de  l’im- 

primerie du  Louvre,  échevin  de  Paris,  administrateur 
de  1 Hôtel-Dieu.  N.  1585.  M.  1669. 

Il  était  capitaine  de  la  milice  bourgeoise  pendant  les  troubles  de  la  Fronde, 
et  lit  preuve  de  zèle  et  de  courage.  {L.  de  M.) 

Acte  notarié  sig.,  signé  aussi  par  le  président  Mathieu  Molé,  et 
parplusieurs  conseillers  du  roi,  etc.  16  oct.  1650.  3 gr.  p.  in-fol.  Beau 
portr.  de  Uousselot,  in-4. 

E.vci  ution  d’un  leslament  fait  en  faveur  de  l’Hôtel-Dieu  de  Paris,  par  haule 
et  puissante  dame  Marguerite  de  Gondy,  veuve  de  Florimond  d’Halluyn,  mar- 
quis de  Maignelay 

784.  CÎIEBILLOIV  (Prosper  Jott/of  de),  poëfe  tragique,  cen- 

seur rojial.  N.  1674.  M.  1752. 

Permis  aut.  sig.  de  représenter  VOiseleuse  (au  théâtre  italien). 
12  déc.  17.10.  Six  portr. 

785.  CliEBiLIiON  fils  (Claude-Prosper  Johjot  de),  censeur 

royal,  auteur  daSofa,  etc.  N.  1707.  M.  1777. 

Permis  aut.  sig.  de  publier  un  manuscrit iniUulé  : Lettre  àM.  Racine 
sur  le  théâtre  en  général, et  sur  les  tragédies  de  sonpere  en  particulier.., 
Paris,  8 mai  1773.  Deiiii-p.  in-8.  Portr. 
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786.  CKEQUY  (Charles  P''  de),  prince  de  Poix,  seigneur  de 

Canaples,  comte  de  Saulx,  etc.,  ambassadeur  à Rome, 
maréchal  de  France.  N.  1578.  M.  1638. 

sig.  (sur  parch.).19  nov . iQ'îl.  Portr.  colorié  in-4  et  gra- 
vure coloriée  représentant  sa  mort  devant  Brème. 

2»  Acte  notarié,  signé.  1621.  2 p.  pl.  et  demie  in-fol. 

Créquy  (François  de  Blanchefort,  marquis,  puis  duc  de),  fils  du  pré- 
cédent, maréchal  de  France.  N.  1624,  M.  1687.  Quitt.  d’une  ligne  ajt. 
sig.  (sur  pareil.).  1675.  Porir.  colorié  in-4,  et  gravure  coloriée  repré- 
sentant la  prise  de  Luxembourg,  in-4. 

787.  CKEOUY  (famille  de).  Huit  pièces  sig. 

Créqüy  (Jehan  de),  comte  de  Meullens,  gentihomnie  de  la  chambre 
du  roi.  1530. — Créquy  (Jehan  de),  prince  de  Poix,  capitaine  de  40 
lances.  1552. — Créqüy  (Anne  de),  baron  de  Flissey,  gentilhomme  de 
la  chambre.  1579.  • — Créqüy  (Philippe  cîe),  gentilhomme  de  la  cham- 
bre, et  Urbaine  de  Laval,  sou  épouse.  1581.  — Créqüy  (François, mar- 
quis de),  tué  en  1702,  à lu  bataille  de  Luzara.1696.  — Créquy  (Charles, 
duc  de),  prince  de  Poix,  pair  de  France,  ambassadeur  à Rome. M. 1687. 
l"  Quitt.  1671. — 2"  Acte  notarié,  signé  aussi  par  Antoinelle-Louise  de 
~ Mesme,  et  J.  Bernage.  1666.  2 p.  et  demie  in-fol. — Créquy  (.\rmandc 
de  Lusignan,  duchesse  de),  dame  d'honneur  de  la  reine  Maric-Tlié- 
rè.se.  1689. 

788.  CHEIITZ  (Gustave-Philippe,  comte  de),  poète,  ambassa- 

deur de  Suède  en  France.  N.  1726.  M.  1785. 

L.  aut.  sig.,  il  M...  Siockbolm,  16  juillet  1784. 1 p.  in-4. 

Avis  d’une  pen.sion  à payer  au  sieur  Temple,  son  ancien  secrétaire. 

789.  CKEUZE  DE  LESSEll  (Auguste,  baron),  poète,  auteur 

dramatique.  N.  1771 . M.  1 839. 

t"  L.  a.  s.,  au  préfet  de  la  Seine.  Paris,  26  sept.  1834.  lp.pl.  in-4. 
2”  L.  aut.  sig.,  à M...  Paris,  5 nov.  1 p.  in-8. 

3°  L.  aut.  sig.,  au  baron  de  Walkenaër,  secrétaire  de  la  préfecture 
de  la  Seine.  Montpellier,  22  mai  1825.  1 gr.  p.  pl.  in-4. 

Uecommandîtion  en  faveur  de  M.  Renouvier,  conscrit.  Postscriplum  sur  la 
vie  de  La  Fontaine,  publié  par  Walkenacr,  et  a côté,  note  aut.  de  celui-ci  (au 
sujet  du  mot  de  La  Fontaine  sur  les  damnés). 

789  bis.  CKEVECOEUR  (Philippe  de),  sire  d’Esquerdes  et  de 
Launoy,  maréchal  de  France.  M.  1 494. 

Il  commandait  b la  malheureuse  bataille  de  Guinegale.  Louis  XI  eu  mourant 
lui  confia  la  garde  du  jeune  roi  Charles  VIII. 

(iuitt.  sig.  (sur  pareil.),  de  la  somme  de  64  livres,  à cause  de  ses 
gages  pour  l’office  de  capitaine  du  pont  de  Meulan. 

790.  CUILLON  (Louis  Balbe  de  Berton,  baron  de),  chevalier 

de  Malte,  lieutenant  de  la  colonelle  générale,  surnommé 
le  Brave  Crillon.  Né  en  1541 . Mort  à Avignon  en  161  S. 

Sa  signature  au  bas  d’un  fragment  d’acte  notarié.  3 demi-p.  in-fol. 
Fortes  mouillures.  Deux  portr.  in-4. 

Crillon  (le  marquis  dej,  brigadier  général  des  armées  du  roi,  gou- 
verneur de  Tarascon.  Certificat  militaire,  sig.  1684.  in-4. 

Crillon,  évêque  de  Vence.  L.  aut.  sig.  1705.  1 p.  in-4. 

791.  CBILEON  (Louis  Balbe  de  Berton,  duc  de),  commandant 

du  siège  de  Gibraltar,  lieutenant  général  des  royaumes 
de  Valence  et  de  Murcie.  N.  1718.  M.  1796. 

L.  aut.,  à sa  chère  Mimi  . . Aranjuez,  16  jit  n 1779.  4 p.  pl.  in-4. 
Son  portr.  comme  commandant  en  chef  au  siège  de  Gibraltar,  in-4. 
Curieux  détails  au  sujet  d)une  affaire  d’intérêt  à traiter  avec  un  nommé  Rc- 
boal. 
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792.  CROISSY  (Charles  de  Colbert,  marquis  de),  frère  du 

grand  Colbert,  président  à mortier  au  Parlement  de 
Paris,  ambassadeur  au  congrès  de  Nimègue,  ministre 
des  affaires  étrangères.  N.  1629.  M.  1696. 

1“  L.  a.  s.,  à M.  Le  Uret.  Fontainebleau,  19  oct.  1889.  1 p-  pL 
Au  sujet  de  la  démission  de  M.  l’archevêque  d’Arles,  comme  syndic  du  clergé 
de  Provence. 

2°  L.  sig.,  a M.  Le  Bret.  Fontainebleau,  28  sept.  1692.  3 gr.  p. 
in-fol.  Au  sujet  des  échevins  de  Marseille.  — Et  quitt.  sig.  (sur  par- 
chemin). 1663. 

3“  L.  sig.,  àM.  Le  Bret.  Versailles,  26  nov.  1683.2  p.  in-fol. 

M.  le  président  du  parlement  de  Grenoble  lui  ayant  écrit  que  M.  de  Château- 
double  avait  souffert  de  grandes  pertes  dans  sa  terre  par  ceux  de  la  R.  P.  R., 
et  qu’il  serait  de  la  justice  du  roi  qu’il  lui  fût  adjugé  une  somme  propor- 
tionnée à ses  dommages,  tant  sur  les  biens  des  huguenots  qui  seront  con- 
damnés que  sur  les  communautés  qui  auront  contribué  auxdils  désordres,  il 
en  a rendu  compte  à Sa  Majesté,  qui  lui  a ordonné  de  lui  faire  savoir,  que  si 
ledit  sieur  de  Châteaudoiible  justifie  des  dommages  qu’il  a soufferts  par  ceux  de 
la  It.  P.  It.,  il  lui  adjuge  des  sommes  proportionnées  à ses  pertes  sur  les  biens 
des  particuliers  qui  ont  été  déjà  condamnés  comme  étant  exceptés  de  l’am- 
nistie. 

793.  CROUZET  (Pierre),  poète,  directeur  du  Prytanée  de 

Saint-Cyr.  N.  1753.  M.  1811. 

1“  L.  aut.  sig.,  comme  principal  du  collège  du  Panthéon,  aux  com- 
missaires de  l’instruction  publique,  collège  des  Quatre-Nations. (Prison 
de  Sainte-Pélagie),  6 nivôse  an  II.  3 p.  pl.  in-4.  Cachet. 

On  s’ennuie  furieusement  à Sainte-Pélagie.  On  y connaît  pourtant  les  trans- 
ports de  la  joie.  Cela  lui  arrive  toutes  les  fois  que  le  bruit  de  nos  victoires 
letentit  jusque  dans  leur  prison.  C’est  dans  un  de  ces  moments  heureux  qu'il 

a fait  et  chanté  les  couplets  qui  suivent  aux  compagnons  de  sa  captivité 

Sur  le  siège  île  Toulon,  chantés  le  5 nivôse. 

« Victoire  aux  sans-culottes. 

« 'f  rcmbléï,  tremblés,  superbes  despotes  ; 

« Nos  braves  patriotes, 

« Dès  qu’ils  sont  outragés, 

« Sont  vengés.  » 

2“  Les  Brevets,  ouïe*  départ  des  élèves  de  Saint-Cyr  pour  l’armée,  par 
le  citoyen  Crouzet.  Dialogue  en  vers.  Paris,  an  XI  limpr.).  18  p.  in-8. 

794.  CRUSSOL  (Jacques  I«'^  de),  grand  panelier  de  France, 

sénéchal  de  Beaucaire.  M.  1525. 

Il  avait  la  confiance  et  l’affection  de  Louis  XII  qu’il  accompagna  au  siège  de 
Gênes,  à Milan,  etc.  (L.  de  M .) 

Quitt.  sig.  (1503),  et  reçu  de  cent  six  hoquetons  pour  les  hommes  de 
sa  compagnie...  1323,  (Ces  deux  pié.ces  sur  parch.). 

CnussoL  (Charles, sire  de),  vicomte  d’Uzès,  grand  panelier  de  France. 
M.  1346.  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1334. 

Crussol  (Emmanuel,  comte  de),  pair  de  France,  chevalier  d’hon- 
neur d’Anne  d’Autriche.  M.  1657.  Acte  notarié,  sig.  1317.  2 p.  in-fol. 

Crussol  (Emmanuel,  duc  de),  pair  de  France,  gouverneur  de  l’An- 
goumois  et  de  la  Saintonge.  Certificat  militaire,  sig.  1679. 1 p.  in-4. 
Cachet. 

Crussol  d’üzes  (Suzanne  de),  abbesse  de  N.  D.  Dhîerre.  Quitt.  sig. 
(sur  pareil.).  5 avril  1693.  Sceau  de  l’Abbaye. 

795.  CRUSSOL  (Jacques  II,  comte  de),  duc  d’Uxès,  lieute- 

nant-général du  Languedoc,  connu  longtemps  sous  le 
nom  de  baron  d’^ssfer.  N.  1540.  M.  1586. 

Un  des  pricipaux  chefs  des  protestanis,  il  se  signala  partout  dans  les 

guerres  civiles.  Quoique  arrivé  trop  tard  à la  bataille  de  Jarnac,  il  empêcha 
le  duc  d’.Anjou,  depuis  Henri  111,  d’anéantir  les  restes  de  l’armée  de  Co- 
ligny lacques  était  aussi  humain  que  brave.  Quoique,  dit-il,  it  n’entendit 
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point  de  messes  et  ne  se  confessât  qu’à  Dieu,  il  re|iroclia  conrageuscment,  du- 
rement même,  au  duc  de  Mantpensier,  qui  entendait  trois  messes  cliaque  jour, 
ses  lascives  violences  envers  les  jeunes  captives,  dont  le  dévot  prince  usoit 
et  faisait  user  d’une  manière  qui  a égayé  la  verve  du  cynique  Brantôme.  {L. 
de  M.) 

Lett.  sig.  et  contresignée  Barruel,  au  capitaine  Barthès  Médoe.  Au 
camp  de  Montargis,  le  9 avril  1575.  1 gr.  p.  iii-fol.  en  travers.  Trace 
de  caehet.  Fatiguée. 

Le  fort  de  Crais,  pouvant  êlre  attaqué  et  pris  par  les  rebelles,  il  lui  donne 
ordre  de  mettre  en  bon  état  ledit  fort,  et  de  porter  à vingt  au  lieu  de  dix  les 
soldats  qui  doivent  composer  la  garnison;  les  choississant  les  plus  braves 
qu’il  pourra,  et  catholiques 

796.  CUlilÈKES  (Michel,  chevalier  de),  dit  Dorât,  dit  Pal- 

mézeau,  écuyer  de  la  comtesse  d’Artois,  secrétaire  gref- 
fier de  la  commune  de  Paris,  poète.  N.  1752.  M.  1820. 

1“  Couplets  aut.  sig.  chantés  à la  distribution  des  prix,  le  6«  jour 
complémentaire  an  Vli.  1 gr.  p.  in-4.  Notiee  de  M.  L.  de  M. 

2“  Discours  pour  la  fête  de  la  vieillesse  prononcé  le  10  fructidor... 
1 p.  pl.  et  demie  aut.  gr.  in-fol. 

797.  CUBÏÈKES  (Simon-Louis-Pierre,  marquis  de),  dit  Frey- 

dier,  naturaliste,  auteur  de  Y Histoire  des  jfoquillages  de 
la  mer,  etc.  N.  1747.  M.  1821. 

Deux  lett.  aut.  sig.  Versailles,  an  VI,  et  an  VII.  2 p.  in-4.  Demande 
d’un  passeport  pour  l’Italie,  et  le  passenort  demandé,  signé  par  lui... 
Versailles,  2 thermidor  au  VI.  2 p.  in  îol.,  avec  un  grand  nombre  de 
visas. 

798.  CUREAU  DE  LA  CHAMBRE  (Pierre),  prieur  de  Nor- 

mandie, membre  de  l’Académie  française.  M.  1693. 

Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  Paris,  7 juillet  1C67. 

799.  CÜSSY  (Remon  de). 

L.  aut.  sig.,  àM.  de  Rambouillet.  De  Paris, 2 mars  (vers  1590). t g. 
p.  in-fol.  Cachet. 

Au  sujet  des  affaires  du  roi  dont  il  a eu  audience,  et  de  celles  du  duc  de 
Bouillon. 

800.  CliSTINE  (Adam -Philippe,  comte  de),  député  aux  Etats- 

généraux,  général  en  chef  de  l’armée  du  Rhin,  du 
Nord,  elc.  Né  en  1740.  Mis  à mort  en  1793. 

Cet  honirae,  dont  le  principal  mérite  militaire  était  une  extraordinaire  bra- 
voure, montra,  dit-on,  beaucoup  de  faiblesse  lors  de  sa  condamnalion.  D’un 
autre  côté,  des  témoins  ranportent  qu’entouré,  pendant  qu’on  le  conduisoit  au 
supplice,  par  la  foule  imbécile  et  feroce  qui  l’insultoit  en  hurlant  ; A la 
HuiUotine!  11  leur  cria  ; Ou  y va,  canailles  ! Le  coeur  humain  est  sujet  à tant 
(le  singularités  et  de  contrastes,  qu’il  n’est  peut-êlre  pas  diflicile  de  concilier 
ces  deux  asservons,  en  apparence  contradictoires.  (L.  de  M.) 

1“  Deux  lett.  sig.  1782  et  1793.  2 p.  in-8  et  une  p.  in-fol.  Deux 

port. 

2“  Ordre  de  la  commune  de  Paris,  au  concierge  de  ja  prison  de 
l'Abbaye,  de  recevoir  le  général  Custine.  22  juillet  1793.  1 p.  in-4. 

,3“  Ordre  d'arrestation  (délivré  par  le  Comité  de  sûreté  générale),  des 
nommés  Meunier,  mari  et  femme,  prévenus  d'avoir  brûlé  tous  les  pa- 
piers et  correspondance  de  LoUinger,  cy-devant  presire  confesseur  de 
Custine.  5 prairial  an  II.  1 p.  in-4. 

Custine  (Marc-Antoine,  marquis  de),  chambellan  du  roi  Stanislas 
Leszczinski,  gouverneur  de  Pont-à-Mousson.  Nomination  sig.,  à un 
office  de  notaire.  1750.  Pièce  sur  pareil.  Cachet  brisé. 

801.  CUSTINE  (Aslolphe,  marquis  de),  voyageur,  littérateur. 

romancier,  etc.,  petit-fils  du  précédent.  1790-1857. 

1“  L.  aut.  sig.,  à M.  Jules  Jauin.  Ce  lundi.  Demi-p.  in-8.  — 2» 
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L.  aut.  sig.,  au  même.  Sans  date.  2 p.  in-8.  Curieuse.  — 3®  L.  aul, 
sig.,  au  même.  Sans  date.  2 p.  in-8. 

La  peur  le  prend  d’être  oublié.  Lui,  n’a  pas  relie  iiiquiétude-là,  lui,  qui  so 
rappelle  il  ses  amis  par  des  éclairs  de  talents  ; « mais  moi  qui  reste  atiaclié 
« à mon  boulet,  je  tremble  dans  mon  coin.  Ce  malin  en  iisant  voire  article 
« sur  Chcrnliini,  j’ai  été  ravi,  et  je  me  suis  écrié:  C’est  pour  cela  que  je 
« l’aime  lani!...  non  pas  Cbérubinl.  Vraiment,  si  je  valais  la  peine  d’un  ar- 
« ticle  de  nécrologie  par  vous  je  me  tuerais  demain. ..  Mille  amitiés  de  cliieii, 
« vilain  chat  que  vous  êtes.  » 

802.  CUSTINE  (Aslolphe,  marquis  de).  Le  même. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Jules  Janin.  1840.  2 p.  in-8. 

Il  a oublié  dans  son  article  de  ce  matin,  de  dire  que  Mlle  Rachel  a été  rap- 
pelée apres  Andromaque,  tandis  que  tous  les  amis  de  Tri’l  et  de  Mlle  Mars 
ont  été  justement  chagrins  de  voir  que  le  jour  rie  son  hénélicc,  on  ne  l’a  ni 
redemandée  ni  même  applaudie.  C’est  un  fait  h constater  pour  faire  une 
leçon  au  public;  quand  on  est  placé  comme  lui  dans  le  monde  littcrairc,  on 
so  doit  de  former  les  spectateurs  aussi  bien  que  les  auteurs.  « Ou  reste,  chat 
» sylphe  que  vous  Otes,  je  suis  de  votre  avis  sur  bien  des  points,  et  nolara- 
« ment  sur  In  nécessité  de  faire  jouer  des  rôles  nouveaux  à la  jeune  Iragé- 
» dienne,  qu'il  serait  digne  de  vous  de  soutenir  et  d’encourager  après  l’avoir 
« proclamée...  » 

803.  CUSTINE  (Âstolphe,  marquis  de).  Le  même. 

L.  a.  s.,  il  M.  JulcS  Janin.  Milan,  13  avril  1842.  4 gr.  p.  pl.  in-8. 
Nouvelles  du  ilicôtre  de  Milan,  des  succès  mérités  de  Mlle  Loewe,  et  ensuite 
de  son  abandon  par  les  Milanais...  Il  a fait  le  voyage  de  Bologne  tout  exprès 
pour  aller  entendre  le  Slaliat  Mater  de  Rossini  exécuté  avec  toute  la  perfec- 
tion dont  U est  susceptible.  « On  se  plaint  de  vous  là,  non  pas  Rossini,  mais 
« le  concierge  du  Caniposanto.  C'est  un  personnage  de  comédie,  il  a été 
« mandé  par  le  cardinal  Lég..l  pour  se  justiiier  de  tout  ce  qu’il  vous  a dit,  et 
O il  s'en  est  justifié  en  le  niant.  Je  ne  vous  conseille  pas  d’aller  vous  faire  en- 
« Icrrer  à Bologne,  ce  pédant  de  gardien,  savant  et  bargneux  comme  les  vieux 
« pruft‘s>eiirs  qu’ii  surveille,  vous  rendrait  la  mort  dure  en  diable.  » 

Rossini  l’intéressait  à voir  dans  sa  gloire,  quoi  qu  i!  en  dise,  ce  dernier  ou- 
vrage {[e  Stabal)  est  admirable,  ce  n’est  point  de  la  musique  d’Opcra...Ce 
n’est  point  de  la  vieille  musique  religieuse,  c’est  un  style  invente  pour  l’église 
actuelle:  c'est  le  religieux  moderne,  l’omnibus  musical,  et  dans  ce  genre 
c’est  une  création  égale  à ce  que  le  grand  maître  a fait  de  plus  beau  dans 
d’autres  genres.. . Il  est  souffrant,  mais  il  le  croyait  plus  vieilli  qu’il  n’est; 

O il  y a là  de  quoi  produire  encore  de  belles  choses:  son  triomphe  a été  corn- 
« plel;  porté  et  presque  écrasé  dans  la  rue,  il  a fallu  qu’il  reparût  au  balcon 
« rie  sa  maison...  » Nouvelles  de  Mme  Albert,  de  Manzoni,  de  Mme  Gras- 
siiii,  etc. 

804.  CUSTINE  fAstoIphe,  marejuis  de).  Le  même. 

L.  a.  s.,  a M.  Julesyaniiî.  Paris,  iv  mai  1843.  3 gr.  p.  pl.  in-8. 
Belle  et  curieuse  leilre  relative  à son  ouvrage. /«  Russie  en  1839.  La  préface 
aurait  dû  engager  M.  Berlin  à insérer  dans  le  Journal  des  Débats  des  extraits 
de  cet  ouvrage. 

805.  CUVELIER  DE  TRÏE  (Jean-Guillaume-Auguste), avo- 

cat, auteur  dramatique,  dit  le  Corneille  des  boulevards. 
Né  à Boulogne-sur-Mer  en  1773.  |Mort  en  1824. 

Procuration  aut.  sig.  Paris,  18  messidor  an  VII.  1 p.  pl.  in-4. 

806.  CUVIEU  (Georges  Léopold-Chrétien-Frédéric-Dagobert, 

baron),  naturaliste,  memb.  de  l’instit.,  etc.  1762-1832. 

1“  L.  a.  s.,  au  préfet  de  la  Seine.  Sans  date.  1 p.  in-fol.  Deux  forir. 
Relative  à l’indemnité  de  logement  du  second  pastc-urde  l’église  luthérienne 
de  Paris. 

2»  Quatre  lelt.  et  pièces  sig.  1806  à 1830.  6 p.  in-4  et  in-fol. 

3°  L.  sig.,  à Mgr...  Paris,  20  déc.  1813.  3 p.  in-fol. 

Sur  le  transport  du  corps  du  général  Walther  à Sie-Geneviève  (le  Pan- 
théon). 

807.  CUVILLIER -FLEURY  (Alfred -Auguste),  littérateur. 

1°  L.  aut.  sig.,  à M.  Th.  Burette.  Palais  des  Tuileries,  8 mars 
1839.  1 p.  in-12.  Cachet. 
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2°  L.  aut.  sig.,  k M.  Lucas  de  Montigny.  Château  de  Charililly,  11 
novembre  1850.  3 p.  pl.  et  quart  in-8.  Enveloppe  aut.,  et  carte  de 
visite  avec  4 lignes  aut. 

Lettre  curieuse  au  sujet  des  relations  de  Mirabeau  avec  Camille  Desmou- 
lins, et  du  caractère  qu’on  a voulu  donner  à ces  relations. 

808.  DACIEK  (Bon-Joseph,  baron),  littérateur,  membre  de 

l’Institut,  traduct.  de  Xénophon,  etc.  N.  ITâ-'i.  M.  1833. 

L.  aut.  sig.,  à M.  le  comte. . . Paris,  6 sept.  1821.  2 p.  in-fol.  Tète 
impr.  Vignette  de  Tlnstilut.  Deux ÿorlr,,  et  notice  biographique  par 
Silvestre  de  Sacy,  20  p.  in-8. 

809.  DAGUESSEAU  (Henri-François),  chancelier  de  France, 

Né  à Limoges  en  1668.  Mort  en  1751 . 

L.  aut.  sig.,  à M. . . Fresne,  13  juillet  1736.  2 p.  pl.  et  quart  in-4. 
Et  sa  signalure  (biffée),  au  bas  d'une  requête.  1 p.  in-fol.  Six  portr. 

Daguesseaü,  père  du  précédent.  L.  aut.  sig.,  k M.  de  Torcy.  Pa- 
ris, 27  juillet  1702.  6 p.  pi.  in-4. 

11  a examiné  le  placet  du  Caulet  de  Toiras  qu’il  lui  a envoyé,  et  il  a en- 
tendu le  s>'  boucher, (commis  k la  recette  des  biens  des  fugitifs  protest  inis,  sur 
' ce  qui  y est  contenu...  Preuves  que  donne  le  Caulet  de  son  zèle  k suivre 
l’exercice  de  la  .'^eligion  catholique,  il  a fait  sou  jubilé  à Paris,  dans  l’église 
de  Saini-Eustache. . . 11  estime  que  la  pariie  des  biens  conli.‘^qués  sur  les  re- 
ligionnaires,  et  qu'il  réclame,  peut  lui  être  délivré... 

Daguesseaü  (Antoine),  président  au  grand  Conseil.  Quitt.  d’une 
ligne  aut.  sig.  (sur  pareil.).  1631. 

810.  DAEAYRAC  (Nicolas),  compositeur.  N.  1733.  M.  1809. 

« Lettre  contenant  l’abrégé  d’un  système  pratique  au  moyen  du- 
« quel  on  peut  apprendre  l'harmonie  plus  facilement  et  plus  promp- 
0 tentent  qu’avec  le  secours  de  la  basse  fondamentale. 

« Simpllci  proprior  veriias. 

« A une  dame  qui  m’avait  fait  l’honneur  de  me  consulter  sur  le 
« choix  d’un  ouvrage  propre  k diriger  ses  études  d’harmonie  et  de 
« composition...  » 29  gr.  p.  pl.  iii-4,  avec  la  musique  (inlercalce) 
nécessaire  a l’exposé  du  système.  Portr.  in-4.  Pièce  importante. 

811.  DALBEUT  DE  BIOA’S,  chef  d’escadre  N.1738.M.  1800. 

Mémoire  aut.  sig.  pour  le  maréchal  de  Castries.  Paris,  28  mars 
1786.  1 gr.  p.  in-fol.  — Et  quiti.  sig.  (sur  pareil.).  1783. 

il  demande  une  augmentation  de  retiaiie  pour  le  chevalier  de  La  Devèze, 
son  beau-frère,  dont  la  santé  se  uouve  considérablement  altérée  par  des  ma- 
ladies graves,  suite  de  la  guerre  maritime. 

812.  DAMES  AUTEUUS.  Douze  lettres  et  pièces  a.  et  a.  sig. 

Agoult  (Marie  d’),  née  de  Flavigny  (pseudonyme  Daniel  Slern).  Trois 
lett.  k M.  Jules  Janin.  4 p.  in-8.  — Beaufort  d’Hautpoul  (la  com- 
tesse de).  1813...  5 p.  in-8. — Belgiojüso  (la  princesse  Clirisline  Tri- 
vulzio).  1840.  1 p.  in-8.— Bouud'.c.  Billet.  — Bradi  (la  comtesse  de). 
1820.  3 ]).  in-4.  — Colun  (Victorine,'.  2 p.  in-8.  — Craon  (Mme  Du 
Cayla,  piinccsse  de).  1838.  1 p.  in-8.  — Daüriat  (Louise).  Deuxlelt. 
k M.  Lucas  de  Moniigny.  18341837.  3 p.  in-8  et  in-4.  Curieuses. 

813.  DAMES  AUTEURS.  Quinze  lett.  et  pièces  a.  s.  2 Portr. 

Desormery  (Mme).  1829.  1 p.  in-8.  — Duchambge  (Mme),  composi- 
teur de  romances.  1 p.  in-S.  Curieuse.  — Dufrénoy.  1818.  1 p.  in-8. 
Fac-similé.  Portr.  Les  derniers  moments  de  Bayard,  poème  couronné 
k l’Insiilut  en  1815.  Imprimé  de  12  p.  in-4.  — Dupin  (A.).  Deux  iett. 
k M.  Jules  Janin.  1841.  6 p.  in-8.  Intéressantes.  — Foa  (Eugénie). 
Trois  lett.  3 p.  in-12.  — Gay  (Sophie).  Billet  aut.  1828.  1 p.  in-12. 
— CoTiis  (Augustine).  Deux  lett.  k M.  Jules  Janin.  1841  et  1842.  2 p. 
in-8.  Intéressantes.  — Haudebourt-Lescot.  1 p.  in-i.  Portr.  — Nar- 
bonne-Pelet  (Félicie,  comtesse  de).  Trois  lett.  et  billets,  à M.  Jules 
Janin.  in-18  et  in-8. 
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814.  DAMES  AUTEURS.  Quinze  lettres  aut.  sig.  3 Portr. 

Niboyet  (Eugénie  Mouchon,  dame).  Deux  lett.,  h M.  Jules  Janin, 
et  à M.  de  La  Kocliefoucauld . 1843  et  1843.  4 p.  in-8.  — Pannibr 
(Sophie  Teissier,  dame).  1838.  1 p.  in-8.  — Douert  (Clémence).  2 p. 
in-8.  — Saint-Elme  (Ida  de),  la  Contemporaine.  N.  1778.  Morte 
dans  une  maison  de  charité  à Bruxelles,  en  1843.  1 p.  in-8.  Portr. 
— Saint-Surin  (Mme  Rosalie  de),  épouse  de  M.  de  Monmerqué.  Deux 
lett.,  à M.  Jules  Janin.  1841. 3 p.  in-8.  Intéressantes.  — Salm-Dick 
(comtesse  de  Theis,  d'abord  dame  Pipelet,  puis  princesse  de).  2 p. 
in-4.  Deux  portr.  — Sigourney  (en  anglais),  1 p.  in-8.  — Voiart 
(Elise).  1822.  1 p.  in-8.  — Waldor  (Mélanie),  née  Yillcnave.  1»  Deux 
lett.,  à M.  Jules  Janin,  au  sujet  de  la  représentatiou  de  sa  pièce 
l'Ecole,  à rOdéon.  4 p.  in-4.  Intéressantes.  2»  Trois  lett.  et  billets, 
à M.  Lucas  de  Montigny. 

813.  DAMES,  baronnes,  comtesses.  22  lett.  et  pièces  sig.  et 
aut.  sig. 

Bourgoing.  1828.  2 p.  in-8.  — Dannery,  surintendante  de  la  mai- 
son de  Saint-Denis.  Sept  lett.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  1839  à 1843; 
11  p.  iii-S  et  in-4.  Intéressantes.  — Feuchères  (Sophie  Z)aweY,  ba- 
ronne de).  Billet  a.  s.  (à  la  3®  personne).  1838.  — Baliu.  1 p.  in-18. 
— Andréossy.  2 p.  iii-8.  — Aobigné  (comtesse  d’).  tlontrat  de  ma- 
riage sig.  Les  futurs  époux  sont  : le  concierge  du  marquis  de  Menars 
et  une  femme  de  la  marquise.  1688.  — Batarnay  (Françoise  de), 
comtesse  Du  Bouchage.  Acte  notarié  sig.  — Chasteaüvillain  (Anne 
d’Aquitaine),  dame  de  la  reine.  1581.  — Cubiéres  (Agiaé  de).  1841. 
2 p.  in-8.  — Marsan  (Marie  d’Albret  de).  Quitt.  sig.  1690.  — Pon- 
técoulant  (de).  1 p.  in-18.  — Toulouse  (la  comtesse  de).  Pièce  sig. 
(sur  pareil.).  1742.  — Vaillac  (Elisabeth  de  La  Vergue  de  Tressan, 
comtesse  de).  Acte  notarié  sig.  1684.  — Valence  (...  Genlw,  com- 
tesse de).  1831.  1 p.  in-8.  — Saint-Gelay  de  Lusignan,  abbesse  de 
Jarcy-en- Brie.  Quitt.  sig.  1670.  — Bavière  (Louise-Marie  de),  abbesse 
de  Notre-Dame  La  Royale,  dite  de  Maubuisson.  Quitt.  sig.  1670. 

816.  DAMES,  marquises,  duchesses,  princesses . 22  lettres  aufe. 

sig.  et  pièces  sig. 

Goesbriand  (Louise-Nicole  de  Béthune  Sully,  marquise  de).  2 piè- 
ces. 1743-1744.  3 p.  in-4.  — Guyones  (marquise  de),  demoiselle  de 
la  reine.  Quitt.  sig.  1583. — Maintenon  (Françoise-Juliette  de  Jto- 
chefort,  de  Salvert,  marquise  de),  quitt.  sig.  1641.  — La  Rocheja- 
OUELEiN  (Doiinissan,  marquise  de).  Deux  1.  sig.  Pièce  aut.,  et  apostille 
a.  s.  3 p.  in-4  et  in-fol.  — Albert  (Charlotte  Dailly,  duchesse  de 
Pecquigny,  maréchale  duchesse  d’).  quitt.  sig.  1663.  — Béthune  (Ma- 
rie Foucquet,  duchesse  de).  Quitt.  sig.  1704.  — La  Marck  (Guillemelte 
de  Sarrebruck,  maréchale  et  comtesse  de  Braine,  femme  du  maréchal 
duc  de).  Quitt.  sig.  1559.  — Mercoeür  (Marie  de  Luxembourg,  du- 
chesse de).  Acte  notarié  sig.  1600.  — Médicis  (Marguerite-Louise 
d’Orléans,  femme  de  Cosine  Kl  de),  grande-duchesse  de  Toscane. 
Quitt.  sig.  1706.  — La  Marge  (Françoise  de  Bourbon,  duchesse  de 
Bouillon).  L.  sig.  1583.  — Narbonne  (...  de  Sérent,  duchesse  de). 
1827,  1 p.  in-12.  — Tourzel  (la  duchesse  de),  gouvernante  des  en- 
fants de  France.  Deux  pièces  sig.  1800  et  1816.  — Deux  Ponts  (la 
princesse  douairière  de),  grand'mère  de  la  princesse  de  Wagram.  L. 
a.  s.  An  XI.  1 p.  in-8.  — Orange  (Louise  de  Colligny,  princesse  d’). 
Acte  notarié  sig.  1606. — Radziwill  (Louise,  princesse  de  Prusse  ét). 
L.  a.  s.  1802.  1 p.  in-4.  — Santa-Croce  (la  princesse  de).  Deux 
lett.  a.  s.  (en  italien),  à madame  de  Fortia,  à Rome.  1812.  6 p.  in-4. 
Cachet. 

817.  DAMES  nobles, auteurs,  etc.  27  lett.  et  pièces  sig.  et  a.  s. 

Bertin  de  Veaux  (A.).  1842.  1 p.  in-8.  — Riez  (Claude  do 
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Montgommcry,  tlu).  Deux  pièces.  1008.  — Bourville  (Louise  de 
Luxembourg,  veuve  de).  Deux  actes  notariés,  sig.  1614.  — Bou- 
langer (Llisa'),  feuiiiie  du  peintre  Clément  Boulanger.  Trois  lett. 
à M.  Lucas  de  Moiiligny.  .'t  p.  in-8.  — Comte  (Aglaé),  veuve  de  J.  L. 
Laya.  Deux  lett.  a.  s.  1841.  4 p.  in-8.  — Condorcet.  Notes  interli- 
néaircs  sur  une  lettre  à elle  adressée.  — D'Eldir,  sultane  indienne. 

L.  a.  s.  1837.  1 p.  ia-4,  et  note  aut.  — Delpech.  Trois  lett.  a.  s. 
à M.  Lucas  de  Montigny.  — Desmarets  (Béchameil,  dame).  L.  a.  s. 
1713.  1 p.  in-4.  — Dos.ne  (Sophie).  '2  p.  in-8.  — Du  Cayla  (Julie-Vic- 
toire Talon,  comtesse).  L.  a.  s.  1827.  1 p.  in-8.  Curieuse.  — Dubignon 
tJoséphine),  née  de  Montreuil.  L.  a.  s.  1810.  3 p.  in-4.  — Du  Plessis. 
Fin  rie  1.  a.  s.,  à Mme  de  Hiclielieu.  Demi-p,  in-4.  Cachets  et  soies. 
— Fauchet  (.4nno),  poète.  L.  a.  s.,  à M.  Jules  Janin.  1841.  1 p.  in-8. 
Envoi  de  quelques  vers  d’un  poème  qui  en  contienldix  mille.  — Gordon 
lAngélique).  1821.  1 p.  in-4.  — Helvetius,  née  Ligniville.  L.  s.  à 

M.  Perronet.  1771.  5 p.  in-4.  — Martel  (Joacliime  de  Rochechouart 
de).  1575.  — SouDSMOULLiNS  (Claude  de),  dame  d'atours  de  la  Reine. 
Quitt.  sig.  1575.  — Thoury  (Françoise  de  Noailles,  dame  de).  Acte  de 
foi  et  hommage.  1616.  2 p.  in-îol.  — Ville-d’Avray  (Sophie  de), 
d’abord  dame  de  Maraise.L.  a.  sig.  1830.  1 p.in-4.  — Lot  intéressant. 

818.  DAMPIElîIîE  (Auguste-Henri-Marie  Pteof  de),  général 

de  la  république.  N.  1756.  M.  1793, 

L.  aut.  sig.,  à M.  Beulin.  31  mars  1791.  2 p.  in-8.  Cachet. 

819.  DAHÏPÏKiîRE  (Antoine  de  Cugnac,  marquis  de),  gentil- 

homme ordinaire  de  la  chambre  du  roi. 

Il  s’élait  fait  peindre  dans  sa  vieillesse,  posé  sur  un  tas  d’or,  tenant  son 
épée  d’une  main,  et  de  l’aulre  une  bourse.  « C'est  disait-il,  un  petit  trophée 
« que  je  me  suis  élevé,  et  qui  subsistera,  du  moins  en  peinture,  lorsq»e  mes 
« héritiers  l'auront  dissipé.  J’ai  dans  r.crlain  coffre  lOO.Otlü  écus,  que  je  ne 
« dois  ni  aux  bienfaits  de  la  cour,  ni  à mes  emplois,  et  dont  rien  ii’a  éicpris 
n sur  le  peuple.  C’est  le  produit  des  rançons  de  prisonniers  faits  de  ma  main 

0 dans  les  . combats.  {L.  deM  ) 

1°  Acte  notarié,  signé,  de  foi  et  hommage.  1619.  2 p.  in-fol. 

2«  Deux  actes  notariés.  1619  et  J624.  4 p.  Ii2  in-fol. 

Dampierre  (de),  lieutenant  pour  le  roi  au  gouvernement  du  Quesnoy. 
Certificat  aut.  sig.  pour  l’enseigne  de  Bavjeton  de  Fonslongue.  1694. 

1 p.  in-8.  Cachet. 

Dampierre  (le  marquis  de),  pair  de  France.  L.  aut.  sig.,  à M.  Lucas 
de  Montigny.  1841.1  p.  in-4. 

820.  ©ANET  (Pierre),  abbé  commendataire  de  Saint-Nicolas 

de  Verdun,  savant  lexicographe,  associé  par  Montausier 
à la  collaboration  des  Ad  usum  Delphini.  1640-1701 . 

Quitt.  aut.  sig.  (surparch.).  Paris,  18  mai  1706. 

821.  DANGEAÏ)  (Philippe  de  Courcillon,  marquis  de),  gou- 

verneur de  Turenne,  membre  de  l’Académie  française, 
de  celle  des  sciences,  etc.  N.  1638.  M.  1720. 

1“  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  5 août  1676. 

2“  Certificat  sig.,  comme  gouverneur  de  Touraine  et  colonel  du  ré- 
giment du  Roi,  eikiaveur  de  l’enseigne  Caillé.  Lille,  8 juin,  1668.  4 p. 
in-4.  Cachet, 

822.  DANIEL  (Gabriel),  jésuite,  historiographe  de  France. 

Né  à Rouen  en  1649.  Mort  en  1728. 

L.  sig.,  au  R.  P.  Du  Ru,  supéi'icur  de  la  C.  de  Jésus,  à Pontoise. 
Paris,  22  janvier  1709.  1 p.  pl.  et  demie  in-8. 

Il  lui  annonce  la  mort  édifiante  du  P.  Pierre  Dozenue. 

823.  DANTON  (George-Jacques),  député  de  Paris  à la  Con- 

vention. Né  en  1759.  Mis  à mort  en  1794. 
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Ordre  des  membres  de  la  commune  de  Paris  au  concierge  de  la 
maison  d'arrêt  du  Luxembourg,  d’y  recevoir  le  prisonnier  Danton, 
nicmbre  de.  la  Cimveniion,  pour  y être  gardé  au  secret.  11  germinal, 
rn  11.  1 p.  in-4.  Porlr.  Notice  de  M.  L.  de  il/. 

2“  Sa  signature,  et  celles  de  Camus,  Delacroix  et  Gossuin,  comme 
commissaires  membres  de  la  Convention  nationale  de  France  près  l’ar- 
mee  de  Belgique,  pour  requérir  l’envoi  le  plus  prompt  à. 4ix-'a-Cbapelle, 
de  la  moitié,  tant  des  capotes  que  des  culottes  qui  se  trouvent  actuel- 
lement faites...  Les  soldats  aux  avant-postes  étant  obligés  do  passer 
presque  toutes  les  nuits  au  bivouac.  Aix-la-Chapelle,  4 janvier  1793. 
Deux  tiers  de  p.  in-4. 

824.  BAQUIIV  (Antoine),  premier  médecin  du  roi.  M.  1696. 

Daquiii  est  le  Tomes  de  \' Amour  médecin  de  Molière,  et  en  effet  on  s’égayait 
beaucoup  sur  le  compte  de  Daquin,  qui  avait  s»  part  des  prétentions  pédan- 
lesqucs  et  des  ridicules  des  médecins  du  temps.  (L. de  üf.) 

Qiiitt.  sig.  (sur  i.'arch.),  de  lu  somme  de  3000  livres  pour  ses  gages 
de  ranncc  1676,  à cause  de  sa  charge  de  premier  médecin  du  Roi. 

825.  DAlîCET  (Jean),  précepteur  du  fils  de  Montesquieu,  mé- 

decin, chimiste,  membre  de  l’Institut,  sénateur,  direc- 
teur de  la  maniit'acturedeSèvres,  etc.  N.  1725.  M.  1801 . 

L.  aut.  sig.,  aux  citoyens  administrateurs. , . Paris,  6 prairial  an  IV. 
2 p.  in-4.  — Précis  historique  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Jean  Dar- 
cet,  lu  à la  séance  publique  du  Lycée  des  arts,  le  10  germinal  an  X, 
par  Michel  Dizé.  Paris,  an  X.  36]).  in-8. 

Darcet  (Jean-Pierre-Joseph),  fils;du  précédent,  chimiste,  membre 
de  l’Institut.  N.  1777,  M.  1844.  Deux  lett.  aut.  sig.  1822  et  1827.  2p. 
in-4  et  note  aut.  Portr.  — Discours  prononcé  à ses  funérailles  par 
M.  Dumas.  13  p.  in-4. 

826.  DARIMÈS(Marius-Ennemond).  régicide.  Exéc.  eri1841. 

1°  L.  aut.  sig.,  à M.  Dufresne,  inspecteur  général  des  prisons  du 
département  de  la  Seine.  Prison  du  Luxembourg,  30  mai  1841.  1 p. 
in-4.  En  marge  de  cette  lettre,  M.  Dufresne  a écrit  et  signé  le  motif 
qui  lui  a fait  demander  celte  lettre  à Darmès  qui  l’avait  écrite  la  veille 
de  sa  mort,  et  donne  des  détails  sur  ses  derniers  instants. 

2°  L.  aut.  sig.,  de  M.  Dufresne  a M.  Lucas  de  Monligny,  eu  lui 
envoyant  la  lettre  qui  précède.  Paris,  9 juin  1841.  2 p.  in-8. 

827.  DAÏîU  (Pierre-Antoine-Noël-Bruno,  comte),  ministre, 

membre  de  l’Académie  française.  N.  1767.  M.  1830. 

I"  Cinq  lett.  aut.  sig.,  au  baron  Desgenettes  et  il  M.  de  Pongerville. 
1814  il  1829.  Ensemble,  6 p.  in-4  et  in-fol.  Trois  fortr. 

2“  Deux  lett.  et  p.  sig.  An  V.  5 p.  in-4  et  in-fol. 

3°  L.  sig.,  au  préfet  de  la  Seine.  Varsovie,  39  janvier  1807.  1 p.  et 
demie  in-fol. 

L’Enipcrcur,  par  décret  du  10  frimaire  an  XIV,  .a  daigné  adopter  les  enfants 
des  vainqueurs  morts  à Austerlitz.  Il  a fondé  deux  maisons  d’éducation,  où 
ils  doivent  êire  placés  suivant  leur  sexe.  . . 

828.  DAUBENTON  (Jean-Louis-Marie),  ami  deBufFon,  natu- 

raliste, membre  de  riustitut,  sénateur,  etc.  1716-1799. 

L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Molinos,  arcbitecle.  Au  Muséum,  6 ven- 
tôse an  II.  1 p.  in-4.  Tête  impr.  Vignette.  Portr. 

829.  DAUBERMESNIL  (François- Antoine),  député  du  Tarn 

à la  Convention,  fondateur,  avec  La  Réveillère-Lépaux, 
de  la  Théophilantbropie.  M.  1802* 

1°  L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Petiet.  15  brumaire  an  V.  1 p.  in-4. 

2“  L.  aut.  sig.,  au  ministre  de  la  guerre.  7 vend,  an  VIII.  1 p.  in-4,' 
De  La  Croix  (J. -P.),  député  à’ Eure-et-Loir sl  la  Convention. N. 1754. 
Mis  a mort  en  1794. 
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1“  t.  aut.  sig.,  au  ministre...  Paris,  17  mai  1793.  1 p.  in-4. 

2“  Ordre  des  administrateurs  de  la  police  de  la  commune  de  Paris, 
au  concierge  du  Luxembourg,  de  mettrej  au  secret  le  citoyen  De  La 
Croix,  député  d'Eure-et-Loir  a la  Convention.  Paris,  11  germinal  an  II. 

1 p.  in-4, 

830.  DAUBERVAL  (iean  Bercher,  dit),  danseur,  compositeur 

de  ballets.  N.  1742.  M.  1806. 

L.  aut.  sig.:  Auberval  fils,  à M.  Taurel,  secrétaire  du  marquis  de 
Cljauvelin.  Ce  lundi  malin.  2 p.  et  demie  in-4.  Cachet. 

Au  sujet  de  l’engagement  du  sieur  Groiiet,  pour  danser  au  théâtre  de 
Turin. 

831.  DAUBIGNY  (J.-L. -Marie  Villain),  procureur  au  Parle- 

ment, un  des  promoteurs  des  massacres  de  septembre. 

Note  curieuse  sur  une  condamnation  prononcée  par  Saint-Just,  avec 
autant  de  légéreté  que  de  barbarie  [L.  de  M.)-  Aut.  27  messidor 
an  III.  Autographe,  1 p.  in-4. 

832.  DAUPRAT,  corniste,  professeur  de  cor. 

Deux  leit.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  Paris,  23  et  28  mars 
1846.  2 p.  jll.  in-8,et2  p.  pi.  et  demie  in-4. 

A propos  d’un  envoi  d’autographes,  il  donne  à M.  de  Montigny  des  détails 
intéressants  sur  Sarretle,  fondateur  du  Conservatoire,  sur  la  marquise  de  Mont- 
gerouU,  forcée  de  toucher  sur  le  piano  la  Marseillaise  devant  le  Comité  de  salut 

public « Le  nom  de  comtesse  de  Cliarnage  vient  du  dernier  mariage  que 

« madame  la  marquise  de  Montgeroult  avait  contracté.  Elle  est  morte  a Fio- 
« rence  en  1834.  Elle  fut  incarcérée  avec  tant  d’autres  sous  l’affreux  régime  de 
« la  terreur,  et  c’est  à M.  Sarrelte  et  aux  compositeurs  dont  il  avait  formé  son 
« comité  des  inspecteurs  de  l'enseignement  qu’elle  dut  son  élargissement.  Ils 
« allèrent  la  réclamer  au  comité  de  Salut  public,  comme  le  professeur  de  piano 
« le  plus  distingué,  et  dont  le  Conservatoire  ne  pouvait  se  passer.  Les  Juges  du 
« tribuual  révolutionnaire  la  firent  venir  à la  barre,  ordonnèrent  en  même 
« taiiips  qu’on  y apportât  :;n  piano,  sur  lequel  ils  voulurent  qu’elle  jouât  la 
i<  Marseillaise.  Il  fallut  bien  s’acquitter  de  celte  tâche,  d’ailleurs  si  facile  pour 
« elle.  Alors  le  président  de  ces  tigres,  un  instant  adoueis,  lui  adressa  â 
« peu  près  cette  courte  allocution  : Citoyenne,  nous  voyons  que  tu  es  une  bonne 
» patriote,  et  nous  t'acquittons  des  accusations  portées  contre  toi.  Viens  re- 
« cevoir  l’accolade  fraternelle.  El  la  célèbre  artiste  fut  obligée  d’accueillir  les 
« baisers  immondes  de  toutes  ces  lèvres  dégoûtant  encore  le  sang  dont  elles 
« s’abreuvaient. . . » 

833.  DAVID  (Jacques-Louis),  peintre,  conventionnel,  mem- 

bre de  l’Institut.  N.  1748.  M.  1825. 

Certificat  aut.  sig.  en  faveur  du  jeune  Scheider,  son  élève.  Sans 
date.  1 p.  pl.  in-4.  Deux  portr.  in-8  et  in-fol.  Deux  lithographies. 
Diescriplion  du  tableau  des  Sabines.  An  Vlll,  in  8.  Description  du 
.tableau  du  sacre  de  Napoléon.  1808,  in-8.  — Copie  d’une  lettre  de 
IM.  Dei^ntaine  à l’académie  des  Beaux-Arts  sur  David.  12  avril  1851. 

2 p.  q^Eftiie  in-4. 

2“^^reté  du  Comité  de  sûreté  générale  pour  l’emprisonnement  du 
nommé  Machet  de  Veige,  ci-devant  inieridunt  des  bâtiments  de  Capet, 
dit  Monsieur,  signé  par  David  et  Le  Bas,  et  aut.  sig.  de  Louis  (du 
Bas-Bhin).  22  germinal  an  II.  Demi-p.  in-fol.  Cachet. 

3°  L.  ,sig.  de  Jollivet,  secrétaire  du  Comité  de  sûreté  générale, 
adressée  au  concierge  des  Qualre-Nalions,  au  sujet  de  la  détention  de 
David.  16  thermidor  an  111.  I)cmi-p.  in-fol. 

4"  Arrêté  du  Comité  de  sûreté  générale  sig.  par  Bailly  (l’arrêté  est 
enli^remeni  de  la  main  de  celui-ci),  Lomont,  J.  Mariette,  Rovère, 
Alex.  Ysabeau,  Pierres,  P.  M.  Delaunay,  Bergoing  et  Pierre  Guyo- 
' mar.  18  thermidor  an  III.  1 gr.  p.  pl.  in-fol.  Cachet. 

Sur  les.  rapports  qui  ont  été  faits  constatant  la  maladie  du  représentant  du 
petiple  David,  et  l’état  où  il  se  trouve,  le  comité  arrête  qu’il  sera  transféré 
d:»is  la  maison  de  La  citoyenne  Pécoul,  section  du  Luxembeurg,  où  il  restera 
sous  la  garde  d’un  gendarme...  jusqu’à  ce  qu’il  puisse  être  conduit  à St-Ouen, 
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près  Tournan  (Seine-et-Marne),  chez  le  citoyen  Seriziat,  po»  y demeurer 
également  sous  la  garde  du  même  gendarme... 

834.  DAVID  (Pierre-Jean),  statuaire,  membre  de  l’Assemblée 

constituante  de  1848.  Né  à Angers  en  1793.  ]\t  1856. 

L.  aut.  sig.,  h M.  Roland,  statuaire,  à Paris.  Rome.  23  tjjai  1812. 
3 p.  pl.  in-4.  Croquis  d’une  statue  représentant  un  jeirqfe  Chasseur. 
Petite  déchirure  par  le  cachet.  Très-belle  lettre. 

Il  l'entretient  de  Rome,  de  sa  visite  aux  belles  choses  que  reite  V''®  •'en- 
ferme, de  son  jirojet  de  travaux  pour  la  statue  dont  il  lui  enV^dre  le  des- 
sin, etc.,  etc...  B Je  lâche  autant  qu’il  m’est  possible  de  suive»  dans  mes 
« études  la  roule  que  vos  précieuses  leçons  m’ont  tracée,  je  ne  manqne  pas 
« d'aller  tous  les  jours  étudier  d’après  le  modèle  qui  pose  à l’Aqadémie,  je 
« dessine  d’après  l’antique,  je  sais  que  vous  m’avez  toujours  dit  que  Pantique 
<i  servait  il  faire  voiries  beautés  qui  existent  dans  la  nature...» 

835.  DAVID  (Pierre-Jean).  Le  même. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Roland,  statuaire.  Rome,  ISdécembrf  1S12.  2 p. 
pl.  et  demie  in-4.  Belle  lettre. 

Il  aurait  bien  besoin  de  ses  conseils.  Il  doit  aisément  se  faire  idée  de 
l’embarras  où  se  trouve  un  jeune  homme  (qui  comme  lui  ^ pas  beaucoup 
d’cx|iériencc)  dans  une  ville  pleine  des  ouvrages  de  tant  de  maîtres  et  par  con- 
séquent de  tant  de  routes  différentes  à suivre  pourraient  quetflues  fois  faire  er- 
rer, car  il  existe  une  route  qui  doit  être  la  plus  sûre  pour  parvenir  an  bien; 
et  il  pense  que  l’étude  constante  de  l’antique  et  de  la  nature  peuvent  produire 
un  grand  effet;  il  croit  aussi  que  l’étude  mal  raisonnée  de  l’antique  peut  in- 
duire dans  un  goût  raide  et  froid.. . l’étude  des  productions  des  Grecs,  tant 
dans  leur  sculpture,  que  dans  leur  littérature,  peut  amener  au  résultat  de 
perfection  dont  leurs  ouvrages  nous  offrent  le  modèle.. . « La  renommée  m’a 
« annoncé  une  nouvelle  qui  ne  m’étonne  point  puisqu’elle  parie  avantageuse- 
0 mentd’ur.  chef-d’œuvre  (que  j’ai  vujqui  fait  le  plus  grand  honntnr'à  la  France, 
« car  en  faisant  la  statue  d’Homère,  cet  homme  immortel,  vous  vous  êtesim- 
« mortalisé  ; je  sais,  mon  cher  maître,  que  le  jugement  d’un  faible  élève 
" tel  que  moi  ne  peut  pas  être  d’un  grand  poids,  mais  je  ne  suis  qae  l'écho 
« des  hommes  dont  les  lumières  let  les  connaissances  peuveat  vous  rendre 
« leur  jugement  agréable. . .» 

836.  DAVID  (Pierre-Jean).  Le  même. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Roland,  statuaire.  Rome,  17  juillet  1813,  3 gr. 
D.  pl.  in-4.  Très-belle  lettre. 

"111e  remercie  bien  des  conseils  qu’il  lui  donne  .è  l’égard  de  ses  éludes.  Ils 
sont  bien  conformes  à sa  manière  de  penser,  et  il  ne  doute  p.is  qu’avec  les  ef- 
forts qu’il  fait,  s’il  a quelques  dispositions,  ils  doivent  le  conduire  dans  la 
bonne  route;  « U y a déjà  longtemps  que  je  pense  aux  dangers  qui  peuvent  ré- 
« sulter  de  l’étude  mal  raisonnée  de  l’antique,  mais  je  sais  aussi  qu’il  ostic 
« coütrc-poison  du  mauvais  goût  que  l’étude  de  la  nature  aussi  mal  raisoimeê 
« peut  produire-  Aussi  d’après  celle  idée,  quand  je  trouve  une  belle  tête  dans 
« la  nature  j’en  fais  une  étude,  et  je  tache  de  la  comparer  avec  les  belles 
« choses  antiques  du  même  caractère  ; par  celle  étude,  j'acquière  la  certitude 
« que  les  grands  artistes  grecs  ont  copié  la  nature,  mais  qu’ils  ont  appris  à la 
« bien  voir.  Après  avoir  terminé  ma  figure  de  jeune  homme,  j’ai  fait  une 
« figure  d’après  un  modèle  à barbe  qui  avait  nue  figure  superbe,  plusieurs 
O personnes  m’ont  encouragé  à la  faire  en  marbre,  ce  que  j’ai  fait,  parce  que 
« je  désire  étudier  cette  matière.  J’ai  aussi  fait  une  étude  de  tète  d’après  une 
<1  femme  qui  avait  un  profil  juste  comme  les  belles  têtes  grecques.  Je  me  sers 
• de  l’expression  pii  avait,  parce  que  ces  deux  modèles  sont  morts  aussitôt 
« que  j’ai  eu  fini  ; le  modèle  d’homme,  le  lendemain,  et  la  jeune  tille  a été 
« assassinée  le  même  jour  dans  la  rue  du  Course...»  Actuellement  il  dessine 
les  chevaux...  Il  va  souvent  voir  le  cheval  de  Marc-Aurèle,  c’est  de  la  sgîulp- 
ture  pleine  de  vie;  il  lui  semble  qu’il  lui  est  impossible  de  représenter  le 
mouvement  avec  pins  d’âme. . . 11  y a encore  près  de  la  place  ^avonne  un  frag- 
ment d’nn  groupe  rei'résentant  Ajax  (et  qu’on  appelle  vulgairement  le  Pas- 
quino),  c’est  pour  lui  une  chose  merveilleuse,  parce  qu’il  ressemble  à la  belle 
nature;  aussi,  il  n’a  pas  manqué  de  le  dessiner  de  tous  les  côtés,  et  la  vue 
de  ce  chef-d’œuvre  l’affermit  dans  la  marche  qu’il  doit  suivre... 

^37.  DAVID  (Pierre-Jean).  Le  même. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Roland,  statuaire.  Rome,  janvier  1814.  2 p.  pl. 
in-4.  Cachet.  Croquis.  (Ce  dessin  étant  sur  papier  huilé,  la  lettre  en  a 
été  maculée). 
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Il  ose  espérer  qu'il  l’excusera  si  sa  lettre  lui  parvient  si  lard,  quand  il  saura 
qu’il  vient  d’avoir  la  fièvre.  « Et  d’ailleurs,  mon  cher  maître,  ce  n’est  pas  seu- 
« leraent  au  premier  jour  de  l’an  que  je  fa-s  des  vœux  pourq-je  vous  jouissiez 
« du  plus  parfait  bonheur,  chaque  pas  que  je  fais  dans  Home  me  rappelle  que 
« c’est  à vos  soins  que  je  dois  ce  bonheur,  et  alors  la  reconnaissance  me  dicte 
« tous  les  souliaiis  que  je  fais  pour  le  moillair  des  maîtres  et  l'auii  le  plus 
« sensible!...  » Il  lui  envoie  le  croquis  (joint  à la  lelirn),  de  la  figure  qu’il 
doit  faire  cette  année,  c’est  une  ligure  de  mouvement,  et  comme  il  n’en  a pas 
encore  fait  beaucoup.  Cette  étude  pouria  lui  être  d’une  très-grande  utilité... 

838.  DAVID  (Pi erre- Jean).  Le  meme. 

. Huit  lettres  et  billets  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  1833  à 
1847.  Ensemble,  13  p.  iii-12,  iii-8  et  in-4.  Porlr.  — Gravures  de  ses 
deux  premiers  prix  de  sculpture,  mort  d’Epamitiondas  et  Otliryade.  — 
Notice  biographique,  4 p.  in-4.,  et  épîlre  (en  vers),  à P.  J.  David,  au- 
teur du  monument  de  Bonebamps,  parL.  Pav-ie.  1824.12  p.  in-8.  br. 

Relative  à la  vente  des  portraits  de  Mirabeau,  à sa  siatue  de  Jeau  Cart  qu'il 
le  prie  d’aller  voir,  etc.,  etc. 

839.  DAVID  (Félicien),  musicien,  compositeur.  N.  1810. 

Le  sommeil  de  Paris.  Chœur.  Musique  aut.  4 p.  pl.  iii-4. 

840.  DAVID  (Joseph),  assassin  de  sa  belle-sœur.  Né  à Neuf- 

brisach  (Haut-Rhin),  en  1797.  Exécuté  en  1836. 

Deux  lett.  aut.  sig.,  k son  avocat,  au  sujet  de  son  recours  en  grâce, 
et  a son  frère,  pour  implorer  son  pardon.  De  la  Conciergerie,  22  no- 
vembre 1833.  3 p.  in-4. 

841.  D’AVioMîNy  (Charles-Joseph  Lœillard),  auteur  et  cen- 

seur dramatique.  N.  1760.  M.  182G. 

L.  a.  s.,  àM.deJouy.  Paris,  20  juillet  1819.  2 p.  et  demie  in-4. 
11  a appris  hier  de  M.  de'Tesseville,  chez  Mile  Duchesuoy,  qu’il  se  propo- 
sait de  rendre  un  compte  ex  pro/’esso, dans  la  Renommée,  Ae  sa  pauvre  Je.anne- 
d’Arc,  si  méchamment  mise  à mort  par  un  de  scs  amis...  « Je  sais  qu’il  m’a 
« bien  voulu  louer  de  la  pureté  de  mon  style,  et  c’est  une  louange  qn’il  est  iin- 
« possible  de  refuser  à Gampislron,  k Laoha’jssée,  et,  le  dirai-je,  à Pradon  lui- 
« raèuiC,  qui  tous  ont  écrit  purement.  Je  sais  que  le  caractère  de  Talbot  lui 
« p.araîl  beaucoup’ mieux  tracé  que  celui  de  Jeamte  d’Arc,  ce  qui,  dans  une  Ira- 
« gédle  de  caractère,  serait  un  arrêt  de  mort  contre  l’ouvrage  où  je  me  suis 
« efl'orcé  de  présenter  l’héroïne,  soit  eu  action,  soit  en  récii,  sous  le  triple 
0 caractère  que  rhisloire  lui  donne  de  bergère,  de  guerrière  et  de  messagère 
« du  ciel. . . » 

842.  DE  BELLOV  (Jean-Baptiste),  évêque  do  Marseille,  puis 

cirdinal  et  archevêque  de  Paris.  N.  1709.  M.  1808. 

L.  aut.  sig.,  comme  évêque  de  Marseille,  a M...  Bcauinont-sur- 
Oise,  17  juillet  1767. 1 p.  in-4.  Trois  porte. 

Relative  à des  réparations  à l’abbaye  de  Villeneuve -lès-Avignon.  Curieux 
délails. 

843.  DE  BELLOY  (Pierre-Laurent  Buirette),  poète  drama- 

tique, membre  de  l’Académie  française.  1727-1775. 

Acte  de  vente,  cession  et  transport,  pour  to-ajours,  sans  aucune 
réserve  de  sa  part,  à M.  Duchesne,  libraire,  de  tous  les  droits  et  pré- 
tentions qu’il  a a ses  tragédies  de  Titus  et  de  Zelmire...  Paris,  19  mai 
1762.  Tiers  de  page  in-4.  Quatre  jolis  portr. 

844.  DE  BERIOT  (Charles-Auguste),  violoniste  célèbre,  com- 

positeur, mari  de  Mme  Malibraii.  N.  1802. 

1“  L.aut.  sig.,  k H.  Lucas  de  Monligny.  22déc.  1838.  1 p.  pl.  in-4. 
11  promet  quelques  lignes  é'’iites  par  sa  femme,  madame  .Malibran. 

2“  L.  aut.  sig.,  au  même.  24  janvier.1839.  Demi-p.  in-4. 

Envoi  de  l'autographe  promis. 

843.  DEBRAIIX  (Paul-Emile),  chansonnier.  1798-1831. 

Chanson  aut.  sig.  P.  Emile  V.  T.,  à ma  bien-aimée  Cornélie- 
Aglaê  T.  Le  jour  de  sa  fête  et  de  sa  majorité  (le  17  décembre  de  l'an. . . 
la  date  a été  grattée.  1813).  2 p.  pl.  petit  iii-8,  avec  un  entourage  k la 


plume.  Au  bas  se  trouve  un  piédestal  surmonté  (k  deux  coeurs  en- 
flammés percés  d’une  flèche,  également  à la  plume 

846.  DEBRET  (François),  architecte,  élève  de  Percier,  con- 

structeur de  l’Opéra  actuel  et  du  Palais  des  Beaux-Arts, 
membre  de  l'Institut.  N.  1772.  M.  1850. 

L.  aut.  sig.,  à M...  Paris,!?  oct.  18ü4.  2 p.  in-i.  Deux  vues  de 
l’Opéra  construit  par  lui. 

Relative  à un  percement  de  rue  sur  l’hôtel  de  La  Rochefoucauld. 

847.  DECAZES  (Elle,  duc  de),  préfet  de  police,  ministre, 

pair  de  France,  etc.  N.  1780. 

!“  L.  aut.  sig.,  comme  préfet  de  police,  au  général...  Paris,  9 juil- 
let 1814,  huit  heures  du  soir.  S p.  in-4. 

Le  commissaire  de  police  du  quartier  St-Marcel  lui  écrit  b l’instant:  » Mon 
« quartier  est  a’osolument  au  ))illage;  les  ofliciers  prussiens  m’ont  menacé  de 
« mettre  le  feu  si  l’on  mettoit  aucun  obstacle  b ce  que  feroient  ses  soldats.  » 
. . . Mesures  de  sûreté  et  de  prudence  b prendre  dans  ces  graves  circoiisUiices. 
II  sort  pour  aller  rendre  compte  de  cet  événement  aux  ministres  du  Roi. 

2“  Billot  de  trois  lignes  aut.  sig.  Paris,  7 août  18ië.  In-8. 

« Le  concierge  donnera  b M.  de  Lbvaletlc  la  meilleure  chambre  dispo- 
« niblo. . . » 

3°  L.  a.  s.,  an  préfet  de  la  Seine.  Paris,  18  déc.  1816.  2 gj^  p.  in-fol. 

Relative  b la  disette.  Pourquoi,  l’approvisionnement  n’a  pas  été  assuré,  et 
par  suiic  la  tranquillité  de  la  capitale  compromise.  Le  roi  le. charge  dt  lui  faire 
cobpailre  tout  son  cioiincmont. ..  La  distribution  du  p.iin  ne  s’est  pas  faite 
sans  embarras  ce  m,ttin  ; les  queues  ont  commencé  b se  former  de  nouveau,  et 
l’inquiétude  s'est  de  nouveau  aussi  répandue  paimi  le  peuple;  dans  de  pa- 
reilles circonstances  tout  setard  dans  le  payement  des  indeninilés  aux  boulan- 
gers pourrait  avoir  les  suites  les  plus 'funestes,  et  la  volonté  au  Roi  est  qno 
tout  suit  employé  pour  les  prévenir... 

4°  Deux  lott.  aut.  et  aut.  sig.,  deux  lolt.  sig.,  et  apostille  aut.  sig. 
1815-1842.  6 p.  in-8,  in-4  et  in-lul.  Portr. 

848.  BEEAUCOWPRET,  traducteur  do  Walter  Scott,  de  Coo- 

per,  etc. 

L.  a.  8.,  à M...  Londres,  16  juillet  1832.  3 p.  pl.  et  demie  in-8. 

Lettre  intéressante  sur  des  lettres  inédites  de  Mirabeau  retrouvées,  possé- 
dées par  une  dame  de  Bruxelles,  et  dont  un  M.  Jordan  veut  vendre  les  co- 
pies... « Cette  dame  avoit  la  manie  des  autographes.  Elle  avoil  dos  amis  b 
O Paris  qui  lui  envoyèrent  deux  grandes  malles  contenant  douze  b quinze  mille 
« lettres  accumulées  dans  le  bureau  noir  de  la  poste.  M.  Jordan  fut  chargé  de 
« les  examiner  et  de  les  assortir,  et  n’ayant  alors  rien  de  mieux  b faire,  ii  en 
« copia  entre  trois  et  quatre  mille  des  plus  intéressantes,  du  consentement 
«T  de  celle  dams...  Que  ces  lettres  aient  été  véritablement  écrites  par  Mirabeaq, 
<t  c’est  ce  dont  je  ne  puis  dourer,  d’après  les  détails  dans  lesquels  il  entre 
« dans  celles  qui  m’ont  été  communiquées...  » 

Defaüconpret  fils,  directeur  du  collège  RoLin,  littérateur.  Trois 
lett.  aut.  .sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny,  1829-1843.  S p.  in-8. 

849.  DEliOTTÏ,  peintre  scénographe  de  l’Opéra. 

L.  aut.  sig.,  au  citoyen  préfqt.  Paris,  29  frimaire  an  XI.  2 p.  pl. 
in-4.  — Copie  de  la  réponse  du'préfet.  1 p.  in-4. 

lîelative  aux  décorations  de  l’opéra  de  Proserpine  qui  doit  être  représenté 
dans  les  premiers  jour  de  pluviôse,  d’après  l’ordre  du  premier  consul.  Curieuses 
considcraiions  pour  assui-er  le  succès  de  cet  ouvrage. 

850.  DEIDÏER,  vicaire  général  du  Tonquin. 

L.  aut.  sig.,  àMgr  l’évêque  de  Senez  et  aux  prêtres  de  son  diocèse. 
De  la  capitale  du  'fonquin,  le  18  janvier  1671.  4 p.  pl.  in-4. 

U lui  re.jd  compte  de  ses  souffrances  et  de  celles  des  autres  membres  de 
la  mission...  « Le  mesme  jour  que  je  fus  frappé  de  la  loudre  dans  mon  eii- 
« trée  en  te  royaume,  ce  laesme  jour  du  mesme  mois  jeux  Ihcnneur  que  le 
« gouverneur  de  la  province  du  Midy  qui  est  la  plus  grande  et  la  plus  censi- 
« dérable  du  royaume,  pour  auoir  t.ouué  un  chappellet  dans  mon  batleau  me 
« fit  saisir  par  une  compagnie  de  ses  soldats  qui  me  prennent  par  les  cheueux 
« qui  dun  costé  qui  de  lautre  me  jetterent  dans  les  boues  car  la  riuiere  auoit 
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« nouuellement  inondf  tout  ce  quartier  puis  ils  me  releuerent  de  terre  par  les 
« cheuoux  et  battirent  le  paué  de  mon  corps  par  trois  ou  quatre  fois  en  suitte 
K le  souuerneur  leur  commanda  que  me  tenant  par  les  cheueux  assis  sur  la 
>>  boiie  qu'ils  m’enfonçassent  de  grands  coups  de  genoux  dans  les  reins  et  ce- 
« iuy  qui  me  lendit  ce  bon  office  y réussit  si  bien  que  jay  este  un  mois  et 
'*  « deniy  apres  sans  pouuoir  respirer  quauec  peine  apres  cella  il  me  ût  lier  les 

« deux  bras  par  derrière  le  dos  auec  une  corde  mais  si  serrée  que  les  deux 
« coudes  sentretouchoienl  ensuite  de  quoy  il  me  fit  attac’ier  a une  colomne  de 
» sa  galere  et  me  conduisit  en  cet  estât  en  son  palais  qui  est  a une  journée 
« (le  la  ou  il  me  fit  renfermer  les  deux  pieds  dans  une  draine  de  fer  d’un 
« palme  de  long  mais  des  plus  pesantes  quon  donne  aux  chefs  de  bandes  de 
« uoleur  et  ii  me  lit  exposer  auec  un  placard  deuant  mes  yeux  qui  m’accusoit 
« destre  un  trompeur  (ienseigner  une  loix  trompeuse  a de  jeunes  gens  que  je 
« nourrissois  dans  nre  mayson  Jai  esté  en  cct  estât  dans  un  corps  (le  garde 
« deux  mois  et  demy  exposé  au  sereiu  a la  pluye  au  uent  a toutes  iniures  de 
« lair  et  a la  risée  de  tous  les  passans  estent  tout  sur  un  chemin  royal  fort 
« battu  mais  ma  plus  grande  ignominie  en  cella  csloit  de  voir  combien  jestois 
« indigne  de  telles  faueurs,  etc.,  etc...» 

8Ô1.  DEJAZET  (Mlle  Virginie),  actrice.  N.  1797. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Boulet.  15  juillet  1850.  2 p.  pl.  et  quart  in-18. 

■■  Trois  fortr.  Fac  simile  d’une  lett.  aut.  sig. 

852..  DELACROIX  (Ferdinand-Victor-Eugène),  peintre  d’his-  , 

toire.  O ; N.  1799. 

Deux  lett.  aut.  sig.,  à divers.  1 p.  et  demie  in-8  et  2 p.  in-4. 

853.  DELALANDE  (Michel-Richard),  surintendant  de  la  mu- 

sique du  Roi,  auteur  de  plusieurs  opéras,  de  motets, 
fort  estimés  de  son  temps,  N.  1657.  M.  1725. 

Quitt.  notariée  sig.  (surparch.).  Paris  21  janvier  1705. 

854.  DELAMARE  (Nicolas),  commissaire  au  Châtelet  de 

Paris,  auteur  du  Traité  de  la  police.  N.  1639.  M.  1723. 

Rapport  de  police  aut.  sig.,  a M.  d’Argenson,  sur  une  visite  qu’il  a 
faite  dans  le  logement  de  l’abbé  Morel  ; divers  imprimés  sur  Port- 
Royal  qu’il  y a saisis,  et  visite  faite  chez  la  veuve  Lancelot,  au  tau- 
bourg  Saint-Jacques,  nov.  1707.  3 p.  in-4.  En  marge  de  la  première 
page  se  trouve  une  note  de  treize  lignes  de  la  main  de  M.  d’Argenson. 
(Collection  de  M.  de  Monmerqué). 

855.  DELAROCUE  (Hippolyte,  dit  Paul),  peintre  d’histoire, 

etc.  N.  1793.  M.  1856. 

L.  aut.  sig.,  au  comte...  11  mars  1828.  Ip.  pl.  in-8.  Lithographie, 
indications  au  trait  de  l’hémicycle  du  palais  des  Beaux-Arts. 

Réponse  à l’offre  qui  lui  est  faite  d’acquisition  de  son  tableau  A'Elhaheth... 

« Je  désire  vendre  mon  tableau,  je  le  veux  li  toute  force,  voilà  une  question 
« à laquelle  je  puis  répondre  sans  embarras.  Quant  au  prix,  je  ne  sais  com- 
« ment  me  tirer  d’une  gêne,  celui  que  je  vais  vous  demander  ne  sera  que 
« pour  vous  prouver  que  je. vous  obéis  : on  m’a  dit  au  salon  que  M.E.  Dovéria 
« avait  demandé  10,000  fr.  pour  sa  naissance  d’Henry  IV,  je  vais  suivre  son 
« exemple,  en  vous  priant  surtout,  monsieur  le  comte,  de  ne  pas  oublier  que 
« la  demande  de  cette  somme  pour  mon  tableau  n’est  dé  ma  part  qu’nn  acte 
« d’obéissance  et  non  une  estimation  de  mon  ouvrage. . » 

856.  DELAUNAY  (Nicolas),  directeur  et  contrôleur  du  ba- 

lancier du  Louvre,  pour  la  fabrication  des  médailles 
d’or,  d’argent,  de  bronze  ou  de  cuivre,  et  orfèvre  ordi- 
naire du  Roi. 

Quatre  pièces  et  quitt.  sig.  (3  sur  parch.).  1705-1706. 

857.  DELAVAU  (Gui-Louis-Jean-Baptiste),  préfet  de  police. 

Pétition  aut.  sig.,  au  préfet  de  la  Seine.  Paris,  3 nov.  1813.  1 gr. 
p.  in-fol.  — Deux  pièces  à l’appui,  dont  l’une  est  signée  par  le  comte 
Molé,  grand-juge,  ministre  de  ia  justice.  2 p.  in-fol.,  et  seize  pièces 
d’ordres  sig.  comiae  préfet  de  police,  de  1821  à 1825.  20  p.  in-4. 
L’exposant  nommé  conseiller-auditeur  en  la  cour  impériale  de  Paris...,  se 


— 145  — 


trouve  compris  dans  l’une  des  classes  de  conscrits  rappelés  par  le  dernier  sé- 
natus-consulte...  Il  demande  qu’on  suspende  son  rappel  sous  les  drapeaux 
jusqu’à  la  décision  de  l’Empereur. .. 

858.  DELAVIGNE  (Jean-François-Casimir),  poëte,  auteur 

dramatique,  membre  de  l’Acad.  française.  1793-1844. 

L.  aut.  sig.,  a M.  Leconte,  avoué  à Paris.  La  Brûlerie,  près  Mon- 
targis,  21  niai  1820.  3 p.  pl.  in-8.  Deux  portr.  et  une  vignette  in-8. 

Il  se  plaint  de  ne  point  recevoir  de  ses  nouvelles.  Ses  lettres  se  sont-elles 
perdues  en  chemin?  Il  aime  mieux  le  croire...  Depuis  son  arrivée  il  fait  la 
conversation  à lui  tout  seul,  personne  ne  lui  répond,  et  il  est  comme  un  homme 
qui  parle  à un  sourd...  « C’est  à vous  de  m’écrire,  vous,  qui  courez  les  con- 
« cens,  les  bals  et  les  spectacles.  "Vous  n’avez  qu’à  laisser  aller  votre  plume, 
• elle  rencontrera  toujours  quelques  détails  amusants,  quelque  scandale  po- 
« liiique  ou  littéraire,  quelques  aventures  de  société  qui  seront  du  pain  bénit 
« pour  de  pauvres  solitaires  réduits  à se  noînrir  de  l’air  des  bois...» 

859.  DELECLUSE  (E.-J.,  baron],  littérateur,  critique,  colla- 

borateur du  Journil  des  Débats. 

Deux  lett.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  1841.  3 p.  in-8. 

2“  L.  aut.  sig.,  M.  Jules  Janin.  6 février  1841.  2 p.  pl.  in-8. 

Il  lui  recommande  M.  Auguste  Desporles  qui  a été  autrefois  dans  l’instruction 
publique,  et  est  auteur  d’une  traduction  en  vers  des  satires  de  Perse...  « J’ai 
« pris  sur  moi  de  vous  l’adresser  : vous  qui  avez  si  bien  parlé  de  Martial,  »u- 
« rez  encore  l’occasion  de  nous  dire  des  choses  intéressantes  sur  Perse.. . » 

860.  DELESSART  (Antoine  de  Valdec),  ministre  de  l’inté- 

rieur en  1791,  puis  des  affaires  étrangères  en  1792. 
Né  en  1742.  Mis  à mort  en  1792. 

1»  L.  aut.  sig.,  à M...  Paris,  16  sept  1772.  4 p.  pl.  in-4.  — 
2»  Deux  lelt.  sig.  1791.  2 p.  in-fol.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

Dalbarade,  ministre  de  la  guerre  sous  la  république.  L,  aut.  sig. 
Lorient,  15  thermidor  an  VI.  3 p.  pl.  in  4. 

De  Joly,  ministre  de  la  justice  en  juillet  1792.  N.  1756,  M.  1837. 
Deux  lett.  aut.  sig.,  àM.  Lucas  de  Montigny.  1828  et  1835.  2 p,  in-8 
et  in-4. 

861 . DELESSERT  (Gabriel),  préfet  de  police.  M.  1 858. 

1“  L.  aut.  sig.,  à M.  Drouin.  18  juillet.  2 p.  in-4.  — 2®  Note  cu- 
rieuse aut.,  sur  une  lett.  aut.  sig.  de  M.  Théodore  Lameth.  1837. 
1 p.  in-4.  — 3°L.  sig.  10  janvier  1848.  1 p.  in-4. 

4“  Bulletin  de  Paris  du,  16  aoât  1842,  adressé  au  roi  Louis-Phi- 
lippe. 3 p.  pl.  gr.  in-fol.  Une  page  et  quart  aut.  sig.  Pièce  forte- 
ment tachée. 

Au  chapitre  Surveillance  générale  qm  lermiae,  le  préfet  écrit  de  sa  main: 
Paris  est  tranquille  et  ne  présente  aucun  symptôme  d’agitation...  La  moisson 
est  terminée,  les  blés  nouveaux  sont  d’une  magnifique  qualité  et  d’un  poids  su- 
périeur à ceux  de  1840.  — Le  parti  républicain  cherche  à se  réunir,  mais 
sans  succès  jusqu'à  présent.  — Les  légitimistes  sont  fort  divisés  et  sont  ron- 
gés par  leurs  divisions  intestines  ; M.  de  Bourmont  qui  était  à Paris  depuis 
deux  mois  et  qui  est  fort  malade,  est  parti  pour  Bourbon-l’Archambaud,  sans 
que  les  visites  que  lui  ont  constamment  faites  les  principaux  meneurs  du  parti 
■■  ayent  rien  produit  d’important. 

Delessert  (Benjamin),  frère  du  précédent,  banquier,  député,  phi- 
lanthrope, savant  botaniste.  N.  1773,  M.  1847,  L.  aut.  sig.  1815,2  p. 
in-4.  Portr. 

862.  DELISLE  (Guillaume),  géographe.  N.  1675.  M.  1726. 

L.  aut.  sig.,  h M...  Paris,  14  août  1700.  7 p.  pl.  in-8.  Ecriture 
fine  et  serrée. 

Il  lui  rend  compte  d’une  nouvelle  méthode  de  faire  les  soustractions,  inven- 
tée par  M.  de  Roberval,  professeur  de  mathématiques,  et  d’une  Nmvelle  arith- 
métique par  les  jetons.  L»  descriplion  de  cette  arithmétique  forme  à elle  seule 
quatre  pages  pleines. 

Deusle  (Joseph-Nicolas),  géographe,  membre  de  l’académie  des 
Laverdet,  XXVIIl'  Catalogue . 10 
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sciences,  gardien  du  dépôt  de  la  marine,  etc.  M.  1688,  N.  1768.  L. 
aut.  sig.,  à M.  Ruache.  31  oct.  1748.  Scientifique. 

863.  DELORME  (Philibert),  architecte.  M.  1577. 

Sa  signature  et  les  mots  douze  cents  livres,  au  bas  d’une  autorisa- 
tion de  payement  de  celte  somme,  à compte  de  travaux  de  maçonne- 
rie, etc.,  faits  au  palais  de  la  reine,  23  mai  1566. 1 p.  in-fol.  Fortes 
mouillures. 

864.  DELORME  (Jehan),  médecin  de  la  Reine  Marie  de  Médi- 

cis.  N.  1547.  M.  1637. 

Uuitt.  sig.  (sur  parch.).  31  mars  1613, 

Delorme  (Charles),  fils  du  précédent,  médecin  de  Henri  IV  et  de 
Louis  XIII.  N.  1584,  M.  1678.  Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  1620. 

865.  DE  LUC  (Guillaume-Antoine),  naturaliste,  physicien  cé- 

lèbre. N.  1729.  M.  1812. 

. 1°  L.  a.  s.,  à M. . . Genève , 4 avril  1770.  3 p.  pl.  et  demie  in-4. 

Lettre  importante,  relative  aux  troubles  de  Genève,  etc. 

2“  L.  aut.,  à M.  de  Tavel  de  Montbijou,  membre  du  Conseil  sou- 
verain, à Berne.  Sans  date.  5 gr.  p.  pl.  in-4. 

7''ès-in!éressante  lettre  .'ur  ses  affaires  personnelles,  son  association  avec 
M.  il’lvernois,  son  inaptitude  au  commerce,  etc. 

866.  DEMANNE  (Louis- Charles-Joseph),  conservateur  à la 

bibliothèque  royale.  N.  1773.  M.  1832. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  Paris,  5 novembre  1830.1  p. 
pl.  in-4.  11  y a en  tête  imprimé  : Bibliothèque  du  roi,  avec  les  armes 
du  roi. 

On  se  rappelle  le  procès  intenté  en  184t  b notre  prédécesseur  Charon,  au 
sujet  de  de  la  quittance  de  Molière  qu’avait  possédée  pendant  de  longues  an- 
nées M.  Campenon,  membre  de  l’Académie  française,  laquelle  était  venue  par 
échange  dans  le  cabinet  de  M.  Lalande,  secrétaire  de  la  présidence  de  la 
chambre  des  pairs,  et  qu’il  avait  été  chargé  de  vendre  pour  ce  dernier. 
M.  Campenon  avait  toujours  annoncé,  en  montrant  cette  pière  précieuse,  qu’il 
l’a'ait  achetée  à la  bibliothèque  royale  où  on  vendait  a bureau  ouvert  des 
quiuances  doubles  provenant  de  la  cour  des  comptes,  et  pendant  ce  procès, 
plusieurs  collectionneurs  ofirirent  d attesier  qu’ils  avaient  fait  b ce  dépôt  pu- 
blic des  acquisitions  de  ces  pièces,  et  b divers  prix.  M.  le  directeur  de  la  bi- 
bliothèque royale  soutint  que  de  semblables  ventes  n’avaient  jamais  eu  lieu  et 
que  la  quittance  revendiquée  avait  été  dérobée,  et  cettî  pièce  fut,  par  juge- 
ment en  appel,  réintégrée  b la  bibliothèque  royale,  sans  aucune  indemnité. 
Mais  la  bibliothèque  royale  avait  vendu  des  doubles  de  ces  quittances  ; la  lettre 
qui  suit  en  est  la  preuve  incontestable,  et  M.  Lucas  de  Montigny  a dû,  comme 
beaucoup  d’autres  de  ses  confrères-collectionneurs,  en  enrichir  sa  collection. 
Voici  textuellement  cette  lettre: 

« Monsieur, 

« L’objet  pour  lequel  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  m’écrire,  regarde  parti- 
« culièrement  M.  Champollion-Figcac,  mon  collègue.  Je  lui  ai  parlé  de  voire 
« désir  de  voir  et  peut  être  d’acquérir  quelques-unes  des  signatures  autogra- 
« phei  dont  la  bibliothèque  possède  des  doubles. 

« Je  m’empresse  de  vous  annoncer.  Monsieur,  que  M.  Champollion  se  fera  un 
« grand  plaisir  de  vous  recevoir  après-demain,  dimanche  7,  sur  les  dix  heures 
« du  matin,  rue  Neuve-des-Pelits-Champs,12. 

« Je  suis  bien  flatté.  Monsieur,  d’avoir  cette  occasion  de  vous  renouveller 
« les  assurances  du  parfait  dévouement  avec  lequel  j’ai  l’honneur  d’être,  etc. 

< De  Manne.  » 

867.  DEMOLITION  DE  LA  BASTILLE. 

Pièce  aut.  sig.  de  M.  Deyeux,  membre  du  district  de  Saint-Louis 
de  la  Culture,  pharmacien,  chimiste,  professeur,  etc.  M.  1837.  Demi-p. 
in-4. 

« Comité  de  St-Louis  de  la  Culture.  Laissez  entrer  b la  Bastille  MM.  Le 
« Grand  et  Molinos,  architectes  préposés  b la  démolition,  ainsi  que  les  per- 
< sonnes  qu’ils  indiqueront  munies  de  cartes  signées  d'eux  pour  concourir  b 
« cette  besogne.  Eu  comité,  ce  17  juillet  1789.  Deyeux,  membre  du  comité. 
* Après  est  la  signature:  Le  marquis  De  La  Salle. 


— 147  - 


868.  DEMOUSTIER  (Charles-Albert),  auteur  des  Lettres  à 

Emilie  sur  la  mythologie,  etc.  . N.  1760.  M,  1801. 

L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Roger,  à Paris.  Lassigny,  par  Noyon, 
1er  jour  complémentaire  an  VII.  3 p.  pl.  in-8.  Deux  porir.  Curieuse 
lettre  littéraire. 

Il  ignore  dans  quel  état  est  la  comédie  française.  Il  a écrit  à Mlle  De  Vienne. 
11  s’informait  s’il  y avait  plusieurs  grands  ouvrages  reçus  pour  cet  hiver,  et 
s’il  peut  avoir  quelqu’espoir  d’étre  donné  avant  le  printemps...  11  ne  sait  pas 
quel  parti  il  doit  prendre  pour  sa  pièce. ..  11  fait  en  ce  moment  le  iecâitd 
acte  du  congrès  de  Cylhère...  Picard  fera  toujours  agréablement  ce  qu’il  vou- 
dra faire  ; mais  par  restime  et  l’amitié  qu’il  a pour  lui,  il  voudrait  le  voir  res- 
ter aux  Hancourades  en  cinq  actes. . . 

869.  DENNE-BAllON,  poète,  traduct.  de  Properce.  M.  1854. 

1°  L.  aut.  sig.,  aux  membres  de  la  chambre  des  députés.  2 p.  in-4. 
Envoi  d’une  pièce  de  vers  sur  la  campagne  d’Espagne. 

2“  Ebmitage-Ermite  (Article  aut.  sig.  sur),  2 p.  pl.  in-8. 

3°L.  a.  s.,  à M.  Jules  Janin.  26  février  1841.  1 p.  pl.  in-8.  Cachet. 
11  lui  demande  la  permission  de  réclamer  de  sa  plume  féconde  et  miiver- 
selle  un  petit  service.  « M.  Le  Fèvre,  libraire  que  vous  connaissez,  vient  de 
O mettre  au  jour  la  traduction  des  classiques  grecs.  Le  plus  désintéressé  des 
« éditeurs,  il  a fait  reverdir  presqu’à  ses  frais  les  lauiiers  sur  le  front  de  ces 
K grands  hommes.  Chaque  volume  qu’il  fait  paraître  est  un  véritable  autel 
« qu’il  leur  élève  dans  le  style  français.  Veuillez  je  vous  prie  y brûler  un  pea 
« de  votre  précieux  encens.  Un  jeune  pontife  de  notre  littérature,  un  geni* 
« attaché  à sa  conservation  ne  s’y  pourrait  refuser  sous  peine  de  sacrilège. 

■ J’ai  pour  mon  compte  dans  les  Romans  grecs,  la  Lucinde  ou  l’Ane  que  j’ai 
« traduit;  vous  dont  l’Ane  mort  ne  mourra  jamais,  veuillez  avoir  la  bonté  de 
« soutenir  le  mien  par  le  licol,  dans  les  chemins  escarpés  et  rocailleux  où  je 
« chemine  avec  lui.  Lucius  vous  en  saura  gré  tt  aussi  Denne  Baron...» 

870.  DENYAU,  calligraphe,  eiR\iive?>  calligraphes. 

Trois  exemples  d’écriture  sur  parchemin.  3 gr.  p.  in-fol. 

Charme.  Deux  feuilles  d’exemples  d’écriture  aut.  sig.  1761  et  1767. 
2 p.  in-fol.  (l’arcliemin.j 

Gallemant.  Feuille  d’exemples  d’écriture  a.  s.  1 p.  in-fol.  (parch.). 
PoiRET.  Feuille  d’exemp.  d’écrit,  (en  forme  de  lettre)  aut.  sig.  1738. 
1 p.  in-fol.  (parchemin). 

Roland.  Huit  feuilles  d’exemples  d’écriture,  dont  cinq  aut.  sig. 
(parch.),  8 p.  in-fol.,  et  une  quitt.  aut.  sig.  (sur  papier)  pour  deux 
mois  d’instruction  d’écriture.  1769.1  p.  in-4. 

Rossignol.  Deux  feuilles  d’ex,  d’écrit,  aut.  1 p.  in-fol.  (parch.) 
Royllet  fils  (Honoré-Sébastien).  Feuille  d’ex,  d’écrit,  aut.  1 p.  in- 
fol. (parch.)  Beau  portr.  gravé,  in-4. 

Saint-Omer  jeune.  Beux  feuilles  d’ex,  d’écrit,  aut.  sig.  1805.  2 p. 
in-fol.  (parch.). 

871 . DENYAU  (Mathurin),  conseiller  et  médecin  ordinaire  du 

Roi,  professeur  général  de  médecine  de  Paris. 

Ce  médecin  cité  par  Boileau  niait  la  circulation  du  sang. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  Paris,  30  juin  1675. 

872.  DEPARCIEUX  (Antoine),  mathématicien,  auteur  du 

Traité  de  Trigonométrie  rectiligne,  etc,,  membre  de 
l’Académie  des  sciences,  censeur  royal.  1703.-1768. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Trudaine.  Paris,  18  juin  1760.  3 p.  pl.  in-4.  Beau 
portr.  de  Saint-Aubin,  in-4. 

Au  sujet  des  travaux  faits  à la  fontaine  d’Arnouville  ; réclamation  de  paye- 
ment pour  les  ouvriers. 

Deparcieux,  physicien.  L.  aut.  sig.,  à M.  Foullon,  procureur  au 
Châtelet.  Paris,  28  novembre  1783.  1 p.  in-4. 

873.  DEPUTES  à l’Assemblée  Constituante,  à la  législative, 
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aux  500,  sous  la  restauration,  etc.  Vingt-neuf  lett.  et 
pièces  sig.,  et  aut.  sig.  Sept  portr. 

Agier  (Charles-Guy-François).  An  VIII.  Deux  portr.  — Armand 
(François).  1791.  — Audry  de  Püyraveau.  — Bavoux.  Deux  billets. 
1840.  — Bedoch.  Deux  por(r.  — Begouen.  1827.  Portr.  — Benoist 
(P.  V.).  Cinq  lett.  An  XII.  — Bérigny.  1814.  — Bernard  de  Bennes. 
— Blangy.  1826.  — Blin  de  Bourdon.  Deux  leu.  1838.  — Blosse- 
viLLE  (Poret,  marquis  de).  1813.— Boisbertrand.  1830. — Bon.ardièrk 
(Carnet  de  la).  Deux  lett.  1825-1830.— Bondy  (le  comte  de),  préfet  de  la 
Seine.  Trois  lett.  1831.  — Bonnay  (François,  marquis  de).  1790.  — 
Bülly  (de).  1828.  — Cardonnel  (Pierre-Salvi-Féîix  de).  1804.  — 
Chabaud  La  Tour  (Antoine-Georges-François,  baron).  An  XII  et  1830. 
Portr.  Comme  et  avant  madame  la  comtesse  de  Lavalletie,  ma- 
dame Chabaud  La  Tour  sauva  la  vie  de  son  mari  eu  se  substituant  à 
lui  dans  la  prison,  où  il  attendait  l’heure  du  supplice. 

874.  DEPUTES  à l’Assemblée  Constituante,  etc.  2 porlr. 

Trente-deux  lett.  aut.,  et  aut.  sig.  Deux  porfr. 

Chevalier  Lbmore.  1834.  — Clarac.  1823.  — Clausel  de  Coüs- 
SERGUES.  — CocHiN  (Jean-Denis-Marie) . Deux  lett.  1841.  — Conny 
(Félix  de).  Deux  lett.  1830-1833.  ~ Cordoüe  (le  marquis  de).  1829. 
— Corne.  1840.  — Cornüdet.  1804.  — Dandré  (Ant.-Balihasard- 
Joseph).  Sept  lett.  1789.-1821.  Deux  portr.  — Darblay  ainé.  Six 
lett.  1839-1841.  — Darracq.  An  VI.  — Dartigaüx.  1827.  — Decom- 
BEROUSSE.  An  Vlll.  — Delacroix-Frainville.  Trois  leit.  1789-1818. 
— Delaforge.  An  VI. — Delespée.  1841.—  Dubrüel.  1825.  — Dudon 
(le  baron).  1828. 

875.  DEPUTES  à l’Assemblée  Constituante,  etc.  Vingt-trois 

lett.  sig.,  et  aut.  sig.  Deux  portr. 

Dugabé.  Deux  lett.  — Du  Meilet.  1830.  Portr.  — Dupire.  An  VI. 
— Dupleix  de  Mézy.  — Duplessis  de  Grenedan.  1828.  — Duprat 
(B.).  1846.  — Duqüesnoy  (Adrien).  Deux  lett.  An  IX.  — Duvergier 
DE  Haüranne.  (Jean-Marie).  1823.  — Eymar  (Ange-Marie,  comte  d’). 
An  X.  — Faulcon  (Félix).  Deux  lett.  An  Xll. — Faure  (Louis-Joseph). 
Deux  lett.  1807  et  1816.  — Favard  de  l’Anglade.  — Flaügergües. 
1828.  — Fouquier  d’Heroüel.  1791.  — Français,  dit  de  Nantes.  — 
Froc  de  la  Boulaye.  — Fulchiron.  1841.  Portr.  — Galard-Tbr- 
RAUBE.  Deux  leti.  1823  et  1826, 

876.  DEPUTES  à l’Assemblée  Constituante,  etc.  Trente-huit 

lett.  et  pièces  sig.,  et  aut.  sig.  Trois  portr.  * 

Ganneron.  Huit  lett.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  1831  à 1844.  — 
Garnier  Pagès.  1834.  — Gauthier  d’Hauteserve.  Trois  lett.  1816  a 
1831.  — Gauthier  de  Rumilly.  1841.  — Guiraudet.  An  X.—  Gibert 
Desmolières.  1798.  — Gillon.  1841.  — GiR0D(de  l’Ain).  Deux  pièces. 
An  Vlll  et  XII.  — Grandin  (Victor).  1842.  — Hay.  — Hennequin. 
1833.  Deux  portr.  — Isambert.  Trois  lett.  1825  k 1832.—  Jacquinot 
DE  Pampelune.  Deux  lett.  1828.  — Janvier.  Deux  lett.  1839.  — Jau- 
BERT.  Deux  lett.  1833-1844.  — Jollivet.  1803.  — Jourdan  (André- 
Joseph).  1825. — Kergolay.  Deux  lett.  1826-1837.  — Labbey  db  Po.m- 
piÈREs.  Deux  lett.  1812-1818.  Portr.  — Laboulie  (G.  de). 

877.  DEPUTES  à l’Assemblée  Constituante,  etc.  Vingt-huit 

lett.  sig.,  et  aut.  sig.  Trois  porfr. 

Ladoücette.  Cinq  lett.  à M.  Lucas  dè  Montigny.  1803  à 1837.  — 
Laffon  de  La  débat.  An  IV.  Il  contribua  au  salut  de  l’abbé  Sicard 
qui,  le  2 sept.  1792,  allait  être  égorgé.—  Laisné  de  Villevêque.  Deux 
lett.  Deux  portr.  — Larabit.  Deux  lett.  1836-1839.  — Larcy.  — La- 
bochejaqüelein  (Henri  du  Vergier,  marquis  de),  sénateur  de  1859.  Deux 
pièces.  1838.— Lefebvre  (Jacques)  Deux  lett.  -•  Le  Maignen.  An  IV. 
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— Lemerer.  An  V.  — Liadières.  184S.  — Ldr  Salucbs.  4829.  — 
Madier  de  Montjau  (Noé-Josoph).  1820.  Intéressante.  — Maugüin. 
Et  un  portr.  — Maurat-Ballange.  1843.  — Piffon,  curé  de  Val- 
lairac.  1801.  — Montozon.  1838.  — Moussaye  (de  la).  1825.  — 
Pradié  (P.).  1849.  — Prünelê.  1828.  — Püymaurin.  Deux  lettr.  1826. 
— Reinadd-Lascours.  AnXll. 

878.  DEPUTES  à l’Assemblée  Constituante,  etc.  Vingt-trois 

lett.  sig.,  etaut.  sig.  llnporir. 

Rey.  An  X.  — Ridard.  1816.  — Riboud  (Thomas-Philibert),  archéo- 
logue, poète.  1791 . — Ricard  DE  Séalt.  1800.  — Roger  (du  Nord)- 
1842.  — Sade.  1829.  — Sauzet.  1841.  Porlr.  et  caricature.  — Sivry- 
1838.  — Tabarié.  Deux  lett.  1803-1804.  — Thil.  1845.  — Trinque- 
lague.  1824.  — Trois-CEufs.  — Try.  — Tubmel.  1822.  — Valmy 
(le  duc  de).  1837.  — Vatimesnii.  père.  1822. — Vatry.  1847.  — Vavin. 
Deux  lett.  1841-1849.  — Vigier1841. — VoYsm  de  Gartempe.  1801  et 
1806. 

879.  DERIVIS  (Louis-Etienne),  chanteur  (première-basse 

taille)  de  l’Opéra.  N.  Î781.  M.  1856. 

L.  a.  s.,  au  général  Desselles.  Paris,  13  avril  1814.  1 p.  pl.  in-4. 
11  demande  le  grade-  d’officier  dans  la  garde  nationale,  ayant  fait  ses  études 
à l’école  de  Sorèze...  « D'ailleurs,  M.  le  général,  vous  savez  que  les  gens  du 
« Midi  sont  toujours  à leur  poste.  » 

Dérivis  (Prosper),  fils  du  précédent,  chanteur  de  l'Opéra  et  des 
Italiens.  L.  aut.  sig.,  au  rédacteur  en  chef  du  Temps.  Paris,  11  fé- 
vrier 1837.  1 p.  in-8. 

880.  DE  ROZOI(Barnabé-Farmain),  homme  de  lettres,  auteur 

dramatique,  rédacteur  royaliste  de  la  Gazette  de  Paris. 
Né  en  1’745.  Mis  à mort  en  1792. 

1“  L.  aut.  sig.,  à M.  Duhamel.  8 janvier  1786.  1 p.  pl.  in-8  en  tra- 
vers. Deux  taches  de  cire. 

Au  sujet  de  plusieurs  numéros  parus  d’une  nouvelle  publication. 

2"  Ordre  au  gendarme  porteur  du  présent,  d’amener  par  devant  le 
tribunal  révolutionnaire...  le  s''  De  Rozi,  détenu  dans  les  prisons 
de  l’Abbaye  Saint-Germain-des-Prés.  'Vendredi,  24  août  1792,  l’an  4® 
delà  Liberté.  1 p.  in-4.  en  travers. 

881 . DESAIX  (Lüuis-Charles-Antoine),  chevalier  de  Voigoux, 

général  de  la  république.  Né  en  1768.  Tué  en  1800. 

L.  a.  s.,  au  général  Belliard.  Girgé  (Egypte),  6 floréal  an  VII.  4 p. 
pl.  in-4.  (La  première  page  est  de  la  main  d’un  secrétaire.  Neuf porfr. 
Affaires  de  service  militaire  et  d’administralion  pendant  l’occupation  de 
l’Egypte.  L’organisation  d’une  compagnie  de  dromadaires  serait  admirable  et 
remplirait  bien  ses  vues. ..  Registres  qu’il  faudrait  établir  pour  y consigner 
tout  ce  qui  regarde  la  topographie,  les  produits  agricoles,  la  valeur  et  la 
quantité  des  productions,  le" dénombremeni  de  la  population,  l’élat  général 
des  impôts,  tout  ce  qui  a rapport  à la  police,  k la  sécurité  des  popula- 
tions, etc.,  etc.  . 

882.  DESAUGIERS  (Marc-Antoine-Madelaine),  poète,  chan- 

sonnier, auteur  dramatique.  N.  1772. M.  1827. 

1®  Jean  qui  pleure  et  Jean  qui  rit.  Chanson  de  huit  couplets  aut. 
sig.  3 gr.  p.  in-4. 

2®  Cinq  strophes  ou  couplets  aut.,  pour  la  fêle  de  Bouilly.  1 p, 
pl.  et  demie  in-4. 

3®  Billet  aut.  sig.,  à Menjaud.  Ce  5.,  Demi-p.  in-8. 

4®  L.  aut.,  à M. . . Sans  date.  1 p.  pl.  in-8. 

Au  sujet  de  la  1"  représentation  du  Voisin  dans  laquelle  débutait  Lepeintre 
aîné...  11  est  faux  qu’un  homme  ait  été  blessé  presque  mortellement  pour 
avoir  sifflé  au  parterre  du  Vaudeville,  etc.,  etc... 


Désadgiers  (Auguste-Félix),  frère  ainé  du  précédent,  diplomate.  L 
aut.  sig.  Copenhague,  20  avril  1813.  4 gr.  p.  pl.  in-4. 

Curieux  détails  sur  la  politique  du  temps,  les  préparatifs  de  l’Empereur  pour 
une  nouvelle  campagne,  etc. 

885.  DESAULT  (Pierre- Joseph),  chirurgien  en  chef  de  l’Hô- 
tel-Dieu  de  Paris.  N.  1744.  M.  1795. 

L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Vavin.  Hôtel-Dieu  de  Paris,  27  novembre, 
l’an  1®''  de  la  république...  1 p.  pl.  in-4. 

Relative  è l’embaumement  de  Mirabeau.  D’après  l’avis  de  citoyens  instruits 
sur  celte  matière  et  sa  propre  conscience,  il  pense  qu’une  somme  de  800  li- 
vres doit  suflire  pour  les  f/ais  de  l’apothicaire  qui  a fourni  les  drogues,  et 
que  les  chirurgiens  seront  payés  de  leurs  peines  si  on  leur  alloue  600  livres... 

« Les  sommes  demandées  ne  seraient  pas  exorbitantes,  s’il  s’agissnit  d’un 
« riche  héritier  dont  il  eut  fallu  satisfaire  la  vanité.  Mais  il  est  question  d’un 
« grand  homme,  que  la  nation  a voulu  honorer  à ses  frais;  et  la  nation  n’a 
« pas  de  vanité  dont  elle  doive  payer  les  intérêts.  » 

3°  Ordre  d’incarcération,  à la  maison  d’arrêt  du  Luxembourg,  des 
nommés  Terrier,  inspecteur,  et  Desault,  chirurgien-major  de  l’hos- 
pice de  l’Humanité,  délivré  par  ordre  du  Comité  de  sûreté  générale  de 
la  Convention.  Hôtel  de  la  mairie  (département  de  la  police),  11  prai- 
rial an  II.  1 p.  in-4. 

884.  DESBORDES-VALMOUE  (Marceline),  actrice  de  l’O- 

péra-comique, poète.  N.  1787.  M.  1859. 

1“  L.  aut.  sig.:  madame  Desb.  Valm.,  à M.  Louis,  libraire  à Paris. 
Bruxelles,  décembre  1818.  3 p.  in-4. 

Belle  lettre  littéraire.  Corrections  à faire  à ses  poésies,  eic. 

2'*  L.  aut.,  à son  oncle.  Bordeaux,  21  juin  1826.  4 p.  pl.  in-4. 
Sur  divers  sujets.  Très-intéressante. 

3°  A mademoiselle  Mars,  pièce  de  vers,  à l’occasion  de  sa  retraite. 
13  avril  1841.  Ecrite  par  son  mari,  et  signée  par  elle.  2 p.  pl.  gr. 
in-fol. 

885.  DESCHAMPS  (Emile),  poète.  N.  1791. 

lo  Trois  lett.  aut,  sig.,  à MM.  Sorlin,  Soulié  et  Victor  Hugo.  4 p. 
in-8  et  in-4.  Curieuses.  Portr. 

2»  L.  a.  s., au  baron  Auriol.  Paris,  29  mars  1831.  1 p.  pl.  in-4. 

Belalive  au  pdiage  des  magasins  de  l’armurier  Caule,  lors  des  journées  de 
juillet  1830. 

3°  La  nuil  de  Jeanne.  Ballade  (en  4 strophes).  Aut.  sig.  1 p.  in-fol. 

4“  Sombre  Océan,  etc.  Vers  aut.  sig.  1 p.  pl.  in-4. 

886.  DESCHAMPS  (jAntoni),  frère  du  précédent,  poète,  tra- 

ducteur du  Dante.  N.  1800. 

1°  Billet  aut.  sig.  Tiers  de  page  in-8. 

2“  Le  Miserere  à la  chapelle  Sixtine.  Pièce  de  vers  aut.  sig.  3 p.  pl. 
gr.  in-fol . 

887.  DESEZE  (Romain-Uaymond,  comte),  avocat,  défenseur 

de  Louis  XVI,  l*”"  président  de  la  cour  de  Cassation, 
membre  de  l’Académie  française.  N.  1 750 . M.  1 828.. 

1°  L.  aut.  sig.,  à M.  Roger,  a Paris.  Ce  jeudi.  1 p.  pl.  iii-8.  — 
Adressé  (irnpr.)  aux  électeurs.  1827.  2 p.  in-4.  Portr. 

2“  Vlémoire  au  tribunal  de  Cassation,  pour  la  veuve  Vaubanel.  Aut. 
2 gr.  p.  in-fol. 

3"  L.  sig.,  h madame  Rola.d.  Paris,  11  juillet  1817.  1 p.  in-fol. 

Au  sujet  de  l’offie  qu’elle  fait  à la  cour  de  Cassation  du  modèle  en  plâtre  de 
la  statue  de  Tronchet  exécutée  par  son  mari. 

4“  L.  sig.,  au  préfet  de  la  Seine.  Paris,  4 janvier  1819.  2 p.  in-fol. 

Au  sujet  du  dernier  incendie  qui  s’est  manifesté  au  palais. 

5“  Ordre  de  sa  mise  en  liberté,  délivré  par  le  Comité  de  sûreté 
générale,  et  signé  par  Legendre,  Elle  Lacoste,  Vadier,  Dubarran, 


Merlin  (de  Thionville),  et  Goupilleau  (de  Fontenay).  30  thermidor 
an  il.  1 p.  in-fol.  Cachet. 

888.  DESFONTAIIVES  (Guill.-François-Fouques  Deshayes), 

auteur  dramatique,  un  des  fondateurs  du  Vaudeville  et 
du  Caveau.  N.  4 735.  M.  1825. 

1®  L.  aut.  sig.,  à M.  Maradan.  Paris,  13  brumaire  an  X.!.  1 p.  in-8. 

2°  L.  aut.  sig.,  àM...  Paris,  3 lept.  1824.  1 p.  et  demie  in-4. 

Il  lui  rappelle  sa  promesse  de  remettre  au  théâtre  le  Droit  du  seigneur 
Fanchetle,  la  Dot. . . La  musique  de  ces  trois  pièces  mérite  bien  d’être  enten- 
due. Il  compte  sur  sa  parole  et  sa  qualité  de  doyen  des  au'eurs,  et  doit  sentir 
qu’à  son  â?e  on  est  pressé  de  jouir.  D’ailleurs  sa  fortune  est  très-mediorre,  et 
quelques  représentations  de  temps  en  temps  lui  deviendraient  fort  utiles... 
Autrefois,»  dans  le  Droit  du  Se.gneur,  le  bailli,  à la  fin  du  troisième  acte,  ie 
« bailli  dansait  le  menue,  avec  Babet  à laquelle  il  cluuiait  des  couplets,  et  cette 
« petite  fête  amusait  le  public,  faites  pour  le  mieui...  » 

889.  DESFORGES  (Pierre-Jean-Baptiste  Choudard),  roman- 

cier, comédien,  auteur  dramatique.  N.  1746.  M.  1806. 

L.  aut.  sig.,  à M.  de  Neuville,  au  Palais-Royal.  Vendredi,  28  sept. 
1"91.  2 p.  pl.  ’in-4. 

Sur  la  mise  en  scène  du  Sourd  et  d’autres  pièces;  sur  la  distribution  de* 
rôles  de  la  iVotrrei/c  Eugénie...  « Le  Temple  de  l’hymen,  pièce  à tiroirs  en 
« trois  actes.  Les  Deux  Dortraits  mis  en  musique  par  Bruni,  le  Crime  dévoilé, 

« que  je  nettoyerai,  que  je  votis  prie  d’accepter...  » 

890.  DESGEIVETTES  (René-Nicolas  Dufriche),  médecin  en 

chef  des  armées  françaises  en  Italie,  en  Egypte,  en  Rus- 
sie, membre  de  l’Académie  des  sciences.  1762-1837. 

1°  Rapportant,  sig.,  au  conseiller  d’Etat  Bérenger.  Paris,  4 nivôse 
an  XII.  1 p.  in  fol.  Cachet.  — 2“  L.  aut.  sig.  14  nov.  1830.  1 p. 
in-4.  — 3°  Certificat  aut.  sig.  1834,  in-4.  Porfr.  Notice  de  M.  L. 
de  M.  , 

891.  DESGODETZ  (Antoine),  architecte  et  contrôleur  des 

bâtiments  du  Roi.  N.  1653.  M.  1728. 

1®  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1699. 

2®  Acte  notarié  sig.  (Constitution  de  rente  snr  la  ville  de  Paris.) 
18  nov.  1694.  3 p.  in-fol. 

3®  Mémoire  des.  vacations  employées  pour  messieurs  du  collège  de 
Beauvais,  par  Desgodetz,  architecte  du  roy  en  l'année  iT\T .. . Aut. 
sig.  2 gr.  p.  pl.  in-fol.,  terminé  par  la  quittance,  de  laquelle  il  ré- 
sulte que  ce  mémoire,  montant  à vingt-cinq  vacations  un  tiers,  à qua- 
tre livres  dix  sous  par  vacation,  fait  la  somme  de  cent  quatorze  li- 
vres. Curieux  détails  d’un  consciencieux  travail. 

892.  DESHOULIERES  (Antoinette-Thérèse  de  Lafond  de 

Bois-Guérin),  fdle  de  Mme  Deshoulièrcs.  1662-1718. 

Deux  quitt.  de  rentes  sig.  (sur  parch.).  1698. 

893.  DES  HOUSSAYES  (Jean-Baptiste  Cotlon),  chanoine  du 

diocèse  de  Rouen,  érudit,  bibliophile,  botaniste,  chi- 
miste, bibliothécaire  de  la  Sorbonne.  N.  1728.  M. . . . 

1®  Oratio  habita  in  comitiis  generalibus,  iisqtie  ordinariis  societatis 
Sorbonicæ  die  23®  mensis  Xbris  1780...  Aut.  10  p.  in-8,  et  le  même 
discours,  impr.  1781.  8 p.  in-8  et  deux  notes  aut. 

2®  Six  lett.  aut-,  et  aut.  sig.,  a M.  Haillet  de  Couronne,  lieutenant 
criminel  du  bailliage  de  Rouen.  Paris,  1777  à 1782.  Ensemble,  20  gr. 
p.  pl.  in-4. 

Toutes  ces  lettres  sont  fort  intéressantes;  elles  font  mention  de  personnages 
publics,  tels  que  Neeker,  l’évêque  d’Autun,  etc.,  elles  sont  relatives  aussi  à 
des  acbats  de  livres,  à des  publications  projetées  par  l’abbé  Oeshous- 
sayei,  etc. 
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894.  DESJARDIIVS  (Martin  Vanden  Bogaert),  sculpteur,  au- 

teur delà  statue  de  Louis  XIV  à Lyon,  etc,  1640-1694. 

Quitt.  sig.  {sur  parch.).  Août  1693. 

895.  DESMAUETZ  (Nicolas),  ministre  d’Etat,  contrôleur  gé- 

néral des  Finances.  M.  1721. 

1“  L.  aut.  sig.,  à S.  A.  Mgr. . . Fontainebleau,  16  oct.  1703.  3 p. 
in-4.  — 2°  Deux  lett.  sig.,  au  marquis  de  Béthune.  1700.  3 p.  in-fol. 
— 3°  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1683. 

896.  DESMAZURE,  chanoine,  missionnaire,  prédicateur, 

aumônier  de  l’ambassade  de  France  en  Turquie. 

1»  L.  aut.  sig.,  à M.  Michaud.  Nice,  7 juillet  1825.  4 p.  pl.  in-fol. 
Portr.  Intéressante. 

Il  lui  fait  part  de  ses  succès  comme  prédicateur  dans  plusieurs  villes  du 
Midi. 

2“  L.  aut.  sig.,  au  baron  de  P.ivette,  kNimes. Nimes,  13nov.  1829. 
2 p.  in-fol.  Curieuse. 

897.  DESMOULINS  (Lucie-Simplice-Camille-Benoît),  journa- 

liste, conventionnel.  N.  1760.  Mis  à mort  en  1794. 

1“  L.  aut.  sig.,  à son  père,  homme  de  loi,  à Guise.  18  décembre 
1790.  Deux  portr.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

Au  sujet  de  son  mariage  il  le  prie  de  lui  faire  passer,  poste  pour  poste,  son 
consentement,  et  celui  de  sa  chere  mère,  notarié,  et  en  bonne  forme.  « Par 
O votre  lenteur,  mon  mariage  est  retardé  de  huit  jours  ; songez  que  je  compte 
O les  minutes  et  ne  prolongez  pas  votre  véto  suspensif.  Oet  établissement  fait 
« mon  bonheur  et  ma  fortune  et  la  vôtre,  ainsi  faites-moi  passer  à la  hâte  ce 
« consentement  et  ne  me  désolez  pas  davantage. . . » 

2“  Ordre  de  la  commune  de  Paris,  au  concierge  de  la  maison  d’ar- 
rêt du  Luxembourg,  de  recevoir  comme  prisonnier  Camille  Desmou- 
lins, membre  de  la  Convention  nationale,  pour  y être  gardé  au  secret. 
Fait  au  département  de  police,  hôtel  de  la  Mairie,  11  germinal  an  II. 

I p.  in-4. 

898.  DESMOELllVS  (Camille).  Le  même. 

Fragment  aut.  1 petite  page  in-18.  Portr. 

899.  DES  NOYERS  (François  5wè/ef),  secrétaire  de  la  prin- 

cesse Marie  de  Gonzague,  surintendant  des  bâtiments, 
ministre  d’Etat,  fondateur  de  l’imprimerie  royale.  Il  fut 
le  protecteur  du  menuisier  de  Nevers,  Adam  Billaud, 
qui  lui  adressa  une  Epîlre.  N,  1578.  M.  1645. 

L.  aut.  sig.,  au  maréchal  de  Brézé.  Compiègne,21  mai  1638.  1 gr. 
p.  pl.  in-fol.  Cachet.  Belle  lettre.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

« j’ay  rendu  compte  au  Roy  et  à S.  E.  de  tout  ce  qu’il  vous  a pieu  me  man- 

II  der  par  vos  dernières  desjieches  qui  ont  eu  leur  effect  tout  entier,  car  en  suitte 
« de  ce  que  vous  y remarquiés  très  Judicieneusement  sur  le  sujet  de  la  caualle- 
II  rie  liegeoise.Lon  donc  ordre  k Mons*'  le  uicomte  de  Turenne  de  les  mener  a 
Il  M.  de  la  Force  pour  les  cmploier  dans  son  armée....  » 

900.  DESPRES  (Jean-Baptiste-Denis),  journaliste,  auteur 

dramatique,  traducteur  de  Smolelt,  d’Horace,  de  Vel- 
leius  Paterculus,  etc.,  secrétaire  du  roi  de  Hollande, 
Louis  Bonaparte.  N.  1752.  M.  1832. 

Trois  lett.  aut.  sig.,  à divers.  1804  à 1826.  3 p.  in-8  et  in-4. 

901 . DESSINATEURS,  artistes,  directeurs  de  musées,  d'écoles, 

etc.  Dix-sept  lettres  et  pièces. 

BfiLLONi,  créateur  de  l’École  française  de  botanique.  L.  a.  s.  1836. 
1 p.  in-4.  — Bachelier,  fondateur  de  l’Ecole  de  dessin.  N.  1724, 
M.  1805.  L.  a.  s.  Paris,  14  brumaire  an  Xlll.  2 p.  in. 4.  — Cavé,  di- 
recteur des  Beaux-Arts.  Deux  lett.  a.  s.  et  une  lett.  sig.  1841-1844. 
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3 p.  in-4.—  Chenavard.  L.  a.  s.  1832.—  Denon' (Dominique-Vivant). 
Deux  lett.  a.  et  a.  s.  1808  et...  2 p.  in-8.  — Desenne  (Alexandre). 
L.  a.  s.  1 p.  in-8.— Du  Tertre  (André),  un  des  auteurs  de  la  grande 
description  de  l’Egypte.  L.  a.  s.  1836.  1 p.  in-fol.  — Gavard, 
inventeur  du  Diagraphe.  L.  a.  s.,  à M.  Jules  Janin  , 1840. 
2 p.  pl.  in-8.  Curieuse.  — Gavar.ni.  Trois  lett.  et  billet  a.  s.  (une  au 
crayon).  — Noblesse  (François),  dessinateur  du  roi.  Quitt.  sig.  (sur 
pareil.).  1692.—  Philipon  (Charles),  mort  en  1847.  L.  a.  s.,  à M. Jules 
Janin.  1 p.  pl.  in-4.  Curieuse. — Silvestre  (Israël),  maître  à dessiner 
du  Dauphin.  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1677.  — Très-bon  lot. 

902.  DESSOLLE  (Jean-Joseph-Paul- Augustin,  m'®  ),  général, 

ministre  de  la  guerre.  N.  1767.  M.  1828. 

1“  Sept  lett.  aut.  sig.,  à M.  Duffaut.  Hanovre..  Nice,  etc.  An  IV  à 
l’an  Xlll...  Ensemble,  17  p.  pl.  in-4.  Portr. 

Très-intéressante  correspondance  sur  ses  affaires  privées.  La  lettre  du  14 
vendémiaire,  au  quartier  général  du  blocus  de  Mantoue,  contient  des  détails 
très-étendus  sur  rinvestissemeiU  de  cette  ville,  et  le  peu  de  probabilité  de  la 
réduire. 

2“  L.  sig.,  comme  ministre  de  la  guerre,  au  préfet  de  Seine-et-Oise. 
Paris,  10  oct.  1819.  4 p.  in-fol. 

Dessolle  (Louise).  L.  a.  s.,  a M.  Duffaut. 27  floréal.  2 p . in.4.  Cachet. 

903.  DESTUTT  DE  TKACY  (Antoine-Louis-Claude,  comte), 

constituant,  sénateur,  membre  de  l’Académie  française, 
économiste,  etc.  Né  dans  le  Bourbonnais , en  1754. 

1“  L.  aut.  sig.,  à M.  Papon,  à Moulins.  Auteuil,  10  nivôse  an  Xlll. 
1 p.  pl.  in-4.  Portr. 

Relative  à une  rente  qu’il  devait  au  prince  de  Condé. 

2“  L.  sig.  du  sieur  Péguin,  à M.  de  Tracy,  explicative  de  cette 
affaire. 

904.  DESYVETEAUX  (Nicolas  de  Yauquelin,  S''J,  précepteur 

du  duc  de  .Vendôme,  puis  du  Dauphin,  qui  fut  depuis 
Louis  XIII.  N.  1559.  M.  1649. 

Quitt.  avec  une  ligne  aut.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  six  mille 
livres,  à lui  ordonnée  par  le  roi,  pour  l’état  et  entretenneraent  qu’il 
lui  plait  de  lui  donner  durant  la  présente  année  (1621). 

905.  DIANE  DE  POITIERS,  femme  de  Louis  de  Brézé, 

comte  de  Maulevrier,  duchesse  de  Valentinois,  maî- 
tresse de  Henri  IL  N.  1499,  M.  1556. 

L.  sig.,  Anne  de  Poytiers,  à M.  le  receveur  conseiller  et  secrétaire 
desJinances  du  roi,  à Paris.  Fontainebleau,  22  septembre  1551.  1 p. 
in-4.  Trace  de  cachet. 

Elle  le  prie  de  la  part  du  Roi,  de  faire  délivrer,  le  plus  promptement  que 
faire  se  pourra,  pour  la  fille  de  M''  de  Couton,  son  cousin,  abbesse  du  Pont-aux- 
Dames,  les  lettres  ou  provisions  de  l’ordre  de  ladite  abbaye... 

906.  DIANE  DE  FRANCE,  duchesse  d’Angoulême,  duchesse 

de  Castro,  femme  de  François  de  Montmorency,  fille 
légitimée  de  Henri  II.  N.  1538.  M.  1619. 

L.  aut.  sig.,  au  marquis  de  Rambouillet.  Du  bois  de  Vincennes, 
19  août  1579.  1 gr.  p.  pl.  in-fol.  Très-belle  lettre. 

Elle  ne  saurait  assez  le  remercier  de  la  peine  qu’il  lui  a plu  prendre  d’assis- 
ter au  dernier  office  d’un  seigneur  qui  l’aimait  et  estimait  autant  ou  plus 
qu’ami  qu’il  cul  au  monde,  l’assurant  pour  son  particulier  qu’elle  lui  en  sera 
toute  sa  vie  obligée...  Elle  est  bien  aise  qu’il  soit  sur  son  parlement  pour 
aller  au  Mans...  « Car  ie  scay  que  vous  m’y  pouués  beaucoup  aider,  pour  le 
« moyeu  et  crédit  que  vous  y aues  et  empeichcr  les  menées  et  brigues  quy  s’y 
« font  contre  moy. . . » 
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907.  DIDEROT  (Denis),  philosophe.  N.  1712.  M.  1784. 

1®  Billet  de  8 lignes  et  demie  aut.  Demi-p.  in-8.  Relatif  à des 
corrections  typographiques.  — 2°  Bon  à imprimer  sig.  Trois  porfr. 

908.  DIDIER  (Jean-Paul),  avocat  de  Grenoble,  compromis 

dans  la  conspiration  dite  de  Grenoble,  comme  chef  de 
cette  conspiration.  Né  en  1758.  Mis  à mort  en  1816. 

L.  aut.  sig.,  à M.  de  Dovet,  à Goutefrey.  Grenoble, 30  août...  Deux 
tiers  de  page  in-4.  Rare. 

909.  DIDOT  (Pierre),  l’aîné,  imprimeur  du  Roi.  N.  1762.  M.... 

L.  a.  s.,  au  préfet  de  la  Seine. ^Paris,  15  oct.  1814.  2 p.  pl.  in-4. 

Didot  (A.  Firrain),  imprimeur,  député.  N.  1764,  M.  1836.  L.  aut. 
sig.  (à  la  3®  personne),  a M.  Walkenaér.  2 gr.  p.  in-4. 

11  aurait  désiré  le  consulter  sur  les  cartes  géographiques  que  sou  père  a exé- 
cutées typographiquement  et  qui  ne  le  céderont  en  rien  à la  taille  douce,  sur 
laquelle  elles  auront  même  plusieurs  avantages  importants.  Il  auraitdésiré,  pour 
la  carte  de  la  Gaule  et  de  la'France, choisir  différentes  époques  principales  de 
l’histoire  dans  lesquelles  les  noms  de  ville  et  de  province  ont  épronvé  des 
changements  importants .... 

. Didot  (Ambroise-Firinin),  fils,  helléniste,  voyageur,  imprimeur. 
N.  1790.  Quatre  lett.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  1848.  7 p.  in-8 
et  in-4. 

Au  sujet  de  l’indemnité  accordée  par  la  ville  de  Paris  (200,000  fr.),  aux  im- 
primeurs dont  les  presses  ont  été  brisées  !•  23  février  1848.  Il  est  important 
pour  les  imprimeurs  ayant  droit  à ces  indemnités  de  pouvoir  les  toucher  immé- 
diatement... résultat  si  important  pour  eux,  et  même  pour  ta  tranquillité  pu- 
blique, puisque  les  travaux  pourront  reprendre  leur  activité  chez  Ics  mécani- 
ciens elles  imprimeurs... 

910.  DIETRICH  (Philippe-Frédéric,  baron  de),  premier  maire 

constitutionnel  de  Strasbourg,  savant  minéralogiste. 

Né  à Strasbourg  en  1748.  Mis  à mort  en  1793. 

C’est  dans  sa  maison  que  Rouget  de  Lisle  composa,  en  une  seule 
nuit,  la  Marseillaise,  paroles  et  musique. 

1°  Ordre  d’arrestation.  Vu  l'ordre  d'autre  part  (sur  le  verso,  copie 
de  l’arrêté  du  Comité  de  salut  public  de  la  Convention  du  29  août 
1793,  qui  ordonne  de  faire  transférer  promptement  sous  bonne  et 
sûre  garde,  le  nommé  Dietrich,  ancien  maire  de  Strasbourg,  détenu 
dans  la  maison  d’arrêt  de  Besançon,  h la  prison  "de  l’Abbaye  de  Pa- 
ris.. .),  il  est  ordonné  aux  citoyens  Aupick,  l*r  capitaine  au  88'  rég. 
d'infanterie,  etc.,  d’escorter  jusque  dans  la  prison  de  l’Abbaye  le 
nommé  Dietrich,  etc.  Besançon,  31  août  1793...  Le  général  de  bri- 
gade commandant  la  6'  division:  ReEd.  2 gr.  p.  in-fol.,  dont  une  aut. 
sig.,  du  général.  Cachet. 

2®  Délibération  du  Comité  de  sûreté  générale  (signée  par  Legris,  et 
le  vice-président  Bazire),  pour  faire  savoir  au  citoyen  concierge  des 
prisons  de  l’Abbaye,  que  le  nommé  Frédérick  Diétricli  qui  vient  d'être 
constitué  prisonnier  desdites  prisons,  ayant  été  arrêté  en  vertu  d’un 
décret  d’accusation, ne  pourrait  être  relâché  par  le  défaut  d’envoi  dans 
les  24  heures  du  procès-verbal  demandé,  et  qu’en  conséquence  le  ci- 
toyen de  La  Vacquerie  ne  pourrait  se  prévaloir,  à l’égard  dudit  Die- 
trich, de  l’ordre  qu’il  dit  avoir  été  donné  de  relâcher  les  prisonniers 
dont  les  procès-ve:baux  ne  lui  auraient  pas  été  envoyés  dans  les 
24  heures...  15  novembre  l’an  l®r  de  la  république.  Demi-p.  iu-fol. 
Cachet. 

911 . DIVERS.  Quatorze  lettres  et  deux  porlr. 

Cailleux  (Cailloux,  dit),  directeur  des  musées  royaux.  L.  a.  s. 
1 p.  in-4,  et  lett.  sig.  1847.  1 p.  iu-8.  — Düponchel,  directeur  de 
l’Opéra.  L.  s.  1838.  — Du  Tillot,  marquis  de  Sélino,  premier  mi- 
nistre de  l’Infant  Don  Philippe,  duc  de  Parme,  gendre  de  Louis  XV. 
L.  a.  s.  2 juillet  1762.  3 p.  in-4.  — Erabd  (Pierre).  Deux  lett.  a.  s.. 
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à M.  Jules  Janin.  3 p.  in-8  et  in-4.  — Escudier  frères,  directeurs  de 
la  France  Musicale.  Cinq  lett.  a.  s.  1841.  5 p.  in-8  et  in- 4.  — Orti- 
GUE  (Joseph-Louis  d’},  auteur  d’ouvrages  sur  la  musique,  directeur  de 
La  Maîtrise.  L.  a.  s.  1 p.  in-J8.  — Sgricci,  improvisateur  italien. 
L.  sig.  1 p.  in-4.  Porlr.  — Toulouse  (Louis-Alex,  de  Bourbon,  comte 
de),  fils  légitimé  de  Louis  XIV  et  de  madame  de  Montespan.  L.  sig. 
1696.  1 p.  in-4.  Porlr . Cachets.  (Collectionde  M.  de  Monmerqué). 

912.  DIVERS.  Huit  lettres  et  pièce  aut.  sig. 

Grisier,  mailre  d’armes.  1840.  1 p.  in-8.  — Huré,  condamné  po- 
litique. 1831.  3 p.  in-4.  — Laity,  compromis  dans  1a  tentative  de 
Strasbourg.  1838.  — Lombard.  Lettre  au  rédacteur  de  la  Quotidienne. 
1839.  1 p.  in-8.  — Maubuëuil  (le  marquis  de),  L.  a.  s.,  De  M.  3 p. 
in-8.  — Vebninac  de  Saint-Maur,  condamné  pour  faux.  Deux  lett. 
1836.  3 p.  in-8  et  in-4.  — Viomenil  (Alexandre),  se  disant  vicomte 
de),  condamné  en  police  correctionnelle  pour  usurpation  de  nom  et 
pour  mendicité  à domicile.  Lett.  1842.  1 p.  in-8,  et  ; Impression  et 
souvenirs  d'une  visite  au  pénitencier  de  Fontevrault.  Impr.  1842.  47  p. 
in-8. 

913.  DIVERS.  Vingt-huit  lett.  et  pièces  sig.,  et  aut.  sig. 

Adam  (Edmond).  2 lett.  1848.  — Anglure  (le  marquis  d’).  1710. — 
Arcambal.  2 leu.  1793-1797.  Jolies  vignettes.  — AuBtGNÉ  (d’).  1719, 
— Aven  (le  duc  d’).  1787. — Beauteville.  1770. — Bucquky.  An  Xll. 
— Begasson.  1747.  — Bellegarde  (Pierre  de),  marquis  de  Montbrun. 
1666.  — Bellegarde  (James  de).  — Belleville  (Redon  de),  consul 
général  à Gênes.  2 lett.  1799-1804.  — Berteche,  commandant  gé- 
néral deVEcole  de  Mars.  An  II.  Cacheta  la  cire  rouge.  — Bertrand, 
maitre  d’armes.  1840.  — Billig.  1830.  — B zemont  (marquis  de). 
1821.  — Boismilon.  1842.  — Boscary-Villeplaine.  1816.  — Bou- 
CHËPORN,  maréchal  de  la  cour  du  roi  de  Weslphalie.  1812. — Bouvîer- 
Dumolard.  1806.  — Brard.  An  XI.  — Cadehousse  (François  Dance- 
sune  Cadart  de  Tournon,  duc  de).  1683.  — Caffarelli)  (Charles). 
Deux  leit.  1806.  — Callissane.  1802.  — Cauchy  (Louis-Fr..  1814. — 
Cauchy  (E.).  1841. 

914.  DIVERS.  Trente-une  lett.  et  pièces  sig. , et  aut.  sig. 

Champaigne  (Louis  de),  comte  de  La  Suze.  Deux  pièces  notariées. 
1609-1615.  — Charamont  (Annibal  de).  1685.  — Chastillon  (Paul- 
Sigismond  de  Montmorency-Luxembourg,  duc  de).  Deux  pièces.  1701 . 
— Choisny.  L.  a.  s.,  à l’évêque  du  Mans,  d’Angennes.  1600.  2 gr.  p. 
pl.  iii-fol.  — CiVRAC  (...  Durfort,  marquis  de).  Deux  lett.  1824. — 
Charlet  (Th...  baron).  1820.  — Coucy  (Charles  de).  1535.  — Coucy 
(Robert  de).  1559.  — Curzay  (le  comte  de).  1827.  — Dalègre  (Fran- 
çois), comte  de  Joigny,  grand  maitre  général  des  eaux  et  forêts  de 
France.  1518.  — Dalrymple  (Henry).  L.  a.  s.  (en  anglais).  Londres, 
7 mai  1786.  — Daquin  de  Chasteaurenard  (Antoine),  secrétaire  du 
cabinet  du  roi.  1694.  — Damas  (Louis-Antoine),  seigneur,  comte  de 
Crux.  1698.  — Damas.  1762.  — Damas,  gouverneur  du  duc  de  Bor- 
deaux. 1829.  — D’Aure  (le  comte).  1830.  Deux  lett.  — Dejean  (le 
comte).  1830.  — De  La  Hodde.  1848.  — Deliège  (Ch.).  Note  secrète 
pour  le  directeur  de  la  police  Franchet,  pour  lui  déclarer  la  vente  de 
28  exemplaires  de  VAbrégé  de  l’origine  des  cultes,  et  de  15  exemp.  du 
Système  de  la  nature. . 1 p.  in-4.  — De  Metz,  fondateur  et  directeur 

Ale  la  colonie  de  Mettray.  1847.  — Dermoncourt.  1835.  — |Des- 
BASSYNS  DE  RicuEMONT.  — Desmarest  (Charles),  chef  de  la  police 
sous  l’empire.  Deux  pièces.  1803.  — Dossonville,  agent  du  Comité 
de  sûreté  générale.  Ordre  de  transfèrement  d’une  prison  à une  autre. 
1794.  — Dubost.  1847.  — Dufresne.  1841. 

915.  DIVERS.  Trente-une  lett.  et  pièces  sig.,  et  aut.  sig. 

Dupehbey  (L.-J.).  — Duplesseys  (Pierre),  maitre  d’hôtel  de  Mgr. 
d’Angoulêrae. . . 1529,  — Dupont  fClaude),  conseiller  et  précepteur 
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de  Gaston  d’Orléans.  Deux  pièces.  1625.  — Do  Phé  de  Saint-Maüb. 
1783.  — Du  Pré  de  Saint-Maur,  conseiller  honoraire  de  grand’- 
chanibre.  1782. — Egmont-Pignatelu,  comte  d’Egmont,  et  sa  femme 
Henriette-Julie  de  Durforl  de  Duras.  1718.  Bail  de  59  arpents  de 
terre  à Lagny,  moyennant  bail  de  la  somme  de  six  cents  livres  en  ar- 
gent, douze  grands  fromages  et  douze  talmouses  de  quatre  sols  chacune, 
te  tout  de  ferme  far  chacun  an...  — Esprémenil  (J.-J.  Duval  d’), 
membre  du  Conseil  souverain  de  Pondichéry.  1744.  — Estève  (le 
comte),  intendant  général,  etc.  Deux  lett.  An  XI.  — Estourmel  (le 
chevalier  d’).  1791.—  Evrard  Saint-Jean.  1843.  — Eyssautier,  com- 
missaire ordonnateur  en  chef.  An  II.  — Fercoq,  à M.  Jules  Janin. 
1841.  — Feydel  (G.).  An  X.  — Flotard.  Deux  lett.  1848.  — Fo- 
LARD.  1777.  — Forcades,  pi’évôtdes  troupes  du  Roussillon.  Quitt.  a. 
s.  1693.  (Incomplète).  — Foürqueux  (de).  1739.  — Folleville  (de). 
1821.  — Garnier  (Charles),  sous-préfet  de  l’arrondissement  de  Pon- 
toise. Lett.  1814,  et  chanson  et  discours  (impr.).  — Gasville  (le 
marquis  de).  1815.  — Gassot.  L.  a.  s.,  à M.  de  Rambouillet.  1575. 

1 p.  in-fol.  — G-AUtier  (H.).  1828.  — Gay  de  Vernon  (le  baron). 
1823.  — Gelzer  (Henri),  professeur  prussien.  1543.  — Gengembre, 
inspecteur  général  des  monnaies  de  l’empire.  1811.  — Gérard,  accu- 
sateur public.  Deux  lett.  An  XI.  — Giresse-Labeyrie.  1847. 

916.  DIVEItS.  Trente-sept  lett.  et  pièces  sig.,  et  aut.  sig. 

Gueret  (Guill.,',maitre  d’hôtel  de  Mgr  le  duc’d’Angoulême.  1455.— 
Hanneücourt  (d’j.  An  Xll.  — Helmstadt  (le  comte  d’).  1814.  — 
Héron  de  Villefosse.  1823.  Essais  sur  l’histoire  de  la  révolution 
française,  par  une  société  d’auteurs  latins.  Impr.  An  VIII.  85  p.  in-8. 
— Hesse  (Louis,  prince  héréditaire  de).  1747.  — Hochet.  Trois 
lett.  1830.  — Hugues  (Victor),  ancien  gouverneur  delà  Guyane  fran- 
çaise. 1809.  — Imbert.  1835.  — Invau  (d’).  contrôleur  général.  1738. 
— Jauffret.  Trois  lett.  1829-1830.—  Jerphanion  (le  baron).  1813.— 
Joinville  (le  baron).  Deux  lett.  1826  et  1829.—  Juchereau  de  Saint- 
Denis.  1828.—  JüLLiEN,  préfet  du  Morbihan.  1810. — Këntzinger  (le 
baron  de).  1826.  — Laboullaye  (de).  1841.  — Lafargs  (le  fonda- 
teur de  la  Tontine).  1793.  — Lagarde  (le  baron),  secrétaire  général 
du  Directoire  exécutif.  Trois  lett.  et  un  billet.  An  XIII  à 1829.  — La 
Grange  (le  comte  de).  1842.  — Lamarck  (Guill.  de).  1515.  — Lamar- 
ïHONiK  (Robert),  sr  de  Bonnay.  1539.—  Lambert, commissaire  ordon- 
nateur de  l’armée  d’Italie.  Trois  lett.  1797-1800.  — Langeron  (le 
marquis  de).  1789.  — Le  Chandelier.  L.  a.  s.,  à M.  de  Rambouil- 
let. 1573.  4 p.  in-fol.  Cachet.  — Lelieur  de  Ville-sur-Arce  (le 
comte).  Pièce  sig.,  suivie  de  8 lignes  aut.  sig.  de  l’abbé  Sicard. 
1817. 

917.  DIVERS.  Trente-cinq  lett.  et  pièces  sig.,  et  aut.  sig.  Portr 

Lescallikr  (Daniel),  pr^et  maritime.  1791.  — Ligne  (Lamoral  de.) 
L.  sig.  à M.  de  La  Molle.  1581.  1 p.  in-fol.  Cachet.  — Lüçay  (Le- 
gendre, comte  de),  premier  préfet  des  palais  impériaux.  1814.  — 
Maffioli.  1833. — Magne.  L.  a.  s.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  1825.  — 
Mailly  (Charles  de).  1574.  — Mallarmé.  1813.  — Malus,  commis- 
saire ordonnateur  de  l’armée  de  Dumouriez.  An  XIII.  Curieuse.  Vi- 
gnette. — Marconnay  (Pierre  de)  seigneur  de  Froses.  1578.  — 
Marguerittes  (Tessier,  baron  de).  1814.  — Martigny  (Antoine  de). 
1465. — Martineau  des  Chenetz.  1831.  — Narbonne  (le  vicomte  de). 
1787.—  Nyert  (Pierre),  premier  valet  de  chambre  du  roi.  1676.  — 
Oberkampf  (Christophe-Philippe),  manufacturier.  Deux  pièces.  1789. 
Troisportr.  — Ogny  (le  baron  d’).  1790.  — Ouvrard  (Julien,  muni- 
tionnaire  et  financier.  Deux  lettres.  1829.  Jolie  vignette.  Pièce  impri- 
mée. — Parran  (Félix).  Six  lett.  à M.  Lucas  de  Montigny.  1846  à 
1849.  — Péchart.  — PÉRiGNY  (le  comte  de).  1841.  — Permangle 
(Paul  de  Chouly  de).  Cinq THèces,  dont  une  de  généalogie,  avec  blason. 
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1636-1668.  — PiEUHE  Buefière  (Philippe  de),  premier  baron  de  Li- 
mousin. 1382.  — Pleuvault  (Charles,  marquis  de).  1690.  — PoN- 
THiEU  (François  de),  commissaire  ordinaire  de  l’artillerie.  1597. 

918.  DIVERS.  Trente-six  lett.  et  pièce  sig.,  et  aut,  sig. 

Prunelle,  maire  de  Lyon.  1831.  — Raineville  (.41p.  de).  1826.  — 
PiAOUL  d’Arly,  vidame  d’Amiens,  1439.  — Reverony-Saint-Cyr.  1819. 
— Rieux  (François  de  Lorraine,  comte  de),  et  Anne  d’Ornano,  sa 
femme.  lé.oO.  — Rcederer  (le  baron  de).  1830.  Curieux.  — Sainson 
(de).  L.  aut.  sig.,  à M.  Jules  Janin.  1840.  — Saint-Cricq.  — Saint- 
Martin.  (Pierre  de  Tallames).  Pièce  incomplète.  1620.  — Sainte- 
Maure  (Alexis  de),  marquis  de  Jonsac.  1670.  — Salperwick  (le  mar- 
quis de).  1828.  — Saluces  (Michel-Antoine  de),  s^  de  Châteaufort. 
1619. — Salvan,  professeur  à l’école  impériale  des  Sourds-Muets. 1813. 
— Salviat.  1817. — Salvo  (le  marquis  de).  1840.  — Sartine  (Antoine 
de).  1711.  — Saumery  (Jacques  de  Johanne  de),  officier  de  vénerie. 
1679.  — Saüren  (Claude).  — Silly  (François,  comte  de).  Pièce  sig., 
sig.  aussi  par  Antwnette  de  Pons,  marquise  de  Guercheville. — Soderini 
(Carlo).  1577.  L.  sig.,  à M.  de  Rambouillet.  1377.  1 p.  in-fol. — ^ Sal- 
MON  (Jehan),  écuyer  et  châtelain  du  château  de  Pennes  en  Albigeois. 
1470.—  Sourches  (L.  François  de  Rouschet  de).  1692.  — Sucy  (S.), 
commissaire  ordonnateur,  assassiné  en  Sicile.  1796.  — Tambonneau 
(Jean),  premier  président  delà  chambre  des  comptes.  1678. — Terson 
(Charles-Colbert  de).  1672.  — Esch.  L.  a.  s.,  à M.  Jules  Janin.  Lon- 
dres, 22  avril  1841.  — Tonnerre  (le  duc  de).  1787.  — Tr.avenoy 
(François),  seigneur  de  Nogeiit.  1562.—  ïresmes  (Réné  Potier,  comte 
de).  Deux  pièces.  1611  et  1626.—  Trognon  (A.).  Deux  lett.  — Tron- 
niN  (Ernest),  sous-préfet  en  1848.  — Viguier,  directeur  des  éludes  à 
l’Ecole  normale.  1833.  — Villette.  1831. 

9 1 9.  DIZIîHIEU  (Hector  de),  chevalier  deSt-Jean  de  Jérusalem. 

Voir  dans  Palma  Cayet,  le  récit  de  la  conduite  habile  et  courageuse  de  Dizi- 
mieu,  qui,  commaiidaiit  â Vienne,  en  sous  ordre  pour  la  Ligue,  rendit  la  place 
au  Roi.  — Et  l’assassinat  que  tentèrent  sur  lui,  deux  ans  après,  les  ligueurs, 
irrités  de  sa  défection.  (L.  de  M .). 

Quitt.  avec  deux  lignes  aut.  sig.  (sur  parch.).  1618. 

920.  DODART  (Denys),  médecin  de  la  princesse  de  Conti, 

membre  de  l’Académie  des  sciences.  N.  16'34.  M.  1707. 

Fontenelle  a écrit  son  éloge.  Ce  fut  lui  qui,  plus  de  cent  ans  après  les  cu- 
rieuset  expériences  de  Sanctorius,  se  pesa  avant  et  après  un  carême  rigide- 
ment observe,  et  calcula  ainsi,  sur  lui-même,  les  effets  de  la  nourriture,  de  la 
transpiration  insensible,  etc.  (L.  de  M.) 

1»  Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  1703.  Portr. 

2»  Manuscrit  aut.  12  p.  pl.  in-l8.  Observations  médicales,  etc. 
Dodart  (Claude-Jean-Baptiste),  fils  du  précédent,  médecin  du  duc 
d’Orléans  et  de  Louis  XV,  après  Poirier,  successeur  de  Fagon . M . 1750. 
Quitt.  aut.  sig.  (sur  pareil.).  1704. 

921.  DODUN  (Charles-Gaspard),  contrôleur  général  des  fi- 

nances. M.  1736. 

Pièce  aut.  sg.  du  23  mai  1723,  au  sujet  du  contrat  de  mariage  du 
comte  de  Manicamp,,  1/2  p.  in-4.  Notice  de  M.  L.  de  il/. 

922.  DOMAT  (Jeai^,  célèbre  jurisconsulte,  avocat  du  Roi  au 

présidial  de  (llermont,  auteur  des  Lois  civiles  dans  leur 
ordre  naturel.  N.  1625.  M.  1695. 

Fragment  aut.  de  son  manuscrit  des  Lois  civiles.  2 p.  petit  in-fol. 
Portr.  (Collection  de  M.  de  Montnerqué). 

923.  DOMBEY  (Joseph),  médecin,  naturaliste,  botaniste, 

voyageur  au  Pérou,  au  Chili,  etc.  N.  1742.  M.  1794. 

L.  aut.  sig.,  h M.  L’Héritier.  Lyon,  2 mars  1788.  2 p.  pl.  in-4. 
Lettre  intéressante  sur  le  Pérou,  etc. 
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924.  DORAT  (Claude-Joseph),  poète.  N.  1734.  M.  1780. 

L.  aut.  sig.,  à M...  7 mars  1761.  1 p.  in-4.  (Tachée  au  bas). Deux 
portr.  (Collection  de  M.  de  Monmerqué). 

925.  DORIA  (André),  illustre  marin  génois,  amiral  de  la 

flotte  française.  N.  1468.  N.  1566. 

L.  sig.  (en  italien),  au  doge  et  aux  magistrats  gouverneurs  de  la 
République  de  Gênes.  Villefranche,  13  mai  1338.  1 p.  in-fol.  Trace 
de  cachet.  Deux  portr. 

Relative  à un  procès  entre  Simon  Spinola  et  Grégoire  Spinola. 

926.  D’ORLEANS  (Louis-François-Gabriel  Delamotte),  évê- 

que d’Amiens.  N.  1682.  M.  1774. 

L.  aut.  sig.,  à M.  de  St-Jullien.  12  août  1790.  1 p.  in-4.  Beau  j)or(r. 
de  Bradelin,  in-4. 

927.  DORUS  GRAS  (Madame  Julie),  cantatrice.  N.  1813. 

L.  aut.  sig.,  à M...  Paris,  19  juillet,  2 p.  petit  in-8.  Portr, 

628.  DORVAL  (Marie-Thomase-Amélie'De?awr<a?/,  dite),  dame 
Allan,  puis  dame  Merle,  célèbre  actrice  de  drame. 
Née  en  1798,  Morte  en  1849. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Jules  Janin.  29  janvier  1841.  2 p.  petit  in-8. 
Trois  portr.  et  une  notice  biographique. 

Elle  a grande  envie  de  le  voir.,»  Merle  m’a  dit  que  vous  voulez  bien  nous 
« donner  à déjeùner  chez  vous  pour  entendre  un  drame  de  M.  Malfile.  Faites 

• donc  que  cela  soit  bientôt.  Il  me  va  falloir  reprendre  la  grande  route,  les 
« romantiques  m’ont  planté  là.  Partout!  dans  les  chemins,  d.ans  les  auberges, 

• j’ai  appris  Phèdre.  Aidez-moi  à revenir  dans  trois  mois  au  Théâtre-Français 
« et  à rentrer  par  ce  magnifique  rôle.  Il  me  semble  que  ce  serait  là  une  belle 
« vengeance.  » 

929.  DOUJAT  (Jean),  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  pro- 

fesseur en  droit  canon,  membre  de  l’Académie  fran- 
çaise. N.  1606. M.  1688. 

Lors  de  l’incendie  et  du  massacre  de  1652,  Doujat  était  à rbôtel-de-ville  de 
Paris,  avec  Legras,  son  ami.  Celui-ci  fut  égorgé;  et  Doujat  sauvé,  grâce  à un 
déguisement  et  à de  nombreux  amis.  {L.  de  M.) 

Quitt.  (sur  parch.)  1676.  Portr.  de  Cossin,  in-fol. 

Doujat  (Jehan),  avocat  au  parlement  de  Paris.  Quit.  aut.  sig.  (sur 
parch.).  1581 . 

Doujat  (Jean),  conseiller  du  roi  à la  cour  des  Aides.  Acte  notarié, 
sig.  1563,  2 p.  in-fol. 

Doujat  (Jean),  conseiller  au  parlement.  Quitt.  sig.  (sur  parch.). 
1659. 

Doujat  (Jean-Charles),  conseiller  du  roi  au  grand  conseil.  Deux 
quitt.  sig.,  et  aut.  sig.  (sur  parch.).  1698  et  1700. 

930.  DREVET  (Pierre),  graveur  du  Roi.  N.  1664.  M.  1739. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  Paris,  12  nov.  1710. 

931 . DROLLING  (Martin-Michel),  peintre  de  genre,  membre 

de  l’Institut.  N.  1787.  M.  1851 , 

1®  L.  aut.,  sig.,  au  préfet  de  la  Seine. 1837.  1 p.  in-8. 

2®  Réclamation  aut.  sig.  (sur  timbre),  au  même.  1837.  Au  sujet  de 
sa  contribution  pour  sou  atelier. 

3®  L.  aut.  sig.,  à son  père.  Rome,  30  août  1813. 1 p.  pl.  in-4. 

11  est  dans  la  plus  mortelle  inquiétude  de  ne  pas  avoir  de  ses  Bourelles. 
« lu  dois  bien  penser  le  mal  que  j’éprouve  sachant  l'état  affreux  où  se  trouve 
« mon  majheureux  pays,  et  la  situation  pénible  où  tu  dois  être  ainsi  que  tous 
- « mes  compatriotes,  v ^ouvelles  de  Rome,  de  son  tableau,  de  Corlot,  du  roi 
d’Espagne  qui  est  de  retour  à Rome...  « On  est  très-tranquille  ici,  et  Rome 
< est,  cornue  je  te  l’ai  déjà  dit  dans  mes  lettres,  comme  un  grand  couvent  où 
« l’on  vit  *n  paix  à i’abri  des  discordes  de  ce  monde...  » 
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9St.  DROSTE  DE  VISCHERING  (Clément-Auguste,  baron), 
archevêque  de  Cologne,  évêque  suffragant  de  Munster. 
L.  aut.  sig.,àM.  Leclère,  libraire  à Paris.  Munster,  7 janvier  1821. 
1 p.pl.  in-4.  Fatiguée  aux  marges  extérieures.  Portr.  in-i. 

933.  DROUET  (Jean-Baptiste),  conventionnel,  auteur  de  l’ar- 

restation de  Louis  XVI  à Varennes.  N.  1763.  M.  1824. 

1°  Apostille  de  4 lignes  aul.  sig.  comme  député  de  la  Marne,  au  bas 
d’une  pétition.  Paris,  11  sept.  1793.  1 p.  in-fol. 

2»  Trois  brochures  de  l’an  IV,  relatives  à son  procès.  Ensemble, 
203  p.  in-8. 

934.  DU  BARRY  (Marie-Jeanne  Gomart  de  Vaubernier,  com- 

tesse), maîtresse  de  Louis  XV.  Née  à Vaucouleurs  (où 
est  née  Jeanne  d’Arc)  en  1744.  Mise  à mort  en  1793. 

Bon  de  trois  lignes  aut.  sig.  de  la  somme  de  800  fr.  à payer  au 
sieur  Ollivon.  Louveciennes,  8 nov.  1784.  In-8  en  travers.  Portr, 

935.  DU  BELLAY  (Jehan),  évêque  de  Bayonne,  puis  de 

Paris,  ambassadeur  en  Angleterre,  à Rome,  etc.,  car- 
dinal. N.  1492. M.  1560. 

Sa  prudente  entremise  fut  près  d’empêcher  le  schisme  qui  sépara  Henri  VIII 
et  l’Angleterre  de  la  communion  catholique;  mais  la  précipitation  de  la  cour  de 
Rome,  et  les  intrigues  de  Charles-Quint  firent  malheureusement  avorter  cette 
négociation  fort  avancée  (L.  de  M.) 

Quitt.  sig.  Du  Bellaye  de  Bayonne  (sur  parch.),  de  la  somme  de 
825  livres  ordonnée  par  le  roi  pour  subvenir  et  satisfaire  à la  dépense 
« qu’il  nous  commendra  supporter  ou  volage  que  présentement  par- 
« tant  ceiourduy  de  ce  lieu  et  allant  en  Angleterre  comme  ambassa- 
« (leur  d’icelluy  pour  conférer  et  communiquer  de  par  led.  seig.  au 
« pays  d’Angleterre  daucunes  affaires  dimportance,  de  laquelle  somme 
« de  viii,xxv  livres  nous  tenons  content  et  bien  paiél...  • Croissy-en- 
Brye,  8 oct.  1331.  Pièce  sur  parchemin.  Cachet  brisé.  Déchirure  en 
haut  de  la  marge  extérieure,  enlevant  la  fin  de  six  lignes.  Portr. 

936.  DU  BELLAY  (Martin),  seigneur  de  Langey,  frère  puîné 

du  précédent,  lieutenant  général  pour  le  roi  en  Nor- 
mandie, auteur  de  Mémoires.  M.  1559. 

Certificat  de  service  sig.  (sur  parch.)  en  faveur  d’un  chevaulcheur, 
etc.  1553.  Sceau. 

Du  Bellay  (René).  L.  avec  la  souscription  de  deux  lignes  aut.  sig.,  h 
M.  de  Rambouillet . Bizeulx,  13  avril  1588.  1 p.  in-fol. 

Du  Bellay  (René),  baron  de  la  Flotte,  commandant  en  la  ville  du 
Mans.  Trois  quitt.  sig.  (sur  parchemin,  dont  une  incomplète).  1596 
à 1618. 

937.  DU  BELLAY  (Pierre). 

L.  aut.  sig.,  à M.  de  Rambouillet.  Paris,  14  mars  1588.  1 p.  in-fol. 
Au  sujet  d’un  mariage  pour  lequel  l’évêque  de  Chartres  fait  des  difficultés. 

938.  DUBOIS  (Guillaume,  cardinal),  archevêque  de  Cambrai, 

premier  ministre  du  Régent.  N.  1656.  M.  1722. 

1°  Quitt.  de  3 lignes  aut.  sig.  Paris,  22  mai  1662.  Petite  bande  en 
travers.  Deux porfr. 

2®  L.  sig.,  à M...  Paris,  14  juin  1719.1  p.  in-4. 

Ce  qu’il  lui  écrit  lui  donne  lieu  d'espérer  qu’il  ne  sera  pas  longtemps  è Jouir 
de  sa  première  conquête,  et  qu’il  sera  bientôt  en  état  de  développer  et  de 
faire  avorter  les  projets  du  cardinal  Albéroni. . . 

Dubois.  L.  aut.  .sig.,  à M. ..  5 nov.  1698.  3 p.  pl.  in-4.  Cette  lettre 
n’est  point  de  l’écriture  du  cardinal,  mais  il  y a en  tête  une  ligne  qui 
ressemble  beaucoup  à l’écriture  de  Bossuet,  ou  tout  au  moins  h celle 
de  l’abbé  Ledieu.  son  seerétaire. 
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939.  DUBOIS  (Antoine,  baron),  doyen  de  la  faculté  de  méde- 

cine, célèbre  opérateur.  N.  1756.  M.  1836. 

Trois  certificats  et  une  lett.  aut.  sig.  1826  à 1831.  4 p.  ia-4.  Trois 
portr. 

Dubois  (Louis-Nicolas-Pierre-Joseph,  comte),  préfet  de  police  sous 
l’empire.  N.  1737.  M.  1847.  L.  aut.  sig.  An  Xll.  2 p.  in-8.  et  19  lett. 
ou  pièces  administratives,  sig.  in-4. 

940.  DUBOIS  DE  CRANCE  (Edouard-Louis-Alexis),  ^ dit 

Chanterèche,  député  aux  Etats-Généraux,  et  député  des 
Ardennes  à la  Convention.  N.  1747.  M.  1814. 

1°  Projet  de  souscription  présenté  aux  Amis  de  la  constitution  par 
Dubois  de  Crancé.  28  oct.  1790.  Minute  aut.  avec  de  nombreuses  cor- 
rections. 3 p.  in-fol.  Deux  portr.  — Les  seetions  de  la  ville  de  Lyon 
aux  citoyens  Dubois  Crancé  et  Gauthier. . . Imprimerie  nationale.  1791 . 
91  p.  ih-5. 

2°  Minute  aut.,  avec  des  ratures  et  corrections,  2 p.  pl.  et  demie 
in-fol . 

La  société  des  amis  de  la  constitution  séante  à Paris  fera,  au  nom  de  toutes 
les  sociétés  qui  lui  sont  affiliées,  une  adresse  à rA'semblée  nationale,  dans 
laquelle  sera  exprimé  le  vœu  de  tous  les  bons  citoyens  pour  la  conservation 
du  jeu  de  paume  de  Versailles,  parce  qu’ils  le  considèrent  comme  le  plus  pré- 
cieux monument  national.  Par  la  même  adre.'se,  la  société  fera  à l’Assemblée 
nationale  l’hommage  du  projet  qu’elle  a de  consacrer  et  de  transmettre  à la 
postérité  le  serment  du  jeu  de  paume  par  un  tableau  de  la  composition  du 
sf  David,  destiné  à orner  l’Assemblée  nationale... 

3°  Ordre  des  administrateurs  de  police,  de  surveillance  et  de  salut 
public  de  la  municipalité  de  Paris,  au  concierge  des  prisons  de 
l'abbaye  de  Saint-Gerraain-des-Prés.  de  recevoir  les  sieurs  Dubois  de 
Crancé  dit  Chanterèche  et  Cappy...  Août  1792.  1 p.  in-4. 

941.  DU  BOURG  (J.),  évêque  de  Rieux,  cardinal  de  Ram- 

bouillet. 

L.  aut.  sig.,  à M.  de  Rambouillet,  chevalier  de  l’ordre  du  roi  et  ca- 
pitaine de  ses  gardes.  Rome,  1375.  4 gr.  p.  pl.  in-fol.  Cachets  à la  4* 
page,  les  7 et  8“®  lignes  ont  été  enlevées. 

Récit,  par  ordre  du  cardinal  de  Lorraine,  de  l’assassinat  commis  au  palais 
même  de  l’ambassade,  par  le  s'  Saint-Maurice  sur  un  pauvre  homme  inconnu. 
— Détails.  — Fuite  de  l’assassin.  — Regrets  et  crainte  du  cardinal  qui  pro- 
voque la  descente  de  la  justice  pour  informer.  — Mauvais  effet  dans  Rome, 
surtout  à cause  du  meurtre  récent  d’ua  Corse.  — Désir  toutefois  que  Saint- 
Maurice  ne  soit  pas  arrêté. 

942.  DU  BOURG  (Antoine  Du  Mayne),  partisan  de  Mayenne, 

gouverneur  de  la  Bastille  pour  la  ligue. 

Deux  quitt.  sig.  (sur  parch.)  1581  et  1586.  Notice  de  M.  L.  deil. 

Du  Bourg  (Léonor-Marie  Du  Mayne,  comte),  commandant  en  chef  en 
Alsace,  maréchal  de  France.  N.  1633.  M.  1739.  1"  Certificat  militaire, 
aut.  sig.  1689.  Demi-p.  in-4.  Cachet.  — 1°  Ordre  militaire  sig.  1724. 
1 p.  in-fol.  Portr. 

943.  DU  BOURG  (le  général). 

L.  aut.  sig.,  au  ministre  de  l’intérieur.  Paris,  30  janvier  1832.  3 p 
in-fol.  — • Et  des  signatures  découpées. 

Il  réclame  42,000  francs  pour  dépenses  faites  par  lui  pendant  les  combats 
de  1S20.  Détails  de  ces  services  pendant  ses  journées  où  il  a bravé  la  mi- 
traille des  soutiens  du  despotisme,  « et  de  plus  encore  j’ai  bravé  volontaire- 
0 ment  l’échafaud,  ce  qui  demande  un  courage  que  tout  le  monde  n’a  pas,  et 
« de  plus,  apiès  la  victoire  pour  faire  respecter  les  personnes  et  les  proprié- 
« tés,  j’ai  bravé  volontairement  le  fer  et  le  feu  des  brigands  qui,  comme  les 
« oiseaux  de  proie,  apparaissent  après  les  combats. . .» 

944.  DUBURET  (frère  René),  pauvre  religieux  hermite  (sic). 

Quitt.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  100  livres  dont  S.  M.  lui  a 
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fait  don  et  aulmone  pour  lui  donner  moien  de  faire  baslir  une  petitte 
chappelle  et  maison  pour  sa  retraicte  en  laforest  de  Liury.  1614. 

945.  DUBY  (Pierre-Âncher  Tobiesen),  officier  suisse  inva'ide 

(amputé  à Fontenay),  numismate,  interprète  à la  bi- 
bliothèque royale,  etc.  N.  M.  1782. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Pavillet.  30  juin  1780.  1 p.  ir,-4. 

946.  DU  CANGË  (Victor-Henri-Jo.seph  Brohain),  romancier, 

auteur  dramatique.  N 1783.  M.  1833. 

L.  aut.  sig. , aux  directeurs  du  théâtre  de  la  Gaité.  8 décembre  1831, 
3 p.  in-4.  Portr.  Théâtrale.  Curieuse. 

947.  DU  CHATEL  (Tanneguy),  chevalier,  vicomte  de  Belliè- 

vre,  grand  écuyer  de  Charles  VIL  M.  1 477. 

C’est  lui  qui,  îi  la  mort  de  Charles  VII,  fit  les  frais  des  obsèques  auxquelles 
personne  ne  songeait.  11  fut  tué  à Bouchain  d’un  coup  d’arquebuse  près  de 
Lotis  XI  qui,  en  ce  moment,  s’appuyait  sur  lui.  (L.  de  M.) 

Certificat  sig.  (sur  parch.),  constatant  que  des  réparations  ont  été 
faites,  notamment  aux  ponts-levis  de  la  Tour  de  la  Charbonnière. 
1472. 

948.  DU  CHxiTELET  (Gabrielle-Emllie  le  Tonnelier  de  Bre- 

teuil,  marquise),  amie  de  Voltaire.  N.  1706.  M.  1749. 

Fragment  aut.  relatif  au  voyage  de  Voltaire  en  Prusse.  Sans  date.  4 
p.  pl.  in-4.  Deux  portr.,  et  artiele  biographique. 

Du  Châtelet  (Louts-Marie-François  d’Haraucourt,  duc),  fils  de  la 
précédente),  colonel  des  gardes-françaises,  lieutenant  général,  député 
a l’Assembiée  constituante.  N.  1660.  Mis  à mort  en  1793.  L.  avec  un 
pastscriptuni  de  quatre  lignes  aut.  sig.,  au  comte  de  Brienne.  Paris,  8 
avril  1788.  1 p.  in-fol. 

949.  DUCUESIVE  aîné  (Jean),  conservateur  des  estampes  à la 

bibliothèque  impériale.  N.  1799.  M.  1855. 

Six  lett.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  1837  à 1849.  12  p. 
in-4,  et  lett.  sig,  au  préfet  de  la  Seine  1828.  1 p.  in-fol. 

950.  DUClS  (Jean-François),  poète  dramatique,  membre  de 

l’Académie  française.  N.  1732.  M.  1817. 

L.  aut.  sig.,  à M.  P>oger.  Versailles,  31  janvier  1813. 1 p.  pl.  in-4. 
Deux  portr. 

Il  a reçu  de  la  réunion  et  du  dîner  des  s„pt  amis,  le  présent  qu’il  a envoyé 
par  Léonard,  son  homme  de  conlianee,  et  avec  ries  inscriptions  où  sa  tendra 
affection  pour  lui  se  montre  plus  que  la  vérité  ..  « Vous  ne  doutez  pas,  sen- 
« oibie  et  généreux  ami , que  mon  grand  âge  et  mes  inlirmités  ne  pèsent 
« beaucoup  sur  moi,  puisqu’ils  m’empêchent  d’aller  a Paris  trinquer  avec  vous 
• dans  les  doux  épanebements  de  l’amitié..  » 

951.  DUCLOS  (Charles  Pinot),  historiographe  de  France, 

mombrô  de  l’Académie  française,  auteur  de  {'Essai  sur 

les  mœurs.  N.  1704.  M.  1772. 

Portrait  de  Maupertuis...  Portrait  de  D...  Fragmentant.  2gr.  p.  pl. 
in-4.  Portr.  Sbn  éloge  (imprimé),  parBrieude,  fils.  16  p.  in-8.  Notice 
de  M.  L.  de  M. 

952.  DïJCltAY  DUMÎINIL  (François- Guillaume),  romancier, 

chansonnier,  etc.  N.  1761.  M.  1819. 

Les  Gages  touchés.  La  Fêtes  des  Annes,  ou  les  maris  tirés  au  sort, 
contes  aut.  sig.  8 p.  pl.  in-8.  Portr. 

933.  DUFOUll  DE  PIBRAC  (Jérôme),  maître  de  chapelle  et 

musique  du  duc  d’Orléans,  Régent.  M.  1720. 

Quilt.  aut.  sig.  de  la  somme  de  six  cent  livres,  pour  ses  livrées  de 
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la  charge  de  maître  de  la  chapelle  de  Son  Altesse  Royale  Monsieur... 
Paris,  1686.  Demi-p.  in-8. 

954.  DUFAURE  (François),  président  du  Parlement  de  Gre- 

noble. 

Quilt.  sig.  (sur  parch.).  31  nov.  1621.  Belle  pièce. 

955.  DUFREIVOY  (Mme  deMarsant),  femme  d’Elise  Dufrénoy, 

premier  commis  de  la  guerre,  dame  du  lit  de  la  Reine 
Marie-Thérèse,  maîtresse  de  Louvois. 

Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.)  de  la  somme  de  trois  mille  livres  pour 
laiiension  de  sa  charge  de  dame  du  lit  de  la  reine.  1679.  Curieuse 
notice  de  M.  L.  de  M. 

956.  DUGAZON  (Jean-Baptiste-Henri  Gourgault),  acteur  de 

la  Comédie-Française.  N.  1741.  M.  1809. 

L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Brunelière,  expert  juré  en  loi  Code  pénal  et 
civil  de  la  République.  Sans  date.  1 p.  in-8. 

957.  DITGAZON  (Louise-Rosalie  Lefebvre),  actrice  de  la  Co- 

médie-Italienne, puis  de  rOpéra-Comique.  1755-1821. 

L.  aut.  sig.,  à M.  le  duc...  Sans  date.  2 p.  in-4.  Portr. 

Demande  de  protection  pour  sou  neveu,  candidat  médecin. 

Dügazoi  (Gustave),  fils  de  la  précédente,  compositeur  et  professeur 
de  musique.  N.  1780.  M.  1832.  L.  aut. sig.,  aM.  Janet,  2 p.  in-18. 
Envoi  du  cahier  de  deux  quadrilles  du  Mariage  secret. 

958.  DUGUE  DE  BAGNOLS  (A.  Dugué  de  Bagnols,  dame), 

sœur  de  Madame  de  Coulanges. 

Un  peu  alliée  de  Mme  Sévigné  et  courtisée  par  son  fils.  La  lettre 
ci-jointe  ne  dément  pas  ce  que  dit  Mme  de  Sévigué  du  style  de  Mme 
Dugué  de  Bagnols  (L.  de  M.) 

L.  aut.  sig.,  à M.  Hérault,  lieutenant-général  de  police.  19  mars 
1727.  3 p.  pl.  in-4.  Cachet.  Collection  et  note  de  M.  de  Monmerqué. 
Jolie  lettre,  curieuse  pour  l’orthographe. 

Dugué  dk  Bagnols. 

Je  crois  que  c’est  l’ialendaiit  do  l’armée  de  Flandre  mentionné  par  Mme  de 
Sévigné,  et  le  üls  de  celui  qui  reçut,  de  Chavigny  mourant,  l’important  ftdei- 
eommis  dont  parle  Conrart.  {L.  de  M.) 

L.  aut.  sig-,  àM...  Au  camp  de  Faren,  11  juillet  1690.  1 p.  pl.  in4. 

959.  DU  HAMEL. 

Pièce  sig.  Du  Hamel,  au  nom  de  Richard,  duc  d’York,  comte  de 
Lamarche,  etc.  2S  octobre  1446.  Pièce  curieuse,  sur  parch. 

960.  DUHAMEL  DU  MONCEAU,  agronome,  arboriculteur, 

membre  de  l’Académie  des  sciences.  N.  1700.  M.  1782. 

L.  aut.  sig.,  à M. . . Paris,  8 juillet  1774.  3 p.  pl.  iu-4. 

Lettre  scientifique.  Observations  météorologiques,  etc. 

961 . DULAU  D’ALLEMANS  (Jean-Marie),  curé  de  Saint-Sul- 

pice,  puis  archevêque  d’Arles,  député  aux  Etats-Géné- 
rîiux.  Né  en  1738.  Egorgé  aux  Carmes  en  1792. 

L.  aut.  sig.,  comme  curé  de  Saint-Sulpice , à M.  de  Sartine,  lieute- 
nant-général de  police.  9 mai  1760.  1 p.  pl.  in-4.  Portr. 

Relative  aux  plaintes  qu’on  lui  a faites  sur  la  mauvaise  odeur  du  cimetière 
de  la  paroisse...  11  s’y  est  transporté...  « J’ay  trouvé  qu’el'fectivement  en 

• approchant  de  la  fosse  il  y avait  un  peu  de  mauvaise  odeur,  mais  si  peu 
« qu’on  ne  la  sentait  pas  dans  la  rue;  j’en  ay  cependant  fait  des  reproches  au 
« fossoyeur.  Quand  au  party,  Monsieur,  que  vous  me  proposez  d'inhumer  tous 
« les  corps  dans  le  cimetière  de  la  rue  de  Bagneux,  Je  ne  suis  pas  capable  d'en 

• décider  seul.. . » 
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962.  DULA.URE  (Jean-Antoine),  conventionnel,  historien  de 

Paris,  journaliste,  etc.  N.  1755.  M.  1835. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Raymond.  Paris.  30  sept.  1817.  2 p.  in-4.  Deux 
portr.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

Relative  à une  inscri|)tion  découverte  par  ce  dernier  au  portail  occidental  de 
l’église  oe  Si-Denis.  L’académie  des  icscrlptions  n’adopte  pas  sa  conjecture 
sur  les  caractères  de  cette  inscription  puisqu’ils  sont  arabes,  et  que  les  carac- 
tères arabes  n’étaient  point  en  usage  en  l’an74S. 

963.  DULAURENS  (André),  médecin  de  Henri  IV  et  de  Sully. 

(Woir  ses  Economies  royales.)  M.  1609. 

Réglement  de  fournitures  d’apothicaire  pour  2,411  livres,  tant  pour 
la  personne  d'iceluy  roy  que  pour  le  faict  de  sa  chajnbre. . . 1609.  Grande 
pièce  sur  pareil. 

964.  DUMAS  (Alex.),  romancier,  auteurdramatique.  N.  1803. 

Cinq  lett.  et  billets  aut.  sig.,  à diverses,  article  biog.  et  charge. 

965.  DUMAS  (Adolphe),  littérateur,  poète,  auteur  dramati- 

tique.  N.  1810. 

1“  Deux  lett.  et  billet  aut.  sig.,  àM.  Jules  Janin.  1842. 

2“  L.  aut.  sig.,  au  même.  13  juillet  1841 . 2 p.  pl.  in-8. 

11  a subi  le  supplice  des  énervés,  et  il  est  dans  un  Ut  de  fer,  et  dans  un  sa- 
bot de  fer,  d’où  il  voudrait  lui  envoyer  mille  gracieusetés. . . Avant  sa  section, 
il  a fait  pacte  avec  les  frères  Cogniard  contre  la  Comédie-Française,  « et  les 
« braves  hommes  de  lettres  ont  trouvé  apres  deux  lectures,  faites  à l’un  et  ù 
« l’autre  , que  je  n’étais  pas  un  homme  que  SI.  Ligier  et  Mlle  Anats  devaient 
O mettre  à la  porte  coiirme  leur  domestique.  S’il  vous  vient  sous  la  plume, 
« mon  très-cher,  un  mot  de  cette  nouvelle  — faites  selon  la  loi,  les  prophètes 
« et  les  gens  de  coeur. ..» 

966.  DU  MERSAIX  (Théophile  Marion).,  numismate,  vaude- 

villiste. M.  1849. 

1“  L.  aut.  sig.,  à M.  Jules  Janin.  Paris,  3nov.  1841.  3 p.  pl.  in-8. 
M.  J.  J.  a écrit  en  tête  trois  petites  lignes  sig.  de  ses  initiales. 
Touchante  lettre  au  sujet  de  son  feuilleton  des  Débats  dul"  nov.  1841. 

2«  L.  aut.  sig.,  au  même.  Paris  , 5 novembre  1841.  3 p.  pl.  in-8. 

11  accepte  ses  explications.  Il  ne  peut  pas  lui  avoir  fait  plus  de  peine  qu’il 
ne  lui  en  avait  causé.  11  y a eu  malentendu,  c’est  lui  sans  doute  qui  a tort, 
mais  sa  susceptibilité  était  bien  naturelle,  et  il  n’a  dû  voir  dans  ses  plaintes 
rien  que  de  pardonnable...  « Quant  ù vous  croire  méchant,  dans  la  noire  ac- 
« ception  du  mot,  je  serais  désolé  d’en  avoir  la  pensée.  Tout  faiseur  de  jourval 
« doit  tribut  au  mutin,  et  votre  férule  a le  droit  de  frapper  nos  mœurs  do- 
« mestlques,  jeunes  ou  vieilles  écolières,  comme  nous  avons  le  droit  de  jouer 
« tous  tes  riilicules  et  tous  les  travers  qui  sont  la  pâture  de  la  comédie.  Ou  - 
« blions  donc  tous  deux  cet  incident  qui  nous  a malheureusement  chagrinés: 

« mais  ce  que  je  n’oublierai  pas,  c’est  que  vous  m’avez  fait  connaître  votre 
■<  cœur,  et  ce  sont  de  ces  connaissances  qu’un  aime  à faire  et  â garder. . . » 

987.  DUMILATRE  (Mlle  Adèle),  danseuse  de  l’Opéra. 

L.  aut.  sig.,  à M...  Avril  1841.  1 p.  pl.  in-8.  Jolie  lettre. 

Elle  lui  demande  son  appui  pour  ta  Sylphide,  qu’elle  doit  jouer  demain . 

968.  DUMONSTIER  (Daniel),  et  non  pas  Dumontier,  peintre 
et  valet  de  chambre  du  Roi,  et  poète.  N.  1 550.  M.  1 631 . 

L’un  des  créateurs  de  la  peinture  en  France,  et  surtout  du  genre  du  crayon 
' de  trois  couleurs.  Tallemant  des  Réaux  a longuement  narré  ses  singularités.. 
{L.  de  M.) 

Acte  notarié  sig.  D.  Dumonstier.  Paris,  1614.  2 p.  in-fol. 

669.  DUMONT  (André),  conventionnel.  N.  1764.  M.  1838. 

L.  aut.  sig.,  au  ministre  de  la  guerre.  Abbeville,  15  sept,  an  II. 
2 p.  pl.  et  quart  in-4.  La  3«  page  est  remplie  parla  minute  de  la  ré- 
ponse du  ministre  de  la  guerre.  Portr. 

970.  DUMONT  (Etienne),  publiciste,  traducteur  de  Jérémie 
Bentham,  etc.  N.  1759.  M.  1839. 

Ami  versatile  et  inquiet  de  Mirabeau,  dont  il  se  prétendait  l’inspirateur,  e 
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dont  il  ne  fut  qu’à  peine  le  collaborateur  subalterne.  Voir  mes  Mémoires  sur 
Mirabeau,  notamment  tome  VllI,  page  159,  et  une  multitude  d’autres  passages. 
(L.  deM.) 

loL.  aut.  sig.,  à l’abbé  Audré  Morellet,  à Paris.  3 février  1803.3  p. 
pl.  Cl  quart  in-4. 

Très-intéressante  lettre.,  mentionnant  lord  l.ansdnwne,  père  du  marquis  de 
Lansdownc,  qui  est  devenu  ministre,  et  qui  déjà  alors  annonçait  » un  carac- 
« 1ère  si  «imable  et  si  solide.  Lord  Henry,  de  retour  avec  son  père,  se  pro- 
« pose  de  fréquenter  assidûment  la  chambre  des  communes,  mais  il  n’est  point 
• pressé  dcse  produire,let  il  lui  faudra,  pou; parler,  uii  autre  motif  que  le  désir 

■ de  oaraître » Désaccord  de  l’abbé  Morellet  avec  Sentliam  sur  le  principe 

de  la  propriété,  etc. 

2®  Copie  d’un  fragment  de  la  réponse  de  Morellet  à la  lettre  qui 
précède.  3 p.  in-4. 

3°  L.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  1826.  1 p.  in-4. 

4“  L.  aut.  sig.,  au  même.  10  avril  1826.  1 p.  in-4. 
t Vous  m’avez  fait  un  très-grand  plaisir  en  me  donnant  des  nouvelles  de  l’ai- 
« mable  enfant  que  je  n’avais  point  oublié.  Je  puis  présumer,  d’après  votre 
« lettre,  qu’il  est  devenu  ceque  les  amis  deson  père  adoptif  pouvaient  désirer.» 

971.  DUMONT  (Henri),  organiste  de  la  Rt’iiie.  1610-1684. 

Compositeur  de  grandes  messes,  motets,  etc.  Plus  orthodoxe  que  courtisan, 
il  quitta  son  oflice  plutôt  que  d’éioffer  et  d’enjoliver  ses  motets  par  des  ac- 
com  agnements  qu’exigeait  Louis  XIV,  et  qui,  selon  le  musicien  réfractaire, 
étaient  réprouvés  par  les  canons  du  concile  de  Treille.  (L.  de  M.) 

Quitt.  notariée  sig.  (sur  parch.).  de  la  somme  de  300  fr.  pour  ses 
gages  d’une  année  de  sa  charge  d’organiste...  5 janvier  1654, 

972.  DUMONT  D’UR^ILLK  (Jules-Sébastien-César),  contre- 

amiral,  circumnavigateur.  N.  1790.  M.  1842. 

1®  L.  aut.  sig.,  à M.  Bajot,  au  ministère  de  la  marine.  Paris,  13  jan- 
vier 1790.  1 p.  pl.  in-8.  Relative  à l’impression  de  son  mémoire. 

2®  Avertissement  aut.  sig.  de  la  relation  historique  du  voyage  de 
l’Astrolabe  et  de  laZe/èe.  Paris,  19  mars  1841. 3 p.  pl.  et  demie  in-fol. 

973.  DU  MOULIN,  théologien  protestant.  N.  1568.  M.  1658. 

Quill.  aut.  sig.,  de  la  somme  de  373  livres  reçue  de  M.  le  Baron, 
receveur  des  deniers  ecclésiastiques  de  la  souveraineté  de  Sédan,  pour 
le  quartier  de  ses  gages...  1627.  Petite  p.  in-4. 

974.  DUMOULIN  (Evariste),  publiciste,  fondateur  du  Con- 

stitutionnel, de  la  Minerve,  etc.  N.  1776.  M.  1833. 

L.  aut.  sig.,  à M...  Bordeaux,  25  janvier  1809.  4 p.  pl.  in-4.  Inté- 
ressante. 

Nouvelles  diverses,  du  théâtre  de  Bordeaux  où  l’on  a joué  la  Vestale,  Ni- 
non chez  Mme  de  Sévigné,  etc. 

975.  DUMOURIEZ  (Charles-François  Du  Périer),  ministre 

des  affaires  étrangères , général  en  chef  de  l’armée 
du  Nord  après  le  10  août  1792.  N.  1739,  M.  1823. 

1®  Sasignature  sur  un  état  (incomplet)  des  employés  au  département 
politique  pour  l’entretien  de  vingt  gardes  nationales  volontaires  à 
raison  d'une  retenue  de  18  livres  par  année  et  de  trente  sols  par  mois 
sur  chaque  centaine  de  pistoles  de  leur  traitement. . . Cet  état  est  aussi 
signé  par  Bonne-Carrère,  D.  M.  H.  Le  Brun,  etc.  Sept  portr. 

2°  Ordre  aut.  sig.  (a  la  3®  personne),  au  commanaant  de  la  ville  de 
Sédan,  19  août  1792.  1 gr.  p.  in-fol. 

Mesures  civiles  et  militaires  à employer  pour  faire  mettre  en  liberté 
MM.  Kersaint,  Péraldi  et  Antonelle,  députés  de  l’Assemblée  nationale, 
envoyés  comme  commissaires  auprès  du  département  et  de  l’armée  qui  était 
ci-drvant  aux  ordres  du  général  La  Fayette.... 

3"  Billet  de  6 lignes  aut.,  à Mme  de  Noiseville.  Samedy  28,  très- 
vieux  style  (Saint-Pétersbourg).  Quart  de  p.  in-4.  Note  explicative  de 
ce  billet.  1 p.  in-8. 

4®  Lettre  curieuse  sur  la  politique  du  temps,  trouvée  dans  les  pa- 
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piers  de  Dumouriez  et  à lui  adressée  de  Paris,  le  1 sept.  1789.  2 p. 
pl.  et  quart  in-4.  Cachet.  La  première  page  est  en  anglais. 

976.  DUNOIS  (Jehan,  bâtard  d’Orléans,  comte  de),  duc  de 

Longueville,  etc.  N.  1402.  M.  1468. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).,  de  la  somme  de  1200  livres  tournois  pour 
la  garde  des  ville  et  chastel  de...  8 août  1449.  Bonne  conservation. 
Trois  Porlr.,  dont  un  gr.  in-fol. 

977.  DUPATY  (Charles-Marguerite-Jean-Baptiste  Mercier), 

président  à mortier  au  Parlement  de  Bordeaux,  auteur 
àes  Lettres  sur  l’Italie.  N.  1744.  M.  1788. 

L.  aut.,  h madame...  Le  21.  1 p.  in-8.  Deux  porlr.  Intéressante. 
Dupaty  (Louis-Emmanuel-Félicité-Charles  Mercier),  fils  du  précé- 
dent, auteur  dramatique,  membre  de  l’Académie  française.  N.  1775. 
M.  1851. 

1“  Deux  lett.  aut.  sig.  1809  et  1840.  2 p.  in-8.  Porlr. 

2°  Réponse  à un  journaliste  qui  nous  reproche  de  nous  répéter.  Chan- 
son (7  couplets)  aut.  sig.  1810.  3 p.  et  demie  in-8. 

3"  Ou  peu  s'en  faut.  Chanson  (8  couplets)  aut.  sig.  1810.  2 p.  pl.  et 
quart  in-8. 

978.  DUPATY  (Louis-Marie-Charles-Henri  il/eracr),  statuaire, 

membre  de  l’Institut.  N.  1771.  M.  1825. 

1“  L.  aut.  sig.,  à son  ami  Chinard,  à Carrara.  Rome,  30  mai  18u7. 
2 p.  in-8.  Curieuse.  Portr. 

2»  Sa  signature  et  celles  de  Bosio,  Cartellier  et  Le  Thière,  au  bas 
d’un  ceriificat  en  faveur  de  M.  Jules  Edmond  Savouré,  élève  de  Le- 
Thière,  qui  a écrit  de  sa  main  le  certificat.  1825.  1 p.  in-4. 

979.  DU  PERRON  (Jacques  Davy,  cardinal),  archevêque  de 

Sens,  grand  aumônier  de  France,  plusieurs  fois  ambas- 
sadeur, négociateur,  avec  d’Ossat , de  l’abjuration 
d’Henri  IV.  N.  1556.  M.  1618. 

1“  Ordre  de  payement.  1616.  Demi-p.  in-fol.  Deux  porlr. 

2“  Acte  notarié,  sig.  1608.  2 gr.  p.  in-fol. 

980.  DU  PERRON  (Jean  Davy),  frère  du  précédent,  conseiller, 

et  un  des  familiers  de  Henri  IV. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1609. 

981 . DU  PETIT-THOUARS  (Louis-Marie  Aubert,  cbevalier), 

voyageur,  naturaliste,  membre  de  l’Académie  des  scien- 
ces. N.  1756. M.  1831. 

L.  aut.  sig.,  à M.  le  comte...  A la  Pépinière  du  Roule,  28  février 
1825.  4 p.  in-4.  Curieux  détails. 

Il  combat  le  projet  de  construction  d’un  marché  au  Roule  sur  remplacement 
de  la  Pépinière.. . Motifs. 

Du  Petit-Thouars  (Abel  Aubert),  contre-amiral.  N.  1793.  L.  aul. 
sig.,  à M.  Gide,  à Paris.  Brest,  11  déc.  1841.  2 p.  in-8. 

982.  DUPHOT  (Léonard),  général  de  la  République.  N.  1770. 

Assassiné  à Rome  où  il  avait  accompagné  l’ambassadeur 
de  France,  en  1797. 

L.  aut.  sig.,  au  citoyen  ministre  de  la  guerre.  Périgueux,  12  ven- 
démiaire an  V.  1 p.  in-fol.  Portr.  , 

En  vertu  de  l’ordre  qu’il  a reçu  de  se  rendre  sur-le-champ  b l’armée  d’Italie 
il  partira  après  demain.  Il  rend  grâce  au  Directoire  de  l'avoir  déchaîné  de 
l’oisiveté  dans  laquelle  on  le  retenait  depuis  la  paix  des  Pyrénées... . 
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983.  DUPllV  aîné  (André-Marie-Jean-Jacques),  avocat,  député, 

membre  de  l’Académie  française.  N.  1783. 

l»  L.  aut.  sig.,  au  président  Henrion.  1®''  juillet.  Tiers  de  page 
in-4.  Trois  porlr. 

Consultation  électorale,  aut,  4 p.  pl.  in-4. 

Dupin  (François-Pierre-Cliarles,  baron,  frère  du  précédent,  mem- 
bre de  l’académie  des  sciences,  etc.  N.  1784.  L.  aut.  sig.,  à M.  Lu- 
cas de  Montigny.  Paris,  18  janvier  1842.  2 p.  in-4. 

Dupin  (Philippe-Simon),  frère  des  précédents,  bâtonnier  de  l’ordre 
des  avocats,  député.  N.  1795,  M.  1846.  1°  L.  aut.  sig.,  au  président 
de  la  société  philotechnique.  Paris,  8 déc.  1825.  2 p.  et  demie  in-4. 
— 2®  L.  aut.  sig.,  au  préfet  de  la  Seine.  1836.  2 p.  in-4.  — 3“  L. 
aut.  sig.,  à M.  Jules  Janin.  Oct.  1841.  1 p.  pl.  in-8.  Très-intéres- 
sante. Portr. 

984.  DUPLEIX  (Joseph-François,  marquis),  gouverneur  des 

établissements  français  dans  l’Inde.  N.  1697.  M.  1753. 

L.  aut.  sig.  à M.  Du  Val  de  Leyris.  Pondichéry,  18  mars  1742. 
2 p.  in-4.  Gravure  coloriée  de  la  levée  du  siège  de  Pondichéry,  in-4. 

985.  DU  PLESSIS-MORNAY  (Philippe de  Mornay,  seigneur), 

gouverneur  de  Saumur,  surnommé  le  Pape  des  Hugue- 
nots, ami  de  Henri  IV.  N.  1549.  M.  1623. 

L.  aut.  sig.,  à sa  femme  (Charlotte-Arbalesle  de  Laborde),  à San- 
mur.  De  Cliastelleraut,  8 février  1598.  2 gr.  p.  pl.  in-fol.,  à moitié 
tachée  d’huile  du  haut  en  bas  par  la  marge  intérieure.  Portr.  Noiice 
de  M.  L.  de  M. 

11  s’inquiète  de  sa  santé  et  l’entretient  d’un  grand  nombre  d’affaires  parii- 
culièreset  politiques,  de  la  prise  de  la  ville  de  üinan,  de  l’arrivée  de  M.  de 
la  Noue,  etc.  11  commence  ainsi  : « M’amye,  hier  au  soir,  m’est  venu  celuy 
» que  ictauoy  depesché  d’icy  aucc  tes  lettres  du  5 et  6'.  La  continualion  de 
« tes  battemens  me  lient  pene  : queie  ne  puis  attribuer  qu’a  ceque  les  remè- 
'I  des  touebent  è l’humeur.  Il  faut  patienter...  et  remettre  le  reste  à Dieu... 
Il  dit  en  terminant  : « V''  lidele  et  loyal  mary  è jamais  Duplessis.  • 

986.  DU  PLESSIS  MORNAY  (Philippe).  Le  même. 

Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1602.  Forte  mouillure.  Trois  porfr. 

2»  Acte  notarié,  quatre  fois  sig.,  signé  aussi  par  Calignon,  Chance- 
lier de  Navarre.  1600.  3 gr.  p.  in-fol. 

987.  DUPONT  (Auguste),  littérateur,  journaliste,  rédacteur 

de  l’Echo  de  Vesonne,  inventeur  d’un  procédé  pour  la 
reproduction  des  vieux  livres.  Tué  en  duel  en  1850. 

L.  aut.  sig.,  â M.  Jules  Janin.  Périgueux,  20  février  1842.  3 p. 
pl.  in-8.  En  tête  il  y a trois  lignes  de  M.  Jules  Janin. 

Il  le  remercie  de  l’accueil  tout  fralerncl  qu’il  lui  a fait,  et  qui  l’a  profon- 
dément louché.  Il  s’occupe  toujours  de  la  mise  en  pratique  de  son  procédé  de 
transport  auquel  la  plupart  des  lithographes  ne  croiciu  pas  encore.  « Aussi, 
“ è l’égal  de  ce  vieux  farceur  qui,  pourprouver  lemoj/rcmeu/  se  mit  i marcher, — 
« pour  prouver  qu’on  peut  transporter  et  imprimer  les  vieux  livres,  je  trans- 
* porte  et  je  réimprime  des  bouquins  Le  premier  vieux  livre  que  j’ai  trans- 
« poné  est  un  petit  ouvrage,  dont  un  riche  parent  d'Amérique  de  M.  Romieu 
« avait  conservé  l’unique  exemplaire.  C’est  rbisloire  d’un  de  leurs  ancêtres 
X ancien  ministre  d’ Élut  en  Provence . Je  suis  heureux  de  pouvoir  vous  en 
« offrir  un  exemplaire.  Vous  verrez  par  là,  qu’il  suffit  d’avoir  sauvé  du  nau- 
K frage  du  iemps  un  seul  exemplaire  d’un  livre,  pour  le  reproduire  avec  tous 
« les  types  de  l’époque,  sans  le  secours  du  graveur  et  sans  composition 
« nouvelle.. .»  Ouvrage  en  deux  volumes  in-i  quiesl  en  cours  de  reproduction . 

988.  DUPONT  do  V Eure  (Jacques-Charlos),  avocat,  député, 

ministre  de  la  justice,  membre  du  gouvernement  pro- 
visoire en  1848.  ^N.  1767.  M,  1855. 

1“  L.  aut.  sig.,  au  préfet  de  la  Seine.  Paris,  14  août  1830.  Demi-p. 
in-4.  Trois  portr. 
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Il  s’excuse  de  ne  pouvoir  assister  au  banquet  municipal  offert  au  général 
La  Fayette. 

2°  L.  aut.  sig.,  à M.  Taschereau.  Rougepériers,  16  nov.  1833.  1 p. 
pi.  et  demie  in-4. 

Dulong  et  lui,  apprennent  par  le  journal  de  ce  matin  que  l'affaire  de  Vec- 
chiarelli  doit  être  incessament  portée  devant  la  cour  royale  de  Paris,  et  qu’en 
attendant  MM.  d'Argout  et  Gisquet  poursuivent  à outiance  leur  victime,  et 
veulentla  forcer  de  quitter  incessamment  la  France... 

989.  DU  PONT  de  Nemours  (Pierre-Samuel),  économiste, 

député  du  Bailliage  de  Nemours  aux  Etats-Généraux  , 
membre  de  l’Institut.  N.  1729.  M.  1817. 

Voir  mes  Mémoires  sur  Mirabeau,  notamment  tome  2,  pages  316- 
317,  322,  à 324-328-368, etc.,  et  tome  3,  pages  44-83-87-98-1 59, etc., 
(L.  de  M.) 

1“  L.  aut.  sig.  D.  P.,  à M.  Grand.  5 oct.  1773  1 p.  in-4.  Curieux 
cachet.  Deux  portr.  Intéressante. 

Affaire  grave  entre  eux.  Peut-il  lui  trouver  en  Hollande  cent  millions  b trois 
pour  cent,  ou  au  plus  trois  et  demi.  Il  en  résulterait  deux  biens.  « L'un  que 
« nous  mettrions  sur-le-clianip  ia  coignée  au  pied  de  l’arbre  qui  étouffe  les 
« récoltes  du  canton,  et  que  nous  porterions  en  peu  d'années  ia  France  au  plus 
« haut  degré  de  prospérité,  ce  qui  assurerait  d’autant  l’hypothèque.  L’autre 
« que  votre  ami  ayant  commencé  et  guidé  l’opération,  acquéreroit  le  crédit 
« prédominant  oe  que  je  crois  bien  li  désirer  pour  ce  pauvre  peuple  ; car  le 
« ciel  m’est  témoin  que  je  ne  pense  qu’à  lui,  et  que  je  consens  bien  à être 
• pauvre  toute  ma  vie,  pourvu  que  mon  pays  soit  riche  et  heureux... 

2“  L.  aut.,  à son  ami...  Versailles,  3 nov.  1775.  1 p.  iu-4.  Cu- 
rieuse. Relative  à une  crise  financière  qui  arrive. 

3°  L.  aut.  sig.,  à M.  Boucher.  Paris,  6 février  1779.  4 p.  pl.  in-4. 
Il  a sondé,  cemme  il  se  i’élait  proposé,  et  le  lui  avait  promis,  le  père  du 
jeune  homme  (Mirabeau),  auquel  ils  s’intéressent  tous  deux.  Il  a trouvé  que 
ia  tendresse  paternelle  était  loin  d’être  épuisée,  mais  qu’il  y avait  des  dilli- 
cultés  très  grandes  tenant  à la  valeur  des  choses,  et  aussi  au  peu  de  confiance 
que  la  conduite  passée  do't  inspirer.  D’abord  quant  au  procèsil  est  impossible 
de  prendre  la  voie  de  révision.  Lf  da^îî  a perdu  son  portefeuille  contenan  les 
lettres  du  jeune  homme,  dans  lesque.les  le  projet  d’enlèvement  et  le  plan  de 
conduite  à tenir  pour  y réussir,  même  sans  danger,  sont  très  nettement 
tracées. . . ■ 

40  L.  aut.,  à madame  de  Lasteyrie  du  Saillant,  à Limoges.  Paris, 

7 fructidor  an  X.  1 p.  pl.  in-8. 

50  Dupont  de  Nemours  (madame  Françoise),  née  de  Montholon, 
femme  du  précédent.  Quatre  lett.  aut.  sig.,  dont  trois  h M.  Lucas  de 
Montigny.  De  l’an  XII  à 1832.  8 p.  in-8  et  in-4. 

990.  DUPONT  (Henriquel),  graveur. 

Quatre  lett.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montiguy,  1838  à 1847.  Ensem- 
ble, 6 p.  in-8  et in-4. 

Celle  du  19  juin  1847  est  très-intéressante.  Bien  qu’il  ne  soit  que  le  très- 
humble  copiste  du  dessin  de  son  ami,  M.  Paul  Delaroche,  il  veut  lui  dire  qu’il 
partage  entièrement  son  opinion  sur  le  mérite  et  V authenticité  du  porirait  de 
Mirabeau  qu’il  a consulté  pour  faire  son  dessin,  car  c’est  sciemment  et  avec 
réllection  qu’il  a choisi  le  type  qu’il  réprouve...  Celui  de  Boze,  qu’il  a vu  chez 
lui  il  y 3 quelques  années,  a corroboré  son  opinion;  à son  avis,  ce  portrait 
est  l’ouvrage  d’un  de  ces  artistes  médiocres  sachant  très-bien  donner  une  de 
ces  ressemblances  vulgaires  et  adoucies  qui,  à toutes  les  époques,  obtiennent  la 
faveur  du  public.  « Vous,  monsieur,  je  suis  surpris  que  vous  jugiez  avec  tant 
« de  sévérité  l’œuvre  de  Guérin,  j’aurais  cru  tout  au  contraire  à votre  sympa- 
« thie;  en  vérité,  il  n’a  pas  fait  un  Adonis;  ne  savons-nous  pas  tous  que 
« Mirabeau  était  laid?  Il  le  savait  bien,  lui;  mais  comme  le  peintre  a su  illu- 
« miner  cette  figure  si  irrégulière  par  l’expression  du  génie  et  de  la  puis- 
« sance!  11  faut  être  un  grand  artiste  pour  cela,  monsieur;  la  peinture  de  Boze 
« est  le  portrait  d’un  homme  quelconque,  Guérin  nous  a conservé  Mirabeau...» 

991 . DUPONT  (Louise-ClTarlotte-Valentine  Rougeault,  dite), 

actrice  du  Théâtre-Français.  N.  1794. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Jules  Janin.  14  avril  1840.  1 p.  pl.  in-8.  Portr. 
Jolie  et  curieuse  lettre. 
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992.  DU  PORT  (François),  docteur  en  médecine,  auteur  De 

signis  morborum. 

Quitl.  aut.  sig.  (sur  parch.).  19  sept.  1623. 

993.  DU  PORT  DU  TERTRE  (Marguerite-Louis-François), 

avocat , ministre  de  la  justice  avant  le  10  août  1792. 

Né  en  1754.  Mis  à mort  en  1793. 

1®  L.  avec  un  poslsciiptum  de  cinq  lignes  aut.  sig.,  à l’abbé  Siéyès. 
Paris,  20  avril  1793.  1 gr.  p.  pl.  in-fol.  En  tète  il  y a deux  lig.  aut. 
sig.  de  l’abbé  Siéyès.  Porir. 

2“  L.  aut.  sig.,  à M...  (1784).  Relative  au  procès  de  Mirabeau. 

Du  Port  (Adrieii-Jean-Fiançois),  conseiller  au  Parlement,  consti- 
tuant, introducteur  du  jury  eu  France.  N.  1760,  M.  1798.  Noie  aut. 
sig.  pour  M.  de  Joly,  greffier  de  la  municipalité  de  Paris,  en  faveur 
de  Marie-Anne  Vafflard,  dite  de  Sainte-Augustin,  de  la  rue  de  Reuilly, 
qui  demande  à sortir  de  son  couvent.  1 p.  in-8  en  travers.  Trois 
portr. 

994.  DUPRAT  (Antoine),  avocat,  premier  président  au  Parle- 

ment de  Paris,  cardinal,  archevêque  de  Sens,  légat, 

chancelier  de  France.  N.  1463.  M.  1535. 

Pièce  sig.  (sur  pareil.).  Certificat  de  service  d’un  conseiller  ordi- 
naire du  roi,  et  ordre  de  payer  ses  gages.  1530  Portr. 

995.  DU  PUY  (Jacques),  garde  de  la  bibliothèque  du  Roi, 

co-éditeur,  avec  son  frère  Pierre  , de  l’histoire  du 

Président  de  Thou,  N.  1586.  M.  1656. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Godefroy.  Paris,  10  janvier  1633.  Lgr.  p.  in-fol. 
Beau  portr.  in-4.  Nouvelles  diverses. 

996.  DUPUYTREN  (Guillaume,  baron),  chirurgien  et  anato- 

miste célèbre.  N.  1778.  M.  1835. 

1®  Quatre  lett.  et  pièces  sig.,  aut.,  et  aut.  sig.,  et  bulletin  de  la 
santé  de  madame  la  duchesse  de  Berry  et  du  duc  de  Bordeaux,  le 
29  sept.  1820,  à 8 heures  du  soir.  Portr.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

2»  L.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Monligny.  Paris,  20  déc.  1832.  4 gr. 
p.  pl.  in-fol. 

Il  SC  plaint  avec  amertume  d'avoir  été  condamné  pour  contravention  aux  ré- 
glements concernant  la  voie  publique.  Grande  lettre  sht  un  bien  peiit  sujet, 
dit  M.  L.  de  M. 

997.  DU  QUESNE  (Abraham),  lieutenant  général  des  armées 

navales.  N.  1610.  M.  1688. 

Quitt.  aut.  sig.  (sur  pareil.),  de  la  somme  de  130  livres,  pour  trois 
mois d’appointemenisdeson  trompette.  Brest,  3 avril  1672.  Deux  portr. 

998.  DUQUESNOY,  député  du  Pas-de-Cfilais  à la  Convention 

nationale.  N.  1748.  Il  se  tua  en  1795  pour  se  soustraire 

à l’échafaud. 

L.  aut.  sig.,  à son  collègue  Gillet.  Au  quartier-général  sous  le  Ques- 
noy,  27  thermidor  an  II.  1 p.  in-4.  Tête  imprimée  Vignette. 

Durov,  député  de  l’Eure  à la  Convention  nationale.  Il  se  frappa  au 
moment  de  monter  à l’échafaud  (1795).  L.  sig,  Châlons-sur-Marne,  17 
brumaire  an  II.  2 p.  in-fol. 

999.  DURAND  DE  MAILLANE  (Pierre-Toussaint),  con\en- 

tioniiel,  auteur  de  Mémoires.  N.  1729.  M.  1814. 

L.  aut.  sig. , à son  collègue .. . Paris,  1 i mars  1791 ,1p.  in-4 . Portr. 

1000.  DURAS  (Symphüi'ieii  de  Dur  fort,  s’’ de),  général  ligueur. 

1°  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  comme  poiteur  de  guidon  de  la  compa- 
gnie de  cinquante  lances  des  ordonnances  du  roi,  étant  sous  la  charge 
de  M.  de  Longueval.  20  mai  1546. 
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2“  L.  aut.  sig.,  k M.  de  Rambouillet.  Bordeaux,  Il  décembre  1S79. 

1 p.  pl.  gr.  in-fol.  Très-beile  icttre. 

Il  est  guestton  dans  celle  lettre  du  duel  fameux  qui  eut  lieu  conjointement 
avec  son  frère  de  Rozan  et  le  duc  de  Bouillon,  Henri  de  la  Tour  d’Auvergne, 
alors  vicomte  de  Tureune,  assisté  de  Saligniac  (Jean  de  Gonlaut-Biron),  duel 
interrompu  par  une  tentative  d’assassinat  commise  parles  gens  de  Duras,  qui 
blessèrent  grièvement  1)  vicomte  de  Turenne. 

Il  lui  a répondu,  il  y a déjà  quelque  temps,  sur  ce  qu’il  avait  écrit  à M.  le 
maréchal  de  Biron  poiir  faire  qu’il  envoyât  un  gentilhomme  pour  conférer  avec 
un  autre  envoyé  du  vicomte  de  Turenne  « sur  laccort  que  le  roy  vous  auoit 
« desbaucher  sur  le  différent  de  mon  feu  frère  de  Rozan  et  de  luy  ie  vous 
<1  escriuis  la  charge  que  nous  voulons  donner  à celui  qui  iroit  de  noz  pars  de 
• parler  le  premier  et  le  mesme  langage  que  cous  aurions  tenu  despuis  noste 
« comb.it  sur  quoy  Monsieur  le  marcschal  fit  quelque  dtffi  mllé  quil  vous  es- 
« criuit  lors  comme  il  fet  astheure  le  moien  quil  lui  semble  le  plu.s  a propos 
« pour  satisfaire  à la  volonté  et  commandement  du  roy  quy  est  la  seule  occa- 
« sion  quy  my  a faict  consentir  pour  plusieurs  raisons  et  mesmes  veu  la  mal- 
o heureuse  thraison  que  les  huguenotz  mont  voulu  faire  depuis  peu  de  jours...» 

<001.  \[II1ÎAS  (Jean-Baptisle  deZ>Mr/br/,  comte,  puis  duc  de), 
maréchal  de  France.  N.  1684.  Hl.  1770. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Desrocbes,  gouverneur  des  Invalides.  Fontaine- 
bleau, 24  sept.  1699.  1 p.  et  demie  in-4.  Cachet. 

Duras  (Jacques-Henri  de  Durfort,  duc  de),  père  du  précédent,  ma- 
réchal de  France.  N.  1626.  M.  1704. 

Deux  pièces  sig.  quitt.  (sur  parch.),  et  passeport  in-fol.  1677  et  1698. 

1002.  DURAS  (Emmanuel-Félicité  de  Durfort,  duc  de),  am- 

bassadeur en  Espagne,  maréchal  de  France,  membre  de 
l’Académie  française.  N.  1715.  M.  1789. 

l»  Certificat  de  service,  sig.  1759.  1 p.  in-4. 

L.  aut.  sig.,  àM...  Versailles,  20  mars.  Demi-p.  in-4. 

Duras  (Amédée  Bretagne  Maio  de  Durfort,  duc  de),  maréchal  de 
camp,  pair  de  France,  gentilhomme  delà  chambre  du  Roi. 

1°  L.  aut.  sig..  à M.  le  comte  de  Chabrol.  Paris,  22  avril  1823. 

2 p.  et  demie  in-4. 

Relative  à une  discussion  qui  s’élève  entre  Mlle  Georges,  et  ses  anciens  co- 
sociétaires (lu  Théâtre-Français. 

2“  !..  sig.  de  M.  Naylies,  avocat  à la  Cour  de  cassation  , adressée 
au  même,  et  sur  le  même  sujet.  1824.  1 p.  in-i. 

1003.  DURAS  (Claire  Le  Chai  de  Kersaint,  duchesse  de),  au- 
teur d’OMn/ca,  etc.  N.  1779.  M.  1828. 

L.  aut.  sig.,  Kersaint  de  Duras,  àM.Jomard.  1824.  2 p.  in-4.  Port. 
Duras  (Mme  de  Noailles,  duchesse  de). 

1°  L.  aut.  sig.,  a M...  Sans  date.  1 p.  et  demie  in-8. 

Envoi  d’une  pétition  au  duc  d’Angoulême  en  faveur  d’une  juive  et  d’un  lu- 
thérien, mariés  il  y a deux  mois  et  convertis.,.  Ils  sont  fervents,  ont  eu  le 
bonheur  de.se  nourrir  du  pain  des  anges,  mais  ils  manquent  du  pain  matériel. 

2“  L.  aut.  sig.,  à M.  Breschet,  chef  des  travaux  anatomiques,  etc. 
Paris,  18  février  1821.  2 p.  in-8.  Cachet 

Relative  à une  manière  de  traiter  la  rage  par  des  aspersions  d’eau  froide. 

1004.  DU  RESAEL  (Jean-François  Du  Bellay),  abbé  de  Sept- 
Fontaines,  membrede  l’Académie  française.  1692-1761. 

L.  aut.  sig.,  à M...  Paris,  5 août  1744.  1 p.  in-4. 

1005.  DURET(Jean),  premier  médecin  de  Marie  de  Médicis, 

régente,  et  son  confident.  N.  1563.  M.  1629. 

Il  avait  été  au  nombre  des  ligueurs  les  plus  furieux  et  les  plus  sanguinaires  , 
il  était  particulièrement  haï  de  Henri  IV.  {L.  de  M.) 

Sa  signature  au  haut  du  litre  d’un  livre  de  médecine,  in-8. 

Düret  (l.ouis),  médecin  de  Charles  IX  et  de  Henri  III,  père  du 
précédent.  N.  1527.  M.  1586.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1576. 
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1006.  DURFORT  (Jehan  de),  s’’  de  Born,  lieutenant  général 
de  l’artillerie  de  France. 

1®  Quitt.  de  deux  lignes  aut.  sig.  (surparch.).  1580. — 2®  quitt. 
sig.  (sur  parch.).  1562. 

Du  Roullet  (JMerre  Le  Elan,  seigneur),  gouverneur  de  la  ville  de 
Louviers.  Acte  notarié,  deux  fois  sig.  1595.  3 p.  in-fol. 

1007.  DUPRÉ  (Guillaume),  contrôleur  général  des  poinçons 
et  effigies  des  monnaies  de  France. 

Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  Paris,  8 août  1633. 

Dupré,  graveur  des  monnaies.  L.  aut.  sig.,  aux  membres  de  la 
commission  des  monnaies.  Paris,  21  sept.  1792.  1 p.  in-l. 

Duvivier  (B.),  graveur  en  médailles.  L.  aut.  sig.,  à la  commission 
générale  des  monnaies.  8 mai  An  II.  1 gr.  p.  pl.  in-fol.  Curieuse. 

1008.  DUSAULX  (Jean),  conventionnel,  membre  de  l’Institut, 

traducteur  de  Juvénal,  etc.  N.  1728.  M.  1799. 

L.  aut.  sig.,  k Bernardin  de  Saint-Pierre.  Paris,  25  février  178.5. 

2 p.  pl.  et  demie  in-4.  Joli  portr,  de  Dieu,  in-8. 

Au  sujet  de  la  lecture  de  son  livre  qu’il  vient  de  faire...  « Mais  le  bon 
« M.  de  St-Pierre,  ne  se  doute  pas  qu’une  foule  d’honnêtes  gens  éclairés, 

• bénissent  son  Irarail,  chérissent  sa  personne  et  placent  déjà  son  nom  parmi 
« ceux  des  Platon,  des  Plutarque,  des  Montaigne  ; parmi  ceux  de  son  ami 

• J.  J.  Rousseau  et  du  divin  Fénélon.  Quant  à moi,  monsieur,  qui  n’ai  point 
« mérité  de  nom,  je  n'ai  pas  le  droit  de  vous  offrir  mon  suffrage  : je  vous 
« prie  seulement  d’agréer  l’hommage  de  ma  reconnaissance,  pour  le  plaisir  que 
« vous  m’avez  procuré,  et  pour  toutes  les  voluptés  que  vous  me  procurerez  le 
« reste  de  mes  jours  ; car  vos  accens  m’ont  fait  verser  des  larmes  délicieuses, 
« ont  pénétré  mon  cœur  et  ravi  mon  esprit  : j’ai  souvent  cru  qu’une  voix  cé- 
« leste  ra’enseignoit  le  chemin  du  bonheur,  en  me  révélant  les  mystères  de  la 
« nature. . . » 

1009..  DUSOMMERARD  (Simon-Nicolas),  conseiller  maître  à 
la  cour  des  comptes,  archéologue,  fondateur  du  musée 
deCluny.  N.  1779.  M.  1842. 

L.  aut.  sig., à M.  Jules  Janin.  Paris,  24  février  1840.  2 gr.  p.  in  4. 
Belle  lettre.  — Vue  intérieure  de  l’hôtel  de  Cluny.  — Portr,  Charge. 
— Notice  nécrologique  (dans  le  journal  des  Débats]  de  M.  Jules  Jauin. 
Lettre  très  intéressante  au  sujet  de  la  publication  de  son  musée,  qui  lui 
coûtera  plus  de  trois  cent  mille  francs,  dont  les  déboursés  pour  chaque  exem- 
plaire seront  de  1400  francs,  pour  laquelle  il  occupe  une  brigade  de  plus  de 
120  artistes  graveurs,  lithographes,  colorieuses,  etc.,  qui  ne  lui  laissent  aucun 
répit  pour  solder,  trop  souvent  à l’avance,  des  travaux  dont  il  ne  fait  pas 
toujours  usage,  pour  peu  qu’ils  s’écartent  de  sa  manière  de  sentir...  Si  l’on 
ne  lui  vient  en  aide  qu’après  le  couronnement  de  l’œuvre  auquel,  par  un 
vœu  léméraire  et  trop  tardif  sans  doute  (mais  il  ne  lui  est  venu  h la  pensée 
que  la  veille  de  son  opération  de  la  pierre),  il  aura  consumé  ses  vieux  jours, 
il  court  grand  risque,  fatigué  comme  il  l’est,  d’en  être  personnelleiiieiit  pour 
ses  sueurs...  Embarqué  dans  cette  galère  où  il  est  menacé  d’un  naufrage  corpt, 
et  Mens,  si  quelque  génie  bienfaisant  et  habile  comme  lai,  comme  lui  seul,  ne 
le  p^end  en  pitié,  et  ne  remorque  sa  nef  battue  de  tous  côtés,  il  ne  veut  ce- 
pendant pas  tarder  plus  longtempok  le  remercier  de  son  obligeante  disposition, 
qu’il  considère  comme  son  ancre  de  salut,  dans  la  position  où  l’a  placée  sa  folle 
détermination  d’entreprendre  seul,  aveede  médiocres  ressources  en  tous  genres 
une  œuvre  colossale  devant  laquelle  les  agrégations  privées  et  publiques  ont 
reculé  jusqu’ici,  et  qu’il  n’en  poursuivra  pas  moins,  jusqu’à  romplct  achève- 
ment, dans  la  conscience  de  son  utilité. . . 

1010.  DIISSEK  (Jean-Louis),  pianiste  célèbre,  compositeur 
de  musique.  N.  1760.  M.  1812. 

L.  aut.  sig.,  à Mme  Naderman,  rue  d’Argenteuil.  Ce  lundi  soir.  1 p. 
pl.  in-4.  Portr.  de  Quenedey,  in-4. 

Il  lui  envoie  le  reste  de  la  fantaisie  pour  être  gravé  . . Il  s’occupe  de  varia- 
tions sur  l’air  de  la  reine.de  Hollande  qu’il  lui  apportera  sous  peu  de  jours. 
mile  amitiés  à toutela  colterie,  et  surtout  à vos  deux  vauriens  de  fils. 
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1011.  DUTENS  (Louis),  diplomate,  littérateur.  1730-1812. 

L.  aut.  sig.,  à l’abbé  Morellet.  Londres,  10  oct.  1773.  4p.  pl.  in-4. 
Très-belle  lettre.  Intéressante. 

Son  jugement  sur  le  livre  de  X'Homme  d’Helvétius,  qu’il  trouve  mieuj  fait, 
plus  systématique,  mieux  écrit  encore  que  l'Esprit...  Nouvelles  littéraires  de 
Londres,  etc. . . 

Ddtens,  auteur  de  mémoires  sur  les  travaux  publics  de  l’Angleterre. 
Billet  aut.  sig.  Paris,  12  avril  1828.  Deini-p  in. -8. 

1012.  DUVAL  (François),  grand  prévôt  de  France.  M.  1603. 

Il  mourut  subitement,  dit  l’histoire,  pour  avoir  trop  bu  de  vin  nouveau. 
Deux  actes  notariés,  signés.  1600.  2 p.  in-fol. 

1 013.  DEVAL  (Guillaume),  lecteur  et  professeur  ordinaire  du 

Roi  en  philosophie  grecque  et  latine,  et  docteur  en  mé- 
decine. M. 1637. 

Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.),  pour  ses  gages...  1637. 

1014.  DEVAL  (Alexandre  PiweMic),  ingénieur,  dessinateur,  ac- 

teur, auteur  dramatique,  membre  de  l’Académie  fran- 
çaise. • N.  1767.  M.  1842. 

1“  L.  aut.  sig.,  comme  bibliothécaire  de  l’Arsenal,  àM.  Taschereau. 
Paris,  12  janvier  1834.  2 gr.  p.  in-4.  Son  discours  de  réception  à 
l’Académie  française  , et  la  réponse  de  Regnaud-Saint-Jean-d’Angély . 
14  et  15  p.  in-4,  et  deux  articles  nécrologiques. 

Il  répond  à scs  reproches  de  ne  s’être  pas  trouvé  à la  bibliothèque  de  l’Ar- 
senal au  moment  où  il  y est  arrivé  ; motifs  de  son  absence. . La  plus  grande 
« preuve  que  le  service  se  fait  tiès  bien  à celte  bibliothèque,  c’est  qu’on  ii’y 
« prêle  plus,  comme  on  l’a  fait  trop  souvent  autrefois,  les  livres  précieux  qui 
« nous  sont  conliés,  et  j’aurais  su  l-ien  mauvais  gré  à MM.  les  conservateurs, 
« si,  sans  m’en  prévenir,  les  mémoires  de  Luynesvous  eussent  été  livrés.  L’ordre 
« du  ministre  quwn’a  autorisé  à vous  prêter  les  mémoires  de  Conrait,ne  s’étend 
« pas  plus  loin  que  le  manuscrit  ; et  comme  une  note  fort  importante,  de  la 
« main  de  M.  de  Paulmy,  défend  que  les  mémoires  de  Luynes  sortent  de  la 
« bibliolhèque,  je  ne  puis  blümer  le  refus  de  mes  confrères. . . Vous,  monsieur, 
" qui  avez  été  administrateur,  et  qui  dans  votre  qualité  d’homme  de  lettres, 
« devez  apprécier  les  richesses  de  notre  bibliothèque,  vous  serez  le  premier  è 
« convenir  que  nous  devons  mettre  une  extrême  prudence  dans  le  choix  des 
« livres  que  nous  prêtons  et  des  personnes  à qui  nous  les  prêtons.  Si  nos  pré- 

I décesseurs  n’eussent  pas  si  souvent  cédé  à des  complaisances  ou  à des  ira- 
it portuniiés,  nous  aurions  trois  ou  quatre  cent  volumes  très  précieux  que  nous 
« ne  pourrons  peut-être  jamais  remplacer  et  dont  tous  les  jours  nous  déplo- 
« rons  la  perte.  Si  le  droit  de  parcourir  nos  livres,  d’y  prendre  des  notes  ap- 
(I  parlient  au  public,  le  privilège  de  les  emprunter,  est  une  gi'ande  faveur  que 

II  le  conservateur  doit  n’accorder  qu’après  avoir  mis  à l’abri  sa  respon- 
• sabilité.  » 

2“  L.  aut.  sig.,  au  même  15  janvier  1834, 1 p.  in-4. 

Suite  de  la  même  affaire...  « Quanta  la  condescendance  que  vous  voulez 
« bien  montrer  pour  mon  âge,  je  vous  en  remercie  ; mais  je  vous  prierai»  de 
O n’en  tenir  aucun  compte  si  vous  trouvez  une  offense  dans  une  juste  récri 
O mination.  » 

1015.  DEVAL  (Àmaury  Pineiix),  frère  du  précédent,  journa- 
liste, antiquaire,  membre  de  l’Institut.  1760-1838. 

L.  aut.  sig.,  à M...  13  fév.  1 p.  in-4. 

Il  vient  de  faire  remettre  au  ministre  (de  l’intérieur)  la  note  qu’il  lui  a en- 
voyée au  sujet  du  feu  d’artifice,  ainsi  que  le  devis  de  ce  feu.  «Il  est  chez  l’Em- 
« pereur,  et  saura  du  moins  que  lui  répondre  si,  comme  je  n’en  doute  point, 
« Sa  Jlajesié  lui  fait  des  reproches.  — C’est  une  affaire  bien  désagréable  pour 
« vous  et  un  peu  pour  moi.  Cependant  je  croyais  bien  avoir  pris  toutes  les 
« précautions.  L’Empereur  et  son  cortège  doivent  passer  demain  par  la  place 
« et  le  pont  de  la  Concorde,  pour  .aller  au  champ  de  Mars  ; il  n’y  a pas  un  ins- 
0 tanta  perdre  pour  rendre  le  pont  libre.  Faites  déblayer  sans  délai.  Il  faut 
« que  tout  soit  en  ordre,  demain  matin  ne  très-bonne  heure.  — Ne  néglige* 
« donc  rien.  — N’allons  pas  nous  attirer  d’autres  reproches.» 

2»L.  aut.  sig.,  à M...  23  mai  1807.  1 p.  in-4. 
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Düval  (Georges),  poète. 

io  A MM.  Gouffé  et  Brazier,  auteurs  de  couplets  singulièrement 
piquants  dirigés  contre  Jean  de  Nivelle,  pièce  de  G.  Duval.  Pièce  de 
vers  sut,  sig.  1807.  1 p.  pl.  in-8. 

"ia  Le  retour . Vers  aut.  sig.  1808.  1 p.  iti-4. 

4016.  DÜVERIVET  (Théophile  Imarigeon,  dit  l’abbé),  littéra- 
teur, pamphlétaire,  etc.  N.  1730.  M.  1796. 

L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Lhuillier,  procureur  général  du  département 
de  Paris.  Maison  d’arrêt  de  Bicêtre,  salle  de  Saint-Germain.  8 bru- 
maire an  II.  2 p.  pl.  in-4. 

Illui  recommande  son  mémoire...  « Je  finis  en  observant  qu’il  suffit  d’un 
€ cheveu  pour  iratner  un  républicain  en  prison,  et  qu’il  faut  dix  cables  pour 
« l’en  sortir.  J’observe  encore  qu’il  est  triste  pour  l’auteur  de  la  Vie  de  Vol- 
« taire,  pour  l’auteur  de  VHisloire  de  la  Sorbonne,  j’oserais  presque  dire  pour 
V un  philosophe,  qui  depuis  trente  ans  n’a  pas  prêtrise,  d’être  parqué  b Bicê- 
« tre  avec  quarante  prêtres  qui  vivent  dans  la  crainte  continuelle  d’être  égor- 
« gés. ..  » 

1017.  DUVERNEY  (Guichard-Joseph),  médecin  du  Roi,  et 
professeur  d’anatomie  et  chirurgie  au  Jardin  royal  des 
plantes,  membre  de  l’Académie  des  sciences.  1648-1730. 
Quitt.  avec  la  mention  de  l’année  aut.  sig.  (sur  parch.).  1697.  (L’é- 
criture un  peu  pâlie  par  l’humidité). 

1018.  DUVIVIER  (Franciade-Fleurus),  lieutenant  général, 
tué  dans  les  journées  de  juin  1848. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Pascal.  Paris,  24  novembre  1842.  2 p.  pl.  in-8. 

1019.  ECKSTEIN  (Ferdinand,  baron  d’),  écrivain  politique, 

orientaliste,  etc.  N.  1790. 

Trois  lett.  aut.  sig.  1820.  2 p.  in-4  et  Ip.  in-8. 

1020.  ECONOMISTES.  Onze  lett.  sig.,  et  aut.  sig.  Un  portr. 

Anson  (Pierre-Hubert),  député  à l’Assemblée  Nationale,  traducteur, 
etc.  N.  1744.  M.  1810.  Cinq  lett.  1789  à l’an  Xll.  Portr.  — Appert. 
1830.  1 p.  in-4.  — Cbassagnolle.  1843.  1 p.  in-8.  — Chevalier  (Mi- 
chel). Deux  lett.  1847.  in-8.  — Fix  (Théodore).  1836.  1 p.  in-8.  — 
Ganilh  (Charles  de).  1808.  1 p.  in-4. 

1021.  ECONOMISTES.  Huit  lett.  et  pièces  sig.,  aut.,  et  aut. 
sig.  Un  portr. 

La  Farelle  (L.  de).  Fin  d’un  article  aut.  sig.  1 p.  pl.  in-4.  — Nic- 
coLiNi  (l’abbé).  Florence,  1780  (en  italien).  6 p.  in-fol.  — Odolant- 
Desnos.  1788.  5 p.  in-4.  — Paris  (Jean-Joseph).  Deux  lett.  An  Xlll 
et  1818.  3 p.  in-4.  — Peyssonel,  consul  général  à Smyrne,  anti- 
quaiie,  etc.  Note  politique  au  sujet  de  la  mort  probable  deJoseph  II. 
Situation  de  l’Europe.  Aut.  6 p.  et  demie  in-4.  — Pictet  (Marc-Au  - 
guste),  naturaliste  et  physicien.  N.  1752,  M.  1823.  1801.  3p.  in-4. 
Portr.  — Say  (Jean-Baptiste).  1821.  2 p.  in-8. 

1022.  EDGEWORTH  (Miss  Marie),  célèbre  romancière  et 

moraliste  anglaise.  N.  1771.  M.  1848. 

1“  L.  aut.  sig.  Ra.  E.  par  son  père,  avec  21  lignes  aut.  sig.  par 
elle  : Maria  E.  à l’abbé  Morellet,  à Paris.  1803.  10  p.  gr.  iu-fol. 
Cachet. 

Superbe  lettre.  Nouvelles  politiques,  littéraires,  etc. 

2«  Réponse  de  l’abbé  Morellet  à la  lettre  qui  précède.  Paris,  25  mai 
1803.  9 p.  pl.  in-4.  Il  y a en  tête  de  la  main  de  l’abbé  ; Copie  de 
lettre  à mademoiselle  Edgeworth,  écrite  à Pom.  1803.  Nouvelles  lit- 
téraires, politiques,  etc. 

1023.  EFFIAT  (Antoine  Coiffierde  Ruzé,  marquis  d’),  surin- 
tendant des  finances,  ambassadeur  en  Angleterre,  ma- 
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réchal  de  France,  père  de  Cinq-Mars.  N.  1581.  M.  1632. 

Qiiilt.  sig.  (surparch.)  delà  somme  de  18,000  livres,  pour  frais  d’a- 
meublement comme  ambassadeur...  1624.  Porlr.  Notice  de  M.L  deM. 

2®  Deux  actes  notariés,  sig.,  dont  la  vente  du  fief  de  Savigny,  avec 
haute,  moyenne  et  basse  justice.  1624  et  1627.  4 p.  et  demie  in-fol. 
Effiat  (Antoine  Ruzé,  marquis  d’),  premier  veneur  du  duc  d’Orléaus. 
Deux  quitt.  sig.  (sur  parch.).  1676  et  1685. 

C’est  celui  qui,  agent  et  complice  avec  Beiivron,  et  le  chevalier  de  Lorraine, 
empoisonna  Henriette,  première  femme  de  Monsieur,  frère  de  Louis  XIV. 
(L.  de  if.), 

Effiat  (Gilbert  de  Coiffier,  seigneur  d’),  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  roi.  Deux  quitt.  sig.  (surparch.).  1594  et  1595. 

1024.  EGERTON,  comte  de  Bridge'water  (Francis-Henry), 

helléniste  et  monomane.  N.  1756.  M.  1829. 

Deux  lett.  a.  s.  (en  anglais).  1811  et  1812.  2 p.  in-4.  Deux  porfr. 

1025.  EINSIEDEL  (le  baron  d’),  voyageur  en  Afrique. 

L.  aut.  sig.,  à Mgr...  Bâle,  16  février  1787.  3 p.  in-4. 

Lettre  sur  ses  voyages  en  Afrique,  et  sur  une  seconde  tentative  qu’il  vent  faire 
du  côté  du  Sénégal.  C’est  à la  France  è recueillir  les  fruits  de  ses  recherches 
de  tant  d’années... 

1026.  ELBEUF  (Charles  II  de  Lorraine,  2'  duc  d’),  officiel- 

général,  pair  de  France.  N.  1596.  M.  1657. 

C’est  le  mari  de  Catherine-Henriette,  fille  légitimée  de  Henri  IV  et  de  Ga- 
brielle  d’Estrées. 

1“  Acte  notarié  signé,  sig.  aussi  par  sa  mère,  Marguerite  de  Cha- 
bot. 1619.  5 p.  in-fol.  Porlr. 

2°  Acte  notarié  signé,  pour  fournitures  de  comestibles.  (Toutte  la 
chair,  volailles,  poissons,  vin,  bois,  et  touttes  aultres  choses  cy 
apres  déclarées  en  quelque  sorte,  manière  et  quantité  que  ce  soit  né- 
cessaire pour  la  nourriture  des  personnes  et  chevaulx  des  maisons  des 
ditz  seigneur  et  dame,  tant  en  ceste  ville  de  Paris,  suitte  de  la  cour 
que  aultres  lieux  et  endroitz  de  ce  royaulme.  où  il  plaira  à mes  ditz 
seigneur  et  dame  de  résider,  durant  trois  années  consécutives...). 
1619.  14  gr.  p.  pl.  in-fol.,  et  curieux  détails  pour  les  prix. 

1027.  ELBEUF  (Catherine-Henriette,  duchesse  d’),  fille  légi- 

timée de  Henri  IV  et  de  Gabrielle  d’Estrées,  femme  du 
ptécédent.  M.  1663. 

4®  Note  aut.  pour  demander  à son  intendant  De  Loude,  une  somme 
de  dix  pisioles.  Il  y a écrit  au  bas  : Baillez  à la  Forest  ce  10  de  feb- 
urier  1649.  Demi-p.  in-4. 

2®  Acte  notarié  sig. , signé  aussi  par  le  duc  son  mari.  1619.  3 gr.  p. 
in-fol. 

1028.  ELBEUF  (Charles  de  Lorraine,  duc  d’),  gouverneur  des 
ville  et  citadelle  de  Montreuil. 

Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.)  de  la  somme  de  trois  mille  livres,  à 
cause  du  licenciement  de  la  garnison  ordinaire  de  la  nrésente  année. 
1666. 

Elbeuf  (Henri  de  Lorraine,  prince  d’).  Approbation  aut.  sig.  d’un 
compte  de  dépense  de  maison.  Paris,  25  mai  1681.  3 p.  et  demie 
in-fol. 

Elbeuf  (Marguerite  Chabot,  veuve  de  Charles  I®'  de  Lorraine,  duc 
d’).  Acte  notarié,  deux  fois  signé.  1614  2 p.  in-fol. 

Elbeuf  (Thérèse  de  Lorraine  d’Espagny,  d’).  Acte  notarié,  quatre 
fois  signés.  1683.  1 1 p.  in-4. 

1029.  ELISA  BONAPARTE,  sœur  de  l’empereur  Napoléon, 
princesse  de  Lucques  etdePiombino.  N.  1777.  M.  1820. 

L.  aut.  sig.,  à sa  mère.  Sans  date.  1 p.  pl.  in-8. 

Nouvelles  de  son  oncle,  le  cardinal  Fesch,  qui  va  mieux.  Toute  la  famille  se 


— 174  - 

porte  bien.  « J’attends  Napoléon  aujourd’hui,  rien  de  nouveau.  On  dit  que  LL. 

« MM.  vont  à St-Quentin.  » 

1030.  ELISABETH-Philippine-Marie-Hélène  de  France,  Ma- 
dame, sœur  de  Louis  XVI.  Mise  à mort  en  1794. 

L.  aut.,  sig.  : Elisabeth-Marie,  à son  amie...  23  décembre  1790. 

1 p.  pl.  petit  in-8.  Deux  portr.  Tiès-jolie  lettre. 

Paris  est  depuis  ce  malin  dans  l'élonnement.  M.  d’André  a commencé  sa  pré- 
sidence en  annonçaut  le  départ  de  Mirabeau,  il  demande  un  congé  de  un  mois, 
on  en  ignore  encore  le  motif  et  l’endroit  où  il  est  allé;  bien  des  gens  disent 
en  Provence. . . 11  a été  décrété  qu’il  n’y  aura  plus  de  maréchaussée,  mais  de 
gendarmerie  nationale.  Il  faut  bien  que  tout  se  ressente  de  la  révoluiion. 
€ Hier  on  à fait  mourir  le  comte  d’Artois  de  faim,  et  banqueroutier,,  en  ne  lui 
« donnant  pas  de  quoi  payer  ses  dettes;  il  faut  espérer  que  son  beau-père  ne 
« lui  laissera  pas  subir  la  première  de  ces  décisions.  Quant  îi  la  seconde,  ce 
« n’est  pas  sa  faute,  si  la  nation  aime  mieux  le  duc  d’Orléans  que  lui  ; on 
« donne  è celui-ci  un  million  par  an  pour  payer  ses  dettes  pendant  vingt  ans, 
« avec  des  retranchements  tous  les  ans  de  l’intérêt;  tu  convieudras  qu’il  étoil 
1 bien  juste  que  l’on  s’occupât  de  son  sort. . 

1031.  ELISABETH-Philippine.  La  même. 

L.  aut.  sig.:  Elisabeth,  a son  amie...  Sans  date.  2 p.  in-12.  Portr. 

« Vilaine  menteuse  que  vous  êtes  ie  vous  abort  extrêmement,  quelle  idée 
« de  prendre  médecine,  le  jour  que  la  semaine  Unisse,  faite  donnés  des  coups 
« de  bâtons  à M.  Guets  car  je  suis  persuader  que  lu  ne  t’en  souvient  pas  du 
« tout,  imagine-toi  que  je  suis  à St-Hubertet  que  je  pars  à 5 heures;  on  ne  te 
« permeieroit  pas  de  sortir  à d heures... 

1032.  ELLIOT  (Stephen),  célèbre  botaniste  américain. 

L.  aut.  sig.  (en  anglais).  Beaufort,  26  août  1799.  1 p.  in-4. 

1033.  ELSSLER  (Fanny),  célèbre  danseuse. 

L.  aut.  sig.,  à M...  2 mars  1850.  Demi-p.  in-8. 

Elssler  (Thérèse),  danseuse  de  l’Opéra.  Deux  lett.  aut.  sig.  1837. 

2 p.  in-8  et  in-i. 

1034.  EMERIC  DAVID  (Toussaint-Bernard),  membre  de  l’A- 

cadémie des  inscriptions  et  belles-lettres,  auteur  des 
Recherches  sur  l’art  statuaire.  N.  1755.  M.  1839. 

1»  L.  a.  s.  au  citoyen  Méjean.  Paris,  9 pluviôse  an  X.  3 p.  in-4. 
2“  L.  aut.  sig.,  comme  président  de  l’Athénée  des  arts,  au  préfet  de 
la  Seine.  2 gr.  p.  in-fol. 

1035.  EMERY  (Jacques-André),  supérieur  général  de  la  con- 
grégation de  St-Sulpice. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Cheyre,  préposé  aux  archives  nationales,  11  sept. 
1 p.  in-4.  Beau  portr.  de  Massard  père,  in-4. 

1036.  EMMETT  (Thomas-Addis),  avocat,  médecin,  un  des 

patriotes  irlandais  qui  s’associèrent  vers  1801  contre 
l’Angleterre.  N.  1763.  M.  1827. 

L.  aut.  sig.  (en  anglais),  à John  V...,  esq.  1819.  1 p.pl.  in-4. 

1037.  EMPIRE  OTTOMA]\(Essaisur  les  forces  militaires  del’). 

Manuscrit  de  Jean-Joseh  Paris,  économiste,  publiciste.  M.  1824. 
16  p.  pl.  sig.  grand  in-fol  (Turquie),  7 germinal  an  IX. 

11  conclut  ainsi:«  On  a vu  par  l’esquisse  rapide  que'j’ai  tracée  des  forces  de 
« terre  et  de  mer  de  l’empire  Ottoman  que  le  souvenir  seul  de  ce  qu’il  a été 
« autrefois  a pu  le  soutenir  jusqu’à  ce  jour.  Semblabie  à ces  antiques  châteaux- 
« forts  qui,  parce  qu’on  ies  croyait  imprenabies  avant  te  perfectionnement  de 
« l’artilierie,  passent  encore  pour  tels  aux  yeux  du  vulgaire,  ses  hautes  tours, 
« ses  frêles  créneaux,  s’écrouleront  à la  première  décharge  du  canon  russe  ou 
« autrichien.  Cette  vérité  décide  par  l’afürmalion  la  question  si  nous  devons 
« seconder  ou  empêcher  l’expulsion  des  Turcs  de  l’Europe.  Car  en  supposant 
« que  nous  dussions  en  souffrir  dans  nos  rapports  commerciaux  et  politiques, 
« ce  que  je  crois  qu’on  peutéviter,  il  nous  faut  chercher  à en  souffrir  le  moins 
« possible,  et  nous  devons,  pour  y réussir,  coopérer  à une  révolution  qui  se 
« ferait  sans  nous  et  même  malgré  nous  (22).  Ici  d’ailleurs  ia  philanthropie 
« vient  à l’appui  de  la  politique,  et  quiconque  a été  témoin  de  l’affreuse  ser- 
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€ vitHde  dans  laquelle  gémissent  en  Turkie  les  chrétiens,  les  Juifs  et  même  lei 
> musulmans,  mérite  de  la  partager,  si  l'âme  indignée  par  un  souvenir  aussi 
• révoltant,  il  n’est  pas  toujours  prêt  â sacrilier  jusqu’à  son  existence  pour 
« briser  le  joug  qui  écrase  plusieurs  millions  de  ses  semblables.  » 

1038.  EPiTKECASTEAL'X  (Bruny  d’). 

L.  aut.  sig.,  à M.  Cochu,  avocat  à Paris.  Orange,  13  février  l‘ï91. 
2 p.  in-4. 

1039.  EOlX  DE  BEAUMONT  (Cliarles-Geneviève-Louis-Au- 
guste-André-ïimothée,  dit  la  chevalière  d’).  1728-1810. 

L.  aut.  sig.,  à M. . . 17  sept.  1734.  1 p.  in-4.  Portr.  de  Lebeau, 
in-8.  fortr.  anglais  (en  Palas),  in-fol.,  et  caricature  curieuse  gravée 
in-fol . 

1040.  EPAGNY  (Violet  d’),  auteur  dramatique. 

Quatre  leit.  aut.  sig.,  à MM.  Charapein,  Raisson,  Jules  Janin,  e 
Ballande.  1819  à 1841.7  p.  in-8,  in-4  et  in-fol.  Intéressantes. 

1041.  EPINAY  (Louise-Florence-Pétronille  de  La  Live  d ), 
amie  de  J.-J.  Rousseau,  auteur  de;  Conversations  d’Emi- 
lie, Mémoires  et  Correspondances,  etc.  N.  1725.  M.  1783. 

L.  aut.,  à M.  Sédaine,  au  vieux  Louvre.  23  avril,  à la  Briche.  2 p. 
pl.  et  demie  in-4.  Cachet.  Article  de  M.  Sainte-Beuve  (ConsfifuitonneO, 
sur  ses  Mémoires. 

Aucun  suffrage  ne  pouvait  la  flatter  autant  que  le  sien  , elle  espère  qu’il  est 
sincère,  et  qu’il  l’estime  assez  pour  lui  dire  la  vérité. ..  Elle  est  ircs-forte 
dans  ses  principes,  et  jamais  cet  ouvrage  ne  verra  le  jour,  elle  redoute  toute 
célébrité,  et  quand  elle  serait  sûre  d'un  grand  succès,  ce  qui  est  toujours  dou- 
teux, elle  n’imprimerait  pas  davantage.  « Je  nous  montrerai  quehiues  jours 
« Une  assez  bonne  lettre  que  j’ecriuis  à Uoltairc  sur  un  sujet  pareil;  on  auait 
« imprimé  à Gcneue  une  de  mes  lettres  qu’on  m’auoit  uolé.  Je  le  sus  à tcms 
« pour  en  empêcher  le  débiz,  mais  il  s’eu  échapa  quelques  exemplaires  à mes 
« recherches,  Uoliaire  m’en  ecriuil  et  je  lui  répondis,  le  reste  de  l’histoire  à 
« l’ordinaire  prochain...  a 

1042.  ERKARD  (Charles),  peintre  ordinaire  du  Roi,  archi- 
tecte (dôme  de  l’Assomption),  premier  directeur  de 
l’Académie  de  France  à Rome.  N.  1 606.  M.  1 689. 

Deux  actes  notariés,  signés.  1664.  11  p.  in-4. 

2“  Quitt.  sig.  (sur  parch.)  de  la  somme  de  mille  livres,  à lui  ordon- 
née par  le  roi,  sur  et  au  moins  des  ouvrages  de  peintures  faites  et  à 
faire  au  château  de  Versailles.  1663. 

1043.  ESCARS  (François,  comte  d’),  capitaine  de  cent  hom- 
mes d’armes  des  ordonnances  du  Roi. 

Lors  du  sacre  de  Henri  III,  François  d’Escars  profondément  attaché,  comme 
ses  ancêtres  et  comme  ses  descendants,  à la  famille  royale  de  Bourbon,  poussa, 
jusqu’à  une  provocation  en  duel,  sa  résistance  au  redoutable  Henri  de  Guise  , 
qui  prétendoit  à une  préséance  sur  le  duc  de  Montpensier.  (L.  de  M.) 

Acte  notarié,  cinq  fois  sig.  1596.  3 p.  in-fol. 
tscARS  (François  d’),  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes,  grand 
sénéchal  de  Guyenne.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1607. 

Escabs  (Charles  d’),  seigneur  de  La  Mothe,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes,  gouverneur  de  la  ville  et  château  de. . . en  Cham- 
pagne. Acte  notarié,  sig.  1609.  2 p.  in-fol. 

ËscARs  (Jtan-Françûis  de  Peyrusse,  duc  d’),  lieutenant-général,  pair 
de  France.  L.  a.  s.  1816.  1 p.  in-4. 

Escars  (François-Nicolas-René  d’),  député  aux  Etats-Généraux,  pair 
de  France.  L.  aut  sig.  1829.  1 p.  in-4. 

1044.  ESCHERNY  (François-Louis,  baron  et  comte  d’),  litté- 
rateur, ami  de  J.-J.  Rousseau  et  de  Voltaire.  1733-1815. 

L.  aut.  sig  , à M.  Blanchard,  citoyen  de  Calais  par  adoption,  â 
Aix-la-Chapelle.  Vienne,  4 octobre  1786.  2 p.  pl.  in-4.  Cachet. 

Il  désire  inliniment  que  la  réponse  de  l’empereur  soit  favorable  à son  proje 
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et  il  l’espère,  malgré  l’opinion  contraire  d’une  femme  qu’il  honore  de  son  es- 
time et  de  ses  visites.. . Elle  se  fondait  sur  l’aversion  qu’elle  connaît  au  prince 
pour  toutes  les  expériences  qui  exposent  inutilement  la  vie  des  hommes.  « Elle 
« igiioroit  combien  votre  art  et  encore  plus  votre  ame  maîtrisent  le  danger  et 
• les  événements.  Ce  spectacle  n’est  point  en  effet  nouveau  pour  la  ville  de 
« Vienne  comme  je  l'avois  cru.  Il  s’est  fait  ici  il  y a deux  ans  une  expérience 
« aérostatique,  mais  qui  n’a  réussi  qu’à  moitié,  la  corde  cassa,  le  ballon  va- 
« cillant  fut  emporté  an  haut  des  airs,  et  faillit  peu  après  retomber  et  se  per- 
« dre  dans  te  Danube;  il  étoit  monté  par  deux  personnes...  • 

40i5.  ESCHINARD,  envoyé  de  France  à Rome. 

L.  avec  la  souscription  aut.  sig.,  à madame  rie  Schonberg,  à Paris. 
Rome,  28  août  1610.  3 gr.p.  in-fol.  Un  peu  fatiguée. 

Relative  à des  affaires  d’intérêts  et  de  finances. 

-1046.  ESMENARD  (Joseph  Alphonse),  poète,  traducteur, 
membre  de  l’Académie  française.  N.  1775.  M.  1811 . 

L.  aut.  sig.,  à M.  Méjean.  Paris,  l®’’  frimaire  an  XIII.  2 p.  pl.  et 
quart  in-4.  Cacliel.  Portr.  — Discours  prononcé  dans  la  séance  pu- 
blique tenue  par  la  classe  de  la  langue  et  de  la  littérature  françaises 
de  l’Institut  de  France,  le  26  décembre  1810,  pour  la  réception  d’Es- 
ménard.  Impr.  36  p.  in-4.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

Lettre  curieuse  au  sujet  des  haines  qie  ses  œuvres  poétiques  lui  ont  sus- 
citées. Doit-il  reparaître  dans  une  fête,  avant  d’avoir  publié  son  ouvrage... 
« C’est  ma  complaisance  pour  M.  Lucien  et  pour  M.  Talleyrand  qui  fournit  à 
« mes  ennemis  la  seule  plaisanterie,  qui  ait  l’air  d’une  é'pigramme.  Le  reste 
« est  aussi  plat  que  grossier.  » 

1047.  ESPAGNAC  (M. . . B.  Sahuguet,  abbé  d’),  littérateur, 
spéculateur,  fournisseur,  etc.  Mis  à mort  en  1793. 
to  L.  sig,,  à M.  le  comte. . . Paris,  H janvier  1769.  1 p.  in-4. 

2“  L.  sig.  le  cy  devant  abbé  d’Espagnac,  à M.  Delessart,  ministre  de 
l’intérieur.  Paris,  26  août  1791.  1 p.  pl.  in-4. 

1048.  ESPERIVON  (Jean-Louis  de  Nogaret  de  La  Valette,  duc 
d’),  gouverneur  de  Metz,  de  Guyenne,  colonel  général 
de  l’infanterie  française,  amiral  de  France.  1554-1642. 

1»  Deux  actes  notariés,  signés.  1606  et  1610.  7 p.  in-fol.  Portr. 
Fac-similé  d’une  lettre  aut.  sig.  1381.  1 p.  in-fol.  Notice  de  M.  L. 
de  M. 

1®  Récit  contemporain  et  fort  curieux  du  guet-apens  dont  d’Esper- 
non  faillit  être  victime  quand  il  fut  attaqué  par  les  habitants  d’Angou- 
lêine,  le  jour  de  Saint-Laurent  1588.  Manuscrit  du  temps,  8 gr.  p. 
pl.  et  demie  in-fol . 

1049.  ESPINAC  (Pierre  d’),  archevêque  de  Lyon.  1540-1599. 

Ligueur  furieux,  ami  et  complice  d’Henri  de  Guise,  que  ses  avertissements 
auroient  sauvé  à Blois  si,  par  excès  de  confiançê  ou  de  courage,  ce  grand  fac- 
tieux ne  les  avoit  négligés.  Voir  sur  son  compte  Cayet  et  l’Estoille.  (L. 
de  il.} 

Quitt.  de  deux  lignes  aut.  sig.  (sur  pareil.).  1381. 

1050.  ESPINASSE  (Julie-Jeanne-Èléonore  de  1’),  amie  de 

Mme  Dudeffant,  de  D’Alembert,  du  comte  de  Guibert. 
Se^Zettres  ont  été  publiées.  N.  1732.  M.  177L 

L.  aut.,  à M.  Inard,  rue  Neuve-Saint-Uoch,  au  bureau  de  la  Ga- 
zette de  France.  Vendredi.  1 p.  pl.  in-8.  Jolie  lettre.  Rare  en  aussi 
bon  éiat. 

Elle  ira  le  prendre  pour  dîner  chez  Mme  Nekre.  Elle  aurait  mille  petites 
anecdotes  à lui  conter  et  à causer  sur  quelque  chose  qui  lui  déplaît  souverai- 
nement. Quoiqu’elle  ne  soit  ni  opiniâtre  ni  pédante,  le  procédé  de  M.  Diderot 
est  bien  mal  honnête,  et  ce  manque  d’usage  et  d’égards  peut  avoir  de  grands 
inconvénients  pour  elle;  elle  lui  dira  la  vérité  et  l’effet  de  cette  lecture,  « en 
« vérité  en  vérité  on  ne  peut  pas  sulire  aux  petits  chagrins  et  aux  grands 
« malheurs  dont  on  est  accablé.  M.  Did.ot  d’apres  l’expérience  qu’il  a devoit  ce 
« me  semble  s’interdir  de  parler  ou  de  faire  parler  des  femmes  qu’il  ne  con- 
< noit  point.  » 
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1051 . ESPINAY  SAIIVT-LUC  (François  d’),  grand-maître  de 

l’artillerie.  Tué  au  siège  d’Amiens  en  1597. 

Procuration  notariée,  signée.  1684.  1 p.  in-4.  Notice  deM.  L.  de  M. 

1052.  ESPIIVAY  SAINT-LUC  (Timoléon  d’),  fils  du  précé- 
dent, maréchal  de  France. 

10  Acte  notarié  sig.,  signé  aussi  par  Henriette  de  Bassompierre,  sa 
femme.  1603.  4 p.  in  -fol. 

20  Quitt.  sig.  (surparch.).  1642.  • 

Espinay  Saint-Luc  (Henriette  de  Bassompierre  d’),  femme  du  pré- 
cédent. Deux  actes  notariés  sig.  1603-1606.  3 p.  in-fol. 

Espinay  Saint-Luc  (Louis  d’j,  aumônier  du  roi.  Quitt.  aut.  sig. 
(sur  parch.).  1678. 

1053.  ESPRIT  (Jacques,  dit  l’abbé),  conseiller  d’Etat,  mem- 
bre de  l’Académie  française.  N.  1611.  M.  1678. 

Auteur  d’un  livre  sur  la  Fausseté  des  vertus  kumaines.  — On  a dit  qu’il 
avait  été  fort  utile  comme  moraliste,  aux  maximes  de  La  Rochefoucauld.  (£. 
de  M.) 

Quitt.  sig.  (sur  parch.)  de  la  somme  de  600  livres,  ordonnée  par 
M.  le  chancelier,  pour  avoir  travaillé  à divers  ouvrages. 

1054.  EST  (Francisque  d’),  conseiller  et  chambellan  du  Roi, 
gouverneur  de  Mf'tz. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1479. 

1055.  ESTAING  (Charles-Henri,  comte  d’),  lieutenant-général, 

amiral  de  France.  N.  1729.  M.  1794. 

Nomination  de  M.  Jean-Pascal  Rouger,  au  grade  de  capitaine  de 
brûlot.  Aut.  sig.  et  contresignée  IMartin.  Abord  du  vaisseau  du  roi  le 
Majestueux,  en  rade  de  Cadix.  18  décembre  1782.  1 gr.  p.  pl.  et  de- 
mie in-fol.  Tête  imprimée,  vignette.  Gravure  ; La  bravoure  récompen- 
sée, in-fol.  et  deux  J) or fr.  Très-belle  pièce. 

Cette  nomination  entièrement  de  la  main  de  l’Amiral,  est  précédée  de  con- 
sidérations importantes  sur  les  pouvoirs  dont  Sa  Majesté  l’a  honoré  pour  la 
présente  campagne,  et  quelles  règles  doivent  guider  dans  l’organisation  du 
service  de  chaque  équipage,  et  en  le  classant,  et  divisant  par  compagnie,  de 
manière  qu’il  existe  à bord  de  fous  les  vaisseaux  et  frégates,  une  responsabi- 
lité active  et  personnelle,  qui  mette  chaque  individu  embarqué  dans  ie  cas  de 
connaître  particulièrement  u’une  part,  ceux  dont  il  répond,  et  de  l’autre,  ceux 
' a'uiquels  il  doit  s’adresser  soit  pour  la  santé,  la  propreté,  et  la  tenue,  soit 
pour  les  motifs  d’émulation,  d’instruction,  de  besoin,  de  confiance,  de  tous 
les  rapports  qui  lient  les  hommes  entre  eux,  etc.,  etc. 

1056.  ESTAMPES  (Jehan  do  Romorenlin,  comte  d’),  depuis 
comte  de  Nevers. 

Prince  de  la  maison  de  France,  branche  d’Evreux.  Un  des  plus  considérables 
personnages  de  son  temps. — Habile,  vaillant.  D’abord  attache  .nu  service  du  duc 
de  Bourgogne  (Phi!ippe-le-Bon),  et  depuis  à celui  de  Louis  XI,  par  suite  des 
séductions  rie  celui-ci,  et  des  mauvais  procédés  du  comte  de  Charolais,  depuis 
Charles-le-Téméraire,qui  s’aliéna  les  plus  illustres  et  les  plus  utiles  serviteurs 
de  son  père.  (L.  de  il.) 

Quitt.  sig.  (surparch.)  de  la  somme  de  cinq  cents  francs .. . 1448. 

1057.  ESTAMPES  (Jehan  de  Rretagne,  duc  d’),  comte  de 
Ponthieu,  lieutenant  généralet  gouverneur  de  Bretagne. 

Est-ce  l’époux  d'Anne  de  Pisseleu,  dite  Mlle d’IIelly,  ou  d’Heilly,  duchesse 
d’Estampes,  maîtresse  de  François  i'v?  {L.  de  M.) 

Certificat  de  service  sig.  (sur  parch.),  en  faveur  d’un  c/teuaMfc/ieur 
et  escuyer.  1561.  Trace  de  cachet. 

1058.  ESTAMPES  (Claude  d’),  baron  de  la  Ferté-îmbault, 
capitaine  de  cent  hommes  d’armes.  Combattant  pour  le 
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roi,  il  fut  pris  à Tarascon  par  le  comte  de  Garces  qu 
commandait  pour  VUnion. 

Acte  notarié,  signé.  1579.  1 p.  in-fol. 

Estampes  (Jacques  d’),  baron  de  la  Ferté-Imbault,  ambassadeur  en 
Angleterre,  maréchal  de  France. 

1»  Quitt.  aut.  sig.  (sur  pareil.).  1663. 

2“  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1622. 

Estampes  de  Vallençay  (Jean  d’),  président  au  grand  conseil. 
Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1630. 

ISTAMPES  de  Vallençay  (Angélique-Françoise  Rémond,  femme  de 
François-Henri,  comte’ d’).  Quitt.  sig.  (sur  |)arcli.).  1706. 

1059.  ESTIENIVE  (Antoine),  imprimeur  du  Roi,  le  dernier  de 
l’illustre  suite  des  typographes  de  ce  nom.  1594-1674. 

Quitt.  notariée,  sig.  (sur  pareil.),  de  la  somme  de  AoO  livres,  à lui 
ordonnée  pour  ses  peines,  salaire  et  vaeations , d’avoir  imprimé 
par  commandement  de  S.  M.  plusieurs  discours  et  leçons  pour  son 
service. 

1060.  ESTOILLE  (Pierre  de  1’),  conseiller,  et  secrétaire  du 

Roi.  N.  1540.  M.  1611. 

L’auteur  de  l’utile,  curieux  et  fameux  /aiiDiel,  un  des  principaux  ancêtres 
de  la  race  moderne,  toujours  croissante,  des  chercheurs  et  collecteurs  de 
lieux  papiers,  de  vieux  livres,  de  médailles, etc.  {L.de  M.) 

Quitt.  avec  une  ligne  aut.  sig.  ((sur  pareil.)  de  la  somme  de  640  li- 
vres... Paris,  16  janvier  1583. 

061.  ESTOILLE  (Claude  de  1’),  fils  du  précédent,  membre 
de  l’Académie  française.  N.  1597,  M.  1662. 

L’Estoille,  avec  Collctet,  Bois-Robert,  lîoirou  et  P.  Corneille,  composait  le 
gioupe  des  cinq  manaruvres  dramatiques  de  Richelieu  {L.  de  il.}. 

Quitt.  aut.  sig.  (sur  pareil.),  de  la  somme  de  600  livres,  à lui  ordon- 
née par  Mgr.  le  chancelier,  pour  les  causes  portées  par  ses  ordon- 
nances. 

1062.  ESTOILLE  (Jean  de  1’),  valet  des  chiens  de  la  vénerie 
du  Roi. 

Acte  notarié,  sig.,  signé  aussi  par  Antoine,  comte  deGramont.  1603. 
3 p.  et  demie  in-fol. 

1063.  ,ESTOUTEVILLE  (.Jehan  d’),  seigneur  de  Torcy  et  de 

Blanville,  conseiller  et  chambellan  du  Roi,  maître  des 
arbalestriers  de  France,  prévôt  de  Paris,  capitaine  du 
château  de  Caen.  Rétabli  prévôt  de  Paris  par  Louis  XI 
(1465.).  N.  1405.  M.  1494. 

« Quitt.  sig.  (sur  pareil.),  de  la  somme  de  neuf  vingt  livres  tournois, 
K pour  le  payement  et  solde  de  quatre  hommes  d'armes  de  notre  com- 
« pagnie,  que  le  roy  notre  syre  nous  a octroyé  tenir  enjnotre  hôtel  pour 
« nous  accompagner  et  servir  pour  les  mois  de  octobre,  novembre  et 
« décembre  1458.  » 

1064.  ESTOLTEVILLE  (Jehan  II,  d’),  seigneur  de  Villebon, 

prévôt  de  Paris  en  1534,  lieutenant  général  en  Norman- 
die et  en  Picardie.  M.  1568. 

Deux  quitt.  sig.  (sur  pardi.),  de  600  liv.  tournois,  et  de  deux  cents 

écus  d’or,  pour  six  mois  de  ses  gages  et  état  de  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi.  1538  et  1547. 

1065.  ESTKADES  (Godefroi,  comte  d’),  capitaine  des  gardes 
du  cardinal  de  Richelieu,  commandant  de  Dunkerque, 
etc.,  ambassadeur,  maréchal  de  France.  1607-1686. 

Quitt.  sig.  (sur  pareil.),  de  la  somme  de  1500  livres,  pour  six  mois 
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de  ses  appointements  de  gouverneur  de  la  citadelle  de  Dunkerque. 
1673. 

Estrades  (Louis,  marquis  d’),  maire  et  gouverneur  de  la  ville  de 
Bordeaux,  gouverneur  des  ville  et  citadelle  de  Dunkerque.  Acte  nota- 
rié, sig.  1683.  1 p.  in-fol. 

1066.  ESTREES  (Jehan  d’),  maître  et  capitaine  général  de 

l’artillerie.  N.  1486.  M.  1571. 

Guerrier  célèbre  sous  François  1'^  et  Henri  II.  Réorganisateur  de  l’artillerie 
française,  signalé  par  la  prise  rte  Calais,  etc.  Grand-père  de  Gabrielle 
d’Estrées. 

Quitt.  avec  deux  lignes  aut.  sig.  (sur  pareil.)  de  la  somme  de  300 
livres, pournostro  estât  et  appointeinens  du  présent  mois  de  sept.  1569, 
d’avoir  exercé  l’estât  de  maître  et  capitaine  général  durant  la  maladie 
et  absence  de  M.  de  la  Bourdaisière.  1371.  Belle  pièce.  Cachet. 

1067.  ESTREES  (Antoine  d’),  marquis  de  Cœuvres,  vicomte 
de  Soissons,  lieutenant  général  au  gouvernement  de 
nie  de  France,  grand  maître  de  l’artillerie,  père  de  Ga- 
brielle d’Estrées. 

Je  ne  connais  pas  de  plus  magnifique  éloge  à faire  de  cet  homme  habile  et 
courageux  que  ces  mots  de  Henri  IV,  que  je  rapporte  de  mémoire,  les  ayant  lus 
je  ne  sais  où  : Jamais  plus  grand  serv'ce  ne  m’a  été  rendu  que  par  M.  de 
Cœuvres,  par  son  étonnante  défense  de  Noyon,  qu’un  autre  n’auroil-pu  garder 
trois  jours,  et  qu'il  tint  trois  semaines,  ce  qui  empêcha  Mayenne  de  m’attaquer 
devant  Paris,  et  ce  qui  en  accéléra  la  prise.  (L.  de  M.). 

10  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1369.—  2“  Acte  notarié,  sig.  1593.  1 p. 
in-fol.  — 3°  Bescription,  signée.  1597.  Deini-p.  in-4. 

1008.  ESTREES  (Gabrielle  d’),  duchesse  de  Beaufort,  maî- 
tresse de  Henri  IV.  • N.  1571.  M.  1599. 

Acte  notarié,  signé  (fin  d’),  signé  aussi  par  Myron,  médecin  de 
Henri  111.  21  mars  1593.  2gr.  p.  in-fol. avec  une  copie  delà  main  de 
M.  L.deM. 

Cet  acte  est  un  achat,  par  Gabrielle  d’Estrées,  de  la  terre  de  Crécy,  vendue 
par  Myron,  moyennant  le  prix  principal  de  vingt  mille  écus.  — Voici  un  sin- 
guiier  hasard.  — Cette  même  terie  de  Crécy  a été,  150  ans  ap  ès,  achetée 
pour  la  Pompadour  par  Louis  XV,  qui  l’a  payée  700,008  livres  au  prince  de  Conti 
• (L.  de  M.) 

1069.  ESTREES  (Diane  d'),  femme  de  Jean  de  Montluc, 
sieur  de  Balagny,  maréchal  de  France,  sœur  de  Ga- 
brielle d’Estrées. 

Deux  actes  notariés,  signés,  comme  veuve  du  maréchal,  et  tutrice 
de  ses  enfants  mineurs.  1607  et  1616.  Neuf  pages  in-fol. 

1070.  ESTREES  (Juliette-Hippolyte  d’),  femme  de  Georges 
de  Brancas  de  Villars,  lieutenant  général  en  Normandie. 

Cette  Hippnlyte  d’Eslrées,  sœur  de  la  belle  Gabrielle,  et  aussi  belle,  au 
moins,  haïssoit  mortellement  la  marquise  de  Verneuil,  qu’elle  essaya  de  com- 
promettre , en  1608,  en  portant  ù Henri  IV  une  lettre  prouvant  l’intimité 
amoureuse  de  la  marquise  avec  le  prince  de  Joinville  , le  4®  fils  du  duc  Henri 
de  Guise,  assassiné  en  1588  il  Blois.  Ce  jeune  prince  qui  s’étoit  déjà  appro- 
prié une  autre  maîtresse  du  Roi,  Charlotte  Des  Essarts,  comtesse  de  Moret, 
et  qui,  en  outre,  selon  la  coutume  de  sa  race,  éloit  entré  dans  des  intrigues 
politiques,  fut  exilé,  et  ne  rentra  en  France  qu’après  la  mort  de  Henri  tV.  — 
Tallemant  des  Uéaux  a fait  un  portrait  hideux  de  celte  femme.  [L.  de  M.) 

Obligation  notariée  sig.,  signée  aussi  par  son  mari.  1629.  3 gr.  p. 
in-fol. 

1071.  ESTREES  (Marguerite  d’),  femme  de  Gabriel  de  Bon- 
neval,  seigneur  de  Nan,  sœur  de  Gabrielle  d’Estrées. 

Obligation  notariée,  signée.  1608.  Ip.  in-fol. 

1072.  ESTREES  (Annibal  d’),  marquis  de  Cœuvres,  lieute- 
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nant  général  au  gouvernement  de  l’Ile-de-France,  et 
gouverneur  de  la  ville  et  citadelle  de  Caen. 

1“  Quiit.  sig.  avec  quatre  lignes  aut.  (sur  parch.).  1614.  — 2<>  Acte 
notarié,  sig.  1611.  2 p.  in-fol. 

Estrées  (Annibal-François  d’),  de  Lauzière-Thémines,  marquis  de 
Cœuvres,  gouverneur  de  Elle  de  France.  Trois  quitt.  sig.  (sur  parch.), 
1672-1673. 

Estrées  (Fraaçois-Annibal,  duc  d’),  gouverneur  de  Dommes.  Quitt. 
sig.  (sur  pareil.),  de  la  somme  del5701iv.,  dont  870  livres  pour  solde 
de  onze  hommes,  compris  un  sergent,  tenant  garnison  a Dommes,  et 
600  livres  pour  ses  appointements  de  ladite  place  pendant  l’année  1670. 

1073.  ESTREES  (César,  cardinal  d’),  habile  négociateur, 
membre  de  l’Académie  française.  N.  1628,  M.  1714. 

Dans  les  mémoires  de  Mademoiselle  il  y a une  étrange  accusation  dirigée 
contre  le  cardinal  d'Estrées  qui,  deux  fois,  auroit  marié  et  démarié  deux 
granaes  princesses,  l’une  duchesse  de  Savoie,  l’autre  reine  de  Portugal.  A étu- 
dier et  expliquer.  [L.  de  M.) 

1“  Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.)..  1671. 

2“  Quitt.  sig.  de  la  somme  de  4,000  livres.  1710.  ia-4.  Mouillures. 

3®  L.  aut.  sig.,  à.M...  20  avril  1693.  2 gr.  p.  in-4. 

1074.  ETIENNE  (^Cbarles-Guillaume),  auteur  dramatique, 

publiciste,  député,  pair,  etc.,  membre  de  l’Académie 
française.  N.  1778.  M.  1845. 

L.  aut.  sig.,  à M.  P.oger.  4 décembre  1812.  Deux  porfr. Caricatures, 
et  la  caricature  : la  fantasmagorie  de  l'Odéon,  in-fol.,  coloriée. 

Il  compte  aller  le  voir  demain  et  iui  lire  sa  pièce,  s’il  a la  complaisance 
de  l’entendre.  11  écoulera  aussi  la  sidtine,  et  peut  être  trouveront-ils  moyen  de 
se  donner  l’un  à l’autre  de  bons  conseils. 

1075.  EUGENE  DE  SAVOIE  (François,  prince),  généralis- 
sime des  armées  de  l’Empereur.  N.  1663.  M.  1736. 

L.  sig.  (en  italien),  avec  beaucoup  de  chiffres  et  de  mots  de  con- 
vention. Du  camp  d’ürago,  10  novembre  1703.  2 gr.  p.  pl.  et  demie 
in-fol.  (Remontée.)  Cachet.  Portr. 

1076.  EUGENE  BEAUHARNAIS  (le  prince),  vice-roi  d’Ita- 
lie. N.  1780.  M.  1824. 

1®  L.  sig.,  au  colonel...  Eichstett,  19  oct.  1823.  1 p.in-4.  21  portr.  . 
in-18,  in-8  et in-4. 

L.  a.  s.,  à son  ami  Lauriston.  St-Cloud,  28  germinal  an XI.  1 p.  in-8. 

3®  L.  aut.  sig.,  comme  colonel  général  des  chasseurs,  au  général 
Sanson.  Boulogne,  9 fructidor  an  XII.  1 p.  pl.  in-4. 

1077.  EVREUX  (Louis  de  la  Tour  d’Auvergne,  comte  d’), 
colonel  du  régiment  de  Blézois. 

1“  Deux  pièces  sig.  (dont  un  brevet  sur  parch.).  1699  et  1723. 

2®  L.  aut.  sig.,  à M.  le  marquis...  Monceaux,  3 sept.  1736.3  p.  pl. 
et  quart in-4. 

Au  sujet  de  la  charge  qui  est  offerte  à madame  de  Lacharce.  Il  a pris  la  li- 
berté de  lui  faire  observer  » que  le  premier  paste  est  en  vérité  peu  conve- 
« nable,  avec  le  nom  qu’elle  portes  qu’il  ne  procure  aucuns  agréments,  pour 
a le  seconds,  il  n’est  non  seulement  pas  proposable,  mais  je  soutient  qu’il  est 
O déshonorent. . . » 

1078.  EXPILLY  (l’abbé  Jean-Joseph  d’),  chanoine  de  Sainte- 
Marine,  à Tai’ascon,  voyageur  en  Europe  et  sur  les  côtes 
d’Afrique.  Né  à St-Remy  (Provence)  en  1719.  M.  1793. 

Deux  lett.  aut.  sig.  1756  et  1772.  4 p.  in-4,  et  note  aut.  sig.  tiers 
de  page  in-4. 
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1079.  FABBBONI  (Jean-Valentin-Mathias),  naturaliste,  chi- 
miste, économiste,  etc.  N.  1750.  M.  1822. 

L.  a.  s.,  à M.  Mongez.  Florence,  8 juillet  1809.  2 gr.  p.pl.in-4. 
Déiails  sur  l’iiôtel  des  Monnaies  de  Florence  qu’il  vient  de  réorganiser. 

1080.  FABÉRT  (Abraham,  marquis  de),  maréchal  de  France, 

gouverneur  de  Sédan.  N.  1569.  M.  1662. 

1“  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1612,  Quatre portr.  et  gravure. 

2°  L.  a.  s.,  à son  Eininence.  A la  campagne,  le  24  août  1655. 2.  p.in-4. 
Affaires  militaires  ; au  sujet  de  la  mort  de  M.  de  Marolles  et  de  la  pénible 
situation  dans  laquelle  se  trouve  sa  veuve... 

1081.  FABllE  (Marie-Jacques-Joseph-Victorin) , littérateur, 
poète.  NéaJanjac  (Ardèche),  en  1785.  Mort  en  1831 . 

L.  aut.  sig.,  a M.  le  comte  de  Fontanes.  Paris,  27  nov.  1809.  2 p. 
pl.  in-4.  Trois  imprimés  : Eloge  de  La  Bruyère,  discours  qni  a rem- 
porté le  prix  d’éloquence  à l’Institut.  1810.  — Les  Embellissements 
de  Paris,  pièce  qui  a remporté  le  prix  de  poésie  à l’Institut.  1811.  — 
'Tableau  littéraire  du  xviii“  siècle...  Ouvrage  qui  a remporté  le  prix 
d’éloquence  à l’Institut.  1810.  Ensemble,  114  p.  in-4. 

Si,  dans  le  grand  nombre  de  places  importantes  dont  il  dispose  en  ce  mo- 
ment, il  le  jugeait  digne  d’eu  occuper  une  à Paris,  sous  ses  yeux,  et  sous  ses 
auspices,  il  n’aurait  pas  dans  sa  milice  de  caporal  plus  zélé,  plus  soumis,  et 
plus  sincèrement  dévoué  au  service  de  son  général... 

1082.  FABRE  D’OLIVET  (Antoine),  littérateur.  1767-1825. 

Pièce  aut.  sig.,  à l’Institut  national  de  France.  5 vendémiaire  anX. 

1 p.  pl.  iu-4.  Pièce  intéressante. 

_ En  faisant  hommage  à l’Institut  d’un  exemplaire  dès  Lettres  b Sophie  sur 
l'histoire,  il  acquitte  le  double  tribut  que  lui  imposent  le  respect  et  la  recon- 
naissance ; car  il  aime  a l'avouer:  c’est  à l’auteur  de  la  Philosophie  de  la  na- 
ture, l’un  des  membres  de  l’Institut,  qu’il  doit  et  le  système  cosmologique  et 
l’idée  primitive  de  son  ouvrage... 

Fabre  de  Narbonne,  traducteur  de  Juvénal  et  de  Perse.  L.  aut.  sig. 
1842.  1 p.  in-8. 

1083.  FAIIV  (Agathon-Jean-François,  baron),  garde  des  archi- 
ves impériales,  secrétaire  archiviste  de  Napoléon  I®'' 
et  de  Louis-Philippe,  historien.  N.  1778.  M.  1836. 

1°  L.  sig.  et  billet  aut.  sig.  Quatre  enveloppes  de  lelt.  aut. 

2'>  L.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  Palais-Royal,  2 mars  1831 . 
3 p.  in-4. 

Fain  (Camille,  baron),  fils  du  précédent,  secrétaire  de  Louis-Phi- 
lippe. Deux  lett.  aut.  sig.,àM.  de  Jussieu.  1831.  2 p.  in-4. 

1084.  FARADAY,  célèbre  chimiste  anglais. 

L.  aut.  sig.  (en  anglais),  ii  M.  Robinet.  1 p.  pl.  in-4. 

1085.  FARGIS  (Philippe  cl’Aw^'ewies,  seigneur  du),  lieutenant 
et  gouverneur  du  pays  du  Maine,  capitaine  du  château 
du  Mans.  Mort  de  deux  blessuresau  siège  deLaval(1590). 

Fargis,  un  des  membres  les  plus  distingués  de  l’illustre  famille  d’Angennes  de 
Rambouillet,  fut  fort  utile  b îlenri  IV.  Il  sauva  le  Mans  des  flammes.  — Com- 
batlit  glorieusement  b Ivry.  — Montra  pariout  autant  de  loyauté  que  d’esprit, 
de  valeur  et  de  capacité.  (L.  de  ^f.) 

Deux  quitt.  sig.:  Philippe  d'Angennes  (sur  parch.).  1582  et  1583. 
Fargis  (Charles  i'Angennes,  seigneur  du),  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi.  Acie  notarié,  signé.  1620.  3 p.  in-fol. 

1086.  FARGIS  (Philippe  (ï Angennes,  seigneur  du).  Le  même. 

L.  aut.  sig.:  Fargis,  a M.  de  Rambouillet,  son  frère.  Beauregard, 

14  avril  1584.  2 gr.  p . in-tol.  Belle  lettre. 

Il  a eu  des  nouvelles  qu’il  verra  par  un  petit  discours  qu’il  lui  envoie  tout 
exprès,  « afin  que  si  vous  en  oyes  parler  vouspuissiés  respondre  de  mes  ac- 
<1  lions  comme  je  vous  en  supplie  très  humblement,  vous  asseurant  sur  ma 
« vie  et  sur  mon  honneur  que  les  choses  se  passent  ainsi  comme  je  vous 
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« laendfl  dans  le  mesmoire  que  vous  pourras  faire  voir  a qui  il  vous  plaira  et 
« si  vous  jugiés  a propos  et  que  vous  penssiés  m’enuoier  des  lettres  du  Roy 
« qui  me  commandast  de  tenir  main  forte  a justice  et  ne  laisser  faire  aucune 
« violence  ou  assemblées  en  mon  gouuernement  se  seruit  cncorcs  pour  jilus 
« iustilier  mes  actions  que  ie  conduiré  le  (dus  doucement  qu’il  me  sera  pussi- 
« ble.  Toutefois  ie  mourray  plus  tost  que  de  souffrir  chose  aucune  indigne 
« d’un  boinme  d’honneur.  Dieu  soit  loué  que  la  raison  et  l’autorité  du  Roy, 'du 
« Pape  et  de  Monseigneur  sont  pour  moy. . . » 

1087.  FARGÎS  (Philippe  d’Jnp'e/mes,  seigneur  du).  Le  même. 

L.  aut.  sig.-  Yostre  Irès-humble  ei  obéissant  cadet  Fargis,  à M.  de 
Rambouillet,  son  frère.  Paris,  8 août  1584.  t gr.  p.  in-fol.  Cachet. 
Belle  lettre. 

« Mon  frère,  je  vous  baise  très  humblement  les  mains  de  la  pene  que  vous 
« voulés  prendre  pour  moy.  Je  pense  qu’il  n’en  sera  pas  besoin  et  aussi  bien 
« la  rene  doit  a se  que  l’on  dit  partir  demain  dicy  si  tost  quelle  en  sera  par- 
•<  lie  ie  vous  iray  trouuer.  Je  vous  supplie  très  liumbleiuènt  me  pardonner  si 
« ie  ne  vous  ay  rien  escrit  de  cesle  brouillerie  ne  pensent  pas  qu’elle  en  va- 
« lust  la  pene  ie  n’en  ay  escrit  a personne  du  monde...  ». 

1088.  FARGIS  (Philippe  d’An^ennes,  seigneur  du).  Le  même. 

L.  aut.  sig.:  Votre  très-humble  et  obéissant  cadet  Fargis,  àM.  de 
Rambouillet,  son  frère.  Dernier  janvier  1584.  1 gr.  p.  pl.  in-fol. 
Cachet.  Belle  lettre. 

Ayant  appris  hier  de  Paris  qu’il  s’était  retiré  malade  à Rambouillet,  il  n’a 
voulu  tarder  davantage  à le  supplier  de  lui  en  faire  mander  des  nouvelles... 
« Un  laquais  m’a  mandé  du  Maine  que  vre  compagnie  deuoit  y entrer  enguar- 
« nison  auec  une  compagnie  de  gens  de  pied,  ce  que  je  ne  puis  croire  toutes 
O fois  ie  vous  supplie  ci  sela  se  raestoit  en  auant  rompre  le  plus  que  vous 
« pourres  ce  coup  la  et  me  tenir  en  vos  bonnes  grâces,  et  la  femme  grosse 
« quy  est  de  huit  ou  neuf  tours  en  son  neuliesme  elle  et  moy  vous  baisons  et 
« a ma  seur  très  humblement  les  mains...  » 

1089.  FARNESE  (Alexandre),  duc  de  Parme  et  de  Plaisance, 

lieutenant  gouverneur  et  capitaine  général  des  Pays-Bas, 
pour  Philippe  II  d'Espagne.  N.  1545.  M.  1592. 

L.  aut.  sig.,  au  sr  de  Proverie,  gouverneur  de  Malmos.  Bruxelles , 
16  novembre  1588.  1 p.  in-lol.  Cachet.  Quatre  porfr. 

Au  sujet  du  logement  des  gens  de  guerre  et  des  Espagnols  pendant  l’hiver. 
Mesures  à prendre  pour  qae  les  habitants  ne  soient  pas  foulés. 

1090.  FAUCHE-BOREL  (Louis),  imprimeur  à Neuchâtel , 

agent. zélé  de  Louis  XVIII  pendant  la  révolution,  auteur 
de  Mémoires.  N.  1762.  M.  1829. 

L.  aut.  sig.,  a M.  Baillemonl.  Paris,  19  Juillet  1816.  1 p.  in-4. 
Beau  fiorfr.  gravé  in-fol. 

1091.  FAUCHER  (César),  généra!  de  brigade,  un  des  deux 
infortunés  jumeaux  de  La  Réole.  N.  1759.  M.  1815. 

L.  aut.,  sig.,  aux  citoyens  administrateurs  de  la  poste  aux  lettres. 
12  germinal  an  VI.  1 p.  in-4. 

Au  sujet  d’une  lettre  qu’il  envoie  à son  frère. 

1092.  FAUCHET  (Claude),  prédicateur  du  Roi,  journaliste 
{La  Bouche  de  Fer),  député  à l’Assemblée  nationale, 
évêfjue  constitutionnel  du  Calvados,  député  du  Calva- 
dos à la  Convention.  Né  en  1744.  Mis  à moi  t en  1794. 

L.  aut.  sig.,  à madame...  Pans,  21  novembre  1774.  1 j).  et  demie 
in-4.  Il  y a en  tête  quelques  griffonnages,  et  les  3®  et  4«  pages  sont 
remplies  d’une  écriture  (latine)  étrangère  à la  lettre.  Portr.,  et 
Claude  Fauchet  à la  Convention  nationale.  Discours  prononcé  le 
20  avril  1793,  l’an  II  de  la  république,  à la  tribune  de  la  Convention 
sur  la  liste  de  proscrijjtiou  dressée  par  les  anarchistes.  Impr.  16  p. 
in-8. 

Hommage  d’un  exemplaire  de  son  panégyrique  de  St-Louis. 
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1093.  FAURE,  acteur  delà  Comédie-Française. 

1»  Noie  aut.  Programme  de  sa  représentation  de  retraite  au  théâ- 
tre de  l’Odéon.  1 p.  in-fol. 

2»  L.  aut.  sig. , à M.  Jules  Janin.  14  avril  1840.  3 gr.  p.  p!.  in-4. 
Témoignage  de  sa  vive  reconnaissance  pour  l’aimable  accueil  qu'il  a reçu 
de  lui.  En  1313,  à l’époque  du  voyage  de  Dresde,  vingt  et  un  pnmiers  sujets 
furent  appelés  auprès  de  l'Empereur,  et  il  fut  nommé  par  M.  de  Rémusat,  se- 
mainier jierpélucl  pendant  le  voyage  de  Dresde,  avec  ordre  de  ne  pas  donner 
un  seul  lelâclie  ; diu-il  jouer  trois  pièces  en  un  acte,  il  fallut  joutr.  Tels  fu- 
rent les  ordres  de  l’Empereur. . . Singulière  réception  faite  par  ses  camarades 
à son  retour  b Paris. 

1094.  FAVART  (Charles-Simon),  poète  et  auteur  dramatique, 

il  a lai.ssé  des  Mémoires.  N.  17 iO.  M.  1793. 

Quitt.  sig.  de  la  somme  de  630  livres,  à compte  de  sa  pension  de 
2,0;i0  livres.  Paris,  24  août  1791,  in-4.  Deux  portr. 

Faviérus  (Edme-Guill .-François  de),  ancien  conseiller  au  Parle- 
ment de  Paris,  auteur  dramatique  et  lyrique.  N.  1733,  M.  1837. 

10  L.  aut.  sig.,  à’Champein  {vers  1800).  2 p.  in-8.  Théâtrale. 

2°  La  fausse  Auberge,  comédie  en  trois  actes,  en  prose.  Aut.  20  p. 
in-fol. 

1093.  FAVR AS  (Thomas  Ma/a,  marquis  de),  l’une  des  pre- 
mières victimes  de  la  révolution.  N.  1745.  M.  1790. 

L.  a.  s,,  à M.  M. . . Prison  de  l’Abbaye,  2...  1790.  1 gr.  p.  in-4. 
Au  sujet  des  annonces  injurieuses  et  atroces  faiies  à sa  charge  dans  les  pa- 
piers publics.  Il  veut  former  ses  plaintes,  et  commencer  des  informations  con- 
tre ceux  qui  donnent  lieu  à de  pareilles  insinu.itions  au  peuple... 

1096.  FELETZ  (Charles-Marie-Dorimond,  abbé  de),  journa- 

liste, bibliothécaire  de  l’Institut,  membre  de  l’Académie 
française.  N.  1767.  M.  1850. 

L.  aut.  sig.,  â M.  Roger.  10  janvier  1824.  1 gr.  p.  in-4. 

Faudkt  (l’abbé),  curé  de  Saint-Roch.  L.  aut.  sig.,  â M.  Lucas  de 
Mnntigny.  1838,  1 p.  in-4. 

Fayet  (l’abbé),  curé  de  Saint-Roch,  puis  évêque  d’Orléans,  membre 
de  l'Assemblée  constituante  del848.  M.  1849.  L.  a. s. 1823.1  p.in-4. 

1097.  FELIHIEN  (André),  sieur  des  Avaux,  historiographe 

du  Roi  et  de  ses  bâtiments,  membre  de  l’Académie  des 
inscriptions.  N.  1619.  M.  1693. 

Quitt.  sig.  sur  pareil.)  de  la  somme  de  400  livres  pour  ses  gages 
d’historiographe  du  roi...  1618. 

FÉLiBiEN  (Jean-François),  sieur  des  Avaux,  fils  du  précédent,  histo- 
riographe du  roi  et  historien  de  Paris...  N.  1638,  M.  1733.  Quitt.  sig. 
(sur  pareil .).  1714. 

1098.  FELÏX  DE  TASSY  (Charles-François),  nommé  en 

1676,  premier  chirurgien  du  roi.  M.  1703. 

Quitt.  aut.  sig.  (sur  pareil.)  de  la  somme  de  500  livres,  pour  ses 
gages  des  derniers  six  mois  de  l'année  1694. 

11  paroit  que  la  modicité  des  gages  étoit  compensée  par  la  magnificence  des 
gratilicalioiis.  Huit  ans  auparavant  Félix  ayant  opéré  Louis  XIV  de  la  fistule, 
en  reçut  100,0|j0  fr.  (/, . de  M.) 

1009.  FENELOJV,  archevêque  de  Cambrai.  N.  1651.  M.  1715. 

Quitt.  aut.  sig.  (sur  pareil.),  de  la  somme  de  trois  mille  livres  pour 
mes  appointements  de  précepteur  de  Mgr  le  duc  de  Bourgogne  pendant 
les  mois  d’auril,  may  et  juin  de  la  présente  année  mil  six  cent  qua- 
tre-vingt-seize. Quatorze  poiir.,  gravure  coloriée,  et  article  de 
M.  Sainte-Beuve. 
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4100.  FENELON  (La  Mothe),  frère  du  précédent,  père  de 
l’ambassadeur  à La  Haye.  N.  4659.  M.  4743. 

Deux  lett.  aut.  sig.,àM.  Maiioti.  1731  et  1739.  5 p.  in-4. 

4 404  . FENELON  (Gabriel-Jacques  de  Salignac,  marquis  de)> 
neveu  de  l’archevêque  de  Cambrai,  lieutenant  général, 
ambassadeur  en  Hollande.  Né  en  4 688.  Tué  à la  bataille 
de  Rocoux  en  4746. 

1“  L.  aut.  sig.,  àM.  le  marquis  de  Vassan.  La  Haye,  17  nov.  1739. 
8 gr.  p.  pl.  in-4. 

2“  L.,  avec  un  postscriptum  de  deux  p.  et  quart  in-fol.  aut.  sig., 
au  même.  La  Haye,  23  nov.  1739.  15  p.  in-fol. 

Fénelon  (Madame  Le  Peletier  de),  femme  du  précédent.  L.  aut. 
sig.,  à madame  la  marquise  de  Vassan.  La  Haye,  5 ocl.  1739.  2 p.  pl. 
ii)-4.  Fatiguée. 

Toutes  ces  lettres  sont  relatives  au  mariage  projeté  de  leur  fils  aîné  avec 
mademoiselle  de  Vassan,  mariage  qui  n’eut  pas  lieu. 

1402.  FEUAUD,  député  des  Hautes-Pyrénées  à la  Convention 
nationale.  Né  en  4764.  Assassiné  à la  Convention  le 
4«‘'  prairial  an  III  (4795). 

Apostille  sig.,  en  tête  d’une  lettre  aut.  sig,  de  C.  Barthélemy,  ci- 
devant  chanoine  de  Toul,  datée  de  Toul,  adressée  aux  membres  de  la 
Convention,  le  31  janvier  1793.  2 gr.  p.  pl.  et  demie  in-fol.  Inté- 
ressante. 

Pièces  rel.\tives  a l’assassinat  de  Féhaüd. 

1®  Arrêté  du  Comité  de  sûreté  générale  sig.  parDelecloy,  Gauthier, 
Pierre  Guyomar,  et  Alex.  Ysabeau.  3 prairial  an  III.  2 p.  in-4.  Tête 
impr.  Vignette.  Sceau. 

Le  nommé  Martin  Tacq,  prévenu  d’avoir  porté  au  bout  d’une  pique  la  tête 
du  représentant  du  peuple  Féraud,  assassiné  dans  le  sein  de  la  Convention, 
actuellement  détenu  aux  Orties,  sera  transféré  à la  Conciergerie  sous  bonne  et 
sûre  escorte. 

2®  Duplicata  de  l’arrêté  qui  précède,  pour  copie  conforme  à l’ori- 
ginal déposé  au  greffe  du  concierge,  et  signé  par  lui. 

3®  Arrêté  du  Comité  de  sûreté  générale  (copie  conforme  à l’original, 
signé  par  Le  Roy  et  Barbarin,  membres  de  la  commission  de  police 
administrative  de  Paris).  4 prairial  an  III.  1 p.  et  quart  in-fol.  Tête 
impr.  Vignette. 

...  Le  nommé  Dupuis,  qui  demeure  comme  ouvrier  chez  le  citoyen  Olivier, 
fabricant  de  fayence  de  la  rue  de  la  Roquette...  désigné  comme  ayant  coupé 
ou  porté  la  tête  du  représentant  du  peuple  Féraud,  sera  de  suite  conduit  à la 
Conciergerie  pour  être  traduit  au  tribunal  criminel  du  département  de 
Paris.  ■ 

4®  Arrêté  du  Comité  de  sûreté  générale  (extrait  conforme  à l’ori- 
ginal, signé  par  Le  Roy  et  Barbarin,  membres  de  la  commission  de 
police  administrative  de  Paris).  6 prairial  an  111.  1 p.  pl.  in-fol. 
Tête.  impr.  Vignette. 

Ordre  à la  sechon  militaire  du  palais  national,  section  de  la  guerre,  d'in- 
carcérer de  suite  dans  ses  prisons,  les  nommés  Snurel  et  Boucher,  prévenus 
d’avoir  mutilé  le  corps  du  représentant  du  peuple  Féraud. 

5®  Ampliation  de  l’arrêté  du  Comité  de  sûreté  générale  du  11  prai- 
rial an  III,  qui  ordonne  de  prendre  les  mesures  necessaires  pour  faire 
tranférer  du  Comité  de  sûreté  générale  en  la  maison  d’arrêt  des 
Quatre-Nations,  les  députés  décrétés  d'arrestation  ou  d’accusation  (it 
l’occasion  de  l’assassinat  de  Féraud).  Les  détenus  seront  conduits  en 
voilure  et  traités  avec  tous  les  égards  convenables.  1 p.  et  demie  in- 
fol.  Cachet  à la  cire  rouge. 

6°  Ordre  du  Comité  de  sûreté  générale  du  13  prairial  an  III,  signé 
Gauthier  etBergouing,  au  citoyen  Terillon,  commandant  du  poste  de 
la  section  armée  des  gardes-françaises,  de  conduire  à la  Conciergerie 
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le  nommé  Hébert,  prévenu  d’avoir  assassiné  le  représentant  du  peuple 
Féraud. 

7®  Délibération  du  Comité  de  sûreté  générale  adressée  à la  com- 
mission des  administrations  civiles,  police  et  tribunaux  sur  ce  qui 
doit  être  accordé  aux  représentants  du  peuple  (impliqués  dans  l’atten- 
tat du  1®''  prairial).  Expédition  conforme  signée  Dumont.  1 gr.  p. 
in-fol. 

Ils  ont  la  faculté  de  lire  les  papiers  publics.  — De  recevoir  les  parents  et 
amis  qui  demanderont  à les  visiter.  — « Quant  aux  couteaux  ou  autres  instru- 
« menis  de  ce  genre,  nous  pensons  qu’il  n'est  pas  en  notre  pouvoir  d’atténuer 
« les  loix  et  réglements  qui  y sont  relatifs.  » 

8®  Arrêté  du  Comité  de  sûreté  générale,  en  date  du  20  prairial 
an  III,  qui  règle  qu’il  sera  choisi  dans  la  maison  d’arrêt  des  Quatre- 
Nations  un  local  particulier  dans  lequel  on  déposera  ceux  qui  seront 
traduits  en  jugement  devant  la  commission  militaire...  Expédition 
conforme,  sig.  par  Aumont,  23  prairial  an  III.  1 p.  et  demie  in-fol. 

9®  Arrêté  du  comité  de  sûreté  générale,  en  date  du  30  prairial 
an  III.  Attendu  qu’il  résulte  des  différentes  déclarations  que  le  ci- 
toyen Robert  Crappé,  officier  de  santé,  le  deux  prairial,  étant  de  ser- 
vice près  la  Convention  nationale,  au  vestibule  qui  conduit  à la  salle 
des  pétitionnaires,  entre  quatre  et  cinq  heures  du  soir,  au  moment 
où  un  citoyen  que  l’on  disait  être  représentant  du  peuple,  fut  arrêté 
par  la  multitude  dans  le  jardin  des  Tuileries,  ledit  Robert  Crappé, 
étant  à la  fenêtre,  cria  à ceux  qui  étaient  dans  le  jardin  ; Coupez-lui 
la  tête!  Ce  qui  ne  peut  laisser  de  doute  que  ledit  Crappé  ne  fût  du 
parti  des  révoltés. . . Ordonne  que  de  la  maison  d’arrêt  du  Plessis,  il 
sera  extrait  et  traduit  par  devant  la  commission  militaire...  Copie 
conforme  sig.  Houdeyer,  secrétaire  général.  1 p.  in-fol.  Tête  impr. 
Vignette. 

10®  Arrêté  du  Comité  de  sûreté  générale  du  1®''  messidor  an  III. 
Copie  conforme,  signée  Houdeyer,  secrétaire  général.  1 p.  in-fol.  Tête 
impr.  Vignette.  Sceau. 

Vu  les  déclarations  faites  au  comité  le  2 prairial  contre  le  nommé  Louis  Mo- 
rand, brocanteur;  ensemble  l’interrogatoire  par  lui  subi  b la  section  de  po- 
lice le  premier  messidor  d’où  il  résulte,  qu’au  moment  où  une  marchande  de 
Journaux  annonçait  l’assassinat  du  représentant  Féraud,  il  avait  dit:  Tant 
mieux,  je  voudrais  en  égerner  quarante...  Il  sera  extrait  de  la  maison  d’arrêt 
du  Plessis,  et  conduit  par  devant  la  commission  militaire. 

11®  Ordre  de  la  commission  nationale  des  administrations  civiles, 
police  et  tribunaux,  du  3 messidor  an  III,  sig.  Aumont.  1 p.  in-fol.  — 
Au  gardien  de  la  maison  de  justice  de  la  Conciergerie,  de  recevoir, 
venant  de  la  maison  d’arrêt  des  Quatre-Nations  : Michel  Sorelt,  âgé 
de  38  ans,  natif  de  Montbazon,  district  de  Vesoul  (Haute-Saône),  de- 
meurant à Paris,  rue  du  Faubourg-Maitin,  n®  S6,  section  de  Bondy, 
prévenu  d’avoir  tenu  les  pieds  du  représentant  du  peuple  Féraud,  as- 
sassiné dans  le  lieu  des  séances  delà  Convention  nationale, le  1®® prai- 
rial, pendant  que  le  nommé  Boucher  lui  coupait  la  Ute... 

12®  Ordre  de  la  commission  nationale  des  administrations 
civiles,  police  et  tribunaux,  du  8 messidor  an  III,  signé  Dumont 
(7  p.  pl.  in-fol.,  tète  imprimée),  au  gardien  de  la  maison  d’arrêt 
des  Quatre-Nations,  de  recevoir  les  ci-après  nommés  (au  nombre 
de  quinze),  venant  de  la  maison  d’arrêt  de  Port-Libre.  — l®®.  Du- 
FAY  (François) prévenu  de  provocation  contre  la  représenta- 

tion nationale , et  de  s’être  mis  à la  tête  des  rassemblements. 
— 2«  RiGOun(Joseph),  dit  laiij'uedoc...  Prévenu  d’avoir,  le 4 prairial... 
chargé  son  mousqueton  sur  le  quai  des  Célestins,  etmis  en  joue  le 
commandant  de  la  cavalerie  qui  s’avançait  vers  l’Arsenal... — 3®  Par- 
Lou  (André-Jean). . . Prévenu  d’avoir  prêché  le  pillage  à raison  de  la 
cherté  des  denrées,  d’avoir  injurié  le  président  au  fauteuil  à une  cer- 
taine époque,  d’avoir  dit,  étant  sous  les  armes  le  jour  de  l’insurrection, 
que  le  moment  était  arrivé  de  faire  la  guerre  aux  marchands  et  aux 
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muscadins.  — 4®  Depain  (Nicolas)...  Prévenu  d’avoir  toujours  été  dans 
les  principes  de  la  tyrannie  de  Robespierre,  d’avoir  fait  des  motions 
incendiaires...  — 5®  Brabant  (Jacquesl.  Arrêté  et  envoyé  à Port- 
Libre,  le  S prairial...  comme  prévenu  d’avoir  le  l®r  prairial  tenu  des 
propos  séditieux,  d’avoir  dit  dans  le  jardin  des  Tuileries,  dans  le  mo- 
ment où  on  portait  au  bout  d’une  pique  la  tête  du  représentant  du 
peuple  Féraud,  en  parlant  de  lui  et  de  Taliien,  que  tant  que  ces  anar- 
chistes gouverneraient,  les  affaires  n’iraient  pas  bien,  d’avoir  le  soir 
de  ce  même  jour  dit  à Duval,  en  causant  avec  lui,  nous  avons  donné 
aujourd’hui  une  belle  chasse  aux  peignes  retroussés.  — 6®  Gallois 
(Pierre). ..Convaincu  d’un  fait  à lui  imputé  et  qu’il  aavoué  lui-même  à 
l’Assemblée,  d’avoir  désarmé  un  volontaire. ..  s’être  servi  du  fusil  pour 
tirer  sur  ce  volontaire,  l’avoir  couché  en  joue  et  raté.  — L’Esper- 
NAu  (Guill.)...  Prévenu  d’avoir  publiquement  prêché  le  massacre.  — 
8®  Bessin  (Pierre),  dit  Versailles...  Prévenu  d’avoir  conduit  le  prai- 
rial le  tambour  qui  provoquait  à la  révolte,  et  d’avoir  lui-même  sou- 
vent provoqué  au  meurtre  en  présence  de  Collin.  — 9®  Jollv  (René)... 
Prévenu  d’avoir  été  juge  aux  massacres  qui  ont  eu  lieu  les  deux  sep- 
tembre et  jours  suivants  à l’hôtel  de  la  Force,  d’être  convenu  d’avoir 
assisté  à ces  sortes  de  jugements  pendant  plus  d’une  heure,  d’avoir 
pris  une  part  active  aux  différents  pillages  qui  ont  eu  lieu  dans  Pans, 
d’être  accusé  et  d’être  même  convenu  de  s’être  trouvé  le  1®®  prairial 
dans  le  sein  de  la  Convention  nationale,  lorsque  les  factieux  en  rem- 
plissaient l'enceinte,  d’avoir  mis  sur  le  chapeau  le  signe  de  ralliement 
des  factieux...  — 10®  Robbé  (Louis)...  Prévenu  d’avoir  voulu  mar- 
cher à la  Convention  avec  les  canons,  d’avoir  désobéi  à ses  chefs, 
d’avoir  excité  les  femmes  au  désordre  a la  ])orte  des  boulangers. . .— 
11®  Escoffou  (Jean-Baptiste)...  Comme  ayant  dénoncé  le  citoyen 
Blondin  qu’il  a accusé  d’avoir  traité  Marat  de  f.  gueux  et  de  f.  coquin, 
etc.,  ce  qui  a été  cause  que  Blondin  a été  incarcéré  pendant  dix  mois, 
d’en  avoir  usé  de  même  a l’égard  du  citoyen  Salignac  Fénelon  qu’il  a 
accusé  d’émigration,  ce  qui  a été  cause  de  son  incarcération,  et  delà 
vente  de  ses  biens.  Idem  envers  le  citoyen  Cem,  instituteur,  qu’il 
accuse  d’avoir  occasionné  un  soulèvement  relativement  à la  messe  de 
minuit  en  1793,  ce  qui  fut  cause  que  Gem  a été  incarcéré  pendant 
huit  mois,  et  d’avoir,  le  lcr  prairial,  porté  sur  son  chapeau  le  signe  de 
ralliement  : Pain  et  la  Constitution  de  1793.  — 12®  Lecoq  (Eusiache).. . 
Prévenu  d’avoir  dit  devant  plusieurs  témoins  qu’il  donnera  de  sa  pi- 
que dans  le  ventre  aux  députés,  d’avoir  applaudi  en  apprenant  la  dé- 
livrance du  condamné  enlevé  à la  justice,  et  d’avoir  dit  que  la  Con- 
vention n’était  composée  que  de  gueux  et  de  coquins. — 13®Thévenin 
(Jean)...  Prévenu  d’avoir  le  1®'' prairial  excité  iiar  des  discours  sédi- 
tieux sa  conjpagnie  contre  la  Convention,  d’avoir  dit  qu’elle  n’était 
composée  que  de  gueux  et  de  coquins,  qu’elle  n’avait  pas  le  droit  de 
faire  des  lois,  et  qu’il  n’y  avait  de  lois  que  celles  que  le  peuple  ferait 
en  cejour.*—  14®  Laplace  (François),  canonnier...  Prévenu  d’avoir 
le  2 prairial,  dans  la  rue  Antoine,  dans  un  groupe  de  femmes,  tenu  des 
propos  séditieux  tendant  à exaspérer  les  fcmmescontrc  les  marchands 
et  les  prétendus  muscadins,  en  disant  que  du  temps  des  Jacobins  on 
avait  du  pain,  et  qu’à  présent  on  n’en  avait  point. — 15®  Carré  (Jean- 
Sulpice)... 

4103.  FERDINAND  D’AUTRICHE,  infant  d’Espagne,  gou- 
verneur des  Pays-Pas, 

L.  sig.,  au  baron. . .,  chef  du  conseil  de  guerre  du  roi,  et  capitaine 
de  Gravelines.  Bruxelles,  19  novembre  1634.  1 p.  in-fol.  Sceau. 

1104.  FERNIG  (Félicité  et  Théophile). 

Héroïnes,  sœurs  du  général  Fernig,  officiers  d’état-major  auprès  de  Dumou- 
ricï,  de  Beurnonville,  du  duc  de  Chartres  (depuis  Louis-Philippe),  à Jemma- 
pes,  à Valmy,  à Anderlecht,  à Nerwinde,  etc. 
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L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Méjean,  secrétaire-général  de  la  préfec- 
ture de  la  Seine.  28  thermidor  an  VIH.  2 p.  pl.  et  demie  in-4. 

Elles  lui  donnent  l’extrait  de  la  lettre  du  conseiller  d'Etat  Maret,  par  laquelle  il 
les  engage  li  retourner  dans  leur  pays.  Leur  position  est  trop  pénible  pour  n’être 
pas  tjuchante,  et  il  mettra  le  plus  grand  prix  .'t  accélérer  le  terme  qu’elles 
doivent  si  vivement  désirer. . . « Ain.sidouc  la  misère  nous  chasse. ..  d’une  pa- 
« trie  pour  qui  nous  avons  tout  sacrifié!  Nous  partons  on  l’adorant  toujours. 
» Abattues  par  le  chagrin  le  plus  dévorant,  nous  retournerons  en  Hollande, 
« cette  terre  hospitalière,  y consoler  notre  famille  languissante.  Mais  vous, 
« citoyen,  soyez  ici  ce  que  vous  fûtes...  La  patrie, vous  saura  gré  de  votre,  in- 
« téiét  pour  des  enfants  qu’elle  reconnaîtra  toujours  malgré  le  nuage  qui  les 
« obscurcit,  malgré  les  rigueurs  de  l’infortune  qui  les  réduit  à envier  le  se- 
« cours  que  reçoivent  nos  colons  non  moins  malheureux,  mais  pas  plus  it 
« plaindre  que  nous. . . » 

2“  L.  aut.  sig.,  au  même.  Même  date,  i p.  in-4. 

L’âme  attendrie  de  ses  procédés  délicats,  et  pénétrées  de  la  plus  vive  recon- 
naissance, elles  lui  ofircnl  le  tribut  de  leur  sensibilité.  « Nos  larmes,  que 
» l’admiration,  autant  que  tout  autre  sentiment,  se  forcent  un  passage  du  cœur 
« à nos  paupières.  — A vous  seul  appartenait  de  nous  faire  accepter  sans  hu- 
« miliation.  O Méjean,  l’humanité  si  généralement  méconnue,  doit  sourire  en- 
« core  eti  reconnaissant  en  vous  tes  douces  vertus  qui  la  caractérisent;  vivez, 
« vivez  longtemps  pour  sa  gloire...  » 

FERNtG  (Lotiis-Joseph-César,  comte  de),  frère  des  précédentes,  lieu- 
tenant général.  L.  aut  sig.,  à M.  Méjean.  Bruxelles,  6 messidor 
an  Xll.  2 p.  in-4.  Tôieitiipr.  vignette.  Portr. 

1103.  FERVAQUES  (Guill.  de  Haultemer,  seigneur  de), 
comte  de  Grancey,  maréchal  de  France.  1538-1613. 

Acte  notarié,  sig.  1590.  2.  p.  iti-fol. 

1106.  FESCH  (Joseph),  cardinal,  archevêque  de  Lyon,  oncle 

de  Napoléon,  N.  1763.  M.  1839. 

L.  aut.  sig.,  à Madame  , mère  de  l’Empereur,  sa  sœur.  Paris  , 
20  juillet  1810.  1 p.  in-4.  üeuxpo  'tr. 

1107.  FEU  (François),  curé  de  St-Gervais  et  de  St-Protais, 
auteur  d’un  Cours  de  théologie.  N.  1671 . M.  1761 . 

1°  Quitt.  sig.  1750.  Demi-p.  in-4.  — 2°  Certificat  d’abjuration  de  la 
R.  P.  R.  1706.  1 p.  in-4”.  Beau  portr.  gravé  d’Audran,  in-foi. 

1108.  FÊUILLEE  (Louis) , minime , géographe,  astronome, 

botaniste.  N.  1660.  M.  1732. 

L.  aut.  sig.,  à M.  de  Cassini,  de  l’Académie  royale  des  sciences,  à 
Paris.  Marseille,  30  avril  1698.  3p.  in-4.  Scientifique.  Curieuse.  (Collée 
tion  de  M.  de  Montnerqué.) 

,1109.  FEUILLET  DE  UONCHES  (le  baron),  introducteur 
des  ambassadeurs,  collectionneur  d’autographes. 

1"  L.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  19  janvier  1842.  1 p.  in-4. 
2°  L.  aut.  sig.,  au  même.  Paris,  27  janvier  1844.  1 p.  in-4. 

Conjment  peut-il  penser  qu'il  ait  besoin  d’un  introducteur  rue  de  la  Ferme? 
11  y sera  reçu  à bras  ouvcris;  son  apparition  sera  une  fête  autographique,  et 
il  sera  heureux  de  lui  prouver,  par  l’empressement  de  son  accueil,  tout  le 
prix  qu’il  aiiache  aux  bonnes  grâces  qu’il  a reçues  de  lui...  Il  y a un  siècle 
qu’il  a sous  enveloppe  les  pièces  qu’il  lui  a,  dans  le  temps,  confiées.  Il  verra 
que  la  letlrc  attribuée  à Henri  IV  n’est  point  do  lui,  mais  de  M.  de  Montpen- 
sicr.  M.  le  prince  de  Labanoff  lui  est  bien  reconnaissant  pour  la  communica- 
tion bienvcillanie  de  la  lettre  de  Marie  Smart;  Celte  lettre  figure' a dans  la 
publicalion  qu’il  prépare  à grands  frais...  « Permeltez  que  Je  recherche  la  lettre 
« dont  vous  me  parlez;  Mon  dossier  Mirabeau  est  au  fond  de  mes  cartons.  Je 
« vous  donnerai  toutes  les  copies  que  vous  pourrez  souhaiter.  Mais  m’ac- 
« corderez-vous  la  grâce  de  donner  place  â maître  Jean  dans  vos  riches  col- 
« lections?  C’est  une  compensalion  modeste  pour  vos  bontés  à mon 
Il  égard.  » 

1110.  FEUQUIERE  (Manassé  de  Pas,  marquis  de),  lieutenant 
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général,  ambassadeur.  Né  à Saumur  en  1590.  M.  1640. 

Quitt.  d’une  ligne  aut.  sig.  (sur  parch.).  i620.  Portr. 

Feüqüiere  (Isaac  de  Pas,  sieur  de),  fils  du  précédent,  lieutenant 
général  au  gouvernement  de  Verdun  , ambassadeur.  M.  1688.  Quitt. 
sig.  (sur  pareil.).  1629. 

1111.  FEUQUIEUE  (Anne-Louise  de  Gramont,  marquise  de j, 
femme  d’Isaac  et  mère  de  l’auteur  des  Mémoires. 

L.  aut.  sig..  A,  L.  de  Gramont  , à Mme  d’Andilly.  2 p.  pl.  petit 
in-4.  Jolie  lettre. 

1112.  FEUQUIERE  (Antoine  de  Pas,  marquis  de),  fils  d’Isaac, 

lieutenant  général,  habile  tacticien , auteur  des  ATé- 
moires  sur  la  guerre.  N.  1648.  M.  1711. 

L.  aut.  sig.,  à M.  de  Pomponne.  Du  camp  de  Fluyx  , le  juillet 
1693.  8 gr.  p.  pl.  in-4.  (Collection  de  M.  de  Monmerqué.) 

Très-belle  et  très-importante  lettre  sur  les  opérations  de  la  guerre  en  Alle- 
magne, la  défense  de  Mayence,  etc. 

1113.  FEUQIIIERE  (Marguerite- Catherine  Mignard  (fille  du 
grand  peintre  Pierre). femmedeJulesdePai,  comte  de). 

La  belle  Caiherine  Mignard  av.>it  tenu  sur  les  fonds  de  baptême  le  3' 
et  dernier  enfant  de  Molière  ; l'enfant  vécut  moins  d’un  mois.  (L.  de  il.) 
Quitt.  notariée,  signée  (sur  parch.).  1701. 

FEüQ'uiEnE  (Jules  de  Pas,  comte  de),  fils  d’Isaac,  époux  de  la  pré- 
cédente, gouverneur  delà  province  de  Toul,  M.  1648.  Certificat  mili- 
taire aut.  sig.  Paris,  22  août  1698.  1.  p.  in-4.  Cachet  à la  cire  rouge. 

1114.  FEUTRIËR  (Jean-François-Hyacinthe,  comte),  évêque 

de  Beauvais,  ministre.  N.  1785.  M.  1830. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Roger.  Paris,  12  juillet  1821.  1 p.  in-4.  Inté- 
ressante. Porlr. 

Falloüx  du  Coudray  (Frédéric-Alfred-Pierre),  ministre  de  l’instiuc- 
tion  publique,  membre  de  l’Académie,  française  N.  1811.  L.  aut.  sig. 
(h  la  3®  personne).  4 juillet  1851.  1 p.  in-8. 

Feblus  (Raymond-Dominique) , frère  de  la  doctrine  chrétienne  , 
bénédictin,  membre  de  l’Institut.  N.  1756.  M.  1840.  L.  aut.  sig.  1812. 
Demi-p.  in-4. 

1115.  FEVRET  DE  FONTETTE  (Charles- Marie),  conseiller- 

au  Parlement  de  Dijon,  continuateur  de  la  bibliothèque 
historique  du  Père  Le  Long.  N.  1710.  M.  1772. 

Ratification  aut.  sig.,  comme  curateur  de  M.  le  chevalier  de  Clugny, 
d’un  traité  fait  en  une  assemblée  de  parents.  . . Dijon  , 19  mars  1758. 
Demi-p.  in-4.  (Le  Traité  qui  précède  forme  deux  pages  et  demie  in-4.) 
Portr.  in-fol. 

1116.  FIESCHI  (Joseph),  auteur  de  l’attentat  du  28  juillet 

1835.  Né  en  1796.  Mis  à mort  le  19  février  1836. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Figa,  officier  de  paix,  à la  préfecture  de  police. 
2.  p.  pl.  in-4,  avec  le  cachet  de  la  maison  de  justice.  Portr.  in-fol.,  et 
portr.  (dessin  au  crayon),  in-18. 

O Maigre  que  jais  comi  un  crime,  que  la  loi  m’antrene  à léchafaud  que  peut 
« estre  je  ourc  ou  non  la  providence  est  grande  au  reste  il  me  due  la  morte 
¥ je  la  meppris,  et  je  lattends  à piel  ferme  tu  conaisse  men  caractère  asse  je 
« ne  tendiet  pas  davantage  mais  je  nen  suis  pas  content  de  toi. . . » 

1117.  FIESCHI  (Joseph).  Le  même. 

L.  aut.  sig.,  Lt  Régissid  Fieschi  à M.  Lavocat,  directeur  des  Gobe- 
belins.  18  octobre  1835.  1 pl.  in-4.  Portr.  sur  une  seule  feuille  des 
quatre  conspirateurs. 

11  est  chagrin  d’avoir  appris  qu’il  est  malade,  et  il  le  prie  de  le  tirer  d’in- 
quiétude en  lui  donnant  de  ses  nouvelles...  » Pour  moi  peu  m’importe  quoi 
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« qu’il  arrive  je  m’attende  il  tous;  puisque  je  n’en  peut  estre  plus  ulille  i per- 
« sonne.  Je  nen  tiens  plus  à ma  vie,  mais  la  vottre  il  faut  la  conservé » 

1118.  FIESQUE  (Charles-Léon,  comte  de),  comte  Palatin, 
vicaire  de  l’empire,  prince  souverain  de  Marsillan. 

Deux  fois  exilé  par  Mazarin,  une  fois  comme  partisan  du  duc  de  Beaufort, 
et  une  autre  fois  comme  frondeur  (en  parole,  et  non  pas  en  action,  car  ceux- 
là  étaient  plus  ménagés),  Fiesqae  était  d’ailleurs  un  officier  et  un  chaud  par- 
tisan de  Monsieur,  frère  de  Louis  XllI.  [L.  de  M.) 

Quitt.  de  trois  lignes  ant.  sig.,  derrière  un  ordre  de  paiement  signé 
par  Gaston,  frère  de  Louis  XllI,  et  par  Goulas,  son  secrétaire.  1648. 
(Collection  de  M.  de  Monmerqué). 

1119.  FIESQUE  (Gillonne  de  Harcourt,  comtesse  de),  femme 

du  précédent.  N.  1619.  M.  1699. 

C’est  la  Madame  la  comtesse  des  lettres  de  Mme  de  Sévigné.  Son  amie  folâ- 
tre, fantasque  même,  peut  être  douteuse.  — Mais  l’amie  sincère,  dévouée  et 
constante,  de  la  grande  Mademoiselle  dans  la  première  partie  de  ses  Mémoires, 
et  tout  le  contraire  dans  la  seconde  partie.  (L.  de  M.) 

l’ouvoir  sig.  (sur  pareil.),  pour  la  garde  des  bois,  eaux,  forêts  et 
autres  choses  à elle  appartenantes...  Fresne-le-Pureux  , le  21  dé- 
cembre 1663,  grand  in-4. 

1120.  FIESQUE  (Jean-Loys  de).  N.  1647.  M.  1708. 

Est-ce  le  Petit  bon  de  Mme  de  Sévigné,  lequel  s’associa  aux  cabales  contre 
Racine,  fomentées  par  le  duc  de  Nevers?  (L.  de  M.) 

Quitt.  sig.,  (sur  parch.).,  de  la  somme  de  691  livres,  qu’il  a fournie 
et  avancée  par  l’exprès  commandement  du  roi , pour  les  habits  des 
Petits-Suisses  de  S.  M. 

Fibsque  (Jean-Louis-Marie  , comte  de),  prince  et  vicomte  perpétuel 
du  Saint-Empire.  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1698. 

1121.  FIEUBET  (Gaspard  de),  conseiller  du  Roi  en  son  con- 
seil d’Etat,  et  trésorier  de  son  épargne.  1617-1694. 

Il  avoit  été  près  d’acheter  1,000,000  livres  la  charge  de  procureur  général 
qu’avoit  Foucquet.  — Auteur  de  quelques  bonnes  poésies  latines  et  françaises. 
En  1691,  le  désespoir  d’avoir  perdu  sa  femme  le  porta  à se  retirer  aux  camal- 
dules  de  Grosbois.  La  Fontaine  dans  une  lettre  en  vers  au  duc  de  Vendôme 
parle  de  cette  retraite  de  Fieubel,  retraite  dont  la  cause  devoit,  en  effet,  sur- 
prenure  étrangement  le  Bonhomme.  (L.  de  M.) 

1°  Quitt.  sig.,  (sur  parch.).  1682. 

2'' Quitt.  s.  (surparch.),  de  la  somme  de6672  livres  16sols  6deniers, 
reçus  de  Denis  Roclieveau,  receveur-général  des  finances  à Cliâlons... 
O en  espesses  dargent  rongnées  reduictes  au  poix  etvalleur  d’icelluy  a 
€ la  dite  soniine  des  deniers  tant  ordinaires  quextraordinaires  de  sa 
(I  charge  de  lannée  dernière  XV!"  Trente-neuf.  Ladite  somme. . . a 
« moy  ordonnée  par  le  roy  nostre  dict  seigneur  pour  convertir  et  em- 
« ployer  au  faict  de  mon  dit  office  de  ladite  année  dernière  1639. 

1122.  FISCHElî  (E.  Gotthelf),  savant  allemand. 

1°L.  a.  s.,  au  citoyen  Venthol.  Mayence  ,28/ructidor  an  X.l  p.  in-8. 
Hommage  de  son  ouvrage  .sur  Guttenberg. 

2»  L.  aut.  sig.,  à M.  Millin  , membre  de  l’Institut.  Moscou,  3 M. 
1814.  3 p.  in-4.  Cachet.  Jolie  lettre.  (Collection  de  M.  de  Monmerqué). 

Il  le  félicite  de  tout  son  cœur  que  la  prise  de  Paris  ne  lui  ait  pas  autant 
coûté  qu’a  eux  celle  de  Moscou.  « Vingt  ans  de  travaux  et  de  peines  ont  été 
« consumés  en  peu  de  minutes.  Je  n’ai  rien  sauvé  que  ma  santé  et  mon  désir 
« de  travailler.  C’est  à ce  désir  que  mes  élèves  doivent  l’année  passée  une 
« nouvelle  édition  de  ma  Zoognosie. . . » 

1123.  FITZ-JAMES  (Charles,  duc  de),  et  de  Berwick,  maré- 
chal de  France.  N.  1673.  M.  1712. 

1°  Certificat  militaire  aut.  sig.,  eomme  colonel  du  régiment  de 
Berwick,  infanterie.  Paris,  10  novembre  1734.  1 p.  in-4. 

2“  L.  aut.,  à l’abbé.. . Bourboane,  4 juillet.  4 p.  pl.  in-4. 
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Fitz-James  (Edouard  , duc  de),  pair  de  France,  démtssionnaire  en 
1830.  L.  aut.  sig.  1828.  2 p.  iri-8. 

Fitz-James  (Jacques  de).  Billet  aut.  sig.  \fi  p.  in-8. 

1124.  FLECHIER  (Esprit),  évêque  de  Lavaur,  puis  de  Nîmes, 
membre  de  l’Académie  française.  N.  1632.  M.  1710. 

Pièce  sig.,  comme  évêque  de  Nîmes,  et  contresignée  Regault.  Nîmes, 
11  mars  1689.  1 p.  in-i.  Cachet.  Quatre  portr. 

Il  certifie.. . que  la  dame  Anne-Marguerite  Petit,  de  Nîmes,  femme  du 
s"^  du  Noyer,  capitaine  au  régiment  de  Toulouse,  revenue  depuis  environ  sept 
mois  de  Holiande  oùelle  était  allée  au  sujet  de  ia  religion,  a fait  abjuration  de 
l’hérésie  de  Calvin,  que  depuis  sa  conversion  elle  a toujours  été  très-assidue 
à la  messe  et  aux  offices  de  l’église,  etc.,  etc. 

1125.  FLESSELLES  ('Jacques  de),  intendant  de  Lyon,  prévôt 

des  marchands  de  Paris,  une  des  premières  victimes  de 
la  Révolution.  Né  en  1730.  Assassiné  en  4789. 

1°  L.  sig.  1781.  2 p.  in-4,  et  minute  aut.  d’une  lettre  à M.  Jolly 
de  Fleury.  1781.  Demi-p.  in-4.  Gravure  représentant  sa  mort  le 
14  juillet  1789.  — Notice  biographique  de  la  main  de  M.  Prosper 
Bailly,  sous-bibliothécaire  de  l’Hôtel  de  Ville. 

2“  L.  aut.  sig.,  à M.  Orry,  greffier  du  Châtelet.  Paris,  24  janvier. 
1 p.  in-4.  Cachet, 

3°  Délibération  du  Comité  révolutionnaire  de  la  section  de  Vlndivi- 
sihililé,  signée  par  sept  membres,  en  date  du  1*''  messidor  an  II. 
(2  p.  in-4.  Tête  impr.  Vignette),  par  laquelle  la  nommée  Pajot,  veuve 
Flesselles,  domiciliée  à Rosay,  mise  en  arrestation  et  conduite  dans 
une  maison  de  Paris,  par  ordre  des  représentants  du  peuple,  sera 
incarcérée  en  la  maison  de  la  Force  ou  toute  autre... 

1126.  FLEÜIÎANGES  (Robert  de  La  Marck,  seigneur  de), 
duc  de  Bouillon,  maréchal  de  France.  N.  1492.  M.  1536. 

Fils  de  Robert  dit  le  grand  Sanglier  des  Ardennes.  Auteur,  pendant  sa  pri- 
son, après  la  bataille  de  Pavie,  de  ['Histoire  dès  choses  mémorables  advenues 
du  règne  de  Louis  XII  et  de  François  /'■■.. . Il  s’y  désigne  lui-même  sous  le 
nom  iiü  Jeune  avanlureux.  {L.  de  M.) 

L.  aut.  sig.:  Robert  de  Lamarc,  à la  reine.  Sédan,  24  décembre 
1527.  1 gr.  p.  pl.  in-fol.  Coupée  jen  tête  juste  , et  non  jusqu’à  l’écri- 
ture, et  partie  enlevée  au  bas  sans  toucher  l’écriture. 

Il  a reçu  hier  la  lettre  qu’il  lui  a plu  lui  écrire...  11  la  supplie  de  vouloir 
continuer  en  la  bonne  volonté  qu’elle  annonce  de  faire  pacifier  ces  troubles, 
car  ce  lui  sera  un  honneur  immortel  d’avoir  par  sa  providence  délivré  ce 
royaume  des  ruines  et  calamités  qui  lui  sont  proches.  » Si  lesdits  troubles  ja 
«commencés  continue  davantaige,  et  crains  bien  fort  que  si  tous  les  estrangers, 
O qui  se  préparent  venir  y rentrent,  que  lors  vre  maiesté  aura  bien  affaire  à 
« les  en  faire  sortir. . .» 

1127.  FLEURY  (André-Hercule  de),  évêque  de  Fréjus,  car- 
dinal, ministre.  N.  1653.  M.  1743. 

1°  L.  sig.  Versailles,  12  mars  1732.  3 p.  in-4.  4 portr.  in-8,  in-4 
et  in-fol. 

2»  L.  aut.,  à M.  de  Valincour.  10_novembre.lp.pl.  in-8.  Curieuse 
3“  L.  aut.  sig.,  à M...  Fréjus,  24  sept.  4 p.  in-4. 

1128.  FLEURY  (Bénard),  acteur  sociétaire  de  la  Comédie- 
Française.  Né  en  Champagne  en  1730.  Mort  en  1824. 

Quitt.  aut.  sig.  de  la  somme  de  deux  mille  francs,  reçue  de  Sage- 
ret,  à compte  sur  ce  qui  lui  est  dû.  Paris,  18  frimaire  an  Vil,  in-8  en 
travers.  Portr.  in-4. 

Fleury  (mademoiselle),  actrice  du  second  Théâtre-Français,  auteur 
à’Aglaure,  de  Léontine,  etc. 

Deux  lett.  aut.  sig.,  à M...  (Les  suscriptions  ont  été  enlevées. 
14  février  et  3 mai  1822.  2 p.  pl.  in-8.  Curieuses. 
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1129.  FLORIAN  (Jean-Pierre  Claris  de),  littérateur,  poète 

dramatique,  fabuliste.  N.  1755.  M.  1794. 

10  Fragment  aut.  d’un  de  ses  ouvrages.  2 p.  à mi-marge  in-fol. 
Porlr.  Eloge  de  Florian,  prononcé  à l’Institut  par  Ch.  Lacretelle. 
1812.  32  p.  impr.  in-8.  — Article  de  M.  Sainte-Beuve  sur  ses  fables. 

2“  L.  aut.,  à son  frère...  2 p.  in-8.  — Fin  de  quitt.  sig.  1783. 

Il  a fini  le  Baiser.  11  a pris  jour  pour  le  lire,  et  les  comédiews  le  donneront 
sitôt  qu’il  sera  prêt.  ; « J’ai  renoncé,  grâce  à Dieu,  au  théâire,  c’est-à-dire 
« au  chagrin.  Le  Baiser  ira  quand  vous  voudrés,  je  ne  puis  linir  plus  brillam- 
« ment  et  plus  selon  mon  cœur,  que  par  vous.. . » 

1130.  FODERE  (Joseph-Benoît),  médecin,  professeur  de  mé- 
decine légale.  N.  1764.  M.  1835. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Croullebois  , libraire.  Strasbourg , 15  janvier 
1819.  3 gr.  p.  pl.  in-4. 

Tiès-curicuse  leltre  à l’occasion  de  la  vente  de  ses  ouvrages. 

1131 . FOIX  (Jehan,  comte  de)  et  de  Bigorre,  lieutenant  géné- 
ral en  Languedoc  et  en  Guyenne. 

Un  des  meilleurs  conseillers  de  Charles  VII.  — Serviteur  moins  sûr  de 
Louis  X!.  {L.  de-il.) 

Quitt.  sig.  (sur  pareil.)  de  la  somme  de  530  moutons  d’or  octroyés 
au  roi  par  les  gens  des  trois  Etats  du  pays  de  Languedoc,  en  l’assem 
Liée  faite  à Béziers  , au  mois  de  juillet  dernier.  18  juin  1432 

1132.  FONCEMAGNE  (Etienne-Lauréault  de),  sous-gouver- 

neur du  duc  de  Chartres,  littérateur,  membre  de  l’Aca- 
démie française.  N.  1694.  M.  1779. 

L.  aut.  sig.,  à M ..  Palais-Royal,  avril  1775.  2 p.  in-8. 

! 1 33.  FONTAINE,  architecte  de  Napoléon  P'  et  de  Louis-Phi- 
lippe, membre  de  l’Institut.  * N.  1762. 

Trois  lett.  aut.  sig.  An  IX  à 1821.  4 p.  in-8  et  in~4,  et  lett.  sig. 
1839.  2 p.  in-fül.  Portr. 

1134.  FONÏANES  (Louis,  comte  de),  grand-maître  de  l’üni- 

versité  de  France,  littérateur,  poète,  membre  de  l’Aca  • 
démie  française.  N.  1761.  M.  1821. 

L.  a.  s.,  àM.  Guéneau  de  Mussy,  à Dieppe.  12  mai  1809.  2 p.  in-4. 
Trois  portr.  Notice  historique  par  M.  Roger. 

1135.  FONTENAY-MAREUIL  (François  Duval,  marquis  de), 

ambassadeur  en  Angleterre  et  à Rome,  auteur  de  Mé- 
moires qui  portent  son  nom.  N.  1595. 

Quitt.  aut.  sig.  (sur  pareil.)  de  la  somme  de  29,000  livres  tournois 
à lui  ordonnée  par  S.  M.  pour  ses  appointements  d’ambassadeur  ex- 
traordinaire à Rome,  durant  les  six  premiers  mois  de  la  présente 
année  (1659). 

1136.  FONTENELLE  (Bernard  Le  Bouyer  de),  membre  de 

l’Académie  française.  N.  1657.  M.  1757. 

Sa  signature  au  bas  d’une  constitution  de  rente  en  sa  faveur  sur  la 
ville  de  Paris.  1711.  3 p.  in-fol.  La  tête  rongée  par  l’humidité.  Notice 
de  M.  Sainte-Beuve. 

1137.  FONTRAILLES  (Michel  d’FiStarac,  sieur  de),  sénéchal 
d’Armagnac,  et  gouverneur  pour  le  Roi  en  la  ville  de 
Lectoure. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.)  de  la  somme  de  cent  cinquante  livres,  pour 
son  état  de  gouverneur  de  Lectoure,  pour  un  mois  et  demi  de  l’année 
présente.  1607.  Notice  de  M.  L.  de  M. 
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4138.  FORBIIV  DE  GARD  ANNE  (Claude,  comte  de),  chef 
d’escadre,  auteur  de  Mémoires.  N.  1656.  M.  1733. 

1“  Deux  quitt.  sig.  (sur  parch.).  1683  et  1690.  Portr. 

2°  L.  sig.,  au  ministre...  Marseille,  18  déc.  1723.  2 p.  in-fol. 

Lettre  cur'ieusc  au  sujet  de  son  différend  avec  le  marquis  de  Foresla,  de- 
meurant à Marseille,  qui  prétend  qu’on  a été  chasser  dans  son  bien  qui  est  dans 
le  terroir  de  la  ville  ou,  pour  autoriser  ses  prétentions,  il  n’a  aucun  titre  sei- 
gneurial, ni  perdrix,  ni  lièvres,  ni  lapins  qui  puissent  lui  donner  le  moindre 
chagrin. . . Il  lui  écrivit  une  lettre  fort  honnête  par  laquelle  il  lui  déclarait  que 
c’était  lui  qui  avait  été  dans  son  bien  avec  ses  valets  sans  avoir  eu  aucune  in- 
tention de  le  fâcher,  que  toute  sa  chasse  s’était  terminée  à un  merle  qu’il  avait 
tué  en  volant.  Mais  comme  c’est  un  Jeune  homme  violent  et  emporté,  il  bruta- 
lisa son  domestique  qui  lui  rendit  sa  lettre,  et  la  jeta  par  mépris  sans  lui  faire 
réponse. . . 

Forbin  (Louis  de),  commandeur  de  Gardane,  capitaine  de  la  galère 
Madame.  Quitt.  aut.  sig.  (sur  pareil.).  1674. 

1139.  FORBIN  JANSON  (Toussaint,  cardinal  de),  évêque  de 
Digne,  puis  de  Marseille,  ambassadeur.  N.  1 625.  M . 171 3. 

1°  L.  sig.,  à mademoiselle  de  Scudéry.  Aix,  4 février  1668.  1 p. 
in-4.  (Collect.  de  M.  de  Monmerqué.) 

Le  billet  qu’elle  lui  a envoyé  a été  suivi  d’une  lettre  du  P.  Annat  qui  lui  , 
écrit  par  ordre  du  roi  que  S.  M.  le  nomme  à l’évêché  de  Marseille.  Il  ne  lui 
désavoue  pas  qu’il  a une  joie  sensible  de  se  voir  honoré  de  celte  nouvelle 
marque' de  l’estime  qu’un  prince  aussi  éclairé  a témoignée  pour  sa  personne.. . 

2»  L.  sig.,  à M.  Le  Bret.  Rome,  16  oct.  1691.  1 p.  in-4. 

1140.  FORBIN  (Louis-Nicolas-Philippe-Auguste,  comte  de), 

peintre,  littérateur,  directeur  général  des  musées,  mem- 
bre de  l’Institut.  N.  1779.  M.  1841. 

L.  aut.  sig.,  au  duc  de  Damas-Crux.  1817.  1 p.  in-4.  Portr. 

Forbin  (Laurent  de)  et  de  Janson,  gouverneur  de  la  ville  d’Antibes. 
Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1663.  — Forbin  (Joseph  de),  marquis  de 
Janson,  gouverneur  d’Antibes.  Quitt.  sig.  1702.  1 p.  et  demie  in-4. 

— Forbin  Saint-Estève,  lieutenant  sur  le  vaisseau  du  roi  l’Apollon. 
Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1676.  — Forbin,  chevalier  de  Sainte-Croix, 
capitaine  de  galère.  Quitt.  aut.  sig.  1691.  — Forbin  des  Issarts  (le 
marquis  de),  pair  de  France.  Note  aut  sig.  1821.  1 p.  in-8. 

1 141 . FORBONNAIS  (François  Véron  de),  membre  de  l’Ins- 

titut, auteur  des  Recherches  et  considérations  sur  les  fi- 
nances de  France.  N.  1722.  M.  1800. 

L.  a.  s.,  à l’abbé  Le  Blanc.  Versailles,  23  avril  1759.  2 p.  pl.  et  de- 
mie in-4.  (Collect.  de  M.  de  Monmerqué.)  Intéressante. 

1142.  FOKGET  (Pierre),  seigneur  de  Fresne  et  de  Maflée, 

secrétaire  des  finances  de  Henri  III,  et  secrétaire  parti- 
culier de  Henri  IV.  N.  1553.  M.  161  0. 

Ce  ministre  dont  le  caractère  etle'falent  étoit  fort  prisés  de  Henri  IV,  qui  lui 
fit  rédiger  l’Edit  de  Nantes,  avoit  aussi  toute  la  confiance  de  Gabrielle  d’Es- 
trées.  [L.  de  M.) 

Acte  notarié,  signé.  1599.  1 gr.  p.  in-fol. 

Forget  (Jehan),  président  au  Parlement  de  Paris.  Quitt.  sig.  (sur 
pareil.).  1610. 

1143.  FORMONT  (Jean-Baptiste),  philosophe,  poète,  ami  et 

correspondant  de  Voltaire.  M.  1758. 

Lettre  de  M.  de  Voltaire  à M.  deGenouillac.  Pièce  de  vers  aut.  3 p. 

in-4.  Tache  au  bas  des  deux  feuillets. 

1 1 44.  FORTIN,  ancien  procureur  au  Parlement,  se  disant  le 
Frère  terrible.  . 

L.  aut.  sig.,  OM  citoyen  Hébert,  substitut  du  procureur  de  la  tom- 
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mune,  et  auteur  du  véritable  Père  Duchesne.  Paris,  28  sept,  l’an  II. 

3 p.  pl.  in-4. 

« Le  frère  Terrible  au  vénérable  père  Duchesae.  Salut  et  fraternité. — Jusqu  à 
« quand,  père  Duchesne,  les  accapareurs  se  f..,-ils  des  décrets  bienlai- 
« sauts  ? Est-ce  que  ces  patriotes— -vampyrisés  regardent  les  lois  de  l’au- 
» guste  moniagiie,  comme  les  rois-tyrans  regardaient  les  sermens,  avec  les- 
« quels  i!s  amusaient  les  peuples,  ainsi  que  l’on  amuse  les  enfants  avec  des 
« osselets?  Tonne,  frappe,  il  en  est  tems,  morbleu!  rends  leur  guerre  pour 
« guerre,  le  frère  Terrible  te  secondera  de  tout  son  pouvoir,  en  brave  sans- 
« culotte  pour  f. ..  tous  ces  b.. . là,  dans  ton  ardent  fourneau  et  les  consu- 
« mer?.. . » Le  reste  est  dans  ce  style;  mieux  encore. 

1145.  FOUCHE  (Joseph),  conventionnel,  duc  d’Otrante,  mi- 
nistre de  la  police.  N.  1763.  M.  1820. 

1“  Arrêté  signé,  comme  représentant  du  peuple  envoyé  dans  la 
Commune-Affranchie,  signé  aussi  par  Meaulle  et  La  Porte.  Commune- 
Affranchie,  10  pluviôse  an  il.  1 gr.  p.  in-fol.  Tête  impr.  Vignette. 
Cachet  à la  cire  rouge.  Trois  porlr.  — Fouché,  à Lyon.  Vignette,  et 
caricature  coloriée. 

2®  L.  aut.  sig.,  au  préfet  de  la  Seine.  Paris,  4®  jour  complémentaire. 

1 p.  in-4.  Têie  imprimée,  avec  la  jolie  vignette  de  Prud’hen. 

11  46.  FOUCOUET  (Nicolas),  surintendant  des  Finances,  pro- 
cureur général.  N.  1615.  M.  1680 

L.  aut.  sig.,  à Son  Eminence. . . Paris,  4 oct.  1653.  1 p.  pl.  in-4 
Portr.  de  Moncornet. 

1147.  FOUCOUET  (Christophe),  procureur  général  au  Parle- 
ment de  Bretagne. 

Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1621. 

Foucquet  (François),  évêque  et  comte  d’Agde.  Quitt.  sig.  (sur 
parch.).  1630. —Foucquet  (François),  père  du  surintendant,  conseiller 
d’Etat.  1618.  — Foucquet  (Charles-Armand),  prêtre  de  l’Oratoire 
Deux  quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  1707  et  1708.  — Foucquet  (Marie- 
Madelaine  de  Castille,  veuve  de  Nicolas),  ministre  d’Etat.  La  Fontaine 
lui  a adressé  deux  pièces  de  vers.  Quitt.  sig.:  M.  M.  Castille  (sur 
parch.).  1701. 

1 1 48.  FOUQUIEU  TINVILUE  (Antoine-Quentin),  accusateur 
public  près  le  tribunal  révolutionnaire,  sans  pitié, 
même  pour  ses  amis.  Né  en  1747.  Misa  mort  en  1795. 

1®  Ordre  aut.  sig.,  au  concierge  de  la  maison  d’arrêt  de  la  Force,  ou 
de  toute  autre  maison  d’arrêt  où  il  y aura  place,  de  recevoir  et  de 
garder  jusqu’à  nouvel  ordre  du  Comité  de  sûreté  générale,  les  nommés 
Fransquin,  Tixier  et  Canel,  ci-devant  membres  du  Comité  révolution- 
naire de  la  commune  de  Dole.. . Paris,  29  messidor  au  11. 1 p.  in-4. 
Tête  impr.  Cachet  à la  cire  rouge.  Portr. 

2“  Décret  du  Comité  de  sûreté  générale,  signé  Louis  (du  Bas-Rhin), 
et  entièrement  de  la  main  de  celui-ci,  André  Dumont  et  Legendre  (de 
Paris),  en  date  du  14  thermidor,  qui  arrête  que  Fouquier-Tinville, 
accusateur  public  près  le  tribunal  révolutionnaire,  sera  sur-le-champ 
saisi,  conduit  en  arrestation  dans  les  prisons  de  la  Conciergerie,  tra- 
duit au  tribunal  révolutionnaire  pour  y être  sans  délai  mis  en  juge- 
ment. 1 p.  gr.  in-lol.  Tête  impr.  Sceau. 

3“  Ordre  du  lieutenant-colonel  de  la  gendarmerie  nationale,  Dûmes 
nil,  pour  l’arrestation  de  Fouquier-Tinville,  partout  où  il  pourra  se 
trouver...  et  son  incarcération  à la  Conciergerie.  14  thermidor  an  II. 
1 p.  in-4.  Cachet  à la  cire  rouge.  * 

4®  Ordre  de  la  commission  nationale,  signé  Aumont,  au  gardien  de 
la  maison  d’arrêt  du  Plessis,  de  recevoir,  venant  de  la  maison  d’arrêt 
de  Pélagie,  sept  prisonniers  (dont  trois  femmes),  au  nombre  desquels 
se  trouve  Fouquier-Tinville,  ci-devant  accusateur  public  du  tribune 

• Lavbrdet,  XXYllI'  Catalogue. 
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révolutionnaire,  arrêté  le  4 fructidor...  8 brumaire  an  111.  1 p.  pl. 
et  quart  in-fol, 

5°  Ordre  delà  commission  nationale...  sig.  Aumont.  (Deux  expédi- 
tions semblables  et  également  signées,  du  7 germinal  an  III.  Chacune 
de  2gr.  p.  in-fol.).. . £n  vertu  de  l'arrêté  du  six  de  ce  mois  qui  charge  la 
commission  de  faire  transférer,  de  la  maison  de  justice  du  Plessis  à la 
Conciergerie,  Fouquier  et  ses  coaccusés  (au  nombre  de  vingt-quatre  dé- 
nommas), fOur  y être  déposés  dans  la  partie  de  celte  prison  où  l'ont 
été  les  anciens  membres  du  Comité  révolutionnaire  de  Nantes.  Le  citoyen 
Richard,  ex-cuncieugb  de  la  Conciergerie,  recevra  et  gardera,  etc. 
1U9.  rOüQUiEîi-TÏK VILLE.  Le  même. 

1"  Trois  ordres  d’arrestation  et  d’incarcération,  signés  par  Fouquier 
Tinville.  3 p.  in-4,  impr.  Cachets  à la  cire  rouge. 

2“  Quatre  ordres,  signés  par  Fouquier-Tinville,  adressés  aux  gar 
diens  des  prisons  de  l’Abbaye  et  maison  de  santé  du  citoyen  Lacha- 
pelle, de  remettre  à la  gendarmerie,  plusieurs  détenus  (hommes  et 
femmes),  prévenus,  pour  être  conduiis  au  tribunal  révolutionnaire. 
Floréal  et  messidor  an  II.  4 p.  in-4.  Vignettes  en  tète.  Cachets  à la 
cire  rouge. 

1150.  FOüOUIEK-TmVILLE.  Le  même. 

1“  Ordre  sig.  par  Fouquier-Tinville,  le  13  germinal  an  H.  au  gar- 
rih-ii  rie  la  maison  d’arrêt  de  la  Conciergerie,  de  remettre  à Thtiissier, 
porteur  du  présent,  les  (cinquante)  prévenus  dénommés  dans  le  pré- 
sent ordre,  lesquels  seront  conduits  à la  maison  d’arrêt  dite  Egalité, 
rue  Jacques...  1 p.  pl.  et  quart  in-4.  Le  second  inscrit  est  François 
Destanges-Chaix.  11  y a des  ecclésiastiques. 

2°  Ordre  signé  par  le  même,  au  même  gardien,  pour  être  transportés 
à la  même  prison,  dite  de  l’Egalité,  quarante-cinq  prévenus,  hommes 
et  femmes.  20  germinal  an  11.  1 p.  et  quart  in-4. 

30  Ordre  signé  par  le  même,  au  gardien  de  la  maison  d’arrêt,  de 
recevoir  les  quarante-quatre  prévenus  dénommés  dans  cet  ordre  (qua- 
rante hommes  et  quatre  femmes).  2 prairial  an  II.  1 p.  pl.  et  demie 
in-4.  A la  fin  il  y a trois  lignes  aut.  sig.  du  maréchal  des-logis-de 
gendarmerie,  Clauzel,  qui  déclare  avoir  conduit  dans  la  maison  d’E- 
galité  ces  quarante-quatre  hommes  et  femmes. 

4“  Ordre  signé  par  le  même,  au  gardien  de  la  maison  dite  Egalité, 
rue  Jacques,  de  recevoir  et  garder  les  cinquante-quatre  prévenus 
(hommes  et  femmes),  dénommés  dans  cet  ordre.  3 messidor  an  II 
1 p.  pl.  et  demie  in-4. 

5“  Ordre  signé  par  le  même,  au  même  gardien,  de  recevoir  les  trente 
prévenus  dénommés  dans  cet  ordre,  venant  de  l’hospice  national. 
3 messidor  an  II.  1 p.  pl.  in-4. 

6“  Ordre  signé  par  le  même,  au  même,  de  recevoir,  venant  de  la 
Conciergerie,  et  garder  les  cent  trente-deux  prévenus  (hommes  e ' 
femmes),  dénommés  dans  cet  ordre...  18  messi,;or  an  II.  3 gr.  p.  pl. 
in-4.  Il  y a au  bas  de  la  3«  page  : Don  pour  cent  trente-deux.  On  y lit 
les  noms  de  J.  Nicolas  Soufflât,  F.  L.  Philippe,  dit  Tronjoly,  etc. 

Ces  six  ordres  sont  avec  l’eiiiêie  imprimé  du  tribunal  révolutionnaire  e 
avec  cachets  i>  la  cire  rouge. 

1151.  FOÜKILLE  (le  marquis  de),  capitaine  aux  gardes, 
commandant  de  la  ville  et  du  château  de  Saumur. 

Certificat  militaire  aut.  sig.  1687.  1 p.  pl.  in-4.  Cachet. 

Forville  (Alphonse  de  Pilles,  marquis  de),  gouverneur  viguier  de 
Marseille.  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1690. 

H52.  FOUUIVIEU  V Héritier  (Charles) , surnommé  l’Américain, 
à cause  du  long  séjour  qu’il  fit  en  Amérique  (à  Saint- 
Domingue).  Né  en  Auvergne  en  1745.  Mort  en  1823. 

Un  des  plus  odieux  révolutionnaires  de  celle  fatale  époque  de  1789-1794. 
Un  des  insurgés  du  champ  de  Mars  (1791)  où  il  atienta  à la  vie  de  La  Fayette 
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qui  lui  fli  grâce.  Un  des  chefs  de  l’attaque  du  10  août  1792,  un  des  organisa- 
teurs du  massacre  de  septembre.  L’onlonnateur  du  massacre,  à Versailles,  des 
prisonniers  d'Orléans  — comme  il  l’avait  été  des  égorgements  d'Orange,  etc. 
« Cet  homme  à face  livide  et  sinistre,  » a dit  Mme  Roland,  « avec  ses  mousta- 
« ches  et  sa  triple  ceinture  de  prsiolets,  avoit  réussi  à inspirer  l’épouvante  i 
« bien  des  gens  (L.  de  il.).  » Voir,  pour  le  revers  de  cetab'eau,  la  Biographie 
universelle  et  poHalive  des  Contemporains...,  par  Kabbe,  Vieilli  de  Boisjolin,  etc. 
Tome  11,  page  1732. 

Expédition  liu  décret  de  rassemblée  nationale  du  2 septembre  1792, 
qui  ordonne  le  transfèrement  des  détenu.s  dans  les  prisons  de  la 
haute  cour  nationale  à Orléans,  dans  le  château  de  Saumur,  comme 
présen  ani  tous  les  moyens  de  sûreté  pour  la  garde  des  prisonniers,  et 
le  retour  sans  délai,  au  sein  de  la  capitale,  des  gardes  nationales  qui 
se  sont  rendues  de  Paris  à Orléans...  Laquelle  expéditon,  collationnée 
et  trouvée  conforme  à l'original  déposé  aux  archives  de  la  République, 
est  signée  par  Camus,  gardes  desdites  archives,  le  l®r  fructidor  an  V 11. 
2 gr.  p.  in-fol.  Sceau  des  archives.  Fournier,  qui  avait  réclamé  cette 
pièce  pour  sa  défense,  a écrit  au  bas  : Fournier  comandant  ginéral. 

1153.  FOY  (Maximilien  Sébastien),  général,  député,  orateur 

célèbre.  N.  1775.  M.  18!iJ5. 

L.  aiit.  sig.,  à M.  le  préfet  de  la  Seine.  Paris,  3 février  1824.  1 p. 
pl.  in-4.  Dix  portr.  in  8 et  in-4. 

1154.  FOYATIEU  (Denis),  statuaire.  N.  1793. 

1“  L.  a.  3.,  à M.  Lucas  de  Montigny . Paris,  16  août  1832. 1 p.  in-4. 
— 2°  L.  aut.  sig. , au  iiiéiiie.  Paris,  15  mai  1845.1  p.  pl.  ia-4. 

1155.  FlîAGONAUD  (Âiexandre-Evariste),  dessinateur,  pein- 
tre et  sculpteur.  N.  1783  (à  Grasse,  Var).  M.  1850. 

L.  a.  3.,  à M.  Landoii,  auteur  des  Annales  du  Musée...  Paris, 
1er  novembre  1808. 1 p.  iii-4. 

1156.  FRANÇOIS  P'-,  roi  de  France.  N.  1 494.  M.  1547. 

1°  Ordonnance  de  payement  sig.  et  contresig.  Robertet  (sur  parch.). 
Paris,  25  décembre  loiô. 

2®  Ordonnance  de  payement  sig.,  et  contresig.  £ot/ard  (sur  parch.). 
Saint-Oeriiiain-en-Laye,  15  mai  1344. 

3“Nominaliou  de  Jean  de  Foye  à la  charge  de  garde-noble  de  sa 
nièce,  Antoinette  de  Foye.  Pièce  (en  latin. (sur  pareil.).  Très-grand 
in-fol.  (Fatiguée).  Cinq  porfr.,  deux  feuilles  de  médailles  d’alliauce  et 
gravure  de  la  bataille  de  Marignan. 

1157.  FRANÇOIS  II,  roi  de  France.  N.  1544.  M.  1560. 

Fin  de  lettre.sig.  François  et  contres.  De  Laubespine.  Ortez,  le  17  nov. 
(19  jours  avant  sa  mort).  1560.  1 p.  in-4.  (Fatiguée).  Trois  portr. 

1158.  FRANÇOIS  (Hippolyte-Martin),  complice  de  Lacenaire. 

L.  a.  s.,  à M.  Jourdain,  juge  d’instruction.  Prison  de  la  Concier- 
gerie,23  nov.  1833.  1 p.  in-8.  Portr.  avec  celui  i'Avril, son  complice. 

1159.  FRANÇOIS  DE  NEUFCIIATEAU,  poète,  député  des 
Vosges  à l'Assembl.  législative,  memb.  du  Directoire, 
ministre,  sénateur,  memb.  de  l’Acad.  franç.  1750-1828. 

1°  L.  aut.  sig.,  àM.  Vaudoyer.  Epiiial,  30  avril  1790.  2 gr.  p.  pl. 
et  demie  in-4.  Portr. 

11  le  remercie  des  détails  qu’il  veut  bien  lui  donner.  La  garde  nationale  s’es 
acquis  dans  l’occasion  qu’il  lui  marque  une  gloire  immortelle.  Nouvelles  di- 
verses. Projets.  Que  parle  t-il  de  coiiire-révolulion?  « Nos  provinces  n’y  sont 
<i  nullement  disposées.  Vous  pourrez  en  juger  par  les  brillâmes  et  formidables 
« fédérations  de  nos  milices  citoyennes.  La  fédération  des  Vosges  a un  très- 
« joli  médaillon  en  broderie,  ouvrage  des  religieuses  de  celte  ville  où  le  parti 
« populaire  est  absolument  dominant.  Nous  avons  de  notre  côté  ueux  grands 
« moyens;  Inraison  et  la  force.  11  reste  aux  aristocrates  la  prudence,  que  je 
B leur  conseille  de  tout  mon  cœur. . . » 

2®  L.sig.,  comme  ministre  de  l’intérieur,  un  commissaire  du  pouvoir 
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exécutif...  Pari»,  16  prairial  an  VII.  3 p.  et  demie  in-4.  — Lettre  cir- 
culaire (impr.),  comme  ministre.  Paris,  30  prairial  an  Vil.  5 p.in-4. 

La  première  est  relative  à la  prononciation  d’un  divorce,  et  la  seconde,  » 
l’institution  des  fêtes  morales  et  des  fêles  commémoratives. 

1160.  FllANÇOÏSDE  NEUFCHATEAU.  Le  même. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Régnier,  député  de  la  Meurlhe  au  Conseil  des 
anciens.  17  nivôse  an  VI.  Deux  p.  in-4.  Papier  avec  ce  filagramine  : 
République  française.  Directoire  exécutif.  Deux  portr. 

Les  deux  conseils  recevrnnt  demain  18,1e  message  du  Directoire  sur  Ver- 
sailles.  On  en  a retranché  tout  ce  qui  pourrait  indiquer  le  projet  de  les  y trans- 
porter. Il  regrette  quelques  passages,  et  il  croit  devoir  lui  faire  passer  sur  la 
page  un  de  ceux  qui  peuvent  lui  suggérer  quelques  faits  et  quelques  idées. 
Il  lui  recommande  celle  grande  pensée  républicaine.  Voici  ce  passage  : 

« La  création  de  Versailles  fut  une  insulte  a la  nature.  Un  despote  voulut 
O faire  un  palais  dans  un  désert.  Il  y joignit  un  parc,  dont  la  circonférence  em- 
« brassait  dix-neuf  lieues.  11  y joignit  les  prodiges.  Le  bon  peuple  paya  les 
n frais.  Il  en  coûta  à nos  ancêtres  environ  deux  milliards,  pour  cette  fantai.sie 
■I  royale;  et  le  seul  article  des  plombs,  dans  les  mémoires  des  dépenses,  passa 
« trente  millions.  Ctétait  au  milieu  d’une  guerre  qu’il  fallait  soutenir  contre 
Il  l’Europe.  Le  despote  en  rougit  lui-même  et  il  jeta  au  feu  les  mémoires  de 
Il  la  dépense.  Ainsi  les  Rois  se  flattent  d’effacer  la  trace  du  mal  qu’ils  font  au 
« monde.  Heureusement,  en  France,  les  Rois  ont  disparu.  Versailles  est  un  de 
Il  leur  vestiges,  que  la  liberté  doit  effacer  à son  tour,  si  elle  ne  peut  réussir 
<1  il  le  purifier.  Mais  sans  doute  votre  sagesse  s’occupera,  de  préléreiice,  du 
B facile  moyen  de  le  républicaniser.  Saisissez,  citoyens  représentants,  saisis- 
II  sez  au  plutôt  cette  grande  idée  politique.  Songez  qu’ei:  la  réalisant,  vous 
Il  remplirez  un  double  but.  Vous  ôterez  au  royalisme  un  de  ses  derniers  rêves; 
Il  et  vous  consolerez  les  amis  de  la  liberté,  par  la  métamorphose,  si  longtemps 

0 attendue,  qui  fera  du  palais  des  Rois  la  maison  de  la  république.» 

1161.  FRANKLIN  (Benjamin),  l’un  des  plus  illustres  fonda- 
teurs de  l’indépendance  des  Etats-Unis.  1706-1790. 

L.  sig.  (en  anglais),  à M.  Grand,  banquier.  Passy,  1er  mars  1781. 

1 p.  in-4.  Huit  portr. 

1162.  FRANKLIN  (Sir  John),  capitaine,  navigateur.  M.  1847. 

Mots  de  passe  aut.  sig.  (en  anglais),  pour  le  capitaine  Fournier. 
17avr.  1832.  Petite  p.  in -8  en  travers. 

1163.  FRAYSSINOUS  (Luc-Denis),  évêque  d’Hermopolis, 
ministre,  membre  de  l’Académie  française.  1763-1841. 

L.  a.  s.,  à Mgr  de  Quélen.  8 mars...  2 gr.  p.  pl.  et  demie  in-4. 

Ha  quelque  espoir  que  le  3 mai,  la  procession  générale  du  jubilé  se  termi- 
nera par  une  grande  expiation;  on  pourrait  bien  l’appeler  nationale,  si  les 
deux  grands  corps  politiques  y étaient  présents,  et  pourquoi  pas?. . . Il  lui  a 
paru  que  le  monument  était  arrêté;  ce  serait  la  statue  pédestre  en  bronze  de 
Louis  XVI;  il  ne  sait  dans  quelle  attitude;  « il  faudrait  ici  je  ne  sais  quoi  de 
« céleste  que  les  artistes  de  nos  jours  ne  savent  guère  saisir...  Ne  serait-il 
« pas  possible  de  profiler  du  jubilé,  circonstance  unique,  pour  abolir  ces  folles 
Il  i t sacrilèges  promenades  de  Longehamps  pendant  les  jours  les  plus  saints 
« de  l’année;  ce  triomphe  de  la  vanité  et  de  l’impudicité  à côté  des  mystères 
B douloureux  de  la  croix  me  parait  être  le  comble  de  l’abomination  chez  un 
« peuple  chrétien;  on  pourrait  transporter  ces  promenades  au  lundi  de  (?iiw/»iedo; 
O alors  dans  la  mesure,  il  y aurait  force  et  condescendance  politique;  ne 

• pourriez-vous  pas  voir  avec  M.  de  Lavau  jusqu’il  quel  point  cela  serait 
« exécutable  ; je  me  chargerais  bien  d’en  parler  au  Roi  ; j'ai  trouvé  que  cette 
« œuvre  honorerait  votre  épiscopat;  vous  y penserez  devaut  Dieu;  vous  avez 
B grâce  et  qualité  pour  cela. 

« Montlosier  est  dangereux,  La  Mennais  l’est  cent  fois  davantage;  emboui- 
« cher  la  trompette  pour  prêcher  la  suprématie  temporelle  des  papes,  et  croire 
« en  cela  servir  ia  religion  dans  le  temps  où  nous  sommes,  est  une  des  plus  in- 
» signes  folies  que  je  sache  ; le  gouvernement,  les  deux  chambres,  toute  la 

• magistrature  de  France,  toutes  les  autorités,  et  en  général  la  France  entière, 
« repousse  celle  doctrine;  leur  silence  ne  passera-t-il  pas  pour  un  acte  de 
Il  faiblesse  ou  de  complicité,  et  si  l’épiscopat  n’est  pas  bien  net  de  cet  iillra- 
Il  montanisme,  qu’arrtvera-t-il?  Ceci  mérite  réflexion.  » 
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1164.  FRAYSSINOUS  (Luc-Denis).  Le  même. 

Trois  lett.  aut.  sIé;.,  à divers.  1812  à 1832.  4p.  in-4.—  Etlett.sig. 
comme  ministre.  1827.  1 p.  in-fol.  Portr. 

1165.  FREDERIC  II,  roi  de  Prusse.  N.  1712.  M.  1786. 

1“  Minute  d’une  lettre  du  duc  de  Nivernais  au  roi  de  Prusse, 
14  février  1756.  1 p.  in-4.  Curieuse. 

2o  L.  a.  s.  (en  réponse  à celle  qui  précède),  au  duc  de  Nivernais. 
19  février  1756.  Demi  p.  in-4.  Sept  fortr.  Article  de  M.  Sainte-Beuve 
(3  nuin.  du  ConsUlutionnel  1850). 

Ce  sera  un  agréntient  de  plus  pour  lui  d’avoir  la  satisfaction  de  le  voir  à 
Potsdam,  il  souhaite  que  l'air  de  cette  ville  lui  soit  moins  contraire  que  celui 
de  Berlin,  et  qu’il  puisse  y jouir  de  son  aimable  société  sans  qu’il  en  soit  in- 
commodé , il  pourra  choisir  des  dînés  et  des  soupés  ce  qu’il  trouvera  plus  con- 
venable jiour  sa  santé... 

1 166.  FREDERIC  il  ET  EE  COMTE  DE  MIRABEAU. 

1“  Copie  d’une  lettre  du  roi  (23  janvier  1786),  à M.. . 1 p.  in-8.  Deux 
beaux  portr.  gravés. 

11  a très-bien  reçu  sa  lettre  d’hier,  le  paquet  de  livres  que  le  comte  de  Mi- 
rabeau l’a  prié  de  lui  f.iire  passer.  Il  l’obligera  de  l’en  remercier  affectueuse- 
ment de  sa  part.  « .Te  serois,  je  l’avoue,  tres-curieux  de  savoir  par  quel  heu- 
• reux  hasard  ce  voyageur  a passé  jusqu’ici. . .» 

2“  L.  signée  du  roi  au  comte  de  Mirabeau . Potsdam,  23  janvier  1786. 
Quart  de  page  in-4. 

Il  sera  bien  aise  de  faire  sa  connaissance,  et  il  est  bien  sensible  îi  l’offre 
qu’il  vient  de  lui  faiie  de  se  rendre  auprès  de  lui...  S’il  veut  lai  faire  ce  plai- 
sir, ce  sera  après  demain,  25  de  ce  mois. 

3°  Minute  de  la  main  du  comte  de  Mirabeau  de  sa  lettre  au  roi-. 
26  janvier  1786.  1 p.  in-4. 

...  Quand  S.  M.  lui  a fait  l’honneur  de  lui  demander  hier  s’il  allait  b St- 
Pétersbourg,  il  a répondu  que  son  dessein  n’élait  p.rs  d’y  aller  encore.  Il 
avait  un  et  mêinc  deux  témoins,  et  ses  circonstances  personnelles  exigent  que 
sa  marche  ne  soit  pas  ébruitée.  Maintenant  qu’il  ]iarlc  au  roi  seul,  il  a l’hon- 
neur de  lui  dire,  que  bien  mal  récompensé  des  véritablemeiu  grands  ser- 
vices qu'il  a rendus  en  l'iauee  au  département  des  finances,  compromis  dans 
sa  sûreté  et  presque  dans  sa  réputation  par  le  ministère,  parce  qu’il  n’a  pas 
voulu  s'occuper  de  eon  dernier  emprunt...  Il  se  croit  obligé  de  chercher 
jusqu’à  la  mort  de  son  père  l’emploi  de  son  activité  naturelle  et  de  son  fai- 
ble talent...  Motifs  pour  lesquels  il  ne  peut  se  fixer  en  Prusse,  et  qui  lui  font 
tourner  ses  pas  vers  la  Russie,  cette  contrée  sauvage...  « Mais  les  orages  de 
i<  ma  première  jeunesse  et  les  déceptions  de  mon  pavs  ont  trop  longtemps 
« détourné  mes  idées  de  ce  beau  dessein,  et  je  crains  bien  qu’il  ne  soit  trop 
« lard.  Daignez  agréer.  Sire,  la  révélation  de  celui  auquel  je  me  vois  contraint 
« de  me  borner;  je  vous  la  devois,  puisque  V.  M.  a montré,  quelque  curiosité 
« sur  ma  destination  ; mais  j’ose  la  supplier  de  m’en  garder  le  secret.  » 

4°  L.  sig.  du  roi  au  comte  de  Mirabeau,  à Berlin.  Potsdam,  28  jan- 
vier 1786.  Quart  de  p.  in-4. 

il  n’a  pu  qu’être  sensible  à la  confidence  qu’il  lui  a faite  des  raisons  qui  l’ont 
engagé  à s’expatrier  avec  la  permission  de  son  souverain. . . Il  peut  être  per- 
suadé qu'il  lui  en  gardera  le  secret... 

5“  L.  sig.  du  roi,  au  comte  de  Mirabeau,  à Berlin.  Potsdam,  20  fé 
vrierl786.  Quart  de  p.  in-4. 

La  cause  qu'il  plaide  dans  sa  lettre  du  18,  n’est  nullement  de  son  ressort 
immédiat.  C’est  une  affaire  de  justice  où  il  n’intervient  jamais  par  une  déci- 
sion arbitraire. . . 

6“  L.  sig.  du  roi,  au  comte  de  Mirabeau,  à Berlin.  Potsdam,  15  avr. 
1786.  Tiers  de  page  in-4. 

Comme  des  circonstances  imprévues,  à ce  qu’il  voit  par  sa  lettre  du  14  de 
ce  mois,  exigent  son  prompt  retour  en  France,  il  lui  fera  le  plaisir,  au  cas 
qu’il  prenne  la  loulc  par  Potsdam,  de  lui  faiie  savoir  son  arrivée  en  celte 
ville. .. 

7»  L.  aut.  sig.,  du  comte  Nealc  , au  comte  de  Mirabeau.  17  avril 
1786.  Quart  de  page  in-4. 

S.  A.  R.  le  prince  Ferdinand,  recevra  le  comte  de  Mirabeau,  à quatre 
heures. 

8“  L.  aut.  sig.  de  M.  de  Pfuel , au  comte  de  Mirabeau.  Potsdam. 
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18  avril  1786.  1 p.  pl.  in-4.  — Derrière  se  trouve  la  minute  de  la 
réponse  de  Mirabeau  (mais  non  de  sa  main). 

9"  Trois  lett.  et  billets  aut.  et  aut.  sig.,  du  comte  Goertz,  au  comte 
de  Mirabeau.  18  et  19  avril  1786.  1 p.  pl.  in-4  et  2 p.  in-18. 

1 1 67.  FREDERIC-GUILLAUME  II,  roi  de  Prusse.  1 744-1797. 

Quatre  letl.  sig.,  au  comte  de  Mirabeau,  à Berlin.  Potsdam,  du5  avril 
au  20  août  1786.  Quart  de  page  chacune,  in-4,  avec  enveloppe  et  ca- 
chet à la  cire.  Neuf  portr. 

1168.  FREMYOT  (André),  archevêque  de  Bourges,  ambassa- 
deur à Rome.  N.  1575.  M.  1641 . 

Frère  de  Sainte-Françoise  Chantal,  et  grand  oncle  de  Mme  de  Sévigné. — 
Courageux  antagoniste  des  abus  simoniaqnes,  etc.  {L.  de  M.) 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1637.  Vorlr.  Vue  (gravée)  de  la  Visitation, 
église  où  André  Frémyot  fut  inhumé,  et  à la  fondation  de  laquelle  sa 
sœur  avait  contribué. 

1169.  FRERET  (Nicolas),  chronologiste,  géographe,  philolo- 

gue, secrétaire  perpétuel  de  l’Acadénriie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres.  N.  1688.  M.  1749. 

Fragment  aut.  sur  la  géographie  ancienne.  6 p.  pl.  et  demie  in-4. 

1170.  FREROIV  (Elle  Catherine),  journaliste,  fondateur  et 
rédaicleui' de  l’Année  littéraire.  N.  1716.  M 1779. 

1«  L.  aut.  sig.,  à M.  Lambert,  procureur  au  parlement.  A Fantaisie, 
plaine  de  Montrouge,  14  février  1776.  1 p.  in-4.  Forte  mouillure  et  dé- 
chirure au  bas  de  la  marge  extérieure.  Portr. 

20  Ordre  d’incarcération  de  la  dame  veuve  Fréron  dans  la  prison  de 
l’Abbaye.  Paris,  23  juillet  1791.  Demi-p.  in-4.  'fête  impr.  de  la  mu- 
nicipalité de  Paris. 

1171.  FRERON  (Louis-Stanislas),  fils  du  précédent,  littéra- 
teur, journaliste,  conventionnel.  M.  1802. 

Rapport  aut.  sig.  comme  commissaire  du  pouvoir  exécutif  dans  le 
département  de  la  Moselle,  au  ministre  de  la  guerre.  Paris,  16  décem- 
bre 1772.  3 gr.  p.  pl.  et  demie  in-fol. 

Détails  d'un  trè<-grand  intéiét  sur  la  défense  de  ïhionvillc  par  le  général 
Félix  Wimpifen,  dont  le  talent,  la  bravoure,  le  patriotisme  sont  â toute 
épreuve.  Ses  moyens  de  défense,  ses  mesures  pour  atlirer  l’ennemi  et  l’ecra- 
ler,  etc. 

1172.  FRERON  (Louis-Stanislas).  Le  même. 

L.  aut.  sig.,  à l’abbé  Delaunay,  à la  bibliothèque  du  roi.  Paris,  3 fé- 
vrier 1778.2  p.  pl.et  demie  in-4.  Biographique. 

Frémanger,  député  d’Eure-et-Loir  a la  Convention.  M.  1807.  L.  aut. 
sig.  comme  représentant  du  peuple.  Rouen,  15  fructidor  au  III.  1 p. 
in-fol.  Tête  iinp.  Vignette. 

1173.  FRETKAU  DE  SAINT- JUST  (Emmanuel- Miirie-Mi- 
chel-Philippe),  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  député 
aux  Etats-Généraux.  Né  en  1745.  Mis  à mort  en  1793. 

L.  aut.  sig.,  à M...  6 avril  1789.  1 p.  in-4. 

Au  sujet  d'une  affaire  entre  Mme  la  maréchale  de  Montmorency  et  M.  le  prince 
de  Rohan. 

1174.  FREYCINET  (Claude-Louis  Desauhes  de),  capitaine  de 

vaisseau,  célèbre  circumnavigateur,  membre  de  l'Ins- 
titut. Né  à Montélimart  en  1779.  Mort  en  1842. 

L.  aut.  sig..  à M.  Coulier.  Paris,  12  août  1837.  2 gr.  p.  in-4. 
CoüMER.  Billet  aut.  sig.  explicatif  de  la  lettre  de  Freycinet  qui  pré- 
cède. 1er  février  1838.  1 p.  pl.  in-18. 

1175.  FROCHOT  (Nicolas-Thérèse-Benoît,  comte),  membre 
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de  l’Assemblée  constituante,  préfet  de  la  Seine,  puis 
des  Bouches-du-Rhône.  N.  1764.  M.  1828. 

1“  L.  aut.,  à MM.  les  présidents  et  membres  du  conseil  général  mu- 
nicipal de  Paris.  Nogent-sur-Marne,  octobre  1814.  .1  gr.  p.  in-fol. 
— Réponse  de  N.  Tli.  B.  Frochol  au  libelle  intitulé  ; A la  société  des 
amis  de  la  liberté  et  de  l'égalité,  séante  à Aignay  (Côte-d’Or).  De  la 
maison  de  réclusion  à Dijon,  le  SOventôse  an  11.  Imprimé  de  47  p.  in-8. 

Lettre  intéressante  au  sujet  de  la  pension  qu’ils  ont  sollicitée  de  la  bonté 
du  roi  pour  récompense  de  ses  services... 

2°  L.  aut.  sig.,  à son  ami...  1 p.  pl.  in-4. 

3»  Trente-sept  feuillets  de  minutes  aut.  ou  de  corrections  et  interc. 
In-4  et  in-fol. 

1176.  FROISSAÏÎT  (Julian),  au  nom  de  Charles  V,  roi  de 
France. 

Pièce  aut.  sig.,  au  nom  de  Charles  V.  (Sur  pareil.).  1369.  Bonne 
conservation.  Tiès-bclle  écriture.  Le  sccl  a été  enlevé. 

O Charles  par  la  gre  de  Dieu  Roy  de  Kauarre  et  conte  dEureux.  A nos  âmes 
« et  l'i'aulz  les  gens  de  comptes  et'  trésor  et  a chascun  deulx  salut  : Euerard 
« de  Crapon  Nre  viconte  et  iteccueur  de  Valoignes  et  baillie  de  nrc  cmanderat 
« a messire  pre  Caiscl  nre  aumosnier  pour  distribuer  et  donner  pour  Dieu  aux 
" poures,  la  si^me  dé  douze  frans.  Si  vous  mandons  que  vous  les  alloez  es 
« comptes  du  dit  vicontes  et  Rabattes  de  ses  Receples,  en  rendent  ces  contes 
« sanz  contredire.  Donne  en  nre  cha<tel  de  Cberebourg  le  xx'  jour  de  no- 
« vembre  lan  de  gr.e  mil  ccci.xix.  Par  le  Roy.  Frohsarl.  » 

1177.  FKOIVSAC  (le  duc  de),  fils  du  maréchal  de  Richelieu, 
intendant  général  des  théâtres  royaux. 

L.  aut.  sig.,  il  M.  Dubois.  Paris,  10  avril  1778.  Demi-p.  in-4. 

1178.  GABARET  (de),  chef  d’escadre. 

Il  commandait  la  (lotte  oui,  en  1GS9,  débarqua  Jacques  II  en  Irlande. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  cinq  cents  livres,  pour  ses 
appointements  du  mois  de  novembre  dernier.  22  janvier  1683. 

1179.  GABRIEL  (Maurice),  architecte  du  Roi. 

Deux  quitt.  notariées,  sig.  (sur  pareil.)  1679  et  1699. 

Gabriel  (Jacques),  contrôleur  des  bâtiments  du  roi.  N.  1667. 

M.  1742.  loQuiit.  sig.  (sur  pareil.).  1715.—  2»  Deux  dessins  (trophées 
delà  porte  Saint-Pierre)  au  crayon  rouge,  avec  ces  mots  aut.  sur 
chacun  d’eux.  Bon  à exécuter,  ce  4^  août  1737.  Gabriel.  2 p.  in-4. 

1180.  GAIGNE  (Alex. -Toussaint,  chevalier  de),  officier  du 
génie,  censeur  royal,  écrivain  militaire. 

lo  L.  aut.  sig.,  à MM.  Masson  et  Besson  , imprimeurs-libraires. 
Paris,  22  nivôse  an  X.  2 p.  in-4.  Exposé  de  sa  détresse. 

2°  L.  aut.  sig.,  à Mgr...  Paris,  22  juillet  1814.  2 gr.  p.  iu-fol. 
Intéressante.  i 

1181.  GAIL  (Jean -Baptiste),  helléniste.  N.  1755.  M.  1829. 

1®  L.  ant.  sig.,  à M.  Méjean.  23  brumaire  an  XI.  t p.  in-4.  — Et 
un  n®  du  Philologue  (1819),  coutenanl  des  fac-similé  d’aiitographss. 

2®  Minute  aut.  sig.,  d’une  lettre  à M...  2 p.  in  fol.,  avec  de  nom- 
breuses ratures.  Au  sujet  du  déluge  de  Dencalion, 

Gaîl  (Sophie  Garre),  femme  du  précédent,  compositeur  de  musique. 

N.  1776.  M.  1819.  L.  a.  s.,  à Mme  Bertrand.  19  mars.  1 p.  in-8 

1182.  GALIGAI  (Leonora-Oovi),  dame  d’atours  de  la  reine 
Marie  de  Médicis,  femme  de  Concini,  maréchal  d’Ancre. 
Accusée  comme  sorcière,  elle  fut  décapitée  en  1617. 

Acte  notarié  signé  par  son  mari  sur  la  3®  page,  et  par  elle  ; Leonora 
Galiga  Concini  sur  la  4®.  1610.  3 gr.  p.  pl.  et  demie  in-fol.  Portr. 
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1183.  GALL  (Jeati'Joseph),  médecin,  physiologiste  et  cranio- 

logiste  célèbre.  N 1758.  M.  1828. 

Fragment  aut.  de  son  ouvrage.  4 p.  pl.  in-4.  Portr. 

1184.  GAMACHES  (Georges  de),  capitaine  de  50  hommes 
d’armes  et  chambellan  du  Roi. 

Acte  notarié,  sig.,  sig.  aussi  par  Gaspard  de  Schonberg.  1595.  3 gr. 
p.  pl.  et  demie  in-fol. 

Gamaches  (Nicolas-Joacliim  RouauU,  marquis  de),  lieutenant-géné- 
ral. Acte  notarié  sig.,  signé  aussi  par  Marie  de  Bourbon,  veuve  de 
François-Thomas  de  Savoie,  prince  de  Carignan.  1664. 

1185.  GAIVTEAIIME  (Honoré,  comte),  vice-amiral,  pair  de 

France.  N.  1755.  M.  1818. 

li.  aut.  sig.,  au  ministre  de  la  maiine.  Paris,  27  août  1811.  4 gr. 
p.  (il.  in-fol.  Très-belle  lettre.  11  y a en  tête  six  lignes  de  la  main  du 
ministre  Deerés. 

1 1 86.  GARAT  (Dominique-Joseph,  comte),  ministre,  sénateur, 

membre  de  l’Institut.  N.  1749.  M.  1833. 

1»  Sa  signature  comme  ministre  de  la  justice  au  bas  d’un  ordre  d’ar- 
restation du  général  d Harambure,  lequel  sera  conduit  k la  prison  de 
l’Abbaye.  Paris,  16  mars  1793.  1 p.  in-4.  Joli  cachet  k la  cire  rouge. 
Portr.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

2“  L.  aut.  sig.,  k M.  Roger.  11  mars  1826.  1 p.  pl.  et  quart  in-8. 
Gauat  (le  baron),  directeur  delà  Banque  de  France.  L.  aut.  sig. 
2 p.  111— 4. 

Gaudin  (Martin-Micliel-Cbarlcs),  duede  Gaëte,  ministre  des  finances 
N.  1756.  M.  1841.  L.  aut.  sig.  1807,  et  deux  pièces  sig.  Portr. 

1187.  GARAT  (Pierre-Jean),  célèbre  chanteur.  1768-1823. 

L.  aut.  sig.,  k M...  Paris,  12  juin.  1 p.  pl.  in-4.  Portr. 

Curieuse  lettre  au  sujet  d’un  concert. 

1188.  GARDEE  (Pierre-Gabriel),  célèbre  chorégraphe. 

li.  aut.  sig.,  kM...  17  juillet  1790.  1 p.  in-4.  licau  portr. 

1189.  GARIVERIN  jeune  (André- Jacques) , iaineux  aéro- 

naute,  physicien,  etc.,  le  premier  qui  ait  fait  usage  du 
Parachute.  N.  1770.  M.  1823. 

1“  L.  aut.  sig.,  kM...  Paris,  31  août  1811.  2 p.  pl.  et  demie  in-4. 
Au  sujet  de  la  plainte  qu’il  a rendue  au  sujet  de  la  coudnite  horrible,  des 
injures,  violences,  détention  arbitraire,  abus  de  l’usage  de  la  force  armée,  dont 
1er  préposés  de  l’administration  dont  il  est  membre  ont  fait  usage  hier  à son 
égard,  pour  exercer  sur  le  public,  en  sa  personne,  une  concussion  inique. . . 

2°  Etat  aut.  sig.  des  honoraires,  qui  lui  ont  été  accordés  par  le  mi- 
nistre de  l’intérieur  fquinze  mille  fraies),  pour  sa  descente  en  para- 
cliûte,  k la  fête  du  l‘>’  vendémiaire  an  IX.  Paris,  5 vendémiaire  an  IX. 
Demi-p.  in-fol. 

1190.  GARNERIIV  (Elisa),  célèbre  aéronaute. 

L.  aut.  sig.,  k M.  le  marquis  de  Sémonville.  Paris,  12  août  1820. 
2 g.  p.  pl.  et  tiers  in-fol.  On  lit  en  tête  : Refus  positif,  mais  honnête. 
Point  de  fête  au  Luxembourg . 

« Mlle  Garnerin  l'aéroporeisie  à qui  l’inlrépidilé,  le  courage  cl  les  succès 
« de  ses  ascensions  aérostatiques  suivies  de  ses  descentes  en  parachute,  ont 
« mérilés  l’honneur  d’être  pré.'.enléc  plusieurs  fois  au  Boy  et  à la  famille 
« royale  de  France,  ainsi  qu’à  tous  les  souverains  de  l’Europe,  a l’honiieur  de 
« vous  proposer  de  comprendre  l’expérience  de  son  ascension  séroslatique  âans 
« la  fête  que  vous  aller  ordonner  pour  la  Chambre  des  pairs,  aün  de  célébrer 
O la  fête  du  roy  le  jour  de  la  saint  Louis...  » Suivent  les  déiails  des  expé- 
« rie.nces  qu’elle  se  propose  delairc. 

1191.  GARIVIER  (le  comte  Germain),  député  aux  Etals  Gène- 
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raux,  sénateur,  pair  de  France,  ministre  d’Etat,  membre 
de  l’Institut.  N.  1754.  M.  1821. 

1°  L.  aut.  sig.,  comme  préfel  de  Seine- et-Oise,  au  citoyen  Méjean. 
Versailles,  15  brumaire  an  IX.  2 p.  in-4.  Cachet. 

2“  L.  aul.  sig.,  et  cinq  minutes  aut.  de  lett.,  etc.,  in-8  et  in-i. 

1192.  GASSENDI  (Pierre),  philosophe,  métaphysicien,  théo- 
logien, physicien,  astronome,  etc.  N.  1S92.  M.  1655. 

L.  aut.  sig.,  à M...  Digne,  8 sept.  1626.  1 gr.  p.  pl.  in-fol.  Belle 

lettre.  Trois  porlr. 

1193.  GASTON  (Marie-Joseph-Hyacinthe  de),  poète,  traduc- 
teur de  VEnéide,  etc.  N.  1767.  M.  1808. 

1®  L.  aut.  sig.,  à M . . . Paris,  30  frimaire  an  X.  1 p.  et  demie  iii-4. 

2“  L.  aul.  sig.,  à Bernardin  de  Saint-Pierre.  Paris,  ventôse  an  XII. 
3 p.  in-4. 

* Hommage  de  sa  traduction  des  quatre  premiers  livres  de  VEnéide. ..  Sa  cri- 
tique sera  pour  lui  un  bienfait  si  eile  lui  épargne  un  long  travail  et  des 
revers. 

1194.  GATTEAEX  (Nicolas-Marie),  graveur  en  médailles, 

graveur  habile.  N.  1751.  M.  1832. 

L.  aut.  sig.,  au  ciloyen  Mourier,  administrateur  de  l’enregistrement 
des  domaines.  Paris,  20  ventôse  an  Xtl.  1 gr.  p.  pl.  et  demie  in-fol. 
Portr.  in-fol.,  d'après  Ingres. 

Au  sujet  de  la  dépense  pour  l’entretien  et  la  réparation  des  presses  servant 
b timbrer  les  papiers  de  l’Etat. 

1195.  GATTEAUX  (E.),  membre  de  l’Institut  (Académie  des 
Beaux-Arts. 

Quatorze  lett,  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  1825  à 1844. 
in-8  et  in-4.  Porlr.,  et  gravure.  — Considérations  sur  la  gravure  en 
taille-douce  et  sur  le  graveur  Audran,  par  M.  Gatteaux.  Lu  à l’Insti- 
tut, le  25  oet.  1850.  Impr.  12  p.  in-4. 

1196.  GAULLE  (Edme),  statuaire. 

L.  aut.  sig.,  à M...  Paris,  19  mars  1816.  1 gr.  p.  in-fol. 

11  se  recommande  b lui  pour  des  travaux  de  son  art. 

1197.  GAULT  DE  SAINT-GEKMAÏN  (Pierre-Marie),  pein- 

tre, traducteur  du  traité  de  la  peinture  de  Léonard  de 
'Vinci,  etc.  N.  1753.  M.  1842. 

1“  Cinq  lett.  aut.  sig.,  k M.  Lucas  de  Montigny,  ISOT  à 1839.  En- 
semble, 11  p.  in-8.  Intéressantes. 

2»  Henry  IV  dans  la  cabane  de  Michaud.  Projet  d’un  tableau  sur 
ce  sujet  qu’il  soumet  k M.  Lucas  de  Montigny.  Aut.  sig.  4 juin  1838. 
3 p.  in-4. 

1198.  GAUSSIN  (Hélène),  actrice  de  la  Comédie-Française, 
puis  du  théâtre  de  la  Porte-St-Martin,  de  l’Odéon,  etc. 

L.  aut.  sig.,  k M.  Jules  Janin.  1 p.  i>l.  et  demie  in-8,  et  deux  nu- 
méros de  \a  Gazelle  des  Tribunaux,  19  juin  et  18  sept.  1845,  relatant 
ses  procès. 

Au  sujet  de  son  début  b Ij  Poile-St-Marlin,  dans  le  drame  de  M.  Paul  Fou- 
chcr.  Orage  nui  s’est  élevé  contre  elle. 

1199.  GAlJTliïER  DE  BIAUZAT  (Jean-François),  avocat, 

député  du  bailliage  de  Clermont  (Auvergne),  aux  Etats- 
Généraux.  M.  1815. 

1°  L. aut.  sig.,  k MM.  les  rédacteurs  du  Journal  de  Paris.  Versail- 
les, 12  juin  1789.  3 p.  in-4.  Intéressante. 

Au  sujet  de  la  tenue  des  séances  des  Etats-Généraux. 

2®  Deux  lett.  aut.  sig.  Au  IX.  2 p.  in-4. 
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4200.  GAUTIER  (Madame),  née  Delessert,  pour  laquelle 
J. -J.  Rousseau  a écrit  ses  Lettres  sur  la  Botanique. 

L.  a.  s.,  (à  la  3*  personne),  à M.  Giiillemain.  20  juillet.  1 p.  in -8. 

1201.  GAUTIER  (Théophile),  poète,  romancier.  N.  1808. 

Pièce  de  vers  aut.  sig.  (dix-huit  strophes),  sur  Ladislas  de  Varna. 
Avril  1834.  2 p.  et  tiers  in-fol. 

O Une  grande  journée  en  Pologne  connue, 

« Ce  fut  lorsque  naquit  à Jagellon  un  fils, 

« Toute  la  nation  célébra  sa  venue, 

« Avec  de  joyeux  cris. 

1202.  GAVEAUX  (Pierre),  acteur,  chanteur,  compositeur  de 
musique,  auteur  du  Réveil  du  Peuple.  N.  1764..  M.  1825. 

Lett.  sig.  par  Gaveaux,  Martin,  Lesage,  Juliet,  Philippe  et  Camé- 
rani,  artistes  de  Favart  et  de  Feydeau,  adressée  a M.  Molinos,  ar- 
chitecte, pour  le  prier  d’accepter  ses  entrées  à leurs  specfacles. 
28  fructidor.  1 p.  in-4. 

1203.  GAYIÎARD,  statuaire,  graveur  en  médailles. 

1“  Deux  lett.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  deMontigny.  4 p.  in-4. 

20  L.  aut.  sig.,  au  inêine.  Sans  date.  3 p.  in-4. 

11  lui  témoigne  sa  vive  reconnaissance  pour  la  bienveillance  avec  laquelle  i 
a rendu  compte  de  sou  buste  de  l’evêque  d’Herniopolis  exposé  au  salon.  . « Dcs- 
« tinant  ce  marbre  à son  pays  natal  qui  est  aussi  le  mien,  j’ai  dû  lâcher  de 
• reproduire  ses  traits  vénérables  tels  qu’ils  sont  aujourd'hui,  alln  que  ses 
« compatriotes  qui  le  voient  tous  les  jours  ne  me  reprochent  pas  d’avoir  plutôt 
« cherché  l’idéal  que  la  vérité,  etc.  » 

1204.  GENERAUX  FRANÇAIS-  depuis  1789.  21  lett.  a.  sig. 

Aboville.  2 lett.—  Agoült.  — Allix.  — Alton.  — Ambbugeac.— 
Andbeossy  (Ant.-Fr.)  3 lettr.  et  une  apostille.  Deux  portr. — Arrighi. 
— Arriule  (d’).--  Atthalin.  2 lettr.  Deux  portr.  Caricature.  — 
Aupick.  — Autichamp.  3 lett.  — Autichamp  (Charles  d’).  Pièce  sig. 
— Avril.  — Aymar.  — Et  quatre  portr. 

1205.  GENERAUX  FRANÇAIS,  depuis  1789.  181.  s.  et  a.  s. 

Bachelu.  Portr.  — Balthazar.  — 'Baraguey-d  Hilliers.  2 pièces. 
Portr.  — Babbantans.  — Puget.  — Bardin.  — Barrois.  — Baü- 
DRAND.  — Bazancourt.—  Beauvais.  Portr.  — Beker.  Portr.  — Be- 
LAiR.  — Bellavène.  — Belliard.  2 lett.  Portr.  — Bergère.  — Ber- 
ruyer.  2 lett.  sig.  — Et  quatre  portr. 

1206.  GENERAUX  FRANÇAIS,  depuis  1789.  20  1.  s.  et  a.  s. 

Berthezène.  — Berthîer  (César)  — Bertier.  — Beurnonville 

lEt. -Martin).  — Bordesoulle.  — Bouoet.  — Boudin.  — Boütarel. 
— Boye.  — Boyer  (Pierre),  surnommé  en  Afrique  : Pierre  le  Cruel. 
— Brack.  Cinq  lett.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  — Breton. — 
Bro.  — Buchet.  — Caffarelli  (Auguste).  2 lett. 

1207.  GENERAUX  FRANÇAIS,  depuis  1789.  20  1.  a.  et  a.  s. 

Campredon.  2 lett.  — Canclaux,  2 lett.  — Canüel.  — Carra 
Saint-Cyr.  Portr.  — Cavaignac  (ie  vicomte).  — Chabran.  — Char- 
BONNEL.  — Charlot.  3 lett.  — Charpentier.  Deux  lett.  — Chazot. 
— Claparède.  Portr. — Cloüet.  — Colaüd.  Deux  portr. — Compans. 
Portr.  — Corbineau.  — Et  cinq  portr. 

1208.  GENERAUX  FRANÇAIS,  depuis  1789.  19  1.  s et  a.  s. 

CoUSTARD  SaI.NT-Lo.  — CoUTARD.  — CraMAYEL.  — CURIAL.  — DA- 
MAS (Charles,  duc  de).  .8  lett.  — Daoltane.  — D.dmesnil.  L.  sig.  = 
Dauxon.  — Debelle.  — De  Caen.  Portr.  — De  France.  — Dela- 
BORDE.  2 lett.  Portr.  — Delmas.  Portr.  — Demarçay.  2 lett.  — Dbs- 
CORCHES  Sainte-Croix.  — Et  trois  portr. 

1209.  GENEKAUX  FRANÇAIS,  depuis  1789.  17  1.  s.  et  a.  s. 

Desprez.  — Digeon.-  — Dommanget.  — Domon.  — Donnadieo. 
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2 lett.  — Donzelot.  — Doppet.  — Dorsenne.  TieMx  portr.—  Drouot. 

3 portr.  — Dufour.  — Ddgommier.  — Deux  portr.  — Dugua.  Porir. 
— Duchesne.  — Dumas  (Mathieu).  2 lett.  Deux  portr.  — Dumerbioü. 
— Et  dix  portr. 

1210.  GENERAUX  FRANÇAIS,  depuis  1789.  20  1.  s.  et  a.  s. 

Du  Muy.—  Dupont-Chaumont.  — Durepaire. — Durosnel.  21ett. 

— Durieu.  — Durtubie.  — Duviguau.  — Eblé.  2 lett.  — ërnouf. 

2 lett.  Portr.  — Fabvier.  — Faverot.  — Feisthamel.  — Férino. 
Portr.  — Frésia.  3 lett.  — Friant.  Deux  portr.  — Et  quatre  portr. 

1211.  GENERAUX  FRANÇAIS,  depuis  1789.  19  1.  s.  et  a.  s. 

Fririon.  — Gady.  — Gassendi.  — Gazan.  2 lett.  — Gazan  de  la 
Peyrière.  Portr.  — Gentil  de  Saint-Alphonse.  2 pièces.  — Gou- 
viON.  — Grenier.  Deux  portr.  — Grundler.  2 lett.  — Gudin.  — 
Hardy.  — Harvii.le.  — Hatry.  — Hauteville.  — Havré  et  de 
Croy  (le  duc  de),  2 lett.  — Et  trois  portr. 

1212.  GENERAUX  FRANÇAIS,  depuis  1789.  19  1.  s.  et  a.  s. 

Haxo.  — Heudelet.  — Higonet.  — Houssaye  (La).  2 lett.  — 
Hugot. — Humbert.  — Janin.  2 lett.  — Jomini.  i lett.  — Jorry.  — 
Kermorvan.  — Kilmaine.  Portr.  — La  Ferrière  l'Evêque.  — La 
Garde.  — Lariboisière.  Trois  portr. — Et  quatre  porir. 

1213.  GENER.lUX  FRANÇAIS,  depuis  1789.  19  1.  s.  et  a.  s. 

Lascours.  Portr.,  et  Caricature.  — Laubadère.  — Lavalette. 

3 leu.  — Lawoestine.  — Leclerc.  Portr.  — Lecourbe.  — Trois 
portr.  — Le  Noir.  — Lepic.  — Lespinassë.  — Liger-Belair.  — 
Loison.  Portr.  — Loverdo.  . — Lucotte.  — Malseigne-Guyot. — 
Marassin.  — Marbot.  2 leitr.  — Et  cinq  portr. 

1214.  GENERAUX  FRANÇAIS,  depuis  1789.  26  1.  s.  et  a.  s. 

Marchand.  Deux  porir.  — Marescot.  — Margaron. — Mathieu  de 
LA  Redorte.—  Maupetit.  — Maurin. — Molin.  — Monnet.  2 lett.  — 
Morand.  2 leur.  Deux  portr..  ~ Morgan.  — Morlot.  — Mossel.  — 
Moulin.  — Nansouty.  — Nempéde.  ---  Ordener.  Portr.  — Ordon- 
neau.  — Pajol.  2 lett.  Trois  porl.  — Partoüneaux.  — Paultre  de 
LA  Motte.  — Pelet.  2 lett.  — Pépin.  — Et  huit  portr. 

1215.  GENERAUX  FRANÇAIS,  depuis  1789.  23  1.  s.  et  a.  s. 

Pernety.  — Pille.  4 lett.  — Pire.  — Pommereul.  2 lett.  — 
Précv.  — PuLLY.  — PUTHOD.  — Rampon.  Six  portr.  — Rapp.  Trois 
portr.  — Rebillot.  2 lett.  — Regnier.  2 lett.  aut.  — Rry'  (Ant.- 
Gahr.-Venance).  — Rey  (Etmnanuel).  2 lett.  Portr.  — Rëynaud.  — 
Reynier.  Trois  porir.  — Ricard.  Portr.  — Et  quatorze  portr. 

1216.  GENERAUX  FRANÇ.\IS,  depuis  1789.  19  1.  s.  et  a.  s. 

Rivaud  de  La  R.affinière.  2 lett.  et  pièce.  Deux por/r.  — Robin.  — 
Rochfjaquelein  (Auguste  de  La).  — Rochon  de  Chabannes.  — Ro- 
GNiAT.  2 lett.  — Roguet.  — Rohaut  de  Fleury.  — Rully.  — Rüty. 
— Saint-Cyr  Nugues.  — Saint-Hilaire  (Louis-.Ioseph).  2 lett.  — 
Saint-Michel.  — Salligny.  — Sandraz.  — Sanson.  — Sarrazin, 
bigame.  — Et  deux  portr. 

1217.  GENERAUX  FRANÇAIS,  depuis  1789.  21  1.  s.  et  a.  s. 

Saudray  (de).  — Sémellé.  — Songïs.  — Sorbier.  2 lett.  — 
SoUHAM.  Portr.  — Soûlés.  Portr.  — Sparre.  2 lett.  — Stetten- 
HOFFEN. — Taillefer.  — Talandier.  — Tarayre.  — Thiébault. 

3 lett.  Deux  portr.  — Tholosé.—  Tromrlin.  — üzer.  — Valazé.  — 
Valence.  Trois  portr.  — Et  six  portr. 

1218.  GENERAUX  FRANÇAIS,  depuis  1789.  26  1.  s.  et  a.  s. 

Vallin. — Vallongue.  Portr.  — Vandamme.  Deux  portr.  — Vabin. 
2 lett.  — Vaubois.  2 lett.  — Vérac  (le  marquis  de).  — Verdier. 

4 lett.  — VlALLE.  — ViGNOLLE.  3 lett.  — ViLLATTB.  — ViLLEMANIT. 
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2 lett.  — Wall.  — Walthee.  2 lett.  — Willot.  — Wirion.  2 lett 
~ Xainteailles. 

1219.  GENERAUX  ETRANGERS.  11  lett.  et  pièces  s.  et  a.  s. 

Alzaa  (Joaquin-Julian).  Espagnol.  L.  aut.  sig.  (en  espagnol).  Ca- 
liors,  nov.  1839.  2 p.  in-8.  — Lalance.  Wurtemberg.  Pièce 
sig.  (en  allemand,  avec  la  Iraduction).  1815.  Cacliet.  — Pépé  (Guill  ). 
L.  aut.  sig.  (en  ilalien).  1 p.  in-12.  — Quiroga.  Espagnol.  Aut.  sig. 
— Saavedra  (lldefonso  Arias  de).  Espagnol.  Pièce  sig.  1795. 1 p.  in-fol. 
— Sapieha  {le  prince).  Polonais.  2 lett.  et  pièce  aut.  sig.  1789.  2 p. 
in-4  et  1 p.  in-8.  Cachet.  — Yermoloff  (Michel).  Eusse.  Deux  certi- 
ficats aut.  sig.  1822,  in-8  et  in-4.  — Zimmermann.  Suisse.  L.  aut.  sig. 
Soleure,  8 oct.  1816.  2 p.  in-4. 

1220.  GENLIS  (Stéphanie-Félicité  Ducrest  de  Saint-Aubin, 

comtesse  de).  N.  1746.  M.  1830. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Méjean.  28  vendémiaire  an  IV.  2 p.  pl.  in-4.  Deux 
porlr , Notice  de  M.  Sainte-Beuve. 

Elle  est  logée  il  l’Arsenal...  et  elle  a reçu  hier  de  la  préfecture  un  imprimé 
qui  lui  enjoint  de  se  préparer  è loger  un  lieutenant-colonel  auquel  il  faudra 
deux  chambres  meublées,  une  cuisine  et  une  3'  chambre  pour  un  domestique, 
et  son  appartement  est  composé  de  trois  pièces. . .«  11  faudra  donc  que  je  m’en 
« aille  (je  ne  sais  où)  pour  fournir  ce  logement?.-.  Une  personne  qui  n’a 
« rien  et  qui  est  logée  chez  une  autre,  serait-elle  fixée  à ces  taxes  ?. ..  » 

1221.  GENOUILLAC  (François  de),  dit  GaByot,  s""  Dassier, 

sénéchal  de  Quërey.  N.  1516.  M.  1544. 

Un  des  combattants  de  la  bataille  de  Cérisolles,  et  grand  maître  de  l’artillerie 
après  Jacques,  son  père,  qui  avoit  commandé  à Fornoue,  à Agnadel,  à Mari- 
gnan,  ii  Pavie,  etc.  (L.de  il/.) 

Quitt.  sig.  (sur  pareil.)  de  la  somme  de  230  liv.  tournois  en  escus 
d’or  sol  pour  son  quartier  d’appointements...  1537. 

1222.  GENSONNE  (Armand),  avocat,  député  delà  Gironde  à 

l’Assemblée  législative  et  à la  Convention  nationale. 
Né  à Bordeaux  en  1758.  Mis  à mort  en  1793. 

Ordre  d’incarcération,  à la  prison  de  l’Abbaye,  délivré  par  les  ad- 
ministrateurs de  police  de  la  commune  de  Paris,  décerné  contre  Gen- 
sonné,  en  vertu  du  décret  de  la  Convention,  en  date  du  28  juillet 
1793...  Paris,  31  juillet  1793.  1 p.  in-4.  Tête  impr.  Vignette.  Deux 
porte. 

Gasparin,  député  des  Bouches-du-Rhône  à l’Assemblée  législative  et 
à la  Convention.  N.  1741,  M.  1793.  L.  aut.  sig.,  au  ministre  de  la 
guerre.  Paris,  15  février  1793.  1 p.  in-fol. 

Une  compagnie  de  volontaires  nationaux  du  district  d'Orange  qui  est  à Paris 
depuis  le  mois  d'octobre,  mais  qui  s’y  est  conduite  dan»  le  sens  des  trais  sans 
ciiioiies,  doit  se  présente!'  lundi  chez  lui  pour  lui  demander  à être  employée  le 
plus  utilement  qu’il  sera  possible  pour  le  service  de  la  république... 

1223.  GENTIL  DE  CHAVAGNAC,  lecteur  du  Roj,  chanson- 
nier, auteur  dramatique.  N.  1767. M.  1846. 

1“  L.  aut.  sig.,  au  roi.  Paris.  23  nov.  1824.  1 gr.  p.  in-fol. 

2“  N’faut  pas  vouloir  en  trop  savoir.  Chanson  a.  s.  4 p.  pl.  in-8. 

1224.  GENTILSHOMMES  de  la  chambre  du  Roi,  et  conseil- 
lers et  maîtres  d’hôtel  du  Roi. 

Baradat  (François  de).  1625. — Boysse  (Louis  Deseodecat  de).  1618. 
— Cabondelet  (Charles  du).  1583.  — Chastellux  (Ollivier,  sei- 
gneur et  baron  de),  seigneur  d’Avallon.  1607.  — Cochefillet  (Jo- 
seph de),  sv  de  Saint-Martin.  1573.  — Fiesco  (François  de),  comte  de 
Lavagne.  1604.  — Gdadaygne  (Thomas  de).  1566.  — Jarnac  (Charles 
de  Chabot,  sr  de).  1341.  — Laluzerne  (Julien  de),  sieur  de  Lorcy. 
1614.  — La  Boghejoubert  (Bernard  de).  1580.  — Morel  (Jehan  de), 
conseiller  gentilhomme  ordinaire  de  chez  la  reine,  gouverneur  de  sa 
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personne,  etc.  N.  15H.  M.  1581.  1569.  — Poton (Antoine  Laffln,  dit), 
seigneur  de  Puyralvaire.  1523.  — Rabodanges  (Loys  de).  1547.  — 
Rieux  (le  comte  de).  1618.  — Roügé  (Matliurin),  seigneur  des  Rues. 
1580.  — Sainte-Catherine  (Etienne  de).  Quatre  quitt.  sig.  et  aut. 
sig.  1614  à 1621.  — Sanzay  (Charles,  comte  de),  vicomte  de  Tupi- 
gny.  1617.  — Saveuses  (Louis  de).  1643.  — Thurin  (Hieronimo).  — 
Gassion  (Hugues  de).  1577.  — La  Haye  (François  de).  1573.  — Marge 
(Guillaume  de),  seigneur  de  Versigny.  1585.  — Ensemble,  vingt-cinq 
pièces  (quittances  et  actes  notariés),  la  plupart  sur  parchemin.  Cu- 
rieux lot. 

1225.  GEOFFRIN  (Marie -Thérèse  Rodet,  dame).  1699-1777. 

1»  Quitt.  aut.  sig.  de  la  somme  de  2,098  livres,  reçue  de  M.  Des 
Hayes,  notaire,  pour  payer  deux  boucles  d’oreilles,  dont  Mme  Char- 
pentier l’a  priée  de  faire  emplette,  ce  qu’elle  a exécuté.  Paris,  6 dé- 
cembre 1742.  Quart  de  page  in-4.  Beau  portr . de  Miger.  In-4.  Notice 
dcM.  Sainte-Beuve  (Consfifutîonne/  du  22  juillet  1850). 

2“  L.  aut.  sig.  de  madame  de  Noyan  Charpentier,  à madame  Geof- 
frin.  Tours,  2 novembre  1742.  1 p.  pl.  et  tiers  in-4.  Au  bas  de  la 
première  page  madame  Geoffrin  a écrit  ; Il  me  faut  2,098  livres. 

Elle  la  prie  de  lui  choisir  une  paire  de  -boucles  d’oreilles  de  diamans  bril- 
lans  pour  uue  belle  fille  dont  elle  a fait  depuis  peu  l’acquisition,  et  à qui  elle 
voudrait  faire  ce  petit  présent,  « supposé  que  l’on  puisse  trouver  quelque 
« chose  de  convenable  pour  des  personnes  de  notre  estât  auecle  peu  d’argent 
« que  j’ay  à y mettre,  c’est-à-dire  deux  mille  francs  ou  environ...  Je  souhait- 
a terois  quelque  chose  qui  parust  pour  son  prix  et  qui  surprist  du  premier 
n coup  diniëil  la  délicatesse  de  nos  provinciaux  qui  n’estiment  que  ce  qui  est 
« apparent  . . » 

1226.  GEOFFROY,  cordonnier  (Sutor),  bienfaiteur  des  hos- 
pices de  Paris. 

Fac-similé  (lithographié)  du  titre  de  propriété  de  la  Boule-Rouge . 
Donation  à l’Hôtel-Dieu,  par  le  s''  Geoffroy,  cordonnier,  et  sa  femme, 
de  huit  arpents,  en  face  la  Grange-Batelière.  1260.  1 p.  in-fol.  Der- 
rière se  trouve  le  plan  parcellaire  colorié  de  ce  terrain. 

1227.  GEOFFROY  SAINT-HILAIRE  (Etienne),  naturaliste,, 

zoologiste,  professeur  au  muséum  d’histoire  naturelle  , 
membre  de  l’Institut.  N.  1772.  M. . . 

1»  Trois  minutes  aut.  de  lettre  et  rapports  scientifiques...  1 p. 
in-4,  et  4 gr.  p.  in-fol.  Portr. 

2»  L.  aut.  sig.:  Votre  vieux  ami,  ii  madame  Stemler.  Paris,  26  sep- 
tembre 1840.  2 p.  pl.  in-4. 

Touchante  lettre  au  sujet  des  perles  douloureuses  qu’ils  viennent  de  faire 
tous  deux. 

1228.  GEOGRAPHES,  hydrographes,  etc.  15  lett.  et  pièces 
sig.  et  aut.  sig. 

Balbi.  — Barbié  du  Bocage.  — Beacrain  (Jean  de).  1768.  — 
Buache  (Philippe).  1672.  — Büache  (Jean-Nicolas).  1793.  — Daussy. 
1838.  — Eyriês.  1786.  — Férussac  (Daudebard  de).  1807.  — Huot. 
1836.  — Jaiglot.  1701.  — Lapie.  1817.  — Magte-Brun.  1807.  — 
Robert  de  Vaügondy.  1754.  — Robert.  1790.  — Vaysse  de  Viggiers. 

1229.  GEORGES  WEYMER  (Mlle),  célèbre  tragédienne. 

1»  L.  aut.  sig.,  à M.  Jules  Janin.  3 mai  1842.  3 p.  pi.  iii-8.  Deux 
portr.  Intéressante. 

2“  L.  aut.,  au  même.  1 p.  pl.  in-18. 

Merci  mille  fois.  11  est  excellent  pour  sa  pauvre  vieille  amie.  « C’est  une 
« grande  affaire  pour  moi  qu’un  éloge  aussi  grand  fait  par  vous,  j’en  sens  bien 
« tout  le  prix...  Tout  l’article  est  admirable.  Il  tue  M.  Scribe  avec  une  grâce 
« charmante,  — mais  Hugo,  comment  fera-t-il  pour  reconnaître  ce  que  vous 
<■  faites  pour  lui...  > 
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\ 230.  GERARD(Maurice-Etienne,  comte), maréchal  deFrance, 
ministre  de  la  guerre. 

1"  L.  aui.  sig.,àS.  A.  R...  Villers  Saint-Paul  (Oise),  24  oct.  1828. 

1 p.  in-4.  Neuf  porlr. 

2“  L.  aul.  sig.,  au  roi  Louis-Philippe.  Bruxelles,  28. . . à 4 heures 
après-midi.  4 gr.  p.  pl.  in-4. 

A sou  arrivée  il  a eu  immédiatement  une  entrevue  avec  le  roi  Léopold,  et  il 
a été  arreté  entre  eux,  (jue  quatorze  ou  quinze  mille  Français  resteront  eu 
Belgique...  « Le  roi  Léopold  m’a  exprime  la  ferme  résolution  dans  laquelle 
« il  est  de  dire  et  de  répéter  à qui  de  droit  de  la  maniéré  la  plus  formelle, 
« afin  qu’on  ne  puisse  en  douter,  que  le  séjour  des  troupes  françaises  en  Bel- 
« gique  lui  est  indispensable,  Jusqu’à  ce  qu'il  ait  pu  réorganiser  son  armée.. . 

« Cette  intime  union  lui  parait  la  conséquence  naturelle  de  l’origine  pareille 
« des  güuverncmens  fiançais  cl  belge  ; nés  tous  deux  du  triomplic  des  memes 
« principes,  le  roi  Léopold  les  considéré  à Jamais  unis  par  les  liens  du  même 
« intérêt  de  conservation;  c’est  ce  qu’il  s’est  plu  à me  répéter  à diverses  re- 
« prises. . . » 

1231.  GERARD  (le  baron  François),  peintre  d’histoire,  mem- 
bre de  l’iiistitut.  N.  1 Ï70.  M.  1837. 

1“  L.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Moiuigrty.  28  mai...  1 p.  in-4.  Porfr. 
Notice  historique  sur  son  tableau  repiéseniant  l’entrée  de  Henri  IV 
dans  Paris.  Impr.  1817,  in-8,  avec  deux  planches  gravées.  Portr. 

2»  L.  a.  s.,  il  M.  le  préfet  de  la  Seine.  5 août  1827.  2 p.  in-4. 

3“  L.  aut.  sig.,  au  même.  8 juillet  1828.  2 p.  in-4. 

1232.  GERBIER  (Pierre-Jean-Baptiste),  célèbre  avocat  au 

Parlement  de  Paris.  N.  172o.  M.  1788. 

1“  L.  aut.  sig.,  a M.  Turpin.  1 p.  in-12. 

2“  Coiisuluiioa  aut.  s.  Paris,  17  août  1766.  3 p.  pl.  et  demie  in-4. 

3“  Mémoire  de  M.  Cerbier  sur  l’affitire  de  La  Marck.  Manuscrit 
d’une  jolie  écriture.  39  p.  et  quart  à mi-marge  grand  in-fol.  — Mé- 
moire pour  le  sr  de  Marligny,  contre  le  marquis  de  Montferrand. 
Impr.  1732.  31  p.  iu-fol.  — Mémoire  et  consullalioii  (impr.)  1732. 
16  p.  in-f')l.  pour  U comtesse  de  Moutboisier,  contre  le  comte  de 
Montboisier  son  mari  (Msrlet,  Bevière,  Esbrard,  et  Doulcet  fils, 
avocats).  Curieux. 

1233. '  GERLE  (Antoine-Christophe),  chartreux,  député  par 

le  clergé  de  Riom  à l’Assemblée  constituante. 

1“  Pièce  sig.,  comme  secrétaire  du  Comité  ecclésiastique  de  l’As- 
semblée nationale.  Paris,  6 déc.  1790.  1 gr.  p.  pl.  et  quart  in-fol. 

2“  Etat  que  doit  remplir  chaque  citoyen  (ceci  est  imprimé  entête, 
ainsi  que  les  questions,  en  marge,  sur  l’état-civil,  les  l'onolions  rem- 
plies avant  et  depuis  la  révoluliou,  son  caractère  moral  et  physi- 
que, etc.).  Dom  Gerle  répond  longuement  à toutes  ces  questions.  A 
celle-ci,  ce  qu’il  a fait  pour  la  révolution  : « Je  nie  suis  montré  pour 
« la  révolution  dans  les  assemblées  primaires.  Je  me  suis  montré 
« contre  Bonnal,  ci-deVanl  évêque  de  Clermont  et  contre  sa  coalition 
« cléricale,  contre  la  cabale  formée  pour  faire  faire  les  cahiers  par 
« ordre,  j’ai  voté  pour  qu’ils  fussent  faits  par  têtes.  J’ai  empêché, 
• seul,  la  levée  de  la  séance  pour  faira  nommer  des  suppléans  contre 
« le  vœu  de  l’évêque...  » Aut.  sig.  1 p.pl.  in-4.  Curieuse  pièce. 

3°  Ordre  d’arrestation  et  d’incarcération  de  dom  Geile  dans  la  prison 
du  Luxembourg.  28  floréal  an  II.  1 p.  in-4.  Tête  impr. 

1234.  GERMON  (Dominique),  jésuite,  auteur  de  l’histoire  des 
Contestations  sur  la  Diplomatique,  etc.  N.  1 663 . M.  1 71 8. 

L.  a.  s.,  au  Cardinal  de  Bouillon.  Paris  , 17  juin  1703.3gr.p.  in-4. 

Au  sujet  des  preuves,  arguées  de  fausseté,  que  la  maison  de  Bouillon  avait 
produites  pour  prouver  sa  descendance  des  anciens  comtes  d’Auvergne,  cadets 
des  ducs  de  Guyenne...  La  charte  de  Clovis  11  sur  laquelle  s’appuie  Baluze 
lui  a toujours  aussi  paru  bonne  et  incontestable...  Curieux  détails. 
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1235.  GESVRES  (le  cardinal  de). 

L.  aut.  sig.,  à M. . . 1730.  1 p . in-4. 

Prière  d’arrêter  un  jeune  homme,  qui  vient  de  faire  une  friponnerie. 
Gesvres  (Léon  Potier,  marquis  de),  capitaine  des  gardes  du  corps. 

Les  inspirations  de  l’égoïsme  et  de  la  cupidité  sont  toujours  tes  mêmes  chez 
tous  les  hommes,  surtout  chez  les  courtisans.  J’ai  noté  ailleurs  comment,  lors 
de  rarrestatioii  du  Grand  Coudé,  le  duc  d'Aumont  se  plaignit  amerement  qu’on 
eût  coiilié  à d’autres  cette  mission  qui  otoit  un  droit  et  un  devoir  de  p 
charge,  et  qu’il  auroit  bien  remplie,  disoit-il,  quoique  serviteur  et  ami  du 
prince.  — Voici  l’éqaivaieut  à propos  de  l’arrestation  de  Foucquet:  « Le  mar- 
quis de  Gesvres,  capitaine  des  gardes  du  corps  en  quartier,  jetoit  feu  et 
lîamines.  — « Qu’ai-je  fait,  disoit-il,  pour  recevoir  un  pareil  affront’?  ne 
« l’aurais-je  pas  aussi  bien  arrêté  qu’Artagnan?  » Ses  amis  lui  disoient  de  se 
« taire.  11  n’er.  faisoit  rien,  et  ne  faisoit  pas  mal  sa  cour  (mémoires  de  Choisy).» 
{L.  de  il.) 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1653. 

Gesviies  (Elisabeth  de  Romilly  de  la  Chesnelaye , veuve  de  Léon 
Potier,  duc  de),  gouverneur  de  Paris.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1707. 

1230.  GINGUENE  (Pierre-Louis),  littérateur,  ambassadeur, 
auteur  de  ['Histoire  littéraire  d’Italie.,  membre  de  l’Ins- 
titut. N.  1748.  M.  1816. 

1»  Pièce  sig.  comme  niembre  adjoint  de  la  conimission  exécutive 
de  l’instruction  publique.  6 ventôse  an  111.  1 p.  in-fol.  Portr. 

2“  Ordre  d’arrestation  de  Ginguené  , délivré  par  les  membres  du 
comité  révolutionnaire  de  la  section  de  la  Montagne , signé  par  sept 
membres.  13  floréal  an  It.  1 p.in-4. 

3“  L.^aut.  sig.,  au  préfet  de  la  Seine.  7 germinal  an  VIII.  2 p.  in-4. 
4“  L.*aut.  sig.,  au  citoyen  Millin.  1 p.  pl.  et  demie  in-4. 

1237.  GIllAllDIIV  (Cécile-Stanislas-Xavier,  comte  de),  député 
de  Senlis  au.v  Etats-Généraux,  député,  etc.  1762-1827. 

Deuxlett.  aut.  sig.  An  X et...  2 p.  in-8,  et  pièce  sig.  iii-fol.  Portr 
GiRARDiN  (le  général,  comte  de),  grand  veneur.  L.  aut.  sig.  et  leit. 
sig.  1817  et  1839.  3 p.  in-8  et  in-4. 

Girardin  (Emile  de),  journaliste,  député.  Cinqletl.  et  bill.  aut.  sig., 
et  une  lett.  aut.  Portr. 

Girardin  (Delphine  Gay,  dame  Emile  de),  poète.  Deuxlett.  aut.  sig. 
2 p.  in-8.  Feuilleton  de  la  Presse  contenant  Judzi/t  et  Cléopâtre. 

1238.  GIllAUD  (Eugène),  peintre. 

Neuf  lett.  aut.  sig.  , à M.  Lucas  de  Montigny.  1840-1843.  Ensemble, 
13  p.  in-8,  in-4  et  in-fol.  Plusieurs  dessins  et  charge  dans  les  lettres, 
dessin,  charge  et  gravure.  Curieuses. 

1239.  GIRAULT-DUVIVIER  (Gliarles-Pierre),  lexicographe, 
auteur  de  la  Grammaire  des  grammaires,  etc. 

1»  Quitt.  sig.  de  la  somme  de  9.000  fr.  pour  mille  quatre-vingt-trois 
exempl.  de  sa  Grammaire  des  grammaires  , 3®  édition,  2 vol.  in-8. 
Paris,  8 déc.  1817  1 p.  in-4. 

2“  L.  aut.  sig.,  à M.  Cotelle.  1 p.  in-4. 

3°  L.  aut.  sig.,  au  même.  3 p.  in-4. 

1240.  GIRODET-ÏRIOSOIV  (Aimé-Louis),  peintre  célèbre. 

Né  à Montargis  en  1770.  Mort  à Paris  en  1824. 

l»  L.  aut.  sig.,  à son  ami...  24  juin  1806.  3 gr.  p.  pl.  et  demie 
in-4.  Trois  portr.  lith.  in-4. 

Au  sujet  du  logement  qu’il  occupe  dans  le  Palais  des  Arls. 

2“  Minute  aut.  d’une  lettre  au  ministre.  1 p.  pl.  iii-4. 

3“  L.  aut.  sig.,  à M.  Roger,  directeur-général  des  Postes.  Paris, 
l«r  juillet.  1822  1 gr.  p.  in-4. 

4“  Deux  dessins,  l’un  au  crayon,  l’autre  à la  plume. 

1241.  GOBEL  (Jean-Bapliste-Joseph),  évêque  de  Lidda,  dé- 
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puté  aux  Etats-Généraux,  évêque  constitutionnel  de 
Paris.  Né  en  1727.  Mis  à mort  en  1794 

L.  aut.  sig.  (comme  évêque  de  Paris),  à son  collègue...  Paris.  2 juin 
1792.  1 p.  in-4.  Portr.  ,-et  Proclamation  de  l'évêque  de  Paris,  gra- 
vure in-8. 

11  le  prie  de  ne  point  faire  délivrer  de  traitement  soit  à MM.  ses  vicaires, 
soit  il  tout  autre  serviteur  attaché  à son  église,  sans  un  certificat  de  résidence 
et  d’assiduité  à son  service,  et  signé  de  lui.  Celte  mesure  préviendra  toute 
négligence  et  anarchie. 

1242.  GODEFROY  (Théodore),  avocat  du  Parlement  de 
Paris,  historiographe  de  France.  N.  1580.  M.  1649. 

Quitt.  aut.  sig.  de  la  somme  de  deux  cents  livres  tournois  qui  lui  a 
été  ordonnée  par  messieurs  de  l’assemblée  du  clergé,  pour  une  demie 
année  de  don  gratuit,  etc.,  etc.  Paris,  le  30  janvier  1630.  1 gr.  p.  pl. 
in-fol.  Curieuse  pièce. 

1243.  GODET -DESMARAIS  (Paul),  évêque  de  Chartres, 
confesseur  de  Mme  de  Maintenon.  N.  1647.  M.  1709. 

Quiit.  sig.  (sur  pareil.).  1702. 

Gbangieb  (Ballliazar),  aumônier  du  roi,  abbé  de  St-Barlhélemy, 
premier  traducteur  français  du  Dante.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1696. 

1244.  GODIN  (Louis),  astronome,  membre  de  l’Académie  des 

sciences,  compagnon  de  voyage  de  Bouguer  et  de 
La  Condamine.  N.  1704.  M.  1769. 

L.  aut.  sig.,  à M...,  au  Fort-Royal  de  la  Martinique,  2 et  3 juil- 
let 1733.  4 gr.  p.  in-fol.  Superbe  lettre. 

Rapport  (t’un  très-grand  intérêt  sur  ses  observations  astronomiques  pendant 
la  traversée,  et  depuis  son  arrivée  à la  Martinique. 

1245.  GOETHE  (Jean  Wolfgang),  poète.  N.  1749.  M.  1832. 

L.  aut.  sig.  (en  allemand),  à M...,  3 septembre  1793.  1 p.  in-4. 
Trois  portr.  Notice  de  M.  Sainte-Beuve  (29  juillet  1850). 

1246.  GOUIER  (Louis-Jérôme),  ministre  de  la  justice,  mem- 
bre du  Directoire.  N.  1746.  M.  1830. 

1°  Ordre  d’emprisonnement  sig.  comme  ministre  de  la  Justice, 
28  mars  1793.  1 p.  in-4.  Cachet.  — 2°  Décret  de  réquisition  pour  les 
assignats  sig.  (de  sa  griffe)  22  brum.  an  11.  1 gr.  p.  et  demie  in-fol. 
vignette.  — 3°  Billet  aut.  sig.  (à  la  3«  personne),  7 novembre  1808. 
— 4“  L.  aut.  sig.,  à M.  Kératry.  28  janvier  1826.  2 p.  in-4.  Porlr. 

Grave  (Pierre-Marie,  marquis  de),  ministre  de  la  guerre  sous 
Louis  XVI.  N.  1755,  M.  1823.  1“  L.  aut.  sig.  au  citoyen  Méjean. 
Montpellier,  23  février  1809.  1 p.  pl.  in-4.  — 2»  Apostille  de  6 li- 
gnes aut.  sig.  14  pluviôse  an  XI. 

1247.  GOLDONI  (Charles) , poète,  auteur  dramatique , ses 

Mémoires  ont  été  publiés.  N.  1707.  M^  1793. 

L.  aut.  sig.  (en  italien)  à M.  Boldoni,  à Paris,  sans  date.  2 p.  in- 
8.  Déchirure  en  tête  par  le  cachet.  Deux  porlr. 

1248.  GOLOWKIN  (A.  de). 

L.  aut.  sig.,  à M.  Wille,  graveur  du  roi,  à Paris.  Yères,  par  Bru- 
noy,  1®>^  juin  1778.  2 p . pl.  et  demie  in-4.  Joli  cachet  à la  cire  noire. 
Relative  è des  envois  de  gravures  et  de  livres  pour  le  grand-duc  (depuis 
Paul  I"). 

1249.  GONDI  (Pierre,  cardinal  de),  d’abord  évêque  de  Lan- 

gres,  puis  de  Paris.  N.  1533.  M.  1616. 

10  Quitt.  avec  une  ligne  aut.  sig.  (sur  parch.)  1595.  Beau  portr. 

gravé,  in-4. 

2®  Acte  singulier  et  curieux,  daté  du  11  octobre  1595,  par  leque 
nombre  d’hommes  politiques  donnent  commission  à noble  homme, 
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Paul  Chouart,  s'  de  Buzanval,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi,  et  son  ambassadeur  près  de  MM.  des  Etats  des  provinces  unies 
des  Pays-Bas,  d’acheter  pour  100,000  écus  de  blés  et  avoines... 
4 gr.  p.  pl.  in-fol. 

Pour  apprécier  l'importance  d’un  tel  acte  solidaire,  à pareille  date,  il  suffit 
de  lire  les  noms  des  signataires. — En  tète,  P'«  de,  Gundij.  cardinal,  évêque  de 
Paris;  dngc/i’ie.v  (Nicolas  il’), Sr  de  Ranboudlel  ; les  secrélaire.s  d’F.tit:  Pierre 
Brulart,  l.nys  Potier  de  Gesvres,  Michel  Sttb'ei,  Ruzé,  Sr  de  Beaulieu,  Claude 
Pincrt  •,  Sclioiiberii  (Oasuard  de),  depuis  nisréchal;  Ilotman  fFrançnis);  Vallée 
des  Hurreaui;  Sulduigiie  , et  autres  conseillers  d’Etat,  inlendants  deslinances. 

1250.  GOEVDi  (Henri  de),  évêque  de  Paris. 

Conseil’er  du  Hoi,en  son  conseil  d'Etat,  et  maître  ordinaire  de  son  oratoire, 
mort  en  1C"22,  au  camp,  devant  Béziers.  C’est  celle  même  année  que  le  siège 
de  Paris  fui  érige  en  archevêché;  son  oncle  Pierre  s’éloil  demis  de  révêché  de 
Paris  eu  sa  faveur.  — Henri  s’étoit  fait  donner  pour  coadjuteur  son  frère  Jean- 
François  qui  fut  le  premier  archevêipie  de  Paris.  — Et  Jean-François  s’étoit 
de  même  associé  son  neveu  Jean-François-Paul,  qui  fut  le  célèbre  cardinal  de 
Retz,  de  séditieuse  et  spirituelle  mémoire.  {L.  de  M.) 

Quia,  avec  deux  lig.  aut.  sig.  (sur  [larch.)  1607.  Très-beau 
parti' . gravé  in--i. — S"  Quitt.  avec  une  ligne  aut.  sig.  (sur  parch.)  1608. 

1251.  GONDI  (Philippe-Emmanuel  de),  comte  de  Joigny,  gé- 
néral des  galcres,  puis  prêtre  de  la  Congrégation  de 
l’Oratoire,  un  des  fondateurs  de  la  Congrégation  de  la 
mission,  père  du  cardinal  de  Pielz.  N.  1581 . M.  1662. 
1“  Acte  notarié,  sig.  161.Ü.  3 p.  in-fol.  Très-beau  porlr.  de  Cl.  Du- 

flos,  in-4.  — 2“  Acte  notarié,  sig.  1650.  1 p.  in-fol. 

1252.  GOiVDI  (Jérôme  de),  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  Roi. 

Quitt.  sig.  (sur  pareil.),  de  la  somme  de  .5800  escus  sol  à nous  or- 
donnée pour  nostre  remboursement  de  ■ semblable  somme  dont  nous 
avons  ci-devant  faicl  prêt  à sa  majesté.  1396.  Cachet. 

OoNDi  (Jean-Baptiste  de),  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  et 
conseiller  d’état.  i“  Quilt.  avec  une  ligne  aut.  sig.  (sur  pareil.)  1612. 
— 2“  Quitt.  sig.  (.sur  parch.)  1646.  Portr.  de  Jean-Baptiste  de  Oon- 
• di,  in-4.  — Gondi  (Jeanne  de),  prieure  du  royal  monastère  de  Saint- 
Louis  de  Poissy.  Quitt.  sig.  (sur  parch.)  1588.  — Gondi  (Louise  de), 
prieure  du  royal  monastère  de  Saint-Louis  de  Poissy.  Quitt.  sig.  (sur 
parch.)  1639. 

1253.  GONDOIN  (Jacques),  architecte,  membre  de  l’Institut. 

Né  à Saint-Ouen  en  1737.  Mort  en  1818. 

1“  Trois  pages  aut.  in-4,  de  minutes,  de  rapports  pour  le  Comité 
d’architecture,  son  portr.,  vue  de  la  colonne  de  la  place  Vendôme,  et 
deux  de  l’Ecole  de  médecine. 

2»  Dessin  colorié  (modèle  d’un  candélabre),  in-fol. 

3°  Dessin  colorié  {sedia  épiscopale),  in-fol. 

4°  Dessin  colorié  (ornementation  de  fleurs  et  de  fruits),  in-fol. 

1254.  GONZAGUE  (Ludovic  de).,  duc  de  Nevers,  de  Rhétel, 

de  Mantoue,  ambassadeur  à Rome,  gouverneur  de 
Champagne,  etc.  N.  1 539.  M.  1 595. 

1°  Quatre  lelt.  avec  la  suscription  d’une  ligne  aut.  sig.,  à M.  de 
Rambouillet,  gouverneur  du  pays  et  du  comté  du  Maine.  Chartres, 
Bonneval  et  Digne,  1374  et  1573.  5 p.  in-fol.  Cachets  et  traces  de 
cachets.  Portr. 

2“  Sa  signature  et  celles  de  Schonberg,  etc.,  au  bas  d’un  acte  nota- 
rié relatif  à des  affaires  de  finances,  etc.  1393.  7 p.  et  demie  in-fol. 

1255.  GONZAGUE  (Henriette  de  Clèves  de),  duchesse  de 
Nevers  et  de  Rhétel,  etc.,  femme  du  précédent. 

C’est  la  princesse  qui,  apres  le  supplice  de  Coconas,  son  amant,  enleva  de 
Lavekdet,  XXVIIl'  Catalogue.  14 
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sa  propre  main,  ou  fit  enlever  la  tête  de  celui-ei,  exposée  sur  un  poteau  ii  la 
place  de  Grève;  l’embauma,  la  porta  à l’hôtel  de  Nesle,  et  la  conserva  dans 
une  armoire  près  de  son  lit.  — Sa  petite-fille  Marie-Louise  de  Gonzague  de 
Clèves,  avant  d’être  deux  fois  reine  de  Pologne,  pleura  son  amant  Cinq-Mars 
dans  le  même  palais.  (L.  de  M.) 

1“  Quitt.  avec  une  ligne  aut.  sig.  (sur  parch.).  1596. 

2"  Acte  notarié,  signé  par  elle  et  par  Diane  de  Laniarck.  1599.  5 p. 
in-fol . 

3°  Acte  notarié  signé  par  elle  et  par  Catherine  de  Gonzague  et  de 
Clèves.  1591.  3p.  in-fol. 

1256.  GONZAGUE  (Charles  de),  duc  de  Clèves,  de  Nevers  et 
de  Rhétel,  etc.,  gouverneur  et  lieutenant  général  de 
Champagne  et  Brie. 

1“  Trois  quitt.,  dont  une  avec  trois  lignes  aut.  sig.  et  cachet  (sur 
parch.).  1500-1504.  Deux  porfr. 

2“  Quatre  actes  notariés,  signés.  1595  a 1619.  9 p.  in-fol. 
Lorraine  (Catherine  de),  feniine  du  précédent.  Deux  actes  notariés, 
signés  par  elle  et  par  son  mari.  1612  à 1618.  7 p.  in-fol. 

1257.  GONZAGUE  (Anne  de),  duchesse  de  Clèves,  palatine 

de  Bavière.  N.  1616.  M.  1684. 

1»  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1681.  Deux  portr.  Notice  de  M.  L.  de  M. 
2»  Obligation  notariée,  deux  fois  sig.  1663.  7 p.  in-fol. 

1258.  GOSSELIN  (Pascal-François- Joseph),  savant  géogra- 
phe, membre  de  l’Institut.  N.  1731.  M.  1830. 

Mémoire  adressé  à M.  de  Kersaint,  député  à TAssemblée  nationale, 
touchant  le  tarif  de  l’impôt  établi  à Rome  et  à Athènes  (extrait  de 
l’histoire  ancienne  de  Uollin,  tome  4®,  p.  497,  à l'article  : fonds  du 
gouvernement  d’Athènes,  établi  par  Solon).  Sans  date.  5 gr.  p.  in-fol. 
Cachet.  En  tête  il  y a neuf  lignes  de  la  main  de  Gosselin,  et  à la  fin 
seize,  aut.  sig.  Elles  commencent  ainsi  : 

« J'apprends  dans  ce  moment  que  nos  armées  sont  en  campagne.  Puisseiit- 
« elles  avoir  tout  le  succès  que  je  leur  désire  ! et  faire  mettre  bas  les  armes 
« aux  ennemis  de  la  libellé  sans  aucune  effusion  de  sang,  èar  il  est  bien  triste 
« d’élrc  obligé  de  mettre  les  hommes  à la  raison  à coups  de  canon . Si  les  sol- 
(I  dats  avoient  du  bon  sens  des  deux  côlés,  ils  se  salueroient  mutuellement, 
O mettroient  bas  les  armes  et  iroient  foire  ensemble  il  la  sauté  de  la  liberté, 
« alors  tous  les  différents  seroient  terminés...  » 

1259.  GOUFFE  (Louis-Armand),  auteur  dramatique,  poète, 

chansonnier.  N.  1773.  M.  1845. 

1"  L.  aut.  sig.,  à M.  Roger.  Paris  13  déc.  1807.  1 p.  et  quart 
in-4.  Jolie  lettre  littéraire. 

2“  Il  est  temps  qu'ça  finisse,  vaudeville  aut.  sig.  (1809).  4 p.  in-4. 

1260.  GOUFFIER  (Louis),  duc  de  Bouannais,  marquis  de 

Boizy,  comte  de  Waulevrier . N.  i575.  M.  1642. 

Je  crois  que  c’est  celui  qui  prit  parti  dans  les  intrigues  de  Henri  de  Coudé 
(1615).  — Voir  Fontenay-Mareuil.  — Il  y a dans  Tallemant  des  Héaux,  qui 
n’a  écrit  que  pour  recueillir 'des  scandales  et  des  ordures,  une  ignoble  anec- 
dote sur  ce  duc  de  Roannais.  (L.  Je  M.) 

Acte  notarié,  sig.  1617.  3 p.  in-fol. 

Gouffier  (Claude).  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1562. 

CouFFiER  (Ch. -Antoine),  s^  de  Brasseuil.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1629. 
Gouffier  (Artus) , duc  de  Rouanès , lieutenant  général , gouverneur 
du  haut  et  bas  Poitou.  Deux  quitt.  sig.  (sur  parch.).  1649  et  1653. 

2161.  GOUJET  ^Claude-Pierre),  chanoine  de  Saint-J acques- 
l’Hôpital,  auteur  de  la  Bibliothèque  française,  etc. 

1»  L.  aut.,  à M.  Grosley,  avocat,  à Troyes.  23  oct.  1752.  2 p.  pl. 
in-8.  Cachet. 

Nouvelles  au  sujet  de  la  dissertation  de  M.  Du  Tillel.  — Mort  du  père  Pré 
vost,  bibliothéraire  de  Sainte-Geneviève.  — On  commence  à répandre  à Paris 
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une  apologie  du  sieur  de  Prades,  qui  ne  montre  pas  qu’i!  veuille  se  rappro- 
cher de  la  vérité,  si  étrangement  maltraitée  dans  sa  thèse.  « La  il'  partie  est 
« loute  coiiire  l’in^tmction  pastorale  de  M.  d’Auxerre  à qui  il  n’oppose  que 
« des  sophismes  et  des  injures.  On  est  persuadé  que  le  P.  de  Prades  n’a  fait 
« que  prêlei  son  nom  à celte  apologie,  et  que  c’est  l’ouvrage  de  quelques-uns 
(I  de  nos  déistes. . . » 

2®  L.  ant.  sig.,  k l’abbé  Mercier  de  Saint-Léger,  bibliothécaire  de 
Sainte-Geneviève.  Paris,  21  décembre  1762.  1 p.  in-8. 

1262.  GOUPIL  (Jehan).  [Conslruction  du  donjon  deVincennes\ 

« Je  Jehan  Goupil  poieur  des  ouuriers  etaûcs  chouses  touchant  la  tour  que 
« le  Roy  fait  fere  au  bois  de  Vincennes,  cognois  et  confesre  auuir  eu  et  receu 
O des  generaulx  trésor”  sur  le  faii  des  aides  du  Royaume  p.  la  main  Jehan 
« hussier,  receueur  general  des  dicis  aides  deux  cens  frans  d or  p'»ur  mettre 
« et  crapioier  en  Icuure  de  la  dite  tour  de  la  quelle  some  ie  me  tiens  pour  poie 
O tesmoig  ces  lires  eseriples  de  ma  main  et  srell.  de  mon  scel.  Donn.  le  sa- 
ri medi  xvti'jour  daoust.  Lan  de  grâce  mil  CGC  LX  et  quatre.  » Nous  avons 
cru  devoir  donner  textuellement  celle  curieuse  quittance  de  1364,  pour  la 
construction  du  donjon  de  Vincennes.  Elle  est  sur  parchemin,  bien  conser- 
vée (moins  le  scel  annoncé  qui  a été  enlevé.) 

1263.  GOUPILLE  AU  DE  FOIVTENAY,  (Jean-François), 
député  de  la  Vendée  à la  Convention.  N.  1760,  M.  1823. 

Six  pièces  aul  sig.  comme  membre  du  Comité  de  sûreté  générale, 
signées  aussi  par  André  Dumont,  Amar,  Louis  (du  Bas-Rhin),  Dubar- 
ran,  Voullaiid,  Vadier,  Moyse  Bayle,  Elie  Lacoste,  Legendre  (de  Paris), 
Merlin  (de  Tbionville),  et  relatives  à la  mise  en  liberté  du  divers  pré- 
venus. An  11.  6 p.  in-fol.  'fêles  impr.  Cachets. 

Gouhlleau  (Phiiippe-Charles-Aimé),  dit  de  Montaigu,  député  de 
la  Vendée  ii  la  Convention.  Mort  en  1813.  Pièce  sig.,  comme  mem- 
bre du  Comité  de  sûreté  génér.Ue  , sig.  aussi  jtar  llurmand,  Bever- 
chon  rt  Liignelot,  pour  le  transfèrement  d’un  prisonnier,  Edme- 
François  Portier,  le  jeune,  de  Clamecy  (Nièvre).  18  frimaire  an  III. 
i p.  in-fol.  Tête  impr.  Vignette. 

1264.  GOURBILLOIV  (Joseph-Antoine  de),  traducteur  du 
Uanie,  auteur  du  Voyage  Criti<iue  à l’Etna,  etc. 

L.  a.  s.,  à M.  Jules  Janin.  Berlin,  13  juin  1810.  4 gr.  p.  pl.in-4. 

« Sous  ce  titre:  Molière  épuré  dans  ses  dix  principales  cnuKdies  en  vers 
« {l' Etourdi  ; le  Dépit  amoureux  ; Sijanarelle  ; l’Ecole  des  maris  ; les  Fâcheux  ; 
« l’Ecole  des  femmes  ; le  Misanthrope;  le  Tartufe  ; TAmphitrion  et  les  Femmes 
« savantes)  ou  choix  de  quelques  variantes  proposées,  à l’effet  de  purger  le 
« texte  du  grand  comique,  de  certaines  locutions  surannées,  par  suite  de  chan- 
II  gemenls  opérés  dans  la  langue' et  les  convenances  dramatiques  à partir  du 
« xvii'  siècle  » sous  ce  litre,  il  a tenté  de  faire  pour  les  ouvrages  de  Molière, 
ce  que,  dans  ses  articles  littéraires,  il  a appris  que  M.  Victor  Hugo  a si  heu- 
reusement exécuté  lui-même  à l’égard  de  son  drame  d’Hernani  : et  nouvel 
Ozias,  il  a osé  porter  la  main  sur  l’arche  Sainte...  Mode  d'exécution  de  son 
travail  et  comparaison  (en  regard)  de  quarante  vers  (le  Dépit  amoureux,  acte  V, 
scène  5)  réduits  k vingt-huit... 

« Les  expressions,  fils  de  putain,  curogne,  fort  en  gueule  et  plusieurs  autres 
Il  ne  me  semblent  point  de  nature  k être  admises  sur  la  scène,. plus  qu’elles 
« ne  le  seraient  aujourd’hui,  et  ne  l’étaient,  du  temps  de  Molière,  dans  la  con- 
« versaiion  la  plus  familière.  En  un  mot,  monsieur,  j’ai  essayé  de  faire  pour 
Il  ses  immortels  ouvrages  ce  qu’il  ferait  lui-même  s’il  revenait  parmi  nous... 
Il  Tout  e'ii  reconnaissant  mon  peu  d'habileté  pour  mener  k bleu  l’eulreprise. 
Il  je  ne  puis  me  persuader  qu’elle  n'ait  pas  un  jour  son  but  d'utilité,  et  ne 
Il  puisse  du  moins  donner  lieu  k des  épreuves  plus  heureuses,  une  fois  la  car- 
II  rière  ouverte,  et  une  fois  l’idée  admise  que  queli(ues  légers  changements 
Il  dans  les  chefs-d’œuvre  du  grand  homme  cnrichiraieiu  'soudain  la  scène 
Il  d’une  foule  d’ouvrages,  qui,  bien  que  moins  recommandables  que  les  Femmes 
« savantes,  le  Tartufe  et  le  Misanthrope,  n’en  sont  pas  moins  très-respectables 
n et  complètement  écartés..  » 

1265.  GOUVERNEURS,  commandants  de  villes,  de  forteresses, 
de  châteaux-forts,  etc.  18  quittances  et  aetts  notariés. 
Ambleville  (François  de  Jussas  d’).  Cognac,  1594.  (J’ai  lu,  je  ne 

sais  où,  qu’il  se  vantait  d’être  petit-fils  du  héraut  de  Jeanne  d’Arc. 


— 212  — 


L.  de  M.)—  Arquenay  Montigny  (Antoine  de  la  Grange  d’).  Ville  et 
comté  de  Gray , 1595.  — Asfeld  (Alexis  d’).  Maubeuge.  1678.  — 
Aspbemont  (Adrien),  vicomte  d’Horte.  Bayonne,  etc.,  1512.  — Au- 
TiCHAMP  Jean-Claude  de  Beaumont  d’).  Anjou.  1696.  — Auvergne  de 
Saint-Mars  (Bénigne  d’),  gouverneur  de  Sens  et  de  la  Bastille.  1682. 
— Beaulieu  (David  Fourré  de).  Ville  et  château  de  Taillebourg.  1672. 
— Belleforière  (Maximilien  de),  marquis  de  Guerbigny  et  comte  de 
Tilloloy.  Picardie  et  Boullonois.  1635.  — Belleforière  (Charles  de). 
Corbie.  1574.  — Bellengreville  (Joachim  de).  Ville  et  fort  de  Meullan. 
1581.  — Best  (Etienne  de),  baron  de  Gounault.  Château  de  Nîmes. 
1499.  — Boyseon  (Pierre  de).  Ville  et  château  de  Morlaix.  1597.  — 
Bonnac  (Jean-Louis  Busson,  marquis  de).  Foix.  1715.  — Broglia 
(Charles  de).  Avesne.  1670.  — Brouilly-Piennes.  (Antoine  , marquis 
de).  Ville  et  citadelle  de  Pignerol , et  fort  de  La  Pérouse.  1669.  — 
Campmas  (François  de),  seigneur  d’Yvoy.  Metz.  1569.  — Chétardye. 
(Joachim  de  la).  Sfluerne.  1676.  (Voir  mes  Mémoires  sur  Mirabeau. 
Tome  1,  page  72.  L.  de  M.  — Chevigny  (Louis  du  Bellay  de).  Ville 
et  citadelle  de  Stenay.  1676.  — Clisson  (Charles-Xavier-Bernard 
Sauvestre  de),  comte  Desmottes.  Aunis.  1711. 

1266.  GOUVEUlVEUlîS,  commandants , etc.  21  pièces  sig. 

Coetlogon  (René  de).  Bennes,  Bol,  Saint-Malo  et  Vannes.  1679. 
(Voir  mes  Mémoires  sur  Mirabeau.  Tome  1,  page  107.  L.  de  M.  — 
CoisLiN  (Armand  du  Cambout,  duc  de).  Basse-Bretagne.  Deux  pièces. 
1663  et  1664. — Couesquen  (Jehan,  marquis  de).  Saint-Malo.  1601. — 
CouESQUEN  (Malo,  marquis  de)  comte  de  Combour.  Saint-Malo.  1636. 
— CouRSON  (Guillaume-Urbain  de  Lamoignon,  comte  de  Launay  de). 
Bouen.  1708.  Notice  de  M.L.  de  M.  — Crevan  (Pierre).  Casai.  1691. 
— Crosne  (Louis  Thiroux  de),  Normandie  et  Lorraine  puis,  lieute- 
nant général  de  Police.  Deux  lett.  sig.,  1787.  — Darse  (Pierre). 
Château  de  Terme.  1573.  — De  La  Salle  (Coucheran).  Toul.  1583. 
— Dubois  (Louis)  , seigneur  des  Arpentils.  Touraine.  1575.  — Do 
Moulin  (Philippe).  Ville  et  château  de  Blaye.  Deux  quitt.  1472  et  1503. 
— EnnerY  (comte  d’).  Antilles.  1774.—  Esüuedes  (Pierre  d’),  Bourg- 
en-Bresse.  1639.  — Estoukmel  (Jehan)  , sr  Du  Fouillny.  Péronne. 
1614.  — Fleury  (André-Hercule  de  Rosset,  duc  de).  Lorraine.  1757. 
(Voir  mes  Mémoires  sur  Mirabeau.  Tome  I,  page  168.  L.  de  il/.).  — 
Genlis  (René  Brulart  de).  Fort  de  Darrault,  en  Dauphiné.  Deux 
pièces.  1676  et  1693.  — Givry  (Louis  du  Bois,  marquis  de).  Touraine. 
1679.  — Grasse  (Claude),  baron  du  Bar.  Antibes.  1587. 

1267.  GOWEli^EV^S,  commandants,  etc.  24  pièces  sig. 

Launoy  (Claude  de),  sr  de  Houdan,  Comte  d'Eu.  1614.  — Lanssac, 
sr  Daubray.  Saint-Macaire.  1581.  — Lassay  (Armand-Léon  de  Ma- 
daillan  de  l’Esparre  , marquis  de).  Bresse  et  Bugey.  Deux  pièces. 
1675  et  1689.— LESDiGuiÈRES(François  de  Bonnes  de  Créquy,  duc  de). 
Dauphiné.  i6'28. — Letourneur  (Jacques),  sr  du  Plessis.  Talmont-sur- 
Girondc.  1622. — Losse  (Jean  de).  Verdun.  Deux  quitt.,  1570  et  1573. 
— Lusignan  (François  de).  Ville  et  château  de  Puymirol.  1606.  — 
Magalotti  (Bardo-Bai'di).  Valenciennes.  Deux  pièces.  1676  et  1679. — 
Mailly.  (Gilles  de).  Montreuil.  1574.  — Malicorne  (Jean  de  Choursses, 
sr  de).  Poitou.  1598.--  Molac  (Sébastien  de  Rosmadec,  marquis  de). 
Nantes.  1674.—  Montsegur  (Jehan  de).  Domme.  1591.  — Montrevel 
(Ferdinand  de  la  Baume,  comte  de).  Haute  et  Basse  Bresse.  1673.  — 
Nettancourt  (Jean  de),  comte  de  Vaubecourt.  C/tdions  (en  Champagne), 
Verdunois.  Deux  pièces.  1639  et  1641.  — Neufville  (Charles  de), 
sr  d’Allincourt.  Lyonnais.  Deux  pièces.  1607  et  1621.  — Nyert 
(François  de).  Limoges.  1683.—  Palluau  (Henri  de  Buade,  baron  de). 
Saint-Germain-en-Laye.  1620.  — Pothonville  ou  Potüville  (Jean 
Rivery  de).  Brouage.  Deux  pièces.  1582  et  1586. 
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1268.  GOUVERNEURS,  commandants^  etc.  21  pièces  sig. 

Rancher  (Antoine  de),  sr  de  Trémemnnt.  Berry.  1696.  — Rasac 
(Gaston  de  Beaulieu,  sr  de).  Toulon.  1573.  — Rasslly  (Gabriel, 
marquis  de).  Touraine.  1700.  — Saint-Aubin  (Guillaume  de).  Moniigny- 
le-Roy.  1614.  — Saint-Mesme  (Jehan  de  La  Rochebeaueourt,  sr  de). 
Saint-Jean-d'Angély.  13*'0. — Saint-Sorlin  (Henri  de  Savoie,  marquis 
de).  Lyon.  1590.  — Saint-Sorlin  (Henri  de  Savoie,  duc  de  Genevois, 
de  Nivernois,  d’Aumale  , marquis  de).  Lyonnais  , Forez  et  Beaujolais. 
1632.  — Sainte -Marie  (Loys  de),  s>'  de  Cancby.  Carentan.  1591.  — 
Salins  (Laurent  de  Gorrevod,  vicomte  de).  Bresse.  1519.  — Saulx 
Simon  de),  baron  de  Tourpes.  Auxonne.  1572.  — Saulx  (Jehan  de), 
vicomte  de  Ligny.  Toul.  Trois  pièces.  1571,  1572  et  1603.  — Savary 
Claude),  sr  de  Lancome.  Paris  et  lie  de  France.  1580.  — • Tevalle 
(Jean  , comte  de)  ; par  sa  fille  Jeanne,  femme  de  Charles  de  Maillé, 
marquis  de  Brézé,  il  fut  le  trisaïeul  du  grand  Condé.  Gouverneur  de 
Metz  et  du  pays  Messin.  1568. — Tosinghi  (Petro-Baulo).Feîîce.  1574. — 
Tott  (François,  baron  de).  JJowai.  1790. — Treignel  (François  Juvenel 
des  Ursins  de  l’isle,  marquis  de).  Corbeil.  1592.  — Ussac  (Jehan  d'). 
La  Réole.  1580.  Notice  de  M.  L.  de  M.—  Uzès  (le  duc  d’).  Saintonge 
et  Angoumois.  1698.  Portr.  ■ — Vallavoire  (François-Auguste).  Sis- 
teron.  1664.  Voir  mes  Mémoires  sur  Mirabeau.  (L.  de  M.) 

1269.  GOUVION  SAINT-CYR  (Laurent,  marquis  de),  maré- 
chalde  l’Empire,  ministrede  la  guerre.  N. 1764. M.  1830. 

L.  aut.  sig.,  à Mgr...  Quartier  général, de  Boulogne.  l«r  sept.  1807. 

1 p.  in-fol.  Tête  imp.  Trois  portr. 

Gouvion  Saint-Cyr  (madame  la  maréchale,  marquise  de).  L.  aut.  sig. 
(a  la  3<=  personne),  à M.  le  préfet  de  la  Seine.  Paris,  l®r  décembre 
1830.  Papier  de  deuil. 

1270.  GOUYE  (Thomas),  jésuite,  astronome,  membre  de 

l’Académie  des  sciences.  N.  1650.  M.  1725. 

Deux  quitt.  aut.  sig.  (sur  pareil.).  1702  et  1703.  Avec  le  cachet  de  la 
Compagnie  de  Jésus. 

1271.  GRAFIGNY  (Françoise  d’Issembourg,  d’Happoncourt, 

dame  de  Huguet  de),  auteur  des  Lettres  d'une  Péru- 
vienne, etc.  N.  1693.  M.  1758. 

1°  L.  aut.,  à M.  Devaux  (son  cher  Panpan',  à Nancy.  Ce  jeudi  soir. 

2 p.  pl.  in-4. 

Elle  est  toute  désolée,  elle  croyait  se  divertir  hier  au  souper  chez  Mme  de 
Ligniville,  avec  la  belle  duchesse,  point  du  toul,  vuilii  Bagard  de  Nancy  qui 
arrive,  et  qui  lui  dit  qu’un  de  leurs  amis  a le  ver  solitaire. . . Elle  lui  envoie 
des  pilules  qu’elle  a fait  faire  pour  lui...  « Ah!  Panpan,  si  tu  scauoit  dans  ma 
« douleur  le  plaisir  que  iay  de  penser  que  mon  amilié  et  ma  diligeiire  lui  pro- 
« cure  un  remede  plus  lost  qu'il  ne  l’ouroit  eu  tu  verois  corne  ie  scais  aimer, 
n Tu  ne  le  scais  guere  toi,  de  ne  pas  vouloir  quitter  ta  mérhante  habitude... 

« J’ai  le  cænr  trop  attendris  p ur  gronder,  mais  je  tai  asses  touché  pour  que 
O la  naresse  adioute  a ma  peine,  adieu  lu  n'aura  de  moi  que  cela,  je  voudrois 
« eire  moite,  mon  cœur  sc  rebute  de  souffrir  de  tant  de  laçons...  » 

2°  Copie  aut.  de  vers  de  M.  de  La  Rivière.  3 p.  pl.  in-4.  Certifié 
par  M.  Aimé  Martin.  Notice  de  M.' Sainte-Beuve. 

1272.  GRAMMONT  (Ferdinand,  comte  de),  maréchal  de 
camp,  servant  à l’armée  d’Italie  commandée  par  le 
maréchal  de  Catinat. 

Deux  quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.)  1694  et  1697. 

Grammont  (François-Joseph  de),  archevêque  de  Besançon.  Pièce 
épiscopale  sig.  (sur  pardi.)  1707. 

Grammont  (Antoine-Pierre  de),  archevêque  de  Besançon.  Pièce 
épiscopale  sig.  (sur  parch.)  1743.  Cachet. 
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1273.  GRAMONT  (Corisandre  d'Andoyns,  comtesse  de  Gui- 
che,  femme  de  Philibert  dej,  maîtresse  de  Henri  IV. 

1“  Pi'ocuralion  notariée,  signée.  1606.  2 p.  in-fol. 

2°  Acte  de  vente  notarié  et  signé,  à la  duchesse  de  Mercœur,  Ma- 
rie de  Luxembourg,  de  moellons  et  pierres  pour  bâtir  le  couvent  des 
Capucines  de  la  rue  Saint-Honoré,  au  lieu  appelé  rhôtel  de  Retz  — 
9,000  fr.  — Matériaux  à prendre  dans  l’ermitage  de  Chaillol  qui  lui 
appartient. . . 

Gramont  (Philibert  de),  mari  de  la  précédente,  maire  et  gouver- 
neur de  Bayonne.  Né  en  1552.  Tué  au  siège  de  La  Père  en  1580. 
Acte  notarié,  deux  fois  sig.  1580.  2 p.  in-fol. 

1274.  GRAM01\T»T0IJL0]\GE0]\  (Antoine  H,  comte  de), 
fils  des  précédents,  maire  et  gouverneur  de  Bayonne. 
Cinq  actes  notariés  sig.  1605  à 1608,  ensemble,  12  p.  in-fol.  — 

Notice  de  M . L.  de  il/.  — Procuration  à sa  femme,  non  dénommée. 
— Procuration  à sa  mère,  Corisandre  d’Andoyns.  — Obligation 
de  3500  livres  au  profil  d’Auguste  de  Bellegarde,  baron  de  Termes.  — 
Vente  « de  quatre  offices  de  commissaires  examinateuis  de  nouvelle 
« création  pour  estre  établis  dans  la  ville  de  Bordeaux  et  desquels  le 
« Roi  (Henri  IV)  a fait  don  au  dit  comte  de  Gramont...  » — Prix: 
6000  liv.  tournois. 

1275.  GRAMOAï  (Antoine  III,  duc  de),  filÿ  du  précédent, 

maréchal  de  France.  N.  1604.  M.  1678. 

Quil.  sig.  (sur  pareil.).  1672.  Portr. 

CiiAMONT  (Philibert,  comte  de).  N.  1632.  M.  1707. 

Le  personnage  équivoque  mais  spirituel  des  mémoires  d’Hamilton,  sou  beau- 
frère.  (/..  de  A/.) 

Promesse  d’accomodement  sig.  Paris,  13  avril  1702.  1 p.  pl.  in-4. 
Portr.  de  Philibert  de  Gramont. 

Gramont  (Béatrix  de  Choiseul  Stainville,  duchesse  de).  Mise  à mort 
en  1794.  L.  sig.  Fontainebleau,  11  nov.  1765.  1 p.  et  demie  in-4. 

1276.  GRANCEY  (Jacques  de  Rouxel  de  Médavi  de),  maréchal 

de  France.  M.  1680. 

Quilt.  sig.  (sur  parch.).  1669. 

Grancey  (Charlotte  de  Mornay-Villarceaux,  maréchale  de),  femme 
du  précédent.  Quitt.  sig.  (sur  parch.)  1684. 

Grancey  (François  Rouxtl  de  Médavi,  marquis  de),  chef  d’escadre, 
comman..aut  le  vaisseau  le  Conquérant.  Deux  quilt.  aut.  sig.  (sur 
pareil.).  1673  et  1674. 

1277.  GRANVILLE  (J .-J.),  dessinateur.  N.  1804.  M.  1847. 

Réclamation  aut.  sig.  (sur  timbre),  adressée  au  préfet  de  la  Seine. 
1837.  1 p.  in-4. 

Chanet  (François-Marius),  peintre,  membre  de  l’Institut.  N.  1776. 
M.  1849.  Deux  lett.  aut.  sig  1847.  2 p.  iu-8.  Portr. 

Changer  (Jean-Pierre),  peintre.  N.  1779.  M.  1841.  L.  aut.  sig.,  à 
M.  de  Cailb-ux.  28  août  1829.  1 p.  in-4. 

1278.  GRAVEURS  DU  ROI,  etc.  Si.x  pièces. 

Auuran  (Gérard).  N.  1640.  M.  1703.  Quilt.  sig.  (sur  parch.)  1702. 
— Audram  (Benoit).  N.  1661.  M.  1721.  Quitl.  sig.  (sur  parch.). 
1707.  — Barris  (Jean-Jacques),  graveur  des  monnaies.  N.  1793. 

M.  1855.  L.  aut.  sig.  18  mai.  1 p.  in-8.  — Baudet  (Etienne). 

N.  1645.  M.  1716.  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1707.  — Bernard  (Thomas). 
Quilt.  sig.  (sur  parch.).  1713.  — Bervic  (Chailes-Clémeiit).  N.  1756. 
M.  1822.  Pièce  sig.  sig.  aussi  parPougens,  Laiiglès,  et  Vincent,  comme 
lui,  membres  de  l’institut.  Paris,  8 février  1813.  1 p.  iu-fol.  Portr. 

1279.  GRAVEURS  DU  ROI,  etc.  Huit  pièces. 

David  (François-Antoine),  auteur  des  Antiquités  d'IIerculanum,  des 
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Antiquités  Etrusques,  elc.  N.  1741.  M.  1824.  QuiU.  aut.  sig.  1783. 
— Deqüevauviller . L.  a.  s.  à M.  le  Préfet  de  la  Seine.  Paris, 
19  juin  1843.  1 p . in-fol.  — Desaulx.  L.  a.  s. , à M.  Lucas  de  Mon- 
tigny.  Paris,  2 sept.  1837.  1 p.  in-4.  — Desnoyebs  (le  baron  Bou- 
cher). L.  aut.  sig.,  à M.  le  Préfet  de  la  Seine.  13  déc.  182.^>.  1 p. 
in-4,  — Galle  (André),  graveur  en  médailles.  N.  1763.  M.  1843.  Re- 
commandation aut.  sig.,  signée  aussi  par  Bosio,  Berton  et  Mérimée. 
9 mars  1823.  1 p.  in-4.  Porlr.,  et  notice  historique  par  Raoul  Ro- 
chette. 16  p.  in-4.  — Grevedon  (Henri).  L.  aut.  sig.  1 p.  in-8.  — 
Jeuffroy,  graveur  en  médailles  et  en  pierres  fines.  N.  1749.  M.  1826. 
L.  a.  s.,  a M.  Lucas  de  Moniigny.  1803.  1 p.  in-4.  — Leroux. 

L.  a.  s.  au  môme.  1832.  2 p.  in-8. 

1280.  GIÎAVEUKS  DU  ROI,  etc.  Onze  pièces. 

Nolin  (.1  eau-Baptiste) . N 1686.  M.  1762.  Quitt.  a.  s.  1741.  — 
PiTAU  (Nicolas).  N.  1633.  M.  1676.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1670. 
— Roger.  Quitt.  sig.  1822.  — Rousselet  (Claude-Ktienne).  Quitt. 
sig.  (sur  parch.).  1710.  — Poilly  (Nicolas  de).  N.  1626.  M.  1696. 
Deux  quitt.  sig.  (sur  parch.).  1691  et  1693.  — Simonneau  (Charles), 
N.  1639.  M.  1728.  Quitt.  a.  s.  5 sept.  1727.  — Tardieu  (Alex.). 
N.  1756.  M.  1844.  Pièce  sig.  Porte . — Thomassin  (Simon).  M.  1732. 
Deux  quitt.  sig.  (sur  parch.).  1682  et  1688.  — Tiolier.  L.  sig.  AnXlll. 
1 p.  in-4. 

1281.  GREGOIRE  (Henri,  comte),  constituant,  évêque  con- 

stitutionnel de  Blois,  conventionnel,  sénateur,  membre 
de  l’Institut,  etc.  N.  17b0.  M.  1830. 

L.  a.  s.,  a son  concitoyen. . . Paris  , 19  germinal  an  V.  2.  p,  in-4. 
Deux  portr.  Rapport  à la  Convention  sur  l’ordre  de  Malte.  8 p.  in-8. 

1282.  GRESSET  (Jean-Baptiste-Louis),  poète,  membre  de 

l’Académie  française.  N.  1709.  M.  1777. 

Brouillon  aut.,  ou  canevas  de  la  9«  scène  du  3®  acte  de  sa  comédie 
du  Méchant.  1 p,  pl.  in-4.  Porte. 

1283.  GRETRY(André-Ernest-Modeste),  compositeur,  mem- 
bre de  l’Institut.  N.  1741.  M.  1813. 

1»  Fragment  aut.  de  ses  Mémoires.  4 pages  à mi-marge  in-4.  Cinq 
porte. — Notice  historique  sur  Grétry,  lue  k l’Institut  le  l®r  oct.  1814, 
par  Joachim  Le  Breton.  34  p.in-4. 

2»  L.  a.  s.,  a M.  Leferre.  Paris,  23  février  1784.  1 p.  ir,-4.  Cachet. 

1284.  GRIGNAN  (Françoise-Marguerite  de  Sévigné,  comtesse 

de),  fille  de  Mme  de  Sévigné.  N.  1648  M.  1707. 

1“  L.  aut.,  à M. . . Lion,  ce  5 oct.  4 p.  pl.  in-i.  — Fac  simile  d’une 
lett.  aut.  sig.  Deux  porte. 

Lettre  curieuse  au  sujet  de  ses  bagages  qui  ont  été  saisis  k la  frontière,  et 
pour  lesquels  il  a été  dressé  un  procès-verbal  dont  elle  veut  avoir  la  copie. 

2»  Une  page  aut.  (in-4)  de  comptes  de  dépenses  de  sa  maison. 

M.  Lucas  de  Montigny  avait  attribué  cette  page  k madame  de  Sévigné. 
— Vue  de  l’hôtel  de  Carnavalet,  et  sept  porlr.  de  madame  de  Sévigné. 

1285.  GRIGNAN  (François  Adhémar  de  Monteil,  comte  de), 

mari  de  la  précédente.  N.  1632.  M.  1717. 

1“  Quitt.  aut.  sig.,  (sur  parch.).  1664.  Porte. 

2“  L.  sig  , k M.  . . Paris.  27  mai  1687.  2 ji.  in-4. 

3°  Pièce  sig.  Marseille,  7 juin  1714.  1 p.  pl.  in-4. 

4“  Obligation  notariée  pour  une  somme  de  2,000  livres,  due  depuis 
1667.  Signée  par  lui  et  par  sa  femme,  Françoise-Marguerite  de  Sévigné. 
1681.  4 p.  in-fol. 

1286.  GRIGNAN  (Louis  Provence,  marquis  de),  fils  du  pré- 
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cèdent,  et  petit  fils  de  Mme  de  Sévigné,  colonel  du  ré- 
giment de  cavalerie  de  Grignan.  N.  1671 . M.  1704. 

Ce  fut  à l'occasion  du  mariage  de  ce  fils  (en  169-i)  avec  Mlle  de  Saint- 
Araand,  fille  du  fermier  général,  et  trésorier  des  Eials  du  Languedoc,  que 
Mme  de  Grignan,  pour  expliquer  une  (elle  mésalliance,  déclara  que  tel  était 
l’état  de  la  lorlune  de  son  fils,  « qu’il  falloit  prendre  du  fumier  pour  eiigrais- 
« ser  scs  terres.  » {L.  de  M.) 

Deux  quitt.  sig.  (sur  pareil,).  1693. 

Grigkan  (Julie-Fiançoise  Adliémar  de  Monteil  de),  petite-fille  de 
Mme  de  Sévigné  , épouse  de  I.éonor  Hurau.lt  de  Vibraye.  Quitt.  sig. 
sur  parch.).  1706. 

Grignan  (Joseph  de),  frère  du  comte  François,  gendre  de  madame 
de  Sévigné,  maréchal  de  camp.  N.  1644.  M.  1713. 

1°  Certificat  militaire  aul.  sig.  6 septembre  1686.  Cachet. 

2°  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  16’7'i. 

Grignan  (Jacques  Adhémar  de  Monteil  de),  évêque  et  comte  de  Saint- 
J’apoul,  depuis  évêque  d'Uzès,  oncle  du  gendre  de  madame  de  Sévigné. 
M.  1674.  Acte  notarié,  quatre  fois  sig.  1650.3  p.  pl.  in-fol. 

1287.  GlîIMM  (Frédéric-Melchior,  baron  de),  et  du  saint 

empire  romain,  auteur  de  la  Correspondance  littéraire, 
philosophique  et  critique.  N.  1723.  M.  1807. 

Quitt.  de  deux  lig.  aut.  1 786.  — 2»  Billet  aut.  sig.  (à  la  3®  personne), 
à M.  Guillard.  27  août.  — 3“  Ceriificat  de  vie  aut.  sig.,  en  sa  faveur, 
délivré  et  signé  par  M.  de  Lagravière.  Bruxelles,  20  avril  1792.  1 p. 
in-4.  — 4“  L.  aut.,  à M.  .Desfraiiches.  Paris,  16  février.  1 p.  pl.  in-8. 
Cachet. — 5°  L.  aut.,  à M.  Sédaine,  secrétaire  perpétuel  de  l’Académie 
royale  d’architecture,  au  vieux  Louvre.  31  aoiit  1770.  2 p.  in-8. 
Portr.  Curieux  dossier. 

Invitation  à venir  lire  sa  tragédie  à M.  le  prince  Charles  de  Suède,  M.  l’ar- 
clicvêque  de  Toulouse  sera  au  nombre  des  audiieurs. 

1288.  GIUMOÜVILLE  (François  de),  de  larc/ta«t,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  Roi. 

Présent  è la  mort  de  Henri  III,  il  fut  un  des  affligés  dont  le  désespoir  est 
peint  d'une  maniéré  touchante  dans  les  mémoues  d’Angoulême.  (L.  de  J/.) 
Quitt.  sig.  (sur  pareil.),  1586. 

Grille  (Cbarles-Maxiuiilien  de),  comte  de  Sentenier,  capitaine  de 
50  hommes  d’armes  des  ordonnances  du  roi. 

Je  crois  que  c’est  le  vaillant  guerrier  que  mentionnent  et  louent  les  mémoi- 
res du  temps,  notamment  Rabulin.  (L . de  M ) 

Acte  notarié,  sig.,  1581  1 p.  in-fol. 

Estissac  (Loys  d’),  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  Quitt.  sig. 
(sur  pareil.).  1536. 

ComiGtE  (Jean  de),  conseiller  du  roi,  président  du  Parlement  de 
Guyen-ne.  Quitt.  aut.  sig.  (sur  pareil.).  1682. 

Antin  (Louis-Antoine  de  Pardailian  de  Gondrin,  duc  d’I,  lieutenant 
général,  gouverneur  d’Alsace.  N.  1665.  M.  1736. 

I"  L.  sig.,  Marly,  16  janvier  1713.  2.  p.  et  demie  in-4.  — 2“  L. 
aut.  Meudon,  26  avril  1709.  1 p.  et  demie  iu-i.  Port,  iu-fol.  Notice  de 
M.  L.  de  M. 

1289.  GRIMOUVILLE  (Nicolas  fie),  seigneur  deVArchant, 
d’Auipuil,  etc.,  capitaine  des  gardes  fiu  Roi.  Mort  en 
1592,  <à  la  suite  d une  blessure  reçue  au  siège  de  Rouen. 

Guerrier  iairépide,  blessé  à Tours,  aujirès  de  Henri  lit  qui  eombattoit  avec 
une  bravoure  téméraire  et  désespérée...  —Je  (lense  qu’il  est  ce  Larehant  ou 
i’Arcbant  qui,  en  qualité  de  capitaine  des  ijardes  de  Henri  III,  présida  (s’il ne 
coopéra),  au  meurtre  de  Henii  de  Guise  à Blois...  (L.  de  M .) 

1»  Quitt.  sig.  (sur  (larcli.).  1584.  — 2»  Acte  notarié-,  signé  par  lui, 
et  par  sa  femme,  Diane  de  Vivonne.  1582.  1 p.  et  demie  in-fol. 
Grimouville  (Diane  de  Vivonne  de),  veuve  du  précédent,  l'une  des 
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dames  de  la  reine  douairière  de  Franee.  Elle  était  fille  de  François 
de  Vivonne  de  La  Ghastaigneraie,  mort  à la  suite  de  son  fameux  duel 
avec  Jarnac. 

Deux  quiti.  aut.  sig.  (sur  pareh.).  1597  et  1605.  — 2<>  Trois  actes 
noiariés,  signés.  Sept  p.  iii-fol. 

1290.  GRISAR  (Albert),  compositeur,  musicien. 

Sarah.  Paroles  et  musique  aut.  sig.  1 p.  in-4. 

Î291.  GROS  (Antoine-Jean,  baron),  peintre  d’histoire, 
membre  de  l’Institut.  N.  1771 . M.  1 835. 

1°  Billet  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  13  nov.  182-i.  1 p. 
in-8.  — Gravure  (au  trait)  de  son  tableau  ; Le  20  mars.  in-8.  — 
Explication  des  peintures  de  la  coupole  de  Sainte-Geneviève  (impr.). 
3 p.  in— i.  — Epître  à M.  le  baron  Gros...  sur  ses  peintures  de  la 
coupole  de  Sainte-Geneviève;  ])ar  M.  René  Taillandier.  (Impr.). 
1823.  7 p.  in-8.  — Deux  portr.  litli.,  et  porlr.,  dessin  au  crayon,  sur 
pajiier  végétal,  par  M.  Jules  Boilly,  in-8. 

2“  L.  aut.  sig.,  au  iiêiiie.  Paris,  10  mars  1825.  1 p.  pl.  in-4. 

Il  lui  recomm-niJe  le  jeune  Emile  Signol,  qui  ii’a  pas  eu  le  bonheur  de  le 
Irouver  le  jour  du  tirage  à la  conscription,  jour  qui  lui  a enlevé  en  lui  l’un 
de  ses  meilleurs  élèves.  Il  est  médailliste,  et  très-remarqué  dans  les  écoles, 
et  il  comptait  beaucoup  sur  lui  pour  l’honneur  de  son  atelier... 

Guérin  (S.).  L.  aut,  sig.,  à 1\I.  Lucas  île  Montigny.  Paris,  2 sep- 
tembre 1819.  3 p pl  in-8. 

Une  indi'posilion  l’a  privé  de  l’honneur  d’aller  lui  porter  lui-même  la  lettre 
de  Gro.s  (celle  qui  précède),  que  M.  Laverdet  a mis  le  plus  aimable  empresse- 
ment à demander  à la  personne  qui  s’en  était  rendue  adjudicaiaire,  et  qui  n’a 
consenti  à s’en  dessaisir  que  par  la  pensée  qu’il  avait  des  raisons  particulières 
pour  la  désirer  vivement.  C’est  M.  de  La  Jarriette,  receveur  général  et  tréso- 
rier de  la  ville  de  Nantes... 

1292.  GROSTETE  DESMAHIS  (Marin),  auteur  ascétique, 

directeur  de  la  maison  des  Nouvelles  catholiques 
d’Orléans.  N.  1649.  M.  1694. 

L.  aut.  sig.,  à Mlle  Péri  1er,  à Paris.  Orléans,  6 février  1694.  3 p. 
pl.  petit  in-4. 

Relative  aux  affaires  spirituelles  et  temporelles  de  cette  maison. 

1293.  GROTIUS  (Hugues  Van  Groot,  dit),  théologien,  juris- 

consulte, publiciste,  historien,  poète,  ambassadeur  de 
Suède  en  France,  etc.  N.  1583.  M.  1645. 

Fragment  aut.,  en  latin,  2 p.  pl.  i;i-4.  Mouillure  en  tête.  Porlr. 

1294.  GRUM  (Alphonse),  rédacteur  en  chef  du  Moniteur, 

auteur  d’un  ouvrage  sur  Montaigne.  N.  1801, 

Quatre  lett.  a.  s.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  1840-1841 , in- 8 et  in-4. 

1295.  GRUPîD  (Jean),  peintre  du  grand-duc  de  Bade.  N.  1801. 

L.  aut.  sig.,,àM.  Jules  Janin.  Carlsrouhe  , 23  féviier  1841.2  p. 
pl . in-4.  Intéressante. 

Relative  à son  tableau  qui  est  au  salon,  représentant  Esméralda,  au  moment 
d’être  volée  par  les  Bohémiens. 

1296.  GUDIIV  (Théodore),  peintre  de  marine,  etc.  N.  1802. 

Tiois  lett.  aut.  sig.,  a MM.  de  Rambulcau,  de  Cailleux  et  Jules 
Janin.  1829  à 1841. 6 p.  in  8 et  iii-4. 

1297.  GUEMADEUC  (Thomas,  baron  du),  gouverneur  de  la 
ville  de  Fougères. 

Convaincu  de  plusieurs  crimes,  il  fut  décai'bé,  en  1617,  après  avoir  forcément 
rendu,  et  frauiluleusemenl  repris  son  gouvernement  de  Fougères.  (L.  de  M.) 

Quit.  sig.  (sur  pareil.),  de  la  somme  de  3000  livres,  « pour  trois 
« quartiers  d'une  pension  qu’il  plaist  à sa  M’é  nous  donner...  » 1614. 

1298.  GUENEAU  DE  MONTBEILLARD  (Philibert),  écono- 
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miste,  naturaliste,  littérateur,  associé  par  Buffon  à ses 
travaux  d’ornithologie.  N.  1720.  M.  178S. 

L.  aut.  sig.,  àM.  l’abbé  tl’Anjoux.  prieur  de  St-Joseph,  à Paris. 
Semur,  2")  janvier  1775.  1 p.  in- 4.  Cachet. 

OuÉ.NEAU  DE  Mussy  (Philibert),  membre  du  Conseil  de  l’instruclion 
publique.  N . 1776.  M.  1834. 

L.  aut.  sig.,  à M.  le  duc  ....  Paris,  9 sept.  1819.  1 p.  in-fol. 

1299.  GUENEGAUD  (Henri  de),  marquis  de  Plancy,  secré- 
taire d’Etat.  ' N.  1609.  M.  1675. 

C’est  lui  qui,  ayant  acheté  l’hôtel  de  Ncsie,  depuis  de  Gonzague,  et  de 
Conli,  le  démolit,  ouvrit  la  rue  Guénégaud,  etc. 

1®  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1638.  — 2®  Nomination  de  Nicolas 
Cousin,  prieur  de  Notre-Dame  d’Estrelles,  aux  fonctions  de  chapelain 
du  château  d’Estrelles . Paris,  2 mars  1663.  (Parchemin).  Cachet. 
— 3®  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1638.  — 4®  Acte  notarié  sig.  1670.2  p. 
in-fol.  Portr.  de  Moncornet.  Notice  de  M.  de  M. 

Guénégaud  (Claude  de),  conseiller  et  trésorier  de  l’épargne  du  Pioi. 
Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1644. 

Guénégaud  (François  de),  président  au  parlement  de  Paris.  Quitt. 
aut.  sig.  (sur*jiarch.).  1657 . 

1300.  GUEIVEPIN  (Auguste-Jean-Marie),  architecte,  membre 

derinslitut.  N.  1780.  M.  1842. 

1“  Deux  lett.  aut.  sig.,  k M.  Lucas  de  Montigny.  1830  et  1838.  2 p. 
in-8  et  in-4.  — 2®  Notice  aut.  sur  le  puits  artè.sien  de  Saint-Denis, 
foré  par  M.  Mulot.  4 p.  in-4.  — 3®  Apostille  aut.  sig.,  j lan  (lith  ) de 
l’église  de  Noisy-le-Sec,  plans,  etc.,  et  notice  nécrologique  par  M.  Le- 
queux  (impr.).  21  p.  in-8 

1301.  GUElîCHEVILLE  (Antoinette  de  Pons,  veuve  de 

Henri  de  Silly,  comle  de  la  Roche-Guyon,  femme  de 
Charles  du  Plessis  de  Liancourt,  marquis  de),  dame 
d’honneur  de  Marie  de  Médicis.  Elle  fut  aimée  de 
Henri  IV.  M.  1632. 

Sa  signature  : AnthoyneUe  de  Pons,  au  bas  d’un  contrat  de  mariage, 
signé  aussi  par  H.  d’Estrées,  Roger  Du  Plessis,  La  Picar^ière,  For- 
get,  etc.  I6Î3.  7 p.  in-fol.  Notice  curieuse  de  M.  L.  de  M.,  qui  cite 
une  lettre  de  Henri  IV  à Mme  de  Guercheville. 

1302.  GUElilN  (Piçrre-Narcisse),  peintre  d’histoire,  membre 

de  l’Institut.  ' N.  1774.  M.  1833. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Roger.  30  déc.  1 p.  in-8.  Portr. 

Guignet,  peintre.  L.  aut.  sig.,  à M.  Jules  Janin.  13  nor  . 1841.  2 p. 
in-8.  Curieuse. 

Guillemot,  peintre  d’histoire.  M.  1832.  L.  aut.  sig.,  an  préfet  de 
la  Seine.  27  sept.  1826.  2 p.  in-4. 

1303.  GUEIUÎIEKS  FRANÇAIS,  avant  1789.  19  quitt.  et 
actes  notariés  sig. 

Albergotti  (François-Zenobi-Philippe),  lieutenant-général.  1707. 
(Voir  à son  sujet,  notamment  mes  Mémoires  sur  Mirabeau.  Tome  1®', 
p.  131.  L.  de  M.).  — Asfeld  (Benoît  Bidal  d’).  Deux  pièces.  1682  et 
1689. — AuRiAC(Etienne  de  Bonnes),  vicomte  de  Tallard.1621. — Bala- 
gny  (Damien  de  Montluc,  marquis  de),  deux  fois  assassiné,  en  1608, 
par  ordre  de  Henri  de  Lorraine,  duc  d’Aiguillon,  Deux  pièces.  1609 
et  1611.  — Bartillat  (Nicolas  de).  1693.  — Brauplan  (Michel  Daul- 
nan.  seigneur  de),  capitaine  des  gardes  du  cardinal  de  Richelieu.  1629. 
— Brichanteau  (Jehan  de),  s®  de  Saint-Martin.  1576.  — Brichanteau 
(Antoine  de),  seigneur  de  Naugis,  mestre  de  camp  du  régiment  des 
gardes  françaises.  Brave  guerrier.  Son  père,  son  oncle,  et  deux  de 
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ses  cousins  avaient  été  tués  à la  bataille  de  Saint-Denis  en  1562. 
Acte  notarié,  sig.,  .signé  aussi  par  sa  femme,  Antoinette  de  La  Roche- 
foucauld, Henri  de  Schonberg,  etc.  1613.  — Drichanteaü  (Nicolas 
de),  majquis  de  Nangis.  1611.  — Buat  (Charles  de  Fleury,  seigneur 
de).  1601.  — Caussens  (Jehan  de  Monilezun  de),  et  de  Fages.  1572. 
— Cambis  (Jacque.s  dei,  baron  Dalles.  1648.  — Chamderet  (Henri  de 
Pierre  Buffière,  baron  de).  1623.  — CHAMP1G^Y  (le  chevalier  de). 
1713.  — Charüst  (le  marquis  de).  Aut..  sig.  1709.  Cachet.  — Chas- 
TAiGNERAiE  (Cliiivles  de  Vivonne  de  La).  1389. — Chaste  (François  de), 
baron  de  La  Faye.  Quitt.  de  400  éeus  sol,  que  le  roi  a ordonnée  être 
mise  en  ses  mains  pour  employer  en  certaines  affaires  concernant  son 
service.  1583.  Est-ce  l’expédition  inutile  et  malheureuse  que,  par  l’or- 
dre do  Catherine  de  Médicis,  il  tenta  sur  l’ile  de  Tercère,  et  dont  la 
relation  fut  publiée  par  Thévenot?  (L.  de  M.).  — Chenu  (Claude),  s^ 
Du  Bois  Plessis,  maréchal  de  camp  au  gouvernement  d’Anjou.  1590. 

^304.  GUERRIERS  FRANÇAIS,  avant  1789.  15  quiü.  et 
actes  notariés  sig. 

Daragon  (Jean-Joseph-Ignace  d’Ardenne),  comte  d’Ille.  1669.  — 
Defadré.  1372.  — Degombe  (Claude  de),  sr  de  Suresne.  1394.  — 
Diesbach  (Imbert  de),  s''  de  Saint-Christophe.  1600.  — Dompmartin 
(François,  baron  de).  1606.— Douglas  (Georges).  1676.— Du  Chayla. 
1742.  — Duverdier  (Etienne).  1667.  — Espagnac  (J.  B.  Joseph  de 
Sahuguet  d’Aniarzit,  baron  d’).  1764.  — Espinoy  (Louis  de  Meleun, 
prince  d’i.  1693.  — Estuürmkl  (Charles  d’),  s^  de  Pluiuville.  1603. 
— Favols  (Jehan  de),  sr  de  La  Daudie.  1601.  — Furstenbero  (Guill. 
Egon,  prince  de).  1667.  — Givry  (André  de),  s^  Du  Perchay.  1697.— 
Grégy  (Philippe,  comte  de).  1693. 

1305.  GUERRIERS  FRANÇAIS,  avant  1789.  18  quitt.  et 
actes  notariés  sig. 

Jauvelle.  1689.  — Koknigsmark  (le  comte  de).  1674.  Cachet.  — 
Koenigsmark  (Charles-Jean  de),  comte  de  Wesierwyen.  1686.  Cachet.— 
Lislebonne  (François  de  Lorraine,  prince  de  Coinmercy  et  de).  1679. 
Cachet.  — La  Ferté  (François  de).  Deux  pièces.  ISo"?.  — Lamarck 
(Henri-Robert  de),  comte  de  Brèue,  duc  de  Bouillon.  1614.  — La 
Motte  (Joseph  de).  1590.  — Langalerie  (Henri-François  de  Gentils, 
marquis  de).  1690.  — La  Salle  (Louis  de  Gailleboi  de).  1620.  — 
Lautrec  (le  comte  de).  1697.  Cachet.  — Lezay  de  Lesignan  (le  mar- 
quis de).  1676.  Gacliet.  — Lig.n'ebac  (Gilbert  de).  1607.  — Lussan 
(Jrau-l’aul  de).  Deux  pièces.  1367.  — Madailhan  (Jean  de),  baron 
de  Montataire.  Deux  pièces.  1392  et  1613.  — Maupertuis  (Louis  de 
Melun,  seigneur  de).  Deux  pièces.  1707  et  1718. 

1306.  GUERRIERS  FRANÇAIS,  avant  1789.  27  quitt.  et 
actes  notariés  sig. 

Maynemare  (Robert  de),  s''  de  Bellegarde.  1469.  — Montbron 
(François,  coiiiiede).  1674.  — Montlezun  (Bernard  de),  de  Tresca. 
1640.  — Montmartin  (Jehan  de  Mars,  si-  de).  1605.  — Montluc 
(Adrien  de),  baron  de  Montesquieu.  1393.  — Narbonne  (Jean-Fran- 
çois l’elet  Fritzlar,  comte  de).  L.  aut.  1771. — Nargonne  (Claude  de). 
1602.  Notice  de  M.  L.  de  M.  — Orsino  (Virginie),  duc  de  Sanio  Ge- 
mini. 1593.  — Paris  de  Meyzieu  (Jean-Bapusle).  1766.  — Péronne 
(Charles  de).  1613.  — Plancy  (Emmanuel  de  Guénégaud  de).  1696. 
— PoDEViLS  (Henri  de).  1665.  — Pontescoulakt  (Roland  Le  Doulcel 
de).  1661.  — Puntecoulant.  1778.  — Porcellet  (Jehan).  1538.  — 
Quincé  (Louis,  comte  de).  1668.  — Quinsün  (Jehan  de).  1694  — 
Rangé  (Nicolas  d’Argouges,  marquis  de).  Deux  pièces.  1672.  — Ba- 
siLLY.  1674.  Cachet.  — Ryeux  (François  de  La  Jugie,  baron  de). 
Deux  pièces.  1589  et  1593.  — Romai.wille  (Charles-François  de). 
1692.  — Rosso  (Pierie-Marie),  comte  de  Suini-Secoiid.  1543.  — 
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Saint-Hilaire  (Armand  de  Mormes  de).  Deux  pièces.  1708  et  1711. 
— Savigniac  (Jean  de  La  Roderie  de).  1637. 

<307.  GUERRIERS  FRANÇAIS,  avant  1789.  27  quitt.  et 

pièces  notariées  sig. 

Saint-Estienne  (Esme  de).  1609.  — Saint-Frémont  (François  de). 
1693.  — Saint-Marsault  (Louis  de  Green  de),  baron  de  Cliastellail- 
lon  (et  Marie  d'Orléans,  duchesse  de  Nemours).  1698.  — Saint-Val- 
LiER  (Pierre-Félix  de  La  Croix  de  Chevrières  de).  1687.  — Sassenage 
(Antoine  de),  s^  de  Montellière.  1370.  — Semonville  (François  Hu- 
guerde).  1709.  — Sourciies  (Louis  de  Bouchet,  marquis  de).  1774. 
— Talmont  (Frédéric-Guill.  de  La  Trémoille,  prince  de).  1703.  Ca- 
chet. — Tilladet  (Jean-Baptiste).  1668.  — Tilladet  (Gabriel  de 
Cassagiie,  de).  1637.  — Toulouse  de  Lautrec.  1743.  — Valbelle 
(Joseph-Alphonse  Orner,  comte  de).  Son  testament.  Manuscrit  de  six 
gr.  p.  pi.  ia-fol.  (La  fin  manque).  — Varennes  Nagü  (le  marquis  de). 
1676.  (îachet.  — Vassan  (Zacarie  de).  1397.  — Vatteville  (Louis  de). 
1689.  — Vaubecourt.  1698.  — Vins  (Jean  de).  1691.  — Vieux- Pont 
(Etienne  de).  1346.  — Vesins  (Jean  de).  1378.  — Violaine  (de).  1783. 
— XiMENÈs  (Joseph  de).  1692.  Cachet. 

1308.  GUERRIERS  français  et  étrangers,  depuis  1789.  16 
pièces,  lettres  sig.,  et  aut.  sig. 

Boisson-Quency.  L.  a.  s.  1796.  1 p.  in-fol.  — Dentzel.  — Fabin- 
couRT  (le  comte  de),  blessé  pendant  les  journées  de  juillet  1830.  Deux 
pièces.  — Foucault  (le  vicomte  de),  qui  donna  l’ordre  d’empoigner 
Manuel.  Pièce  aut.  sig.  — Gourdon.  An  XII.  — La  Salle  d’Of- 
FEMONT  (le  marquis  de),  commandant  delà  garde  nationale  en  juillet 
1789.  L.  a.  s.  1812.1  p.  in-4.  — La  Hahpe  (Frédéric-César),  gou- 
verneur de  l’empereur  Alexandre  Dr.  L.  a.  s.  Lucerne,  27  mai  1799. 
2 p.  in-4.  Curieuse.  — Lelièvre  (Hilaire-Etienne),  défenseur  du  fort 
de  Mazagran.  L.  sig.,  à M.  Decomps,  commandant  le  l«r  bataillon 
d’Afrique.  Mazagran,  27  février  1840.  1 p.  in-4.  — Decomps,  lieute- 
nant-colonel. L.  a.  s.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  Alger,  1 1 janvier 
1843.  2 p.  in-4.  Il  l’entretient  du  commandant  Lelièvre.  — Pleine- 
selve  (A.  de),  colonel  de  la  garde  royale.  4 pièces.  — Rieussec, 
lieutenant-colonel  de  la  8'  légion  de  la  garde  nationale  de  Paris, 
une  des  victimes  de  l’attentat  de  Fies'chi.  L.  sig.  1826.  — Simon 
Lorriêre.  L . a.  s.  1831.  3 p.  in-4.  — Sjngis.  L.  a.  s.  1809.  1 p.  iii- 
fol.  Portr. 

1309.  GUIBERT  (Jacques-Antoine-Hippolyte,  comte  de), 

écrivain  militaire.  N.  1743.  M.  1789. 

L,  a.  s.  (à  la  3"  personne),  à Mme  Necker.  Sans  date.  1 p.  in-12. 

1310.  GUICHARD,  (Jean-François),  poète,  ami  d’Alexis 

Piron.  ■ N.  1731.  M.  1811. 

1"  Couplets  explicatifs  de  la  dernière  énigme  de  janvier  (1808)... 
Aut.  sig.  1 p.  pl.  et  quart  in-8.  — 2“  Epigramme  à un  calomniateur . 
Aut.  sig,  (1810).  — Se  Logogriphe.  Aut.  (1810).  1 p.  in-4. 

1311.  GUILLAUME  DE  NASSAU,  prince  d’Oranÿe,  dit  le 
Taciturne. 

Pièce  sig.  (en  flamand)  et  contresignée  par  un  ministre.  Rotterdam, 
9 juillet...  in-fol.  (parchemin).  Sceau  bien  conservé.  î> eau  portr. 

1312.  GUILLEMEAU  (Jacques),  chirurgien  de  Charles  IX, 

Henri  III  et  Henri  IV.  N.  1550.  M.  1633. 

Quitt.  sig.  (sur  pareil.),  de  la  somme  de  sept  vingt  dix  Hures  que 
Sa  Majesté  m'a  faict  don  pour  ma  récompense,  a cause  de  mon  estât  de 
chirurgien  de  Sa  Majesté,  durant  le  quartier  de  juillet,  aoust,  et  sep- 
tembre. . . septembre  1608. 
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1313.  GUILLEMINOT  (Anmncl-Charlos),  comte,  lieutenant 
général,  ambassadeur  à Constantinople.  1774.-1839. 

L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Méjean.  Paris,  23  ventôse  an  XI.  1 p.  pl. 
in-4.  Portr. 

Recommandation  en  faveur  de  M.  Vanderwalle-Fernig,  pour  une  place  de 
perctfpteur  des  contributions  de  la  ville  de  Louvain. 

Gourgaüd  (le  général,  comte),  compagnon  de  captivité  de  Napoléon 
à Sainte-Hélène.  L.  sig.,  au  préfet  de  la  Seine.  Paris,  2 p.  pl.  in-4. 
Six  portr. 

1314.  GUILLON  (Marie-Nicolas-Sylvesfre),  évêque  de  Maroc, 
aumônier  de  la  Reine  Marie-Amélie.  N.  1760.  M.  1847. 

Il  eut  le  courage  pasloial  d’administrer  l’extrème-onction  b l’évêque  consti- 
tutionnel Grégoire,  malgré  la  défense  de  l’arcbevêque  de  Paris.  {L.  de  M.) 

Deux  lett.  aut.  sig.  1826  et  18.S.  ..2p.  in-8. 

2»  Dissertation  sig.,  adressée  à madame. . . sur  l’excellence  du  catho- 
licisme... Montfermeil,  12  juillet  1823.  11  p.  in-4. 

1315.  GUILLOTIN  (Joseph-Ignace),  médecin,  membre  de 

l’assemblée  Constituante,  fondateur  de  l’Académie  de 
médecine.  N.  1738.  M.  1814. 

L.  a.  s.,  àM.  le  préfet  de  la  Seine.  Paris, 28mars  1808.4  p.pl.  in-4. 
Lettre  intéressante  au  sujet  d’un  conscrit  à réformer. 

1316.  GUISE  (François  de  Lorraine,  duc  de),  gouverneur  et 
lieutenant  général  du  Dauphiné,  etc.  Né  en  1519, 
assasssiné  par  Poltrot  en  1563. 

Deux  quitt.  sig.  (sur  parch.).  1548  et  1556.  Portr.  in-fol. 

1317.  GUISE  (Henri  de  Lorraine,  duc  de),  fils  du  précédent, 
dit  ; le  Balafré.  Né  en  1550,  assassiné  à Blois  ttn  1588. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1581.  Cachet.  Quqtre  portr. 

1318.  GUISE  (Louis  de  Lorraine,  cardinal  de),  frère  du  pré- 
cédent, archevêque  de  Reims,  légat  du  S.  S.  Né  en 
1556,  assassiné  à Blois  en  1588. 

1»  Nomination  aux  fo.ictions  de  conservateur  de  foires  de  la  ville 
de  Saint-Denis  en  France,  dont  il  est  abbé.  1580.  Grande  pièce  sur 
pareil.).  Deux  jjorfr. 

2°  L.  aut.  sig.,  à l’évêque  de  Noyon.  Rheims,  22  sefitembre  1586. 
1 gr.  p.  in-fol.  Trace  de  cachet.  Affaires  religieuses. 

1319.  GUISE  (Charles  de  Lorraine,  duc  de),  fils  du  Balafré, 

amiral  des  mers  du  Levant.  N.  1571 . M.  1640. 

10  Acte  notarié,  sig.  1611.  2 p.  in-fol.  Portr. 

2“  Procuration  générale  notariée,  sig.,  donnée  (aussi  ample  que 
possible)  a Henriette-Catherine  de  Joyeuse,  son  épouse.  1611.  3 p. 
in-fol. 

Guise  (Henriette-Catherine  de  Joyeuse,  duchesse  de),  femme  du 
précédent.  Deux  procurations,  notariées,  sig.  1611  et  1613.  5p.  in-fol. 

1320.  GUISE  (Louis  111  de  Lorraine,  cardinal  de),  abbé  de 
Clugny,  etc.,  prélat  guerrier.  N.  1575.  M.  1621. 

Quitt.  de  deux  lignes  aut.  sig.  (sur  parch.).  1621.  Notice  de  M.L.  de  M. 
Guise  (Marie  de  Lorraine,  duchesse  de).  Quitt.  sig.  (sur  parch  .).  1616. 

1321.  GUITAUD  (Charles  de  Pechpeirou  de  Comminge, 

comte  de),  gouverneur  de  Pile  Sainte-Marguerite,  ami 
de  Mme  de  Sévigné.  M.  1686. 

Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  1672. 

CuiTAUD  (Charles  de  Pechpeirou  de  Comminge,  chevalier  de),  gou- 
verneur de  l’Ile-Saiiite-Marguerite.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1670. 


1322.  GUIZOT  (François-Pierre-Guillaume),  homme  d’Etat, 
historien,  membre  de  l’Académie  française. 

Deux  leU.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny . 8 mai  1830  et.  . . 3 p. 
in-8  ; un  billet  aut.  sig.,  une  invitation  à venir  passer  la  soirée,  et 
lett.  miiiistériello  sig.  Deux  portr.,  et  quatre  discours  imprimés,  in-8. 

Guizot  (Elisabeth-Charlotte-Pauline  de  Meulan,  daine)  , femme  du 
précédent,  auteur  d’ouvrages  de  morale  et  d’éducation.  N.  1773. 
M.  1827.  l®  Billet  aut.,  il  Maradan . 1807.  1 p.  in-8.  — 2»  Fragment 
aut.  d’un  de  ses  ouvrages.  2 p.  in-4.  Portr. 

1323.  GUSTAVE  ADOLPHE  IV,  roi  de  Suède,  (le  colonel 

Gustafsson).  N.  1778.  M.  1836. 

L.  a.  s.,  G.  A.  Gustafsson,  à M.  Etienne  Chuniez,  membre  de  la 
Cour  royale,  a Douai.  St-Gall,  28  janvier  1836.  3 ji.  pl.  in-8.  Cachet. 

X quoi  bon  lui  écrire,  lorsqu’il  ne  nqiond  pas  au  contenu  de  ses  lettres. 
Il  Je  dirai  que  cela  est  mal,  tiès-mal  même,  car  enDn,  vous  n’ignorez  pas  com- 
« bien  grande  serait  ma  satisfaction  de  savoir  ce  que  vous  pensez  de  l’épita- 
0 phe  dont  j’ai  composé  l'inscription  savante  et  historique,  digne  des  folies  de 
« la  civilisation  moderne...  .. 

1324.  GUYENNE  (Charles  de  France,  duc  de),  fils  de  Char- 
les VI!  et  frère  de  Louis  XI.  N.  1 452.  M.  1 472. 

L.  avec  la  souscription  d’une  ligne  aut.  sig.,  à Mons.  de  La  Roche, 
conseiUer  et  chambellan.  Sans  date  1 p.  in-4  (en  travers).  Endomma- 
gée par  l’humidité  à la  marge  extérieure.  Curieuse  pièce.  Eu  voici  la 
transcription  complète  : 

Il  La  Roche  jay  rcceu  1res  de  Monsv  mon  frere  p.  lesquelles  ordonne  mon 
n ptemeni  de  drea  auquel  ne  me  osant  soubztraire  bien  que  uebuant  suspeon- 
II  ner  quelque  mauuaise  volonté  a mon  endroit  je  vous  pne  sur  toute  l’affec- 
II  tion  que  mauez  ne  me  vouloir  abandonner  en  ce  moment  auquel  raest  si 
" grant  mestier  dayde  et  darais  que  me  soustienne  en  ma  deffaillance  que  plus 
Il  nesi  et  tout  affectueusement  vous  requiers  me  venir  Joindre  en  diligence  a 
« pouoir  rslre  comprins  au  sauf  conduit  que  mest  donc  et  lesperant  sil  plail  a 
Il  dieu  uug  jour  auenir  recongnoistre  je  le  prieray  vous  auoir  attendant  en  sa 
Il  grâce.  » 

1325.  GUYENNE  (Charles  de  France,  duc  de).  Le  même. 

1»  Pièce  sig.  et  contresignée  (sur  jiarch.).  1468.  Fortement  tachée 
par  l’humidité. 

2»  Pièce  sig.,  et  contresignée  (sur’parch.).  1469. 

1326.  HABERT  DE  MONTMORT  (Henri-Louis),  membre 

de  l’Académie  française.  M.  1679. 

Trois  quitt.  sig.  (sur  pareil.}.  1646,  1652  et  1679. 

1327.  HAHNEMANN,  fondateur  de  la  médecine  homœopa- 

thique.  N.  1734.  M.  1845. 

Son  portrait  gravé  par  Geoffroy,  in-8.  (Avant  la  lettre.) 

H.vhnemann  (Marie-Mélanie  d’Hervilly,  dame),  femme  du  précédent. 
1»  L.  HUt.sig.  (àla3'  personne),  à M. Lucas  de  Montigny. 10  déc.  1832. 
Ip.  in-8.— 20  L.  aut.  sig.  au  même.  3 avril  1840.  2 ji.  in-8. Invitation 
en  son  nom  et  en  celui  de  son  mari,  à venir  passer  chez  eux  la  soirée 
du  11  avril.  — Au  plus  ancien  ami  de  ma  famille.  Vers  aut. 
22  juin  1832.  2 p.  in-4.  — 4°  Compte  rendu  de  son  procès,  (impr. 
1847.  58  p.  in-8 

1328.  HAILLET  DE  COURONNE  (Jean-Bapliste-Guillaume), 
lieutenant  général  criminel  au  bailliage  de  Rouen, 
homme  de  lettres,  etc.  Né  à Rouen  en  1728.  M.  1816. 

1°  L.  a.  s., Ht  l’abbé  Des  Hoassayes,  de  l’Académie  des  sciences. 
Paris,  30  juin  1777.  1 p.  petit  in  4.  Cachet. 

2“  L.  a.  s.,  au  même.  Paris,  13  juillet  1779.  2 p.  pl.  et  demie  in-4. 
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1329.  HALINCOÜRT  (Charles  de  Neufville,  seigneur  d’), 
marquis  de  Villeroy,  gouverneur  de  Lyon.  1 572-1642. 

Il  traita  pour  470,000  liv.  avec  Henri  IV,  et  négocia  son  mariage  avec  Marie 
de  Médicis.  (L.  de  M.) 

Deux  pièces  sig.  1633  et  1637.  Cachet. 

Hacqoeville  (Hiérosme  de),  sr  d’Onsenbray,  second  président  au 
Parlement  de  Paris.  Quiit.  sig.  (sur  pareil.).  16:23. 

1330.  HALLARl  (Henri),  historien  anglais.  N.  1778.  M.  1859. 

L.  aut.  sig.  (en  anglais),  àM.  Dudouit,  à Paris.  Wimpole  Street, 
London,  janv.  19.  1821 . 6 p.  pl.  et  quart  in-4.  Belle  lettre  , avec  une 
traduction. 

Relative  à, la  traduction  et  à la  publication  en  France  de  son  ouvrage. 

1331.  HALLE  (Jean-Noël) , premier  médecin  de  Napoléon, 

membre  de  l’Institut.  N.  1754.  M.  1822. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Guéneau  de  Mussy.  1822.  3 p.  in-4.  Cachet.  Deux 
porir.  Intéressante. 

1332.  H AL  WIN  (Charles  de),  marquis  de  Maignelay,  S’’  de 
Tienne,  gouverneur  du  pays  Messin. 

Il  avait  pris  part  à quinze  sièges,  à onze  batailles  ou  combats,  et  y avait 
toujours  élé  blessé.  iL.  de  M.) 

1°  Pièce  sig.  (sur  pareil.).  Metz,  3 juillet  1376. 

2"  Acte  notarié,  sig.  1682.  3 p.  in-fol. 

Hallwin  (Robert  d’),  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi. 
Tué  à la  bataille  de  Coutras  (1387).  Acte  notarié  sig.,  signé  aussi  par 
sa  mère,  Anne  Chabot.  1589.  4 gr,  p.  in-fol. 

1333.  HALMA  (l’abbé  Nicolas),  helléniste,  antiquaire,  astro- 
nome, orientaliste,  etc.  N.  1756.  M.  1828. 

1“  Fragment  aut.  1 p.  pl.  in-4. 

Interrogé  sur  ce  que  j'ai  fait  deimis  l'âge  de  quinze  ans,  je  vais 
répondre  arec  vérité...  Aut.  sig.  Paris,  14inars  1822  .3  gr.  p.  pl.  in-fol. 

3°  Derniers  renseignements  sur  ce  que  j’ai  fait  depuis  l’âge  de  quinze 
ans.  Aut.  sig.  Paris,  26  mars  1822.  2 gr.  p.  pl.  in-fol. 

La  Biographie  des  hommes  vivants  a publié  qu’il  avait  été  bibliotbécaire  de 
Joséphine,  qui  n'avait  pas  d?  bibliothèque.  C’était  Boiipland,  compagnon  de 
voyage  de  Huinbnidt  en  Amérique,  qui  était  bibliothécaire  réel  et  effeciif  de  la 
Malmaison  et  de  Boispreap.  « Jamais  je  n’ai  fait  partie  de  la  maison  de  José- 
« phine,  jam.iis  Je  n’ai  demeuré,  ni  même  mangé  chez  elle,  j’allois  tous  les 
« deux  jours  lui  donner  une  leçon  d’histoire  et  de  géographie.  Elle  m’avoit 
« donné  la  qualification  de  bibliothécaire  sans  aucune  fonction,  pour  me  faire 
O payer  sur  ses  étais  de  dépense,  des  leçons  que  je  lui  donnois,  parce  qu’elle 
« ne  vouloit  pas  passer  pour  avoir  besoin  de  l’instrurtion  de  l’enfance.  Voilà  la 
« vérité.  » 

Dans  la  pièce  qui  précède,  il  explique  ainsi  comment  il  a été  appelé  à cette 
fo.nction...  « Je  reçus  par  M.  de  Rémusat,  l’ordre  d’aller  tous  les  deux  jours, 
<i  donner  des  leçons  de  géographie  et  u’histoire  à l’épouse  du  premier  consul. 
« C’est  ce  qui  m’obligea  de  renoncer  à la  place  d ) Fontainebleau.  Celte  occu- 
« pationdu  moins,  pour  laquelle  je  me  rendois  tous  les  deux  jours  à Saint- 
« Cloud,  me  servit  de  prétexte  ensuite  pour  refuser  de  travailler  à l’instruc- 
« tion  d'un  certain  enfant,  pour  lequel  on  vouloit  m’arrêter.  Après  le  divorce 
n de  ces  deux  personnes,  et  le  décès  de  l’une  d’elles,  je  fus  nommé  bibliothé- 
« Caire  de  l’Ecole  royale  des  ponts-et-chaussées. . . » 

1334.  HAMELIN  (Jacques-Félix-Emraanuel,  baron),  amiral 

de  France.  M.  1839. 

1“  Dépêche  aut.  sig.,  au  duc  d’Angoulême.  Toulon,  13  juin  1821. 
2 p.  in-fol. 

2“  L.  aut.  sig.  Franconville,  27  juin  1830.  1 p.  in-8. 

Haegan  (Emmanuel),  vice-amiral.  Trois  lett.  aut.  stg.,  au  duc  de 
Damas.  1821-1828.  3 p.  in-4. 

1335.  HAMELIN  (Mme),  née  Delagrave.  N.  1776.  M.  1851. 

Femme  célèbre  par  la  grâce  originale  de  son  esprit,  par  la  constance  de  ses 
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affections  politique?,  par  la  vigueur  de  son  caractère,  et  par  son  influence  sur 
des  hommes  et  des  événements  de  son  époque.  (L.  de  M.} 

1°  Vingt-cinq  lettres  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  1826  à 
1836.  Cacliets.  — 2«  Neuf  lett.  et  billets  aut.  sig.  H.,  au  même.  — 
3®  L.  aut.,  à M.  Testard,  à Bordeaux.  2 p.  et  demie  in,-I2.  Cachet. 
Curieuse  sur  les  événements  politiques,  et  sur  un  singulier  fait  médi- 
cal. — 4®  Lettre  (imprimée),  à la  comtesse  Kisseleff,  à Hombourg. 
1849. 

Dans  une  de  ccs  lettres  elle  dit  è M.  Luras  de  .Montigny...  « Où  en  est  Mi- 
« rabeau?  Je  l’attends  comme  une  fête:  qu'il  va  paraître  grand,  ce  colosse,  au 
« milieu  de  nos  banquiers,  avocats,  doctrinaires!  Ou  ne  croira  pas  que  ce  soit 
O un  homme  de  la  meme  espèce  que  ceux  qui  s’intitulent  des  dépulés,  des 
O orateurs,  des  ministres,  des  hommes  d’Etat.  Marchez  donc,  paraissez  ; fixez 
« nos  regards  bien  haut  pour  les  détourner  enfin  de  regarder  si  bas,  si  bas. 
n J’ai  parlé  de  vous  bien  longtemps  un  jour  avec  M.  Janin.  N’est-ce  pas  qu’il 
« est  bien  .spirituel,  bon  et  amusant. .. . » 

1336.  HAMILTOIV  (Antoine),  rédacteur  des  Mémoires  du 

chevalier  de  Gramonl.  N.  16i6.  M.  1720. 

1®  Quitt  aut’.  sig.  (sur  pareb.).  1676.  Joli  portr. 

2®  Cèrtificat  de  service  militaire  sig.  1676.  1 p.  in-4  Cachet. 

1337.  HAIVlîIOT  (François),  général  en  chef  de  l’armée  de 

Paris.  Né  en  1759.  Mis  à mort  en  1794. 

Voici,  selon  Mathon  de  La  Varenne,  l’iiistoire  du  général  Hanriot.  Domesti- 
que, il  avoit  été  chassé  pour  vol  ; commis  aux  barrières,  chassé  pour  même 
cause;  de  même,  comme  espion  de  police.  — 11  avoit  été  enfermé  à Bicêtre, 
puis  fouetté  et  marqué  ; il  avoit  été,  le  3 septembre  1792,  au  nombre  des 
égorgeurs  ii  Saint-Firmin  et  à la  Force,  oùil  avoit  bu  du  sang  de  la  princesse 
de  Lamballe,  etc.  (L.  de  M.) 

1®  L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Bugniaux,  rue  Mouffetard,  section  des 
Sans-Culottes.  8 ventôse  an  11.  Demi-p.  in-4.  Tête  impr.  Porlr. 

2®  Ordre  d’arrestation  de  la  mère  du  traître  Hanriot,  délivré  par  le 
Comité  de  sûreté  générale,  et  signé  par  Jagot,  Louis  (du  Bas-Rhin)  et 
Lavicomterie.  Faris,  13  thermidor  an  II.  1 p.  in-fol.  Tête  imprimée. 
Cachet. 

1338.  HAIÎAMBURE  (Jehan  de),  seigneur  de  Romefort, 
baron  de  Picassary,  etc. 

Je  crois  que  c’est  le  vaillant  borgne  dont  le  dévouement,  la  bravoure,  et  les 
éminents  services  sont  attestés  glorieusement  par  la  correspondance  familière 
et  amicale  de  Henri  IV.  — En  voici  un  échantillon  : « Pendez-vous,  borgne, 
« de  ne  vous  estre  point  trouvé  près  de  moy  en  un  combat  que  nous  avons  eu 
■I  contre  les  ennemys,  où  nous  avons  faict  rage,  mais  non  pas  tous  ceulx  qui 
« estoient  avec  moy. ..  » 15  juin  1595.  — Entre  la  première  des  lettres  con- 
servées où  le  roi  appelle  d’Harambure  borgne  (1"  novembre  1589)  cl  la  der- 
nières de  celles  où  manque  ce  sobriquet  (12  novembre  15S6),  l’ordre  des  temps 
place  la  bataille  d’Arques  (21  septembre  1589j , et  c’est  lè,  sans  doute,  que 
d’Karambure  perdit  un  ail.  (L.  de  M.} 

1®  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1599.  — 2®  Acte  notarié,  sig.  1619. 
3 p.  in-fol. 

1339.  HARCOURT-j?eNi;ron  (famille  de).  17  pièces, 

Harcourt.  L aut.  sig.,  à Mme  de  Beuvron,  sa  mère.  Constanti- 
nople. Avril  1574.  1 gr.  p.  pl.  in-fol.  Relation  intéressante  de  son 
arrivée  et  de  son  séjour  à Constantinople.  11  va  s’acheminer  vers  Jé- 
rusalem, et  demande  de  l’argent. — Harcourt  (Pierre  de).  Quitt.  sig. 
sur  pareil.).  1551.  — Harcourt  (Pierre  de),  et  Gilqnne  de  Matignon, 
son  épouse,  amie  et  confidente  de  Marguerite  de  Valois.  Trois  actes 
notariés,  signés.  1609  et  1619.  8 p.  iu-fol.  — Harcourt  (Charles  de), 
marquis  de  La  Moihe  et  Jacqueline  d’Ü,  son  épouse.  Acte  notarié, 
sig.  1609.  2 p.  in-fol.  — Harcourt  (Jacques  de),  gouverneur  de  Fa- 
laise. Trois  actes  notariés,  sig.  1599-1621.  4 p.  in-fol.  — Harcourt 
(Guy  de),  baron  de  Beuvron.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1626.  — Har- 
court (François  de),  marquis  de  Beuvron,  lieutenant  général  au  gou- 
vernement de  Normandie.  11  fut  fidèle  au  roi  pendant  la  Fronde. 


Mme  de  Motteville  raconte  comment  elle  et  sa  sœur  furent  Urées  des 
mains  de  la  populace,  qui  les  avait  poursuivies  jusque  dans  l’église 
Saint-Rocli,  comme  Mazarines  (1649),  et  qui  voulait  les  y massacrer. 
(L.  de  M.).  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1663.  — Harcourt  (Henri,  duc 
de),  ambassadeur  en  Espagne,  maréchal  de  France.  N.  1654.  M.  1718. 
Deux  pièces  sig.  et  aul.  sig.  1684  et  1692.  Cachet.  — Harcourt 
(François,  duc  de),  maréchal  de  France,  gouverneur  de  Sédan.  Pièce 
SIg.  1748.  — Harcourt  (Anne-Pierre,  comte  de  Beuvron,  duc  de),  ma- 
réchal de  France,  gouverneur  de  Normandie.  Deux  pièces  aut.  et  aut. 
sig.,  1713  et  1714.  — Harcourt  (Pierre-Marie-Joseph  de  Lorraine, 
comte  de).  Deux  quit.  sig.  (sur  parch.).  1703  et  1706. 

1340.  HAltCOUUT  (Henri  de  Lorraine,  comte  de),  vice-roi 
de  Catalogne,  dit  : Cadet  la  Perle.  N.  1601 . M.  1666. 

Deux  quitt.  sig.  (sur  parch.),  et  un  passeport  sig.  1646,  1647  et 
1661.  Deux  forlr.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

Harcourt  (Marguerite-Philippe  du  Cambout,  comtesse  de),  femme 
du  précédent,  avant,  duchesse  de  l’uy-Laurens.  M.  1674. 

Contrat  de  mariage  de  Louise-Catherine  Langlois,  avec  Michel  Cou- 
lombin,  receveur  des  aides,  sig.  par  elle  ; Marguerite  Du  Cambout, 
comtesse  douairière  de  Harcourt,  et  par  Catherine-Henriette  de  Lor- 
raine ; le  prince  Alphonse -Louis  de  Lorraine  , chevalier  de  Har- 
court, etc.,  etc.  8 p.  in-fol. 

1341.  HARLAY  (Achille  de),  premier  président  au  parlement 

de  Paris,  N.  1536.  M.  1616. 

C’est  Bii  prétendu  message  d’Achille  de  Harlay  qui  servit  de  prétexte  ii  Jac- 
ques Clément  pour  s’introduire  auprès  de  Henri  III. 

Quitt.  a.  s.  et  quitt.  sig.  (sur  parch.).  1363  et  1607.  Deux  portr. 
Harlay  (Achille  II  de),  premier  président  au  Parlement  de  Paris. 
Deux  quitt.  sig.  (sur  parch.).  1671  et  1698. 

Harlay  (Achille  III  de),  conseiller  du  roi  et  maitre  des  requêtes. 
N.  1639.  M.  1712.  Quitt.  deux  fois  sig.  (sur  parch.).  1655. 

1342.  HARLAY  (François  de),  abbé  de  l’abbaye  de  Saint- 
Victor-lez-Paris,  puis,  archevêque  de  Rouen.  15S6-1 653. 

Prélat  savant,  laborieux,  mais  capricieux,  violent  et  ambitieux.  (L.  de  M.) 

Acte  de  nomination  sig.,  comme  abbé  de  Saint-Victor,  et  contresig. 
Le  Roy  (sur  parch.).  Paris,  l®'’  mars,  1604. 

Harlay  de  Chanvallon  (François),  archevêque  de  Rouen,  puis  de 
Paris.  N.  1633.  M.  1693. 

Moliniste  rigide,  et  prélat  scandaleux;  amant  public  de  Mme  de  Lesdiguiè- 
res  ; entreteneurde  Mme  de  Bretonvilliers.  — Il  refusa  la  sépulture  chrétienne 
à Molière,  et  mourut  sans  sacrements  ; Mascaron  refusa  de  faire  son  oraison 
funèbre  qui,  disoit  Mme  de  Sévigné,ne  présentoit  que  deux  petites  difficultés, 
fi  savoir;  La  vie  et  la  mort  du  prélat.  Mais,  en  revanche,  il  étoii  et  fut  chanté 
exemple  ; 

11  fait  tout  ce  qu’il  défend 
A Paris  comme  fi  Rouen. 


{L.  de  M.) 

1»  Permission  sig.  d’exposer  le  Saint-Sacrement  dans  l’église  de 
l’Annonciade  de  Popincourt...  Paris,  28  juillet  1674. 

2o  Sa  signature  au  bas  d’un  certificat  du  curé  de  Saint-Sulpice 
(Baudrand),  à Paris,  attestant  que  le  sieur  Matthieu  de  Larroque,  ci- 
devant  ministre  au  Gaulle,  en  Normandie,  à présent  son  paroissien, 
fait  profession  de  la  foi,  et  exercice,  etc.  Paris,  3 nov.  1690.  1 p. 
in-4.  Mouillures  et  déchirure.s  par  l’humidité. 

Harlay  (Achille  de),  évêque  de  Saint-Malo.  Quitt.  sig.  (sur  parch.). 
1637.  Beau  Portr.  de  Van  Meerllen,  in-fol. 

1343.  HARLAY  (Christophe  de),  conseiller  du  roi,  et  prési- 
dent au  parlement  de  Paris. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1363. 

Harlay  (Christophe  de),  comte  de  Beaumont,  ambassadeur  en  An- 
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gleterre.  Deux  actes  notariés  sig.,  dont  un  aussi  par  Louis  de  Har- 
lay.  1597.  5 p.  et  demie  in-fol. 

Harlay  (Louis  de),  gouverneur  de  la  ville  de  Saint-Maixant.  Acte 
notarié,  trois  fois  sig.  1601.  3 p.  in-fol. 

Harlay  (Charles  de),  gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi.  Aete  no- 
tarié, sig.,  signé  aussi  par  Aiitoine  d’Estrées.  1599.  3 p in-fol. 

Harlay  de  Chanvallo.n  (Jacq'ies  de),  écuyer  et  chambellan  de 
François,  duc  d’Alençon.  Tr’ois  actes  notariés,  sig.,  dont  deux  par  sa 
femme,  Catherine  de  La  Mark.  139"2,  1593  et  1598  8 p.  in-fol. 

Harlay  (Nicolas-.4uguste  de),  seigneur  rie  Bonneuil,  conseiller  du 
Roi,  etc.  Trois  quiit.  sig.  (sur  pareil.)  1676-1678. 

1344  . HAUTEFOîîT  (René  de),  baron  de  Leslrange,  gouver- 
neur du  Puy  en  Vélay. 

Qiiitt.  sig.  (sur  pareil.),  de  la  somme  de  3000  livres,  dont  Sa  Ma- 
jesté lui  a fait  don,  en  c.ousidération  de  ses  servii'es,  et  pour  lui  don- 
ner plus  de  moyen  de  les  lui  continuer  à l’avenir.  1612. 

1345.  H.lUTEFOUT  (Marie  de),  dame  d'atours  de  la  reine 

Anne  d’Autriche,  maréchale,  duchesse  de  Schonberg, 
protectrice  de  Bossuet.  N.  1616.  M.  1691. 

1«  Neuf  lettres  de  changes  tirées  pour  elle  (comme  duchesse  de 
Schonberg).  1667-1670.  Notice  intéressante  de  M.  L . de  M . i p . in-4. 

2o  Pièce  aul.  sig.  1 p.  petit  in-8  en  travers,  avec  double  feuillet 
blanc.  Bonne  conservation.  Rare. 

(I  le  recongnois  q.  M.  le  marqui.s  de  S.iubeuf  ma  iieye  la  somme  de  sis  cent 
« liures  q.  ie  promets  luy  tenir  en  conte  sur  se  quil  me  peut  deuoir.  A Paris 
« ce  21  may  16S3.  Marie  dHaullefort.  » 

1346.  HAUY  (Valentin),  instituteur  des  jeunes  aveugles, 

interprète  public,  etc.  N.  1745.  M.  1822. 

1“  Certificat  de  vie  aut.  sig.  Paris,  2 juillet  1791 . Demip.  in-4.  — 
2“  Quitt  sig.  1804.  1 p.  in-4. 

Haüy  (René-Jusi),  minéralogiste,  membre  de  l’Institut.  N.  1743. 

M.  1822.  Beau  portr.  de  Debucourt,  in-4. 

Hassenfratz  (Jean-Henri),  matliématicien,  minéralogiste,  membre 
de  l’Institut.  N . 1733.  M.  1827 . L.  aut . sig . , à M ....  27  déc . 1824. 
1 p.  pl.  et  demie  in-4. 

1347.  HEBEKT  (,Iacques-René) , dit  : Le  père  Diichesne , à 
cause  de  son  journal.  Né  en  1755.  Mis  à mort  en  1794. 

Longue  notice  de  M.  L.  de  M.  qu’il  termine  ainsi:  Personne  plus  qii’H''hert 
c’avait  ameuté  et  p rverli  l’horrible  populace  des  dpiix  sexe.s  qui.  aiu'fis  avoir 
salué  d’applaudissements  les  Jugements  du  tribunal  révolutionnaire,  iiisultoil 
les  victimes  manhaiit  h réchall'jiid.  — Il  eut  son  tour  et  les  inèines  voix  criè- 
rent autour  de  lui,  et  dans  son  langage:  « I!  est  bougrement  en  colere  aujuur- 
« d'hui  le  pere  IJucliesne!  Va,  coquin,  va  éternuer  dans  le  sac!  » 

L.  aut.  sig.,  à Jüurdeull,  adjoint  au  ministre  de  la  guerre.  Paris, 
27  pluviôse  an  11.  I p.  pl.  et  tiers  in-4.  Deux  porlr. 

Il  a appris  qu'il  était  d’une  colère  telle  (contre  le  jeune  républicain  Lem- 
blet,  employé  dans  ses  bureaux),  que  le  père  Duchesiie  n’en  eui  jamais  de 
plus  lenihle...  Dans  un  bon  cieiir,  la  colère  n’est  pas  de  longue  durée,  « eh 
« qui  le  sait  mieux  que  le  pere  Uudiesiie,  à qui  il  iie  faut  qu’une  bonne  nou- 
« velle,  ou  un  trait  de  sentiment  pour  passer  de  remporlement  le  plus  grand  11 
« la  plus  grande  Joie ...» 

1348.  HELLENISTES,  orientalistes,  philologues,  etc. 

Agoijb  (Joseph)  N.  1795.  M.  1833  L.  a.  s.  sig.  aussi  par  de  Pon- 
gerville  ei  Villenave  , 1827.  3 p.  et  demie  iii-4  — Caussin  de  Perce- 
val  N.  1757.  M.  1833.  L.  a.  s.,  sig.  aussi  par  Boiidet  de  Peireval. 
1783  2 p.  in-4.  — Champollion  (Jean-François),  dil  le  jeune. 

N.  179'.  M.  1832.  L.  a s.  G.  e no  nie,  1810.  2p  in-8.  — Chardon 
DE  la  Rochette  . N . 17.53.  M . 1814,  L.  aut.  An  IV . 2 p.  pl . et  de- 
mie in-8.  Curieuse.  — Chèzy  (Antoine  Léonard.  N.  1773.  .M.  183i. 
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L,  a.  s.  1828.  2 p.  in-4.  — Coray.  N.  1748.  M.  1835.  L.  a.  s. 
1 p.  in-8.  — Desgranges  (Alix).  Deux  lett.  a.  s.,  à M.  Jules  Jauin. 
1841.  2 p.  in-8.—  D’Ghiez  (Hassouna),  rédacteur  du  Monüevr  Ollo- 
man,  L.  a.  s.  1831.  1 p.  in-8. 

1349.  HELLENISTES,  orientalistes,  philologues,  etc. 

Guignes  (Joseph  de).  N.  1721.  M.  1800.  Fragment  aut.  demi-p. 
in-4.  — Hammer  de  I’urgstall  (le  baron  de),  l'ièci!  a.  s.  9 janvier 
1838.  Demi-p.  in-8  — Julien  (Sianis'asj.  L.  a.  s.  1839.  1 p. 
in-8.  — Klaproth  (Henri-Jules).  N.  1783  M.  1837.  Billet,  a.  s. 
D.'ux  po/lr.  — Langlès  (Louis-Mathieu).  N.  1763.  M.  1821.  L.  a s. 
1812.  2 p.  in-4.  Portr.  — Lefebvre  de  Villebrune  N.  1732. 

M.  1809  L.  a.  s.  1791.  2 p.  et  demie  in-4.  — Saint-Martin 
(Jean-Antoine  de).  N.  1791.  M.  1832.  L.  a.  s.  1 p.  in-8.  — SiL- 
vestre  de  Sacy.  N.  ir.hS.  M.  1838.  L.  a s.  1834.  1 p.  in-8.  Portr. 
— Vauvilliehs  (Jean  François).  N.  1737.  M.  1801.  L.  a.  s.  1790. 
1 p.  in-4 

1350.  UEÎiiAULT  (le  président  Charles-Jean-François),  histo- 
rien. N.  16S5.  M.  1770. 

Quitt.  sig.  de  la  somme  de  deux  mille  francs,  pour  loyer  d’une 
maison  rue  du  Bac.  Paris,  2 avril  1763  1 p . in-8.  Portr.  de  Voyez,  in-4. 

1351.  HENIÎI  H’ALBUET,  roi  de  Navarre,  grand  père  mater- 
nel de  Henri  IV.  N.  1503.  M.  1555. 

Pièce  sig.  (sur  parch.).  Pau,  12  octobre  1554. 

1352.  HENHIII,  roi  de  France.  N.  1518.  M.  1559. 

Ordonnance  de  payement  d’une  somme  de  deux  renis  écus  d’or,  au 
s'  Borthie,  lieutenant  du  s'^  de  Lorges,  en  sa  garde  écossaise. ..  Signée 
pat  le  roi,  et  contres.,  Lüusse.  Fontainebleau,  17  nov.1547.  (Parch.). 
Quatre  portr. 

1353.  HENBl  III,  roi  de  France.  N.  1551.  M.  1589. 

C'étoil  un  bon  Roi  s’il  eut  rencontré  un  meilleur  siècle,  dit  l'Estoille.Ce  prince 
malheurcuroux,  trop  sévèrement  jugé,  selon  moi,  pai  l’histoire,  avoit  pour  com- 
penser sesfaiblesses, ses  travers,  ses  vices,  de  grandes  qualités  d’esprit  et  de 
coeur,  ainsi  que  de  grands  talens  qui,  faute  d’applications  compleUes,  et  sur- 
tout de  réussites,  n’ont  pas  été  bien  apprécies.  Pour  ne  parler  ici  que  de 
sa  bravoure  magnanime,  et  sans  rappeler  Monlcontour  et  Jariiae,  je  citerai 
seulement  ce  qu’en  disent  les  Mémoires  de  Nevers.  (L.  de  M.). 

L.  aut.  sig.,  àM.  le  marquis  de  Pisani,  son  ambassadeur,  à Rome. 
15  mai  1587.  1 gr.  p.  in-fol.  Deux  portr. 

Au  sujet  de  l’abbaye  de  Cbevilly. 

1354.  HENRI  III.  L e même. 

L.  aut.  sig.,  àM.  le  marquis  de  Pisani.  10  décembre  1587.  1 p.  pl. 
in-fol.  Deux  portr. 

1355.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  aut.  sig.,  à M.  le  marquis  de  Pisani.  Sans  date.  1 p.  in-fol.  Dé- 
chirure au  bas  de  la  page  enlevant  plusieurs  lignes.  La  signature  est 
avec  trois  lignes , à la  marge  intérieure.  Deux  portr. 

1356.  HENRI  ill  Le  même . 

L.  sig.,  à M.  le  Vidame  du  Mans.  Tin-le-Moustier,  21  novemb.  1570. 
Demi-p.  in-fol. 

Le  Roi  son  seigneur  et  frère  a été  averti  qu’il  passe  plusieurs  sortes  de  gens 
par  le  pays  du  Maine  avec  armes,  tenant  tous  un  même  chemin,  comme  s’ils 
avaient  quelque  rendez-vous  pour  exécuter  quelque  chtreprise.  Et  d'autant 
que  c’est  chose  qui  est  du  tout  contraire  à l’éJii  de  pacification,  lequel  le  Roi 
son  dit  seigneur  veut  garder  et  observer,  afin  que  l’on  y puisse  remédier  et 
pourvoir.  Il  le  prie  de  s’informer  dextrement  et  diligemment  de  ce  qui  en 
est  il  la  vérité. . . 

1357.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  au  cardinal  de  Lorraine.  Paris,  18  novembre  1572. Demi-p. 
in-fol.  Cachet. 
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Il  le  prie  d’assister  le  de  Rambouillet  que  le  Roi,  son  frère,  envoie  de- 
vers Sa  Sainteté,  pour  lui  rendre  l’obéissance  qui  lui  est  due... 

1358.  HENRI  III.  le  même. 

L.  sig.,  à Mans,  de  Rambouillet,  chevalier  de  l'ordre  du  roy  monsei- 
gneur et  frère,  conseiller  en  son  privé  conseil,  et  cappitaine  de  ses 
gardes  (et  son  ambassadeur  à Rome).  Paris , i décembre  1572. 
l)emi-p.  in-fol. 

il  le  prie  de  faire  ses  condoléances  au  duc  de  Ferrare,  sur  la  mort  de  sa 
tante,  feu  la  duebesse. 

1359.  HENRI  III.  X e même. 

Instructions  à M.  de  Rambouillet  (signée  Uenricus),  que  le  roi  de 
Pologne  dépêche  présentement  au  dit  pays,  pour  visiter  de  sapart  ceux 
des  Etats  et  plusieurs  s^s  palatins  et  caslellans  auxquels  il  écrit. ..1573. 
5 gr.  p.  in-fol.  (Avec  une  copie  moderne). 

M.  de  Rambouillet  témoignera  aux  états  et  seigneurs  de  Pologne  la  joie  du 
Roi  de  l’élection  dont  ils  l’ont  honoré  — Sa  reennnaissanoe. — Sa  ferme  volonté 
de  remplir  et  surpasser  leur  espoir  par  son  bon  gouvernement.  — Remercie- 
ments particuliers  aux  archevêques  et  évêqaes,  aux  palatins,  etc.  — Il  témoi- 
gnera aux  opposants  que  loin  de  leur  en  savoir  mauvais  gré,  le  roi  les  estime 
au  contraire.  Le  Roi  aurait  voulu  se  rendre  tout  de  suite  en  Pologne,  mais 
il  avait  à s’occuper  des  difficiles  affaires  de  la  France.  — Heureusement  il  a 
soumis  La  Rochelle,  pacifié  la  Guyenne  et  le  Languedoc,  et  il  peut  songer  à 
son  départ.  S’il  en  était  le  maître,  il  monterait  à cheval  aujourd’hui,  plutôt  au- 
jourd’hui que  demain,  tant  il  est  pressé  de  voir  ses  sujets,  d’embrasser  leurs 
intérêts,  de  surveiller  les  Moscovites  dont  la  trêve  touche  à son  terme,  même 
en  supposant  qu’elle  soit  prolongée  jusqu’à  la  saint  Martin  comme  on  l’a  pro- 
posé avec  raison;  il  faudwr  essayer  de  la  prolonger  davantage,  — et  de  deux 
ans,  s’il  est  possible,  propositiori  que  l’ambassadeur  doit  faire  comme  de  lui- 
mérae,  et  non  par  l’ordre  du  Roi. — Le  Roi  partira  le  plus  tôt  i|u’il  pourra,  et 
en  attendant,  l’ambassadeur  doit  inviter  les  Etats,  etc.,  de  pourvoir  à touts 
les  intérêts  publics,  soit  par  levées  et  armes,  soit  par  négociations,  peur  con- 
tenir le  Moscovite  et  maintenir  dans  le  roy'aunie  la  paix  dont  il  jouit,  et  dont 
trop  d’autres  Etats  sont  privés,  etc.,  etc. 

1 360.  HENRI  III.  Le  même. 

Instruction  sig.  Uenricus,  et  contresig.  Brulart,  pour  M.  de  Ram- 
bouillet. Paris,  24  septembre  1573.  3 gr.  p.  in-fol.  (avec  une  copie 
moderne). 

Le  Roi  va  partir  pour  la  Pologne  et  compte  être  à Posnania  (Posen)  le  IG 
décembre  prochain,  pour  être  couronné  le  16  janvier;  il  voudrait  partir  plus  tôt. 
— Les  70,000  écus  que  M.  de  Rambouillet  a reçus  (voir  l’instruction  qui  pré- 
cède) lui  serviront  pour  des  levées  de  gens  de  guerre  qu’il  jugerait  indispen- 
sables, mais  il  en  usera  avec  mesure  elle  surplus  restera  à la  disposition  du 
Roi  qui  s’en  servira  fort  utilement,  ainsi  que  des  autres  deniers  qu’il  pourra 
apporter...  L’ambassadeur  offrira  ses  services  et  conseils  aux  Etats  pala- 
tins, etc.,  etc. 

1361.  HENRI  III.  Le  même. 

l»  L.  sig.,  avec  ces  mots  aut.  : Voslre  bon  amy,h  M.  de  Rambouillet. 
Vitry-le-Français,  10  novembre  1573.  1 gr.  p.  pl.  in-fol . (La  moitié 
chiffrée),  avec  une  copie  moderne  et  la  traduction  de  la  partie  chif- 
frée. — Minute  d’une  lettre  (il  y a derrière  : Minuter  ce  matin  une  pe). 
Demi-p.  in-4. 

Il  a reçu  une  lettre  de  Bazin  qui  lui  annonce  que  tout  s’est  amélioré  depuis 
que  l’on  sait  qu’il  se  prépare  à s’acheminer  vers  son  royaume.  Un  gentil- 
homme a tenu  200  chevaux  entretenus  pour  lui  faire  service.  Qu’il  voie  s’il  les 
faut  maintenir  ou  licencier,  et  comme  on  devra  pourvoir  au  payement  des  dé- 
penses faites. . . 

2“  Copie  moderne  d’une  lettre  du  Roi,  au  même,  datée  de  Mayence, 
le  18  décembre  1573,  au  sujet  d’une  rescription  de  40,000  livres  qu’il 
lui  a envoyée,  et  de  ses  affaires  de  Pologne.  (L’original  manque). 

1362.  HENRI  Hï.  Le  même. 

L.  sig.,  avec  ces  mots  aut.  : bien  bon  amy,  à M.  de  Rambouillet. 

Eisnac  (Eisenach),  3 janvier  1574.  1 p.  in-fol.  (avec  une  copie  mo- 
derne). 

11  a grande  envie  de  le  voir  à son  arrivée  à Posnanie  (Posen)  pour  entendre 


de  lui  l’élat  des  clioses  de  son  royaume  de  Pologne,  ce  qu’on  pense  sur  le  re- 
tard de  son  arrivée,  sur  son  couronnement,  etc.  Cependant,  qu’il  reste  à Cra- 
covie  s’il  le  croit  nécessaire  pour  le  bien  de  son  service,  à cause  des  ambassa- 
deurs envoyés  pour  assister  à son  couronnement... 

1363.  HEIVlîI  III.  Le  même. 

L.  avec  un  postscriptum  de  quatorze  lignes  aut.  Delitz,  13  jan- 
vier 1374.  1 gr.  p.  pl.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  lui  envoie  sa  réponse  par  le  neveu  du  palatin  Laski  à la  dépêche  apportée 
de  son  royaume  de  Pologné  et  de  Lithuanie.  — Il  faut  rompre  les  manoeuvres 
de  ceux  qui  voudraient  différer  son  couronnement  jusqu’il  Pâques;  il  faut  au 
contraire  qu’il  soit  couronné  à son  arrivée,  et  empêcher  les  nonces  terrestres 
de  se  réunir  en  assemblée  qui  lui  pourrait  porter  préjudice,  et  qu’on  n’élise 
pas  un  maréchal  terrestre,  car  il  pourrait  assembler  tous  les  nonces  lerres- 
tres,  et  concerter  des  mesures  désavantageuses  à son  autorité...  — Ce  qui 
suit  est  de  la  main  du  Roi  : « Je  vous  prie  de  reguaider  pour  mon  logys  que 
« ie  soye  accomodé  a Cracouie  tant  de  chambre  que  autres  apartemans  et  prin- 
« cipallemaut  de  cabinets  pour  auoyr  antandeu  quil  est  comode.  Le  dict  logis 
« de  ces  choses  la  mesmes  pour  sortir  et  anircr  a ce  que  iai  antandu  dans  la 
« ville  sans  que  Ion  le  unye  vous  scauez  lennuie  qua  an  cella  la  Itoyne  ma 
K mere  jan  suis  de  mesmes  mais  faictes  le  si  dexlremant  quils  ne  connbissent 
« que  se  sovt  pour  cella.  Je  vous  an  escris  une  lettre  que  vous  monstrerez  au 
« procureur  non  ceste  cy.  » 

1364.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  avec  ces  mots  aut.  ; Vosire  bonamy,  à M.  de  Rambouillet. 
Torgau,  1.3  janvier  1574.  Demi-p.  in-fol. 

Il  a entendu  que  le  bâtiment  de  son  château  de  Cracovie  est  fort  commode 
pour  logis.  Mais  d’autant  que  le  procureur  qui  en  a la  charge  ne  sait  pas  qu’elle 
est  sa  coutume  de  loger,  et  d’approprier  les  chambres  et  les  cabinets  à la  fa- 
çon de  France,  il  le  prie  de  regarder  à faire  dresser  et  approprier  son  logis 
comme  il  sait  qu’il  le  désire,  et  qu’il  a accoutumé  de  l’étre... 

1365.  HENRI  m.  le  même . 

L.  sig.,  avec  cette  souscription  aut.  : V>'‘  très-humble  et  très-obiis- 
. sant  frère,  au  roy.  Monsieur  et  frère  (Charles  IX).  Cracovie,  dernier 
jour  de  mars,  1374  (avec  une  copie  moderne). 

Il  lui  recommande  particulièrement  le  s''  Du  Vau,  porteur  de  cette  lettre,  â 
cause  du  grand  contentement  qu’il  a reçu  des  bons  et  fidèles  services  qu’il  lui 
a faits  par  deçà,  près  le  s^  de  Rambouillet... 

1366.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.  et  contresig,.  Pinart,  a M.  de  Rambouillet,  capitaine  de 
ses  gardes,  sou  lieulenant  général  au  comté  du  Maine.  Lyon,  Il  sept. 
1574.  1 gr.  p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  sait  les  bons  services  qu'il  a rendus  au  feu  Roi  son  frère,  et  à la  Reine 
sa  mère.  Il  y compte  à son  tour,  et  comme  il  sait  que  des  symptômes  d’effer- 
vescence des  ennemis  de  son  autorité  se  manifestent , qu’il  se  tienne  et  qu’il 
le  tienne  averti...  Recommandation  « d’auoir  l’œil  ouuert  bien  soigneusement 
« pour  garder  quil  ns  se  face  aucune  surprinse,  il  naduienne  aucuns  mauuais 
« changements  en  l'estcndue  de  vostre  charge,  me  tenant  aduerty  de  l’Eslat  en 
• quoy  y seront  toutes  choses,  et  quand  vous  aurez  quelque  aduis  secret  à me 
« donner,  ou  a me  faire,  faictes  en  une  lettre  appari  pliee  meneu  en  vos  pa- 
« quets  de  depesches  que  me  ferex  iourriellemenl. . . » — Tant  de  personnes  de 
la  noblesse  française  toujours  affectionnée  à ses  Rois  se  sont  p’-ésentées  à son 
arrivée,  qu’il  n’a  pu  témoigner  à chacun  son  contentement  comme  il  l’aurait 
voulu...  « Je  vous  prie  si  vous  en  congnoissez  quelques  ungs  en  brillante 
« charge  qui  nayent  eu  accez  a moy  tel  quils  eussent  désiré  et  que  je  me  suis 
« disposé  de  bailler  a ung  chacun  pour  macquitter  de  la  charge  qu’il  a pieu  a 
« Dieu  me  commettre  les  rendre  cappables  des  empeschemens  et  occasions,  et 
<1  les  asseurer  que,  jusques  aux  moindres,  jespère  auec  la  grâce  de  Dieu,  me 
« rendre  si  bon  et  affectionné  prince,  quils  se  ressentiront  du  fruict  de  ma 
« bonne  intention  qui  ne  tend  a aultre  lin  qua  ramener  et  reconcilier  les  ungs 
« et  les  aulires  a une  commune  et  parfaicte  intelligence,  establir  ontie  iceulx 
« une  bonne  paix,  et  rendre  mon  régné  hureux  et  agréable.  » 

1367.  HENRI  III.  le  même . 

L.  sig.,  et  contresig.,  Pinart,  a M.  de  Rambouillet.  Lyon, 16  sep- 
tembre 1574.  1 p.  iu-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

N’ayant  rien  plus  â coeur  que  la  réunion  de  ses  sujets  et  établir  entre  iceux 
un  entier  et  parfait  repos,  il  a voulu  aussitôt  qu’il  a plu  à Dieu  se  rendre  en 
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son  royaume,  et  spécialement  en  ce  lieu,  ariser  avec  la  Reine  sa  mère,  ses 
frères  les  duc  d’Alençon  et  roi  rte  Navarre  et  antres  princes  et  autres  oflloiers 
de  sa  cnuronne  qui  se  sont  trouvés  près  rte  lui  des  moyens  propre'  à y par- 
venir, par  l'avis  (lesquels  il  a fait  la  déclaration  qu’il  lui  envoie,  afin  que  ceux 
qui  ont  été  jusques  ici  nourris  en  quelque  iiétiance  de  sa  bonne  grâce,  ne  nif- 
fèreni  ue  la  recr.ercher,  d’autant  qu'ils  le  trouveront  toujours  avec  les  bras 
ouverts  pour  les  recevoir. . . 

1368.  HEIVRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Pinart,  à M.  de  Rambouillet.  Lyon,  13  oc- 
tobre 1374.  1 p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  lui  envoie  une  nouvelle  déclaration  de  son  intention  droite  et  sincère  de 
remettre  son  royaume  au  paisible  et  tr.mquille  état  qu’il  désire,  y conviant 
tous  ses  sujets  qui,  par  sinistres  opinions  ou  autremmit.  se  sont  éloignés  de 
sa  bonne  grâce...  Il  juge  bien  qu’il  aura  tenu  la  main,  de  tout  son  pouv„ir,  â 
l’exécution  d’un  service  si  saint  et  si  louable,  le  priant  encore  de  faire  exacte- 
ment observer  le  contenu  de  ses  instructions,  et  n’y  omettre  aucune  chose. . . , 

1369.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Pinart,  àM.de  Rambouillet.  Lyon,  18  octobre 
1574.  1 p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Entre  plusieurs  choses  qu’il  voit  désordonnées  en  son  royaume,  il  y en  a 
une  qui  lui  déplait  beaucoup,  et  de  laquelle  il  a grande  commisération,  qui  est 
la  foule  et  charge  que  souffre  ordinairement  son  peuple  en  diverses  provinces 
par  les  mêmes  soldats  et  gens  de  guerre  qui  y sont  établis  pour  la  conserva- 
tion d’icelles,  et  pour  la  sûreté  rte  son  service,  se  trouvant  que  leur  entreiene- 
ment  leur  revient  à un  dommage  si  grand,  que  ce  qu’ils  pourraient  recevoir  de 

ceux  qui  leur  sont  contraires  ne  leur  serait  gueres  plus  insupportable 

Mesures  à prendre  pour  faire  cesser  un  pareil  état  de  choses  et  pourvoir  au 
soulagemeni  de  ses  sujets... 

1370.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig..  De  IVew/'titlie  (de  Villeroy),  à M.  de  Rambouillet. 
Lyon,  20  octobre  1574.  1 p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

11  a décidé  qne  les  archers  des  gardes  oui  l’ont  servi  en  son  voyage  rte  Polo- 
gne seraient  repartis  parmi  les  trois  compagnies  françaises  de  .ses  gardes.  11 
fera  enrôler  dans  la  sienne  ceux  qui  sont  portés  sur  le  rôle  qu  il  lui  envoie. 

1371.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Pinart,  à M.  de  Rambouillet.  Lyon,  23  octo- 
bre 1574.  Demi-p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

11  a avis,  que  pour  ceriain,  il  se  trouve  quelque  mauvaise  entreprise  sur  au- 
cunes de  ses  villes,  et  que  aucuns  de  ceux  qui  ont  été  de  la  nouvelle  opinion 
qui  ont  fait  demonsiration  de  se  contenir  doucement  en  leurs  maisons,  con- 
duisent ladite  entreorise,  ayant  telle  intelligence  et  pratique  avec  aucuns  de 
ceux  desdites  villes  où  elles  se  doivent  faire,  et  que  les  portes  leur  seront 
ouvertes  quand  ils  voudront... 

1372.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Pinart,  k M.  de  Rambouillet.  Lyon,  10  nov. 
1374.  1 p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Des  affaires  l’appellent  en  Dauphiné,  en  Provence  et  en  Languedoc  pour  le 
bien  l'e  son  royaume,  il  a pris  la  résolution  de  s’approcher  davantage  des  dits 
pays  . . Il  lui  recommande  de  maintenir  et  conserver  toutes  cho<es  en  bon 
étal  an  dedans  de  sa  charge,  si  est-ce  qu’étant  plus  requis  que  Jamais  d’y  avoir 
l’œil  ouvert...,  il  ne  doit  souffrir  qu’il  soit  fait  aucun  tort,  ennui  ni  déplaisir 
â ceux  qui  ont  été  ci-devant  ou  sont  encore  de  la  nouvelle  opinion  qui  se 
conliendroni  doiicenient,  aimant  les  m.iintenir  sous  sa  proiection  et  sauve- 
garde cooinie  ses  autres  bons  sujets  caihoüques,  sans  en  faire  aucune  diffé- 
rence ni  di'tinrtion  ; là  où  au<si  il  y en  auraii  quelques-uns  qui  se  voulus  ent 
émouvoir  â la  faveur  de  ceux  qui  se  sont  élevé'  en  armes  pour  t:  oubler  ses  au- 
tres sujets  vivant  en  repos...,  « Je  veulx  et  entends  que  ('heure  vous  ayez  à les 
« preuenir  et  rmpescher  de  parueiiirau  but  de  leurs  malheureuses  intentions, 
« leur  faisant  courre  sus  et  le.s  taillant  en  pièces  auaiit  quils  ayent  moyen 
« (lexecuter  leurs  rnauuais  desseings...» 

11  nr  sera  que  bien  peu  de  jours  à Avignon,  étan  t son  intention  de  se  rendre 
k Reims  le  12'  du  mois  de  janvier  prochain,  pour  de  là  s’acheminer  en  sa  ville 
de  Paris,  où  Dieu  aidant,  y faire  son  entrée  le  dimanche  gras  aussi  prochain, 
ainsi  qu’il  est  porté  par  les  publications  qu’il  en  a fait  faire... 
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1373.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  Pt  conlresig.,  Pinart,  à M.  de  Rambouillet.  Avignon,  22  no- 
vembre 1574. 1 gr.  p.  pl.  el  demie  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 
Quelles  qu'aient  élé  à son  avéïipinent  ses  assurances  et  protestations  len- 
danies  à pacidcr  son  loyauine,  à ra-surer  et  rainener  ceux  de  la  nouvelle  re- 
lig'oa,  il  esi  informé  qa’iN  s'agitent  s'arment,  pa.ssent  ainsi  par  troupes  de 
jour  el  de  nuit  pour  se  mettre  et  jniiulre  à ceux  qui  les  portent  conire  son 
autorité,  se  coni  ertent  et  font  toutes  sort.'S  de  mamtesta  ions  inquietanies. .. 
Qu’il  ait  soin  de  redire  ses  intentions  à ceux  qui  sont  piisiblcS.  — Quant  aux 
autres  qui  s’arinent  il  leur  fera  courir  sus...  Il  enlend  au-si  que  l’on  observe 
les  édits  de  son  frere,  de  sa  inere  pendant  sa  régence,  et  les  8 eus,  pour 
épargner  aux  provinces  l.i  charge  aecablinte  des  gens  de  guerre  a sou  service; 
et  que  les  tioupes  ne  marchent  qu’avec  ordre  et  permissions  des  gouverneurs 
et  lieutenants  généraux  des  points  de  départ  et  d’arrivée,  et  sous  la  couduite 
de  commissaires  qui  pourvoiront  à leurs  besoins,  etc. 

1374.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Brulart,  à M.  de  Rambouillet.  Lyon,  22  jan- 
vier 15’75. 1 p.  iii-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Etant  heureusement  retourné  de  son  voyage  d’Avignon  b Lyon,  il  lui  donne 
avis  qu’il  a délibéré  de  partir  de  cette  ville  lundi  prochain,  24  du  mois,  poui 
s’acheminer  à Reims  où  il  se  propose  de  faire  sou  sacre  le  13  de  février  pro- 
chain. Cependant,  il  le  prie  de  contenir  toutes  choses  en  son  gouvernement 
en  bon  repos  et  tranquillité,  alin  que,  approchant  îles  quartiers  de  Paris,  il 
les  y trouve  en  bon  état  c mine  il  desire. . . S’il  y en  a aucuns  qui  veuillent 
imeiroinpre  le  repos  de  ses  bons  sujets,  il  entend  que  selon  ce  qu’il  lui  a ci- 
devant  assez  de  fois  éciit,  qu’il  b-ur  fasse  courir  sus  de  bonne  heure,  les  tailler 
en  piec.es,  el  crapéi  her  de  parvenir  à leurs  malheureux  desseins,  qui  est  le  plus 
agréable  service  qu’il  lui  saurait  faire... 

1375.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig  , et  contre.sig  , Pinart,  à M.  de  Rambouillet.  Paris,  21  maj 
1575.  Demi-p.  in-lol.  (avec  une  copie  moderne). 

Son  cousin,  le  piince  de  Condé,  et  ses  sujets  de  la  nouvelle  religion,  et 
autres  de  leurs  associés,  ayant  envoyés  vers  lui  leuis  députés  pour  le  fait  de  la 
pacilicalion  des  troubles  de  s.in  royaume,  lui  ont  présenté  leur-  articles  et  re- 
moniiances  sur  lesquels  il  leur  a déclaré  son  intenlion,  mais  pour  ce  qu’ils  lui 
ont  lait  entendre  n’avoir  pouvoir  d’arresier  el  conclure  aucune  chose,  il  leur  a 
permis  de  retourner  chacun  en  leur  province,  pour  en  communiquer  avec  ceux 
qui  les  ont  envoyés,  d’où  ils  lui  ont  assuré  qu’ils  seraient  de  retour  dans  le 
mois  de  juillet  prochain. . . 

■1376.  HENRI  111.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Pinart,  à M.  de  Rambouillet.  Paris,  4 juillet 
1575.  Demi-p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  a eu  présentement  avis  que  ses  sujets  élus  et  leurs  adhérents  ont  des  en- 
treprises sur  aucunes  de  ses  villes  et  places,  el  qu’ils  les  doivent  bientôt  exé- 
cuter pour  les  surprendre.  A cette  cause,  il  devra  avertir  tous  les  habitants 
des  villes  de  sa  charge,  de  faire  la  meilleure  garde  qu’il  leur  sera  possible.... 

1377.  HENRI  III.  Le  même. 

L sig.,  et  contresig.,  Brulart,  à M.  de  Rambouillet.  Paris,  22  août 
1575.  Demi-p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

11  a reçu  ses  lettres  et  entendu  le  contcuu  au  procès  verbal  et  examen  fait 
au  prisonnier  François  Viaiaz,  sur  quoi  il  ne  saurait  lui  dire  autre  chose, 
sinon  que  son  procès  lui  soit  parfait,  et  justice  administrée...  Il  a imonestera 
au  surplus  les  juges  de  vivre  en  toute  amitié  les  uns  avec  les  autres  sans  con- 
tinuer en  ces  partialités,  à quoi,  s’ils  ne  se  disposent,  il  sera  contraint  d’y 
mettre  la  main  si  raidement,  qu’ils  se  repentiront  de  n’avoir  cru  à ses  admo- 
nitions. . . 

1378.  HENRI  III.  ie  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Brulart,  à M.  de  Rambouillet.  Paris,  3 sep- 
tembre 1575.  2 p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Les  ennemis  de  son  autorité  continuent  leurs  enireprises.  Par  suite  d’intel- 
ligences pratiquées  et  de  faiblesse  de  ses  oftieiers,  ils  se  sont  emparés  de  plu- 
sieurs villes.  11  faut  qu’il  veille  à celles  qui  sont  sous  sa  charge...  Empêcher 
les  asremblees  et  faire  arrêter  ceux  qui  les  formel  ont,  en  quelque  petit  nom- 
bre que  ce  soit,  leur  courir  sus  ettailler  en  pièces...  Faire  rechercher  leurs  mes- 
sagers qui  passent  trop  facilement...  Ne  laisser  passer  personne  sans  passe- 
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port.  — Détails  sur  les  passeports,  sur  ceux  qui  peuvent  en  obtenir,  sur  ceux 
qu’il  faut  arrêter  lors  qu’ils  n'en  sont  pas  munis.  — Arrêter  tous  ceux  qui  mar- 
chent la  nuit,  etc.,  etc. 

1379.  HENRI  III.  Le  même. 

h.  sig.,  et  contresig.,  Brulart,  à M.  de  Rambouillet.  Paris,  16  sep- 
tembre 1575.  1 p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Encore  qu’il  ait  toujours  aimé  chèrement  son  frère,  le  duc  d’Alençon,  sans- 
lui  avoir  donné  occasion  aucune  d’être  mal  content  de  lui,  si  est-ce  qu’il  est 
advenu  par  mauvais  conseil,  selon  qu’il  est  assez  aisé  à présumer,  que  hier 
au  soir,  sur  les  cinq  heures,  il  s’est  départi  d’avec  lui  sans  qu’il  ait  pu  encore 
savoir  en  quelle  part  il  a tiré,  et  pour  ce  que  cela  ne  peut  servir  que  pour  ac- 
croître les  maux  desquels  ils  ne  sont  que  trop  affligés,  il  le  prie  sur  touts  les 
services  qu’il  eut  jamais  en  volonté  de  lui  faire,  de  faire  prendre  soigneuse- 
ment garde  par  tous  les  lieux  et  endroits  de  son  gouvernement,  s’il  s’y  sera 
point  retiré,  afin  de  le  prendre  et  arrêter  par  touts  les  meilleurs  moyens  dont 
il  sait  aviser,  et  le  lui  amener  puis  après,  qui  est  bien  le  plus  grand  et  digne 
service  qu’il  saurait  jamais  recevoir  de  lui.  Il  désire  aussi  qu’il  admoneste  lous 
ceu.v  de  sa  noblesse  et  autres  de  son  gouvernement  de  lui  demeurer  toujours 
bons  et  loyaux  sujets,  sms  suivre  autre  parti  que  le  sien,  selon  qu’ils  y sont 
naturellement  obligés,  et  qu’il  leur  est  ordonné  par  Dieu...  Il  lui  envoie  des 
lettres 'en  blanc  pour  en  bailler  à aucuns  des  priiicj  paux,  afin  de  les  y en- 
courager davantage. 

1380.  HENRI  III.  Le  même. 

Trois  lett.  sig.,  et  contresig.,  Brulart,  à...  Paris,  16  septembre  1575. 
3 p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Ces  trois  lettres,  sans  siisrriptions,  signées  en  blanc,  sont  celles  annoncées 
h M.  de  Rambouillet  dans  la  lettre  du  roi  qui  précède,  et  sont  identiques.  Il 
y fait  les  mêines  doléances  sur  le  départ  subit  et  inexpliqué  du  duc  d’Alen- 
çon, son  frère,  ne  sachant  ce  qu’il  est  devenu,  et  encore  moins  qui  l’a  mu  de 
le  délaisser  de  celte  façon,  car  Dieu  lui  est  témoin  de  l’amitié  fraternelle  qu’il 
lui  a toujours  portée  dans  ses  actions,  ne  lui  ayant  donné  aucune  occasion  de 
tel  parti...  Mesures  auxquelles  ils  doivent  s’associer  de  le  prendre  partout  où 
il  sera  rencontre,  le  lui  amener  aussitôt  qu’il  sera  pris,  etc. 

1381.  HENRI  III.  L e même. 

1°L.  sig.,  et  contresig.,  Brulart,  à M.  de  Rambouillet.  Paris,  16  sep- 
tembre 1575. 1 p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  iui  a écrit  ce  malin,  mais  il  a oublié  de  lui  dire,  qu’ayant  ordonné  it  son 
cousin,  le  duc  de  Mveruois,  de  s'en  aller  b la  suite  de  son  frère,  le  duc  d’A- 
lençon, avec  le  plus  de  forces  qu’il  se  pourra,  il  désire  pour  qu’il  soit  d’au- 
tant mieux  aidé,  qu’il  se  trouve  à Vendôme  le  “H  de  ce  mois,  accompagné  de 
ses  amis,  en  meilleur  équipage  qu’il  sera  possible,  pour  les  employer  b lui 
faire  servir  b la  représentation  de  son  dit  frère... 

2°  Lettre  jointe,  sans  suscription  et  sans  signature  (de  la  meme 
écriture  que  celle  qui  précède);  U y a derrière  ; Coppie  de  la  lettre 
escripte  par  le  premier  courrier.  Chartres,  20  septembre  1575.  1 p. 
in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Cette  lettre  est  probablement  du  duc  de  Nivernois  et  adressée  b M.  de 
Rambouillet.  Le  Roi  lui  a dit  lui  avoir  écrit  de  s’acheminer  pour  être  le  22  b 
Vendôme,  afin  qu’il  se  joigne  b sa  troupe.  11  lui  envoie  ce  courrier  exprès 
pour  lui  faire  savoir  où  il  est.  Il  pense  qu’il  aura  pourvu  b ce  qu’on  pourrait 
tenter  sur  le  Mans. 

1382.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig  , et  contresig.,  Brulart,  à M.  de  Rambouillet.  Paris,  24  sep- 
tembre 1575.  Denii-p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  a eu  avis  que  son  fière,  le  duc  d’Alençon,  au  partir  de  Dreux,  doit  pren- 
dre son  chemin  vers  la  rivière  de  Loire,  tt  qu  il  s’assure,  entre  autres 
lieux,  d’avoir  le  Mans  b sa  aévoliou,  chose  de  quoi  il  a bien  voulu  l’a- 
vertir. . . 

1383.  HENRI  III.  Le  meme. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Brulart,  b M.  de  Rambouillet.  Paris,  26  sep- 
tembre 1575.  Demi-p.  in-fol.  Cachet  (avec  une  copie  moderne). 

Il  lui  a fait  paît  du  dessein  de  son  frère  sur  le  Mans.  — M.  de  Layardin  va 
faire  entrer  ses  troupes  dans  le  pays  du  Maine.  — 11  le  prie  de  veiller  b ce 
qu’elles  soient  employées  où  besoin  sera. 
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1384.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  conlresig.,  Brulart,  à M.  de  Rambouillet.  Pans,  28  sep- 
tembre 1575.  1 p.  in- fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  lui  a dit  le  ddpart  de  son  fière  Ji  qui  il  n’a  pourtant  donné  aucun  su- 
jet de  plaintes.  Il  sait  que  beaucoup  de  troupes  vont  se  joindre  S lui,  gens  em- 
brassant volontiers  toutes  nouveautés.  Il  a résolu  de  dresser  une  armée,  la 
plus  forte  qu’il  pourra,  et  y aller  en  personne  pour  rompre  le  cour.s  de  leurs 
desseins. . . 11  a donc  besoin  de  ses  amis  et  de  sa  noblesse.  Il  écrit  aux  baillis 
et  sénéchaux  d’avertir  toute  la  noblesse  qui  peut  prendre  les  armes  de  venir, 
non  vers  son  frèie,  mais  vers  lui  aussitôt  qu’il  leur  en  aura  donné  l’ordre  ; on 
lui  enverra  les  rôles  des  hommes  sur  lesquels  il  peut  compter.  — Qu’il  y veille, 
et  que  nulle  part  on  ne  donne  entrée  à son  frere  et  à aucun  de  son  parti. . . 

1385.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contre.sig.,  Brulart,  à M.  de  Rambouillet.  Paris,  28  sep- 
tembre 1575.  I p.  in-fol.  Cachet  (avec  une  copie  moderne.) 

11  lui  sait  gré  de  la  levée  de  600  hommes  de  pied  et  de  50  de  cheval  que, 
sur  l’avis  du  départ  de  son  frère,  il  a îaite  pour  la  sûreté  de  son  gouverne- 
ment. Il  lui  envoie  les  commissions  nécessaires  tant  pour  la  levée  que  pour 
l'entretenement  d'iceux  ..  Tou:efois,  son  frère  s’étant  dirigé  d’un  autre  côté, 
il  le  prie  de  diminuer  cette  levée,  autant  que  la  sûreté  du  pays  le  permettra, 
et  pour  soulager  d’autant  son  peuple  qui  en  a bien  besoin. 

1386.  HENRI  III.  ie  même . 

L.  sig.,  et  contresig.,  Brulart,  à M.  de  Rambouillet.  Paris,  21  octo- 
bre 1575.  1 p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Ses  sujets  du  Maine  avaient  offert  de  solder  600  harquehtsiers  à pied  ; et 
50  à cheval,  pour  la  sûreté  du  pays.  Le  danger  ayant  cessé,  il  suffit  de  mettre 
20  harquebusiers  dans  son  ehûleau  du  Mans,  sous  le  commandement  d’un  lieu- 
tenant ; en  la  ville  du  Mayne  (Mayenne),  20;  à Sablé  20  sous  la  garde  de 
celui  qu’y  a mis  son  cousin,  le  duc  de  Guise  ; au  château  du  Loir  13  ; 20  au 
S''  De  Fouilloux;  et  20  à cheval  à sob  lieutenant  pour  s’en  servir  au  besoin; 
ainsi,  qu’il  supprin  e le  reste,  afin  que  son  peuple  soit  d’autant  soulagé. .. 

1387.  HENRI  III.  Le  même . 

L.  sig.,  et  contresig..  De  Neufuille,  à M.  de  Poigny,  son  ambassa- 
deur à Rome.  Paris,  le  17  novembre  1575.  1 p.  in  ïol. 

Il  le  prie  défaire  au  pape  les  plus  grandes  recommandations  en  faveur  du  sieur 
de  Givry,  abbé  de  Sainte-Bénigne  de  Dijon,  de  Molesmes,  etc.,  frère  du  comte 
de  Gharny,  grand  écuyer  de  France,  afin  qu’il  soit  élevé  au  cardinalat  à la 
première  promotion  qui  aura  lieu...  Motifs  de  sa  recommand."tion. . . 

1388.  HENRI III.  Ze  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Brulart,  à M.  de  Rambouillet.  Paris,  8 décem- 
bre 1575.  1 p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

D’après  le  traité  de  la  trêve,  la  ville  de  La  Charité  doit  être  remise  à son 
frère  le  duc  d’.Vlençon.  Le  maréchal  de  Cessé,  qu’il  en  avait  chargé,  est  ma- 
lade Il  le  choisit  pour  le  remplacer,  et  il  fera  remettre  la  ville  au  sieur  Da- 
vantigny,  commis  par  son  frère,  suivant  sa  promesse,  et  les  instructions  que  sa 
mère  lui  a données.  — If  fera  aux  habitants  l’éloge  de  Davantigny,  en  leur 
disant  que  sou  dit  frère  n’eût  pu  choisir  un  plus  sage  et  vertueux  gentilhomme 
pour  y entrer. , . et  que  s’ils  aiment  leur  conservation,  le  repos  et  salut  de  son 
royaume,  ils  ayent  â y obéir  promptement,  sous  peine  d’être  à jamais  privés 
de  sa  bonne  grâce,  tenus  et  réputés  déloyaux  et  désobéissants,  et  comme 
tels,  répondre  de  leurs  vies,  de  toute  la  ruine  et  autres  maux  que  la  continua- 
tion de  la  guerre  pourrait  attirer  après  soi,  usant  envers  eux  de  toutes  telles 
autoriié,  menaces  et  persuasions  dont  il  saura  bien  aviser  pour  les  y faire 
condescendre. . . 

1389.  HENRI  III.  Ze  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Pinart,  à M.  de  Rambouillet.  Paris,  8 janvier 
1576.  1 gr.  p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  a différé  de  l’avertir  d’un  fait  duquel  il  est  tiès-déplaisant  et  en  grande 
peine  : son  frère,  le  duc  d’.Mençon,  lui  a écrit  qu’il  a été  empoisonné,  et  que 
la  bonté  Je  Dieu  et  le  remède  qui  lui  a été  soudainement  appliqué,  l’ont  pré- 
servé d’un  danger  imminent.  Il  peut  penser  combien  ceci  lui  a pénétré  le  coeur 
de  douleur,  tant  pour  n’avoir  la  vie  de  son  dit  frère  moins  chère  que  la  sienne 
propre,  l’aimant  comme  frère,  que  pour  ce  qu’il  connaît  qu’il  y va  grandement 
de  sa  réputation.  Il  a dépêché  aussitôt  un  gentilhomme  vers  lui.  Il  a aussi 
•dépêché  des  plus  notables  de  sa  cour  de  parlement  pour  informer  sur  les  lieux 
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ainsi  qu’il  appartient...  ü’autant  que  toutes  sortes  de  personnes  et  sur  divers 
prétextes  abordent  et  sont  reçues  nidüférenitnenl  au  eatnp  de  son  ilit  frère,  il 
est  â nré  umer  qu’il  y en  ail  pu  avoir  qui  seraient  bien  ais  s de  le  mettre  en 
tel  soupçon  de  lui,  qu’il  n’y  eût  plus  lieu  de  parlaiie  amitié,  afin  de  nourrir 
perpé'ui'llement  les  noubles  et  divisions  en  ce  royaume,  et  y a sraode  appa- 
rence  que  ceci  a été  raioliiné  b cette  fin,  ce  qu'il  ^e  mettra  cr  peine  d'apiiro- 
fondir.  Jusqu’à  .'elle  ueure,  l'on  n'i-n  a pu  découvrir  aucune  chose,  car  le 
valet  de  chambre  qui  avait  reçu  le  vin  des  mains  du  sommelier,  ayaut  été 
privé  i.rivnonier,  interrogé  et  gêné,  n’a  rien  dit.  .. 

1390.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contre  sig.,  Pinart.  h M.  de  Rombouillet.  Paris,  23  janvier 
1576.  Denii-p.  in-fol.  (avec  iii.e  copie  moderne). 

Il  est  informé  que  les  bandes  du  régiment  d’i  tfanterie  que  comman.de  le 
sieur  de  Beauvais  Nangis  ont  fait  plusieurs  pilleries,  exactions,  mérhancetés, 
et  saccagé  les  faubourgs  de  Laval . . . Il  envoie  ordre  d’en  informer  et  de  dépê- 
cher un  commissaire  ordinaire  de  ses  guerres  pour  diriger  le  corps  vers  l’ar- 
mée que  conduit  son  cousin,  le  duc  de  .Rayenne. 

1391.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  SIg.,  et  contresig.,  Brulurt,  à M.  de  Rambouillet.  Paris,  12  fé- 
vrier 15"6.  Demi-p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  a su  par  lui  et  par  une  lettre  ou  Mans,  le  projet  qu’on  a eu  d’entreprendre 
sur  cette  ville,  et  il  est  assuré  qu’il  aura  pris  les  mesures  nécessaires  pour  la 
conserver. 

1392.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Brulart,  à M.  de  Rambouillet.  Paris,  21  fé- 
vrier 1376.  1 p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  a reçu  sa  lettre  du  f6  de  ce  mois  en  laquelle  il  lut  donne  bien  particulier 
avis  de  tout  ce  qu'il  a entendu  des  déporiements  de  son  frere,  le  mi  de  Na- 
varre, auquel  il  a l'ait  une  sage  réponse  sur  ce  qu’il  lui  a écrit  pour  son  pas- 
sage par  la  ville  du  Mans,  « dont  sestant  veu  esclii  je  massiure  hii  n quil  aura 
« pris  son  chemin  par  autre  cndroict.  Il  ra’auoit  esté  donné  aduiz  semblable 
• de  son  acheminement  ve  s Saumur  pour  aller  comme  j.-slime  joindre  mou 
« frère  le  duc  d’Alençoii,  ce  qui  seruira  àasseurer  davantage  le  repos  du  pays 
« du  Mayne. . . » 

1393.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Brulart,  à M.  de  Rambouillet.  Paris,  19  mars 
Î576.  Tiers  de  page  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  y a dans  sa  ville  d’Angers  bonnes  sommes  de  deniers  venant  de  Bretagne, 
etqu’nn  n'ose  faire  passer  outre  pour  le  danger  des  chemins;  et  pour  ce  qu’il 
en  est  besoin  pour  son  service  et  celui  de  la  reine  sa  mère,  il  écrit  au  sr  Du 
Belloy  de  les  faire  partir,  et  que  le  lieutenant  de  M.  de  Bambouillet  en  sa 
ville  du  Mans  ira  le  trouver  avec  ses  gens  pour  servir  d’escorte. . . 

1394.  HENRI  III.  Le  même . 

L.  sig.,  et  contresig..  De  i'feufuille,  à MM.  de  Rambouillet  et  de  La 
Forest  Bochetel.  Paris,  26  avril  1576.  1 gr.  p.  pl.  in-fol.  (avec  une 
copie  moderne. 

Il  a su  par  leurs  lettres  que  les  habitants  de  Bourges  ont  mis  en  leurs  mains  la 
tour  de  celte  ville,  et  il  en  est  satisfait,  mais  il  a besoin  d'eux  ailleurs.  Qu’ils 
viennent  donc  le  trouver,  après  avoir  pourvu  b la  sûrete  de  la  tour  où  ils  lais- 
seront le  sieur  de  .Sommiè'ri  s pour  y commander,  ou  s’il  est  indisposé,  tel 
autre  de  scs  gardes  qu’il<  choisiront.  Quar.t  aux  frais  qu’ils  ont  faits  montant 
b 300  livres,  il  leur  envoie  un  mandat  de  remboursement.  Sur  leur  de- 
mande il  accorde  au  capitaine  Marun  les  trots  mil  Hures  de  la  solde  des  cin- 
quante mil  lËxrear,  sans  doute) /to»;;«cs  que  doibuent  l'ournir  tes  hnbitans  de  la 
d.  ville,  suivant  le  mémoire  que  m'en  nuez  enuoyé . Du  reste,  il  n’a  besoin  de 
décharge  spécial",  puisqu'il  n’était  que  lieutenant  du  sieur  de  La  t'.hâtrc, 
commandant  de  la  'Tour.  La  reine  sa  mere  va  trouver  son  frère,  le  duc  d’A- 
lençon. Il  leur  recommande  de  veiller  b ce  qu’il  soit  satisfait  b ce  qu’elle 
commandera.  . 

1395.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig  , et  contresig  , Pinart,  à M.  de  Rambouillet.  Paris,  4 no- 
vembre 1576.  1 p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Quoiqu’il  ait  déclaré  qu’il  entend  un  chacun  êVre  reçu  es  assemblées  des 
Etats  particuliers  de  chaque  province  pour,  en  toute  liberté,  y dire  et  propo- 
ser ce  que  bon  lui  semblera,  et  le  tout  selon  tes  cahiers  qui  en  seront  dressés 
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pour  lui  être  représentés  par  les  députés  d’icelles  provinces,  en  l’assemblée 
générale  assignée  à üiois,  au  vingtième  de  ce  mois,  il  sait  que  quelques-uns  la 
craignent  (tandis  qu’elle  est  désirée-  par  les  aurs  du  repos  public),  et  s’effor- 
ceiii  à mettre  eu  doute  ses  imeiilioiis  à ce  sujet.  « Je  vojs  prie,  si  vous  ap- 
prem  Z que  lesd.  artiltices  tienneiil  encore  en  su.s(ien  q -elque-e  ungs  de  vre 
O gouueriiemi  nt  sur  1 asseurance  uu  ilz  doiui  ni  auoir  que  ma  volonté  est  telle 
« que  dessus  e^t  dict,  les  en  asseurer  et  desclarer  eiicores  de  ma  part  et  que 
« je  ne  désire  rien  plus  que  d’ouyr  ces  piaincies  et  doléances  de  mes  suhjectz 
« et  to.is  les  moieiis  qui  peuueiu  esire  proposez  pour  restabllr  les  choses  en 
« bon  estai  quil  est  requis  pour  le  repo^  de  ce  royauline. . .» 

1396.  HEIXI»!  lll.  Le  même. 

L.  sig,,  et  coiitresig.,  Pinart,  à M.  de  Rambouillet.  Olinville,  9 no- 
veuibie  1576.  1 p.  in-fol.  ilaehetfavec  une  copie  moderne). 

Il  saitrombien,  depuis  la  paciliration  desiroubies,  il  a à cœur  de  maintenir 
en  paix  ses  sujets  de' l’une  et  l aulre  religion,  sans  vouloir  permettre  qu'il  soit 
fait  aucune  chose  préjudiciable  aux  uns  ni  aux  auties.  'lep- ndaiil,  il  est  in- 
forme que  beaucoup  de  gens  de  la  religion  prétendue  réforiiièe  sont  prêts  b 
monter  à cneval  et  font  amas  de  gens  armés  pour  susciter  de  nouveaux  trou- 
bles, et  perpétuer  le  mal  et  oppression  qu’ils  font  à ses  pauvres  sujets.  Ainsi, 
qu'il  empêche  dans  son  gouvernement  les  levées,  et  qu’il  avertisse  ceux  qui 
les  feraient  qu’ils  eiicjurraienl  son  indignation,  car  il  veut  à tout  prix  mainte- 
nir la  paix  de  son  royaume... 

1397.  HENlîl  m.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Pin  irt,  à M.  Je  Rambouillet.  Elampes,  13  nov. 
1576.  1 gr.  p.  pi.  et  demie  in-fol  (avec  une  copie  moderne). 

Il  lui  a dit  que  son  frère,  le  duc  d’Alençon,  va  venir  le  trouver.  Il  sait  qu’il 
n’a  rien  plus  a cœur  que  de  maintenir  la  paix  entre  ses  sujeis.  La  piochaine 
assemblée  des  Etats  va  lui  en  indiquer  les  mo- eus.  11  - eut  pourvoir  au  licen- 
ciement (les  Reistres  et  des  Suisses,  et  il  s’efforce,  ainsi  que  sa  niere,  de  pour- 
voir à leur  payement;  ils  sont  enroule  et  prêts  a quitter  le  royaume.. . 
Pourtant  il  sait  que  des  malveillants,  voyant  son  frere  et  lui  remis  et  prêts  à 
s’acheminer  vers  les  Etats,  s’efforcent  d’emouvoir  ses  sujeis.  et  troubler  en- 
core le  repos  public,  il  lui  écrit  donc  pour  lui  dire  que  ii’ayanl  neo  en  plus 
grande  affeciion  que  l’observation  de  son  dciiiier  édit  de  pacilicatinii,  il  veut 
qu'il  le  garde  et  fasse  gaider  dans  son  gouvernement, et  qu'il  nissuarfe  les  per- 
sonnes trompées...  Il  sera  le  18  à Blois  pour  la  tenue  des  Etats-Généraux... 
Qu'il  invite  donc  les  députés  des  trois  ordres  qui  ne  sciaient  jioiiit  encore 
partis,  de  s’acheminer  incontinent,  car  sa  volonté  est  d’ouvrir  les  Etats  aussi- 
tôt après  son  ai  rivée. 

1398.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Ruzé,  àM.  de  Rambouillet.  Blois,  24  no- 
vembre 1576.  Demi-p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Encore  qu’il  lui  ail  ci-devaiit  écrit  de  ne  bouger  de  son  gouvernement  durant 
la  teiiut'  des  Etats-Généraux  du  royaume  pour  tenir  la  main  que  rien  ne  s’y 
remue  au  préjudice  du  repos  de  ses  sujets,  si  est-ce,  qu’après  avoir  été  in- 
formé de  la  disposilion  des  affaires  de  ce  pays-la,  il  a estimé  qu’il  pourrait 
faire  plus  de  service  éiant  auprès  de  lui...  Désirant  aussi,  en  vue  de  si 
grande  et  notable  assemblée,  être  assisté  du  plus  grand  nombre  de  seigneurs 
et  gentilshonimes  que  faire  se  pourra,  et  même  de  ceux  qui  ont  états  et 
charges  prinrip.iles  près  de  sa  personne,  il  le  prie  de  le  venir  incontinent 
trouver  pour  lui  rendre  ce  service  qu’il  »e  promet  de  lui... 

1399.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Pinart,  à M.  de  Rambouillet.  Blois,  26  no- 
vembre 1576.  1 p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

11  esi  arrivé  en  celte  ville  de  Blois  depuis  sept  ou  huil  jours,  où  se  trou- 
vent la  plupart  des  députes  des  bailliages  et  seigneuries  de  son  royaume  pour 
la  tenu  - des  Etals-Généraux,  selon  la  convocation  qu’il  en  a fait  faire.  Il  a 
délibéré  d’entrer  en  l’assemblée  desdits  Etats  le.  3 du  mois  prorliain,  et  d’em- 
ployer sans  disrnntinuaiion  tout  le  lemps,  sollirilude  et  iravail  qui  sera  re- 
quis, pour  en  oblenirle  fruit  salulaire  qu  il  en  altend  pour  tous  ses  peu|iles  et 
su  ets;  en  quoi  il  sera  assi-té  de  la  reine  sa  niere,  et  de  son  frere  le  duc 
d’Anjou,  qui,  depuis  quelque  temps,  l’est  venu  trouver,  comme  il  a été  averti, 
pour  se  reformer  en  toute  chose  a sa  volonlé,  et  ailler  de  .sa  part  au  bien  gé- 
néral et  universel  de  sondit  royaume,  en  tout  ce  qui  lui  sera  possible,  et  pour 
ce  qu’il  ne  désire  rien  plus  qiie  de  pouvoir  nieftre  à exécution  sa  bonne, 
sainte  et  droite  intention,  pour  le  regard  de  la  tenue  desdits  Etats  qu’il  ne 
voudrait  être  traversé  par  aucun  mauvais  dessein,  il  a voulu  lui  écrire  ce  mot 
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ponr  ui  dire  et  prier,  que  pendant  qu’il  sera  empêché  à une  si  grande  et  im- 
portante affaire  avec  le  bon  nombre  de  princes,  de  gens  ecclésiastiques,  de 
noblesse,  et  d’autres  qualilés  qui  y seront,  il  donne  ordre  et  veille  plus  que 
jamais  b maintenir  toutes  choses  en  sa  charge,  en  bon  et  assuré  repos,  et  à y 
faire  vivre  chacun  en  paix,  amitié,  union  et  concorde. . . 

1 400.  HENUI III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Pinart,a  M.  de  Rambouillet.  Blois,  22  dé- 
cembre 1576.  1 p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  lui  confirme  ce  qu’il  lui  a déjà  écrit  le  13  de  ce  mois,  combien  il  désire 
conserver  le  repos  de  son  royau  ne,  et  maintenir  en  union  tous  ses  sujets,  tant 
catholiques  que  de  la  religion  prétendue  réformée,  qu’il  lui  a ordonné  bien 
expressément  de  mettre  en  la  protection  les  uns  des  autres,  b ce  qu’ils  de- 
meurent en  plus  grande  sûreté,  et  prenant  tant  plus  d’assurance  contre  les  faux 
bruits,  qui  ont  été  malicieusement  controuvés  que  l’on  leur  voulait  courir  sus, 
et,  encore  que  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée  aient  pu  de  cette 
heure  s’apercevoir  que  ce  a été  chose  méchamment  inventée,  et  qu’il  pense 
qu’ils  ne  seront  distraits  pour  cela  de  la  dévotion  qu’ils  doivent  avoir  de  vivre 
et  se  contenir  tranquillement  en  son  obéissance,  etc.,  etc. 

1401.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Pinart,  à M.  de  Rambonillet.  Blois,  24  décem- 
bre 1576.  1 p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Craignant  que,  b l’exemple  de  la  surprise  de  la  Charité  et  de  quelques  au- 
tres villes  desquelles  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée  se  sont  saisis, 
ils  se  licencient  peu  b peu  de  faire  le  semblable  par  toutes  les  provinces,  il 
désire,  pour  y obvier,  qu’il  continue  d’avertir  les  habitants  des  villes  de  son 
gouvernement,  qu’ils  aient  b se  tenir  si  bien  sur  leurs  gardes,  et  pourvoir  avec 
tel  soin  et  vigilance  b la  garde  des  postes,  qu’il  n’en  puisse  advenir  aucune 
faute...  voulant  aussi  qu’il  fasse  bien  entendre  b touts  ceux  de  ladite  religion 
qu’il  entend  que  lui  et  tous  ses  autres  sujets  catholiques,  les  prennent  en 
garde  avec  leurs  femmes,  familles,  biens  et  maisons,  pour  les  préserver  sous  sa 
protection  de  toute  injure,  pourvu  qu’ils  vivent  doucement,  et  sans  faire  chose 
qui  tende  b troubler  le  repos  du  royaume... 

1402.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Pinart,  à M.  de  Rambouillet.  Blois,  4 janvier 
1577.  1 p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

On  l’informe  que  des  gentilshommes  etca|)ilalnes  résidantsau  dedans  du  comté 
du  Maine  et  aux  environs  de  Blois,  dont  il  lui  envoie  les  noms  de  quelques-uns, 
desquels  il  pourra  bien  savoir  les  noms  d’autres,  qui  sont  comme  eux  (b  ce  qu’on 
lui  a dit), recherchés  de  la  part  du  roi  de  Navarre  son  frère,  pour  leur  faire  faire 
quelque  levée  de  gens  de  guerre,  et  les  attirer  b son  parti,  sous  couleurs  que 
l’on  leur  persuade  qu’il  veut  maltraiter  ceux  de  la  nouvelle  opinion...  Qu’il 
s’enquière  diligemment  si  cela  est  véritable,  et  si  ainsi  est,  assurer  les  dits 
gentilshommes  et  autres...  Que  les  bruits  et  propos  que  l’on  leur  tient  ne 
sont  véritables  p.ir  tant  de  gens  qui  ne  cherchent  qu'b  recommencer  les  trou- 
bles, et  comme  il  leur  pourra  assurer  qu’il  lui  a par  plusieurs  fois  écrit  de- 
puis deux  mois,  et  encore  ces  jours-ci  très-expressément,  comme  il  a f.iit  par 
toutes  les  provinces  de  son  royaume,  de  conserver  tous  ses  sujets  en  paix  et 
union,  et  ceux  de  la  nouvelle  opinion  se  comportant  comme  ils  doivent,  sans 
entreprendre  aucune  chose  contre  son  service...  Il  leur  dira,  que  selon  que 
les  occasions  se  présenteront,  il  les  emploiera  a son  service,  et  leur  fera  tou- 
jours comme  b ses  autres  sujets  tout  le  favorable  traitement  qu’ils  sauraient 
désirer. . . 

1 403.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Ruzé,  à M.  de  Rambouillet.  Blois,  6 janvier 
1577.  Demi-p.  in-fol.  Cachet  (avec  une  copie  moderne). 

Depuis  qu’il  lui  a envoyé  la  dépêche  qu’il  lui  a faite  pour  le  fait  de  l’iwso- 
cialion,  il  a avisé  pour  plus  claire  intelligence  du  sixième  article,  de  faire 
ajouier  b la  fin  d’icelle  ces  mots;  Et  autres  qui  par  ceux  de  la  d.  maison  de 
Vallois  seront  appeliez  par  la  loy  du  royaume  à la  couronne,  de  quoi  il  a bien 
voulu  l’avertir  pour  le  faire  insérer,  tant  b l’original  qui  doit  demeurer  devers 
lui,  qu'aux  doubles  qu’il  fera  signer  et  baillera  b ceux  qu'il  verra  bon  être,  et 
suivant  ce  qu’il  lui  a écrit. . . 

1404.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Pinart,  à M.  de  Rambouillet.  Blois,  12  janvier 
1577.  1 p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  a ci-devant  pu  connaître  par  les  dépêches  qu’il  lui  a faites,  comme  il  a 
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agréable  que  les  associations  de  guerre  se  fassent  au  dedans  des  villes  du 
comté  du  Maine,  ainsi  que  dans  les  autres  provinces  de  son  royaume.  En  avi- 
sant au  nombre  des  forces  qui.  se  pourront  mettre  sus,  il  a estimé  que  lesdits 
comté,  ville  et  pays  pourront  faire  pour  leur  part  jusqu’au  nombre  de  200  hommes 
de  pied,  et  50  hommes  de  cheval,  et  pour  l’établissement  d’icelui,  ensemble 
des  moyens  par  lesquels  ses  gens  de  guerre  pourront  être  soldés  sans  faire 
foule  à son  peuple,  il  a fait  dresser  ses  lettres  de  commission  qu’il  lui  en- 
voie.. . 

1 405.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Pinart,  à M.  de  Rambouillet.  Blois,  29  janvier 
1577.  1 p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  avait  déjà  eu  quelque  avis  semblable  à celui  qu’il  lui  a donné  de  l’assem- 
blée qui  se  fait  auprès  du  s'^  Clermont  d’Amboise.  Il  sait  les  noms  de  ceux  qui 
sont  avec  lui,  et  a sujet  rie  grand  soupçon. — Mais  il  faut  qu’avant  tout  il  sa- 
che la  réponse  rie  son  frère,  le  roi  de  .Navarre,  et  de  son  cousin,  le  prince  de 
Condé  aux  députés  des  trois  ordres  et  Etats  de  son  royaume  qui  sont  allés  de 
vers  eux,  et  qui  sont  arrivés  depuis  huit  jours.  — Ainsi,  rien  à faire  que  de 
se  bien  tenir  sur  ses  gardes,  et  avoir  l’œil  à tout  pour  éviter  quelque  entreprise 
et  surprise.  — Il  a Irés-bien  fait  d’aviser  ceux  d’Angers  et  du  pont  ne  Scay 
(Ce)  de  l’entreprise  qui  était  projetée  conire  ces  villes. — Si  le  s'  de  La  Noue 
se  met  en  campagne,  les  comtes  du  l.ude,  de  Mortemart  et  de  Chemerault 
l’aîné,  qui  sont  près  de  lui,  lui  résisteront...  qu’il  parachève  le  plus  tôî  possi- 
ble les  associations  le  long  ries  rivières  de  Loir,  Sarthe  et  Mayne  (Mayenne). 
Il  recommandera  au  s'’  comte  de  La  Suze  qui  est  près  de  lui,  d’en  faire  autant 
pour  le  dit  lif  u de  La  Suze. . . 

1406.  HENRI  III.  Ze  meme. 

L.  sig.,  et  contresig. , Pinarf,  kM.  de  Rambouillet.  Blois,  2 février 
1577.  Denii-p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

11  le  prie  rie  faire  exécuter  dans  l’étendue  de  sa  charge  le  mémoire  qn’il  lui 
a envoyé,  afin  que  ses  sujets  étant  informés  au  vrai  de  son  intention,  ne  puis- 
sent être  circonvenus  par  les  artilices  des  méchants,  et  se  coniiennent  en  repos 
et  sûreté  en  leurs  maisons. . . Il  entend  aussi  que  s’ils  en  usent  autrement,  ils 
soient  châtiés  comme  il  appartient,  et  qu'il  est  spécifié  particulièrement  par 
le  dit  mémoire.. . 

1407.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Pinart,  à M.  de  Rambouillet.  Blois,  13 février 
1577.  Demi-p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

11  lui  rappelle  le  mémoire  qu’il  lui  a envoyé,  contenant  ses  bonnes  inten- 
tions pour  la  conservation  de  ceux  de  la  nouvelle  opinion ...  lia  entendu  par 
un  mémoire  du  s’’  Fargis,  son  frère,  que  Vassociation  est  en  très-bons  termes, 
et  s’avance  fort  en  sacharge,  dont  il  est  bien  aise,  désirant  qu’il  exhorte  un  cha- 
cun d’y  entrer  franchement  pour  le  bien  de  son  service  et  du  public,  et  s’il  y 
en  a quelques-uns  qui  soient  en  opinion  que  ladite  association  tende  à les 
surcharger,  il  la  leur  lèvera,  et  fera  en  sorte  qu’ils  signent  les  articles  d’icelle 
associaiion  sans  qu’il  y soit  ajouté  ni  diminué.. . Car  il  veut  que  chacun  soit 
maintenu,  et  surtout  la  noblesse  de  son  royaume,  en  toutes  leurs  prérogatives 
et  privilèges. . . 

1408.  HENRI  III.  le  me%e. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Pinart,  k M.  de  Rambouillet.  Blois,  13  février 
1677.  Tiers  de  p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Désirant  que  les  soldats  qui  sont  en  garnison  au  château  du  Mans  vivent  en 
bon  ordre  et  police,  et  empêcher  qu’ils  n’entrent  en  controverse  et  débat  avec 
les  habitants  de  la  ville  du  Mans,  il  a bien  voulu  lui  faire  cette  lettre,  pour 
lui  dire,  qu’il  fasse  payer  lesdits  soldats  de  leur  solde  suivant  la  commission 
qu’il  a fait  expédier,  et  donne  aussi  ordre  que  ledit  château  soit  pourvu  de 
quelques  munitions  nécessaires  pour  la  conservation  d’icelui,  avec  le  plusgrand 
soulagement  de  son  peuple  qu’il  sera  possible. . . 

1409.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Pinart,  k M.  de  Rambouillet.  Blois,  9 mars 
1577.  1 p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  apprend  les  difficultés  qui  s’élèvent  pour  le  payement  des  soldats  de  la 
garde  du  Mans,  et  il  écrit  aux  officiers,  échevins,  manants  et  habitants,  qu’ils 
aient  à y pouvoir,  ainsi  qu’au  remboursement  de  ce  qu’il  a avancé.  — 11 
apprend  aussi  que  l’aMocm/io»  s’avance  dans  son  gouvernement,  et  qu'hommes 
et  chevaux  sont  prêts  pour  le  besoin.  — Mais  que  quelques-uns  ont  fait  diffi- 
culté de  signer,  notamment  le  comte  de  Gournay  et  les  s"  de  Courcelles,  de  La 


238  — 


Troussières,  La  Courbe  et  Plessis  de  Cosiné. . . Il  faudra  que  dans  l’assemblée 
qui  se  tiendra  le  17  de  ce  mois,  il  les  exhorte  et  averiisse,  qu'il  n’est  question  de 
rien  alterner  .-.ur  leurs  iiriviléges. . . Il  dira  au  s''  de  Courcelles  qu’il  lui  a baillé 
la  charge  qu’il  a de  commander  à Laval,  sur  la  recorauiandaliou  du  maréchal 
deCossé...  Quant  aux  troupes  de  gens  de  pied  qu’il  lui  écrit  être  aux  envi- 
rons de  sa  dite  ville  du  Mans,  c’est  à lui  de  savoir  qui  ils  sont,  « et  s’ils  ont 
« commission  de  moy  ou  des  cappnes  de  mes  gens  de  pied  pour  faire  cœur 
« de  leurs  compagnies,  auquel  cas  il  laull  que  leniez  la  main  quilz  viuent  auec 
« le  meilleur  ordre  et  discipline  ei  à la  moindre  Poulie  de  mon  peuple  que  faire 
« ce  pourra.  Et  silz  nauoient  aucune  c.omiiiission  dont  ilz  feissent  apparoir, 
O vous  les  ferez  prendre,  s’il  est  possible,  pour  estre  puguiz  comme  ilz  mé- 
« riieni,  et  silz  faisoieui  résistance,  vous  leur  courrez  sus  et  les  taillerez  eu 
« pièces. . . » 

1410.  HENIU  III.  Le  meme. 

L.  sig.,  et  coiitresig.,  Pinarl,  à M.  de  Rambouillet.  Blois,  Il  mars 
l.')77.  I (I.  iii-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Qu’il  dise  eiirore  à ceux  de  la  nouvelle  opinion,  qu’il  veut  qu’ils  soient  en 
paix  et  proti'Ciion , 1 1 liberté  de  conscience,  s’ils  v.  nient  se  nuirer  dans  leurs 
maisons,  et  ne  rien  entreprendre  contre  son  autorité  ; et  qu’ils  se  lient  à sa 
ferme  volonléel  sincérité  é cet  égard.  Qu'il  répète  et  fasse  publier  ces  assu- 
ranc"s  tant  de  fois  données. ..  Mais  que  ceux  qui  troubleraient  l’ordre  public 
soient  rigoureusement  châtiés... 

1411.  HENHI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  coDiresig.,  Pinarl,  à M.  de  Rambouillet.  Blois,  6 avril 
1577.  Deiiii-p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  a reçu  l’ordonnance  qu'il  a faite  et  envoyée  dans  tous  les  biilliages  et 
sénéchau.vsées  de  son  royaume  pour  rédimer  ses  pauvres  sujets  du  plat  pays 
de  l’oppression  des  gens  de  guerre.—  Toutefois,  il  apprend  que  sous  couleur 
de  faire  des  levées  pour  sou  service,  beaucoup  de  gens  foulent  son  pauvre 
peuple,  quoiqu’ils  n’aient  nulle  commission  de  lui  pour  faire  lesdites  levées... 
S’il  en  est  dans  sou  coraniandemeiit,  qu’il  vér  lie  s’ils  ont  des  commissions  de 
lui,  scellees  de  son  grand  sccl  ; et,  sinon,  qu’il  leur  lasse  courir  sus,  et  tailler 
en  pièces. 

1412.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Pinarl,  à M.  de  Rambouillet.  La  Bourdaisière, 
22  avril  1577.  Demi-p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne/. 

Il  est  toujours  informé  que  des  gens  de  guerre  courent  sans  commissions  de 
lui,  et  s’avouant  du  sieur  Ile  Bussy.  Il  dé.sire  qu’il  puisse  se  joindre  aux  sieurs 
de  Bavse,  de  Rocliefort,  de  La  Crniselle  et  de  La  Ilunauldaye,  auxi|uels  il 
écrit  comme  à lui,  pour  faire  cesser  les  désordres  desdiis  gens  de  guerre  et 
pourvoir  a rencontre  d’eux,  selon  sa  dernière  ordoniiaiire,  faisant  assembler 
pour  cet  effet  les  communes,  leur  c.urir  sus  et  les  tailler  en  pieres,  à présent 
qu’ils  sont  comme  il  a entendu  autour  du  Mans  qu’ils  ticuiieiit  comme  as- 
siégé... 

1 413.  HENRI  111.. Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Pinarl,  à M.  de  Rambouillet.  Clienonceaux, 
28  avili  1577.  1 gr.  p.  pl.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  a été  fort  marri  de  voir  par  scs  li  tlres  du  23  de  ce  moi  , et  pir  une  re- 
quêie  des  procu  eur,  éclievins,  manants  et  habitants  de  sa  vilh'  du  Mans,  les 
pilleries,  exactions,  lançoiini  ments  et  autres  excès  que  les  compagnies,  qui  s’a- 
vouent du  sieur  de  Bu-sy  o t faites  en  sa  cliaige,  y étant  emrees  sans  aver- 
üsseiiieiit,  au  mépris  de  l’ordoiiiiaiice  publiée.  — Il  lui  sait  gré  d’avoir  fait 
faire  des  levées  de  troupes  pour  la  sûrelé  de  ses  villes.  — Qu’il  lui  envoie  le 
nombie  de  ces  levées,  et  les  lieux  où  elles  sont  départies.  S il  lui  avait  donné 
ces  détails,  il  les  aurait  menlioniiés  aux  leltre.s  paternes  qu’il  lui  envoie  pour 
subvenir  aux  frais.  — Sur  la  demande  de  son  frere  d’Anjou,  il  a envoyé  au 
sr  de  Bu-:sy  dix  Cimmissions  pour  dix  des  compagnies  d’infaiilei ie  qu’il  a le- 
vées, et  depuis,  il  lui  en  a pareillem  ut  accordé  cinq  par  commission,  pour 
qu’il  les  meiiâi  tout  de  suite  au  siège  de  La  Charité,  ce  qu’il  lui  a mandé  par 
Fargis,  son  irère,  t.ii  c.ommaiid.int  de  se  conformer  â sa  deriiiere  ordon- 
nance, alin  de  moins  charger  et  fomer  son  pcup'c,  et  qu’il  ne  faille  de  casser 
le  reste,  l’ouriant,  si  ces  troupes  le'tent  trop  longtemps,  et  qu’il  ait  motif  de 
soupçonner  quelque  mauvai-e  inteiitioii,  qu’il  convoque  les  genlilshomiues,  et 
qu’lis  s’entendent  avec  le  Sr  de  Matignon  pour  leur  courir  “us,  mais  que  le 
Sr  de  Bussy  ii’eii  sache  riên  ni  le  divertisse  d’exécuter  ses  ordres,  s’il  a dessein 
de  les  suivre 
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1414.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  s.ig,,  el  contresig.,  Pinart,  à M.  de  Rambouillet.  Chenonceaux, 
29  avril  1577.  Demi-|).  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

11  sait  qu’il  a donné  au  Sr  de  Bussy  quinze  commissions  pour  quinze  ensei- 
gnes rte  gens  de  pied  qu’il  doit  conduire  à la  Chanlé  peur  son  service,  el 
casser  le  resle.  — M.ns  comme  on  lui  assure  que  ceux  qu’il  casse-a  sont  au 
nombie  d’environ  el  la  pluparl  de  la  nouvelle  opinion,  et  qu’ils  pour- 

raient tenter  quelque  chose  et  essayer  de  surprendre  quelque  ville,  il  l'en 
avertit  pour  qu’il  se  mette  sur  ses  gardes,  et  y fasse  tenir  les  villes  de  sa 
charge. . . 

1415.  HENRI  III.  le  même. 

L.  sig.,  et  contresig  , Pinart.  à M.  de  Rambouillet.  Chenonceaux, 
4 mai  1577.  1 gr.  p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  apprend  par  son  frere.  le  duc  d’Anjou,  que  ceux  de  la  Charité  se  voyant  à 
toute  extrémité,  ont  demandé  une  capitulation  qu’ils  ont  eue  fort  honorable; 
de  quoi  il  se  réjouit,  paice  qu’ci  e prouvera,  ai’curdée  à des  gens  qui  s’atten- 
daient à être  passés  au  ül  de  l'epée,  qu’il  ne  veut  que  la  paix,  qu'il  préféré 
les  voies  de  la  douceur,  el  qu'il  a toujours  les  bras  tendus  à ceux  qui  veulent 
se  réunir  et  se  lier  à lui.  — Au  moment  où  il  va  signer  sa  lettre  il  est  informé 
que  son  co  isin,  le  duc  de  Mayenne,  assiégeant  Tonnay-Charents  avec  dix  ca- 
nons el  deux  grosses  couleuvrines,  en  deux  endroits,  après  avoir  tiré  environ 
quatre  cents  coups  de  canons  a empnné  la  place,  apres  avoir  taillé  en  pièces 
deux  cent  cinquante  des  meilleurs  soldats  de  ceux  de  la  nouvelle  opinion. . . U 
s’est  aussi  sai.-i  du  château  de  Rochefurt,  de  Soubise,  et  des  Iles  de  Maren- 
nes. . . 

1 41 6.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Pinart,  hM.  de  Rambouillet.  Chenonceaux, 
8 mai  1577.  1 gr.  p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  est  bien  aise  que  lui,  et  le  s^  de  Malicorne,  aient  tant  fait  envers  le  capitaine 
Lagallolière,  qu’il  se  soit  retiré  à son  service  avec  les  quatre  cents  h numes 
qu’tl  a...  même  de  ceux  du  de  Faverolles,  ayant  été  bien  fait  â lui  de  leur 
avoir  donné  espérance  qu'il  recevrait  l’excuse  qu’il  lui  a faite  de  ce  qu’il 
s’est  joint  aux  troupes  du  s’’  de  Bussy.  Il  lui  pourra  encore  davantage  assu- 
rer qu'il  oubliera  volontiers  ce  qui  s’est  passé  tant  pour  lui  que  pour  scs  sol- 
dats, pourvu  que  doresnavant  ils  se  comportent  et  lui  fassent  service  aussi 
lidèle  qu’il  desire  d’eux...  Lesdils  quatre  cents  hom  nés  par'iroiit  en  deux 
compagnies,  mais  au  lieu  d’aller  en  Poitou,  comme  ils  demandent,  il  faut 
qu’ils  aillent  trouver  son  cousin,  le  duc  de  Nevers,  qui  mene  avec  iui  les  forces 
qui  étaient  devant  la  Charité,  et  s’en  va  en  Auvergne,  pour  as.siéger  et  rc- 
prendre'Yssoire  et  Ambert,  etils  seront  payés  comme  les  autres  enseignes  étant 
audit  camp. . . 

1417.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  entièrement  de  la  main  et  signée  du  secrétaire  d’Etat,  Pi- 
nart, à M.  de  Rambouillet.  Chenonceaux,  11  mai  1577.  1 gr.  p.  in- 
fol. (avec  une  copie  nioilerne). 

11  a enit-ndu  bien  amiilement  par  le  s'  Duban  qu’il  lui  a dépêché,  la  bonne 
et  glande  volonté  el  alfectioii  qu’ont  tant  de  gentilshommes  et  autres  de  son 
gouvernement,  qui  se  sont  assemblés  avec  lui,  et  ont  résolu  un  très-gra.id  et 
bon  ïervice  dont  il  lui  sait,  et  a eux,  ires-bon  gré...  Il  les  piie  lou's  de  demeu- 
rer ensemble  jusques  â ce  qu’il  sache  ce  que  voudra  faire  le  sieur  de  Bussy, 
vers  lequel  il  a envoyé  le  s''  de  La  Fontaine  Millot,  avec  le  jeune  Bussy  son 
frere. . . 

1418.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Pinart,  h M.  de  Rambouillet.  Chenonceaux, 
29  niai  1577.  1 gr.  p.  pl.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  a tres-bien  fait  d’ovoir  promptement  pourvu,  suivant  ce  qu’il  lui  a mandé 
par  le  s''  de  ile.^Uiivi'l,  â faire  séu.ner  les  forces  que,  pour  son  service  et  selon 
son  désir,  il  avait  très-à  propos  mises  ensemble,  lui  et  les  s"  de  Maiigiiuii  et 
de  Vassé  alin  de  léduire  1rs  dépenses  de  guerre. ..  En  attendant  que  Dieu  leur 
ait  donné  le  repos  qu’ii  désire  plus  que  mille  auires  choses  voir  en  son  royaume. 
Il  eût  bien  désire  qu’il  vint  en  voyage  de  par  deçà  su.vanl  ce  qu  il  lui  écrit,  alin 
que  plus  amplement  et  pai  liculincment,  il  eût  enieiidu  de  lui  loutis  choses, 
et  qu'en  sa  présence  se  fût  en  son  conseil  vu  ce  à quoi  se  irouvera  monter  les 
frais  des  it-  gens  de  guerre  qu'il  veut  être  réduits  au  plus  pelit  nombre  que 
faite  se  pourra. . . Comme  il  sait  qu’il  n'a  aucun  moyen  de  les  uUretenir  de  scs 
finances,  il  faudra  que  pour  le  payement  de  ceux  qu’il  retiendra,  leur 
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solde  soit  mise  sur  son  peuple  qui  est  d’ailleurs  déjà  tant  foulé,  qu’il  a un 
merveilleux  regret  de  le  voir  encore  charger  de  celle-lîi...  Il  sait  que  le  s>' 
de  Clermont  d’Amboise  le  jeune  est  k présent  retourné  en  sa  maison,  il  pourra 
bien  penser  h ses  déporteraents  passés  qu’il  n’a  que  de  mauvaise  volonté;  aussi 
il  a su  qu’il  se  fortifie  en  sa  dite  maison,  voilà  pourquoi  il  le  prie  d’essayer 
de  se  saisir  de  sa  personne. . . 

1419.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Pinart,  àM.  de  Rambouillet.  Plessis-les-Tours, 
■14  juin  1577.  1 gr.  p.  pl.  et  demie  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 
Il  ne  lui  a pas  encore  donné  l’état  des  dépenses  (solde  et  vivres)  des  troupes 
qu’il  a fait  lever  au  Maine,  et  des  gens  de  guerre  amenés  par  les  Srs  de  Mati- 
gnon et  de  Vassé,  en  cette  dernière  occasion,  des  troupes  du  Sr  de  Bussy.  Il 
pense  bien  que  cclà  sera  un  peu  long  à espelucher.  et  que  c’est  chose  qui  se 
pourrait  bien  faire  ci-àprès  sur  le  compte  de  celui  qui  recevra,  et  qui  a com- 
mencé à payer  et  distribuer  les  deniers,  « mais  ayant  faict  lire  vostre  d.  dé- 
« pesche  en  présence  de  mon  conseil,  il  a este  d'aduis  que  le  meilleur  sera  de 
ti  faire  le  d.  estai  par  le  menu  dès  à présent,  et  pour  ceste  cause  je  désire 
« que  le  faictes  faire,  et  après  que  l’aurez  bien  vérifié,  l’enuoyez  par  deçà 
« par  quelqu’un  des  habitants  du  Mans  ou  du  pays  qui  soit  entendu  en  tels 
« affaires,  garny  des  pièces  justificatives  du  d.  estai,  afin  qu’U  le  puisse  en 
« mon  d.  conseil  faire  veoir  et  vérifier,  et  que  sur  cela  Ion  resoulde  la  com- 
0 mission,  et  aduise  où  sur  quoy  et  comment  Ion  louera  tous  ces  deniers  là. 
Il  qui  se  montent  à environ  trente  ou  trente-cinq  mil  liures,  ainsy  que  j'ai  veu 
Il  par  vre  depesche,  qui,  est  une  des  grandes  sommes  pour  la  leuée  en  cesje 
Il  présente  année  par  la  ferme  des  deniers  de  la  taille...  » Il  a vu  aussi  qu’il 
serait  d’avis  de  mettre  50  hommes  dans  la  ville  du  Mans,  outre  les  20  qui 
sont  au  château,  20  à Mayenne,  30  à Sablé,  et  G à Passy.  — Toutefois,  son 
conseil  et  lui  sont  d’avis  que  comme  il  n’y  a plus  de  crainte  de  surprise  ou  de 
trouble  en  l’étendue  de  son  gouvernement,  il  n’est  pas  grand  besoin  d’y  tenir 
aucune  force;  de  tenir,  seulement  20  hommes  au  château  du  Mans  et  casser 
tout  le  reste,  afin  que  son  pauvre  peuple,  qui  est  déjà  tant  foulé,  dont  il  a 
extrême  regret  et  pitié,  soit  d’autant  déchargé.  — Il  s’ébahit  bien  fort  qu’ayant 
dernièrement  les  forces  il  ne  se  soit  saisi  de  tous  ceux  qui  sont  retournés  en 
leurs  maisons  venant  de  porter  les  armes  contre  son  service  ; c’était  le  cas  de 
les  faire  saisir  et  mettre  en  justice,  car  on  a les  preuves  qu’omne  se  peut  fier 
à leurs  sermens... 

1420.  HENRI  III.  Xe  même. 

L.  sig.,  etcontresig.,  Pinart,  a M.  de  Rambouillet.  Plessis-les-Tours, 
17  juin  1577.1  gr.  p.  in-fol.  (avec  une  copie  mo  lerne). 

Depuis  longtemps  ses  affaires  requièrent  grandement  sa  présence  et  l’ap- 
pellent du  coté  de  la  Guyenne...  Depuis  son  partement  de  Blois  il  a toujours 
désiré  s’y  acheminer  le  plus  lot  qu’il  pourrait,  s’il  n’avait  désiré,  comme  il 
était  raisonnable,  de  voir  premièrement  les  villes  de  ba  Charité  et  d’Yssoire 
réduites  en  son  obéissance,  afin  de  ne  rien  laisser  derrière,  ni  à coté  de  lui 
qui  pût  préjudicier  pendant  son  dit  voyage,  et  pour  lequel  accomplir  encore 
plus  à propos,  il  a avisé  que  son  frère  fera  marcher  son  armée  droit  d’Yssoire 
qu’il  a grâces  à Dieu  prise  dès  le  xi'  de  ce  mois,  devers  la  ville  de  Périgueux 
pour  l’expugnaiion  d’icelle.  Cependant,  son  cousin,  le  duc  du  Maine,  avec  l'ar- 
mée qu’il  a pour  son  service  de  l’autre  côté  en  Poitou,  s’acheminera  en  Brouage, 
et  es  Isles  et  Marais  Salans  pour  aussi  les  réduire  en  son  obéissance,  et  lui  à 
Poitiers,  où  il  sera  dans  peu  de  jours. . . Qu’il  se  tienne  donc  à sa  charge  et 
ne  la  quitte  sans  son  ordre,  et  qu’il  veille  bien  aux  villes  de  son  commande- 
ment, car  il  sait  que  les  malintentionnés  seraient  tout  prêts  à tenter  quelque 
surprise. .. 

1421.  HENRI  III.  Xe  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Pinart,  à M.  de  Rambouillet.  Bourgueil, 
19  juin  1577,  et  Poitiers,  4 juillet  1577.  1 gr.  p.  in-fol.  (avec  une 
cojiie  moderne.) 

Voyant  les  mauvais  et  pernicieux  déportements  d’aucuns  de  la  nouvelle  opi- 
nion, même  de  ceux  qui  portent  les  armes  contre  son  autorité,  il  a résolu, 
étant  en  son  conseil,  de  s’aider  de  l’argent  qui  proviendra  de  la  vente  de  leurs 
meubles,  et  revenus  de  leurs  terres  et  immeubles,  pour  l’employer  à la  dé- 
charge de  ses  autres  pauvres  sujets  aux  frais  de  cette  guerre  et  non  ail- 
leurs... Ha  donné  l’ordre  à ses  baillis  et  sénéchaux  pour  qu’ils  agissent 
mieux  que  par  le  passé  où  les  ventes  n’ont  pas  produit  le  1/4  de  la  valeur  des 
objets.  — 11  les  en  rend  responsables,  et  lui  aussi,  et  il  veut  que  les  ventes 
soient  faites  sans  partialité  èt  sans  égard  pour  la  qualité  de  qui  que  ce  soit. 
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Cette  lettre  datée  et  non  signée  d’abord,  est  continuée,  datée  et  signée  de  Poi- 
tiers, le  4 juillet,  et  il  dit:  Qu’il  a eu  avis  que  l’on  lève  des  reistres  pour  les 
amener  en  ce  royaume  en  faveur  de  ses  sujets,  mais  levés  contre  son  service 
et  autorité.  Il  s’est  délibéré  de  s'y  Opposer  avec  la  plus  grande  force  qu’il  lui 
sera  possible,  et  pour  ce,  considérant  que  la  noblesse  de  son  royaume  est  la 
principale  dont  il  fait  état,  il  manda  îi  tous  les  baillis  et  sénéchaux  de  la  con- 
voquer en  chacune  de  leurs  juridictions  et  faire  tenir  prête  ladite  noblesse 
d’armes  et  de  chevaux,  pour  marcher  et  le  venir  trouver  au  jour  et  lieu  qu’il 
leur  assignera,  pour  aller  au  devant  desdits  reistres,  où  il  est  résolu  d’être  en 
personne. . . 

U22.  HENRI  III.  le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Pinart,  à M.  de  Rambouillet.  Châtellerault, 
28  juin  ISTT,  1 p.  in-t'ol.  Cachet  (avec  une  copie  moderne). 

Il  est  averti  que  beaucoup  de  ceux  de  la  nouvelle  opinion  n’ont  pas  encore 
fait  la  déclaration  et  soumission  prescrite  par  ses  édits.  — En  conséquence, 
il  les  mandera  ou  fera  mander  par  les  baillis  et  sénéchaux,  et  la  leur  fera  si- 
gner.. Qi^anià  ceux  qui,  conservant  leurs  mauvais  desseins,  ne  sont  rentrés 
dans  leurs  maisons  que  pour  se  remonter  d’argent  et  de  chevaux,  il  les  fera 
prendie  et  mettre  prisonniers,  et  lui  en  rendra  compte... 

1 423.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Pinart,  h M.de  Rambouillet.  Poitiers,  26  juil- 
let 1577.  1 p.  iii-fol.  Cachet  (avec  une  copie  moderne). 

Il  est  bien  aise  qu’il  ait  reçu  ses  ordres  pour  la  saisie  des  biens  de  ceux  de 
la  nouvelle  opinion,  et  la  convocatiun  de  la  noblesse  de  sa  charge  dont  il  dé- 
sire être  accompagné  allant  en  personne  au  devant  des  forces  étrangères  que 
l’on  estime  qui  doivent  venir  en  faveur  de  ses  sujets  élevés...  Qu.uUà  ce  qu’il 
leur  écrit  que  le  s'  de  Laval  fait  prêcher  en  sa  maison  de  Laval,  il  lui  dit 
qu’il  lui  a ci  devant  écrit  et  semblablement  aux  de  Bouille  et  de  La  He- 
mandaye  pour  lui  faire  entendre  qu’il  désirerait  qu’il  s’abstint  de  faire  exer- 
cice de  la  nouvelle  opinion,  ne  voulant  en  permettre  aucune  autre  que  de  la 
religion  catholique,  apostolique  et  romaine,  et  pour  ce,  il  ne  lui  en  veut  plus 
mander,  mais  s’il  voit  qu’il  continue  « faire  prêcher  en  sadiie  maison,  il  lui 
fera  service  agréable  de  l’admonester,  de  sa  part,  qu’il  observe  le  contenu  en 
la  déclaration  qu’il  lui  a envoyée. . . 

1424.  HENRI  111.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Pinart,  ùM.  de  Rambouillet.  Poitiers,  21  août 
1577. 1 p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Les  saisies  de  biens  qu’il  a ordonnées  sont  du  fait  du  lieutenant  civil,  et  non 
du  lieutenant  criminel,  et  s’appliquent  à ceux  de  la  nouvelle  opinion  qui  n’ont 
point  voulu  signer  les  soumissions  prescrites.  — Quant  îi  ceux  qui  ont  obéi, 
qui  sont  rentrés  chez  eux,  qui  s'y  tiennent  en  paix  et  obéissance,  il  ne  faut 
pas  les  saisir,  mais  au  contraire  leur  rendre  ce  qui  serait  libre  encore.  — 
Toutefois,  laut-il  continuera  surveiller  ceux-là  plus  particulièrement  encore. 
Quant  à la  convocation  de  sa  noblesse,  c’est  pour  le  suivre  dans  une  expédi- 
tion qu’il  veutfâire  en  personnecontre  les  forces  étrangères  qui  seraient  intro- 
duites dans  son  royaume.  Qu’il  fasse  faire  les  rôles,  il  dira  le  temps  et  le  lieu... 

1425.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig. , Pinart,  à M.  de  Rambouillet. Poitiers,  21  août 
1577.  1 p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  est  averti  que  entre  beaucoup  de  choses  mauvaises  qui  s’entreprennent  li- 
cencieusement en  son  royaume  sous  couleur  de  troubles,  il  y a plusieurs  per- 
sonnes de  toutes  qualités  qui  forlitierit  leurs  maisons  qu'ils  ont  aux  champs, 
saas  qu’ils  le  puissent  faire  parla  nature  du  fief  d’icelles,  ni  qu’ils  aient  pour 
cela  sa  permission  ou  de  ses  prédécesseurs,  chose  qui  est  de  merveilleuse 
conséquence  pour  le  bien  de  son  service  et  emretenement  du  repos  dudit 
royaume,  et  désirant  y pourvoir,  il  le  prie  de  se  fa're  enquérir  diligemment  de 
ceux  qui,  au  dedans  de  sa  charge,  foriiilent  ainsi  leurs  maisons  sans  qu’ils  le 
puissent  faire...  sous  peine  do  confiscations  d’icelles...  Il  lui  envoie  la  ca- 
pitulation faite  par  son  cousin,  le  duc  du  Maine,  pour  la  réduction  de  Brouage 
qui  est  dès  dimanche  dernier  réduit  en  son  obéissance... 

I 426.  HENRI  III.  Le  même . 

L.  sig.,  et  contresig.,  Pinart,  à M.  de  Rambouillet.  Poitiers,  31  août 
1577.Deini-p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  a bien  fait  d’admonester  le  s'  de  Laval  sur  l’exercice  public  de  la  nou- 
velle opinion  dans  sa  maison,  surtout  depuis  qu’il  a su  qu’il  est  parti  de  La- 
val pour  aller  en  quelque  autre  de  ses  maisons  de  Bretagne,  ou  ses  lieule- 

Laverdet,  XXVIII'  Catalogue.  16 


— 242 


nants  généraux  en  icellui  pays,  lui  feront  aussi  entendre  son  intention,  s’il 
continue  P faire  exercice  de  la  nouvelle  opinion.. . 

1427.  HENRI  111.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Pinart,  aM.  de  Rambouillet. Poitiers,  lOsep- 
tembre  1777.  Demi-p.  in-fol  (avec  une  copie  moderne). 

Il  a eu  beaucoup  de  plaintes  des  exactions  et  pilleries  qu’exercent  sur  son 
peuple  les  soldats  et  gens  de  guerre  qui  sont  par  les  champs,  lesquels,  le  plus 
souvent,  au  lieu  de  se  rendre  telle  part  qu’il  leur  est  ordonné  s’arrêtent  et  sé- 
journent en  plusieurs  beux  où  ils  foulent  et  oppriment  en  toutes  sortes  son 
peuple;  il  avise,  pour  réprimer  un  tel  mal,  de  lui  envoyer  de  nouveau  et  aux 
baillis  et  sénéi  baux,  l’ordonnance  qu’il  a faite  dernièrement  è Blois  pour  faire 
de  nouveau  publier  et  notifier  à un  chacun...  le  priant  de  taire  soigneuse- 
ment observer  et  procéder  contre  ceux  qui  y contreviendront  en  toute  ri- 
gueur. . . 

1428.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Pinart,  aM.  de  Rambouillet. Poitiers,  16  sep- 
tembre 1577.  Demi-p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Ayant  avis  de  la  coiidusmn  et  resolution  de  la  paix  faite  samedi  dernier, 
13'  de  ce  présent  mois,  il  l’avertit  de  cette  bonne  nouvelle,  s’assurant  qu’elle 
sera  fort  agréable  è lui  et  à tous  scs  bons  serviteurs,  en  attendant  qu’il  lui 
puisse  donner  avis,  et  envoyer  par  écrit  les  particularités  d’icelle  paix,  ce 
qu’il  fera  après  que  son  oncle,  le  duc  de  Montpensier,  et  ses  autres  députés 
qui  lui  en  ap|iortent  les  articles,  seront  arrivés  à Poitiers,  où  il  les  attend 
bientôt. 

1 429.  HENRI  III.  Le  même. 

1°  L.  sig.,  et  contresig.,  Pinart,  à son  cousin  le  comte  de  Secondigny, 
maréchal  de  France,  gouverneur  et  son  lieutenant-général,  en  pro- 
vince d’Orléans,  château  du  Maine,  Rodemont,  comté  de  Blois,  Am- 
boise,  et  le  long  de  la  rivière  de  Loire,  et  pour  son  absence  à M.  de 
Rambouillet.  Poitiers,  2 octobre  1577.  3 gr.  p.  pl.  in-fol.  Ecriture  fine 
et  serrée  (avec  une  copie  moderne).  On  lit  au  bas  : A monsieur  le 
maréchal  de  Cassé,  ou  en  son  absence  à M.  de  Rambouillet. 

L’accroissement  de  touts  maux,  afilictions  et  calamités  qu’il  a connues  de 
jour  à autre  tomlicr  sur  ses  sujets,  â l'occasion  de  ces  troubles,  l’a  mu  de 
compassion,  et  fait  désirer  pour  l’amour  et  affection  qu’il  leur  porte,  d’en  ar- 
réler  le  cours.  A quoi  ayant  tiavaillé  fort  soigneusement  depuis  quelques  mois 
en  ça,  comme  en  affaire  qu’il  aurait  grandement  à cœur,  il  a enfin,  avec  mûre 
délibération,  et  pour  le  bien  général  de  son  royaume,  fait  l’édit  de  pacilica- 
lion,  duquel  présentement  il  lui  envoie  la  copie,  et  par  lequel  il  espère,  pre- 
mièrement, que  Dieu  sera  mieux  servi  et  honoré  qu’il  n’a  été  par  le  passé  en 
la  confusion  des  armes  épandues  par  tous  les  endroits  de  sou  royaume,  que  la 
justice  régnera  â la  conservation  des  bons  cl  punition  des  méchants,  et  que 
ses  sujets  seront  remis  en  toute  bonne  amitié,  les  uns  avec  les  autres,  qui 
sont  les  vrais  moyens  de  reuiertre  son  dit  royaume  en  sa  primiiive  dignité,  et 
splendeur,  de  laquelle  l’on  voit  è l’œil  combien  il  est  déchu  depuis  la  conti- 
nuation de  ces  tiouble.s.  En  quoi  il  désire  singulièrement  être  assisté  de  ses 
principaux  ministres,  qui  ne  pourront  jamais  lui  faire  service  plus  agréable 
qu’en  s’employant  en  tout  ce  qu'ils  pourront  pour  l’étatilissenicnt  dudit  édit, 
lequel  il  le  prie,  outre  ce  qu'il  écrit  présentement  à tous  les  bailhs  et  séné- 
cluux,  nrdonnei  à ceux  de  son  gouvernement  de  faire  incontinent  publier  par 
tous  les  lieux  et  endroits  de  leurs  sénéchaussées,  â ce  que  chacun  en  ait  la 
connaissance...  et  do  faire  procéder  sommairement  contre  ceux  qui  ycontre- 
viendraient  par  les  peines  contenues  en  icelui...  et  afin  qu’il  puisse  être 
mieux  reçu  et  plus  aisément  établi  en  toutes  les  villes  et  lieux  de  son  gouver- 
nement, il  désire  qu'il  les  visite  les  uns  après  les  autres  pour  savoir  plus  â la 
vérité  quel  devoir  y auront  fait  lesdits  sénéchaux,  leurs  lieutenants  et  ses  au- 
tres olficiers,  les  solliciter  davantage  d y satisfaire  soigneusement,  et  pour 
pourvoir  aux  cas  particuliers  qui  s’offriront  sur  l’exécution  d’icelui,  selon  "qu’il 
trouvera  bon  être  en  suivant  ta  tenue,  il  regardera  aussi  pour  faire  sentir  à ses 
sujets  le  fruit  de  la  pacification  qu’il  leur  veut  donner,  de  faire  cesser  les  tour- 
ments de  chacun  et  retirer  en  leurs  maisons  tous  les  gens  de  guerre  qui  seront 
au-dedans  de  sondit  gouvernement...  Et  ponr  ce  que  parmi  les  articles,  il 
est  dit  que  eu  chacun  des  anciens  bailliages  et  sénéchaussées  de  ce  royaume 
qui  sont  ceux  qui  étaient  du  temps  du  roi  Henri,  son  seigneur  et  père...,  il 
sera  ordonné  es  faubourgs  d’une  ville  où  il  y aura  ville,  et  au  défaut  de 
ville,  un  bourg  ou  village  auquel  il  sera  permis  â ceux  de  la  nouvelle  opinion 
avoir  l’exercice  de  leur  religion,  il  le  prie  de  lui  nommer  deux  ou  trois  lieux 
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pour  chacune  des  sénéchaussées  de  son  gouvernement  lesquelles  il  estimera  que 
plus  commodément,  et  avec  le  moins  de  scandale,  il  se  pourra  mettre,  pour 
après  avoir  vu  ce  qu'il  lui  en  aura  mandé,  choisir  celui  desilits  lieux  qu’il 
trouvera  plus  à propos  pour  y être  permis  le  dit  exercice,  le  priant  encore  un 
coup,  d’avoir  l'observation  dudit  édit  pour  singulièrement  recommander  et  esti- 
mer, que  i’ayant  fait  pour  le  bien  général  de  son  royaume,  et  avec  très  grande 
considération,  ceux  qui  le  feront  bien  garder  lui  seront  iiiGnimeiit  agréables, 
et  lui  donneront  par  la  assez  à connaître  combien  ils  1 aiment  et  le  r"pos  de 
son  état.  Et  d’autant  que  la  conservation  et  établissement  du  repos  qu'il  dé- 
sire |iar  icelui,  donner  a ses  sujets,  dépend  principalement  île  la  bonté  et 
clémence  de  Dieu  envers  lequel  il  est  besoin  qu’un  chacun  fasse  mieux  son 
devoir  qu’il  n’a  fait  par  ci-dt-vant  pour  apaiser  son  courroux  justement  irrité 
contre  tous,  il  le  prie,  qu’en  cheminant  par  sondit  gouverneraent,  il  admo- 
neste les  évêques  de  veiller  soigneu-'emenl  sur  leurs  iroupeaox,  ue  leur  donner 
de  bons  pasieurs,  et  s’employer  tellement  en  leurs  fonctions  ecclésiastiques, 
que  1rs  inférieurs  qui  sont  sou;  leur  charge,  y soient  par  leur  bon  exemple  et 
par  fréquentes  bonites  admon  lions,  inrités  à taire  leur  devoir  en  leurs  charges 
au  soulagement  de  ses  sujets,  et  s’assuiant  qu’en  toutes  ces  choses,  il  ne 
défaudra  d’aucun  devoir  de  sa  Udéiité  et  affection  accouluméc,  il  ne  lui  eu 
dira  rien  davantage. .. 

2“  Edit  de  pacification  (annoncé  dans  la  lettre  qui  précède).  Copie 
signée  de  la  main  du  roi,  6 gr.  p.  in-fol.  Important  dossier. 

1430.  HENRI  III.  I e même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Pinart.  h M.  de  Rambouillet.  Paris,  ■12  février 
1578.  1 p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Etant  survenu  depuis  peu  de  jours  en  ça,  quelque  débat  et  différend  entre 
aucuns  gentilshommes  qui  sont  près  de  sa  personne,  et  d’autres  de  son  frère 
le  duc  d'Anjou,  il  avait  pris  opinion  sur  celle  occasion  de  s’en  aller  pour  quel- 
que temps  en  celle  de  ses  maisons  qui  e^t  la  plus  prochaine  de  Pans.  Mais  le 
roi  avant  de  sa  p irt  pensé  que.  en  la  qualité  du  temps  où  il  est,  cela  ne  peur- 
rait  être  que  mal  inierp'été  de  plusieurs,  et  se  vir  plutôt  ù traverser  les  esprits 
de  beaucoup  et  causer  quelque  trouble  et  tumuhe  en  son  royaume,  pour  ce, 
l’entrcteiiemcnt  du  repos  qu'il  désire  y être  bien  établi, et  pour  lequel  chacun 
sait  comme  il  a travaillé  et  travaille  ordinairement,  son  dit  frère,  apres  lui 
avoir  remontré  ce  que  dessus,  s’est  de  lui  même  résolu  en  se  conformant  h sa 
volonté,  de  demeurer  auprès  de  lui,  sans  s’en  départir  en  sorte  du  monde,  et 
par  même  moyen,  ii  a avisé  avec  lui,  d'accorder  le  dit  différend,  qui  est  au- 
jourd'hui assoupi  b leur  commun  contentement. . . 

1431.  HENRI  III.  L e même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Pinari,  aM.  de  Rambouillet.  Paris,  15  février 
1578.  1 p.  in-fol.  (avec  une.  copie  moderne). 

Il  lui  avait  mandé  que  son  frère,  le  duc  d’Anjou,  avait  résolu  de  le  quitter 
pour  aller  dans  quelqu’une  de  ses  maisons  pics  de  Paris,  et  qu’il  l’en  avait 
détourné,  crainte  des  conséquences.  — Il  est  revenu  à ce  dessi  in,  et  il  est 
parti.  11  ne  croit  pas  que  ce  soit  à mauvais  dtssein,  b cause  de  l’affection 
qu’ils  se  portent,  et  de  ce  qu’il  lui  doit  pour  ce  qu’il  a fait  pour  lui,  et  de 
l’amitié  plus  que  fraternelle  qu’il  lui  a tant  prouvée.  — Mais  romme  son  dé- 
part pourrait  servir  de  prétexte  b de  mauvais  des-eiiis,  il  l’avertit  de  veiller 
soigneusement  aux  places  de  sa  charge...  qu’il  donne  ordre  aussi  nour  que 
toutes elioses  y snient  mainlenues  en  bon  étal  et  en  l’observation  de  son  der- 
nier édit  de  paciliralion,  qu’il  lui  recommande  parliculieremenl,  qui  est  le  plus 
agréable  service  qu’il  lui  saurait  faire. . . 

1 432.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.  entièrement  de  la  main  et  signée  par  le  secrétaire  d’état  Pi- 
nart,  à M.  de  Rambouillet.  Paris,  8 mars  1578.  1 gr.  p.  pl.  in-fol. 
Cachet  (avec  une  copie  moderne). 

Il  a dépêché  res  jours-ci  deux  de  ses  valets  de  chambre,  pour  aller  faire  sé- 
parer aucuns  gens  de  guerre  qu’il  a entendu  qui  s’assemblent  en  divers  en- 
droits ue  la  tteauce  et  du  Maine.  Mais  b ce  qu’il  a entendu,  et  selon  ce  que  la 
reine  .sa  mere  lui  a encore  cejourd’hui  mandé,  cela  augmenie  piincipalemcnt 
dudit  côté  du  Maine,  ayant  pour  cette  cause  avisé  lui  faire  celle  dépêche,  afin 
qu’il  sache  promptement  ce  que  c’est,  ei  les  faire  séparer  tout  soudain,  sinon, 
et  qu’ils  ne  le  voulussent  faire  après  qu’il  le  leur  aura  commandé  de  sa  part, 
donner  ordre  d’assembler  la  noblesse  et  les  communes  pour  leur  faire  courir 
sus,  en  sorte  qu’il  soit  obéi,  et  son  pauvre  peuple  réduit  des  vexations  que 
telles  gens  font,  ne  voulant  souffrir  de  telles  assemblées,  car  iceux  de  la  nou- 
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velle  opinion  pourraient  entrer  en  crainte,  et  il  ne  faudrait  que  celà  pour 
troubler  le  repos  qu’il  veut  être  et  maintenir  eu  son  royaume,  suivant  son  édit 
de  pacincatioii. . . 

1 433.  HEKRI III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Pinart,  à M.  de  Rambouillet.  Paris,  6 juillet 
1578.  Denii-p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  lui  envoie  de  nouvelles  défenses  de  lever  et  faire  marcher  des  troupes, 
aün  de  parvenir  à décharger  ses  peuples,  et  empêcher  que  la  paix  du  royaume 
ne  soit  troublée.  Qu’il  fasse  observer  ces  défen.'espar  les  baillis,  sénéchaux,  etc. 

1434.  HENRI  111.  Le  même. 

Instruction  du  roi,  signée  par  lui  et  contresignée  par  son  secrétaire 
d’Etat,  Brulart,  pour  M.  de  Rambouillet.  Olinville,  22  octobre  1578. 
5 gr.  p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne).  Document  important. 

Ayant  entendu  qu’en  plusieurs  endroits  de  son  royaume,  l'on  essaie  de  ren- 
dre ses  actions  odieuses,  et  de  le  dépeindre  autre  qu’il  n’est  envers  ses  su- 
jets, il  ne  peut  que  recevoir  très-grand  déplaisir  d'une  telle  démonstration  de 
mauvaise  volonté  en  cens  qui,  examinant  a la  vérité  ses  dites  actions,  des- 
quelles toutes  fois  il  sait  n’avoir  à rendre  compte  à autre  qu'à  Dieu  seul,  se- 
raient toujours  contraints  de  confe.sscr,  que  depuis  son  avènement  à la  cou- 
ronne, il  n’a  rien  oublié  de  cb  qui  se  pouvait  procurer  de  bien  et  soulage- 
ment de  ses  sujets,  et  pour  empêcher  telles  impressions,  bien  qu’elles  soient 
fausses,  et  malicieusement  coturouvées,  il  a avisé  de  dépécher  en  quelques- 
li  ics  de  scs  provjncesdes  gens  d'honneur  et  d’autorité  affectionnés  à son  ser- 
vice, alin  que  de  là  l’on  ne  vienne  à prendre  de  mauvaises  résolutions  préju- 
diciables au  bien  de  son  service,  et  tranquillité  de  son  royaume,  et  a choisi  le 
SV  de  Rambouillet,  capitaine  de  ses  gardes  et  conseiller  en  .son  conseil  privé, 
pour  s’en  aller  en  B.etagne,  et  se  trouver  à la  tenue  des  Eiats  qui  se  doivent 
faire  sur  la  tin  de  ce  mots  à Ploérmel,  selon  l’assignation  que  en  a donnée 
monsieur  le  duc  de  Hniitpensier.  Où  étant,  il  fera  entendre  à ceux  qui  se 
trouveront  aux  dits  Etats  tant  eu  général  qu'en  particulier,  qu’il  a su  à son 
très-grand  regret.. . que  l’on  veut  faire  croire  de  lui  toute  aulrc  chose  que  ce 
que  porte  sa  bonté  et  inclination  naturelle  envers  ses  nits  sujets,  s’aidant  en 
celà  des  autorités  de  telles  mallll■ureu^es  inventions  de  la  malice  du  temps, 
et  de  beaucoup  de  sortes  d’afllictioiis  qui  ont  travaillé  le  royaume  depuis  sou 
avènement  .à  la  couronne...  Il  a tout  fait  pour  empêcher  les  troubles  elles 
malheurs  de  la  France.  — Il  a (ait  deux  pacilication»  qu’on  croyait  impossibles 
(en  1576  et  septembre  1577).  — Il  a convoque  les  Etats-Généraux  à Blois, 
dont  peu  de  fruit  est  advenu,  à cause  de  la  guerre  qui  se  mit  quasi  en  même 
temps  un  peu  apres.  Il  a examiné  les  cahiers  des  Etats-Généraux  avec  la  plus 
grande  attention,  — a vu  des  améliorations  à faire,  les  a delibeiees,  résolues, 
mais  non  publiées,  pat  ce  que  la  guerre  n a pas  encoie  cessé.  — Les  provinces 
de  Dauphiné,  Guyenne,  Langueduc,  vont  être  bientôt  paciliées  par  l’entremise 
de  la  reine  sa  mère,  et  il  pourra  ensuite  publier  sa  résolulinn  sur  les  articles 
des  cahiers  des  Etats  généraux.  — Quant  aux  gens  de  guerre,  sujet  principal 
de  plainte, M.  de  Rambouillet  dira  que  ce  ne  sont  ceux  du  roi,  ni  levés  parson 
ordre,  mais  fruit  de  la  licence  des  temps  contre  lesquels  il  a rauUiplié  les  or- 
dres a ses  gouverneurs,  lieutenants,  baillis,  sénéchaux,  de  les  empêcher,  sé- 
parer, dissiper,  au  besoin  courir  ses  et  tailler  en  pièces,  assemblant  à cet  ef- 
fet la  noblesse,  les  communes,  et  le  plus  de  forces  possible.  Il  a même  en- 
voyé les  gens  de  s.t  gaide  du  côté  de  Sens...  Et  si  ses  ordres  ont  été  mal 
exécutés,  la  faute  en  est  à ses  olTieiers  et  non  à lui.  Il  a d’ailleurs  évité  d’y 
employer  ses  gens  de  guerre,  parce  qu’il  aurait  pu  accroiire  le  mal,  en  ce 
qu’étant  mal  payés,  ils  auraient  été  une  seconde  toiile  pour  les  peuples.  — On 
se  plaint  aussi  de  création  d’olfices,  de  contributions  sur  les  cabaretiers,  sur 
le  sel,  sur  les  marchaudises  sortant  du  royaume,  et  il  en  a grand  regret,  mais 
ses  tinances  é aient  épuisées  par  les  guerres,  par  les  d juaires  des  reines, 
veuves  (les  feus  rois,  par  1 apanage,  de  son  frère,  par  la  dot  de  la  reine  Mar- 
guerile,par  les  diverses  dépe  ises  de  son  état  (dont  il  donne  les  details).  Il  a 
pensé  qu'il  valait  mieux  recourir  à ces  moyens  extraordinaires  que  de  laisser 
déi  hoir  l’Etal,  un  temps  devant  venir  où  ce  qui  serait  mal  pourrait  être  rec- 
tifié. — Ensuite,  après  en  avoir  toutefois  délibéré  d’avaaec  avec  le  président 
des  Etats,  elles  seigneurs  qui  lui  sent  les  plus  affectioimts,  M.  de  Rambouil- 
let parlera  des  impôts  nouveaux,  de  la  iraiie  des  blés,  vins,  toiles,  pastels 
dont  le  produit  est  indispensable  pour  payer  la  delie  des  Suisses,  uelle  qui 
mnnlc  à cinq  millions  delivres,  et  dont  le  payement  ne  se  peut  faire  avec  les 
revenus  ordinaires  de  l’Etat,  mais  seulement  par  cette  ressource,  sans  la- 
quelle il  faudra  manquer  les  promesses  faites,  et  encourir  la  dangereuse  ini- 
mitié d'une  nation  dont  les  services  ont  été  si  utiles  au  royaume,  et  lui  son  t 
si  nécessaires  . . 
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U35,  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig  , Brulart,  àM.  de  Rambouillet.  Olinville,  22  oc- 
tobre 1578.  1 p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  a dû  ouïr  parler  de  plusieurs  bruits  que  l’on  a fait  courir  par  les  provinces 
de  son  royaume  pour  blâmer  ses  actions,  le  rendre  odieux  envers  ses  sujets, 
et  les  exciter  à faire  quelques  nouveautés  préjudiciables  â leur  repos. ..  Ne 
voulant  rien  mépriser  pour  connaitre  que  en  la  saison  où  l’on  est,  les  choses 
faoilement  conirouvées  sont  quelquefois  mieux  reçues  que  les  véritables,  il  a 
avisé  pour  cette  cau'^e  d’avoir  quelqur  s personnages  d’autorité  par  les  provinces, 
pour  rabattre  telles  mauvaises  inventions  et  les  rend.'-es  vaines  et  illusoires, 
afin  que  ses  peuples,  verjant  à en  être  imbus,  ne  se  précipitent  à que'que 
mauvaise  résolution...  Il  l’a  choisi  pour  aller  en  tiretagne  avec  les  mêmes 
instruflions  que  celles  qn’il  a données  â son  procureur  général  La  Guesle 
qu'il  envoie  en  Bourgogne...  Il  lai  envoie  plusieurs  lettres  en  blanc  pour 
s’en  ailler,  etc.,  etc. 

1436.  HENRI  III.  Le  même. 

Instruction  signée  par  le  roi  et  contresignée.  De  Neufuille,  pour 
M.  de  Pambouillet.  Paris,  31  août  1579.  3 gr.  p.  et  quart  in-fol. 
(avec  une  copie  moderne).  Document  important. 

Informé  que  la  |iaix  n’est  pas  encore  si  bien  établie  qu’il  désire  au  gouver- 
nement de  Guyenne,  le  roi  l’y  envoie  pour  bien  faire  connaître  scs  intentions 
qui  sont  toujours  de  pacifier  tout,  et  de  faire  observer  les  édits,  et  au.ssi  pu- 
nir les  transgressions.  En  allant  trouver  le  roi  et  la  reine  de  Navarre  il  pas- 
sera par  Bordeaux.  Il  verra  le  parlement,  et  l'invitera  à maintenir  cl  faire  ob- 
server les  édits  et  la  convention  de  Nérac.  — 1.  fera  même  recommandation  à 
l’évêque  de  Bordeaux,  au  sf  de  Saussac,  gouverneur,  aux  maires  et  jurais.  — 
De  là  il  ira  au  roi  de  Navarre,  il  lui  exposera  le  but  de  son  voyage  qui  est  le 
maintien  et  l’observation  des  édits.  Il  s’efforcera  de  le  mettre  d accord  avec  le 
miréchal  de  Biron  (et  il  requerra  s’il  le  faut  pour  celà  les  bons  offices  de  la 
reine  de  Navarre),  en  disant  que  c’est  son  vœu  et  sa  volonté,  s’efforçant  ainsi 
de  concilier  le  roi  et  le  maréchal  de  Biron  dont  le  dissentiment  a fa  t et  pu 
faire  tant  de  mal.  — 11  fera  entendre  au  roi  de  Navarre  que  sa  volonté  est  si 
ferme  et  si  impartiale  à l’égard  des  excès  et  attentats  à réprimer,  qu'il  veut 
que  les  catholiques  qui  ont,  les  premiers,  violé  les  édits  à Lnngon,  soient  les 
premiers  punis.  Que  le  maréchal  de  Biron  s'y  applique;  et  que  toutes  pour- 
suites contre  touts  autres  soient  si  vivement  dirigées,  que  lui,  sc  de  Kambouil- 
lel,  en  puisse  voir  la  punition  avant  son  départ.  . 11  fera  la  même  remon- 
trance à la  chambre  établie  à Agen,  etc.,  etc. 

1 437.  HENRI  IIÎ.  Le  même. 

Seconde  instruction  signée  par  le  roi  et  contresignée,  De  Neufuille, 
pour  M.  (le  Rambouillet.  Paris,  31  août  1579.  4 gr.  p.  in-fol.  [(avec 
une  copie  moderne).  Document  important. 

Par  l’édit  de  pacification  de  septembre  1577,  et  par  la  convention  de  Nérac 
passée  entre  la  reine-mere  et  le  roi  de  Navarre,  il  a été  convenu  que  nombres 
de  places  resicraient  aux  mains  de  ses  sujets  de  la  religion  prétendue  réfor- 
mée. Le  roi  de  Navaire  a nommé  les  commandants  des  dites  places,  et  s’y 
sont  prêtés  le  maréchal  de  Biron  pour  la  Guyenne,  et  de  Montmorency  pour  le 
Languedoc. 

Comme  le  terme  de  la  restitution  de  ces  places  approche,  le  roi  charge 
M.  de  Kambüuillet  de  les  recevoir,  et  l’envoie  pour  ce  fait  vers  le  roi  de  Na- 
varre et  le  maréchal  de  Biron.  11  remontrera  au  roi  de  Navarre  la  nécessité 
d’exécuter  les  conveniions  consenties  et  jurées.  S’il  y résiste,  M.  de  Ram- 
bouillet sommera  les  commandants  des  villes,  en  leur  montrant  les  promesses 
qu’ils  ont  faites  au  maréchal  de  Biron  de  les  rendre  a l’époque  convenue.  Si 
CCS  commandants  obéissent,  il  leuf  rendra  leurs  promesses  et  tel  autre  acquit 
et  décharge  nue  besoin  sera,  — et  étant  les  dites  villes  ainsi  remises,  les 
maintiendra  en  l’état  où  elles  sont  sans  y mettre  aucun  gouverneur  ni  garnison, 
et  sans  en  rien  déplacer  de  ce  qui  est  munition  ou  autres  choses  servante  la 
défense  et  appartenant  a S M.  ou  aux  communautés,  le  tout  suivant  les  arti- 
cles de  la  conférence  et  de  l’édil  de  pacificalion.  — Pour  vaquer  a sa  mis- 
sion, M.  de  Rambouillet  a non  seulement  le  dit  édit  et  la  conférence,  mais  il 
fera  remettre  les  villes  dans  l'état  stipulé,  il  fera  rétablir  le  service  des 
églises,  invitera  les  ofiicier.<  à tenir  la  main  a l’exécution  de  l’édit  sans  égard 
pour  la  condition  des  infracteurs  Après  avoir  ainsi  opéré  en  Guyenne  avec 
ou  sans  le  concours  du  roi  de  Navarre,  M.  de  Rambouillet  ira  en  Languedoc 
et  agira  Je  tout  point  de  même.  Pour  s’en  assurer,  il  écrira  d’avance  au  ma- 
réchalde  Montmorency  pour  que  celui-ci  prépare  les  choses,  — Tous  deux  de- 
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vront  tenir  raidement  la  main  au  maintien  de  la  paix  et  faire  chStier.  Il  agira 
de  même  à Narbonne  conjointement  avec  MM.  de  Joyeuse  et  de  Rieux. . . 

U38  HENRI  III.  Xe  même. 

L.  avec  une  ligne  aut.  sig.  du  roi,  et  entièrement  de  la  main  et 
deux  fois  signée  par  De  Neufville  de  Villeroy.  Paris,  17  septembre 
1079.  1 p.  pl.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

11  le  prie  incontinent  la  présente  reçue  le  venir  trouver,  afin  qu’il  le  dépê- 
che en  (iuyenne  suivant  la  resolution  qu’il  sait  qu’il  a prise,  se  promettant  que 
son  voyage  serait  très-utile  par  l'affeciion  qu'il  porte  à son  service,  et  sa  pru- 
dence et  dextérité.  Mais  le  plus  tôt  qu’il  pourra  partir  sera  le  meilleur,  comme 
la  reine  sa  mere  le  lut  écrivit  encore  hier. . . De  Neufville  lui  dit  en  postscrip- 
tum  : Monsieur,  je  vous  supplie  vous  en  venir  ici  le  plus  tôt  que  vous  pour- 
rez, l ar  il  est  nécessaire  que  vous  faciez  voile,  l’argent  et  vos  dépesclies  sont 
toutes  prestes... 

1439.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  De  Neufuille,  àM.  de  Rambouillet.  Paris,  18 
septembre  1579.  3 p.  in  fol.  (avec  une  copie  moderne). 

M.  de  Rambouillet  donnera  ordre  aux  s«  de  Gramont  et  de  Duras  de  faire  re- 
tirer les  troupes  qu’i.s  avaient  mises  ensemble  sous  prétexte  de  voyage  de 
Fontarabie,  le  roi  ayant  trouvé  mauvais  qu’ils  aient  agi  sans  sa  permission, 
d’autant  qu’il  en  est  résulté  beaucoup  d’ombrages  pour  le  roi  de  Navarre  et  à 
son  parti,  et  prétexte  pour  différer  l.i  restitution  des  vides  délaissées  par  la 
conférence  de  Nérac,  sans  compter  le  risque  d'indisposer  le  roi  d'Espagne.  Il 
dira,  qu'en  cas  de  besoin,  le  roi  emploiera  les  dernières  voies  de  rigueur  pour 
se  faire  obéir  Avis  de  ces  ordres  sera  donné  au  maréchal  de  Biron.  Pareil 
avis  au  roi  et  à l.i  reine  de  Navarre.  — Il  saura  si,  comme  on  le  dit,  celte  ea- 
treprise.est  un  commencement  des  associations  et  ligues  qu'on  ourdit  sous  le 
prétexte  du  bien  public,  et  au  besoin  se  concertera  avec  le  maréchal  de  Biron 
pour  les  rompre.  Il  remontrera  aux  gentilsiiommes  et  habitants,  que  ces  me- 
nées ne  lendtnt  qu’a  perpétuer  la  désolation  et  amener  la  ruine  du  royaume. 

— 11  dira  au  maréchal  de  Biron  et  au  parlement  de  Bordeaux,  que  le  roi  est 
satisfait  des  arrêts  rendus  sur  le  fait  des  ligues,  mais  qu’il  demande  que  quel- 
que punition  exemplaire  soit  faite  de  ceux  qui  s'y  livrent.  — El  comme  ceux 
des  présidents  et  conseillers  du  parlement  de  Bordeaux  qui  servent  en  la 
chambre  établie  à Agen  demandent  à y être  remplacés  et  relevés  par  d’autres, 
il  y pourvoira  avec  le  concours  du  maréchal,  du  parlement  de  Bordeaux  et  du 
roi  de  Navarre. . . 

1440.  HENIÎI III.  Xeme/«e. 

L.  sig.,  et  contresig..  De  Neufuille,  à M.  de  Rambouillet.  Paris, 
30  se|itembre  1579.  5 gr.  p.  pl.  in-fol.  Superbe  lettre  (avec  une 
copie  moderne). 

11  dit  à M.  de  Barabouillet,  que  depuis  son  départ  de  Nérac,  la  reine  sa  mère 
avait  envoyé  devers  son  frère,  le  roi  de  Navarre,  pour  la  réconciliation  du  ma- 
réchal de  Biron,  et  la  restitution  des  villes  qui  lui  ont  été  délaissées  par  la 
conférence  de  Nérac.  S'on  retournant,  ladite  dame  a passé  par  Paris,  ej  lui  a 
fait  entendre  la  réponse  que  sondil  frère  lui  a faite,  bien  éloignée  de  l’espoir 
qu'il  avait  foiirté  sur  sa  parole.  Qu’il  ne  veut  rendre  les  villes  tant  que  le  ma- 
réchal reste  gouverneur  de  Guyenne  parce  qu'il  est  son  ennemi  personnel.  Il 
représentera  au  roi  de  Navarre  qu’il  lui  a déj  i fait  rt  tirer  le  marquis  de  Villars 
sous  même  iirétexic.  Que  les  eatlioliques  s’en  effraieraient  avec  raison.  Que 
le  refus  de  remise  des  villes  promises  ne  saurait  être  compris  après  l’entre- 
mise de  la  reine  sa  mere  et  de  la  reine  de  Navarre.  Que  le  roi  de  Navarre  et 
ceux  de  sa  religion  sont  en  possession  de  quatre  villes  que  le  traité  de  Nérac 
leur  assigne,  sous  prétexte  de  restituer,  apres  six  mois  expirés.  Les  craintes 
des  catholiques  sont  jusiiliées  d ailleurs  par  les  levées  d’armes,  cour.«cs,  excès, 
assassinats  qui  se  cominellent,  d’où  résultent  autres  désordres  de  gens  qui,  ne 
pouvant  obtenir  justice,  se  la  font  eux-mêmes . Anarchie  qui  nuit  aux  princes 
et  à la  iiobb  sse  contre  qui  de  secrets  desseins  se  trament.  — Qu’il  parle  à sa 
soeur,  la  reine  de  Navarre,  pour  qu  elle  s’entremette  dans  cette  réconcilialiqn. 
Le  mrréchal  de  Biron  est  tout  prêt  à entrer  en  accord.  — Non  qu’il  veuille 
le  soutenir  contre  sondit  frère,  car  malgré  les  qualités  du  maréchal,  il  le  reti- 
rerait si  la  paix  ne  tenait  qu’a  cela.  — Mais  ceux  qui  machinent  le  départ  du 
maréchal  contre  son  iiiléiét  et  celui  de  son  frère,  voudraient  recommencer 
tout  le  désordre  auquel  le  traité  de  Nerac  a pourvu.  Il  est  vrai  qu’on  dira  que 
toutes  ses  condition'  en  faveur  de  son  frère  et  des  siens  n’ont  pu  ét’e  remplies 

— mais  c’est  leur  faute  — et  s’ils  l’avaient  exécuté  de  leur  côté,  il  serait 
plutôt  allé  lui-méme  le  faire  exécuter|du  sien  s’il  eût  été  nécessaire.  Mais 
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l’on  s’y  est  comporté  de  façon  que'quand  les  uns  ont  contrerenu  aux  réglements 
dudit  édit  au  lieu  que  les  autres  en  devaient  poursuivre  et  attendre  réparation 
par  la  voie  de  justice,  ils  se  sont  efforcés  d’en  prendre  revanche  par  voie  de 
fait,  accumulant  infinis  maléfices  les  uns  sur  les  autres  pour  rendre  la  plaie 
incurab'e.  Ses  officiers  tenant  la  chambre  de  la  justice  en  sa  ville  d’Agen  lui 
ont  mandé  qu’ils  voient  tous  les  jours  aller  et  se  promener  par  les  champs 
avec  armes  découvertes  ceux  d’un  parti  et  d’autres  qu’ils  ont  condamnés  h 
perdre  la  vie  pour  leurs  méchancetés,  ils  sont  retirés  et  supportés  à l’envi 
l’un  de  l’autre,  au  lieu  que  chacun  devrait  se  retirer  et  bander  pour 
les  appréhender  et  délivrer  entre  les  mains  de  la  justice.  Il  a infinies  fois 
prié  soiidit  frere  vouloir  pour  l’amour  de  lui,  ôter  Vivans  de  Périgueux , 
sachant  qu’il  est  seul  cause  des  n.eurtics  qui  se  sont  commis  en  Périgord, 
et  de  quoi  les  catholiques  et  ses  officiers  du  siège  de  ladite  ville  n’y  veulent 
retourner,  lui  ayant  protesté  qu’ils  aimaient  autant  être  crucifiés  que  de 
se  mettre  en  sa  puissance,  tant  ils  l’ont  en  horreur  pour  les  maux  qu’ils  en 

ont  reçus — Qu’il  dise  à sa  soeur  de  l’aider  dans  les  remontrances  dont  i 

le  charge.  Que  son  frère  croie  h sa  vraie  amitié  plus  qu’à  ses  conseils  qui  le 
poussent  à faire  tout  ce  qui  est  fâcheux  et  désagréable,  témoin  l’étrange  af- 
faire de  Saluces.  — Après  son  frere,  personne  plus  que  lui  a intérêt  à la  con- 
servation de  ce  royaume.  Pourquoi  s’obstiner.iit-il  a perdre  la  hici.veillance 
des  catholiques?  Il  a loujonrs  été  bon  et  respectueux  pour  lui  ; pourquoi  en 
croire  des  conseils  pervers  ? I!  lui  a écrit  ces  jours  passés  en  faveur  de  Beaupré 
contre  d’Aumonl.  Il  semble  vouloir  en  faire  son  propre  fait,  et  d’une  cause 
particulière  une  cause  générale.  Il  parle  d’agitationv,  de  courses,  de  persécu- 
tions Beaupré  aurait  mérité  d’être  une  fois  davantage  défavorisé  au  regard 
dudit,  Sr  d’Aumont.  Qu’il  lui  dise  qu’il  ne  souffrira  aui  une  injustice,  maisjju’il 
n’en  veut  pas  user  envers  ceux  oui  l’ont  toujours  fidèlement  servi.  Que  Beaupré 
vienne,  il  trouvera  sûreté  et  justice  ; mais  il  ne  peut  pas  dessaisir  les  juges 
qui  tiennent  son  procès.  — Quant  à Desgrisons,  ju  tire  lui  sera  aussi  faite. 
Pujos  et  La  Roque  se  sont  plaints  que  les  châteaux  de  Kontagiiac,  de  Nontron 
et  Périgord,  appartenant  à soiidit  fière,  ne  lui  sont  pas  encore  rendus.  Il  a 
donne  les  ordres  nécessaires.  Qu’il  le  lui  dise.  Il  avancerait  les  choses  en 
rendant,  comme  il  l’a  juré,  les  vides  qui  lui  ont  été  délaissées.  — Son  frère 
d’Anjou  s’en  est  allé  ces  jours-ci.  Il  dit  que  c’est  pour  aller  au-devant  de  la 
reine  sa  mère. . . 

1441.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  De  Neufuille,  àM.  de  Rambouillet.  De...  9 no- 
vembre 1579.  2 gr.  p.  pl.  et  demie  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  a voulu  voir  la  reine  sa  mère,  et  conférer  avec  elle  du  contenu  de  ses 
lettres  du  20  et  du  28  de  ce  mois  (du  mois  dernier)  avant  que  d’y  répondre, 
afin  d’y  satisfaire  avec  plus  de  poids  et  de  considération.  Il  approuve  le  détail 
qu’il  lui  donne  de  ses  conférences  avec  le  roi  de  Navarre;  il  est  fort  recon- 
naissant envers  sa  bomie  sœur  des  soins  qu’elle  se  donne,  il  l’en  remerciera 
de  sa  part.  - Il  est  aise  des  bonnes  dispositions  du  roi  de  Navarre  pour  la 
paix,  mais  il  aurait  bien  désiré  qu’au  lieu  de  différer  encore  la  restitulioii  des 
villes  il  l’eût  effectuée,  ce  qui  lui  eût  acquis  une  extrême  bienveillance  de  la 
part  des  catholiques.  — Qu’il  lui  dise  toutes  les  raisons  tirées  du  bien  de  sou 
service,  du  sien  même,  de  la  paix  du  royaume,  touts  et  un  chacun  ayant  les 
yeux  sur  lui.  — Il  a bien  fait  de  n’avoir  voulu  parler  qu’à  lui,  puisque  lui  a 
traité  seul  pour  tout  le  monde.  S’il  persiste  à différer  la  restitution,  il  e.n  som- 
mera les  gouverneurs  particuliers  des  villes,  mais  sans  que  son  frère  ail  occa- 

' sion  de  s’en  offenser  et  irriter.  — Et  p'rce  que  le  refus  se  fonde  sur  les  coii- 
travciilions  à l’éilit  de  pacification,  il  écrit  au  maréchal  de  Biron  qu’il  y tienne 
plus  la  main  que  par  le  passé.  Il  sera  bien  aise  de  voir  le  réglement  qu’il  pré- 
pare pour  y pourvoir,  afin  de  l'approuver  et  fortifier.  — Il  voudrait  aussi  que 
lui  et  ceux  de  son  conseil  qui  sont  par  delà,  prissent  sous  son  nom  et  son  au- 
torité, de  concert  avec  son  Irere,  la  poursuite  et  punition  des  auteurs  et  coupa- 
bles desdiis  exc.es,  en  quoi  il  voudrait  que  les  sénéchaux  de  province  et  autres 
lui  prêtassent  la  main...  [|  lui  donne  l’assurance  qu’il  reconnaîtra  perpétuel- 
lement le  service  qu’il  lui  fera  par  delà,  où  il  le  retiendra  le  moins  qu’il  lui  ■ 
sera  possible.  Il  a vu  aussi  par  sa  derniere  lettre  l’expedleiu  qui  a été  mis  en 
avant  pour  appointer  la  querelle  du  vicomte  de  Turenne  et  ue  Duras,  de  la- 
quelle il  ne  doute  pas  que  ne  dérivent  une  bonne  partie  des  pratiques  et  dis- 
sensions qui  retardent  l'exécution  de  se.s  intentions.  Il  serait  bien  aise  qu’ils 
s’y  voulussent  soumettre,  alis  que  ledit  différend  se  pût  terminer  par  l’amiabla. 
Mais  à lui  dire  la  vérité,  il  craint  qu’il  y soit  usé  tant  de  remises  et  de  lon- 
gueurs, qu  il  ne  s’en  ensuive  aucun  bon  effet  11  est  sur  les  lieux  pour  en  mieux 
juger,  et  s’il  connaît  que  celle  voie  soit  longue  et  incertaine,  il  suivra.ee  qu’il 
lui  a mandé  par  sa  dernière  lettre, et  l’avertira  de  ce  qui  s’en  suivra. . . 
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1442.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  conlïesig..  De  Neufuille,  a M.  de  Rambouillet.  Paris, 
26  novembre  1579.  5 gr.  p.  pi.  et  demie  in-fol.  (avec  une  copie  mo- 
derne). 

Depuis  le  parlement  du  dernier  courrier  qu’il  lui  a dépêché,  il  a reçu  sa 
lettre  du  2 et  du  6 de  ce  mois.  Ravis;nan  est  aussi  arrivé,  et  ii  a éié  bien  aise 
d’e.itendre  que  son  frère,  le  roi  de  Navarre,  se  soit  résolu  faire  un  voyage  en 
Foix,  et  même  s’abouclier  avec  son  cousin,  le  duc  de  Montmoicncv,  l'our  aviser 
par  ensemble,  de  remédier  •■'ux  eX'  ès  et  désordres  qui  se  comuielleiil  journel- 
lement de  ce  côté-!à,  et  dont  ses  sujets  commencent  à entrer  dans  un  tel  dé- 
sespoir que  s’il  n’y  est  promptement  pourvu,  il  craint  qu’ils  se  déboriient  du 
tout  et  n’en  recheichcnt  la  icvanche  a quelque  prix  que  ce  soit.  Il  a bien  fait 
d’étreaiié  devant  Toulouse  pour  parler  à ceiix  du  pailement,  et  aux  habitants 
de  ladite  ville,  estimant  que  sa  présence  et  visitation  les  aura  grandement 
consolés.  Ravignaii  lui  a exposé  toutes  les  raisoi.s  colorées  que  l’on  donne 
pour  éluder  la  restitution  des  villes  qui  ont  été  délaissées  à ceux  de  la  reli- 
gion par  suite  de  la  conférence  de  Nérac;  mais  il  ne  veut  se  payer  de  telles 
cxcu.es.  — Il  a répondu,  que  quand  il  a accorde  la  garde  de  ces  villes  pour 
six  mois,  ses  sujets  catholiques  en  sont  entrés  en  grande  jalousie,  et  beaucoup 
de  désordres  s’en  sont  ensuivis.  — El  pourtant,  il  a prorogé  la  restitution  de 
six  autres  mois  pour  faciliter  la  paix,  et  il  en  est  advenu  tout  autrement,  comme 
le  prouve  la  suite  des  abus  commis,  sans  douie,  contre  le  vœu  du  roi  de  Na- 
varre, à gui  il  ne  les  impute  pas;  qu’à  la  vérité,  les  catholiques  n’ont  pas  été 
plus  réprimés  dans  leurs  exces  que  les  autres,  et  c’est  bien  contre  sou  gré; 
mais  chacun  s’accoutume  à excuser  et  couvrir  sa  faute  par  celle  d’auirui.  — 
Pour  y mettre  lin,  il  s’est  délibéré  d’envoyer  par  delà  une  chambre  de  parle- 
ment en  forme  de  grands  jours,  mais  ü faut  qu’avant  les  villes  soient  remises 
en  l’étal  ordonné  par  l’édit  de  pacilication.  Il  a demandé  auilit  Ravignan  quel 
gage  lui  serait  donné  desdites  restitutions  étant  les  delais  expirés,  et  il  ne  lui 
a su  offrir  aulie  cnose  que  leur  foi  et  parole,  à laquelle  il  a fait  remontrance 
qu’ayant  été  failli  et  manqué  deux  fois,  il  n’y  pouvait  faire  de  fondement;  et 
quequanl  aux  dangers  quils  apprébendaienl  courir  en  quittant  lesdiles  villes, 
leur  plus  sûr  rempart  élait  dans  sa  volonté  de  les  prendre  en  sa  protection,  et 
les  faire  jouir  dudit  édit  de  pacilicalion  ; ce  qu’éprouvaient  les  provinces  de 
deçà  la  rivière  de  Loire,  auxquelles  n’étaient  fails  nuis  outrage  et  injure,  sinon 
es  lieux  de  Montolre  et  La  Ferlé  dont  il  avait  commandé  qu’il  fût  fait  justice. 
Voilà  la  réponse  qu'il  a faite  de  sa  propre  bouche,  en  presence  de  la  reine, 
sa  mère,  qui,  s’étant  rendue  picige  du  roi  son  frère,  aurait  lieu  de  se  plaindre 
de  lui,  si  la  resliiution  n'ctaii  faile  ; le  terme  en  étant  échu  depuis  deux  mois, 
il  fallait  la  faire  enlin.  Qu’il  présente  donc  les  mêmes  raisons  a,u  roi  son  lucre, 
et  à sa  bonne  soeur,  à qui  il  demandera  son  a-sistance.  — Le  conseil  établi 
par  sa  mere  éiant  par  delà,  se  composant  de  4 ou  5 de  ses  principaux  et  autres 
serviteurs,  fera  beaucoup  de  bien.  11  y enverra  de  Paris  un  des  secrétaires 
de  son  ronseil  pour  tenir  registre  des  expéditions.  — Son  frère  trouvera  la 
chose  Irès-bonne.  — Toutefois,  il  n’a  pas  voulu  en  faire  l’envoi  jusqu’à  ce 
qu’il  lui  en  eût  parlé,  et  su  que  lui  en  semble,  dont  il  l'avertira  par  ses  pre- 
mièies  loitrcs.  — En  altendant  qu’il  puisse  envoyer  une  chambre  du  ce  par- 
lement, ce  qui  ne  se  peut  faire  aussi  vite  que  le  besoin  l’exige,  il  est  en  déli- 
béraiion  d’y  envoyer  devant  le  grand  prévôt  de  son  hôtel  avec  forces,  et  lui 
attribuer  la  connaissance  des  contraventions  à l’edi!  de  pacifleation.  — Tou- 
tefois, il  en  veut  avoir  avant  l’avis  de  sondit  frère.  Il  lui  dira,  ainsi  qu’à  sa 
sœur,  qu’il  retirera  le  maréchal  de  Biron  deux  mois  après  la  reslituiion  des 
villes,  tant  de  iluyenne  que  de  Languedoc,  il  l’a  déjà  prié  de  l’en  retirer,  s’il 
savait  que  sa  présence  y fût  un  sujet  de  retarder  l’établissement  de  la  paix... 

1443.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig..  De  Neufuille,  à M.  de  Rambouillet.  Paris, 
23  décembre  1579.  3 gr.  p.  pi.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  aura  été  averti  de  la  prise  du  ehâleau  de  Puynormant  par  ce  voleur  de  La 
F,aye.  Il  en  est  très-marri,  p.arce  que  son  frere,  le  roi  de  Navarre,  peut  s’ymé- 
prênilre  en  très-mauvaise  part.  Les'  Fninl-Julien  en  a fait  grand  vacarme,  et 
a outrepassé  sa  commission,  en  assemblant  des  forces  et  attaquant  le  château 
sans  commandement  de  son  frère,  et  il  trouve  bien  étrange  qu’il  ait  levé  îles 

vivres  sur  ses  sujets  pour  nourrir  ses  gens  de  guerre.  Le  maréchal  de  Biron 

a bien  fait  de  lui  refuser  deux  canons  pour  baitre  le  château.  Il  a offert  au 
roi  de  Navarre  et  à sa  bonne  sœur  de  l’aller  reprendre,  ce  qu’il  serait 
marri  qu’ils  eussent  refuèé,  puisque  ce  serait  preuve  de  bonne  foi  qu'il  ne 

faut  pas  repousser,  non  plus  que  son  dit  frère  emploie  ses  partisans  propres 

à calmer  les  troubles,  et  remettre  l’ordre,  plutôt  que  ceux  qui  ont  de  lui  com- 
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mission  qui  reste  ainsi  sans  effet.  Le  maréchal  pourrait  par  même  moyen  re- 
prendre le  château  d’Alias.  Il  le  prie  d’engager  son  frère  et  sa  sœur  à y con- 
sentir, dussent-ils  commettre  de  leurs  forces  pour  aider  le  maréchal,  pourvu 
quelles  ne  soient  plus  nombreuses.  Qu’il  leur  dise  encore  qu’il  répond  de  la 
bonne  foi  du  maréchal,  et  les  prier  de  commander  à Saint-Julien  de  séparer 
ses  troupes  dont  tout  le  pays  s’alarme,  et  ne  permettre  plus  levées  quelcon- 
ques. 11  fera  connaître  la  réponse  au  maréchal,  et  si  elle  est  contraire,  qu’il  se 
charge  lui-même  de  l’expédition,  et  qu’il  se  fasse  aider  de  son  dit  frere  et  du 
maréchal , car  il  veut  absolument  que  tout  sujet  de  méfiance  cesse,  et  que 
justice  soit  faite  de  lant  d’attentats.  — Son  cousin,  le  prince  de  Coudé,  s’est 
rendu  en  Picardie,  è La  Père,  où  il  a été  reçu  par  le  caidtainc  du  château 
dont  il  pense  qu'il  aura  averti  son  dit  frère  et  sa  sœur.  Il  lui  a dépêché  pour 
s’excuser  d’elrc  eniré  sans  sa  permission,  et  lui  offrir  ses  assurances  et  sou- 
missions, dont  il  est  bien  aise  et  confiant.  Il  aurait  préféré  toutefois  qu'il  u’eût 
pas  enirepris  ce  voyage,  pour  lui  donner  le  temps  de  préparer  et  pacifier.  1 
lui  envoie  le  de  Maintenon,  son  frère,  pour  le  tenir  en  bonne  disposition. 
— Qu’il  demande  à son  frère  et  à sa  sœur  de  l’y  engager.  — 11  a per  nis  è la 
reine  de  l’y  aller  trouver,  et  à Ravignan  de  ne  partir  de  Paris  que  l’autre  ne 
soit  de  retour. . . 

1444.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  De  Neufuille,  àM.  de  Rambouillet.  Paris,  31  dé- 
cembre 1579.  12  p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

En  attendant  qu’il  l’avertisse  de  la  résolution  qu’aura  prise  son  frère,  le  ro 
de  Navarre,  sur  la  restitution  des  villes,  et  après  avoir  ou'i  Ravignan  et  les 
députés  des  églises  du  Languedoc,  il  lui  écrit  de  ne  pas  revenir  à Paris,  parce 
que  sa  présence  lui  est  plus  que  jamais  nécessaire  auprès  de  son  frère.  Il  en 
écrit  autant  à l’abbé  Gadagne.  I!  enverra  bientôt  quelqu’un  exprès  pour  visiter 
son  frère  et  sa  sœur.  Il  leur  dira  sa  pensée  de  la  venue  inopinée  du  prince 
de  Condé  à La  Fère  qu'il  suppose  venu  de  leur  consemeraeut,  quoique  Pi- 
brac  dise  le  contraire.  Qu’il  lui  dise  l'avis  de  sa  sœur  fort  intéressée’au  fait, 
puisque  la  terre  et  maison  lui  est  attribuée  par  son  mariage,  et  pour  assu- 
rance de  sa  dot.  — Il  consent  que  le  prince  de  Condé  y reste,  mais  il  n’a  pu 
lui  permettre  de  rentrer  en  la  possession  de  son  gouvernement,  d’autant  que 
tout  le  pays  s’y  oppose,  par  défiance  de  ce  qu’il  a saisi  la  ville,  et  désarmé 
les  habitants  catholiques.  — Qu’il  le  dise  è son  frère  et  à sa  sœur,  et  qu’il  lui 
fasse  connaître  leur  réponse  sur  ce  qu’il  lui  a mandé  touchant  le  château  de 
Puynormant.  En  l'attendant,  il  retient  le  o.ipilaine  Saint-Martin,  car  il  ne 
voit  de  moyen  à la  reprise  du  dit  château  que  parle  maréchal  de  Biron  ou 
par  lui-même.  — Qu’il  lui  réponde  aussi  relativement  au  parlement  de  Bor- 
deaux et  au  remplacement  de  ses  membres  qu’il  faut  ralever  à Agen... 

1445.  HENRI  III.  le  mé/ne. 

L.  sig.,  et  contresig..  De  Neufuille  (avec  un  posteriptum  de  huit 
ligues  aul.  de  ce  dernier),  à M.  de  Rambouillet.  Paris, 6 janvier  1580. 
3 gr.  p,  ])1.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne.) 

Plus  il  s’attache  à l’établissement  de  la  paix  publique,  moins  on  l’aide,  plus 
on  élude  son  édit  de  pacification  rendu  il  y a déjà  deux  ans,  témoin  le  refus 
persévérant  de  ceux  de  la  religion  de  lui  rendre  les  villes,  malgré  les  preuves 
de  sa  bonne  foi  et  de  sa  confi.ance.  En  vain  il  leur  a envoyé  la  reine  sa  mère; 
mais  à peine  a-t-elle  été  revenue,  que  tout  a recommencé.  Même,  son  frère, 
le  roi  de  Navarre,  a mandé  aux  siens  et  à ceux  de  la  religion  du  Dauphiné,  de 
secourir  le  maréchal  de  Bellegarde  pour  troubler  ses  affaires  au  marquisat  de 
Saluées,  quoique  son  dit  frère  eût  feint  de  blâmer  celle  entreprise,  et  envoyé 
pour  cet  effet  le  baron  de  Salignac.  Pour  user  de  douceur,  i'  a composé  par 
amiable  des  affaires  dudit  marquisat.  Cependant,  il  l’a  chargé  de  réclamer  les- 
dites  villes  délaissées  par  la  conférence,  et  il  a auiorisé  son  dit  frère  à s’en- 
tendre avec  le  duc  de  Montmonmey.  Sur  cela,  le  prince  de  Condé  s’étant  em- 
paré de  La  Fore,  loin  d’accumuler  les  offres  de  l’cn  chasser,  il  lui  a envoyé 
sa  mère  pour  tout  arranger.  11  aitend  les  résultats  qu’il  aura  obtenus  de  son 
côté.  — Mais  il  apprend  que  le  s'  de  Châiillon  pille  et  rançonne  ses  pays  de 
Rouergue,  Auvergne,  Vivarais,  a pris  enfin  la  ville  de  Mende,  dans  laquelle  il 
a mis  à mort  une  grande  partie  des  ecclésiastiques  et  principaux  d’icelle;  il 
pourra  juger  du  déplaisir  qu’il  en  ressent.  Mais  il  s’en  prend  à son  dit  frère, 
le  roi  de  Navarre,  s’il  ne  s’en  justifie  auprès  de  lui,  désavoue  et  rappelle  ledit 
S'  de  Chàtillon,  et  même  aide  les  sieurs  de  Mandelot  et  de  Saint-Vidal  qu’il 
envoie  pour  en  avoir  raison.  Il  n’a  que  ce  moyen  de  lui  rendre  une  satisfaction 
qu’il  veut  à tout  prix.  Qu’il  en  parle  aussi  à la  reine,  sa  bonne  sœur,  à qui  il 
demande  en  ceci  preuve  de  son  affection. 
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1 446.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  coniresig.,  De  Neufuille,  à M.  de  Rambouillet.  Paris, 
6 janvier  1580.  t gr.  p.  pl.  in  fol.  (avec  une  copie  moderne). 

L’abbé  Gadagne  e.st  arrivé,  et  l’a  mis  au  courant  des  affaires.  Quelle  décision 
prendra  son  frère  sur  la  dépêche  de  Ravignan?  Qu'il  lui  dise  qu’il  ne  peut 
consentir  que  les  villes  délaissées  par  la  conferenlee  de  Nérac  lui  demeurent, 
car  il  ne  peut  établir  la  paix  autrement.  S’il  refuse;  qu’il  se  transporte  dans 
lesdites  villes,  et  qu’il  somme  les  gouverneurs  de  les  lui  rendre,  et  les  remette 
en  l’état  qu’ilsont  promis,  et  s’ils  ne  veulent  obéir  et  satisfaire,  comme  ils  sont 
tenus  et  obligés  de  faire,  il  en  lèvera  acte,  lequel  paisse  si-après  servir  en 
justice  pour  en  obtenir  la  réparation  nécessaire,  et  qui  a été  arrêtée  par  le 
traité  de  ladite  conférence,  ayant  délibéré  d’y  procéder  dorénavant  par  cette 
voie-là  pour  se  faire  rendre  l’obéissance  qui  lui  est  due,  puisqu’il  n’y  peut 
rien  proliter  par  celle  qu’il  a pratiquée  jusqu’à  présent. . . Il  ne  faut  pas  que 
l’on  espère  qu’il  soit  pour  accorder  ci-après  grâce  ni  abolition  des  attentats  et 
désobéissance  susdits,  car  il  connaît  par  effet  que  la  trop  grande  indulgence 
de  laquelle  il  a ci-devant  usé  en  pareil  cas,  accroît  l’audace  des  méchants  et  le 
nombre  des  forfaits  et  délits;  ce  qu'il  remontrera  â son  dit  frere  et  à touts 
antres...  Qu’il  confère  de  tout  avec  son  cousin,  le  duc  de  Montmorency,  pour 
se  résoudre  par  ensemble  à faire  ce  qu’ils  jugeront  être  plus  utile...  tant  par 
le  fait  de  Mende  que  par  la  restitution  desdites  villes  et  la  punition  des  infrac- 
teurs de  paix  et  brigandages  qui  s’exercent  par  delà... 

i 447.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Brulart,  à M.  de  Rambouillet.  Paris,  8 mars 
1580.  Demi-p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  sait  qu’un  de  ses  gardes,  sous  sa  charge,  veut  se  démettre  en  faveur  de 
René  Cottereau,  sieur  de  Villambois.  Connaissant  celui-ci,  il  a ce  dessein  pour 
agréable,  et  il  le  prie  de  le  réaliser. 

1 448.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Brulart,  à M.  de  Rambouillet.  Paris,  10  mai 
1580.  Demi-p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  est  informé  que  des  armements  se  font  dans  la  vue  de  susciter  des  trou- 
bles. Il  va  employer  sa  gendarmerie  au  rétablissement  de  l’ordre.  Qu’il  pré- 
vienne les  gendarmes  de  sa  charge  de  se  tenir  prêts  à marcher  au  premier 
ordre  qu’ils  recevront. 

1 449.  HENRI  III.  Le  même. 

Mémoire  et  instruction,  sig.  par  le  roi,  et  contresig.,  Brulart.  3 gr. 
p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne),  à M.  de  Rambouillet,  de  ce  qu’il 
aura  à dire  et  faire  entendre  à Mgr  frère  de  Sa  Majesté  (le  d uc  d’Alen- 
çon, puis  d’Anjou),  lui  portant  de  la  part  de  sadite  Majesté  les  lettres 
de  pouvoir  qu’elle  lui  donne  pour  l’établissement,  exécution  et  obser- 
vation entière  du  dernier  édit  de  pacification,  et  des  articles  résolus  i 
Nérac  en  la  conférence  d’entre  la  reine  sa  mère,  le  roi  de  Navarre,  et 
les  députés  de  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée,  y assemblés. 

Le  roi  se  loue  de  la  bonne  intention  que  lui  témoigne  son  frère,  le  roi  de 
Navarre,  pour  finir  tant  de  troubles  désastreux.  A cet  effet,  S.  M.  envoie  à son 
frère  des  lettres  de  pouvoir,  afin  d’agir  selon  le  mémoire  qu’a  fait  le  s'  de  Ville- 
roy  quand  il  l’est  allé  trouver  dernièrement.  — Le  prince  négociera  avec  le  roi 
et  le  prince  de  Condé,  pour  qifils  fassent  poser  les  armes  à ceux  de  la  religion 
prétendue  réformée  ; délivrer  les  prisonniers  sans  rançon;  rétablir  l’ordre; 
révoquer  les  levées  de  Reistres  commandées  par  Guitry  en  Allemagne.  — 
Quand  le  prince  aura  des  nouvelles  p ir  le  s'  Fervaques  qui  a été  envoyé  vers 
le  roi  de  Navarre,  il  en  informera  S.  M.  — Le  prince  écrira  au  roi  de  Navarre 
d’envoyer  les  députés  de  chaque  province  pour  être  ouïs  en  leurs  remontrances. 
— Le  roi  devra  être  averti  de  leur  réunion,  et  que  rien  ne  se  décide  sans  son 
aveu.  Mais  cet  avis  sera  donné  par  M.  de  Rambouillet  avec  précaution  et  comme 
de  lui-même.  — M.  de  Rambouillet,  de  son  côté,  tiendra  le  roi  averti  d« 
tout...  • 

1450.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Pinart , à M.  de  Rambouillet.  Paris,  26  ma 
1580.  1 p.  et  demie  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  le  charge  de  faire  entendre  à son  frère  (le  duc  d’Anjou),  qu’il  a eu  avis  par 
le  S'  de  Suzanne,  de  la  part  du  prince  de  Condé,  que  M.  d’Aumale,  et  ceux  qu’il 
appelle  de  la  ligue,  étaient  assemblés  en  armes  pour  se  tiouver  à Breteuil,  et 
l’aller  assiéger  à La  Fère.  Il  a dépêché  à M.  d’Aumale  pour  lui  témoigner  son 
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mécontentement,  et  lui  défendre  de  rien  entreprendre  sous  peine  de  désobéis- 
sance. — Mais  ces  avis  étaient  faux,  et  il  l’a  fait  savoir  au  prince  de  Cnndé.  — 
— Mais  celui-ci  est  parti  lui  cinquième , et  est  allé  en  Allemagne.  — Il  fera 
part  de  tout  cela  è son  Irere. 

1451.  HENUIIII.  Ae  même. 

L.  sig.  par  le  roi,  et  entièrement  de  la  main  et  contresig.  par  le  se- 
crétaire d’Etat,  Pinart,  à M.  de  Rambouillet,  Paris,  8 juin  1580.  2 p. 
in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  a reçu  ses  envoyés.  Il  est  bien  .aise  d’avoir  su  les  propos  de  son  oncle 
de  Montpensier  à son  frère  d’Anjou.—  Il  le  prie  de  f.iire  en  sorte  que  tout  le 
bien  qu’ils  veulent  a son  service  se  réalise,  et  de  les  y aider.  Il  voudriit  bien 
qu’il  allât  trouver  son  dit  oncle,  le  duc  de  Montpensier,  et  qu'il  regardât  avec 
lui  ce  qu’il  désirerait  en  ceci  que  fit  son  cousin  le  duc  de  Nevers;  qu’il  en  fas.se 
un  priit  mémoire  par  écrit,  et  le  lui  envoyé  incontinent  et  eu  secret,  afin  de 
regarder  s’il  y a possibilité  de  moyenner  un  bon  accord. 

1 452.  HENRI  I!l.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  De  Neufuille,t  M.  de  Rambouillet.  Saint-Maur- 
les-Fossé.s,  13  juillet  1581.  Demj-p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 
Il  lui  avait  dit  de  faire  acheminer  sa  compagnie  de  gendarmes  sur  Espernou. 
— Qu'il  les  envoie  b Pierrepont  où  M.  de  l'uyg,rillard,  maréchal  de  camp,  les 
recevra,  et  les  dirigera  selon  ses  ordres. 

1 453.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  De  Neufuille,  à M.  de  Rambouillet.  Saint-Miiur- 
les-Fossés.  19  juillet  1580.  1 p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  l’a  averti  par  scsie'.ires  du  27  du  mois  passé  qu’il  entendait  que  des  com- 
pagnies de  ses  ordonria  rces  (la  sienne  comprise),  partisseni  le  26  de  ce  moi.s-ci 
pour  se  rendre  au  pays  Charlraiii,  et  servir  ensuite  en  l’armée  qu’ila  délibéré 
dresser  sur  la  fr  intière  de  son  royaume,  pour  en  défendre  l’entrée  aux  forces 
étrangères  qu’aucuns  perturbateurs  du  repoi  public  lèveni  en  Allemagne.  11  a 
su  depuis  que  les  dites  forces  étrangères  ne  seront  pas  prêtes  à nia  cher  selon 
qu’il  l’estimait.  — Il  avise  en  conséquence  de  retarder  de  quelques  jours  le 
parlement  de  sa  compagnie.  Qu’il  donne  incontinent  des  or  Ires  pour  qu’on 
reste,  mais  qu’on  se  tienne  prêt  b partir. 

1454.  HENRI  III.  le  meme. 

Lettre  missive  du  roi  pour  le  s'  do  Rambouillet,  so  rendant  vers 
Mgr  son  frère,  sig.  par  le  roi  et  contresig.,  i?r«/arl.  Paris,  3 l ovem- 
bre  1582.  2 gr.  p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  témoignera  b soc  frore  le  grand  contentement  qu’il  a reçu  de  lui  pour  avoir 
suivi  ce  dont  il  a été  requis  de  sa  part  par  les  seigneurs  le  Bellièvre  et  Bru- 
lart.  Il  a envoyé  par  deçà  feu  Salcède  pour  mieux  aiérer  le  fait  contenu  en 
la  déposition  qu’il  avait  faite  devant  son  dit  frere...  M.  de  Rambouillet  lui 
représentera  comme  S.  M . voulant  que  le  fait  dudit  Salcède  fût  traité  avec  toute 
sincérité  dès  le  lendem.iin  de  son  arrivée,  il  fut  interrogé  en  piéience  do  la 
reine  sa  mère  et  d’aucuns  princes  et  seigneurs  de  'son  conseil  d Etat  et  du 
conseiller  Perrot,  y assistant  le  capiiaine  Fresne  qui  est  de  ses  gar  les,  qui  avait 
eu  charge  de  le  garder. . . Suivent  les  détails  du  lait  de  son  inti  rri'gatoire  et  de 
son  procès  en  la  cour  du  Parlement,  b Paris,  où  il  a été  fait  si  bonne  dili- 
gence, comme  l'importance  du  fait  le  requéiait,  que  jugement  de  mort  s’en  est 
en  suivi  contre  lui,  lequel  a été  exécuté  le  jeudi  26'  du  mois  d’octobre  dernier, 
ainsi  qu’il  se  verra  par  l'arrêt  que  porte  avec  soi  le  dit  s^  de  Ramtoi  ilict,  ayant 
iceliii  Salcède  usé  de  plusieurs  variations,  tant  b la  torture  qui  lui  a été  baillée 
avant  l’exécution  de  mort,  que  depuis  icelui  étant  en  la  chapelle,  et  sui  le  lieu 
même  du  supplice  ; ainsi  que  le  d.  s'  de  Rambouillet  qui  en  est  bien  inf  irmô  le 
pourra  dire  b son  dit  frère,  par  lesquelles  variations  S.  M.  et  tous  les  gens 
de  bien  qui  ont  eu  quelque  connaissance  de  ce  procès,  sont  plus  conlirmés  que 
jamais  b croire  que,  en  tout  et  partout,  il  a été  faux  et  méchant  calomniateurtcl 
que  dès  le  commencement  on  l’a  jugé  .. 

1455.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig..  De  Neufuille,  àM.  de  Rambouillet.  Paris,  6 jan- 
vier 1584.  Demi-p.  in-fol.  (avec  une  copie  modorno). 

Pour  régler  sa  gendarmerie  et  décharger  son  peuple,  il  a résolu  de  réduire 
les  compagnies  de  cent  hommes  b trente.  L i sienne  est  dans  ce  cas.  — Qu’il 
fasse  tout  de  suite  la  réduction  d’après  les  lôlcs  , afin  qu'au  premier  ordre  de 
marche,  les  hommes  maintenus  partent  seuis,  elles  autres  rentrent  dans  leurs 
maisons.  — Telle  est  la  nécessité  de  ses  afiaires;  mais  il  n’en  résulte  aucun 
changement  de  titre  ni  de  solde  pour  les  chefs. 


1 456.  HENRI  III.  Le  même. 

1®  Lettre  non  signée  et  chiffrée,  adressée  k M.  de  f aint-Goard,  son 
ambassadeur  k Rome.  9 juillet  1584.  2 gr.  p.  pl.  in-fol.  Trace  de 
cachet,  il  y a écrit  près  de  la  suscription  : Du  roy,  du  IX^  juillet, 
Respondue  par  le  courrier  de  Ruscellay  le  23'  du  dit  mois  1384. 

2®  Déchiffré  de  la  lettre  qui  précède  Minute  originale.  5 p.  pl.  et 
quart  grand  in-fol. 

Des  malveillains  ont  jeté  des  doutes  sur  ses  intentions  auprès  du  Pape  qu 
voulait  l'assisier  de  ses  forces  et  de  ses  deniers.  Qu'il  aille  le  trouver  et  lui 
dise  ce  qui  suit:  « C’est  ascauoir  que  encores  que  les  Roys  de  France  ne  re- 
« coniioissent  autre  puissance  et  suiiériorité  que  celle  de  Dieu  , de  la  seulle 
« main  duquel  Uz  sont  créez  et  rstnblis  et  se  sont  maintenus  iuesques  icy 
O comme  iespere  quilz  feront  encore  à l'aducnir.  Toutefi'ois  ils  ont  tousiours 
« porté  telle  réuérence  au  Saint-Siege  de  l’autliorilé  duquel  ilz  ont  este  vrays 
« protecteurs  et  dcffenseurs,  qu’ilz  ont  voullu  que  Icuis  actions  et  volontez 
« fussent  connues  et  approuj^es  des  saints  Pères  ses  prédécesseurs,  desquels 
O aussi  ils  ont  tousiours  esté  chéris  et  fauorisez  par  dessus  tous  autres,  ayants 
« par  leur  obeyssance  et  devoir  acquis  le  degré  de  premier  filz  de  l’Eglise  qu’ilz 
n ont  depuis  mériloirement  conserué . . . » Il  doit  mettre  ordre  à son  royaume, 
où  sous  de  vains  prétextes  il  voit  prendre  ses  villes,  saisir  ses  deniers,  mécon- 
naître son  autorité.  11  aime  mieux  les  voies  douces,  non  que  les  moyens  de 
force  lui  manquent.  Il  est  faux  qu'il  ait  voulu  se  servir  des  Huguenots,  non  que 
sans  la  crainte  de  Dieu  il  le  put  faire,  car  il  est  loisible  à un  prince  de  s'aider 
de  tout  pour  résister  k d'injustes  attaques.  Mais  il  ne  souffrira  jamais  que 
autre  que  lui,  quel  qu’il  soit, s’entremette  et  prenne  connaissance  de  ses  affaires, 
car  il  est  trop  jaloux  de  son  autorité  ; et  combien  qu’il  désire  plus  que  vivre, 
neltoycr  son  royaume  des  hérésies  qui  y sont,  néanmoins,  il  veut  que  sa  dite 
Sté  sache  qu’il  h’ya  rien  qui  le  puisse  forcer  à la  guerre  contre  les  Huguenots, 
que  l’amonr  de  Dieu  et  sa  conscience  laquelle  n'a  besoin  d’éperon...  — Que 
S.  S.  ne  daigne  donc  ne  juger  que  par  ses  actions,  et  non  par  les  calomnies 
de  ses  ennemis.  — Il  ferait  la  guerre  aux  Huguenots  si  tel  était  l’intérêt  de 
la  religion,  et  il  n’a  nul  besoin  qu’on  l’y  excite  , mais  sa  résolution  est  autre, 
parce  que  le  bien  de  son  Etat  le  veut. — Que  S.  S.  l’autorise  de  sa  bénédiction 
cl  l’aide  des  moyens  du  Saint-Siège.  Il  la  supplie  de  révoquer  l’archevêque  de 
Nazareth  avec  qui  il  ne  peut  tiaiter  avec  nulle  conllance,  parce  que  comme 
lui  et  son  oncle  d’Est  l’ont  dit  au  Pape,  cet  archeveque  n’attend  son  avance- 
ment que  des  auteurs  de  discordes  qui  désolent  son  royaume.  Il  lui  a donc 
écrit  de  ne  pas  venir  ju.>qu’à  Paris,  et  il  pourra  assurer  le  Pape  que  l’arche- 
vêque de  Bergame  résidant  auprès  de  lui  est  bien  suftisant  et  capable.  — Qu’il 
prie  aussi  S.  S.  de  ne  pas  envoyer  celte  bulle  qui  susciterait  des  troubles.  — 
Quant  k la  guerre  aux  Huguenots,  il  dira  au  Pape  qu’il  ne  pourra  la  faire  quand 
il  en  sera  temps  qu’avec  son  assistance.  Qu’il  lui  envoie,  non  des  hommes  en 
qui  il  ne  saurait  se  confier,  et  dont  il  ne  manque  pas  d’ailleurs,  mais  de  l’ar- 
gent, sauf  k le  faire  manier  par  gens  k lui...  — Quant  k la  délivrance  de 
Claude  Bargier  qui  est  aux  galères  de  Gênes  et  qui  se  dit  chevalier  de  son 
ordre,  i!  a essayé  de  l’en  faire  sortir,  mais  sans  succès.  Il  n’est  plus  convenable 
qu’il  s’en  mêle.  Qu’il  voie  s’il  pourra  agir  sous  main.  Il  reçoit  chaque  jour 
plainte  de  l’évêque  de  Cavaillon,  lequel  protège  ses  ennemis  et  se  montre  plus 
Espagnol  que  Français,  de  sorte  qu’il  ne  peut  se  promettre  rien  de  bon  du 
combat  tant  qu’il  y aura  le  pouvoir.  Qu’il  le  dise  au  Saint-Père.pour  qu’il  y soit 
pourvu  de  manière  k le  contenter... 

1 457.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Pinart,an  maréchal  deMatigno»,  commandant 
pour  son  service  en  Guyenne.  Paris,  18  février  1585.  1 gr.  p.  pl.  et 
quart  in-fol.  Onze  des  premières  lignes  sont  en  chiffres. 

Il  lui  donne  des  ordre.,  pour  la  formation  de  six  compagnies  de  gendarmes, 
lesquelles  devront  être  employées  k empêcher  les  assemblées  que  l’on  vou- 
drait faire  en  armes  contre  son  service...  Il  fera  entendre  k son  frère,  le  roi 
de  Navarre,  l’avis  ilont  il  l’a  entretenu,  tout  ainsi  qu’il  lui  a été  donné,  sans 
lui  nommer  qui,  afin  que  de  son  côté  il  essaie  d’y  pénétrer,  et  y voir  le  plus 
clair  qu’il  pourra,  comme  en  une  chose  qui  le  concerne. . . 

1458.  HENRI  III.  le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Brulart,  'a  M.  de  Saint-Goard,  k Rome.  Paris, 
28  février  1583.  1 p.  in-fol. 

Il  apprend  que  beaucoup  de  nominations  d’évêchés,  abbayes,  prieurés,  pas- 
sent en  cour  de  Rome  sans  qu’aucune  connaissance  en  soit  donnée  k son  oncle. 
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le  cardinal  d’Est,  quoiqu'il  l'ait  établi  protecteur  de  ses  affaires.  Qu'il  donne 
des  ordres  en  conséquence  aux  ministres  solliciteurs  et  notaires  en  icelle 
cour. 

U59.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Brulart,  à M.  de  Saint-Goard,  à Rome.  Paris, 
21  mars  1585.  2 gr.  p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  a reçu  les  députés  de  Brabant,  Gueldres,  Flandres,  Hollande,  Zélande, 
Utrecht,  Frise  et  Matines,  qui  lui  ûrent  entendre  que  ces  provinces  se  remet- 
taient sous  sa  domination  et  obéissance.  Il  s'en  est  expliqué  avec  eux  comme 
il  lui  a paru  convenable  à un  roi  très-chrétien,  et  les  a fait  conférer  avec  ses 
ministres.  Puis,  en  les  remerciant  des  offres  qu’ils  lui  faisaient  de  si  beaux 
pays  et  provinces,  il  a répondu  qu'il  ne  les  pouvait  accepter,  pour  n’apporter 
quelqu’ûccasion  de  trouble  dans  la  chrétienté,  mais  qu'il  s’efforcerait  de  les 
réconcilier  avec  le  roi  catholique.  Ils  ont  insisté,  mais  il  s’est  tenu  ferme.  11 
lui  en  donne  avis  pour  qu'il  en  fasse  part...  Il  a un  avis  de  pratiques  et  de 
remuements  dans  son  royaume.  Il  croit  ces  bruits  exagérés,  mais  il  ne  laisse 
pas  d'y  veiller,  et  il  a demandé  une  levée  de  six  mille  Suissesi. . 

1469.  HENRI  H!. 

L.  sig. , et  contresig..  Brûlait,  à M.  de  Saint-Goard,  à Rome.  Paris, 
31  mars  1585.  1 p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Sur  la  requête  qui  lui  a été  faite  par  le  s^  d'Aubignan,  chevalier  de  son  or- 
dre, il  écrit  présentement  au  pape  en  sa  faveur  pour  qu’il  lui  accorde  et  per- 
mette qu'il  puisse  prendre  et  lever  trois  sols  sur  chacune  béte  et  ch.irrette 
chargées  de  marchandises  passant  et  repassant  en  sa  terre  d’Aubignan  et 
Lonol,  au  comtat  Venaissin,  pour  lui  donner  moyen  d'entretenir  un  pont  ser- 
vant au  dit  passage  qui  lui  e^t  de  grand  frais  de  dépense,  alin  aussi  qu'il  se 
puisse  acquitter  de  la  lançon  qu’il  aurait  été  contraint  de  payer  pour  se  rédimer 
des  mains  de  ceux  de  la  nouvelle  opinion,  qui  l’auraient  pris  prisonnier,  reve- 
nant de  le  trouver  a Blois,  lors  de  la  réduction  de  la  ville  de  Menerbes  en 
l’obéissance  du  saint-père. 

1 461 . HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig., De  Neufuille,  à M.  de  Saint-Goard,  à Rome. 
Paris,  16  avril  1585.  Deux  gr.  p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  sait  par  ses  dépêches  les  mouvements  de  sédition  qui  se  manifestent  dans 
son  royaume.  Les  choses  s’échauffent  de  plus  en  plus.  11  y a bien  des  mé- 
comptes dans  les  c.ilculs  et  les  projets  des  séditieux,  mais  le  mal  s’étend,  dont 
se  réjouiront  les  chefs  qui,  seuls,  eu  tireront  proüt.  — Qu’il  le  dise  à S.  S.,  et 
que  le-parti  qu’if  avait  pris  était  plus  ceriain  que  celui  qu’on  veut  prendre  à 
présent.  — La  reine,  sa  meie,  a vu  le  duc  de  Guise,  et  lui  a envoyé  l’arche- 
vêque de  Lyon  qui  lui  assure  que  le  duc  de  Guise  veut  l’aider  a éteindre  ce 
feu,  dont  il  e.st  tres-aise  ; il  lui  a mandé  qu’il  est  disposé  à oublier  ce  qui  s'est 
passé.  Son  frère,  le  duc  de  Lorraine,  voulant  se  joindre  à cette  bonne  œuvre, 
a vu  sa  mère.  Le  cardinal  de  Bourbon  et  le  duc  du  Maine  s’y  rendront  aussi. 
— Pendant  qu'on  parle  de  paix,  le  duc  de  Savoie  se  prépare  à se  saisir  du 
marquisat  de  Saluces  à l’aiue  du  roi  d’Espagne.  Ce  qui  monire  que  la  cause 
réelle  des  guerres  suscitées,  n’est  pas  le  véritable  intérêt  de  l'Eglise,  mais  bien 
de  détruire  son  Etat,  chose  qu’il  supplie  S.  S.  vouloir  considérer  et  empêcher... 

1 462.  HENRI  111.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  De  Neufuille,  à M.  de  Saint-Goard,  à Rome. 
Paris,  12  avril  1585.  3 gr.  p.  in-fol. 

Cette  lettre  est  entièrement  chifirée. 

1463.  HENRI  III.  Le  même. 

Lettre  non  signée  par  le  roi,  au  cardinal  d’Est,  à Rome.  22  avril 
1585.  3 gr.  p.  pl.  et  quart  in-fol.  On  lifderrière  : Double  de  la  lettre 
escripte  par  le  roy  à monseigneur  le  cardinal  d'Est  du  XXlIe  auril 
1585.  Cette  lettre  toute  chiffrée,  est  accompagnée  de  la  traduction 
qui  en  a été  faite  lors  de  sa  réception. 

Il  regrette  la  mort  du  pape,  et  il  désire  que  son  successeur  soit  amateur  de 
paix  et  du  repos  de  la  chreliento,  le  principal  bien  de  laquelle  il  reconnaît 
depenrire  apres  Dieu,  de  la  bonne  inclination  de  celui  qui  sera  constitué  en 
cette  dignité.  11  s’eu  remet  à sa  prudence  de  favoriser  de  sa  part  l’élection  de 
qm  il  conviendra;  qu’il  fasse  donc  pour  le  mieux.  Et  s’il  ne  réussit  pus,  s’il 
voit  l’impossibilité  d'obtenir  un  pape  qui  soit  dans  les  intércis  de  la  France, 
et  la  chance  assurée  pour  un  autie,sans  moyen  de  l’cmpécher,  « 11  me  semble 
« très  à propos  estant  les  choses  déplorées  de  noslre  côté  et  quasi  certaines 
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« et  asseurées  du  sien  que  sous  ne  soyons  pas  des  derniers  il  le  favoriser  et 
« lui  (aire  paroisire  que  j'afieciioime  sa  promolion  encores  queie  ne  la  peusse 
• empescher  al'llii  que  s’il  e?t  créé  pape  il  me  iloiiiie  une  partie  de  la  louange 
« et  me  sache  gré  de  la  bonne  volonté  que  j’y  auray  apportée,  ce  que  J’entends 
« neaiimoins  ostre  faict  poiirueu  que  le  proposé  ne  suit  reconnu  si  partial  du 
« paiti  contraire,  qu’il  n’y  ayt  espérance  de  l’ubdger  par  telle  congratulation.» 
Le  cardinal  de  Joyeuse  est  déjà  parti  pour  s'acheminer  par  delà,  et  celui  de 
Vendôme  le  doit  suivre  bientôt,  afin  de  fortiliei  de  leurs  voix  le  parti  de  celui 
de  qui  la  création  sera  plus  avantageuse  pour  son  service.  « Lt  peult  estre  les 
« cardinaulx  Je  Guise  et  le  Vaudémoni  pourront  semblablement  taire  c* 
« voyage,  i’ay  commandé  auz  deux  premiers  auoir  bonne  intelligence  auec 
« vous,  mais  ie  vous  prie  disposer  les  deux  autres  aduant  qu’ils  faceiit  ce 
« voyage  d'embrasser  ce  q li  sera  du  bien  de  mon  service,  et  prendre  garde 
« que  soul'Z  coulleur  de  s'ai  er  rendre  au  conclaue  ilz  n’ayent  qneli|ue  chose  à 
« uégi'cier  au  préjudice  du  lepos  de  mon  Estai,  dont  ie  n’aurois  aucun  argu- 
« ment  de  del'fiance,  n’estait  que  ceux  de  leur  maison  se  sont  esleuez  eu 
« armes,  et  que  dorenauant  leurs  actions  me  doiueut  estre  suspectes. . . » 

U64.  même. 

Lettre  du  roi,  à M.  de  Sain;-Goard,x  ,'ome.  Paris,  22  avril  1585. 
L’ofiginal  qui  était  ehiffié,  manque;  ceci  est  le  déchiffré  que  l’on  croit 
être  de  la  main  de  Laboderie.  1 gr.  p.  pl.  et  tiers  in-fol. 

Le  pape  (Grégoire  Xill)  ert  mort.  11  doit  déjà  être  arrivé  à Rome.  Voici  l’oc- 
casion de  lui  leniire  uisignilé  service.  II  écrit  à son  oncle,  le  cardinal  d’Est, 
de  favoriser  l'élection  de  celui  des  cardinaux  qu’il  avisera  être  le  plus  affec- 
tionné h son  royiume. — 11  lui  envoie  des  lettres  pour  les  cardinaux  Pellevé 
et  de  Rambouillet,  les  unes  douces,  les  autres  plus  aigres,  avec  menaces  de 
grands  ressentiments  à l’égaid  d'eux  et  de  leurs  parents  s’ils  y faillent.  11  écrit 
sembUblemeni  en  créance  sur  son  dit  oncle  autres  lettres  pleines  de  courtoi- 
sies et  lionnétUés  aux  cardinaux  Sainte-Groix  de  La  Tour,  Coinlerel.  Salvijti, 
Albaiio,  Savelle,  de  Munie '’to,  Rusliccucio,  Madruve,  Vercel,  Alexandrin, 
Monréal  et  Sfurse,  pleine  ue  l'expression  dosa  bonne  volonté  à leur  cn- 
dioit. . . Le  cardinal  do  Joyeuse  est  déjà  parti,  celui  de  Vendôme  le  doit  suivre 
pour  lorlifier  son  parti  de  leurs  voix  et  sulfrages,  « et  peult  estre  les  cardinaux 
« de  Guise  et  Je  Vaudi  mont  s’y  pourront  acheminer,  ie  vous  prie  d’obaervei  les 
« actions  de  ceux  cy  pour  empescher  qu’ils  ne  iramentrieuparde  la  au  proiu- 
« dico  de  mon  dit  seruice,  ayant  occasion  de  me  defficr  de  leurs  aeiions,pen- 
« daiit  que  ceux  de  leur  maison  auront  les  armes  en  la  main,  et  auoir  bonne 
X intelligence  aueo,  les  deux  autres...  > 

\ 465.  HENRI  IH.  Lt  même. 

L.  sig.,  e\  eonlreüg.,  De  N eufuille,  à M.  de  Saint-Goard,  a Rome. 
Paris,  30  avril  1585.  3 ge.  p.  in-fol.  (Il  y a une  partie  chiffrée  et  le 
déchiffré  original  est  joint  à la  lettre,)  (avec  une  copie  moderne). 

Il  1 ersisle  d ms  sa  l arfail.i  confiance  pour  son  oncle,  le  cardinal  d’E^t.  Il 
complaît  qu’il  serait  ai  lé  par  les  cardinaux  de  Guise,  de  Vendôme  et  de  Vau- 
démo.ii,  comme  il  le  sera  de  celui  l'e  Joyeuse.  — Cepenilant.  il  a retenu  près 
de  lui  le  cordinal  de  Vendôme.  Gelai  de  Guise  ne  s’apprêie  pas  à pariir,  ni 
* celui  de  Vaudemoiit  non  plus.  Qu  il  le  dise  à son  oncle,  et  que  Rondinelli  va 

essayer  de  les  ébrinler,  sa  mere  s’y  emploiera...  Ce  qui  soit  est  la  tr.vdcc- 

TIJN  TEXTI  ELLE  DX  LA  PARTIE  CHIFFREE  DE  CETTE  LETTRE  : « VollS  Icrei  aUSSÎ 
« entendre  à mon  dit  oncle  que  ie  ne  désire  aucunement  que  le  c.irdiiial  de 
« Mo.idein'i  entre  en  cette  charge,  d'auiant  queie  scay  qu’il  a l’ame  1res  espa- 
« gnclle  et  dangeieuse  pour  non  seruice  dépendant  du  tout  du  du-,  de  Savove, 
« dui  uel  i I ne  pui>  aitendre  en  'este  saison  aucune  correxpondance,  puisqu’il 
« fau  irise  ouvertement  ceux  qui  ont  pris  les  armes  en  mon  royaume  contre  mon 
« autorité.  Poirtaot,  vous  prierez  de  ma  part  mon  dit  oocle  liés  insianment 
« de  s’opostr  lormellemeiit aa dit  de  Mnndeiiis,  et  ferez  entendre  le  semlilable 
« aux  autres  cnrdi  laulx  qui  me  soin  affectionnez,  comme  chose  que  iay  irës  a 
« coe  ir.  Ayant  le  <lit  canlinal  de  Mondeiiis  telle  intelligence  de  mes  affaires  de 
« mon  dit  ioya  ime,  que  ie  liens  pour  tout  certain  que  si  l’au'horité  et  puis- 
« sance  apostoliquu  estoit  enire  ses  mains,  il  me  feroit  beaucoup  de  mal  en 
« cesie  sai  on.  Embrassez  doncq  quelle  est  mon  intention  sur  l’eslect  on  au 
O poitifical.  »...  Il  l’avise,  a J reslu,  que  les  auteurs  des  troubles  continuent  à 
s'emyarer  des  villes  et  places  de  son  royaume,  où  ils  peuvent  entrer.  Celle  de 
Mnrstille  leur  est  tombée  des  mainspar  la  fidélité  des  habitants,  ainsi  qu’il 
verra  par  le  mémoire  qu’il  lui  envoie,  leur  éiant  advenu  le  semblable  de  celle 
de  Bordeaux  par  le  bon  ordre  qu’y  a donné  le  maréchal  de  Matignon,  lequel 
s’estiendu  maître  duchùteau Trompette  qne  Vaillac  avait  promis  de  leur  livrer, 
mais  ils  se  sont  emparés  de  celle  de  Verdun  par  le  moyen  des  habitants,  les- 
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quels  ayant  chassé  la  garnison  qu’il  y entretenait,  les  ont  introduits  en  icelle 
a la  vue  de  la  reine,  madame  Sd  mère,  qui  est  è Epernay,  essayant  de  tout 
pacifier,  ce  qui  n’avance  nullement... 

1465  bis.  HEIVRI  III.  Xememe. 

Note  diplomatique.  Mai  1585.  (De  la  main  de  l’un  des  écrivains  de 
la  plupart  des  lettres  qui  précèdent.)  On  lit  derrière  : Pour  pansions. 
Liasse  des  mémoires  sur  plusieurs  affaires.  1 gr.  p.  pl.  et  demie,  in- 
fol. (avec  une  copie  moderne). 

Le  meilleur  moyen  de  servir  les  affaires  du  Roi  è Rome,  serait  d’y  inté- 
resser le  plus  possible  pour  suppléer  à la  perte  d’un  seul  (le  cardinal  d’Ési): 

1»  Le  cardinal  Montalte,  è cause  du  crédit  qu’il  a auprès  du  Pape,  il  faudrait 
lui  donner  une  bonne  pension  ou  abbaye,  et  la  protection  des  affaires  de 
France. 

2'>  Après  lui  le  cardinal  Sainte-Croix,  le  seul  qui  fasse  profession  publique 
d’étre  Français,  sa  pcnMon  d’Arles,  ou  une  abbaye. 

3*  Le  cardinal  Rustlanti  qui  a les  affaires  de  France  — il  est  riche  — il  fau- 
drait donner  lOCO  étus  à son  neveu,  l’un  des  cinq  plus  secrets  camériers  du 
Pape  — un  diamant  à l’oncle. 

4«  Le  cardinal  Azzolin  — 1560  écus  de  pension. 

5“  Lancelot  — pauvre,  2000  écus  de  pension. 

6“  Aldobrandin,  .affectionné  è la  Fiance  — créature  du  cardinal  d’Est  qui  vou  - 
lait  lui  faire  donner  1500  écus  de  pension. 

7»  Malhei  — riche — des  compliments  seulement. 

8°  Peruse  — 1500  écus  de  pension. 

9»  Sarnan  qui  porte  encore  la  faim  du  cloître  avec  soi,  et  fort  en  crédit  au- 
près du  Pape  pour  lui  avoir  donné  l’habit  de  cordelier  — 1500  écus  de  pen- 
sion. 

Voilà  tout,  et  ce  seraitfort  utile,  surtout  si  le  cardinal  Montalte,  fort  accré- 
dité auprès  de  son  oncle,  se  voulait  mettre  à leur  tète. . . 

1 465  ter.  HENRI  III.  Le  même. 

Lettre  au  Pape  (non  signée  par  le  roi).  Mai  1585.  (De  la  main  de 
l’un  des  éciivains  de  la  plupart  des  lettres  qui  précèdent.)  On  lit 
derrière  : Double  de  la  lettre  durai  à Nre  St  père  le  pape,  pour  res- 
ponse  au  brief  que  a naguère  présenté  à Sa  Sainteté  le  camérerier  de 
Sa  Sainteté.  1 gr.  p.  pl.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  a reçu  l.i  lettre  de  Sa  .'Sainteté  du  23  avril,  sur  sa  promotion.  Il  en  félicite 
S.  S.  que  Dieu  a visiblement  choisie.  Il  la  supplie  de  preudre  en  considéra- 
tion l’état  où  est  son  royaume,  etc.,  etc 

1466.  HENRI  III.  Le  même. 

Lettre  au  pape  (non  signée  du  roi),  de  la  main  de  l’un  des  écri- 
vains des  lettres  qui  précèdent.  Mai  1585.  1 p.  in-fol.  Il  y a derrière; 
Double  de  la  lettre  escripte  par  le  roi  au  pape  (avec  une  copie  mo- 
derne.) 

Il  félicite  le  Pape  de  son  élection.  Il  le  remercie  des  paternelles  bontés  qu’il 
lui  témoigne,  et  dont  il  a déjà  eu  counai-sance  par  son  oncle,  le  cardinal  d’Est, 
son  ambassadeur  ; Il  le  remercie  de  la  bonne  volonté  qu’il  lui  plaît  lui  porter, 
et  au  bien  de  ses  affaires  ; il  s'en  montrera  digne,  etc.,  etc. 

1467.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig..  De  Neufuille,  à M.  de  Saint-Goard,  à Rome. 
Paris,  6 mai  1585.  4 gr.  p.  pl.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  a reçu  l’avis  qu’il  lui  a donné  de  la  promotion  du  cardinal  Montallo  (Sixte- 
Quint)  dont  il  se  réjouit  à cause  du  bien  qu’il  lui  en  dit,  ainsi  que  le  cardinal 
d’Est.  Il  en  a fait  prévenir  le  nonce-éveque  de  Bergame,  à qui  il  a témoigné 
sa  joie  en  l’audience  qu  il  lui  a donnée  depuis  expressément  pour  cet  effet, 
l’ayant  prié  d’avertir  Sa  dite  Sainteté  que  cette  suprême  dignité  ne  pouvait  tomber 
entre  les  mains  de  personne  dont  il  reçût  plus  de  consolation  par  l’espérance 
qu’il  a qu’elle  sera  tres-utile  et  heureuse  à loute  la  chrétienté,  laquelle  avait 
tant  besoin  d’un  pasteur  orné  de  tant  de  prudence  et  exemplaires  de  vie  que 
sont  celli  s qui  reluisent  en  sa  béatitude...  Qu’il  l’a  témoigné  lui-rnêrae,  et  sa 
reconnaissance  au  cardinal  d’Fst;  il  lui  envoie  à cet  effet  Rondinelli.  11  espère 
que  le  cardinal  Rusticuci  lui  sera  aussi  très-favorable.  — Il  lui  envoie  aussi 
une  lettre  pour  le  cardinal  de  Pellevé,  en  réponse  à l’avis  qu’il  lui  a donné.  Il 
est  aise  qu’il  ait  été  le  premier  ambassadeur  à féliciter  Sa  Sainteté  et  lui  baiser 
les  pieds.  — il  prie  son  oncle  d Est  de  lui  demander  la  dignité  de  cardinal 
pour  le  Sr  Alex.  Picot  de  Lamirande...  Pour  fin  de  la  présente,  il  se  plaint  à 
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lui  das  longueurs  et  remises  dont  usent  envers  la  reine,  sa  mère,  sur  la  pacifi- 
cation de  ces  misérables  troubles,  son  ourle  le  cardinal  de  Bourbon,  et  sou 
cousin  le  duc  de  Guise,  car  les  choses  ne  sont  guère  plus  avancées  qu’elles 
étaient  quand  la  reine,  sa  mère,  s’est  acheminée  à Èpernay.  Ainsi  s’est  depuis 
commis  et  se  commet  encore  journellement  quelque  surprise  de  ville,  et  avec 
attentats  de  guerre  qui  altèrent  et  aigrissent  toujours  de  plus  en  plus  les  af- 
faires, de  sorte  qu’il  semble  qu’ils  retardent  la  dite  négociation  expressémeut 
pour  attendre  leurs  forces  étrangères,  pour  par  ce  moyen  traiter  avec  plus 
d’avantage.  Pour  son  regard,  il  désire  tant  éviter  les  maux  qut  naîtront  de  cette 
guerre,  et  embrasser  toute  occasion  de  promouvoir  et  avancer  l’honneur  de 
Dieu,  et  la  religion  catholique,  apostolique  et  romaine,  qu’il  leur  a fait  dire 
être  content  lévoquer  et  casser  son  édit  de  pacitlcation,  et  en  ce  faisant,  pro- 
hiber en  ce  royaume  l’exercice  de  la  nouvelle  opinion,  se  f isant  paraître  par 
effet,  que  c’est  le  zele  d’icelle  qui  les  meut,  afin  de  réunir  leurs  forces  ensemble 
pour  entreprendre  et  poursuivre,  comme  il  appartient,  l’exécuiion  de  la  dite 
prohibition;  en  cas  que  ceux  qui  font  profession  de  la  dite  nouvelle  opinion 
refusent  d’y  condescendre  et  acquérir,  après  en  avoir  été  admonestés  et  se- 
raonds,  comme  il  est  raisonnable  qu’ils  soient  devant  que  d’y  employer  la  force. 
Sur  quoi  ses  dits  oncles  et  cousins  ne  lui  ont  encore  fait  entendre  leur  délibé- 
ration. Mais  s’ils  refusent  ce  parti,  ils  feront  assez  connaître  être  poussés 
d’autres  zele  et  intention  que  du  bien  de  la  religion.  Combien  qu’il  ail  opinion 
qu’ils  eussent  mieux  établi  et  avancé  le  service  de  Dieu  et  de  son  Eglise  durant 
la  paix,  de  par  ce  moyen  d’icelle,  qu’ils  ne  feront  pas. la  dite  guerre,  de  la- 
quelle la  suite  sera  plus  longue  et  incertaine  que  plusieurs  ne  aident  ou  veu- 
lent è présent  estimer.  — 11  dira  tout  ce  que  dessus  à sa  dite  Sainteté,  afin 
qu’elle  sache  de  quel  pied  il  chemine  en  ces  affaires,  et  si  le  cardinal  de  Vau- 
(lémont  donne  jusques  a Rome  comme  aucuns  disent  qu’il  doit  faire,  il  piendra 
garde  b ses  actions,  afin  que  s’il  entreprend  de  dire  ou  faire  chose  au  préju- 
dice de  sa  réputation  ou  de  son  service,  il  y réponde  et  s’y  oppose  par  le  con- 
seil de  son  dit  oncle,  le  cardinal  d’Est... 

1468.  HENRI  111.  Le  même. 

L.sig.,  et  contresig..  De  Neufuille,  à M.  de  Saint-Goard,  à Rome. 
Paris,  14  mai  1585.  3 gr.  p.  in-fol.  Il  y a quelques  parties  chiffrées 
(avec  une  copie  moderne). 

Depuis  ses  lettres  portées  par  Rondinelliil  n’a,  non  plus  que  sa  mère,  cessé 
de  travailler  à la  paix,  mais  se  préparant  pour  la  guerre,  qu’il  voudrait  bien 
éviter,  devan.  ruiner  son  royaume.  — Us  ont  pris  la  ville  de  Thou  (Toul),  saisi 
ses  deniers,  écrit  partout  pour  exciter  des  soulèvements,  fait  hâter  l’arrivée 
des  reiîres  et  laiisi|uenets.  — Qu’il  fas^e  entendre  tout  cela  a Sa  Sainteté,  et 
que  la  religion  n’est  qu’un  prétexte,  le  vrai  but  étant  de  détruire  son  Etit.  — 
Les  Flamands  se  sont  adresses  â lui  pour  qu’il  aidât  a leur  rébellion,  et  il 
les  a refusés  et  admonestes  de  rentrer  dans  le  devoir.  — El  si  feu  son  frère 
s’était  lié  envers  eux,  c’était  contre  sa  volonté.  — Les  Espagnols  reconnaissent 
bien  ce  procédé,  en  l'accusant  de  defaut  de  zele  religieux,  et  en  suscitant  chez 
lui  la  guerre  civile. — 11  fait  assembler  et  marcher  douze  mille  Suisses. 
Néanmoins  la  vérité  et  la  raison  ont  enfin  autant  de  force  a l’endroit  de  cette 
nation,  qu’elle  s’est  résolue  de  le  contenter...  Il  n’aura  faute  aussi  de  forces 
françaises,  tant  de  cheval  que  de  pied,  ue  sorte  qu’il  aura  moyen  d’empêcher 
que  l’on  ne  lui  danne  la  loi  comme  il  semble  que  l’on  veuille  faire  contre  son 
espérance  et  la  raison... 

2»  L.  aut.  sig.,  De  Neufuille  de  Villeroy,  à M.  de  Saint-Goard,  à 
Rome  (ou  post-scriptum  de  la  lettre  du  roi  qui  précède).  14  mai  1583. 
L’original  manque  au  dossier.  Il  y a sur  l’enveloppe,  au  crayon,  delà 
main  de  M.  Lucas  de  Monligny  : L'original  a été  donné  à M.  de 
Monmerqué  (avec  une  copie  moderne). 

11  lui  écrit  encore  ce  petit  mot  de  sa  main...  pour  accompagner  la  déclara- 
tion de  l’intention  du  roi  sur  ce  remuement  d’armes  de  laquelle  il  lui  avait  ci- 
devant  envoyé  une  minute,  lui  déplaisant  grandement  de  voir  ces  choses 
prendre  le  chemin  qu’ils  font,  et  d’etre  contraint  pour  le  service  de  son  roi  et 
bon  maître,  tailler  sa  plume  et  s’employer  pai  si  misérable  guerre,  de  laquelle  il 
prie  Dieu  bientôt  les  délivrer.  « Quand  ces  messieurs  qui  nous  font  la  guerre 
• ont  vu  que  le  roy  accordoyt  ce  qu’ils  demandoient  p’’  le  faict  de  la  religion, 
« ils  ont  dit  qu’il  falluit  pouruooir  à leur  seureté  et  ne  leurs  partisans.  Quand 
« on  leur  a demandé  ce  qu’ils  vouloient  et  remonstré  que  le  roy  se  résoluoit 
« faire  la  guerre  aux  huguenots,  et  qu’ils  ne  dévoient  demander  d’autres,  ils 
« ont  répondu  que  ils  estimoient  beaucoup  la  sécurité  publique,  toutes  fois 
« que  leur  en  falloit  donner  des  preuues  particulières  dont  ils  ne  se  sont  en- 
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« eore  ouverts  ne  déclarés,  et  voilà  à quoi  nous  en  sommes.  La  roine,  mère  du 
€ Toj,  est  maintenant  avec  eulx  pour  en  traicier, . . > 

1 469.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  coniresig.,  De  Neufuille,  à M.  de  Saint-Goard,  à Rome. 

Paris,  t4  mai  1585.  3 gr.  p.  pl.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Depuis  sa  lettre  portée  par  Rondiuelli,  il  a continué  tous  ses  efforts  pour 
éviter  !a  guerre  qui  linira  par  ruiner  l’Etat,  et  même  la  religion.— bes  eiine- 
neinis  n’ont  fait  que  s’enhardir.  Ils  .se  sont  emparés  de  la  ville  de  Toul,  ont 
saisi  ses  deniers,  ont  soulevé  ses  sujets  contre  lui,  ont  fait  hâter  leurs  lettres 
et  lansquenets.  — Qu’il  en  informe  le  pape,  et  lui  dise  que  ses  sujets  ont 
promis  au  roi  d’Espagne  de  ne  traiter  avec  lui  sans  lui,  car  c’est  pour  ledit 
roi  catholique  et  pour  la  ruine  de  son  royaume  qu’on  travaille,  et  non  pour  1a 
religion,  «omme  on  affecte  de  le  dire.  — Quand  ses  sujets  des  Pays-Basse 
sont  efferts  à lui,  ils  les  a renvoyés  à leur,  devoir  envers  lui,  et  si  son 
frère,  quand  il  vivait,  en  a autrement  agi,  ç’a  été  à son  grand  regret  et  contre 
sa  volonté,  — ce  que  chacun  sait  bien,  et  le  roi  catholique  aussi,  — de  quoi 
on  le  paie  bien  mal,  en  se  servant  pour  sa  ruine  du  prétexte  de  la  religion, 
comme  s’il  n’en  avait  pas  été  le  défenseur  exemplaire  it  constant.  — Pour 
soutenir  la  guerre  il  fait  marcher  12,000  Suisses  dont  la  levée  a été  traversée 
par  l’ambassadeur  espagnol,  relui  de  Savoie,  et  même  les  Jésuites... 

U70.  HENRI  III.  Le  meme. 

L.  sig.,  et  contresig..  De  Neufuille,  à M.  de  Saint-Goard,  à Rome, 

Paris,  29  mai  1585.  6 gr.  p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  est  t ès-satisl'ait  des  bonnes  dispositions  que  le  Pape  lui  montre.  Qu'il 
lui  baise  Us  pieds  en  lui  portant  la  lettre  qu'il  lui  envoie  écrile  de  sa  main. 
Qu'il  garde  bien  la  préséance  qui  lui  a été  rendue,  et  qu’il  ne  souftie  pas  que 
l’ambassadeur  caiholique  y attente,  comme  le  lui  a promis  le  lardinal  Alexan- 
drin, étant  premier  lils  du  Saint-Siège  par  la  grâce  et  bonté  de  Dieu,  et  par  la 
piété,  vertu  et  magnanimité  des  rois  ses  prédécesseurs  d’heureuse  niémuire.... 
Qu’il  insiste  pour  que  le  Pape  lui  envoie  quelque  prélat  pour  l’aider  à pacifier 
les  troubles  de  son  royaume,  lesquels  augmenteni  au  lieu  de  diminuer,  comme 
le  verra  l'évêqne  dcltege  dont  le  choix  lui  plait  d’autant  plus,  qu’il  est  créature 
de  son  oncle...  Le  nonce  de  Sa  Sainteté  lut  présenta  hier  un  bref  d’Icelle  et 
lui  dit  (après  l’avoir  assuré  de  sa  paternelle  bienveillance),  « quelle  auoit  esté 
« très  aise  et  contente  d’auoir  entendu  la  belle  et  saijicte  résolution  que  jauois 
« prinse  de  ne  permeclre  plus  en  mon  royaume  exercise  daucune  religion  que 

• de  la  catholique  apposlolique  et  romaine.  Sasseurant  que  l'effectuant  Dieu 
« feroit  prospérer  mes  ans  et  mon  régné  selon  son  désir  usant  ue  plusieurs 
« auties  propos  connenablesa  ung  tel  subiecl,  lesquels  véritablement  me  furent 

• 1res  agréable  de  luy  respondre  que  je  remerciois  très  all'ectueusement  sa 
a beatilude,  premièrement  de  lasseurance  quelle  me  donnoit  de  sa  bonne  vo- 
« lonté  de  laquelle  jauois  ja  receu  si  bon  gage  par  les  loueurs  quelle  vous 
« avoit  faictes,  que  je  men  sentois  très  obligé  a elle  et  mestuit  de  men  rendre 
« digne.  Et  pour  le  regard  de  la  résolution  quelle  auoit  entendu  que  jauois 
O prise  pour  bannir  de  mon  royaume  les  hérésies  que  la  malice  du  temps  y 
« auoit  introduicîes,  je  le  priois  faire  scauoire  a sa  d.  S'eié  que  jauois  esté 
« r.ourry  et  esleue  aucc  ceste  mesme  détermination  et  quelle  nestuii  jamais 
« partie  de  mon  ame  en  laquelle  puis  que  jauois  cest  honneur  que  de  porter  le 
« titre  de  roy  très  chresiitn  je  pouuois  dire  e.-tre  .son  vray  siégé,  que  vérita- 
« blement  jauois  toléré  que  les  huguenots  preschassent  en  mond.  royaume.  Mais 
« que  la  nécessité  du  temps  et  lexpérience  des  choses  précédentes  mauoient 
« conuainct  et  suadé  à ce  faire,  non  pour  auctoriser  Ihérésie  comme  aucuns 
« blasphemmant  contre  moy  «t  leur  deuoir  auoient  osé  publier,  mais  en  inten- 
« tion  dobtenir  par  ceste  voye  de  la  grâce  et  bonté  de  Dieu  ce  dont  je  naurois 
« peq  venir  a bout  durant  tant  dannées  par  celle  des  armes.  Que  toutes  choses 

• sacbeminoient  assez  bien  a me  donner  couiantement  pour  ce  regard  par  le 
« moyen  de  la  paix  de  mon  royaume,  quand  elle  a esté  interrompeu  par  les 
■ autheurs  de  ceste  nouueile  et  misérable  guerre,  lesquels  mayant  faict  enten- 
« dre  auoir  moyen  de  maider  à mectre  à exécution  ma  bonne  volonté  plus  promp- 

• tement  et  seurement  par  la  voye  des  armes  que  par  la  continuation  de  la  paix. 
« Je  leur  auois  faict  dire  par  la  royne,  madame  et  mère,  que  cesioit  ce  que 
« jauois  teusiours  plus  désiré,  et  que  sils  me  faisoient  paroislre  pouuoir  ce 

• quils  proposoient,  que  jestois  contant  reuocquer  mon  edict  de  pacification, 
« et  me  seruir  de  leurs  personnes  forces  et  moyens,  auec  les  miens,  pour  en- 
« treprendre  et  poursuiure  lexécution  dune  si  sainte  et  louable  entreprise. 
« Mais  leur  ayant  faict  le  d.  offre  au  lieu  de  laccepter  et  se  départir  de  leurs 
« desseings,  ils  auoient  proposé  et  mis  en  auant  nouuelles  demandes  par  les- 
« quelles  ils  faisoient  très  bien  et  clairement  congnoistte  een  vouloir  tant  aux 

Laysrdst,  XXVIIl*  Catalogue. 


17 


— 2S8 


« huguenots  et  a Ihérèsie  que  a mon  estât. que  jestois  encore  h présent 
« aussi  incertain  de  la  d.  intention  q^ue  le  premier  jour  que  la  royne  ma  die  dame 
O et  mère  auoit  parlé  à èulx...  » Qu’ainsi,  il  ne  pourrait  h présent  révoquer 
l’édil  sans  mettre  ies  uns  les  autres,  et  tout  son  royaume  contre  lui  ; le  nonce 
lui  a dit  qu’il  en  ferait  part  au  l'ape. 

Du  reste,  ils  coiuiuucni  à le  présenter  comme  protecteur  de  l’hérésie.  Ils  ont 
failli  a prendre  Metz.  Ils  la  lui  demandent  en  garde  pour  assurer  le  duc  de 
Guise  ; ce  qn’il  ne  veut,  quoiqu’ils  ne  veuillent  poser  les  armes  qu’h  ce  prix. 
Qu’il  juge  si  c’est  là  le  zèle  de  la  religion  , et  quel  honneur  acquerra  le  car- 
dinal de  Bourbon  de  s’unir  à eux  ! Qu'il  dise  tout  celà  au  Pape  que  va  trouver 
le  cardinal  de  Vaudémont  si  ingrat  envers  lui,  que  lui  ayant  donné  l’évêché  de 
Verdun , il  y a aboli  son  autorité  et  son  nom,  comme  les  siens  ont  fait  depuis 
à Toul.  11  avait  prié  le  Pa' e de  pourvoir  un  des  leurs  de  l’évêché  de  celte  ville, 
comme  le'  lui  dira  le  cardinal  d’Ossat,  mais  il  faut  à présent  empêcher  que  la 
chose  ne  se  fasse. — 11  observera  de  près  le  cardinal  de  Vaudémont.  — 11  s’op- 
posera aussi  à la  proposition  que  pourrait  faire  le  cardinal  de  Bourbon  de  rési- 
gner la  légation  d'Avignon  au  cardinal  de  Guise,  résignation  qu’il  avait  aussi 
recommandée. . . 

1471.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig..  De  Neufuille,  a M.  de  Saint-Goard,  k Rome. 
Paris,  10  juin  1585.  3 gr.  p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Ses  dernières  lettres  ont  été  prises  et  volées  entre  La  Palisse  et  Varennes 
par  des  troupes  du  duc  du  Maine.  Les  demandes  des  chefs  de  cette  Ligue  aug- 
mentent en  proportion  de  ses  concessions.  — Toutefois,  il  n’a  voulu  rappeler 
encore  la  reine,  sa  mère.  Ils  ont  demandé  qu’il  leur  laissât  faire,  la  guerre  aux 
huguenots.  Du  resle,  ils  sont  irrésolus  et  fort  peu  d’acebrd  entre  eux.  Leurs 
déportements  condamnant  leurs  beaux  prétextes.  Leurs  partisans  les  quittent. 
Les  deniers  commencent  à leur  manquer.  On  les  hait  d’avoir  fait  entrer  1,000  à 
1,260  Rultres  et  2 à 3,000  Lansquenets,  d’autant  que  ceux  du  parti  contraire 
se  préparent  a faire  de  même  , aidés  des  deniers  ue  la  reine  d’Angleterre,  et 
favorisés  du  duc  Jean  Casimir.  — D'un  autre  côté,  la  justice  de  sa  cause  se 
reconnait.  10,000  Suisses  lui  sont  arrivés.  11  a prè.s  de  lui  2,000  bons  chevaux, 
et  5 ou  6,000  hoinmesde  pied  Français. — Pourtant, il  les  recevrait  sincèrement 
en  grâce,  pour  éviter  la  guerre  civile  et  pour  le  bien  de  la  religion...  Ce  qu’il 
dira  à Sa  Sainteté,  et  à son  oncle,  le  cardinal  d Est... 

1471  bis.  HENRI  III.  Le  même. 

Extrait  d’une  lettre  que  le  roi  a écrite  à M.  de  Saint-Goard,  du  15 
juin  1585.  2 gr.  p.  pl.  in-fol.  Ecriture  du  temps,  faite  à Rome,  pour 
tenir  lieu  de  l’original. 

Même  sujet  que  la  précédente.  Plaintes  contre  la  Ligue. 

1 472.  HENRI  III.  Le  même. 

1"  L.  sig.,  et  contresig.,  Z)e  Neufuille,  à M.  de  Saint-Goard,  k Rome. 
Paris,  6 juillet  1585.  12  gr.  p.  pl.  in-fol. 

Cette  belle  lettre  est  chiffrée.  Le  chiffré  manque. 

2°  Copie  (du  temps),  d’une  ordonnance  datée  du  7 juillet  1588. 
Demi-p.  in  fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Défense  de  commettre  désormais  aucun  acte  quelconque  d’hostilité.  — Publi- 
cation de  cette  défense  es  lieux  et  endroits  où  sont  les  troupes  tant  de  S.  M. 
que  des  card.  de  Bourbon  et  de  Guise;  djcs  de  Guise,  de  Mayenne,  d’Aumale 
et  d’Elbœuf. 

1473.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig..  De  Neufuille,  k M.  de  Saint-Goard,  k Rome. 
18  août  1585.  2 gr.  p.  in-fol.  Quelques  déchirures  (avec  une  copie 
moderne). 

II  ressent  comme  il  le  doit,  l’injure  que  le  Pape  lui  a faite,  et  qu’il  attribue 
aux  ennemis  que  lui  a suscités  son  zèle  pour  le  bien  de  son  service.  Qu’il  re- 
vienne tout  de  suite.  Il  sera  le  bienvenu.  Il  a.  Dieu  merci,  assez  d’autorité 
pour  le  récompenser. 

1 474.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  i)e  Neufuille,  à M.  de  Saint-Goard,  k Rome. 
Paris,  18  août  1585.  3 gr.  p.  in-fol.  (Lettre  entièrement  chiffrée).  — 
Déchiffré  de  cette  lettre,  écriture  du  temps.  2 p.  in-fol.  Ces  deux  piè- 
ces, étant  ployées  ensemble,  ont  été  rongées  dans  plusieurs  parties 
(avec  une  copie  moderne). 

11  persiste  dans  son  opinion  sur  l’injure  qui  lui  a été  faite.  Ainsi,  qu’il  publie 
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qu’il  lui  ordonne  de  revenir  et  qu’il  pjite  en  effet,  mais  li  petites  journées,  où 
s’arrêtant  comme  de  lui-même,  sous  un  prétexte,  comme  d’une  course  à Noire- 
Dame  de  Loreite,  ou  d’une  visite  à la  comtesse  de  Lamirande,  mais  en  lieu  où 
il  soit  ù portée  de  recevoir  de  ses  nouvelles  qui  ne  tarderont  pas.  — Si  le 
Pape  se  ravise  et  lui  fait  dire  de  revenir  ù Rome,  qu’il  refuse  en  citant  ses 
ordres.  Il  envoie  copie  de  ceci  à son  oncle,  le  cardinal  d’Est,  à cause  des  au- 
tres affaires,  et  surtout  pour  la  permission  qu’il  demande  d’aliéner  du  tempo- 
rel du  clergé  de  son  royaume  pour  fournir  aux  frais  qu’il  lui  faut  faire  en  la 
poursuite  de  la  guerre  qu’il  a entreprise,  car  s’il  n’est  tôt  sûr  de  la  permission, 
il  sera  contraint  de  s’en  départir... 

1 475.  HENKI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  conlresig..  De  Neufuille,  à M.  dcRambouillet.  Paris,  28  no- 
vembre 1585.  1 p.  in-fol.  favec  une  copie  moderne). 

Il  est  informé  que  ceux  de  ses  sujets  qui  veulent  désobéir  ù l’édit  de  pacifi- 
cation et  de  réunion  lèvent  des  troupes  en  Allemagne,  à quoi  voulant  pourvoir, 
il  veut  s’assurer  de  l’état  des  compagnies  de  ses  ordonnances.  Qu'il  avertisse 
ceux  de  la  sienne  de  se  tenir  prêts,  hommes  et  chevaux,  à marcher  au  premier 
ordre  qu'il  avancera  ou  retardera  selon  les  avertissements  qui  lui  parvien- 
dront. . . 

U76.  HENlUm.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig..  De  Neufuille,  h M.  de  Rambouillet.  Paris, 
24  janvier  1586.  1 p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

11  veut  se  servir,  auprès  de  sa  personne,  de  ta  compagnie  de  ses  ordonnances 
dont  il  lui  a donné  la  charge.  Ainsi,  il  veut  qu’elle  entre  en  garnison  en  la  ville 
de  La  Père  le  1<’v  mars  proch.iin.  Qu’il  avertisse  les  membres,  hommes  d’ai- 
mes  et  archers  d'icelle,  de  s’acheminer  vers  leur  destination  en  bon  et  conve- 
nable équipage. — Mais  qu’il  veille  à ce  qu’ils  ne  soient  en  chemin  que  le  temps 
qu'il  faut  pour  ne  pas  demeurer  par  les  champs  it  la  foule  de  son  i euple  ou  sur 
leur  bourse  inutilement,  chose  qu’il  lui  recommande  très-expressément. . . 

1477.  HEiMîI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig..  De  Neufuille,  à M.  le  marquis  de  Pisani,  à 
Rome.  Saint-Maur-les-Possés,  29  juin  1586.  1 p.  in-fol.  Cachet,  (avec 
une  cojiie  moderne). 

Il  nomme  le  cardinal  de  Joyeuse  archevêque  de  Toulouse.  Qu’il  prie  le  Pape 
de  le  pourvoir,  et  permette  qu’il  tienne  rarchevêché  de  Narbonne  jusqu’à  ce 
qu’il  se  présente  quelque  personne  capable  pour  le  tenir  dignement. 

1478.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  DeNeufuille,  kM.  de  Rambouillet.  Paris,  9 juil- 
let 1587.  Demi-p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  verra  par  les  lettres  de  publications,  qu’il  a envoyées  à touts  les  baillis  et 
sénéchaux  de  son  royaume,  comme  il  a résolu  de  se  trouver  en  personne  en 
l’armée  qu’il  veut  assembler  pour  opposer  à celle  des  Allemands  qui  vient  au 
secours  de  ses  adversaires,  et  se  servir  entre  autres  forces  des  deux  cents 
gentilshommes  de  sa  maison,  les  ayant  à cette  fin  mandés  en  sa  ville  de  Mon- 
tereau-Faut-Ycnne,  au  8'  d’août  prochain,  au  moyen  de  quoi  il  le  prie  de 
donner  ordre  que  les  cent  gentilshommes  de  sa  dite  maison  qui  sont  sous  sa 
charge  ayent  à s’y  trouver  précisément  au  dit  temps  pour  le  servir  et  accom- 
pagner en  la  dite  armée. . . 

1479.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig..  De  Neufuille,  a M.  de  Rambouillet.  Beaugency, 

12  novembre  1587.  2 gr.  p.  pl.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Il  ne  veut  pas  d’amas  de  gens  de  guerre  en  ses  quartiers.  Il  a bien  fait 
d’ordonner  aux  communes  de  leur  courir  sus.  et  d’avoir  rais  100  hommes  au 
Mans,  20  à Sablé,  etc.  Mais  comme  cela  ne  suffit  pas,  il  écrit  au  sv  de  Poi- 
gny,  qui  est  à Chartres,  de  lui  envoyer  sa  compagnie  et  celle  de  Fargis,  son 
frère.  — Au  reste,  qu’on  n’épargne  personne,  pas  même  gens  qui  seraient 
avoués  du  prince  de  Conii  et  des  siens.  — De  même,  qu’il  poursuive  ceux  qui 
ont  été  avec  le  roi  de  Navarre.  — Qu’ii  se  méfie  de  ceux  qui  lui  disent  lui 
vouloir  faire  service,  et  qui  ont  d’autres  projets,  car  on  ne  peut  rien  faire  de 
si  répugnant  et  contraire  a cela,  que  de  faire  plus  qu’il  ne  commande,  et  prin- 
cipalement en  matière  de  levée  de  gens  de  guerre.  — Les  srs  de  Boisrouant  et 
de  Narmouliers  sont  arrivés  pour  lui  faire  service.  — Qu’il  pourvoie  à faire 
vivre  et  entietenir  toutes  ces  troupes.  — Il  dit  en  post-scriptum,  qu’on  l’aver- 
tit que  les  ennemis  tournent  de  sou  côté,  et  semble  qu’ils  veulent  s'aller  placer 
entre  les  rivières  de  Sarthe  et  de  Loire.  Qu’il  veille  donc  sur  ses  villes.  — 
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Que  son  frère  de  Poigny  se  place  avec  sa  compagnie  è La  Ferté-Bernard.  — 
Qu’il  fasse  toul  le  possible  pour  affamer  les  ennemis,  si  faibles  d’ailleurs  de 
nombre  ei d'arlillerie  qu'ils  ne  peuvent  forcer  la  moindre  place. 

1480.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  De  Neufuille,  à M.  le  marquis  de  Pisani,  k 

Rome.  Paris,  7 janvier  1588.  3 gr.  p.  in-fol.  (avec,  une  copie  moderne). 

Il  savait  ce  que  scs  lettres  lui  apprennent,  que  quiconque  s’adresse  au  pape 
pour  lui  demander  de  l’argenl  n’est  le  bien  venu.  11  en  est  marri,  car  il  ne 
peut,  sans  secours  de  Sa  Sainteté  poursuivre  ses  avantages...  contre  les  hé- 
rétiques. Elle  lui  a promis  de  ce  faire  quand  elle  verrait  qu’il  ferait  à bon  es- 
cient, et  qu’elle  verrait  quelque  bon  acheminement  en  ses  aff  lires  contre  les 
dits  heréiiques.  De  quoi  elle  ne  peut  plus  douter,  étant  certain  que  les  enne- 
mis ont  plus  perdu  d’honneur,  et  reçu  plus  de  honte  et  dommage  par  la  dissi- 
pation qui  a été  faite  de  celle  armée  èlrangere,  qu’ils  n'avaient  fa.t  par  toutes 
les  batailles  dounéev  eu  ce  royaume  depuis  le  commencement  des  troubles. 
Car  de  seize  mille  .Suisses  proie.-lanls  qu'ils  étaient  il  n'en  est  retourné  trois 
mille  en  tout,  qui  ne  sn  lasseront  jamais  de  publier  autant  la  peiüuie  et  fai- 
blesse (les  dits  hérétiques  qui  les  avaient  appelés,  que  ils  feront  sa  clémence 
et  puissance  très-grande.  De  quatre  mille  laiisqueneis,  il  n’en  retourne  trois 
cents,  ni  des  sept  k huit  mille  reîtres,  que  de  quatre  à cinq  cent  de  combat; 
la  plus  grande  pni  lie  desquels  ayant  passé  le  pont  de  Mâcon  pour  sorlir  de  son 
royaume,  se  sont  encore  vendus  avec  leurs  armes  et  chevaux  a des  bourgeois 
et  gentilshommes,  pour  être  conduits  sûrement  en  Allemagne,  après  avoir 
perdu  tous  leurs  bagages,  abandonné  et  quillé  leurs  armes,  et  crié  merci  k 
Dieu  et  à la  France  des  maux  qu'ils  y avaient  faits,  remportant  sur  leurs  che- 
vaux les  corps  morts  des  personnes  de  qualité  qu’ils  avaient  pu  sauver.  Voilk 
en  quel  équipage  ils  sont  sortis  de  sondit  royaume.  C’est  le  bon  traitement 
qu’il  leur  a fait,  et  la  punition  que  Dieu  en  a voulu  faire,  qui  a grandement 
étonné  e ux  qui  les  avaient  fait  venir,  de  sorte  qu’il  espère  qu’étant  poursuivis 
vivement,  ii  en  aura  meilleur  compte  que  jamais.  Mais  ce  sera  chose  qu'il  ne 
pourra  exécuter  selon  son  désir  s’il  ne  recouvre  des  deniers,  car  il  n’y  a sorte 
de  guerre  plus  difficile  à faire  sans  argent  que  celle  des  sièges,  k laquelle  il 
se  faudra  du  tout  résoudre,  parce  que  les  dits  eiineinis  n’auront  de  quoi  com- 
paraître en  campagne,  et  se  renferment  dans  les  places  qu’ils  occupent  et  gou- 
vernent, de  Poitou,  Xaintonge,  Guyenne,  Languedoc  et  Dauphiné,  qui  sont  en 
trop  bon  nombre  et  trop  bien  fortifiées,  etc.,  etc. 

1 481 . HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig..  De  Neufuille,  k M.  le  marquis  de  Pisani,  k 
Rome.  Paris,  19  février  1588.  5 p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Mario  Bandini  est  arrivé  avec  ses  lettres.  Il  apprend  ainsi  qu’il  n’a  pas  de 
secours  d’argent  a atlendre  da  Pape.  Qu’il  ne  lui  en  parle  plus,  mais  seule- 
ment qu’il  l’aide,  comme  il  l’a  promis,  a chasser  l’hérésie  de  son  royaume,  la- 
quelle est  prétexte  et  cause  de  toutes  les  rebellions.  — Il  recevra  avec  ceci  un 
double  de  son  accord  avec  le  clergé  qu’il  a quiité  pour  500,000  écus  qu’il  lui 
faut  encore  atlendre.  — Qu’il  en  fasse  part  au  l’ape,  afin  qu’il  sache  que  c'est 
son  seul  moyen  u’enireteiiir  son  aimée  qui  coulerait  200,000  écus  par  mois  en 
comptant  le  premier  double.—  Du  reste,  il  u’accepte  pas  l’offre  de  Sa  Sainteté 
de  l’assister  de  gens  de  guerre,  car  il  ii’a  pas  liesoin  d hommes. 

Le  mot  du  Pape  sur  cette  grande  armée  d’Espagne,  et  louchant  Cambrai,  est 
a considérer.  Qu’il  continue  de  le  sonder  a cet  égard. — Ses  ennemis  voudraient 
le  mettre  en  guerre  avec  le  loi  d’Espagne.  C’est  le  voeu  secret  de  la  reine 
d’Angleterre.  C’est  pourquoi  elle  engagea  feu  son  frère  dans  les  affaires  des 
Pays-Bas.  — Elle  rendrait  toutes  les  places  qu’elle  y tient  au  roi  d’Espagne, 
s’il  lui  déclarait  la  guerre.  — Il  sait  que  Sédaii  et  Jamets  ont  toujours  été 
sous  la  protection  des  rois  ses  prédécesseurs  Pourtant,  le  duc  de  Lorraine  y 
a envoyé  des  gens  de  guerre.  C’est  enlrepreiidre  contre  lui  ; il  y envoie  de 
Rieux.  — Le  duc  d’Aumale  avait  logé  de  son  autorité  privée  des  gens  de  guerre 
dans  la  maison  de  Mouy,  qui  est  hérétique  et  a porté  les  armes  en  cette  ar- 
mée étrangère,  ayant  chas^é  d’icelle  les  commissaires  établis  par  justice  au 
régime  desdits  biens.  MaiS  ayant  trouvé  tel  attentat  très-préjudiciable  a son 
autorité,  il  a fait  prendre  et  châtier  par  justice  lesdiis  gnns  de  guerre. . . Ledit 
duc  d’Aumale  essaie  de  pratiquer  des  soulèvemems  en  Picardie.  — Il  envoie 
des  personnes  de  confiance  aux  ducs  de  Lorraine  et  de  Cuise.  — Il  a su  les 
observations  du  cardinal  de  Leiioncourta  S.  S.  relativement  au  roi  de  Navarre  ; 
son  zèle  est  bien  louable  , et  ce  serait  un  grand  mal  aux  hérétiques  , et  un 
grand  bien  a l’Etat  de  gagner  et  retirer  le  roi  de  Navarre.  Mais  il  ne  l’espère 
pas  ; il  craint  le  coiiiiaire,  et  son  avis  n’est  pas  que  le  Pape  s'y  emploie  avant 
qa’ou  p'ait  plus  d’espérance  du  succè.v.  — 11  y a quelque  jalousie  et  méfiance 
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entre  ledit  roi  de  Navarre  et  le  maréchal  de  Montmorency.  Le  maréchal  de 
Joyeuse  et  le  grand-prieur  de  Toulouse  ont  pris  ies  lieux  de  Burguerolles  et 
Besplas,  qui  apportaient  de  grandes  incommodités  à ses  bons  sujets  du  pays. 
Mais  le  roi  de  Navarre  s’est  jeté  du  côté  de  Toulouse  où  il  fait  plusieurs  ra- 
vages... 

1482.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  De  Neufuille,  a M.  le  marquis  de  Pisani,  à 
Rome.  Paris,  14  mars  1588.  1 p.  pl.  et  demie  in-fol.  (avec  une  co- 
pie moderne). 

Ou  a dit  au  Pape  que  des  Rochellois  sont  venus  h sa  cour  pour  négocier  et 
traiter  d’affaires.  Il  lui  assure  que  c’est  une  très-sotte  et  grossière  imposture 
et  menterie,  car  il  ii’y  en  est  point  venu  , et  il  faut  que  S.  S.  remarque  tels 
conteurs  et  inventeurs  de  nouvelles,  car  ce  sont  des  abuseurs  et  des  gens 
malins  qui  ne  s’étudient  qu’è  mal  faire.  Il  le  dira  ouvertement  au  Pape,  et  que 
quand  il  aura  volonté  de  prêter  l’oreille  à telles  gens  et  à traiter  avec  ceux  de 
ce  parti-lb  il  s’y  gouvernera  comme  ont  fait  les  rois  ses  prédécesseurs,  et  aura 
toujours  devant  les  yeux  par  préférence  à toute  autre  chose  la  crainte  et  le  ser- 
vice de  Dieu,  comme  il  a eu  jusques  b présent.  Ce  sont  des  nouvelles  des 
prédicateurs  de  celte  saison  qui  remplissent  leurs  sermons  de  bruits  de  ville  , 
qui  sont  sans  fondements,  sans  vérité  et  sans  aveu,  à quoi  ils  forceront  â la  tin 
sa  patience  de  pourvoir  aulrement  qu'il  n’a  fait  jusques  à présent,  puisque  sa 
constance  en  la  poursuite  de  cet.e  guerre  contre  les  hérétiques,  ni  ses  ad- 
monitions, et  prières,  ne  les  ont  pu  corriger 11  en  écrit  au  cardinal  de 

Joyeuse.  — Quand  il  traita  avec  les  reîtres,  pour  les  faire  sortir  du  royaume, 
il  envoya  le  s'  de  Mouinot,  de  la  maison  de  Rambouillet,  vers  le  roi  de  Navarre 
pour  traiter  de  la  délivrance  de  quelques  gentilshommes  prisonniers.  — 11  est 
revenu  sans  succès.  Il  ne  l’a  voulu  voir,  et  lui  a donné  l’ordre  de  s’en  retourner. 
— Il  parle  de  faire  revenir  d'autres  retires;  qu’il  démente  tous  ces  bruits.  — 
Quant  à la  reine  d’Angleterre,  habile  b gagner  du  temps  et  atténdre  l’occasion, 
elle  rendra  les  Pays-Bas  aux  Espagnols  pour  se  garantir  de  l’armée  qu’ils 
préparent.  — Qu’il  dise  cela  au  Pape,  et  lui  demande  sa  protection  pour  le 
cas  où  ses  siens  ennemis  s’uniraient 

1483.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig..  De  Neufuille,  à M.  le  marquis  de  Pisani,  à 
Rome.  Paris,  29  mars  1588.  2 gr.  p.  pl.  in-fol.  (avec  une  copie  mo- 
derne). 

Depuis  sa  dernière  lettre,  les  troubles  de  Picardie  ont  augmenté.  Le  duc 
d’Aumale  s’est  emparé  des  faubourgs  d’Abbeville  pour  empêcher  l’entrée  d’une 
compagnie  de  cent  hommes  venue  par  son  commandement,  et  attendue  par 
les  habitants.  Il  a mis  en  émoi  toute  la  province,  et  l’a  remplie  de  gens  de 
guerre  qui  y font  des  dommages  inliiiis.  S’il  ne  se  fût  retenu,  il  aurait  bientôt 
mi.s  les  catholiques  aux  prises  entre  eux.  Il  a mieux  aimé  attendre  le  lésultatde 
la  mission  de  MM.  de  Bellievic  et  de  La  Guichc,  qu'il  a envoyés  vers  ses  cou- 
sins les  ducs  de  Guise  et  du  Maine  (Mayenne)  qui  sont  très-deplaisaiils  desdils 
ordres  et  désireux  de  les  faire  cesser,  à l’cifel  de  quoi  ils  ont  envoyé  vers  le 
duc  d’Aumale.  — Il  patiente  d’autant  qu’il  voudrait  que  rien  ne  l’empéchât  de 
suivre  son  dessein  du  côté  du  Poitou,  où  ses  adversaires  sont  fort  divisés  par 
la  mort  du  leu  prince  de  Condé,  de  quoi  Malicoriie  et  Lavardiii  se  sont  déjà 
prévalus,  en  reprenant  pour  son  compte  l’ile  de  Maraiis.  — D’un  autre  côté, 
son  frèie,  le  duc  de  Lorraine,  menace  Sédan  et  Jaïuets,  prétendant  que  c’est 
fief  qui  revient  a cause  des  félonies  du  feu  duc  de  Bouillon,  a quoi  il  s’oppose, 
lesdites  villes  étant  sous  sa  protection.  — Il  est  poussé  et  appuyé  des  Espa- 
gnols, sans  autre  raison  ni  lin  que  de  lui  nuire.  Qu’il  eu  parle  au  Pape,  et  de 
la  nécessité  où  il  est  d’cmbrassi-r  cette  défense,  et  qu’il  ne  croie  pas  que  c’est 
pour  favoriser  les  huguenots  qui  sont  dans  lesdites  places,  car  ce  n’est  sou 
intention. — Mais  il  espère  par  son  cousin,  le  duc  de  Monipensier,  oncle  et 
tuteur  UC  la  demoiselle  de  isouillon,  faire  remettre  lesdites  places  a la  garde 
d’un  catholique,  et  ramener  ladite  fille  a la  religion  catholique,  ce  que  les 
autres  désirent  moins  que  de  s’emparer  desdites  places.  — Il  dira  au  Pape 
qu  il  n’est  point,  quoi  qu’on  disp,  question  de  paix  avec  le  roi  de  Navarre  auquel 
il  ne  prêtera  l’oreille  que  pour  avancer  l’honneur  et  service  de  Dieu.  S’il  avait 
voulu  cette  naix,  il  y a longtemps  qu’elle  serait  faite,  mais  ce  sont  les  Espa- 
gnols qui  traiieiit  avec  la  leine  d’Angleterre,  non  moins  hérétique  que  ledit  roi 
de  Navarre,  et  toutefois  ce  qu’ils  font  sera  toujours  approuvé,  comme  ce  qu’ont 
fait  pour  le  comlat  d’Avignon  les  héréliques  du  Dauphiné  et  du  Languedoc. — 
il  ne  peut  croire  que  le  cardinal  de  Leiioucourt  ait  poursuivi  la  légation  de 
Bretagne,  puisqu’il  ne  lui  a jamais  permis  de  le  faire  ; ii  veut  qu’il  s’oppose  a 
pareilles  poursuites... 
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^ 484.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  j[)e  Neufuille,  à M.  le  marquis  de  Pisani,  à 
Rome.  Paris,  12  avril  1588.2  gr.  p.  pl.  in-fol.  (avec  une  copie  mo- 
derne. 

II  a continué  d’user  de  touts  les  moyens  de  douceur  et  de  prudence  pour 
n’être  contraint  de  faire  la  guerre  aux  catholiques.  Il  avait  envoyé  les  sf«  de 
Bellièvre  et  de  La  Guiche  qui  lui  ont  rapporté  des  assurances  a'obéissance  du 
duc  de  Guise,  mais  que  les  mouvements  de  Picardie  concernaient  le  due  d'Au- 
male ; qu’en  conséquence,  le  duc  de  Guise  demandait  qu'il  différât  d’envoyer 
des  troupes,  et  qu’il  lui  permît  de  voir  â Soissons  le  duc  d'Aumale  et  ceux  de 
son  parti.  Il  y a consenti.  Le  cardinal  de  Bourbon  et  celui  de  Vendôme  s’y 
sont  acheminés,  lui  promettant  de  tout  pacifier , afin  qu’il  pût  s’occuper  de 
l'expédition  du  Poitou,  où  l’on  a pris  l'tic  de  Marans,  et  où  a échoué  le  roi 
de  Navarre  qui  a voulu  la  reprendre.  Qu’il  en  fasse  part  au  Pape,  ainsi  que  de 
sa  bonne  volonté  et  sincérité,  en  le  priant  d’exhorter  les  princes  a s’unir  à lui. 
11  compte  peu  sur  le  clergé,  et  il  en  reçoit  bien  peu  d’assistance. — Cependant, 
la  saison  de  la  guerre  se  passe.  — Les  protestants  s’armeront  en  Allemagne  et 
en  Suisse.  — Les  huguenots  sont  excités  par  la  reine  d’Angleterre  qui  se 
flatte  de  faire  la  paix  quand  elle  voudra  avec  l’Espagne,  dont  l’armement  contre 
elle  n’avance  pas.  Elle  fait  aussi  des  progrès  en  Ecosse,  où  elle  fait  persécuter 
les  catholiques.  — 11  a bien  répondu  au  Pape  sur  le  fait  de  Sédan  et  de  Jamets, 
car  il  a intérêt  a retirer  aux  protestants  les  places  qui  sont  sous  sa  protection. 
11  se  sert  a ce  sujet  du  duc  de  Montpensier,  oncle  et  tuteur  de  l’héritière,  qui 
serait  déjà  sur  les  lieux,  si  la  goutte  ne  l’avait  surpris.  11  dira  tout  cela  au  Pape 
pour  le  défendre  de  ceux  qui,  à la  fois,  le  calomnient  et  veulent  prendre  ses 
places  (le  duc  de  Lorraine),  (ju’il  l’avertisse  des  levées  qui  se  font  pour  ceux 
de  la  Ligue,  et  qu’il  les  traver.-c  de  tous  ses  moyens.. . 

1485.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  De  Neufuille,  à M.  le  marquis  de  Pisani,  à 
Rome.  27  avril  1588.  2 gr.  p.  pl.  et  demie  in-fol.  (avec  une  copie 
moderne). 

Il  a remarqué  dans  ses  lettres  ce  qu’il  a dit  au  Pape  de  la  diète  qui  doit  se 
tenir  à Nancy,  et  l’approuve  de  lui  avoir  dit  le  préjudice  que  feraient  à son  au- 
torité de  pareilles  assemblées  sans  sa  permission,  car  c’est  par  lui  qu’il  ap- 
prend ce  projet.  Mais  il  y fera  prendre  garde,  et  il  a dit  au  nonce  combien 
lui  nuirait  que  S.  S.  favorisât  telles  diètes,  car,  lui  a-t  il  dit,  S.  S.  doit  savoir 
qu’il  n’a  pu  obtenir  de  ceux  de  Guise  qu’ils  fissent  retirer  le  duc  d’Aumale  et 
les  siens  de  sa  ville  d’Abbeville,  suites  croissantes  de  désobéissances  qui  l’em- 
pêchent de  suivre  ses  desseins  contre  les  hérétiques.  Le  cardinal  de  Bourbon 
étant  allé  trouver  a Soissons  le  duc  de  Guise,  a qui  il  avait  aussi  envoyé  le 
sv  de  Bellièvre,  n’en  a rien  pu  obtenir,  que  des  propositions  temlantes  a lui 
faire  perdre  l’alfectlon  de  ses  sujets  de  Picardie,  s'en  autorisant,  quoiqu'il  n'y 
ait  qu’un  partisan,  le  s'  de  ftambure,  et  qu’il  reçoive  assurance  de  fidélité  de 
touts  autres  seigneur.s  notables,  de  Crevecœur,  dT.strées,  de  Chaulne,  d’Ilu- 
mières,  d’Estourmel,  qui  le  pressent  de  pourvoir  a la  punition  de  tant  d’excès 
et  désobéissance,  ce  qu’il  ferait  s’il  n’était  retenu  par  le  désir  de  maintenir  b 
paix  entre  les  catholiques,  afin  de  poursuivre  la  guerre  contre  les  hérétiques. 
Pendant  les  conférences  de  Soissons,  ils  essayaient  d’attenter  sur  celte  ville 
même  sous  couleur  de  haine  contre  le  duc  d’Espernon,  de  sorte  qu’il  a dû  y 
rappeler  les  Suisses  du  régiment  de  Galluty  qui  étaient  a Lagny.—  Il  ne  peut 
plus  supporter  tant  d’indignités  , et  il  sera  forcé  de  passer  par  dessus  touts 
respects  pour  se  faire  obéir,  de  sorte  que  le  bref  que  S.  S.  leur  a éciit  est  venu 
fort  a propos.  Il  leur  mande  de  venir  l’aider  dans  cette  guerre  des  hérétiques 
en  laquelle  ils  l’ont  embarqué,  ne  voubnt  qu’ils  marchent  de  pair  avec  lui,  ou 
bien  lui  donnent  la  loi,  car  il  les  veut  avoir  pour  sujets  et  non  pour  compa- 
gnons; il  verra  à quoi  ils  se  résoudront,  et  si  comme  il  le  veut,  ils  quittent 
leurs  correspondances  avec  les  étrangers,  et  leurs  pratiques  dans  son  royaume. 
11  a bien  parlé  à S.  S du  fait  de  .Sedan  et  de  Jamets.  Le  roi  de  Navarre  a en- 
voyé vers  lui  pour  le  supplier  de  faire  arrêter  quelques  serviteurs  de  la  prin- 
cesse de  Coudé,  et  entre  autres  un  page  soupçonné  d’avoir  empuisonné  son 
maître,  ce  qu’il  a ordonné,  parce  que  c’est  un  fait  odieux,  et  qui  doit  être 
puni,  il  le  dira  à S.  S.  — Il  a bien  fait  de  ne  pas  donner  a S.  S.  un  mémoire 
qu’elle  lui  a demandé  pour  le  faire  comprendre  dans  cette  paix  qui  se  traite 
entre  le  roi  d’Espagne  et  la  reine  d’Angleterre,  d’autant  qu’il  lui  semble  que 
ce  traité  n’avance  guère;,  non  plus  que  l’armement  de  guerre  de  l’Espagne, 
lequel  fera,  a son  jugement,  plus  de  bruit  que  de  progrès  du  côté  de  l’An- 
gleterre... 
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1486.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Pinart,  a M.  de  Rambouillet.  Paris,  8 mai 
1588.  Demi-p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

« Pour  la  crainte  que  jay  eue  qu’il  .advint  (uniulte  en  cette  ville,  jay  faict 
« venir  ces  jours  icy  loger  es  faulxbourgs  d'icelle  le  régiment  des  Suisses  que 
« jay  il  y a Jà  quelque  temps  à mon  service,  que  jauois  faict  entrer  ce  matin 
« en  ceste  d.  ville,  et  deppartir  auec  quelques  enseignes  des  soldats  de  ma  garde 
« en  aulcunes  des  places  et  carrefouis  d’icelle,  sur  plusieurs  bruicls  qui  cou- 
« voient  qui  se  deuoit  faire  quelque  émotion.  Mais  voyant  que,  grâce  â Dieu, 
« les  choses  sont  aultrement  disposées,  je  fais  retirer  les  d.  Suisses,  espérant 
» que  toutes  choses  y demeureront  en  repos...  » Il  a bien  voulu  incontinent 
lui  en  donner  connaissance  afin  qu’il  le  fasse  entendre  à scs  bons  serviteurs 
et  sujets  du  Mans. 

1487.  HENRI  m.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig..  De  Neufuille,  à M.  le  marquis  de  Pisani,  à 
Rome.  Chartres,  18  mai  1588.  2 gr.  p.  pl.  et  demie  in-fol.  (avec  une 
copie  moderne). 

Voici  un  mémoire  de  ce  qui  lui  est  arrivé,  et  de  quoi  il  est  offensé.  Le  duc  de 
Guise  a voulu  venir  â Pans  sans  son  commandement.  Les  hérétiques  en  pro- 
flieront,  car  il  ne  pourra  continuer  à leur  faire  la  guerre.  Il  ne  laissera  pas 
de  la  faire  pourtant.  Qu’il  le  dise  au  pape.  11  ira  en  Poitou  â cet  effet,  pourvu 
que  le  duc  de  Guise  veuille  sortir  de  Paris,  aux  habitants  de  qui  il  veut  bien 
pardonner,  parce  qu’il  sait  que  le  nombre  des  bons  surpasse  de  beaucoup  celui 
des  méchants.  A cet  effet,  il  y a laissé  sa  mère.  Le  duc  de  Guise  parti,  il  se 
contentera  que  le  duc  de  Mayenne  et  ses  parents  le  suivent.  Mais  si  le  duc  de 
Guise  résiste,  le  roi  jouera  de  son  reste,  il  se  fortifiera;  qu’il  le  dise  au  pape, 
et  que  les  moyens  ne  lui  manqueront  point,  parce  que  l’on  voit  â présent  la 
réalité  de  ce  prétendu  zèle  de  religion,  dont  l’effet  est  de  favoriser  la  cause 
des  hérétiques.— On  cherchera  à abuser  le  pape,  mais  il  l’éclairera.  — Qu’il  lui 
réponde  tout  de  suite. 

1 488.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sIg.,  et  contresig..  De  Neufuille,  à M.  le  marquis  de  Pisani,  à 
Rome.  Chartres,  24  mail588.  3 gr.  p.  in-fol.  (avecune  copie  moderne). 

Depuis  ses  dernières  lettres  qu’il  lui  a envoyées  par  courrier  exprès,  par  les- 
quelles il  l’a  averti  de  ce  qui  était  advenu  â Paris,  et  de  sa  retraite  à Chartres, 
les  auteurs  du  tumulte  d’icelle  se  sont  emparés  de  la  Bastille,  de  l’Arsenal  et 
pareillement  du  château  du  bois  de  Vincennes.  Ils  ont  aussi  dépossédé  les  pré- 
vôts des  marchands  et  échevins  de  la  dite  ville,  qui  avaient  été  créés  légitime- 
ment, et  en  ont  créé  d’autres  en  leurs  places  tumultueusement  et  sans  garder 
ni  observer  l’ordre  ancien  et  accoutumé  en  pareil  cas,  lesquels  ils  ont  installés 
et  rais  en  leurs  charges  sans  son  consentement  ni  celui  de  la  reine,  sa  mère,  qui 
était  et  est  encore  dans  la  dite  ville  d’où  il  ne  lui  est  permis  de  faire  sortir  per- 
sonne sous  ses  passeports,  ni  ceux  du  sieur  de Villcquier,gouveriieur.  Les  |ias- 
seports  sont  donnés  par  le  duc  de  Guise  et  les  prévôts  des  marchands  et  éche- 
vins. Ils  ont  arrêté  ses  deniers  et  recettes,  et  envoyé  de  tout  côté  quérir  des 
forces  dedans  et  dehors  son  royaume,  et  écrit  dans  toutes  les  villes  pour  qu’on 
imite  leur  exemple.  — Du  reste,  ils  cherchent  â émouvoir  le  peuple,  disant 
qu’ils  ne  tendent  qu’à  le  supplier  de  poursuivre  la  guerre  contre  les  hérétiques. 
Il  lui  laisse  à penser  comment  il  doit  et  peut  recevoir  et  supporter  touts  ces  at- 
tentats. ~ Toutefois,  il  leur  a fait  dire  qu’il  avait  plus  d’envie  qu’eux  de  pour- 
suivre la  guerre  contre  les  hérétiques,  mais  qu’il  voulait  que  les  Parisiens 
s’amendassent  et  se  soumissent  à sa  miséricorde,  offrant  de  réunir  les  Etats- 
Généraux  de  son  royaume  pour  y recevoir  les  plaintes  et  doléances  de  ses 
sujets,  tant  pour  éviter  qu’il  ne  tombât  jamais  sous  la  domination  d’un  prince 
hérétique,  que  pour  obvier  à tant  de  désordres.  — Que  ces  Etats  produiraient 
beaucoup  plus  de  fruits  que  leurs  diverses  demandes;  — presque  toutes  les 
autres  villes  du  royaume  ont  envoyé  vers  lui  pour  l’assurer  de  leur  fidélité,  de 
même  les  Cours  souveraines  de  la  ville  de  Paris,  et  le  clergé.— Qu’il  dise  tout 
cela  au  pape,  et  le  supplie  de  ne  leur  point  prêter  l’assistance  dont  ils  se  van- 
tent, parce  que  ce  serait  le  contraindre  à prendre  des  résolutions  qui  ne  sont 
jamais  enirées  dans  sa  pensée.  — Le  duc  d’Aumale  a assailli  Boulogne  et  fait 
approcher  des  forces  du  duc  de  Parme,  fait  qui  a mis  la  reine  d’Angleterre  en 
telle  jalousie,  qu’elle  a envoyé  des  vaisseaux  en  intention  de  secourir  et  assister 
lesassiégés.  Ils  seront  cause,  par  ce  moyen,  d’allumer  un  feu  dans  son  royaume, 
qu’ils  ne  pourront  jamais  éteindre,  et  de  le  remplir  de  forces  étrangères  qui 
s’en  empareront;  qui  sera  la  belle  restauration  et  réformation  qui  s’ensuivra 
de  leurs  desseins  et  beaux  prétextes.,. 
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1489.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Brulart,  à M.  de  Rambouillet.  Rouen,  24  juin 
1588.  1 p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Ayant  très-agréables  les  services  du  S' delà  Noue,  l’un  des  cent  gentilshommes 
de  sa  maison,  sous  sa  charge,  et  les  services  qu'il  lui  a faits  et  aux  feux  rois 
ses  prédécesseurs  depuis  trente-six  ans,  comme  il  continue  i la  garde  et  con- 
servation de  son  château  de  la  ville  de  Rouen  auquel  il  commande  en  l’absence 
du  S'  de  Carrouges  et  du  comte  de  Tilliers,  il  a'grée  la  résignation  qu’il  compte 
faire  de  son  état  en  faveur  de  son  fils,  â condition  de  survivance,  et  pour  servir 
l’un  en  l’absence  de  l’autre.  Ainsi,  qu’il  reconnaisse  le  fils  comme  tel,  etc. 

1490.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig..  De  Neufuille,  à M.  le  marquis  de  l’isani,  à 
Rome.  Rouen,  4 juillet  1588.  3 p.  pl.  très-grand  in  fol.  (avec  une  co- 
pie moderne). 

Il  a pu  être  en  peine  de  ne  p is  recevoir  de  ses  lettres.  11  continue  â employer 
la  douceur  â l’égard  de  ceux  qui  troublent  son  royaume.  11  répugne  â la  guerre 
entre  catholiques,  mais  il  désespère  de  réussir  et  il  finira  par  être  contraint  de 
recourir  â lu  force,  comme  il  l'écrit  à Sa  Sainteté.  — Il  accepte  l’offre  qu’elle 
lui  fait  d’un  légat  pour  cet  effet,  mais  il  la  supplie  d’y  envoyer  l’evéque  de  Bresse, 
son  nonce,  ici  résidant,  car  ce  secours  qui  peut  être  utile,  s’il  est  appliqué  tout 
de  suite,  deviendrait  inutile  par  les  lenteurs  qu’entraînerait  l’envoi  d’un  iégat 
spécial.  — En  effet  il  faut  que  tout  soit  fini  d'ici  à un  mois  par  la  guerre  ou  par 
la  paix.  Si  l’on  tarde,  la  guerre  entre  catholiques  deviendra  furieuse  et  impla- 
cable. Chacun  appellera  â soi  des  étrangers  dont  ensuite  on  ne  pourra  plus  dé- 
livrer le  royaume.  — Ainsi,  si  la  paix  n’est  pas  faite,  d’ici  à un  mois,  il  ne  per- 
mettra plus  qu’elle  soit  traitée.  - Qu’il  supplie  donc  de  pape  de  donner  ses  pou- 
voirs à son  dit  nonce,  et  de  le  faire  cardinal  pour  l’amour  de  lui.  Qu’il  pria  les 
cardinaux  de  Joyeuse  et  de  Gondi  de  l’y  aider.  — Ses  ennemis  ont  suborné  le 
capitaine  et  gouverneur  qu’il  avait  mis  au  Hâvre  de  Grâce  depuis  quinze  jours. 
Ils  veulent  à présent  qu'il  leur  donne  en  garde  cetie  ville.  11  n’y  consentira  pas. 
— Ils  ont  aussi  commencé  â battre  la  ville  de  Melun,  sans  avoir  égard  à la  dite 
négociation  de  paiz,  encore  que  l’on  ait  voulu  accorder  avec  eux  la  liberté  du 
commerce  par  la  dite  ville  pour  éviter  telles  aigreurs.  — üu  reste,  il  fait  as- 
sembler et  avancer  ses  fo:  ces,  et  il  s’est  retiré  en  cette  ville  où  il  a été  bien 
reçu  des  habiianis.  — Il  est  fort  satisfait  de  la  gestion  de  ses  affaires.  Il  re- 
merciera Sa  Sainteté  de  ses  offres  de  services,  et  aussi  l’ambassadeur  de  Venise 
le  sa  coopération  favorable.  — 11  n’a  pu  retrouver  l’original  de  la  lettre  où  il 
lui  annonce  que  Sa  Sainteté  est  courroucée  contre  le  cardinal  de  Pellevé. — Si 
l’ambassadeur  de  Suède  comparaît  pour  prêter  l’obédience  en  qualité  de  roi  de 
Pologne,  il  fera  toutes  protestations  en  son  nom,  comme  ci-devant,  le  S'  Uabin, 
non  qu’il  mette  à cela  beaucoup  d’impoi  tance  â ce  fait,  surchargé  qu’il  est  de 
tant  d’autres  affaires,  mais  cette  formalité  ne  peut  nuire  et  peut  servir... 

1 491 . HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig..  De  Neufuille,  à M.  Je  Rambouillet.  Rouen, 
19  juillet  1588.  Tiers  de  page  in-fol.  (avec  une  copie. moderne.) 

Ordre  de  se  trouver  au  Parlement,  lorsque  Tédit  de  réunion  sera  envoyé  et 
publié  au  dit  Parlement. 

1492.  HENRI  III.  le  meme. 

L.  sig.,  et  contresig..  De  Neufuille,  à M.  le  marquis  de  Pisani,  à 
Rome.  Rouen,  20  juillet  1588.  1 gr.  p.  pl.  et  demie  in-fol.  (avec  une 
copie  moderne). 

Il  l’informe  de  la  paix  qu'il  a accordée  à ses  sujets  catholiques,  mu  par  le 
zèle  qu’il  porte  à la  gloire  de  Dieu  et  à la  conservaiioii  de  son  Eglise  catho- 
lique, apostolique  et  remaine;  il  a dû  prendre  cette  résolu'ion  et  passer  sur  bien 
des  choses  afin  de  ne  i>as  donner  avantage  aux  hérétiques  de  triompher  de  ses 
dits  sujets  catholiques,  comme  ils  c.ninincnçaient  à faire  de  tontes  paits  Or,  il 
est  question  maintenant  de  m'eux  faire  la  guerre  aux  hérétiques  que  jamais, 
c’est  sa  résolution  , il  le  dira  h Sa  Sainteté,  et  qu’il  ne  cessera  qn’il  n’en  ait 
purgé  son  royaume.  Pour  ce  faire,  il  s'en  va  â Blois,  tant  pour  y tenir  s;  s Etats- 
Généraux,  que  pour  être  oins  près  du  Poitou  où  In  roi  de  Navarre,  qui  a na- 
guère repris  Marans  trop  facilement  parce  qu’il  avait  tiré  du  dit  pays  ses  forces, 
fait  infinis  ravages,  comme  font  les  autres  du  côté  du  Dauphiné  et  Languedoc, 
où  il  a délibéré  d’y  employer  son  cousin,  le  duc  de  Mayenne,  et  retenir  auprès 
de  sa  personne  son  cousin,  le  duc  de  (luise,  pnur  se  ser'ir  de  l’un  et  de  l’autre 
avec  honneur  et  confiance,  de  quoi  il  se  promet  aussi  qu’ils  lui  donneront  toute 
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occasion.  Son  oncle,  le  cardinal  de  Bourbon,  et  le  dit  duc  de  Guise,  ont 
envoyé  devers  lui  l’archevêque  de  Lyon  et  le  S'  de  La  GhStre  pour  lui  en  don- 
ner toute  assurance  , et  il  fait  état  de  voir  avant  dimanche  en  la  ville  de 
Mantes  la  reine,  sa  mère,  pour  conférer  et  résoudre  plus  amplement  avec  elle 
toutes  choses  nécessaires,  pour  avancer  et  effectuer  sa  bonne  intention,  de  quoi 
il  l’avertira  incontinent  cl  semblablement  de  ce  qu’il  aura  b requérir  et  faire 
entendre  de  sa  part  à Sa  Sainteté,  sur  une  occurrence  et  sa  détermination,  de 
laquelle  il  sultira  cependant  qu’il  lui  donne  avis,  et  l’assure,  uue  les  effets  s’en 
ensuivront  tels  qu’il  sait  qu’elle  désire,  tant  pour  riionneur  de  Dieu,  que  pour 
l’affection  qu’elle  lui  porte,  dont  elle  lui  a naguère  rendu  un  témoignage  qui 
lui  a été  très-agréable  ; en  ce  qu’elle  a trouvé  bon  qu'il  assistât  a la  canonisa- 
tion du  saint  Espagnol  que  Sa  Sainteté  était  lors  en  terme  de  célébrer,  pour  y 
tenir  le  rang  et  le  lieu  que  la  raison,  les  mérites  de  ce  royaume  et  des  rois  ses 
prédécesseurs  envers  le  Saint-Siège,  et  la  bonne  justice  des  siens  lui  ont  acquis 
et  conservé,  de  quoi  il  lui  baisera  les  pieds  de  sa  part...  Il  en  remerciera  aussi 
le  cardinal  de  Joyeuse  et  celui  de  Gondi.  — Il  les  remercie  tous  les  trois  de 
sa  conduite  dans  cette  occasion  où  ils  lui  ont  fait  rendre  l’honneur  dû  b sa 
couronne... 

1493.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  à M.  le  iiiarqais  de  Pisani,  à Rome.  Blois,  'il  décembre 
1.^88.  2 gr.  p.  pl.  in-fol . 

« Mons.  le  marquis.  Le  feu  duc  de  Guyse  a si  mal  recongneu  les  grâces  que 
« ie  luy  auois  faictes  de  luy  aiioir  pardonné  par  deux  lois  des  crimes  capi- 

• taux,  meu  principalement  de  la  considération  q.  j’auois  de  ne  vouloir  per- 
« mettre  la  guerre  entre  mes  subiectï  catholiques,  que  ma  patience  et  bonté  ne 
« (aisoitque  accroisire  son  audace  it  attenter  tous  les  jours  quelque  chose  de 
■ nouveau  contre  mon  auclorité,  et  liiialement  son  ambition  ne  pouiiant  sup- 
« porter  plus  longue  attente,  il  peiisoil  eu  brief  exécuter  son  desseing  qui 
« n’esloit  moindre  que  de  m’oster  ma  couronne  et  la  vie,  comme  j’en  ay  plu- 
« sieurs  auerlissemens  dignes  de  foy.  De  quoy  voiantq.  oultre  mon  paiticu- 
« lier,  il  y alloit  du  repos  de  mes  sûbiecls,  pour  la  conseruafon  desquels  je 
« ne  vouldrois  espargner  mon  sang,  non  plus  q.  j’ay  faict  autrefois,  j’ay  enfin 
« esté  contrainct,  désespéré  de  tout  aultre  remède,  de  me  resoutdie  a garantir 
« ma  vie  et  mon  estât  par  la  perte  de  la  sienne.  Vous  verrez  ung  mémoire 
« que  je  vous  enuoye  auec  la  présente,  par  lequel  vous  serez  plus  particuliè- 
« rement  informé  des  raisons  que  j’ay  eu  de  le  faire  mourir,  comme  il  fut  faict 

• hier  malin,  ce  q.  si  je  n’ruois  faict  plustosi,  ce  n’esloit  que  dez  longiemps  je 
. n’en  eusse  trop  d’occasion,  et  as^ez  de  courage,  Dieu  mercy,  pour  l’enlre- 
« prendre,  mais  la  considération  de  sa  maison,  et  les  belles  iiaroiles  dont  il 
« m’amusoit  pendant  qu’il  baslissoit  son  entreprise,  me  lenoit  toujours  eu  es- 

• pérance  qu’il  seroit  vaincu  de  quelque  recongnoissance  de  sa  faulte,  et  des 
« obligations  qu’il  m’auoit,  dont  neantmoins  mon  attente  esloit  bauic,  qui  m’a 
« enfin  faict  embrasser  le  moien  de  m’en  assurer,  que  j’ay  estimé  le  plus  seur. 
« Vous  verrez  Sa  -aintelé  et  l'informerez  de  la  vériié  du  faict  selon  le  contenu 
« aud.  mémoire,  luy  disant  en  oultie  q.  ses  saintes  et  paternelles  admonitions 
« et  l’exemple  de  sa  justice  m'ont  oslé  tout  scrupule  oui  me  pouuoit  retenir 
« d’user  de  ce  pioien.  Je  m’asseure  aussi  qu’elle  louera'  ce  q.  j’ai  faict,  estant 

• chose  non  seulement  licite,  mais  au'si  pieuse  d’asseurer  le  rl•|lOS  du  public 

• par  la  mort  d’ung  particulier.  Vous  luy  direz  pareillement  q.  l’essay  que  j’ay 
« faict  en  cestuy  cy  de  l’esfect  que  produit  l'indulgence  des  faultes  aux  hom- 
« mes  ambitieux,  me  seruira  d'exemple  pour  n’encourir  plus  par  tel  moien  le 
« danger  duquel  il  a pieu  à Dieu  me  garantir,  et  q.  s’il  s’en  Irouue  encore  de 

• si  téméraires  q.  d’entreprendre  sur  mon  auctorité,  je  leur  y feiay  laisser 
« l’honneur  et  la  vie,  voulant  esire  recongneu  de  mes -ubieetz  quelques  grands 
« qu’ils  soient  pour  leur  roy  à qui  cette  couronne  appartient  par  la  grâce  et 
« bonté  de  Dieu,  et  par  légitime  succession  de  mes  ancestres,  de  laquelle,  a 
« bon  droici,  je  m’aduouerois  indigne,  si  je  souffrois  y estre  entreprise  â mon 
« préjudice,  et  comme  Dieu  m’a  donné  cest  heur  d’auoir  la  raison  de  cesluy  cy, 
« j’esiière  qu’il  me  fera  aussi  tant  de  grâces  q.  de  la  tirer  de  tout  autre  qui  me 
« vou droit  tenir  fort.  » Il  a délibéré  de  reconnaître  les  bons  ot'Iices  et  l’affec- 
tion que  lui  rend  le  cardinal  Montalto  d’une  pièce  de  la  dépouille  du  cardinal 
de  Guise,  dont  il  lui  pourra  toucher  quelques  mots,  s’il  voit  qu’il  soit  à propos. 
Quant  au  duc  du  Maine  .Mayenne),  il  sait  très-assurément  qu’il  ne  participait 
aucunement  aux  ma  heuieux  desseins  de  son  frère,  aussi  n’a -t-il  volonté  de 
lui  faire  aucun  déplaisir,  ainsi  plutôt  toute  faveur  en  se  comportant  comme  il 
doit,  vrai  e.st,  que  considérant  l’ennui  que  la  proximiié  de  sang  bi  peut  appor- 
ter, il  estime  à propos,  pour  lui  donner  loisir  de  l’adoucir,  de  le  renvoyer  en 
son  gouvernement  de  Bourgogne... 

Au  bas  il  y a un  post-scriptum  de  quatorze  lignes  contresig.  : Reuol...  I» 
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« oubliais  a vous  dire  que  je  me  suis  aussi  deschargê  du  feu  cardiaai  de  Guise 
« lequei  auoit  esté  si  impudent  de  dire  qu’il  ne  mourroit  point  qu’il  ne  racust 
« prins  la  teste  pour  me  raser  et  faire  moine,  ce  qui  m’auoit  fort  louché  au 
« cueur,  estant  le  d.  langage  de  trop  grand  mespris.  Mais  ses  instructions  et 
« déportcuceuts  en  autres  choses  n’estoient  moins  pernicieuse  que  de  seu  d. 
« frère,  comme  il  en  a faict  assez  de  preuues. . . » 

1494.  HKWKI  III.  Le  même. 

Commission  du  roi,  portant  pouvoir,  aux  archevêques,  évêques, 
chapitres,  communautés  et  touts  autres  qu’il  appartiendra  du  clergé 
de  France,  pour  la  vérification  du  saint  concile  de  Trente.  Blois, 
3 février  1589.  Expédition  collationnée  et  signée  par  Fonteblein,  l’un 
des  secrétaires  du  rai.  1 p.et  demie  in-fol.  {avec  une  copie  moderne). 
Durant  l’assemblée  des  Etats-Généraux  tenus  à Blois,  il  y a eu  plusieurs 
conférences  sur  la  conservation  des  droits,  privilèges  et  franchises  de  l’Eglise 
Gallicane,  et  les  dits  Etats  l’ont  très-humblement  supplié  de  maintenir  les  dits 
droits,  libertés  et  franchises...  Qu’ils  reçoivent  et  publient  le  saint  concile, 
et  le  fassent  garder,  observer  et  (entretenir,  selon  sa  forme  et  teneur,  cha- 
cun d’eux  pour  son  regard  et  endroit...  Sans  y contrevenir  en  aucune  ma- 
nière, car  tel  est  son  plaisir. 

N.  B.  Par  suite  d’erreur  de  chiffre,  il  n’y  a pas  de  n"  1 495. 

1496.  HENRI  III.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  huzé,  k M.  de  Rambouillet.  Paris,  19  mars 
1389.  1 p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Le  retard  de  son  acheminement  et  de  celui  du  maréchal  d’.éumont  n’est  pas 
de  leur  lait  ni  du  sien,  car  il  lui  nuit.  — Qu’ils  se  hâtent  donc,  touts  deux, 
et  qu’ils  fassent  pour  le  mieux  de  son  service. 

1497.  HENRI  III.  Le  même. 

Quatre-vingt-quatre  lett.  sig.  et  contresig.  par  divers  ministres, 
adressées  à MM.  de  Saint-Goard,  de  Pisani,  cardinal  d’Est,  de  1583 
à 1387,  in-fol.,  la  plupart  relatives  k des  nominations  ou  résignations 
d’abbayes,  de  prieurés,  etc. 

1498.  HENRI  III  (règne  de). 

Quatre  lettres  (copies-minutes),  écrites  au  cardinal  d’Armagnac,  par 
Maugiron,  de  Foix,  d’Anville,  etc.,  datées  de  Toulouse  (5  juillet), 
Grenoble  (10  juillet),  Pézénas  (13  juillet),  et  Avignon  (21  juillet)  1568. 
Ces  quatre  lettres  sont  de  la  même  main  et  d’une  bonne  écriture.  En- 
semble, 9 p.  petit  in-fol. 

Relatives  aux  troubles  de  la  France,  et  k l’édit  de  pacification,  toutes  du 
même  intérêt.  Voici  le  sujet  de  la  première  : 

Il  l’a  prévenu  qu’il  allait  k St-Félix  attendre  M.  le  vicomte  de  Turenne.  — 
Le  roi  de  Navarre  l’a  informé  que  le  vicomte  était  retardé  par  une  fièvre.  Il 
y est  allé.  — Sa  Majesté  l’a  ensuite  mandé  k Montauban.  Il  y est  allé.  Alors  on 
a prétexté  d’autres  empêchements  au  voyage  du  vicomte.  — Il  a représenté 
que  celui-ci  était  attendu  par  Sa  Majesté,  et  qu’eu  manquant  k la  promesse 
de  l’envoyer,  ainsi  que  lui,  on  déplairait  au  roi  et  l’on  augmenterait  le  mécon- 
tentement public  déjk  excité  chez  les  catholiques  par  des  désordres,  pilleries, 
retentions  de  places,  et  autres  faits  qui  faisaient  douter  de  l’observation 
de  l’édit  >!e  pacification.  Néanmoins,  le  vicomte  disait  que  sa  venue  se- 
rait inutile,  sur  quoi  il  déclara  au  roi  de  Navarre  qu’il  était  résolu  k aller 
vers  le  roi.  Sur  ce,  le  roi  de  Navarre  le  pria  de  différer  de  trois  jours  jusqu’k 
la  venue  des  députés  de  ceux  de  la  religion  prétendue  H.  assemblés  k Castres. 
Mais  ils  ont  réitéré  les  demandes  déjk  faites  dont  il  a inutilement  dit  que  le 
roi  serait  fort  irrité.  Ils  ont  résolu  d’envoyer  au  roi  le  s'  de  Chassinaud  pour 
exposer  les  causes  du  retardement  de  son  voyage.  — Du  reste,  le  roi  de  Na- 
varre donne  des  ordres  pour  la  restitution  de  quelques  petites  places.  — Il 
retourne  k St-Félix,  bien  marri  de  tous  ces  retards,  ét  il  attend  les  ordres  du 
roi . . . 

1499.  HENRI  IV,  roi  de  France.  N.  1553.  M.  1610. 

Lettre  d’amour  autographe.  9 octobre.  1 petite  page  in-4. 

« Ma  mye  jay  couru  jusques  a la  nuyt  uii  Heure  apres  ie  suys  arryué  an  ce 
« lyeu,  fort  las,  loutefoys  résolu  de  -prendre  demayn  celuy  quy  ma  donné  tant 
« de  peyne  aujourduy,  je  manuoys  dormyr  fort  altère,  bonsoyr  mon  cœur  le  te 
« bese  cent  myle  fois.  Ce  1X“>'  octobre.  » 
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1500.  HENRI  IV.  Ze  même. 

L.  avec  la  souscription  d’une  ligne  aut.  sig.,  à MM.  les  gens  du  roi, 
échevins  et  habitants  de  la  ville  du  Mans.  Beaumont,  13  février  1576. 

1 p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Pour  aller  à sa  ville  de  la  Flèche,  il  faut  qu’il  passe  par  leur  ville  du  Mans. 
Il  leur  envoie  ce  messager  pour  savoir  s’ils  veulent  lui  donner  passage,  et  leur 
représenter  qu’il  n’ont  nulle  raison  de  le  lui  refuser,  parce  que  son  intention 
n’est  que  de  passer,  et  de  permetire  que  tort  soit  fait  au  moindre  de  leurs 
habitants,  ainsi  qu’il  fait  partout  ailleurs.  Ayant  commandé  audit  porteur  de 
leur  dire  davantage  que  s’ils  ne  sont  assurés  de  sa  parole  qui  est  très-véri- 
table, ils  aviseront  entre  eux  quelle  autre  sûreté  ils  veulent  de  lui,  qu’il  leur 
offre  telle  qu’ils  la  voudront  choisir  et  qu’il  veut  leur  bailler. 

1501.  HENRI  IV.  Le  même . 

L.  sig.,  et  contresig.,  Potier,  a messieurs  de  son  conseil  d’Etat.  Du 
camp,  devant  Honfleur,  27  janvier  1390.  Tiers  de  page  in-fol. 
Confirmation  au  s^  Itambouillct,  de  l’état  de  son  procureur  ou  Mans. 

1502.  HENRI  IV.  Le  même . 

Instruction  au  marquis  d«  Pisani,  son  ambassadeur  à Rome,  sig. 
et  contresig.,  iîéuoL  Au  camp  du  Champs,  7 octobre  1392.  3 gr.  p. 
pl.  et  demie  in-fol.  (avec  une  copie  moderne).  Pièce  importante. 

U est  prêt  à se  faire  instruire  dans  la  rengion  catholique,  apostolique  et 
romaine.  — .Mais  quelle  garantie  lui  donnera-t-on  que  sa  conversion,  en  éloi- 
gnant peut-être  ses  amis,  lui  ramènera,  en  effet,  l’obéissance  de  ses  sujets,  et 
la  possession  de  ses  Etals,  et  qu’il  ne  sera  pas,  après  le  fait,  en  danger  d'être 
moqué  des  uns,  et  abandonné  des  autres  ?...  L’ambassadeur  doit  demander  que 
le  légat  qui  sera  envoyé  ait  les  pouvoirs  nécessaires  pour  lier  ceux  de  la 
Ligue,  envers  lui  , afin  que  ses  dispositions  à se  convertir  ne  tournent  pas  à 
son  préjudice.  En  passant  è Florence,  il  réclamera  les  conseils  elles  bons 
offices  du  grand  duc;  à Uome,  il  verra  les  cardinaux,  récl3mera.leur  appui , 
leur  en  promettra  la  récompense,  notamment  le  cardinal  Montalto  — 11  tâchera 
d’éclairer  le  Pap;  sur  l’aiiimosiié  que  le  cardinal-légat  (de  Plaisance)  montre 
à l’égard  de  la  France,  plusieurs  de  ses  lettres  ont  été  interceptées,  et  toutes 
tendent  à l’avancement  des  desseins  du  roi  d’Espagne... 

1503.  HENRI  IV.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig..  Revol,  à M.  le  marquis  de  Pisani,  à Rome. 
Chartres,  11  janvier  1593.  1 p.  pl.  in-fol.  Cette  lettre,  entièrement 
chiffrée,  est  accompagnée  du  déchiffré  du  temps.  1 p.  in-fol.  (avec  une 
copie  moderne). 

A son  retour  d’un  voyage  qu’il  vient  de  faire  en  Normandie,  il  a trouvé  des 
lettres  d’Italie  auxquelles  il  fait  à présent  réponse...  Par  les  lettres  iniercep- 
tées,  il  a appris  que  les  ennemis  n’ont  failli  de  bien  exagérer  envers  le  Pape 
l’arrêt  de  Châlons,  duquel  il  lui  a été  ci-devant  écrit  et  envoyé  copie,  le  duc 
de  Guise,  entre  autres,  lui  en  ayant  écrit  en  termes  les  plus  piquants  qu’il  a pu 
pour  l’irriter  au  désavantage  de  ses  affaires  ; et  pour  ce  que  tels  ai  lilircs  peu- 
vent frapper  coup,  trouvant  disposition  susceptible  de  leur  poi>on,  s’ils  ne  sont 
rabattus...  Qu’il  dise  au  Pape,  en  s’aidant  de  la  dépêche  qu’il  a faite  â si-s 
Cours  de  Parlement,  que  ce  q'ni  s’est  fait  audit  Châlons,  n’a  fondement  ni  suite 
qui  doive  faire  présumer  changement  ou  contravention  à sa  dépêche,  ni  en  em- 
pêcher l’effet,  si  le  Pape  a le  zèle  qu’il  doit  à la  restauration  de  la  religion  et 
de  l’elai  du  royaume. . . 

1504.  HENRI  IV.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig..  Revol,  à M.  le  marquis  de  Pisani,  à Rome. 
Chartres,  12  janvier  1593.  1 p.  pl.  in-fol. 

Duplicata  (aussi  chiffré)  de  la  lettre  du  11  janvier  1593. 

1505.  HENRI  IV.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig..  Revol,  à M.  le  marquis  de  Pisani,  à Rome. 
Chartres,  le  3 février  1593.  2 gr.  p.  pl.  in-fol.  Lettre  entièrement 
chiffrée.  (Le  déchiffré  manque.) 

1506.  HENRI  IV.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig..  Revol,  à M.  le  marquis  de  Pisani,  à Rome. 
Chartres,  9 février  1593.  1 gr.  p.  pl.  et  demie  in-fol.  Lettre  entière- 
ment chiffrée.  (Le  déchiffré  manque.) 
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^507.  HENRI  IV.  Le  Mî^me. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Revol,  k M.  le  marquis  de  Pisani.  k Rome. 
Chartres,  29  mars  1593.  2 gr.  p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Son  voyage  k Tours  et  Saumur  s’étant  prolongé  plus  qu’il  n’avait  projeté, 
les  ennemis  en  ont  proüté  pour  assiéger  Noyon  où  ils  étaient  même  entrés, 
par  surprise,  au  nombre  d’environ  trois  cents  hommes,  et  d’où  ils  ont  élé 
chassés  avec  grande  perte  par  la  courageuse  garnison  récemment  accrue  de 
deux  cents  Suisses.  — Détails  des  combats  de  ce  siège.  — Il  s’est  mis  en  mar- 
che. — Il  va  à Compiégne,  — D’O  et  Longueville  y ont  des  forces  avec  les- 
quelles il  secourra  les  assiégés.  — Les  ennemis  ont  tenté  un  nouvel  assaut  et 
ont  encore  été  repoussés.  — Conty,  le  général  des  troupes  du  Pape  a été  tué 
dans  une  querelle  particulière  par  Chasteau  Robin,  colonel  des  lansquenets, 
soldés  par  le  Pape.  — Tout  cela  jette  du  désordre  et  de  la  mutinerie  parmi  les 
troupes,  et  il  en  fera  son  proüt  s’il  les  trouve  encore  engagés  au  siège. 

1508.  HENRI  IV.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig..  Revol,  k M.  le  marquis  de  Pisani,  k Rome. 
Mantes,  28  avril  1593.  2 gr.  p.  pl.  et  demie  in-fol.  Lettre  entièrement 
chiffrée,  mais  avec  un  déchiffré  moderne. 

Il  a vu  par  sa  lettre  qui  lui  est  arrivée  en  trois  semaines,  le  sujet  qu’on  lui 
donnait  k Rome  de  faire  valoir  sa  patience  et  prudence,  et  qu’il  n’avait  rien 
obtenu  de  l’une  ni  de  l'autre,  selon  que  l’on  pouvait  desirer.  Sur  quoi  il  ne 
pense  pas  que  par  la  réponse  qu’il  attend  k la  seconde  lettre  qu’il  a écrite  au 
Pape,  très-sagement  conçue,  on  lui  ait  donné  plus  de  satisfaction  qu’aupara- 
vant,  vu  ce  qu’il  lui  a appris  des  humeurs  et  affaires  de  cette  Cour-lk,  et  de 
la  subjection  de  laquelle  les  Espagnols  ont  réduit  tout  ce  qui  y est  sous  tes  lois 
de  leurs  violences  et  ambition,  de  sorte  que  quand  on  se  voudra  résoudre  en 
ce  royaume  k autre  remède  que  celui  qu’on  attendait  de  Ik  pour  restaurer  les 
affaires  d’icelui,  on  n’aura  que  trop  de  justiircation  pour  y procéder.  Toutefois, 
il- n’a  voulu  rejeter  l’avis  qui  lui  a été  donné  de  ne  le  faire  encore  revenir,  ni 
aussi  son  cousin,  le  cardinal  de  Gondi,  d’autant  qu’on  estime  que  cela  pourra 
aucunement  retenir  le  Pape  de  venir  aux  extrémités  auxquelles  on  le  voudrait 
pousser,  quand  il  connaîtra  par  cette  patience  qu’on  ne  cherche  occasion  de 
rompre  avec  lui,  comme  ies  ennemis  le  lui  veulent  persuader,  et  en  tout  évé- 
nement, il  sera  bien  aise  qu’il  s’avance,  ou  recule  en  cela,  selon  les  avis  que 
le  grand-duc  lui  en  pourra  donner,  et  non  autrement.  11  faut  donc  éviter  toutes 
les  occasions  de  rompre,  et  mettre  la  raison  de  son  côté.  — Il  se  réjouit  aussi 
de  la  bonne  volonté  du  duc  de  Mantoueet  Ju  duc  de  Ferrare.  Ha  bien  fait  de 
dire  au  duc  de  Mantoue  qu’il  ne  voudrait,  k son  préjudice,  composer  avec  le 
duc  de  Savoie.  Qu’ainsi,  il  n’écoute  pas  ce  qu’il  entendra  dire  du  duc  de  Savoie 
nourri  en  cette  école  de  s’aider  de  toutes  sortes  d’artifices  pour  mettre  jalousie 
entre  les  princes  amis.  Il  lui  a annoncé  qu’il  a permis  des  conférences  entre 
ceux  de  son  parti  et  quelques-uns  de  l’assemblée  de  Paris,  ce  qui  a été  con- 
venu malgré  les  Espagnols;  ils  doivent  se  trouver  dans  deux  ou  trois  jours  k 
Suresnes. — C’est  moins  sans  doute  par  bonne  intention  que  pour  éviter  le 
blâme  qu’ils  viendront  et  chercheront  quelque  rupture  coloriée.  Mais  Dieu  y 
pourvoira  peut-être.  — Il  lui  a écrit  le  29  mars  qu’il  allait  secourir  iNoyon, 
mais  elle  était  rendue  avant  qu’il  ne  fût  arrivé,  ce  qui  lui  a nui.  Du  reste,  les 
ennemis  ne  hasarderont  plus  rien,  en  attendant  de  nouvelles  forces  et  muni- 
tions. Il  se  lient  prêt  k les  bien  recevoir. 

1509.  HENRI  IV.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig..  Revol,  k M.  le  marquis  de  Pisani,  k Rome. 
Mantes,  28  avril  1593.  I gr.  p.  pl.  et  demie  in-fol.  La  plus  grande 
partie  chiffrée,  avec  le  déchiffré  du  temps.  2 gr.  p.  in-fol. 

Cette  lettre  est  le  duplicata  original  de  celle  qui  précède. 

1510.  HENRI  IV.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Potier,  k M.  le  marquis  de  Pisani,  k Ronie. 
Mantes,  18  mai  1593.  2 gr.  p.  in-fol.  (avec  une  copie  inodemc). 

La  conférence  de  Suresnes  a commencé  et  l’on  n’y  a d’abord  traité  que  des 
sûretés  respectives.  Schonberg  et  Prévôt  sont  venus  lui  en  rendre  compte. 
Il  lui  dit  que  cette  conférence  a été  introduite  parmi  des  délibér.itions  où  l’on 
vuulail  faire  tomber  rassemblée  de  Paris,  de  procéder  k l’élection  d’un  roi.  Ce 
moyen  a frappé  des  esprits  qui  ne  voudraient  tomber  sous  la  domination 
espagnole  , et  celte  crainte  jointe  au  désir  de  finir  la  guerre,  leur  a donné  le 
désir  de  s’accorder  avec  lai  s’il  était  de  le  ir  religion.  Ils  ont  même  l’air  d’y 
acquiescer  s’en  remettant  nu  Pape  qu’ils  savent  être  tout  espagnol  de  cœur. 
Du  reste,  ils  ont  soin  de  sémer  des  doutes  sur  sa  sincérité,  en  quoi  le  ministre 
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d’Espagne  les  aide  d’argent,  de  promesse,  tellement  qu’ils  pourraient  en  venir, 
à quelque  coup  décisir,  comme  l’élection  à laquelle  ils  tendent  et  qui  semble 
incliner  â la  personne  du  roi  d'Espagne  pour  ne  voir  autre  sujet  assez  puis- 
sant pour  les  maintenir,  o Jay  pensé  ne  pouvoir  irnuuer  meilleur  remede  que 
« de  conuoquer  en  nombre  des  prélatz  auprès  de  moy,  pour  entendre  à mou 
«instruction  qui  seruiraaussy  a contanlcr  le  commun  Mmliayi  de  mes  subiecU 
« catlioliques,  en  quoy  pour  le  moyns  jespere  que  vauldra  la  d.  conuocation, 
« si  elle  na  force  en  lautre  parly.  Voila  ce  qui  sesi  pas>é,  dont  je  vous  ay 
« voulu  aussy  tost  dernier  aduis,  afin  que  vous  ayez  de  quoy  fermer  la  bouche 
« a ceuiz  qui  feront  mûrir  des  bruits  aux  désavantage  de  mes  affaires..  » 

15H.  HENllI  IV.  Le  même . 

L.  sig.,  et  contresig..  Revol,  a M.  de  Pisani,  à Rome. Mantes,  30  mai 
1593.  1 p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

M.  de  Gondi  qu’il  envoie  vers  lui  le  trouvera,  il  l’espère,  et  lui  fera  part  de 
l’état  de  scs  affaires  don!  il  l’a  parfaitement  informé.  Qu’ils  se  concertent  en- 
semble, et  qu’il  agisse  pour  le  mieux  de  son  coté,  etc. 

1512.  HENltl  IV.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig..  Revol,  à M.  le  marquis  de  Pisani  , k Rome. 
Manies,  9 juin  1593.  3 gr.  p.  pl.  in-fol.  Entièrement  chiffrée.  11  y a 
sur  l’enveloppe  (au  crayon),  de  la  main  de  M.  Lucas  de  Montigny  : 
Le  déchiffrement  de  cette  lettre  a été  donné  dans  le  Recueil  des  lettres 
de  Henri  IV,  t.  111,  p.  788,  d’après  la  copie  qui  est  k la  bibliolhèqua 
du  roi,  fonds  Brienne,  manusc.  13,  fol.  224. 

1513.  HEIVRI IV.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Rwîé,  à M.  de  Rambouillet.  Mantes,  16  juillet 
1593.  1 p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

il  saura,  que  le  XX°  de  ce  mois  approche  qui  est  le  jour  auquel  il  a assigné 
la  convocation  qu’il  fait  faire  à Saini-Ueiiis , pour  y recevoir  l'instruction  k 
laquelle  il  s'est  disposé  dès  son  avènement  k la  couronne,  et  pour  ce  qu’in- 
continent après  il  délibère  de  s’y  faire  sacrer  et  couronner  suivant  les  an- 
ciennes coutumes,  observées  par  les  rois  ses  prédécesseurs,  et  qu’en  une  si 
célèbre  que  sera  celle-  la,  il  faut  que  les  choses  se  fassent  avec  les  mêmes 
cérémonies  qui  de  tout  temps  ont  été  gardées  en  pareli  cas  ; k cette  cause,  il 
le  prie  d’y  faire  trouver  douze  ou  quinze  des  cents  gentilshommes  de  sa  maison 
desquels  il  a la  charge,  et  leur  mander  qu’ils  se  rendent  incontinent  audit  lieu 
de  Saint-Denis,.. 

1 51 4.  HENRI  IV.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig..  Revol,  k M.  de  Pisani,  à Rome.  Saint-Denis, 
8 août  1593.  2 gr.  p.  pl.  in-fol.  (avec  une  copie  moderae,  en  partie  de 
la  main  de  M.  Lucas  de  Montigny). 

11  a enfin  satisfait  au  désir  commun  de  tous  ses  bons  amis  et  serviteurs  ca- 
tholiques, mais  premièrement  k lui-même,  tou.;hant  l’expectation  en  laquelle 
ils  étaient  de  le  voir  uni  avec  eux  en  l’Eglise  catholique , apostolique  et  ro- 
maine. Il  a été  averti  de  la  convocation  qu’il  avait  laiie  d'un  bon  nombre  de 
prélats  et  de  docteurs  en  la  faculté  de  la  théologie  pour  entendre  k sou  instruc- 
tion qu'ii  avait  de  longtemps  désirée,  et  qui  lui  a été  jusques  k présent  em- 
pêchée par  les  artifices  et  continuels  efforts  de  ses  ennemis.  En  fai>aiit  ladite 
convocation,  il  avait  par  même  moyen  mandé  les  princes , officiers  de  la  cou- 
ronne et  grand  nonibre  d’autres  sujets  et  noblesse,  ensemble  des  principaux 
officiers  du  ses  Parlements  pour  intervenir  en  celte  action,  afin  de  la  rendre 
plus  célébré,  et  témoigner  k nu  cbaruii  et  pour  prendre  aussi  avis  a«ec  eux 
sur  lesaifaires  de  son  royaume.  Il  avait  premièrement  assigné  cette  assemblée 
k Mantes  au  16  juillet,  auquel  temps  une  partie,  tant  desdits  prélats  que  des 
autres  qui  étaient  mandés  s’y  rendit , mais  il  avisa  depuis  de  la  transférer  en 
cette  ville  de  Saint-Denis  où  il  s’en  vint,  et  le  20,  ladite  assemblée  se  trouva 
complète.  « Jauois  désir  auparau.int  commencer  de  vacqiier  a ma  d.  iiistruc- 
> tivin  laiiuelie  je  poursuiuiz  icy  de  façon  que  me  sentant  satisfaicl  eu  ma  con- 

• science  des  pniuls  sur  lesquel.s  jauois  désiré  desire  esclaircy,  et  recoiignois- 
« sant  par  ce  moien  et  par  l’inspiration  qu’il  a pieu  a Dieu  me  donner,  l’Eglise 
« catholique  apostolique  et  romaine  csire  la  vraye  Eglise,  je  my  suis  joinct  et 
. uni  le  üimanche  XVill  du  d.  moys  avec  les  formes  et  solempniiez  que  les  d. 

< prélats  et  docteurs  ont  jugé  estre  nécessaires;  entre  lesquels  se  sont  tiouués 

• les  curez  de  Saiiii-Eustache,  de  Saint-Médéric,  et  de  Saint-Sulpice  que  jauois 
« mandez  et  qui  sont  soiiis  exprez  de  Paris  et  pour  commencement  de  la  pro- 
« fession  que  je  désire  continuer  toute  ma  vie  de  la  d.  religion  catholiquk 
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O après  auoir  receu  l’absoluliDti  et  esté  inlroduict  dans  l’église  de  cette  ville 
« de  Saint- Denis  je  y ouys  la  messe  qui  y fut  solennellement  célébrée  par 
« l'euesqae  de  Nantes,  assistants  les  autres  prélatz  jusques  au  nembre  de  dix 
« auec  plusieurs  docteurs  et  ouec  personnes  ayant  dignilez  en  l’église  où  se 
> trouuèi'ent  aussi  mon  cousin  le  cardinal  de  lîourbon,  quelques  autres  prin- 
» ces,  grand  nombre  d’autres  s'®  et  noblesse,  et  multitude  de  peuple,  mesmes 
« de  Paris,  qui  s’esioient  desrobés  pour  y venir.  Je  ne  vous  scaurois  exprimer 
te  la  grande  resjouissanco  qui  fut  veua  en  toulc  l’assemblée  ; mais  je  vous  puis 
it  dire  que  nul  ne  la  senlye  plus  grande  que  moy  et  que  comme  ce  que  j’ay  faict 
« a esté  de  ma  franche  volonté,  aussi  j’ai  bien  délibéré  d’en  rendre  telle  preuue 
« par  mes  actions  que  l’on  coiigiioistra  que  je  nay  rien  plus  a cueur  que  l’honneur 
« de  Dieu  et  la  manutention  de  sa  sainte  Eglise,  dont  je  reudray  aussi  bientost  le 
« témoignage  que  je  dois  à Notre  Saint-Père  le  Pape  qui  congnoistra  l'obser- 
a uanre  en  laquelle  je  désire  uiure  envers  Sa  Sainteté  et  le  Saint-Siège  faisant 
« estât  de  despescher  .a  ceste  fin  dans  peu  de  jours  personnage  de  bonne  et 
« grande  qualité,  et  de  vous  joindre  en  ce  voyage  auec  luy  pour  y aller  prendre 
• la  charge  de  mon  ambassadeur  ordinaire...  » 

1515.  HENRI  IV.  le  même. 

Instructions  à l’évêque  du  Mans  (depuis  cardinal  d’Angennes),  envoyé 
vers  Sa  Sainteté  pour  lui  rendre  compte  de  son  abjuration,  des  céré- 
monies, des  circonstances  qui  l’ont  retardée,  etc.,  etc.,  sig.  par  le  roi, 
et  contresig.,  Revol.  Fontainebleau,  9 septembre,  1593.  7 gr.  p.  pl. 
in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Voulant  donner  en  toute  occasion  ù notre  Saint-Père  le  Pape,  de  demeurer 
satisfait  de  sa  conversion,  absolution  et  union  è l’Eglise  catholique,  apostolique 
et  romaine,  et  de  l’approuver,  il  a avisé  d’envoyer  vers  S.  S.  le  s'  évêque  du 
Mans,  conseilleren  sou  conseil  d’Eialct  aveclni  le  s>'  Séguier, doyen  en  l’église 
cathédrale  de  Paris  et  conseiller  en  la  cour  de  Parlement,  et  M.  Jean  Gobelin, 
religieux  et  commandeur  en  J’abbaye  de  Saint-Denis  et  docteur  en  la  faculté 
de  théologie,  pour  lui  élre  représenté  par  la  bouche  dudit  s' évêque  la  vérité 
des  formes  et  solennités  qui  ont  été  observées  et  tout  ce  qui  est  passé  en  cette 
action  en  laquelle  iis  eut  été  présents  et  opinants,  ou  S.  S.  connaîtra  lui  avoir 
été  gardé  le  respect  qui  lui  appartient,  comme  chef  souverain  de  ladite  église. 
Mais  avant  que  d’entrer  aux  particularités  de  cette  action,  et  afin  qu’il  ne  de- 
meure aucune  mauvaise  opinion  à S.  S.  du  retardement  qu’il  y a eu,  ledit 
sr  évêque  lui  remontrera  de  sa  part,  que  depuis  son  avènement  a la  couronne, 
il  a été  si  continuellement  occupé  aux  exploits  de  la  guerre  que  ses  ennemis 
lui  ont  faite,  qu’il  n’a  pu  prendre  loisir  compétent  ni  à propos  pour  vaguer  et 
recevoir  instruction,  même  que  toutes  les  fois  qu’il  avait  fait  démonstration 
d’y  vouloir  entendre,  sesdits  ennemis  avaient  fait  plus  grands  efforts  contre 
lui  pour  lui  eu  ôter  le  moyen,  faisant  assez  connaître  qu’autre  chose  les  pous- 
sait à ce  qu’ils  faisaient,  que  le  zélé  de  la  religion  dont  est  aussi  un  argument 
invincible,  que  celte  guerre  n’est  que  la  continuatirjn  de  celle  qu’ils  avaient 
commencée  contre  le  feu  roi  dernier,  sur  lequel  il  n’y  avait  rien  à reprendre 
pour  le  regard  de  la  religion...  Longues  explications  sur  les  motifs  de  con- 
science qui  l’ont  guidés,  l’ont  empêché  d’avoir  recours  li  S.  S,  dont  précipité 
la  résolution  des  évêques  et  prél,vts  ..  Les  circonstances  pressaient  vivement, 
l’union  des  peuples  et  de  la  paix  du  royaume  étaient  à ce  prix.  Les  Espagnols 
continaient  toutes  les  menées  possibles,  distribuaient  de  l’argent  aux  factieux, 
promettaient  de  marier  l’Infante  au  duc  de  Guise,  poussaient  à une  élection 
dont  le  résultat  aurait  été  de  ruiner  le  royaume,  et  d’établir  le  schisme  le  plus 
long  et  le  plus  désastreux  que  l’Eglise  ait  encore  eu  h souffrir.  — Le  cardinal 
de  Plaisance  (Séga),  se  disant  nonce  du  Pape,  donnait  mille  preuves  de  la 
pins  révoltanle  pariialité.contre  lui  et  pour  les  Espagnols...  Oe.s  graves  motifs 
ont  fait  hâler  la  cérémonie.  Il  faudra  prouver  k S.  S.  qu’il  n’y  a,  dans  cette 
précipitation  forcée,  ni  témérité  , ni  manque  d’obéissance  et  de  respect  pour 
son  autorité,  ainsi  qu’elle  connaîtra  bien  clairement  par  la  charge  que  M.  le 
duc  de  Nevers  a devers  elle  de  sa  part,  mais  seulement  par  l’extrême  danger 
où  l’on  a vu  k l'œil  être  réduites  tes  affaires  de  la  religion  et  de  ce  royaume 
pour  les  raisons  susdites  et  autres. . . 

1516.  HENRI  IV.  Le  même. 

Déchiffré  original  d’une  lettre  chiffrée  adressée  par  le  roi  à 
M.  le  marquis  de  Pisani , à Rome.  22  octobre  1593.  2 gr.  p.  in-fol. 
(avec  une  copie  moderne). 

Les  difflcnltés  dont  il  lui  fait  part,  et  qui  ont  lieu  sur  un  si  petit  sujet,  prou- 
vent combien  est  grande  l’influenceespagnole  k la  cour  de  Rome.  Il  n’en  veut  pas 
moins  user  de  touts  les  moyens  pour  satisfaire  le  pape.  Le  duc  de  Nevers  doit  être 
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rendu  auprès  de  lui.  Il  faut  faire  tout  pour  réussir;  et  dans  le  cas  contraire 
pour  demeurer  déchargé  envers  Dieu  et  les  hommes.  — Il  est  irès-assuré  de  la 
volonté  du  S''  Delbène. — Il  sait  bien  que  la  prolongation  de  la  trêve  avait  des 
inconvénients  , mais  il  ne  se  pouvait  autrement  faire.  — Il  aurait  grand  con- 
tentement et  avantage  h l’aveir  près  de  lui,  mais  il  ne  peut  céder  à ses  ins- 
tances h cet  égard  avant  que  ses  affaires  n’aieni  pris  un  autre  tour... 

20  Requête  présentée  au  roi  de  Navarre  par  les  églises  réformées 
de  Laurigeois  et  Albigeois,  représentées  par  les  syndic,  consuls  et 
habitants  de  la  ville  de  Montauban,  au  sujet  de  la  non  exécution  à 
l'égard  des  protestants  , de  l’Edit  de  pacification.  Copie  du  temps 
(papier  filigrane  à fleur  de  lis).  1 p.  pl.  et  demie  in-fol.  j 
« . . . Lr  Court  de  Parlement  de  Tholouse  qui  a faict  ne  tout  temps  paroistre 
« sa  mauaaise  affection  contre  ceulx  de  la  Religion,  et  est  tenue  et  réputée  pour 
<i  suspecte  par- le  d.  Edit  prend  cognoissance  indifferement  de  tout  procès  tant 
« ciuilz  que  criminelz  sans  auoir  esgardaux  déclinatoires  exposée.s,  et  soubz 
« prétexte  et  ombre  de  justice  exécutent  leurs  animositez,  et  iniusiices  contre 
« tous  ceulx  de  la  d.  Religion  qui  tombent  en  leurs  mains,  et  pour  le  moindre 
« subiect,  cl  apparence  de  criminaulté,  condampnent  à mort  sans  les  ouyr  en 
« leurs  iustilications  et  innocence...  » 

3®  Chiffre  du  marquis  de  Pisani.  Copie  moderne.  1 p.  in-fol. 

1517.  HENRI  IV.  le  même. 

L.  sig.,  et  contresig..  Revol,  a M.  le  marquis  de  Pisani,  à Rome. 
Manies,  22  décembre  1593.  2 p.  pl . in-fol.  Lettre  chiffrée,  avec  le 
déchiffré  du  temps.  (Copie  moderne  de  ce  déchiffré). 

Il  a eu  des  nouvelles  de  Rome  par  les  Srs  de  La  Cliclle,  de  La  Boderie  et  Feret. 
Il  en  aura  par  l’arrivée  prochaine  de  scs  cousins  le  cardinal  de  Gondi  elle  duc 
de  Nevers.  Cependant,  la  raison  qui  est  de  son  côté  et  la  bonne  opinion  qu’il 
a de  la  sincérité  de  Sa  Sainteté  lui  font  esjiérer  tout  succès.  I!  lui  prouve  son 
respect  en  remettant  à recevoir  la  communion  par  son  autorité,  et  par  consé- 
quent différer  sou  sacre,  quoique  ces  retards  lui  puissent  préjudicier.  La  Bo- 
üerie  lui  a parlé  de  ses  affaires,  et  qu’il  ne  peut  demeurer  en  sa  rharge  d’am- 
bassadeur si  la  lésolution  tire  en  longueur.  11  le  tirera  bientôt  d’incertitude, 
car  on  ne  peut  plus  temporiser,  et  il  lui  fera  plaisir  de  prendre  la  charge,  au 
moins  pour  quelque  temps,  et  il  l’en  tirera  ensuite.  — On  est  sur  la  fin  de  la 
trêve.  — Le  duc  de  Mayenne  lui  a fait  proposer  de  la  continuer  jusqu’à  la  fin 
de  mars.  Mais  sachant  que  ce  n’est  que  pour  gagner  du  temps,  attendant  les 
grandes  forces  que  les  Espagnols  leur  promettent,  il  a répondu  qu’il  ne  l’avait 
accordée  que  dans  l’espoir  de  la  paix,  et  que  rien  ne  finissant,  il  ne  la  pouvait 
continuer,  sans  tenir  en  suspens  l’affection  que  le  peuple  lui  montre.  — II  aura 
eu  avis  de  quelque  révolte  en  Provence  contre  le  duc  d’Epernon  pendant  qu’il 
était  en  Languedoc  avec  le  duc  de  Montmorency.  On  s’y  sert  à tort  de  son  nom. 
II  y envoie  informer,  et  il  donne  au  due  de  Montmorency  pouvoir  de  conné- 
table pour  y pourvoir... 

1518.  HENRI  IV.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Revol,  à M.  le  marquis  de  Pisani,  à Rome. 
Paris  , 22  mars  1594.  1 gr.  p.  pl.  et  quart  in-fol.  (avec  une  copie 
moderne) . 

Le  long  temps  qu’il  y a qu’il  a eu  avis  de  son  parlement  d’Italie,  et  l’incer- 
titude où  il  était  que  ses  lettres  ne  le  rencontrassent  en  chemin  est  cause  qu’il 
ne  lui  en  a fait  aucune  depuis  quelque  temps;  mais  à présent  il  n’a  voulu  pour 
cette  difficulté  laisser  de  lui  faire  celle-ci  au  hasard,  pour  lui  donner  avis  que, 
après  le  parlement  du  duc  de  Mayenne  de  Paris,  s’en  étant  approché  pour 
exécuter  une  entreprise  qu’il  y avait  par  l’intelligence  du  comte  de  Brissac, 
de  la  Cour  de  Parlement,  échevias  et  autres  chefs  de  la  dite  ville.  Dieu  l’y  a 
tellement  favorisé  par  sa  grâce,  que  ce  joiird’hui  matin  il  y est  entré  par  la 
porte  Neuve  qui  lui  a été  livrée  sans  effusion  du  sang,  sinon  de  quelques  lans- 
quenets qui  étaient  en  un  corps  de  garde  près  de  la  dite  porte  Neuve,  qui  vou- 
lurent empêcher  ceux  qui  favorisaient  l’entrée  des  siens,  car  pour  le  reste  de 
la  ville,  la  plupart  des  habitants  prirent  les  armes  pour  lui;  les  autres  desquels 
on  se  défiait  avaient  eu  commandement  de  ne  bouger  de  leurs  maisons.  Quant 
aux  Espagnols,  ils  se  sont  retirés  en  une  maison,  et  leur  ayant  envoyé  faire  of- 
frir par  des  hérauts  de  les  laisser  aller  avec  leurs  armes  et  bagages  comme  il 
a aussi  fait  au  duc  de  Feria  et  à don  Diego,  qui  était  chose  désirée  et  réservée 
par  ceux  qui  ont  dressé  et  conduit  la  pratique,  ils  l’ont  accepté  et  sont  sortis  de 
Paris  après-dînée,  les  faisant  conduire  jusque  sur  sa  frontière,  de  sorte  que 
sur  les  huit  heures  du  soir,  après  s’être  promené  partout,  et  voyant  que  rien 
ne  se  remuait  en  nul  endroit,  il  est  allé  en  la  grande  église  Notre-Dame  faire 
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chanter  le  Te  Deum  où  11  y eut  tant  de  peuple,  que  la  dite  église  n’était  asseï 
grande,  témoignant  une  si  grande  allégresse  de  le  voir,  qu’il  n’a  occasion  de 
douter  h présent  de  leur  affectiori  ; aussi  ii’ont-ils  reçu  aucun  déplaisir,  car  pas 
un  des  soldats  ne  s est  débandé  pour  piller,  h quoi  il  avait  donné  bon  ordre. 
11  ne  reste  que  la  Bastille,  laquelle  il  espèce  avoir  bientôt,  s’il  Dieu  plaît... 

1519.  HENRI  IV.  Le  même. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Forget,  à M.  de  Bainbouillet.  Paris,  23  ma 
1597.  Demi  p.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Création  d’un  Conseil  particulier  pour  l’administration  des  finances  en  Nor- 
mandie. — Avis  de  la  nomination  de  M.  de  Rambouillet,  comme  membre  de  ce 
Conseil. 

1 520.  HENRI IV.  Le  même. 

Pièce  sig.  (sur  parch.).  Paris,  février  1606. 

Auiorisation  pour  l’établissement  d’un  marché  perpétuel,  le  lundi  de  chaque 
semaine,  il  Bourg  de  Bessé-sur-Braye. 

1521.  HENRI  IV.  Le  même. 

1“  Vingt-six  portraits,  in-8  et  in-4,  dont  deux  de  Miger,  Cocbin 
Saint-Aubin,  etc. 

2®  Onze  planches  gravées,  in-18  , in-4  et  in-fol.,  dont  : Le  somp- 
tueux édijice  de  l'hospital  de  Saint- Louis,  près  la  ville  de  Paris.  Grand 
in-fol.  oblong. 

1522.  HENRI  IV.  le  même. 

« L’admirable  dessin  de  la  porte  et  place  de  France,  avec  ses  rues, 
« commencée  ès-Maretz  du  Temple,  à Paris,  durant  le  règne  de  Henry- 
« le-Grand,  » avec  description  au-dessous.  Pièce  c trieuse  sur  l’ancien 
Paris.  Gravure  grand  in-fol.,  rognée  à l’un  des  côtés,  fatiguée  dans 
quelques  parties.  Rare. 

1523.  HENRI  (Frédéric-Henri-Louis  de  Prusse,  dit  le  prince), 

frère  du  grand  Frédéric.  N.  1726.  M.  1802. 

Trois  lett.  sig.,  au  comte  de  Mirabeau.  Kœnigsberg,  10  et  18  avril, 
et  28  juillet  1786.  Trois  quarts  de  pages  iu-4.  Enveloppes  avec  ca- 
chets. Portr. 

Dans  celle  du  10  avril,  il  lui  dit  qu’il  a reçu  avec  beaucoup  de  plaisir  la  lettre 
qu’il  vient  de  publier  et  qu’il  a bien  voulu  lui  faire  parvenir.  < Tout  c»  qui 
< sort  (le  votre  plume  m’iniéresse  vivement; je  me  flatte  que  j’aurai  bientôt  le 
« plaisir  de  vous  voir  à Kœnigsberg,  et  d'y  jouir  de  votre  société.  Je  suis  du 
« reste,  avec  des  sentiments  distingués,  votre  tres-afiectiouné  ami...  » 

1324.  HENRION  DE  PANSEY  (Pierre-Paul-Nicolas,  baron), 
premier  président  à la  Cour  de  cassation,  ministre  de 
la  Justice.  N.  1742.  M.  1829. 

1®  L.  aut.  sig.,  à M. . . Paris,  2 juillet  1790. 1 p.  in-4. 

11  a reconnu  et  éprouvé  que  les  adresses  des  provinces  è l’assemblée  na- 
tionale étaient  ce  qui  échauffait  le  plus  le  latiiotisme  des  citoyens.  Comme 
ieur  décret  n’en  permet  qu’une  heure  de  lecture  le  soir,  trois  fois  la  semaine. 
Il  croit  qu’il  y en  a beaucoup  qui  ne  seront  conuues  que  de  leurs  auteurs... 
Ce  qu’il  propose  pour  y obvier. 

2®  L.  aut.  sig.,  à M...,  2 pluviôse  an  XII.  1 p.  in-8. 

3®  L.  aut.  sig.,  à M.  Colleville,  18  mars.  1 p.  in-4. 

1525.  HENRY  (Joseph),  auteur  d’une  tentative  de  régicide  en 
1846. 

Trois  reçus  aut.  sig.  (arrêt  de  la  Cour  des  Pairs  portant  sa  mise 
en  accusation. — Ordonnauce  du  chancelier  qui  fixe  l’époque  de  l’ou- 
verture des  débats,  et  liste  des  témoins),  18,  19  et  22  août  1846.  De 
la  Conciergerie,  à Paris.  Chacun  de  4 ou  5 lignes  in-8  et  in-4. 

1526.  HERAULT  DE  SECHELLES  (Marie-Jean),  membre  de 
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l’Assemblée  législative  et  de  la  Convention  nationale. 
Né  en  1760.  Mis  h mort  en  1794. 

L.  aut.  sig.,  à l’abbé  Massieu  , curé  de  Saint-Sergi  , à Pontoise. 
Epone,  3 octobre  1782.  1 p.  in-4.  Cachet.  Curieuse.  Portr, 

Invitation  ti  venir  le  voir  dans  son  château  eu  ruines. 

1527.  HEHMAN  (Armand-Mat tial-Joseph),  oratorien,  minis- 

tre de  l’intérieur,  président  du  tribunal  révolutionnaire. 
Né  en  1750.  Mis  à mort  en  1794. 

1®  Ordre  d’arrestation  et  d’incarcération  , 9 messidor  an  11. 

2®  Deux  ordres  de  destitution  et  d’arrestation  , aut.  sig.  comme 
ministre  de  l’intérieur,  23  germinal  an  II,  1 p.  in-4  sig.,  et  1 p.  in-fol. 

3®  Ordre  de  son  arrestation  et  de  son  incarcération,  comme  pré- 
venu de  complicité  dans  le  procès  de  Fouquier-Tinville,  et  autres. 
Paris,  22  germinal  an  111.  2 p.  in-4. 

1528.  HEHOAKD  (Jean),  médecin  de  Louis  XIII,  fondateur 

du  Jardin  des  Plantes.  N.  1545.  M.  1627. 

1°  Quitt.  avec  six  petites  lignes  aut.  sig.  (sur  parch.).  1622.  Notice 
de  M.  L.  de  M. 

2“  Plan  du  Jardin  des  plantes,  par  Guy  La  Brosse,  inlendant  de  ce 
Jardin.  — Et  deux  vues  modernes  du  même  établissement. 

1529.  HERSENT  (Louis),  peintre  d’histoire.  N.  1777. 

L.  aut.  siï.,  à M. . . Paris,  l®''  mars  1823.  1 p.  in-4.  — Deux  grav. 
Houassk  (René- Antoine),  peintre  ordinaire  du  roi.  Quitt.  sig.  (sur 
parch.).  Paris,  dernier  jour  de  mai  1698. 

1530.  HERTZ  (Henri),  compositeur.  N.  1804. 

1®  Réclamatio.i  (en  partie  aut.  sig.,  et  sur  timbre)  au  préfet  de  la 
Seine.  2 p.  in-4.  1839. 

2“  L.  aut.  sig.,  à M.  Janet,  éditeur  de  musique.  1829.  1 p.  in-8.— 
L.  aut.  sig.  de  son  père.  2 p.  in-8.  Port. 

Karr  (Henri),  compositeur.  Deux  pages  de  musique  aut  sig.,  et 
deux  pages  de  titres  de  musique  a\it.  sig. 

1531.  HERV ART  (Aune),  conseiller  du  Roi.  Il  recueillit  La 
Fontaine  dans  sa  maison  et,  aidé  de  sa  jeune  et  belle 
femme,  il  lui  prodigua  ses  soins  jusqu’à  sa  mort. 

Acte  de  vente  notarié  sig.,  signé  également  par  sa  femme,  Françoise 
de  Bretonvillicrs,  J.  Phélyptaux,  et  la  femme  de  ce  dernier,  Anne- 
Marie  de  Bcauharnois.  1691.  7 p.  in-fol. 

1532.  HEVIN  (Prudent),  chiiurgien  du  Dauphin,  auteur  de 
divers  ouvrages  de  pathologie  et  de  thérapeutique, 
membre  de  l'Acad.  de  chirurgie.  N.  1715.  M.  1789. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Janin  de  Coinbeblanche,  écuyer,  maître  en  chi- 
rurgie, et  chirurgien  oculiste,  à Lyon.  Versailles,  3 janvier  1786.  2 p. 
pl.  in-4.  Cachet  armorié.  Portr. 

Il  a reçu  son  dernier  ouvrage  contre  le  docteur  Hallé,  il  l’a  lu  deux  fois,  et 
lia  reconnu  avec  plaisir  qu’il  n'avait  plus  gardé  de  ménagements  vis-à-vis  de 
ses  adversaires  acharnés  à lui  nuire,  et  qu’il  avait  traité  et  la  société  de  méde- 
cine, et  le  docteur  Hallé  surtout  comme  il  le  méritait.  ..Ha  quelques  amis  à 
Paris  auxquels  il  en  fera  part,  et  surtout  deux  gens  honnêtes  qui  ont  toutes 
ses  lettres,  et  qui  se  sont  amusés  à turlupiner  à cette  occasion  le  sieur  Lavoi- 
sier, leur  ami  et  confrère,  qui  n’en  a pas  toujours  ri... 

1533.  HISTORIOGRAPHES,  ÿe'tte'afoÿî.sfesjAtsfonens,  gram- 
mairiens., métaphysiciens,  etc.  22  pièces. 

Chapsal.  L.  a.  s.,  1 p.  in-4.—  Chérin  (Bernard).  N.  1718.  M.  1785. 
L.  a.  s.  Paris,  23  oct.  1773.  in-4.  — Chérin  (Louis-Nicolas-Henri), 
général.  N.  1769.  M.  1799.  L.  a.  s.,  an  Vil.  In-fol.  — Critton 
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(Georges),  lecteur  du  loi.  N.  1544.  M.  1611.  Quitt.  sig.  (surparch.). 
1610.  — Girard  (Bernard  de),  Sr  du  Haillan.  N.  1535.  M.  1610. 
Quilt.  sig.  (sur  pareil.).  1596.  — Laveaux  (Jean-Ch.-Tiühault).  N.  1749. 
M . 18i7.  Minute  de  lelt.  aut.  1807. — Boucher  de  Perthes  (Jacques). 
Deux  Icit.  a.  s.,  a MM.  Piaynouard  et  Juies  Janin.  1836  et  1842.  6 p. 
in-8.  Curieuses.  — Comte  iAclii!le).  Trois  lett.  a.  s.,  à M.  Lucas  de 
MoiUigny.  1835-1841.  5 p.  in-8  et  in-4. — Maine  de  Biuan.  N.  1766. 
M.  1S24.  L.  a.  s.  1 p.  in-8.  — Matter  (Jacques).  L.  a.  s.  1837. 

2 p.  in-4.  — PoNCET  DE  LA  Grave.  N.  172.5.  M.  1800.  Pièce  et  lett. 
a.  s.  1767  et  an  VI.  2 p.  in-4.—  PiAA'mond.  Trois  lett.  a,  s.  1816-1836. 

4 p.  in-8  et  in-4. — Bomey  (Charles.  L.  a.  s.  1839.  1 p.  iu-4.—  lîos- 
s i;uw  SAint-Hilaire,  Billvt  a.  s.  1838.—  Valois  (Adiien  de)  N.  1607. 
M.  1692.  Deux  quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1687  et  1688.  i’oiT.  in-fol.  Très- 
bon  lot. 

1534.  HOCHE  (Lazare),  célèbre  général  en  chef  de  la  Répu- 
blique. N. 1768.  M. 1797. 

1”  L.  aut.  sig.  L.  H.,  au  c'toyen  Thomas.  Au  quartier  général  de 
Vannes,  28  prairial  an  IV.  1 p.  in-4.  Tête  imprimée,  bportr. 

Il  ne  peut  lui  dire  autre  chose  de  ce  pays,  que  la  guerre  touche  à sa  lin,  que 
les  chefs  chouans  suivis  de  leurs  bandes  rapportent  leurs  armes  et  iiiuiiitions, 
et  enlin,  que  les  émigrés  évacuent  le  territoire  de  la  r4?publique.«  Vous  pourrez 
IC  et  je  vous  prie  de  me  parler  de  la  personne  cm  chiffre.  Que  dit-elle,  que 
Il  tait-elle,  elle  doit  être  rayoïinanle  de  gloire,  tant  les  exploits  de  son  mari 
(I  sont  glorieux.  » 

2"  L.  sig.,  au  citoyen  Pille,  commissaire,  etc.  Au  quartier  sénérnl 
de  Vannes,  le  1<R' ventôse  an  III.  2 gr.  p.  pl.  et  demie  in-fol.  Tête 
impr.  Vignette. 

Le  25  pluviôse,  affaire  dans  le  Morbihan  dans  laquelle  quarante- deux  elinnai'S 
ont  été  tués. — Dix  hommes  venant  de  Jersey  dans  une  barque  ont  été  arrêtés... 
Ces  hommes  sont  l’aide  de  camp  de  Puisaye,  etc...  Toute  la  correspondance  dont 
ils  étaient  porteurs  a été  prise,  ainsi  que  quatre  millions  en  assignats,  et  quatre 
cents  louis  en  or...  Rey,  qui  a sous  son  commandement  les  iroupe.s  de  la  co- 
lonne envoyée  il  l’armée  du  Nord  , s’en  plaint  beaucoup.  Il  semble  qu’elles 
soient  l’écume  de  tous  les  dépôts,  les  soldats  sont  nus-pieds,  galleux  et  insu- 
bordonnés, ils  ont  menacé  dernièrement  le  général  Walleau,  qui  conduisait  la 
colonne  de  le  fusiller,  pour  avoir  fait  arrêter  quatre  de  leurs  camarades.,  etc. 
« J’ai  demandé  plusieurs  fois  des  armes  pour  notre  cavalerie,  elle  n’a  ni  sabres. 
Il  ni  pistolets,  ni  mousquetons,  celte  dernière  arme  est  nécessaire  dans  ce  pays 
« où  l'on  fusille  les  cavaliers  d’ordonnance  par  dessus  les  bayes,..  » 

3"  Extrait  tie  rarrclé  du  Comilô  de  siireté  générale,  ordonnant  l’ar- 
restation du  général  Hoche  , et  son  incarcération  dans  la  maison 
d’arrêt  dite  des  Carmes,  pour  y être  détenu  jusques  b nouvel  ordre, 
sig.  Collet  d’ilerbois,  Billaud  Varennes  et  Barère.  22  germinal  an  II. 
1 p.  in-fol.  Tête  imp.  Vignette. 

1535.  HOCQülNCOUlîT  (Charles  de  Moiicliy,  marquis  d’), 
maréchal  de  France,  vice  roi  de  Catalogne.  M.  1658. 

L.  aut.  sig.,  à M.  de  Sauvehœuf.  Sans  date.  1 p.pl.  et  demie  in-4. 
Cachets.  Déchirure  au  bas. 

...  11  s’en  va  sur  la  mer  du  roi  qui  va  faire  une  descente  en  Barbarie  pour 
assiéger  Alger... 

Hocquincourt  (Georges  de  Mouchy  d’),  grand  prévôt  de  France. 
Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1636. 

Hocquincourt  (Georges  de  Mouchy,  marquis  d’),  lieutenant  géné- 
ral, gouverneur  de  Péronne.  Quitt.  sig.  (sur  parch.',.  1676. 

1536.  HOEUFFT  (Jacques-Henri),  poète  latin,  et  littérateur 

hollandais.  N.  1760. 

L.  aut.  sig.,  h M.  , Marron,  président  du  Consistoire  réformé  de 
Paris.  Breda,  25  janvier  1811.  1 p.  pl.  in-4.  Littéraire.  Curieuse. 
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1537.  HORTENSE  Beauharnais,  reine  de  Hollande. 

L.  aut.  sig.,  à l’Impératrice  Mère.  Sans  date.  1 p.  in-8.  Entourage 
gaufré. 

Elle  lui  envoie  une  note  qui  lui  prouvera  que  tout  est  fini  en  Wcstphalie, 
et  que  Jérôme  se  porte  très-bien.  Elle  n’écrit  pas  à Paulette  parce  qu’elle  pense 
qu’elle  lui  donnera  les  nouvelles  qu’elle  lui  envoie.  « L’Empereur  se  porte  très- 
« bien,  il  doit  être  à présent  à Hrunnen,  l’Impératrice  se  joint  à moi,  ma  chère 
« maman,  pour  vous  embrasser  bien  tendrement.  » 

1538.  HOTM.AN  (François),  s'’  de  Mortefontaine,  juriscon- 
sulte, professeur  de  droit.  N.  1524.  M.  1590. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1582. 

lIoTiuN  Jean),  sr  de  Villiers,  fils  du  précédent.  Il  a laissé  un  Traité 
des  devoirs  de  l'ambassadeur.  Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  1614. 

1539.  HOÜDETOT  (la  comtesse  d’),  amie  de  J. -J.  Rousseau. 

L.  aut.,  au  docteur...  sans  date.  2p.  in-12. 

M.  le  duc  de  Harcourt  vient  de  lui  faire  dire  que  M.  de  Castries  lui  mande 
qu’il  n’attend  que  son  consentement  pour  donner  la  liberté  sur  parole  aux 
prisonniers  détenus  au  château  de  Saint-Malo,  dont  M.  de  Saint-Jean  et  elle 
ont  eu  l'honneur  de  lui  p.iiler...  11  faudrait  perdre  le  moins  de  temps  possible 
pour  soulager  des  malheureux  malades,  blessés  et  détenus  déjà  depuis  long- 
temps. . . 

1540.  HOULLIER  (Jacques),  docteur  régent  et  doyen  de  la 
Fac.  de  médecine  de  Paris  (loué  par  De  Thou)  M.  1 562. 

Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  1559.  1 p.  pl.  in-4. 

1541.  HUE  (François),  valet  de  chambre  de  Louis  XVI  et  de 

Louis  XVlll.  N.  1757.  M.  1819. 

L.  aut.  sig.,  a madame  Roland,  veuve  du  statuaire...  Aux  Tuile- 
ries, 13  juillet  1816.  1 p.  in-4.  Intéressante. 

1542.  HUGO  (Victor-Marie,  vicomte),  poëte,  romancier, 

membre  de  l’Académie  française.  N.  1802. 

1°  L.  aut.  sig.,  à M.  Ch.  Blanc.  23  sept.  1 p.  in-8.  Porir.,  charge 
et  notice  biographique,  et  trois  articles  de  l'Assemblée  nationale.  — 
2“  Billet  aut.  sig.  1 p.  in-18. 

1543.  HUGO  (Victor-Marie,  vicomte).  Le  même. 

L.  aut.  sig.,  a M.  Charles  Gosselin.  4 oct.  1 p.  pl.  in-4.  Portr. 

Il  s’aperçoit  que  le  roman  de  Notre-Daine  de  Paris,  tel  qu’il  l’avait  conçu, 
dépassera  probablement  d’un  volume  in-8  l’étendue  qu’il  avait  cru  pouvoir  lui 
assigner.  Cependant  U serait  possible,  en  supprimant  les  développements  his- 
toriques, de  le  restreindre  en  deux  volumes,  stipulés  dans  son  traité... 

1544.  HUGO  (Victor- Marie,  vicomte).  Le  même. 

1“  L.  aut.  sig.,  il  M . . . 15  juillet  1843.  1 p.  pl.  in-8. 

2®  Rapport  du  comité  du  Théâtre-Français  sur  Hernani,  drame  en 
cinq  actes  et  en  vers,  signé  par  MM.  Brifaut,  Chéron,  Laya  et  Sauvo. 
Paris.  23  oct.  1829.  4 gr.  p.  pl.  in-fol.  Ecriture  fine  et  serrée.  Il  se 
termine  ainsi  : 

« Quelque  étendue  que  j’aie  donnée  à celte  analyse,  elle  ne  peut  donner 
« qu’une  idée  imparfaite  de  la  bizarrerie  de  cette  conception  et  des  vices  de 
O son  exécution.  Elle  m’a  semblé  un  tissu  d’exiravagance.s,  auxquelles  l’au- 
<1  teur  s’efforce  vainement  de  donner  un  caractère  d’élévation,  et  qui  ne  sont 
« que  triviales  et  souvent  grossières.  Cette  pièce  abonde  en  inconvenances  de 
« toute  nature.  Le  roi  s’exprime  souvent  comme  un  bandit.  Le  bandit  traite 
« le  roi  comme  un  brigand.  La  fille  d’un  grand  d’Espagne  n’est  qu’une  dé- 
« vergondée,  sans  dignité,  ni  pudeur,  etc.,  etc.  — Toutefois,  malgré  tant  de 
Il  vices  capitaux,  je  suis  d’avis  que  non-seulement  il  n’y  a aucun  inconvénient 
Il  à autoriser  la  représentation  do  cette  pièce,  mais  qu’il  est  d’une  sage  poli- 
II  tique  de  n’en  pas  retraneber  un  seul  mot.  11  est  bon  que  le  public  voie  jus- 
« qu’à  quel  point  d’égarement  peut  aller  l’esprit  humain  afiranchi  de  toute 
Il  réglé  et  de  toute  bienséance.  » 

3®  Note  (lu  baron  Trouvé,  en  réponse  au  rapport  qui  précède,  indi- 
quant les  corrections  ou  suppressions  demandées  par  M.  Rives,  au 
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drame  d'Hernani.  3 p.  in-4.  Malgré  l’avis  de  la  commission  qui  veut 
qu’on  livre  au  public  cette  pièce  telle  qu’elle  est,  on  pense  qu’il  con- 
vient d’exiger  : 

« 1“  Le  retranchement  du  nom  de  Jésus  partout  il  se  trnnve^ 

« 2»  A la  pace  27  et  28,  de  substituer  aux  expressions  insolentes  et  incon-' 
« venantes  : Vous  êtes  un  lâche,  un  insensé  {bis},  adressées  au  roi,  des  mots 
« moins  durs  et  moins  pénétrants. 

« 3»  A la  page  28,  dans  le  même  sens,  ce  vers  doit  être  changé  ; 

<1  Crois -tu  donc  que  les  rois  à moi  me  soient  sacrés  ? 

« 4»  Page  59,  supprimer  ou  changer  ce  commencement  de  vers  : 

« Un  mauvais  roi. . . 

• On  peut  rester,  par  rélicence,  sur  la  fin  du  vers  précédent  : Roi,  don 

• Carlos,  vous  êtes. . . 

« Mais  on  craindrait  d’odieuses  allusions  à ce  passage.  * 

« 5“  Remplacement  de  ces  deux  vers  (page  71),  dont  le  sens  est  trop  amer  et 
« l’expression  trop  dure,  en  parlant  des  courtisans  : 

« Basse-cour  où  le  roi,  mendié  sans  pudeur, 

« A tous  ces  affamés  émiette  la  grandeur. 

O 6°  Pages  73  et  74. 

« Pauvres  fous  (les  rois),  qui  l’œil  fier,  le  front  haut,  visent  droit 
<1  A l’empire  du  monde,  et  disent  : j'ai  mon  droit. 

« Ils  ont  force  canons  rangés  en  longues  files 
« Dont  le  souffle  embrasé  ferait  fondre  les  villes; 

• Ils  ont  vaisseaux,  soldats,  chevaux...  et  vous  croyez 

• Qu’ils  vont  marcher  au  but  sur  les  peuples  broyés. 

« Bastel...  AU  grand  carrefour  de  la  nature  humaine, 

« Qui  mieux  encor  qu'au  trône  à l'échafaud  nous  mène, 

« A peine  ils  font  trois  pas  qu’indécis,  incertains, 

« Tâchant  en  vain  de  lire  au  livre  des  destins, 

« Ils  hésitent,  peu  sûrs  d’eux  même,  et  dans  le  doute 
« Au  nécroinant  du  coin  vont  deraanuer  leur  route. 

« Cette  paraphrase  du  mot  de  Frédéric  : Dieu  est  du  côté  des  gros  batail- 
« Ions,  semble  devoir  cire  retranchée  à c.iuse  du  ton  général  dù  couplet,  du 

• Droit  attaqué  et  de  Véchafuud.  Le  sens  et  le  commentaire  tolérables  de 
« cette  pensée  se  trouvent  suffisamment  dans  les  vers  qui  précèdent 
« ceux-ci...  » 

4“  Observations  des  membres  de  la  Cünimission  du  Théâti e-Fran- 
çais  en  réponse  àJa  note  du  baron  Trouvé  qui  précède,  sur  le  drame 
d'Hernarii,  signées  par  MM.  Brifaut,  Chéron,  Laya  et  Sauvo.  Paris, 
30  octobre  1829.  1 p.  pl.  et  demie  in-fol. 

5®  Nouvelle  note  aut.  sig.  du  baron  'Trouvé  sur  les  corrections  et 
suppressions  à faire  au  drame  d'Hernani.  A la  suite  se  trouvent  plu- 
sieurs lignes  aut.  sig.  de  M.  Rives  approuvant  divers  passages,  avec 
la  date  du  11  novembre  1829.  3 p.  pl.  in-4. 

Dans  une  très-longue  conversation  queM.  Trouvé  vient  d’avoir  avec  M.  Vic- 
tor Hugo,  relativement  aux  suppressions  exigées  dans  sa  pièce  d'Hernani,  ce 
littérateur  se  borne  à réclamer  contre  quatre.  Les  trois  premières  lui  parais- 
sent purement  littéraires,  parce  que  ce  sont  des  mots  de  situation  qai  n’ont 
aucun  but  politique.  Don  Carlos,  âgé  de  19  ans,  a enlevé  une  Espagnole.  Un 
brigand,  qui  eu  est  aimé,  poursuit  le  prince,  etc.,  etc. 

6“  Note  aut.  sig.,  de  M.  Brifaut  et  sig.  par  M.  Sauvo,  comme  com- 
missaires du  Théâtre-Français,  au  sujet  du  drame  d’Hernani.  Paris, 
12  février  1830.  1 p.  in--4. 

« La  plupart  des  changements  demandés  à l’auteur  ont  été  faits  de  manière 
« â satisfaire  l’autorité  ; mais  il  est  restéquelques  parties  de  phrases,  quelques 
« expressions  condamnées,  et  auxquelles  l’auteur  o’a  rien  substitué...  » 

70  L.  aut.  sig.  de  M.  Brifaut,  â M.  le  bar  on  Trouvé,  au  sujet  du  drame 
d’Hernani.  Paris,  13  février  1830.  1 p.  in-8.  — Et  une  page  aut.  de 
corrections  pour  ce  drame. 

1545.  HULIN  (Pierre-Augustin,  comte),  lieutenant  général, 
président  du  conseil  de  guerre  qui  condamna  à mort  le 
duc  d’Enghien.  N.  1758.  M.  1841. 

1»  Certificat  aut.  sig.  Paris,  25  floréal  an  X.  Demi-p.  in-4. 

2<>  Lett.  et  pièces  sig.  An  VI  à 1812.  3 p.  in-fol. 
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3»  Ordre  d’incarcérer  dans  la  maison  dite  de  Picpus,  le  général  Hu- 
lin, délivré  par  le  département  de  police  de  la  commune  de  Paris. 
22  germinal  an  II.  I p.  in-4.  Vignette. 

1546.  HUMBOLDT  (Frédéric-Henri-Alexandre,  baron  de), 
voyageur,  naturaliste  célèbre.  N.  1769.  M.  1859. 

Six  lelt.  aut.  et  aut.  sig.,  à MM.  Bonpiand,  de  Prony,  Coulier, 
Charles  Coquerel  et  Elienne,  1805  à 1820.  Ensemble,  9 p.  in-12,  in-8 
et  in-4.  Trois  portr. 

1547.  HUME  (David),  historien.  N.  1711.  M.  1776. 

L.  aut.  sig.,  (en  anglais),  à M.  Beckel,  libraire  à Londres.  Paris, 
17  juin  1764.  Cachet.  Deux  portr. 

Relative  à cent  exemplaires  d’un  roman  de  madame  Riccoboni  qui  sont 
égarés. 

1548.  HUMIERES  (Charles  de  Crevant  d’),  gentilhomme  de 

la  chambre  du  Roi,  père  du  maréchal.  BI.  1628. 

Ardent  adversaire  de  la  Ligue,  et  en  même  temps  bon  catholique,  il  disait  : 
Je  ne  suivrai  pas  le  roi  au  prêche  mais  bien  à la  bataille.  — Henri  IV  ne 
tarda  pas  à iui  donner  le  droit,  dont  ii  proûta,  de  le  suivre  parlout.  (L.  de  M.) 
Acte  notarié  sig.  1586.  2 p.  et  demie  in-fol. 

Humières  (Louis  de  Crevant,  marquis  d’),  capitaine  de  cent  gentils- 
hommes de  la  maison  du  roi.  Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  1621. 

Humières  (Louis  de  Crevant,  marquis  de),  maréchal  de  camp.  Quitt. 
sig.  (sur  pareil.).  1625. 

Humières  (Louis  de  Crevant,  duc  d’).  maréchal  de  France.  M.  1694. 
Deux  quitt.  sig.  (sur  parch.),  et  un  passeport  sig.  1678-1679. 

Humières  (le  duc  d’),  colonel.  Certificat  a.  s.  1715,  in-8.  Cachet. 
Humières  (Françoise  d’),  religieuse  professe  en  l’abbaye  de  Poissy. 
Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1610. 

1549.  HUMMEL  (Jean  Népomucène),  célèbre  pianiste,  im- 

provisaieur  et  compositeur.  N.  1778.  M.  1837. 

1°  L.  sig.,  à M.  le  préfet  de  la  Seine.  Paris,  10  mai  1825. 1 p.  et 
demie  in-4. 

Il  demande  qu’on  lui  désigne  un  jour,  pendant  les  fêtes  de  la  Pentecôte,  pour 
qu’il  donne  une  matinée  musicale. 

20  L.  aut.  sig.,  à M.  Dauprat.  Sans  date.  1 p.  in-4,  en  travers. 

Il  lui  est  infiniment  obligé  de  lui  vouloir  faire  entendre  de  beaux  quin- 
tuors  de  Ueicha.. . 

1550.  INGENIEURS,  intendants  des  bâtiments  du  roi,  hydro- 
graphes, mécaniciens,  etc. 

Béchameil.  1696.  — Bralle.  1801 . — Cessart  (Louis-Alexandre 
de).  1787.  — Xhappe  (Iguaoe-Urbain- Jean).  1815.  — Chappe  iClaude). 
— CoRDiER  (J.).  Deux  letl.  1824.  — Coriolis.  Deux  lelt.  1831.  Portr. 

— Défougères.  An  XI.  — Emmery  de  Skpt-Fontaines  (Henri-Char- 
les). Quatre  lett.  1842.  — Enfantin  1843.  — Flachat  (Stéphane). 
Deux  lelt.  1830.  — Fresnel.  1843.  — Girard  (Pierre-Simon).  1803. 
Portr.  — Ensemble,  18  lett.  et  pièces  sig.  et  aut  sig.  Deux  portr. 
Très-bon  lot. 

1551 . INGENIEURS,  intendants  des  bâtiments  du  roi,  hydro- 
graphes, mécaniciens,  etc. 

Givry.  1842.  — Cuillaumot  (Charles-Axel.).  1804.  — Héricaht 
DE  Thl'ry.  1819.  — Hittorff.  1840.  — Jollois  (Jean-Bapliste-Pros- 
per).  1838.  — Legrand.  - Lespine  (Simon  de).  1666.  — Mandar 
(Charles-François).  Deux  lett.,  à M.  Lucas  de  Moniigny.  1830.  — 
Péreire  (Emiie).  1840.  — Ramklli  (Agoslino).  1608.  — Villacerf 
(Edouard-Colbert,  marquis  de).  1696.  — Villiers  du  Terrage  (René- 
Edouard  de).  Neuf  lelt.,  à M.  Lucas  de  Montigny,  et  un  plan  lith.  — 
Ensemble,  21  lett.  et  pièces  sig.,  et  aut.  sig. 
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1552.  INGRES  (Jean-Augusle-Dominique),  peintre  d’histoire, 

membre  de  l’Institut.  N.  1781. 

1°  L.  aut.  sig.,  à M.  Varcolier.  Sans  dale.  1 p.  in-8.  Deux  porir.  et 
lilli.  (odalisque). 

2“  Cenifical  aut.  sig.,  en  faveur  de  M.  Jules  Elex,  son  élève.  Sans 
date.  1 gr.  p.  in-4. 

3“  Minute  aut.  d’un  discours  prononcé  par  lui  en  réponse  à une 
adresse  d’artistes  qui  lui  ont  offert  un  banquet  à son  retour  de  Rome. 

1 p.  in  4. 

_ 4“  Discours  de  M.  de  Pastorei  à M.  Ingres,  au  nom  de  la  commis- 
sion de  ce  banquet.  Minute  manuscrite,  avec  des  corrections  aut. 

1 p.  et  demie  in-4. 

1553.  ISARELLE  D’AUTRICHE  (Claire-Eugénie),  fille  de 

Philippe  II,  roi  d’Espagne,  souveraine,  puis  gouver- 
nante des  Pays-Bas.  N.  1566.  M.  1633. 

Trois  lettres  sig.  et  contresig.  Verreyhen,  a M.  d’Esquerbecke. 
Bruxelles,  11  octobre  1621.  54  avril  1626,  et  10  novembre  1633.  3 p . 
in-fol.  avec  sceau.  Deux  portr.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

Ces  trois  lettres  sont  en  français  et  relatives  à des  affaires  d’administration 
de  ses  Etats. 

1554.  ISABEY  père  (Jean-Baptiste),  peintre.  1767-1855. 

Deux  lett.  aut.  sig.  19  messidor. . . et  1824.  2 p.  in-4. 

IsABEY  (Eugèfle-Louis-Gubriel),  fils  du  précédent,  peintre.  L.  a.  s. 
1er  décembre.. . 1 p.  in-8.  Porlr. 

1555.  J ACQUEMONT  (Victor),  voyag.,  naturaliste  1801-1832. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Adrien  de  Jussieu,  au  jardin  du  roi,  à Paris. 
Brest,  15  août  1828.  1 p.  pi.  in-4. 

Comme  il  n’a  pas  attendu  pour  lui  écrire,  qu’il  eût  passé  les  barrières,  il 
n’atfeiidra  pas  lui,  d'être  dans  l’autre  monde  pour  lui  répondre  et  le  remercier 
de  son  petit,  mais  aimable  cadeau.. . « J’ai  fait  connaissance  aujourd’hui  avec 
« ma  future  prison  qui  est  beaucoup  moins  étroite  que  je  ne  pensais.  La  nuit 
O j'y  serai  au  long,  chose  pour  moi  bien  essentielle...  Soyez  heureux,  et  ayez 
« un  garçon,  afin  qu'il  soit  aussi  un  grand  botaniste  et  que  cette  famille  des 
« Jussieu  soit  sans  fin  comme  celle  d’Agamemnon,  des  Atrides.  etc.,  etc.  » 

1556.  JAMYIV  (Amadis),  poète,  traducteur  de  partie  de  1’/- 

liade.  N.  1538.  IM.  1585. 

Il  fut  le  page  et  en  quelque  sorle  le  fils  adoptif  de  Ronsard.  11  fut  aussi  le 
complaisant  assidu,  sinon  domestique  de  mademoiselle  de  Gournay,  tille  adop- 
tive de  Montaigne.  [L.  de  M.) 

Quitt.  sig.  (sur  pareil.),  de  la  somme  de  deux  cents  livres,  pour 
deux  quartiers  de  ses  gages  de  secrétaire  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi.  1577.  (Forte  tache  au  milieu). 

1557.  JAMN  (Jules-Gabriel),  littérateur,  critique.  N.  1804. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  Paris,  l«r  mai  1832.  2 p. 
pl.  in-4.. 

S’il  ne  lui  a pas  répondu  sur-le-champ,  c’est  qu’il  y avait  une  cause  ma- 
jeure, li  était  malade  et  il  est  encore  au  lit.  « Pourtant  votre  bonne  pciiie 
<1  ielire  de  notre  grand  homme  me  viendra  bien  vivant  ou  mort;  mort  je  pnu- 
« rai  laisser  quelque  chose  à mes  héritiers.  Quant  b votre  projet  d’en  finir  avec 
« nous  et  de  vous  acquitter  envers  i’hisioire  en  nous  donnant  tons  les  inaié- 
« riaux  épars  de  celte  iniportanlé  biogra]ibie  (de  Mirabeau),  j’y  trouve  quelque 
« justice  et  devoir.  Il  y a assez  longtemps  que  vous  entassez  richesses  sur 
« richesses,  faites-nous  en  part,  s'il  vous  plaît.  Vous  voyez  comme  Mirabeau 
« a été  défiguré,  même  par  moi  qui  l’adore,  mon  crime  est  votre  crime.  Si 
« donc  vous  voulez  sortir  do  celte  mailieureuse  timidité  qui  vous  lient  la  main 
« et  ouvrir  cette  main  si  pleine  de  vérités  et  de  belles  choses,  il  est  temps  cl 
« plus  que  temps. . . » 

1558.  J ANIN  (Jules-Gabriel),  le 

1°  L.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  15  sept.  1835.  1 p.  in-8. 
2°  L.  aut.  sig.,  au  même.  17  avril  1840.  1 p.  in4. 
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2>>  L . aut.  sig. , au  même.  29  avril  1840.  1 p . pl.  in-4 . 

Oui,  certes,  il  les  payera  avec  joie,  ces  2S0  francs.  — « Et  vous  ne  savez 
« pas  de  quel  chagrin  vous  me  soulagez.  Je  ne  connais  pas  cette  malheureuse 
« femme,  son  mari  nous  a causé  toutes  sortes  de  dépenses  et  de  chagrins,  à 
• ma  vieilte  tante  et  à moi,  encore  nous  étions  bien  pauvres,  mais  enfin  cette 
« iiauvre  femme  e-tma  parente  par  altiance,  et  cette  alliance  lui  a été  trop 
« funeste  ]iour  qu’elle  ne  lui  rapporte  pas  enfin  ce  petit  hicinêlrc.  — Je  suis 
« donc  tout  prêt.  — A CCS  2'iO  francs  j’ajouterai  une  petite  pension  mensuelle 
« qui,  dit-on,  la  rendra  riche.  — Merci  donc,  mille  fois  merci...  » 

1559.  JANIN  (Jules  Gabriel).  Le  même. 

JO  Deux  lelt.  aut.  sig.,  à M.  G.  de  M.  Août  1840.  In-8  et  in-4.  Cu- 
rieuses., 

2»  L.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  20  octobre  1840.  1 gr.  p. 
pl . in-4. 

Mais  mon  Dieu  non?  il  n’a  p.is  tué  son  livre,  son  livre  vivra,  il  est  vivant,  il 
a des  dents,  il  sent  son  honnête  histoiien  d’une  lieue,  il  est  tout  plein  de  dé- 
vouement, de  feu  sacré,  d’amour  lilial,  de  coeur,  de  courage,  d’espiit;  le 
moyen  de  tuer  un  iiavcil  livre.  Il  a très-bien  fait  de  se  passer  du  fnocc  gali- 
matliias  de  M'. . .,  qui  ne  savait  pas  de  quoi  il  était  question,  « mais  une  fois 
O que  votre  .Mirabeau  a reiiris  sa  robe  nuptiale,  j ; redevenais  ce  que  j’avais 
« toujours  été,  son  humble  esclave.  Ainsi  ne  me  mettez  pas  ce  péché  là, 
« c’est-à-dire  ce  grand  crime  de  meurtre  sur  la  conscience...  » 

1560.  JANIN  (Jules-Gabriel).  Le  même. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny. 

« Mon  maître,  je  n'ai  jamais  oublié  qu’un  beau  jour,  sans  me  connaître,  il 
« y a déjà  17  à 18  ans  (liclas  !),  me  voyant  tout  nu  et  blanc  coin  ne  un  poulet 
« qui  n’a  pas  encore  passé  à l’état  de  coq,  vous  m’avez  fait  renvoyer  comme 
« indigne  de  porter  les  armes  pour  mon  pays,  à preuve  que  je  suis  caporal  des 
« grenadiers  de  la  garde  nationale,  11'  légion.  Maiiueiiaiit,  je  vous  prie  et  je 
« vous  supplie  humblement  pour  un  pauvre  conscrit,  nommé  Ch.irles  (îiraud, 
n un  gaillard  qui  ferait  un  beau  soldat,  et  que  je  n’ai  pas  vu  tout  nu.  Mais  ce 
O pauvre  diable  vient  de  faire  un  long  voyage  autour  du  monde,  il  arrive  du 
« Spitzberg,  il  était  le  dessinateur  de  la  lUcherclic,  il  a suivi  dans  tous  leurs 
« travaux  , messieurs  Favre,  capitaine  de  la  corvette,  et  Gaymard  , président 
O de  la  commission  scientifique.  Il  est  revenu  de  là  tout  chargé  de  dessins 
« qu’il  faut  publier.  Il  est  le  frère  et  l’élève  de  notre  ami  à tous,  Eugène  Gi- 
<(  raud,  le  meilleur  garçon  du  monde...  Et  pensez  combien  cela  serait  dur, 
« après  une  grande  année  de  navigation  pour  ie  service  de  l’Etat,  au  milieu  de 
« nos  éludes,  au  plus  fort  de  nos  travaux,  sans  compter  qu’il  y a là  une 
« vieille  mère  qui  pleure?  — Ou  bien  s’il  faut  un  remplaçant,  nous  sommes 
« ruinés  pour  six  mois. 

1561.  JANÎN  (Jules-Gabriel).  Le  même. 

1“  L.  aut.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  Il  décembre  1840.  1 p.  pl.  et 
demie  in-8.  Intéressante. 

20  L.  aut.  sig.,  au  même.  Paris,  9 .avril  1841.  4 p.  pl.  in-8. 

Il  n’y  a guère  moins  de  dix  ans  qu’il  est  tenté  d’écrire  un  livre  qui  serait 
tout  simplement  intitulé:  Histoire  de  la  vie  et  dii-rcijiie  de  Louis  XV .. . 

« L’entreprise  est  diflicile,  je  le  sais  bien,  saitout  pour  iin  igiioiant  comme 
« moi,  et  cependant  tout  futile  quejc  suis, je  ne  crois  pas  que  ce  travail  soit 
O au-dessus  de  mes  forces.  Je  me  sens  porté  à écrire  celte  histoire,  par  toutes 
« les  sympathies  de  mon  cœur,  de  mon  esprit,  et  vous  l’avoiierai-je,  [lar  toutes 
« les  excitations  de  mes  sens.  » Ce  qu’il  aime  dans  l.ouis  XV,  dans  ceux  qui 
ont  forme  son  entourage,  dans  les  lettres,  les  arts,  etc.,  etc.  Qu’il  l'aide  donc, 
et  lui  dise  ce  qu’il  doit  lire,  ce  qu'il  doit  étudier,  ce  qu’il  doit  clierdicr.  — Et 
ceci  fait,  il  lui  dédiera  son  livre  comme  fil  Horace  à Mécene  pour  de  moins 
bonnes  raisons. . . « M.  de  I ailcyraiid,  un  jour  qu’il  avait  lu  quêlqtie  chose  de 
« moi,  disait  à M.  Berlin  de  'Veaux  : Ce  petit  là  sait  aussi  bien  .son  dii-huitième 
« siècle  gue  vous  et  moi  \ Je  vous  en  prie,  ne  dites  à personne  au  monde  que 
« j’ai  eu  la  faiiiaisie  de  vous  répéter  ce  propos-là.  « 

1562.  JANÏN  (Jules- Gabriel).  Le  même. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  Paris,  15  mars  1841.  I p.  pl. 
in-4.  Intéressante.  Son  feuilleton  : La  lilléralure  et  la  cour  d'assises, 

Itelative  à un  procès  de  presse  jugé  à !iuis-clo.s. 

1563.  JANIN  (Jules-Gabriel).  Le  même. 

1°  Billet  aut.  sig.,  a M.  Lucas  de  Montigny.  Paris,  12  octobre  1841  : 
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I p.  in-8.  Et  feuilleton  du  Journal  des  Débats  du  18  octobre  1841  : 
Le  mariage  du  critique. 

2»  Le  mariage  du  critique.  Epithalame  à madame  Janin.  Aut.  sig., 
Alexandre  P.  4 p.  pl.  in-4. 

3»  Son  portrait  gravé  par  Desmatry,  d'après  Champmartin,  in-4. 
Au  bas  il  a écrit  et  signé  : Un  peu  plus  gros,  un  peu  moins  grand , 
et  toujours  fort  bon  enfant. 

1564.  JANIN  Jules-Gabriel).  Le  même. 

1®  Billet  aut.  sig.  23  septembre.  1841.  ln-18. 

2®  L.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  23  mai  1842.  1 p.  in-8. 
Cachet. 

II  est  dans  un  grand  embarras.  Une  princesse  d’Allemagne,  qui  n’a  pas  été 
élevée  par  Euler,  lui  demande  à cor  et  è cris  une  lettre  de  madame  Lafai’ge... 

1565.  JANIN  (Jules-Gabriel).  Le  même. 

1®  L.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  Paris,  18  janvier  1844. 
1 p.  in-4. 

A propos  du  procès  qu’il  est  forcé  d’intenter  îi  Félix  Pyat,  il  a besoin  de 
quelque  lettre  ît  lui  adressée  par  un  homme  reconnaissant  II  le  prie  de  cher- 
cher dans  sa  collection,  afin  qu’on  puisse  prouver  qu’il  n’est  pas,  comme  on 
le  dit,  O l’homme  vénal,  le  corrompu,  l’ennemi  acharné  de  toutes  les  gloires  le 
« bouc  émissaire  des  poètes  et  des  artistes...  » 

2®  Marie-Joseph  Chénier  au  prince  des  critiques,  par  Félix  Pyat. 
Impr.  1844. 15  p.  in-8.— .4  M.  Félix  Pyat,  réponse  du  prince  des  criti- 
ques. Inipr.  1844.  13  p.  in-12.  — Pierrot  racontant  au  public  l'his- 
toire de  la  querelle  de  d/il/.  J.  J.,  Félix  Pyat,  et  un  peu  Alexandre 
Dumas.  Impr.  1844.  15  p.  in-12. 

1566.  JANIN  (Jules-Gabriel).  Le  même. 

1®  Sept  lettres  et  billets  aut.  et  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny, 
et  autres.  1846  à 1850.  In-8.  Portr. 

2®  Trois  lettres  adressées  à M.  Jules  Janin  par  des  anonymes.  1841, 
8 p.  in-4.  Curieuses. 

1567.  JANVIER  (Antide),  célèbre  horloger.  1741-1835. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Encelain  (garde  du  commerce).  Sans  date.  5 p. 
pl.  in-4. 

Très-intéressante  lettre.  Exposé  de  sa  triste  situation.  Antide  Janvier,  qui 
mourut  à l’Hotel-Dieu,  était  alors  fugitif. 

1568.  JAQUOTOT  (Marie -Victoire) , dame  Pinel,  célèbre 

peintre  sur  porcelaine.  N.  1786.  M.  1855. 

1®  Seize  lettres  aut.  sig.,  a M.  Lucas  de  Montigny,  datées  de  Milan, 
Bologne,  Florence,  Parme,  Genève,  etc.,  de  1837  à 1840.  51  pages 
in-8  et  in-4. 

Très-intére-santes.  Sur  ses  impressions  de  voyage  en  Italie  et  en  Suisse,  sur 
la  réception  qui  lui  a été  faite  il  Milan,  sur  ses  démêlés  avec  le  Directeur  de 
la  Manufacture  de  Sèvres  relativement  aux  tableaux  qu’elle  doit  copier,  sur  la 
supériorité  ries  Italiens  dans  les  beaux-arts,  etc. 

2®  Vingt-huit  lettres  et  billets  aut.  sig.,  au  même,  datées  de  Tou- 
louse, de  Paris,  etc.,  de  1840  à 1849  . 56  p.  in-8  et  in-4. 

Arrangements  de  famille,  projets  de  faire  offrir  à l’empereur  de  Russie  ses 
tableaux  dont  elle  indique  les  prix. 

1569.  JASMIN  (Jacques  Bue,  dit),  coiffeur  à Agen,  poète 

célèbre  dans  l’idiôme  languedocien.  N.  1798. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Monlaut,  artiste  peintre,  graveur,  à Paris.  Agen, 
4 septembre  1842.  3 p.  pl.  in-8.  — Pièce  de  vers  à Béranger,  impr. 

A Paris,  à Bordeaus,à  Nantes,  à Agen,  elc.,  son  portrait  a été  bien  trouvé, 
comme  gravure,  l’honneur  lui  en  revenait,  mais  rien  n’était  pour  lui,  car  tout  le 
monde,  les  femmes  surtout  disent  que  le  daguerréotype  l’a  vieilli  de  vingt  ans 
et  qu’il  a rudi  ses  traits...  Il  a pensé  à son  enthousiasme  et  à l’offre  qu’il  lui  fit 
de  lui  donner  des  preuves  d’attachement  dans  une  nouvelle  édition.  « Eh  bien  ! 

• M.  Montant,  soyez  assez  bon  pour  corriger  le  portrait  d’après  le  modèle  que 
« je  vous  envoie.  Nous  l’avons  arrangé  d’après  nature.  Cette  raie  h droite  est  de 
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« toute  nécessité,  la  touffe  de  même  ; et  la  raie  bien  marquée;  le  front  ouvert 
« par  le  haut,  la  touffe  que  j’ai  ajouté  à ma  coiffure  est  très-gracieuse  , elle 
« incline  à gauche  et  les  cheveux,  qui  bordent  le  front,  sont  toujours  dessus 

• et  enveloppent  les  aulres  à l’extrémité  en  frisant.  Cela  fait  à peu  près  ceci 

• (ici  est  le  modèle  dessiné  à la  plume  de  la  coiffure),  d’ailleurs  le  modèle  l’in- 
« dique  bien  assez,  et  puis  si  vous  pouvez  éclaircir  la  joue  droite  et  jeter  du 
« blanc  sur  la  ligure  et  animer  un  peu  plus  les  yeux,  cela  ira  parfaitement, 
« etc.,  etc.,  etc.  » 

1570.  JAL’COUUT  (Louis  de),  un  des  principaux  collabora- 
teurs de  {'Encyclopédie.  N.  1704.  M.  1779. 

L.  aut.  sig.,  à M...  Paris,  29  nov.  1777.  3 p.  in-i. 

Jaucourt  (Jacques  de),  sr  de  Rotivray,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi.  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1612. 

Jaucourt  (Arnail-Frangois,  marquis  de),  lieutenant-général,  député 
de  Seine-et-Marne  a l’Assemblée  législative,  etc.,  ministre  de  la  ma- 
rine. 1°L.  aut.  sig.  Demi-p.  in-4.  — Ordre  de  son  incarcération  à 
la  prison  de  l’Abbaye.  22  août  1792.  Demi-p  in-4. 

1571.  JAUME  SAINT- HILAIRE,  botaniste,  sylviculleur. 

Mémoire  sur  le  d itnaine  forestier  de  Rambouillet.  Aut.  sig.  (à  la 
3«  personne).  1 gr.  p.  pl.et  demie  in-fol. 

1572.  JEANNiN  (Pierre),  premier  président  du  parlement  de 
Bourgogne,  surintendant  des  finances,  etc.  1540-1622. 

1»  Procuration  notariée  sig.,  signée  aussi  par  Anne  Guéuiot,  sa 
femme.  16U1.  1 p.in-fol.  — 2“  Quitt.  sig.  (sur  pareil.),  ôportr. 

1573.  JEANROIV  (Philippe-Auguste),  peintre,  directeur  des 

musées.  N.  1809. 

Quatre  leit.  aut.  sig.,  et  une  lett.  sig.,  àM.  Lucas  de  Montigny,  de 
1843  à 1849.  6 p.  iii-8  et  in-4,  et  une  lett.  aut.  sig.  de  Mme  Jeanron, 
au  même.  1843.  2 p.  et  demie  iu-8.  Curieuse. 

1574.  JENNER  (Edouard),  médecin  anglais,  inventeur  de  la 

vaccine.  N.  1749.  M.  1823. 

Cinq  mots  aut.  d’envoi  sur  le  titre  de  son  mémoire  sur  la  contagion 
variolique.  1808.  ln-4.  '3,  portr . 

La  Corbière  (Jean-Baptiste  Beunaiche  de),  médecin  phrénologue, 
auteur  du  Traité  du  Froid,  etc.  N.  1801.  Trois  lett.  aut.  sig.  b M.  Lu- 
cas de  Montigny.  1816  et  1847.  8 p.  in-8  et  in-4.  Biographie  avec 
portr.,  et  lett.  aut.  sig.  de  M.  Malherbe  à M.  Lucas  de  Montigny 
(1846)  sur  le  docteur  La  Corbière.  2 p.  in-4. 

1575.  JEROME  NAPOLEON,  roi  de  Westphalie.  N.  1784. 

L.  aut. , à Mme  Hamelin.  20  janvier  1841 . 1 p.  pl.  et  demie  in-8. 
2 portr.  — Passeport  mi-partie  fiançais  et  allemand,  au  nom  de 
Jérome  Napoléon,  roi  de  Westphalie,  délivré  par  le  préfet  de  police  de 
Casse!,  en  1813,  avec  le  visa  de  Reinhard,  ministre  de  France. 

Il  a voulu  répondre  de  suite  à sa  bonne  lettre  du  16  décembre  dernier,  mais 
il  a été  tellement  occupé  péniblement  par  le  départ  de  ses  enfants  qu’il  a,  h 
dessein,  retardé  jusqu’à  ce  jour.  « Bientôt  ma  fille  sera  à Pétersbuurg,  elle  est 
« partie  depuis  avant  hier  et  s’y  rend  par  Vienne!!!  Quelle  atroce  et  inconsé- 
« quente  conunile  que  celle  que  l’on  tient  à l’égard  des  frères  de  l’Empereur, 
« on  les  lient  en  exil,  et  on  leur  retient  leurs  biens,  afin  qu’ils  soient  obligés 
« de  vivre  des  secours  étrangers  !!!  , Mais  brisons  sur  ce  sujet,  la  conduite  du 
n gouvernement  est  réellement  par  trop  anti-française,  aux  Bourbons  leurs 
« biens  sont  conservés  et  à nous  il  y a proscription  !!!  » 

Hamelin  (Madame).  L.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.. . 21  fé- 
vrier 1841.  3 p.  pl.  in-8. 

Elle  a dévoré  son  grand  ouvrage  dans  son  aire.  C’est  une  vaste  consolation 
pour  les  longues  soirées  d'automne  et  elle  l’en  remercie.  « Ce  génie  qui  a tant 
« de  droits  a voire  amour  est  le  précurseur  de  Napoléon,  la  force,  l’idé.',  la 

• grandeur,  l’originalUé,  tout  est  de  la  même  famille,  cl  pour  tous  deux,  leur 
« mort  a été  suivie  des  malheurs  de  la  France.  C’est  que  le  vide,  le  deuil 
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« causé  parla  perte  d’un  grand  homme  est  irréparable  pour  les  contemporains, 
« voyez  donc  ce  que  nous  sommes  et  ce  qui  nous  reste. 

« Puisque  nous  parlons  de  Napoléon  et  de  Mirabeau  (frères  glorieux  do  la 
» révolution;,  voulez-vous  agréer  cette  lettre  jointe  ici  de  son  frère,  ancien 
« roi  de  Wes'plialie.  Je  pense  que  les  autographes  aujourd'hui  ont  moins  de 
« prix  par  la  rareté  que  par  l’intérêt,  le  style,  la  position  des  personnages. 
« Ce  cri  de  douleur  du  sang  même  de  notre  grand  empereur,  alors  qu’on 
« jouail  aux  funérailles  du  martyr,  cette  proscription  inique  pour  le  tort  d'étre 
« sorti  dns  mêmes  entrailles  qu’un  demi-dieu.  Ce  désespoir  d’un  Bonap..rio,  en 
« décembre  1840,  est  un  rapprochement  touchant  et  curieux:  Son  intérieur 
« changé  pour  répondre  à des  bruits  d’un  second  mariage  faussement  an- 
n Hülicé. ..  » 

1576.  JOANNY  (Jean-Bernard'  Brisebarre,  dit),  acteur  du 

Thécàtre-Français.  N.  1775.  M.  1819. 

Deux  leu.  aut.  et  aut.  sig.,  à M.  Jules  Janin.  1840  et  1811.  Deux 
denii-p.  in-4.  Trois  portr. 

1577.  JOÎl.ANIVOT  (Cliarles-Henri-ÂIfred),  dessinateur,  gra- 
veur et  peintre.  N.  1800.  M.  1837. 

1°  L.  sig  , à M.  Varcollier.  Paris,  14  nov.  1835.  1 p.  et  demie  in-8. 

11  a été  fort  malade,  il  a beaucoup  souffert,  et  mainienanl  encore  au  bout  de 
trois  mois  de  maladie  il  ne  sent  aucune  amélioration. 

2“  L.  aut.  sig.,  ùM.  Jules  Janin.  1831.  1 p.  petit  in-8. 

« Merci,  mille  fois  merci,  mon  bon  Janin,  pour  votre  charmant  arlirlc.  Il  fera 
O pleurer  de  joie  mou  vieux  père.  Moi-même  je  me  suis  senti  tout  ému  au  pa- 
o ragraphe  de  mon  pauvre  frère  Charles  qui  n’a  jamais  eu  que  la  miscre  en 
« partage  de  son  vivant,  il  a fallu  qu’un  cxrellent  homme  tel  que  vous,  mon 
O ami,  vînt  pour  rap|jelcr  son  souvenir  à ce  monde  si  oublieux...  » 

Klagmann  (Jules),  statuaire.  L.  a.  s.,  à M.  Varcollier.  3 p.  iu-4. 

1578.  JOLLY  (Edme),  supérieur  général  de  la  congrégation 
de  la  Mission. 

Deux  quitt.  (sur  pareil.),  comme  supérieur  général  de  la  mission, 
• demeurant  eu  la  maison  de  Saint-Lazare.  1683. 

1579.  JOLY  DE  FLEURY  (Josepli-Omer),  avocat  général  ?.u 
parlement  de  Paris. 

L.  aut.  sig.,  à M...  11  janvier  l’/22  1 p.  pi.  in-4. 

Relative  aux  frais  extraordinaires  de  l'affaire  de  Cartouche. 

1580.  JOLY  DE  FLEURY  (Guillaume-François),  procureur 
général  au  parlement  de  Paris.  N.  1675.  M.  1756. 

1°  L.  ant.  sig.  Paris,  3 février  1753.  1 p.  in-4.  — 2®  L.  sig.  1649. 
1 p.  in-4.  Porlr.  in-4. 

Joly  de  Fleury,  contrôleur  général.  Deux  lett.  aut.  sig.  1777  et 
1790.  2 p.  in-4,  et  lett.  sig.  sur  l’adjudication  des  carrosses  de  place 
de  Lyon.  1781.  1 p.  in-fol. 

1581.  JONAS  (Mme),  marchande  à la  toilette. 

Acquéreur  d’un  couorepied  dans  la  vente  monstrueuse  et  sacrilège 
des  effets  et  hardes  de  la  princesse  Marie  d’Orléans,  duchesse  de  1F«r- 
iemberg.  Quittance  du  5 mars  1841,  de  ce  couvrepied  aclielé  pieuse- 
ment par  .M.  Jules  Janin,  qui  m’a  donné  celte  pièce.  {L.  de  M ) 

1582.  JORDAN  (Camille),  député  au  conseil  des  Giiu|  Cents, 

au  Corps  législatif,  etc.  N.  177t.  M.  1821 . 

L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Brunellc  de  Lierre,  députe  à la  Convention 
nationale.  Lyon,  17  mai  1793.  1 p.  pl.  in-4.  Deux  porlr. 

lia  été  jusqu’il  présent  sans  état,  et  il  souliaite  en  occuper  un.  Il  n’en  est 
point  qui  lui  convienne  davantage,  dans  lescirconslanccs  actuelles,  qu’une  place 
de  commis  surnuméraire  dans  la  direction  de  Lyon  pour  les  approvisionne- 
mcnl.s  des  armées.  Il  sera  là,  tranquille,  et  la  république  y irouvcia  les  plus 
grands  sei'vice.s  qu’elle  puisse  en  attendre... 

1583.  JOSEPH  II,  empereur  d’Allemagne.  1741-1790. 

Apostille  de  5 lignes  eut.  sig.  (en  allemand),  en  marge  d’un  placel. 
1782.  1 gr.  p.  in-fol.  Six  porlr.  in-8  et  in-4. 
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1584.  JOSEPH  NAPOLEON,  roi  de  Naples,  roi  d’Espagne, 

comte  de  Survilliers.  N.  1768.  M.  1845, 

1“  L.  a.  s.,  au  général . . . Naples,  14  mars  1806.  1 p.  in-4.  ‘i  porlr. 
2”  L.  avec  la  souscript.  aut.  sig.  19  déc.  1816.  1 p.  in-4. 

3“  Sa  proclamation  comme  lieutenant  général  de  l’empereur,  et  com- 
mandant la  gardenalionale  de  Paris. 29  mars  1814.  Placard  impr.  in-fol. 

1585.  JOSEPHINE  (l’impératrice).  N.  1761.  M.  1814. 

L.  sig. , Lapagerie  Bonaparte,  au  citoyen  Dupin,  commissaire  du 
pouvoir  exécutif.  4 floréal  an  Vli.  1 p.  pl.  petit  in-8. 

Il  le  prie  d’avoir  égard  à sa  recommandation  pour  ce  qui  regarde  « Louis- 
« François  Menou  ; je  comtois  sa  famille  depuis  plusieurs  années,  il  a depuis 
« son  enfance  la  vue  si  courte  et  si  faible  attestée  de  tous  les  gens  de  l’art, 
« qu’il  lui  est  impossible  de  distinguer  les  objets  peu  éloignés;  le  zèle  de  sa 
'(  famille  pour  servir  la  patrie  n’est  jioint  équivoque,  son  oncle  le  général  Menou 
« est  en  Egypte,  et  n’a  pu  l’emmener  avec  lui,  à cause  de  son  inlirmité,  le  frère 
« de  ce  jeune  citoyen  Menou  vient  de  s’enrôler  volontairement.  » 

1586.  JOSEPHINE  (l’impératrice).  La  même. 

1“  L.  sig.,  Joséphine,  à M.  le  préfet  de  la  Seine.  Malmaison,  22  jan- 
vier 1814.  1 p.  in-4.  — 2"  Apostille  (découpée]  de  six  petites  lignes 
aut.  sig.,  I.apageric  Bonaparte. 

1587.  JOUBEHï  (Barthélemi-Catherine),  général,  comman- 
dant en  chef  l’armée  d’Italie.  N 1769.  M.  1799. 

L.  aut.  sig.,  au  général  Belliard.  Quartier  général  de  Trente,  19 
pluviôse  an  V.  2 p.  in-4.  Petite  déchirure  au  bas  du  recto.  Quatre 
porlr.  — Son  éloge  funèbre  prononcé  au  Champ-de-Mars  le  30  fruc- 
tidor an  VII,  par  Carat,  membre  de  l’institut.  Impr.  32  p.  in-8. 

588.  JOUBERT  (Jean),  peintre  en  miniature  du  roi. 

Quitt.  aut.  sig.  (sur  pareil.),  de  la  somme  de  150  livres  pour  des 
gages  attribués  à sa  charge  de  peintre- en  miniature  du  roi,  pour  le 
quartier  d’avril,  mai  et  juin  1694. 

1589.  JOURDAN  (Jean-Baptiste,  com.te),  maréchal  de  France. 

Né  à Limoges,  en  1762.  Mort  en  1837. 

1"  Lett.  aut.  sig.,  au  général  de  division  Kléber,  à Basnem.  Au 
quartier  général,  à Andernacb,  9 prairial' an  111.  Demi-p.  in-fol.  Ca- 
chet. Tête  impr.  Vignette.  Sept  porlr. 

L’ordonnateur  eu  chef  l’a  prévenu  aujourd’hui  qu’à  dater  de  demain,  il 
serait  délivré  aux  travailleurs  un  supplément  de  quatre  onces  de  pain  , et 
d’une  once  de  riz  par  homme.  « Je  t’engage  à en  prévenir  les  ouvriers  qui  sont 
« sous  tes  ordres,  pour  que  ceux-ci  en  préviennent  les  ouvriers  de  leurs  divi- 
« sions.  » 

2»  L.  aut.  sig.,  au  ministre  de  la  guerre.  Paris,  4 frimaire  an  VI. 
1 p.  pl.  et  demie  in-4. 

3“  L.  aut.  sig.,  au  général  Belliard,  gouverneur  de  Madrid.  Ma- 
dridejos,  26  juin  1807.  1 p.  in-fol. 

Le  roi  est  arrivé  hier,  il  a passé  la  revue  du  4'  corps  qu’il  a trouve  dans  le 
meilleur  étal,  les  iroujies  sont  animées  du  meilleur  espril,  etc... 

1590.  JOUBDEUIL  (Didier),  membre  de  la  commune  de  Pa- 
ris, adjoint  au  ministre  de  la  guerre. 

Le  3 septembre  1792,  il  provoqua  direclcmenl  et  nominativemeut  l’assassinat 
delà  princesse  de  Lamballe.  — Juré  dans  le  procès  de  la  reine  Marie-Anloi- 
netie.  (L.  de  M.) 

Extrait  des  procès  verbaux  du  Comité  de  surveillance  de  la  section 
, du  ’riiéâtre-Français  et  de  Marseille.  17  août  1792.  Aut.  s.  1 p.  in-4. 
Le  comiic. ..  ayant  pris  lecture  des  procès-verbaux  d’arrestalion  et  d'infor- 
mal'on  contre  le  s''  Cliarablain,  adjudant  général  de  la  garde  Parisienne,  et 
attendu  l’incivisme  reconnu  dudit  Chamblain  , et  le  mépris  qu’il  a fait  des 
magistrats  du  peuple,  et  même  ries  autorités  constituées,  ordonne. . . qu’il  sera 
envoyé  sur  bonuc  cl  sûre  garde,  es  prisons  de  l'abbaye  Saint-Germaiii-des- 
Prés. . . 
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^591.  JOURGNIAC  SAIIVT-MEARD  (François,  chevalier 
de),  capitaine  au  régiment  du  roi,  auteur  de  la  fameuse 
relation  des  massacres  de  septembre,  intitulée  . Mon 
agonie  de  trente-six  heures.  N.  1745.  M.  1827. 

1°  Sa  signature,  et  celle  de  plusieurs  anciens  officiers,  au  bas  d’une 
adresse  à l’armée  d’Espagne.  1823.  3 p.  pl.  et  demie  in-fol. 

2“  Ordre  de  son  incarcération  à la  prison  de  l’Abbaye,  sig.  par  les 
administrateurs  du  département  de  police,  de  surveillance  et  de  salut 
public  de  la  municipalité  de  Paris.  A la  mairie  , le  13  août,  l’an  IV 
et  Ier  c[e  l’Egalité.  1 p.  in-4.  Tête  impr.  Cachet  a la  cire  rouge. 

1592.  JOUSSE  (Daniel),  conseiller  au  présidial  d’Orléans,  ju- 
risconsulte célèbre.  N.  1703.  M.  1781. 

1®  L.  aut.  sig.,  à M.  Boullenois.  Orléans,  27  août  1760.  2 p.  in-4. 
11  lui  renvoie  le  mémoire  des  notaires  d’Orléans  qu’il  a eu  la  bonté  de  lui 
communiquer  avec  les  réponses  qu’il  y a faites,  qui  lui  prouveront  le  peu 
de  solidité  des  raisons  sur  lesquelles  ils  s’appuient  pour  se  dispenser  de  satis- 
faire à l’arrêt  de  la  cour  du  3 septembre  1733,  et  d’envoyer  <i  M.  le  procureur  gé- 
néral leurs  mémoires  pour  dresser  un  tarif  rie  leurs  droits,  conformé.’nent  k ia 
disposition  de  cet  arrêt. 

2®  Observations  sur  le  mémoire  envoyé  par  les  notaires  du  Châtelet 
d’Orléans,  à M;  le  procureur  général.  4 gr.  p.  pl . in-fol. 

3®  Notes  aut.  (suite  du  mémoire  qui  précède.  1 p.  in-8.  Portr.  in-8. 

1593.  JOUVENET  (François),  peintre  de  l’Académie. 

Quitt.  notariée,  sig.  (sur  parch.).  Paris,  29  juillet  1703. 

JoüVENET  (Noël),  scuipteur.  Quitt.  notariée,  sig.  (sur  parch.),  de  la 

somme  de  150  livres  â compte  de  la  sculpture  qu’il  fait  au  vestibule 
de  la  façade  du  château  de  Marly,  à droite  en  entrant  audit  château. 

1594.  JOUY  (Victor-.loseph-Etienne  de),  auteur  de  V Ermite 

de\la  Chaussée  d'Antin,  etc.,  membre  de  l’Académie 
française.  N.  1769.  M.  1846. 

1®  L.  aut.  sig.,  J.,  à M.  Villemaret.  1 p.  in-8.  Trois ytorfr. 

2®  Le  Testament  de  l’Amour,  pièce  de  vers  aut.  (1808).  4 p.  pl. 
in-4. 

1595.  JOYEUSE  (Anne,  duc  de),  amiral  de  France,  l’un  des 

favoris  de  Henri  III.  Tué  en  1587. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.)  1586.  Deux porfr. 

1596.  JOYEUSE  (François,  cardinal  de),  frère  du  précédent, 
archevêque  de  Rouen,  apologiste  du  meurtre  des  Guise 
à Blois,  en  1 588. 

1®  Nomination  du  sr  Jacques  de  la  Bouque  à la  charge  de  lieulenanl 
et  sénéchal  en  la  baronie  d’Allié,  dépendant  de  son  abbaye  de  Sainte- 
’Trinité  de  Fécamp,  Donné  dans  son  château  de  Gaillon,  20  avril  1606. 
Grande  pièce  sur  parch. 

2®  Deux  actes  notariés,  sig.  1608-1613.  5 p.  in-fol. 

1597.  JOYEUSE  (frère  Ange,  Antoine-Scipion  de),  grand 
prieur  de  Toulouse,  lieutenant  du  maréchal  de  .loyeuse. 
et  commandant  en  son  absence  en  l.anguedoc,  maré- 
chal de  la  Ligue  en  1592.  Mort  dans  le  Tarn,  après  le 
combat  de  Villemur  (1592). 

Quitt.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  cinq  cens  escuz  tolpour  noz 
eslalz  et  appointemens  de  lieutenant  du  d.  mareschal  de  Joyeuse... 

3 juillet  1588.  Portr. 

Joyeuse  (Robert  de),  comte  de  Grandpré,  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  roi.  Acte  notarié,  sig.  1 p.  in-fol. 
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1598.  JUAN  D’AUTRICHE  (Don),  fils  naturel  de  Charles- 

Quinl.  N.  1546.  M.  1578. 

1“  L.  sig.  et  contresig.,  Levasseur,  à M.  de  La  Motte.  Namur, 
26  juin  1578.  3 gr.  p.  in-fol.  Sceau.  Mouillure  et  déchirure  au  bas. 
Affaires  iiiililaires. 

2°  Response  sur  le  Mémoire  du  s<‘  de  Lu  Motte  apporté  par  le  prieur 
de  Renty,  signée  par  don  Juan  et  contresig.  Levasseur.  11  sept.  1578. 
2 p.  in-fol.  _ 

1599.  JUIGNÉ  (Antoine-Eléonore-Léon  Le  Clerc  de),  évêque 

de  Chàlons,  puis  archevêque  de  Paris,  député  à l’As- 
semblée constituante.  N.  1 728.  M.  1811. 

1®  L.  aut.  sig.,  comme  évêque  de  Châlons,  à M...  Châlons,  17  no- 
vembre 1766.  1 p.  in-4.  Deux  porlr. 

2®  L.  aut.  sig.jàM.  Le  Noir,  lieutenant  général  de  police.  Conflans, 
30  juillet  1783,  1 p.  in-4. 

« On  m’a  assuré,  monsieur,  que  M.  le  curé  de  Bagnolet,  près  Paris,  allnit 
« souvent  chez  une  ûllc  nommée  Mimie  qui  demeure  rue  Pierre  i Poissons.  S’il 
« vous  est  pos'ible,  monsieur,  de  vérifier  ce  fait  que  j’ai  beaucoup  d’intérêt  de 
« .'’Svoir. ..  » M.  Le  Noir  a écrit  en  tête  : Au  s^  Quiilos  pour  vérifier  prompte- 
ment et  secrètement,  et  me  mettre  .“i  portée  de  répondre.  3 août  1787. 

1600.  JULIE  CfiAlîY,  reine  de  Naples,  puis  d’Espagne, 
femme  de  Joseph  Napoléon. 

L.jaut.  sig. , Julie,  a Madame  Mère  de  l’Empereur,  à Albano.  Bruxelles, 
8 août  1823.  2 p.  pi.  in-8.  Déchirure  à la  marge  extérieure  enlevant 
la -fin  de  douze  lignes  du  recto,  et  le  commencement  des  trois  dernières 
du  verso. 

Inquiétude  que  lui  cause  le  voyage  de  sa  fille  Zénaïde  et  de  son  gendre,  qui 
vont  rejoindre  le  roi  Joseph  en  Amérique,  etc. 

1601.  JULIEN  DE  PARME  (Simon),  peintre,  auteur  des 

compositions  ; Jupiter  endormi  dans  les  bras  de  Junon 
sur  le  mont  Idi,  le  Triomphe  d'Aurélien,  etc.  Né  à 
Cnrigliano  en  1736.  Mort  à Paris  en  1799. 

1®  Quitt.  avec  deux  lignes  aut.  sig.  Paris,  22  octobre  1787.  1 p. 
in-4.  — 2®  L.  aut.  sig.,  à M...  19  nivôse  an  Vil.  Demi-p.  in-4.  Inté- 
ressante. 

1602.  JULLIEN,  dit  de  Parts  (Marc -Antoine),  fondateur  de 

la  Revue  Encyclopédique.  N.  1775.  M.  1848. 

1°  L.  aut.  sig.,  au  duc  de  La  Rochefoucauld-Lianco’jrt.  Paris  , 
30  mars  1825.  1 p.  pl.  et  demie  in-4.  En  partie  en  vers.  Les  deux 
polonaises.  — Les  trois  capitales,  vers  imprimés.  6 p.  in-8. 

2“  L.  aut.  sig.,  au  colonel  La  Chauvinière.  II  août  1841.  2 p.  in-8. 
3®  Note  sur  l'utilité  d’ouvrir  de  suite  le  Boulevard  , dit  Boulevard 
Malesherbes,  pour  faciliter  et  encourager  les  constructions  déjà  com- 
mencées... 3 gr.  p.  ))1.  aut.  in-fol.  avee  un  plan. — Note  sur  des 
travaux  de  terrassement  et  de  construction  à faire  exécuter  sur-le- 
champ ...  aut.  5 p.  et  demie  in-fol. 

1603.  JUSSIEU  (Antoine-Laurent  de),  médecin,  directeur  du 

muséum  d’Histoire  naturelle,  membre  de  l’Académie 
des  sciences.  N.  1747.  M.  1836. 

1®  Apostille  de  six  lig.  aut.  sig.,  sig.  aussi  par  Lacépède  et  Thouin 
1790.  1 p.  in-4. 

2®  Certificat  a.  s.,  en  faveur  du  citoyen  Molinos.  An  IV.  1/2  p.  in-4. 
3®  L.  aut.  sig.,  au  docteur  Alibert.  Yenteuil,  près  la  Ferté-sous- 
Jouarre,  15  juin  1824.  1 p.  pl.  in-4.  Intéressante. 

4°  Certificat  médical  aut.  sig.  Paris,  1®'  mars  1813.  1 p.  in-4. 
Juss*EU  (Laurent-Pierre  dej,  neveu  du  précédent,  auteur  de  Simon 
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de  Nantua.  N.  1792.  Cinq  billets  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny. 
1838-1848. 

1604.  KARR  (Jean-Baptiste-Alphonse),  romancier,  horticul- 
teur, auteur  des  Guêpes,  etc.  N.  1808. 

Quatre  billets  aut.  sig.,  à MM.  Jules  Janin,  etc.  in-8. 

1605.  KELLER  (Jean-Balthazar),  commissaire  général  des 

fontes  de  l’artillerie  de  France,  l’habile  fondeur  d’une 
multitude  de  belles  statues  du  musée  de  Versailles,  du 
Jardin  des  Tuileries,  etc.  N.  1638.  M.  1702. 

Quitt.  aut.  sig.  {sur  pareil.). 12  février  1698.  Rare.  Porlr. 

1606.  KELLERMANN  (François-Christophe),  duc  de  Valmy, 

maréchal  de  France.  N.  1735.  M.  1820. 

1°  Ordre  au  gardien  de  la  maison  d’arrêt  de  l’Abbaye  de  reiiieltre 
Il  la  gendarmerie  le  nommé  Kellermann,  cx-général,  prévenu,  pour  être 
conduit  au  tribunal  révolutionnaire.  Paris,  IC  fructidor  an  11. 1 p.  in-4. 
Vignette.  Cachet  à la  cire  rouge. 

2'>  Ord'^e  de  l’accusateur  public  du  tribunal  révolutionnaire  au  gar- 
dien de  la  même  prison,  de  recevoir  et  garder  le  général  Kellermann... 
Signé  Leblois.  Paris,  17  fructidor  an  11.  1 p.  in-4.  Cachet  a la  cire 
rouge. 

3“  Apostille  de  5 lignes  aut.  sig.  An  X.  1 p.  in-fol.  Neuf  portr. 

1607.  KERSAIAT  (Armant-Guy-Simon  Le  Chat,  comte  de), 
capitaine  de  vaisseau,  député  à l’Assemblée  constituante 
et  à la  Convention.  Né  en  1741.  Mis  à mort  en  1793. 

L.  aut.  sig.,  à MM.  Molinos  et  Le  Grand.  Paris,  19  juillet  1792. 
2 p.  pl.  et  demie  in-8.  Portr. 

Lamarque  (François),  avocat,  député  de  la  Dordogne  à la  Conven- 
tion. N.  I75.'i.  M.  1839.  L.  a.  s.  Paris,  vendémiaire  an  VI.  2 p.  in-fol. 

1608.  KLEBER  (Jean-Baptiste),  général  en  chef  de  l’armée 

d’Fgypte.  Né  en  1.745.  Assassiné  en  1801 . 

1“  L.  aut.  sig.,  à M.  Heim  , à Strasbourg.  Belfort,  21  avril  1790. 
1 p.  pl.  ir.-4.  Jolie  lettre.  Onze  portr. 

2“  L.  sig.,  au  commandant  du  génie Quartier  général  du 

Caire,  29  vendémiaire  an  Vlll.  Demi-p.  in-fol.  'Tête  impr.  Vignette. 
Ordoiiiiaacimeiit  de  10,000  livres  pour  les  travaux  urgents  des  différents 
lazarets. 

3°  Sa  signature  (découpée  du  bas  d’un  visa). 

4“  Lettre  en  arabe,  signée.  1 p.  pl.  in-4. 

1609.  KOCH  (Christophe-Guillaume  de),  publiciste,  historien, 
député  à l’Assemblée  législative.  N.  1737.  M.  1813. 

L.  aut.  sig.,  au  comte  Dauvet,  à Mainville.  Strasbourg,  5 février 
1777.  3 p.  in-4.  Cachet. 

Appréciations  intéressantes  des  événements  politiques  qui  se  préparent  en 
Europe.  Il  y a de  la  fermentation  dans  les  esprits,  et  une  apparence  d’une 
guerre  générale. . 

JosTEL  (Christophe),  historien,  généalogiste.  N.  1580.  M.  1649. 
Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1643. 

1610.  LABANOEF  DE  ROSTOFF  (Alexandre,  prince),  litté- 
rateur, éditeur  des  lettres  de  Marie  Stuart.  N.  1788. 

L.  aut.  sig.,  àM.  Lucas  de  Montigny,  Paris,  13  février  1844.  2.  p. 
pl.  in-8.  Enveloppe  aut.,  avec  cachet. 

11  le  prie  de  lui  permettre  de  collationner  la  lettre  de  Marie  Stuart  qui  est 
$«  dans  sa  collection,  devant  la  placer  d’après  l’ordre  chronologique  dans  le 
3°  volume  de  sa  publicatioù  qui  est  maintenant  sous  presse. 
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1611.  LA  BEAUMELLE  (Laurent  Angliviel  de),  littérateur. 
Né  à Vallerangue  (Gard),  en  1727.  Mort  eu  1773. 

L.  aiU.,  à M.  de  La  Condamine.  àl  oct.  1"53.  1 p.  pl.  in-8.  Portr. 
Au  sujet  (les  rigueurs  qu’a  pour  lui  M.  le  chancelier...  Voilà  des  lellres  de 
madame  de  Louvigny.  Voir  ce  qu’on  lui  propose,  ou  pour  mieux  dire  ce  qu’on 
lui  promel.  « Vous  m’avez  atlirri  cela  : J’en  suis  bien  fiché,  quoique  J’en  aie 
« une  vraie  reconnaissance.  Quand  je  serois  réduit  à la  mendicilé,  je  n’accep- 
« lerois  pas,  et  si  madame  de  Louvigny  y revenoit  encore,  mon  honnêteté 
« monteroit  sur  ses  grands  chevaux.  Les  mains  d’un  historien  doivent  être 
K pures  comme  celles  d’un  ambassadeur...  » 

1612.  LA  BEDOYEUE  (Gharles-Angélique-François  Huchet 
de),  colonel  du  7®  de  lig.  Né  en  1789.  Fusillé  en  1815. 

L.  aut.  sig.,  Charles  de  la  Bédoyère,  à M.  de  Joly,  avocat  au  conseil 
d’Etat,  à Paris.  Burghausen,  30  avril  1809.  3 p.  pl.  petit  iu-4.  Cachet 
(un  griffon)  à la  cire  ronge. 

Il  a reçu  de  madame  de  Souza,  sa  tante,  l’affreuse  nouvelle  que  son  ptre  est  à 
toute  extrémité.  Use  datte  encore  qu’elle  a été  effrayée  en  le  voyant  dans  un  de 
ces  moments  de  crise,  et  qu’elle  a jugé  mortel  un  redoublement  de  souffianres 
dontmillefois  ila  été  le  témoin...  S’il  a le  malheur  de  perdre  son  père...  dans  la 
position  où  il  est,  affrontant  la  mort  presque  touts  les  jours,  il  jugera  combien 
il  doit  désirer,  s’il  est  en  son  pouvoir,  si  quelque  fortune  lui  arrive,  prendre 
des  arrangements  définitifs  pour  le  payement  de  ses  dettes...  « M.  le  M. 

• « Lanne-s  commande  le  deuxième  corps,  et  il  paroit  que  Sa  M.  sera  toujours 

n extrêmement  près  de  nous...  » 

L.\  BÉDOYÈnE  (probablement  le  père  du  préeédent).  L.  aut.  sig..., 
àM.  Despauty,  à Paris.  Paris,  4 février  au  soir.  Demi-p.  in-4. 

1613.  LA  BILLAllDIEBE  (Jean-Julien  Houton  de),  voya- 
geur, membre  de  l’Institut,  N.  1755.  M.  1834. 

L.  aut.  sig.,  ùM.  L’Héritier.  Marseille,  17  février  1788.  3 p.  pl.  et 
demie  in-4.  Scientifique.  Intéressante. 

1614.  LAELETEIIIE  (J. -P. -René  de),  oratorien,  historien, 

traducteur  de  Tacite.  N.  1696.  M.  1772. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Guyot,  procureur  au  Parlement  de  Dijon.  Fon- 
taine Française,  8 novembre.  "2  |i.  in-4.  Cachet.  Déchirure  en  tête,  en- 
levant la  date,  et  le  commencement  des  deux  premières  lignes  de  la 
seconde  page . 

Lablée  (Jacques),  littérateur,  fabuliste.  N.  1751.  M.  1841.  1“  L. 
aut.  sig.,  à Mgr...  Paris,  14  oct.  1822.  1 p.  in-fol.  — 2o  Ordre  de  sa 
mise  en  liberté,  sig.  par  les  membres  du  (îomité  de  sûrelé  générale  ; 
Elle  Lacoste,  Legendre  (de  Paris),  Dubarran  , Merlin  (de  Thionville), 
Louis  (du  Bas-Rhin),  Goupilleau  (de  Fontenay)  et  Vadier.  Paris  , 
30  thermidor  an  II.  1 p.  in-4.  Tête  impr.  Cachet. 

1615.  LA  BODEllIE  (Antoine  Lefèvre  de),  maître  d’hôtel  du 
roi,  diplomate  attaché  au  marquis  de  Pisani,  ambassa- 
deur à Rome,  en  Angleterre,  etc.  N.  1555.  M.  1615. 

Il  avait  marié  sa  fille  à Arnauld  d’Andilly  qui  lui  appuria  la  lerrc  de  Pom- 
ponne. — Leur  fils,  l’abbé  Arnauld,  parle  avec  attcndrissemeni,  dans  ses  mé- 
moires, de  la  tendresse  de  sa  mère,  toujours  occupée  d’adoucir  les  rigueur.*,  et 
de  combattre  les  parcimonies  paternelles.  — Leur  petit-fils , l’abbé  de  Pom- 
ponne, a publié  les  Ambassades  el  Correspondances  diploraaliques  de  Lefèvre 
de  la  Iloderie.  (L.  de  M.). 

1“  L.  aut.  sig.,  à M.  le  marquis  de  Pisani.  Rome,  31  décembre  1585. 
3 gr.  p.  pl.  in-fol.  Cachet.  La  marge  intérieure  enlevée  par  l’humidité. 
Au  sujet  de  l’insulte  faite  par  le  Pape  au  marquis  de  i'isani.  Intcrvoniion 
de  plusieurs  cardinaux  et  de  l’évêque  de  Paris  pour  lui  faire  obtenir  la  repa- 
qui  lui  est  due.  Curieux  détails. 

2»  L.  a.  s.,  au  même.  Rome,  24  mars  1590.3  p.  pl.  in-fol.  Cachet 
Il  roit  bien,  par  ses  lettres  qu  ils  ont  reçues,  la  plaie  qu’a  faite  en  son  âme 
la  trahison  perpétrée  contre  le  feu  roi  (Henri  111),  beaucoup  plus  sanglante 
encore  qu’ils  ne  voudraient...  Qu’il  revienne  donc  tien  vile  à Rome  après 
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âYoir  mis  ordre  ^ ses  affaires,  qu’il  donne  ce  contentement  ii  ses  serviteurs  de 
le  voir  confondre  par  sa  présence,  la  joie  de  ses  ennemis.  Il  verra  par  !a 
dépêche  qu’il  fait  au  roi  (qui  ira  avec  celle-ci  toute  ouverte,  afin  qu’il  sache 
comment  tout  va),  « la  graii'.'e  mutation  qui  est  en  ccste  court,  et  lo.s  helles 
« occasions  ju’un  bon  et  habile  seruiteur  de  Sa  Majesté  y auroit  d’aduancer 

• les  affaires.  Je  vous  suplie  que  cela  vous  conuie  dautant  plus  a y uenir 
« signaler  encore  vostre  valeur  et  dextérité,  et  quand  vous  aurez  veu  la  d. 
« lettre  la  ferez  fermer  et  enuoyer,  si  dauemure  elle  ne  vous  trouuc  en  lieu  où 
» la  puissiez  rendre  vous-mesine. . . » 

1616.  LA  BODEKIE  (Antoine  Lefevre  de).  Le  même. 

L.  aut.  sig.,  à M.  le  marquis  de  Pisani.  Rome,  24  mars  1590.  2 p. 
pl.  in-fol.  Cachet. 

11  lui  a écrit  aujourd’hui  plus  amplement  par  la  voie  de  Bordeaux,  et  hasardé 
ce  mot  ici  h toutes  aventures  avec  une  dépêche  qu’il  fait  au  m;,  . pour  lui  dire 
que  sa  femme  et  sa  fille  sc  portent  très-bien.  Dieu  merci,  et  que  depuis  dix 
ou  douze  jours  il  court  un  bruit  par  deçlt  que  le  roi  l’a  envoyé  quérir  « pour 
« nous  y dépescher,  dont  non  seiillemenl  voz  aniys  part'"  mais  generallement 
« toute  ceste  ville  se  resjouyt,  prenant  un  chacun  asseurance  de  là  que  le  roy 
« se  veut  f"  catholique,  pour  l’opinion  quon  a quil  ne  se  vouJroit  seruir  de 
« vous  si  ce  n’estoit  auec  ceste  in.ention,  le  pape  mesme  le  dis!  deinièrement 
« a l’ambassadeur  de  Venise,  auec  tant  de  paroles  démonstratives  de  la  bonne 
« opinion  en  quoy  il  vous  tient,  et  du  contentement  qu’ri  receuroit  de  vous  uoir 
<1  icy,  que  vous  luy  en  estes  très  obligé,  tenez  la  main.  Monseigneur,  a ce  que 
« ceste  espérance  qu’on  a concert  de  la  conuersion  du  roy  ne  sort  point  vaine, 
« et  croyez  que  la  disposition  de  Sa  Sainteté  enuers  luy  ne  peut  cstre  meil- 
« leure » 

1617.  LA  BODEBIE  (Antoine  Lefèvre  de).  Le  même. 

L.  aut.  sig.,  à M.  le  marquis  de  Pisani.  Meaux,  2 janvier  1594. 
3 gr.  p.  in-fol. 

Depuis  qu’il  lui  a écrit,  le  roi  est  venu  en  cette  ville  de  Meaux  recevoir  lo 
don  que  M.  de  Vitry  lui  eu  a fait,  tlq  ht  façon  qu’il  lui  a dite  par  ses  dernières. 
« Hier...  nous  y arriuasmcs  où  sa  Majesté  fut  receu  et  fist  son  etilrée  roubz  le 
« dais  et  toutes  les  rues  tapissées,  auec  universelle  allégres.se  et  applaudisse- 
« ment  de  tout  ce  pays.  Demain  elle  va  it  Monceaux,  et  après-demain  reprendra 
« la  roule  de  Mantes,  tant  pour  receuoir  la  reqm  de  la  reyne  dont  le  uous  ay 
« cy  deuant  parlé,  que  pour  ouyr  de  rechef  les  députez  de  monsieur  du  Maynè 
« (Mayenne)  sur  les  articles  qu’ilz  propi'sent  maintenant  pour  la  paix.  Il  luy 
« fasche  extrêmement  que  la  trefue  ne  se  finisse,  et  y a bien  plus  d’un  mois 

• qu’il  trauaille  lout  ce  qu’il  peut  pour  la  faire  prolonger...  » difficultés  qui 
se  présentent  pour  arriver  à une  bonne  entente. . . les  forces  d’Espagne  ne  de- 
vraient pas  entrer  à Paris,  mais  seulement  celles  du  roi. . . Mais  il  y a grande 
peur  que  touts  ces  traités  s’en  aillent  en  fumée  comme  touts  les  précédents.  Ce- 
pendant force  villes  sont  en  branle  de  vouloir  tinirer  Meaux.  Déjit  Carabray  est 
assuré,  Orléans  a fait  savoir  à monsieur  du  Mayno  qu’il  pense  à ses  affaires,  et 
que  quant  h eux  ils  veulent  la  paix.  Sens,  .Vuxerre  etMontargis  sont  prêtes  h 
se  réduire,  cl  à toute  heure  on  attend  d’autres  soumissions  par  l’intelligence 
des  gouvnnienrs...  « Quant  a Paris  la  seulle  force  le  relient  que  tous  les  iours 
« monsieur  du  Mayne  s’essaye  d’accroisire  y ayant  encore  depuis  deux  iours 
« fait  eirlrer  quelques  cinq  à six  cents  h.irquebusrers,  après  auoir  toutefois  esté 
« au.'uncmerU  eschaudez,  la  nuit  du  dernier  de  l’an,  par  monsieur  de  la  Noue, 
« Pt  le  lendemain  par  monsieur  l’amiral  près  Charenton,  il  y en  peut  estre 
« mor-t  à toutes  les  deux  charges  quelques  quatre  vingts  ou  cent,  et  tous  leurs 
« bagages  piis  et  perdus,  le  domourant  s’est  ietlé  dedans  Paris,  dou  monsieur 
■<  du  Maync  pour  tsieux  s’asseurer  a fait  sortir  quatre  de?  principaux  collouels 
“ qui  y fussent,  h scauoir,  d’Aubray,  Marchand,  Passait  et  le  Maistre,  et  ce 
« soir,  la  nouuellc  est  venue  qu’il  auoit  fait  bailler  des  gardes  à monsieur 
« de  lielin,  et  qu'il  subslituoit  monsieur  de  Brissaeà  sa  place...  » 

1618.  LA  BORDE  (Jean-Benjamin  de),  gouverneur  du  Lou- 

vre, premier  valet  de  chambre  du  roi,  poète,  composi- 
teur de  musique,  historien  , député  d’Etampes  aux 
Etats-Généraux,  etc  . Né  en  1734.  M.  1794. 

■1“  Certificat  a.  s.  (onze  lignes),  d’une  remise  de  matière  d’or  au 
change  de  la  monnaie  de  Lille.  Paris,  20  juillet  1772.  1 gr.  p.  in-fol. 
2“  Billet  aut.  sig.,  à M.  Lamy.  20  février  1783.  Demi-p.  in-8. 

La  Borde  (Alexandre-Louis-Joseph,  comte  de),  littérateur,  archéo- 
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logue,  membre  de  l'Institut.  N.  1774.  M.  1842.  1°  L.  aut.  sig.,  à 
Madame  , le  1 4. . . 4 p.  pl.  in-4.  Au  sujet  d'une  nouvelle  édition  de 
son  voyage  en  Espagne.  — 2°  L.  aut.  sig.,  au  préfet  de  la  Seine 
Paris,  1832.  2 p.  in-8. 

1619.  LA  DOUÏSSE  - IIOCHEFOÏÎT  ( Jean-Pierre-Jacques- 
Auguste  de),  littérateur,  surnommé  le  poêle  de  l'hymen. 
Quatre  lett.  aut.  sig.,  a M.  Lucas  de  Montigny,  de  1836  à 1839. 

Ensemble,  18  p.  in-8  et  in-4,  et  six  p.  pl.  aut.  in-8. 

Curieuse  correspondance  littéraire  ; il  l’entretient  aussi  de  ses  malheurs  de 
famille. 

1620.  LA  BOURDONNAIS  (Bertrand -François  Mahé  de), 

gouverneur  des  établissements  français  dans  l’Inde. 
Né  en  1699.  Mort  en  1755. 

1®  L.  sig.,  à MM.  les  capitaines  des  vaisseaux  français  à Mahé. 
Pondichéry,  12  juillet  1746.  2 gr.  p.  in-fol.  Deux  'porlr.  (dont  un  co- 
lorié, et  gravure  (Ueddition  de  ia  ville  de  MadrasJ,  coloriée. 

Ordres  de  service  de  navigation  et  de  guerre.  . . 

2°  Sa  signature  au  bas  de  l’expédition  d'un  ordre  du  roi,  qui  enjoint 
aux  capitaines  des  vaisseaux  de  la  compagnie  des  Indes  de  reconnaître 
pour  commandant  le  sieur  Mahé  de  La  Bourdonnais.  Pondichéry, 
12  juillet  1746.  1 p.  in-fol. 

3“  Certificat  aut.  sig.  du  capitaine  de  vaisseau  le  Pondichéry,  Bou- 
deville,  qui  reconnaît  avoir  reçu  de  M.  Dupleix,  cinq  caisses,  conte- 
nant trente  mille  roupies.  Pondichéry,  20  octobre  1742.  1 p.  in-4. 

La  Boubdonnaye  (le  comte  Arthur  de),  député.  Fragment  aut.  d'un 
discours  à la  chambre  des  députés.  2 p.  in-4. 

La  Boubdonnaye  (François-Régis,  comte  de),  Vendéen,  député,  mi- 
nistre, etc.  N.  1767.  M.  1839.  Trois  lettr.  etbill.  aut.  sig.  in-8.  et 
in-4.  Portr. 

1621.  LACENAÏRE  (Pierre-François),  commis  voyageur,  as- 
sassin fameux.  Né  en  1801.  Exécuté  en  1836. 

1°  Billet  de  4 lignes  aut.  sig.,  à M.  Brochant,  avocat.  28  novembre 
1833.  1 p.  in-8.  Trois  numéros  de  ia  Gazette  des  Tribunaux,  conte- 
nant son  procès. 

2®  Pièce  de  cinq  strophes  (de  8 vers)  aut.  sig. .envoyée  à M.  Clerget, 
greffier  de  la  Conciergerie.  De  la  Conciergerie.  2 p.  pl.  in-4. 

« Qui  me  dira  ce  que  c’est  que  la  vie  ? 

« Qui  me  dira  ce  que  c’est  que  la  mort? 

3®  Pièce  de  vers  (50).  Aut.  sig.  De  la  Corciergerie,  27  nov.  1833. 

2 p.  pl.  in-4. 

1 Ka  expirant  le  cygne  chante  encor, 

« Ah  !...  laissez-moi  chanter  mon  chantée  mort! 

4®  Copie  du  Rêve  d'un  condamné  à mort,  par  Lacenairc.  27  novem- 
bre 1833.  Ecriture  de  M.  Lucas  de  Montigny.  2 p.  in-4. 

5®  L.  aut.  sig.,  à M...  La  Conciergerie,  17  déc.  1833.  2 p.  pl.  in-4. 
.Au  sujet  de  l’arrangement  qu’il  fait  dè  scs  papiers  pour  ses  Mémoires...  ce. 
n’est  pas  une  œuvre  d’amour  propre.  Ce  sont  presque  toutes  ses  sensations  qu’il 
analyse,  qu'il  classe  pour  ainsi  dire  par  ordre  chronologique;  et  cela  presque 
sans  but,  sans  intention,  comme  un  véritable  fou  qu’il  serait,  si  ce  n’était  l’ac- 
coraplisseiiient  d’une  parole  sacrée  et  une  reconnaissance  envers  une  personne 
h qui  il  doit  beaucoup.  « Vous  pourrez  donc  lire  mes  Mémoires  avec  autant  de 
« conliance  que  s’ils  eussent  été  écrits  pour  vous  seul. ..  pour  un  ami  ce  sera 
<i  comme  l’expression  fidele  de  ma  pensée  la  plus  intime  et  le  peu  de  correc- 
<r  lion  du  style  vous  sera  encore  un  sûr  garant  de  mon  peu  de  prétention 
« Vous  en  receviez  un  exemplaire  de  ma  part...  » 

1622.  LACEPEDE  (le  comte  de),  naturaliste,  président  du 

Sénat,  grand  chancelier,  membre  de  l’Académie  fran- 
çaise, etc.  Né  en  1756.  Mort  en  1825. 

beux  letl.  a.  s.,  à M.  Roger.  An  XII.  et  1819. 2 p.  in-4.  Trois |)orfr. 

Lavekdet,  XXVllI*  Catalogue.  19 
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LACoéE  (Jean-Gérard),  comte  de  Cessac,  ministre,  membre  de  l’Aca- 
démie française.  N.  17S2,  M.  l841..Treis  lett.  aut.  sig.  An  Vlil, 
an  X et  18i7,  7 p.  in-i,  et  apostille  (découpée),  aut.  sig.  Portr. 

Lacuée  (C.érard),  fils  du  précédent,  colonel,  mort  sur  lechiiinp  de 
bataille  à Gunsbourg,  en  1803.  L.a.s.,  an  citoyen  Méjeaii.  1 p.  in-4. 

1623.  LA  CHABEAUSSIKHE  f Ange-Etieniie-Xuvier  Poisson 
de),  litUnaleur,  auteur  dramatique.  N.  1752  M.  18^0. 

Cinq  lett.  aut.  sig.,  à Mme  Boucher,  à M.  Biffé,  etc.  1781-1782. 
Ensemble,  7 p.  iii-8  et  in-4.  Portr. 

1624.  LA  CHAISE  (François  d’Aix  de),  jésuite,  confesseur  de 

Louis  XIV,  Né  en  1624.  Mort  en  1709. 

L.  aut.  sig  , à M.  Huet.  Ce  vendredi  matin,  13  novembre  1676.  De- 

mi-p.  petit  in-4.  Portr.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

La  Chaise  (François  d’Aix  de),  frère  du  précédent,  capitaine  des 
gardes  de  la  porte  du  roi.  — Fut-il,  ou  est-ce  le  fils  de  celui  qui  fut 
un  des  quatre  témoins-combattants  du  duel  fratricide  des  ducs  de 
Beaufort  et  de  Nemours  en  1652?  (L.  de  M.). 

Quitt.  aut.  sig.  (sur  pareb.).  1687. 

1625.  LA  CHALOTAIS  (Aimé-Raoid  de),  procureur  général 
au  parlement  de  Rennes.  Né  en  1729,  Mort  en  1794. 

Ordre  de  son  arrestation  et  de  son  incarcération,  délivré  par  le  co- 
mité de  sûreté  générale  de  l’an  II,  (copie  conforme  délivrée  à Henties), 
suivi  de  l’ordre  de  transfèrement  délivré  a Bennes,  le  19  floréal  an  II. 
2 p.  in-4.  Cachets  à la  cire  rouge.  On  lit  eu  haut  de  la  3®  page  : Re- 
fusé à la  maison  de  la  Force,  faute  de  place,  le  24  floréal.  Jeanne.  — 
Refusé  aux  Madelonneltes,  faute  déplacé,  le  2.3...  Vaubert'ond.  — 
Et  deux  jiorlr.  de  Louis-René  de  La  Chalolais,  l’adversaire  fumeux  de 
la  Compagnie  de  Jésus. 

Ladvocat  (Louis-François),  conseiller  du  roi,  auteur  des  Entretiens 
sur  un  nouveau  système  de  morale  et  de  physique.  N.  1644,  M.  1735. 
Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1698. 

1626.  LA  CHASSE  DE  VERIGNY  (le  marquis  de),  lieute- 
nant général,  commandant  de  l’école  d’état-major,  une 
des  victimes  de  l’attentat  deFieschi,  en  1833. 

Ji.  aut.  sig.,  au  général  Dalbe.  Paris,  28  août  1814.2  p.  et  demie 
in-fol.  Belle  lettre.  Intéressante. 

Il  lui  rend  compte  de  ses  travaux  d’histoire  militaire. 

1627.  LA  CHASTRE  (Claude,  maréchal  de),  un  des  quatre 
maréchaux  qui  se  rallièrent  à Henri  IV.  1526-1614. 

10  Quitt.  de  Iroi'  lignes  aut.  sig.  (sur  pareil.).  1601.  Cachet. 

2“  Quitt.  sig.  (sur.parch.).  1373,  incomplète  de  la  moitié. 

3“  Acte  notarié,  sig.  1609.  1 p.  in-fol. 

La  Chastre  (madame  la  maréchale  de).  Quitt.  sig.  (sur  parch.). 

1637.  — La  Chastr:î  (Louis  de),  gouverneur  du  Béni.  Acte  notarié 
sig.  1613.  2 p.  iii-fol.  — La  Chasthe  (Louis-Claude  de),  aumônier  du 
roi.  Quitt.  aut.  sig.  (sur  pareil.).  1693. 

1628.  LACLOS  (Pierre-Amhroise-François  Choderlos  de),  ma- 

réchal de  cgmp,  auteur  du  roman  Les  Liaisons  dan- 
gsreuses.  N.  1741.  M.  1803. 

Ordres  de  son  arrestation,  et  de  sa  réintégration  dans  la  prison  de 
l’Abbaye  2 et  7 avril  1793.  1 p.  iii-4  et  1 p.  et  demie  in-fol.  Cachet. 

1629.  LA  CONDAMINE  (Charles-Marie  de),  voyageur,  chi- 
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miste,  membre  de  l’Académie  française  et  de  l’Académie 
des  sciences.  N.  1701.  M.  1774. 

L.  aut.  sig.,  à M.  de  Malesherbes.  Etouclii,  près  de  Hain,  22  sept. 
1765.  3 p.  in-4.  Portr.  de  Cooliin,  in-4. 

Li'Ure  ires-inti'ressanie  sur  l’iiuiculaiKiii,  sur  les  me^urcs  à prendre  pour 
s’assurer  du  nombre  des  morts  causées  aiaïuHleincnt  par  la  petite  vérole,  etc. 

1630.  LACllETELLE  aîné  (l'ierre-Louis) , littérateur,  pu- 
bliciste, membre  de  l’Académie  française.  1751-1824. 

L.  aut.  SIg.,  à M.  Buisson,  libraire.  21  oet.  1808.  1 p.  in-8.  Deux 
portr.  in-4. 

Lacbetelle  jeune  (Charles-Joseph),  historien,  membre  de  l’Acadé- 
mie française.  N.  1766,  M.  1853. 

1°  L.  aut.  sig.,  a M.  Thesanas.  Juillet  1824.  1 p.  in-4. 

2“  L.  aut.  sig.,  à M.  Jules  Janin.  Avril  1842.  4p.  pl.  in-4. 

Envoi  de  ses  Mémoires.  « Voici,  Monsieur,  un  volume  plein  d’aventures  que 
M la  révolution  a lait  subir  à riiomme  du  monde  le  moins  aventureux.  J’ay  du 
« plaisir  à vous  l'aire  cet  hommage.  Comme  il  a intéressé  vos  deux  plus  11- 
« lusires  amis,  MM.  de  Chateaubriand  et  de  Lamartine,  et  Victor  Hugo,  qui 
« forme  avec  eux  un  radieux  triangle,  je  présume  qu'il  pourra  aussi  toucher 
« votre  coeur.. . Je  ne  puis  vous  due  combien  nous  avons  été  charmés  liier 
« soir  de  votre  apparition  avec  votre  Jeune  et  charmante  femme.  Elle  est  vrai- 
« ment  éblouissante  de  giSce  et  de  beauté.  Son  esiuit,  son  enjouement,  son 
« naturel  exquis,  nous  ont  paru  d'uii  merveilleux  augure  pour  votre  future 
« félicité. . . » 

3»  L.  aut.  sig.,  à M.  Roger.  Bel-Air  (près  Mâcon),  4oct...  2 gr, 
p.  pl.  in-4. 

Très-belle  lettre  sur  le  bonheur  dont  il  jouit  h la  campagne.  Il  a eu  assex 
récemment  de  scs  nouvelles  par  Canipenoii,  mais  quelles  nouvelles  un  pauvre, 
ou  plulât  un  heureux  campagiiaid  peut-il  donner  a celui  qui  voit  le  soleil  de 
la  Cour?... 

Lacueticlle,  père  des  précédents.  L.  aut.  sig.,  à M.  de  St-Merry. 
Pont-à-Mousson,  7 nivôse  an  Xli.  2 p.  in-4. 

1631.  LACROIX  (Louis-Augustin),  ex-vicaire  àMeulan. 

Extrait  du  reghtre  servant  à inscrire  les  démissions  et  abdications 
des  ecclésiastiques  du  district  de  Pontoise.  Du  5 thermidor  an  H 
(N«  fOl;.  Copie  confurme,  avec  le  cachet  du  district  de  Pontoise.  3 p. 
pl.  et  demie  in-fol.  Curieux  papier  (pour  une  curieuse  pièce),  ayant 
vingt  grosses  fleurs  de  lis  semées  dans  le  filagrane. 

Vicaire  b Meulan  vers  la  lin  de  17J9,  il  monta  en  chaire  pour  la  première 
fois  au  commencement  de  179ü,  « et  le  seul  Ui-cours  qu’il  ait  prononcé  avec 
« l’ai'couircmeiil  de  IMéire  et  qui  parut  alors  trop  naidi  à des  patriotes  d au- 
o joui'd  hui,  révolta  tcileii.enl'  tous  lis  hommes  a abus,  toute  la  prétraiile  qu'il 
« mettait  à iiu,  qu’il  cul  besoin  de  la  vigueur  patnuiique  de  quelques  memures 
n du  comité  ecclésiastique  de  1 Assembiee  constituaiiie,  de  l'asceudam  de  Mi- 
<1  rabeau  l’aine,  pour  ne  pas  succomber  aux  persécutions  de  tout  genre  dont  il 
« fut  l’objet. . . » Il  déclara  ensuite  piiiiliqiieiutnl  qu'il  renonçait  a ce  qu'on  ap- 
pelait miiimtère  ecclésiastique  qu’il  irav.nt  exerce  quelques  jours  qu'au  grand 
scandale  des  âmes  pies,  se  retiia  â Pontoise,  où  dei'Uis  ce  temps  il  se  livra 
aux  fonctions  d’éducateur. . . 11  j brûic  ses  lettres  de  prêtrise  ; il  ne  peut  doue 
pas  les  déposer  comme  la  loi  l’exige,  peut-être  ue  les  eùt-il  pas  déposées, 
tant  il  craignait  de  paraître  aller  au  devant  des  huit  cents  livres,  et  de  passer 
pour  hypocrite,  en  disant  aux  patriotes,  <i  je  ne  suis  plus  ce  que  les  fanatiques 
« pour  qui  cet  acte  est  fait,  me  croyeiit  encore  ; il  lui  fallait  un  acte  qui  dlât 
« aux  fanatiques  tome  volonté,  toute  idée  de  couiniuniquer  aveu  lui  comme 
« prcire,  un  acte  qu’ils  dus  ent  regarder  comme  une  apostasie  certaine,  cet  acte 
« c’était  le  mariage  et  il  l a conlraclé.  Lui  demander  une  renonciation  légale  â 
O toutes  les  fiiiiclioiis  ecclésiaslique.s,  dans  les  circonstances  où  il  se  irouve, 

« c’est  lui  demander  au  moins  une  chose  mutile  et  annoncer  des  scrupules 
« presqu'aussi  mrts  qu’est  grande  dans  les  fanatiques  l’horienr  pour  un  préiie 
« maiié.  Au  surplus,  pour  ne  laisser  rien  à desirer,  tranquilliser  toutes  les  con- 
« sciences,  il  déclaré  à tous  ceux  ou  celles  qui  sciaient  tentés  de  l’employer 
« comme  prêtre,  de  venir  se  confesser  à lui  ou  à sa  leimnc,  avec  laquelle  U ne 
« forme  plus  qu’un,  que  la  Boutique  est  pour  toujours  fermée,  dont  et  de  quoi 
» a été  donné  acte  que  ie  comparant  a signé...  » 
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1632.  LACROIX  (Paul),  dit  le  Bibliophile  Jacob,  littérateur. 

1»  Quatre  lelt.  et  billets  aut.  sig.,  a MM.  Janet,  Chailos  Blanc,  etc. 
182"-l849.  ln-12  et  in-8. 

A M.  Janet,  il  lui  r.ippellc  qu’il  lai  a prnpo'-é  une  édition  nouvelle  des  œu- 
vres choisies  de  .Mme  Deslioul  ères  . Il  prend  la  liberté  de  revenir  à la  charge, 
persuadé  que  personne  mieux  que  lui  ne  peut  publier  avec  succès  une  édition 
d’un  poète  qui  se  place  nainrellcment  à côté  de  Colarileau,  Gieasel  et  lîcrnard. 
II  lui  est  tombé  entre  les  mains  un  manuscrit  original  sur  lequel  il  collection- 
nera le  texte...  — A M.  Chai  les  Blanc,  il  le  prie  vivement  de  Caire  ordonnancer 
le  plus  lût  po-sible  la  coiniuande  d’un  tableau  qu’il  a promis  pour  Mlle  Louise 
de  la  Pnreherie.  «...  La  copie  du  Chrht  de  l'rudhon  qu’elle  a faite  est  très- 
« magistralement  traitée  : je  l’ai  vue  au  Louvre,  et  Je  me  porte  fort  du  mérite 
« de  ce  travail.. . » 

2“  Fragment  aut.  d’un  manuscrit  pour  l’impression.  1 p.  pl.  in-8. 
Curieux  sjiécimen  d’une  écriture  microscopique,  et  cependant  parfai- 
tement lisible. 

1633.  LA  FAUE  (Charles-Auguste, [marquis  de),  poète,  capi- 
taine des  gardes  de  Monsieur,  frère  de  Louis  XIV,  et 
ensuite  du  duc  d’Orléans,  régent.  N.  1644.  M.  1712. 
Quiit.  aut,  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  trois  mille  livres,  reçue 

(le  M.  de  Mérainville,  trésorier  de  Monsieur,  pour  les  six  derniers 
mois  de  ses  gages  et  appointements  do  l’année  dernière...  de  capi- 
taine dts  gardes  de  S.  A.  R. . . Paris.  25  juillet  1700. 

1634.  LA  TARE  (Philippe-Charles,  marquis  de),  fils  du  pré- 
cédent, mtiréchal  de  France.  N.  1685.  M.  1752. 

L.  sig.,  à M.  le  maréchal  de  Noaillcs.  FoiUainebltau,  30  oct.  1747. 
4 gr.  p.  in-fol. 

Au  .«ujet  (les  Mémoires  présentés  par  les  Maréchaux  de  France. 

La  Fahe  (Anne-Louis-Henri  de),  fils  du  précédent,  cardinal,  arche- 
vêque (le  .Sens,  d’abord  évêque  de  Nancy.  N.  1752. 

1“  Note  aut.  sig.  concernant  les  émigrés  français,  aussi  bien  que 
les  veuves  et  enfants  d’émigrés,  pensionnés  pir  le  gouvernement 
brilannique,  elc.  Paris,  7 décembre  1814.  4 p.  in-4. 

2“  Deux  notes  aiU.  sur  le  même  sujet.  3 p.  et  demie  in-4. 

1635.  LA  FAYETTE  (famille  de).  Six  pièce.s. 

La  Fayette  (Aimée  de),  dame  de  Lourdy,  gouvernante  de  madame 
la  princesse  de  Navarre.  Ceriilicat  sig.  de  livraison  de  quinze  rainots 
de  sel.  (sur  pareil.) . 1530.  — La  Fayette  (Jacqueline  de),  (omtesse 
de  MoiU-Cibiiiill,  et  François  de  Daillon,  comte  du  Lude.  Acte  nota- 
rié sig.  L597.  4 p.  in-fol . — La  Fayette  (Lsllier  de;,  dame  de  Brouiliy, 
gouvernante  des  filles  datnoiselles  de  la  reine.  Q tilt.  sig.  (sur  pareil.). 
1625.  — La  Fayette  (Philippe  Emmanuel,  clievalier  de),  cnpiiainc 
du  vaisseau  nommé  la  Sainte-Geneviève.  Qiiiit.  sig.  (sur  pareil.).  1631. 
— La  Fayette (Jeaniie-.Madelcine  de  Marillac,  veuve  d’Armand,  comte 
de).  Deux  q .ilt.  sig.  (sur  parch.).  1707  et  1708. 

1636.  LA  FAYETTE  (le  général,  marquis  de).  1757-1834. 

1“  Minute  aut.  (avec  des  ratures)  d’un  ordre  an  commandant  en  se- 
cond de  la  garde  nat  onale.  14  novembre  1789.  1 p.  in-4. 

Relatif  aux  troubles  du  10  novembre  ; en  reclien-bei'  les  auteurs. 

2»  L.  sig.,  it  M.  Beri.tiier,  commandant  de  la  garde  nulionale  de 
Versailles.  Parts,  24  août  1790.  1 gr.  p.  pl.  et  demie  in-fol. 

Il  ne  s’éloine  pas  que  les  ennemis  de  la  Consiiiuiion,  de  l’A-^sombléc  naiio- 
nale  et  du  roi,  chei  client  à troubler  la  tranqiiillilé  publique,  et  à si  mer  la  div  - 
sioii  parmi  eux;  mais  il  s’ctonnerail  que  la  ginle  nationale  de  Versailles  et  les 
régiments  (|ui  sont  dans  celte  ville  fuvseiit  dunes  des  bruits  quo  l’on  rhcrche  à 
répandre.  Il  s’c.<t  f.iil  aussi  des  leiiiatives  a Paris,  mais  cl'es  ont  été  infruc- 
tueuses, cl  l'on  comi'te  vraisemblablement  essayer  b Versailles  ce  que  le  pa- 
(rimifrne  el  l’unidn  qiil  régnent  i Paris,  ont  jusTqa'îi  présent  fait  avdrier. . . 
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1637.  LA  FAYETTE  (le  général,  marquis  de).  Le  même. 

1“  Conîîé  limité  si^né,  accordé  au  chasseur  Laval.  Paris,  11  dé- 
cembre 1790.  1 p.  in-fol.,  entourée  d’un  cartouche  avec  vignette. 
Cacliet  à ia  cire  rouge. 

2“  Placard  du  21  avril  1791,  imprimé  en  lettres  capitales  irrégu- 
lières, in-4. 

<i  Le  Roi  est  un  traître,  Lafayette  un  conlre-révointionnairc. L’Assemblée  na- 
« tioiiale  est  toute  coiTom|)ue,”ministéiielle,  Lu  dé|):irtenient  vendu,  La  muni- 
« cipalilé  despote.  La  garde  nadonalc  complice  de  pieds-plats.  Nommez 
<i  M.  Dorléans  Kégeiit,  M.  de  Lameth  commandant  général,  et  f. ..  nous  serons 
« libres.  » 

3“  Arrêté  de  la  municipalité  de  Paris  du  23  août  1792.  Demi-p. 
in-fol.  Tête  imprimée.  Vignette. 

« M.  Sanson  se  rendra,  samedi  23  du  courant,  sur  la  place  de  Grève,  pour 
« lléuir  l’elTigie  du  cy-devani  général  La  Fayette;  cette  execution  s’est  faite  eu 
« vertu  d’un  arrêté  du  Conseil  général.  » 

A-'Ordie  des  adminisiraleurs  Je  la  police  de  la  commune  de  Paris, 
pour  le  transfèrement  de  Marie  Adéla'ide-Françoise  NouailUt,  femme 
Lafayette,  et  de  plusieurs  autres  dames,  de  la  petite  Force,  dan»  la 
maison  d'arrêt  de  l’Egalité.  7 messidor  1793.  1 gr.  p.  pl.  et  quai  tin- 
fol.  Tête  impr.  Vignette. 

1638.  LA  FAYETTE  (le  général,  marquis  de).  Le  même. 

1“  L.  sig-,  à M.  Méjean.  Paris,  26  floréal  an  XI.  Demi-p.  in-4. 

2'>  L.  aut.  sig.,  àM...  Lagrange,  8 avril  18i'8.  1 p.  pl.  in-4. 

3“  L.  a.  s.,  ûM.  Tripier.  Lagrange,  29  mars  1817.  Tiers  dep.  in-4. 
4®  L.  aut.  (la  signature  a été  enlevée),  à M.  Decoinbes.  Demi-p. 
in-4. 

5"  Invitation  à diner  au  banquet  municipal  offert  au  général  La- 
fayette le  13  août  1830.  1 p.  in-4.  Fac-similé  d’une  lett.  aut.  sig.  du 
24  juillet  1 830. 

6®  Vingt-quatre  forlr.  in-18  et  in-4  (plusieurs  coloriés),  et  deux 
gravures  de  sc.ènes  de  la  révolution.  (Ce  lot  de  portraits  pourra  être 
vendu  séparément.) 

1639;  LA  FEIJILLADE  (François  d’Aubusson,  duc  de),  pair 
et  maréchal  de  France.  M.  1691, 

L.  aut.  sig.,  à M.  de  Pomponne.  19  nov.  1679.  1 p.  pl.  in-4.  Porlr. 
et  quatre  vues  gravées  de  la  place  des  Victoires.  (Collection  dcM.  de 
Monmerqué).  Notice  de  M.  L.  de  M. 

La  Feuillade  (Louis  d’.Aubusson,  due  de),  fils  du  précédent,  maré- 
chal de  France.  N.  1673,  M.  1725.  Leit.  terminée  par  deux  lignes 
aut.  sig.,  à M.  Lebret,  intendant  de  Provence.  Grenoble,  1"  mars 
1704.  3 p.  pl.  in-4.  En  tête  et  plein  la  4®  page  se  trouve  la  minute 
de  la  réponse  de  M.  Lebret. 

La  Feuillade  (Georges  d’Aubusson,  s®  de),  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi.  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1620. 

1640.  LAFFE8IAS  (Isaac  de),  lieutenant  civil.  1589-1650. 

Appelé  par  ses  cotUi  mporains  le  Bourreau  du  Cardinal  (de  Richelieu),  cl  par 
La  l’oi  te  le  Grand  Gibecier  dt  France,  et  par  je  ne  sais  qui  : Vir  bonus  stran- 
gulandi  perüus.  (L.  de  M.) 

Sa  signature  au  bas  d’une  requête  comme  lieutenant  civil.  1639. 
1 p.  pl.  iii-fol.,  suivie  d’une  assignation  signée  par  Dagoumer. 
Portr.  de  Lasne,  in-fol.  Notice  de  M.  L.  de  M.,  qui  rapporte  le  récit 
de  Mme  de  Motteville,  au  sujet  du  procès  de  Jars.  . 

1641.  LAFFORE.  avocat,  inventeur  de  la  Stalilégie  ou  mé- 
thode Lafforienne  pour  apprendre  promptement  à lire. 
L.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Moiitigny.  Paris,  10  oct.  1828. 1 p.  in-4. 

1642.  LAFïN  (Jacques  de),  chambellan  du  duc  d’Alençon,  dé- 
nonciateur du  duc  de  Guise  et  du  maréchal  de  Biron. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1388.  Notice  de  M.  L.  deM. 
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Lapin  (Préjan  de),  neveu  du  précédent,  vidame  de  Chartres,  le  né- 
gociateur et  le  révélateur,  ou  plutôt  le  dénonciateur  de  la  conspira- 
tion du  second  maréchal  de  Biron  contre  Henri  IV.  Quitt.  sig.  (sur 
parch.).  1594. 

1643.  LAFON  (Pierre),  acteur  sociétaire  de  la  Comédie-Fran- 
çaise. Né  en  1775.  Mort  en  1846. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Auguste  Rieusset,  à Narbonne.  Paris,  24  oct. 
1818.  3 p.  in-4.  Deux  por(r. 

Il  ne  lui  appartient  pas  de  louer  les  vers  qu’il  lui  a adressés,  cependant  il 
y trouve  la  preuve  complète  de  sa  constante  amitié  pour  lui...  « Cultivez  les 
O muses,  vous  les  trouverez  dociles  à votre  voix;  elles  embelliront  vos  loi- 
« sirs;  mais  surtout  employez  leurs  accents  à illustrer  davantage  les  grands 
« personnages  de  notre  histoire.  Je  vous  parle  en  tragédien  leconnaissant, 

« mais  un  peu  confus  des  vers  que  vous  m'avez  consacrés.  Je  voudrais,  encore 
« une  fois,  en  être  digue...  » 

2»  L.  aut.  sig.,  à M...  Paris.  1 p.  in-8. 

3“  L.  aut.  sig.,  à M.  Laurent  de  Jussieu.  Paris,  17  juin  1833. 1 gr. 
p.  in-4.  Intéressante. 

1644.  LAFONT  (Charles),  poëte,  auteur  dramatique.  N.  1 809. 

1“  Billet  aut.  sig.,  à M.  G.  de  M.  Paris,  12  déc.  184t.  1 p.  in-18. 

2°  La  femme  du  poète,  pièce  de  vers  (de  4 strophes  de  6 vers 
aut.  sig.  1 p.  in-fol.  en  travers. 

1645.  LAFONT  (Charles-Philippe),  violoniste  et  chanteur. 

Né  en  1776.  Mort  en  1839. 

1“  L.  aut.  sig.,  à M.  Dauprat.  2 juillet.  2 p.  in-8. 

2®  L.  aut.  sig.,  a M.  Janet.  Sans  riale.  2 p.  in  8. 

11  lui  propose  de  faire  des  variations  pour  violon  et  piano,  sur  une  marche 
ayant  pour  titre:  Marche  de  la  Girafe.  Ce  morceau  serait  composé  par  lui  et 
par  madame  Hérault. 

Hérault  (madame  Palmyre).  Deux  lett.  a.  s.,  à M.  Janet.  2 p.  in-8. 
Laferrière  (Charles-Fortupé-Adolphe),  acteur  et  auteur  dramati- 
que. L.  aut.  sig.,  à M.  Jules  Janin.  28  avril  1841.  3 p.  in-8.  Curieuse. 

1646.  LAFONT  D’AUSSONNE  (l’abbé),  auteur  de  V Histoire 
de  Madame  de  Maintenon,  etc. 

1°  L.  a.  s.,  à M.  Eymery.  Paris,  31  mars  1820.  Demi-p.  in-4. 

2°  L.  aut.  sig.,  à M.  le  président  de  la  chambre  des  députés.  Pa- 
ris, 18  juillet  1824.  1 p.  in-4. 

Hommage  it  la  Chambre  des  députés  de  son  Histoire  des  malheurs  et 
de  lu  mort  de  la  reine  de  France. 

1647.  LA  FONTAINE  (,1ean  de),  fabuliste.  N.  1621.  M.  1695. 

Pour  son  Altesse  Eminentissime  Monseigneur  le  cardinal  de  Bouil- 
lon, après  son  brevet  de  cardinalat.  Pièce  cie  vers  aut.”  sig.  Deux  tiers 
de  page  in-4. 

1648.  LA  FONTAINE  (Jean  de).  Le  même. 

Quitt  aut.  sig.  de  la  somme  de  quatre-vingt-neuf  livres,  reçue  de 
Nicolas  Soflet,  adjudicataire  de  lu  vente  ordinaire  de  trente  arpents 
de  bois  taillis  à prendre  à Rarny  la  haute  charnaise  et  grosseur,  tant 
pour  les  droits  d’entrée  et  sortie,  que  pour  ses  vacations,  savoir 
soixanie-deux  livres  pour  sesdits  droits,  et  vingt-sept  livres  pour  les- 
dites  vacations...  1"  octobre  1636.  Deux  tiers  de  page  in-4. 

1649.  LA  FONTAINE  (Jean  de).  Le  même. 

Dix-sept  porlr. , dont  quinze  gravés  et  deux  lithographiés,  in-18, 
in-8  et  in-4. 

(Bertoiinier,  Piquet,  Odieuvre,  Dullos,  Macret,  Scriven,  Tavernier,  etc.) 

1650.  LA  GARDE  (Antoine  Escalin  des  Aymars,  baron  de), 
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gouverneur  de  Marseille  , général  des  galères  sous 
Henri  II. 

Deux  qiiilt.  sig,  (sur  parch.)  des  sommes  de  1,800  livres  tournois  en 
testons,  et  24,0o0  livres. . . 1560  et  1572.  Notice  de  M.  L.  de  il/. 

16b1.  LAGHANGE  (Joseph-Louis,  comte),  géomètre,  séna- 
teur, membre  de  l’Institut.  N.  1736.  M.  1813. 

Proposition  du  jury  d’instruction  pour  les  écoles  centrales,  signée 
par  lui,  Garat,  et  La  Place  (le  texte  de  cette  proposiiioii  est  de  l'écri- 
ture de  La  Place).  Paris,  7 ventôse  an  VI.  Tiers  de  page  in-4.  — Dis- 
cours de  Lacépède  et  de  La  Place,  prononcés  le  13  avril  1813,  lors 
des  funérailles  de  Lagrange,  linpr.  4 p.  in-4.  Deux  portr. 

1652.  LA  GHANGE  (Charles  Varlet  de),  comédien,  directeur 

de  la  troupe  de  Molière  , éditeur  de  son  théâtre. 
Né  en  1658.  M.  1692. 

Quitt.  notariée,  sig.  (sur  pareil.).  Paris,  21  août  1681.  Rare. 

« ...Charles  Varlet,  sieur  de  La  Gianue,  comédien  du  roy,  tant  |iour  luy 
« que  pour  la  troupe  des  r irnédieus  françoisde  Sa  Majesté,  dont  il  se  fait  fort, 
« a conlessé  avoir  ler.eu  cnmiiianl  de  Mr®  Nicolas  Meiique,  es'f  cm"  du  roy, 
« trésorier  général  des  menus  plai.virs  et  affaires  de  sa  chambre,  la  somme  de 
O onze  cent  soixante  deux  livres,  ordonnée  à la  d.  troiippe,  scavidr,  cinq  cens 
« livres  il  compte  de  nourri'ure  depuis  le  quinze  avril  dernier,  y compris  le  d. 
« jour,  trois  cent  trente  livres  pour  frais  journaliers,  et  trois  cent  trente- 
« deux  livres  pour  frais  de  syinpiioiiie  cl  ballets,  employés  sur  l’estât  sur  le 
« nom  de  Conucrsel. . . • 

1653.  LA  GHANGE-CHANCEL  (Joseph  de),  poète  drama- 
tique autt  ur  des  Phihppiques...  N.  1676.  M,  1758. 

Les  vers  ci  joints  p.araissciit  avidr  pour  objet  de  dénoncer  au  Gaide-.les- 
.Sceaiix  l’intendant  de  Guyenre,  Courson,  dont  les  lyraoiiiques  abus  d’autorité 
furent  punis,  gnlce  à la  fermeté  de  Saint  Simon,  ci  malgré  la  parlialiié.  sinon 
la  complicité  du  duc  de  Nouilles.  — Voir  Duclos,  Guill.- Urbain  de  Lamoignon 
[L.  de  M.) 

EpUre  à monseigneur  le  garde  des  sceaux.  Aut.  3 gr.  p.  pl.  et  quart 
in-fol. 

« Non,  ie  ne  niarclic  point  dans  la  route  commune 
« De  feux  qui  dans  les  gran.Is  n’aiment  que  leur  fortune. 

« El  je  n’ai  ni  le  cœur,  li  l'esprit  assés  bas 
« Pour  célébrer  en  eux  les  vertus  qu’ils  n’ont  pas. 

1654.  LA  GUESLE  (Jacques  de),  procureur  général  au  Par- 
lement de  Paris.  N.  1557.  M.  1612. 

Ce  fut  lui  qui  eut  le  malheur  de  présenter  à Henri  IH  son  assassin  Jacques 
Clément,  que,  furieux,  il  blessa  griéveiiieiil  ifun  coup  d'épée.  (L.  de  M.) 

Quitt.  sig.  (sur  pareil.), pour  ses  gages  de  procureur  général.  1605. 
La  Guesle  (Jean  de),  s^  de  Lacsaux,  coraniandant  pour  le  roi  au 
fort  de  Dauzac.  Quitt.  d’une  lig.  aut.  sig.  (sur  parch.).  1594. 

1655.  LA  GUICHE  (Philibert  de),  grand  maître  de  l’artillerie, 
gouverneur  du  Beaujolais,  etc.  N.  1540.  M.  1607. 

Un  des  hommes  les  plus  considérables  de  son  temps.  — Comme  comman- 
danl  de  Mà  on,  il  refusa  d’oteir  aiixoïdres  san  guinaires  des  auli  urs  i e la 
Saini-Railliélemy,  et  aux  f leurs  de  la  populace  qui  voulait  massacrer  les 
protestants.  — Seize  .iiis  après  il  sauv  i la  vie  Je  McmiI  de  Guise,  b qui,  des 
ie  mois  de  mai,  étoit  tendu  le  piège  où  il  périt  en  décembre.  - Comme  grand- 
maître  (le  l’arti  lerie,  Pldliberi  de  La  Guiche  eut  une  part  considérable  aux 
victoires  d'Arqueset  n'ivry.  (L.  de  il.) 

Jo  Acte  notarié  sig.  1579.  7 p.  iii-fol. 

2»  Quitt.  sig.  (sur  parch.)  de  la  somnie  de  mille  éeus  sol,  dont  Sa 
Majesté  lui  a fait  don,  en  recommandation  des  bons  et  recommanda- 
bles services  qu’il  lui  rend . . . 1594. 

La  Guiche  de  Saint-Géban  (Claude  de),  colonel  des  Bandes  fran- 
çaises eu  Languedoc.  Quitt.  sig.;  Saint-Géran  (sur  pareb.).  1570. 
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1656.  LA  HARPE  ( Jean -François  de),  poëte,  littérateur, 
membre  de  l’Académie  française.  N.  1739.  M.  1803. 

Hymne  de  Saint-Jean  (en  latin).  Aut.  1 p.  pl.  et  demie  in-8.  — 
Extrait  des  Testament  et  codicile  de  La  Harpe.  Manuscrit.  2 p.  pl. 
in-4. 

Arrêté  du  Comité  de  sûreté  générale  qui  ordonne  que  le  citoyen  La 
Harpe,  sera  mis  à l’instant  en  liberté...  signé  par  Amar,  Bayle,  Dn- 
barran,  Elle  Lacoste,  Louis  (du  Bas-Rhin),  Vadier  et  Voulland.  (L’ar- 
rêté est  de  la  main  de  Dubarran).  14  thermidor  an  II.  1 p.in-4.  Ca- 
chet. Tête  imprimée. 

1657.  LA  HARPE  (Jean-François  de).  Le  même. 

De  la  Providence.  Manuscrit  aut.  12  p.  à mi-marge  in-fol. 

1658.  LA  HARPE  (Jean-François  de).  Le  même. 

Des  peines  éternelles.  Aut.  1 gr.  p.  pl.  et  quart  in-fol.,  et  7 pag.  de 
notes  ant.  in-18  et  in-8. 

1659.  LA  HARPE  (Jean-François  de).  Le  même. 

lo  Apologie  delà  religion.  Manuscrit  aut.  (119  feuillets),  237  pages 
pleines  in-fol.  Papier  uniforme  et  pouvant  former  un  volume. 

2“  Notes  diverses  aut.  pour  V Apologie  delà  religion.  Extraits  de  l’E- 
criture sainte,  des  Pères  de  l’Eglise,  des  philosophes,  etc.  etc.  190  p. 
in-18,  in-S,  in-4  et  in-fol. 

1660.  LAHIRE  (Philippe  de),  peintre,  astronome,  membre 

de  l’Académie  des  sciences.  N.  1640.  M.  1719. 

Deux  quiit.  aut.  sig.  (sur  pareil.),  comme  lecteur  et  professeur  en 
mathématiques...  1704  et  1719. 

Lahire,  seigneur  de  Vignolles  (un  des  descendants,  sans  doute,  de 
l’héroïque  capitaine  de  Charles  VII.  (L.  de  M.).  Acte  notarié,  sig.  Ft- 
gnolles.  1600.  1 p.  in-fol. 

1661.  LAHORE  (Allard,  officier  français,  organisateur  et  gé- 
néral de  Ilunjet  Singh,  roi  de). 

L.  aut.  sig.,  au  prince  d'Eckniühl.  Marseille,  30  mai  1813.1  p.  pl. 
in-lol.  Portr.,  avec  une  noiii  e biographique. 

Nommé  capitaine  dans  le  7«  régiment  de  hussards,  il  se  serait  empressé  de 
rejoindre  son  léginient,  si  .M.  le  maréchal  Btuiie,  auprès  de  qui  il  sert  depuis 
son  arrivée  en  Provence,  ne  l’eût  retenu... 

1662.  LAHORÎE  (Victor-Claude-Ale.xandre  Fanneau  de),  gé- 

néral de  brigade,  impliqué  dans  la  conspiration  de  Malet. 
Né  en  1766.  Fusillé  en  1812. 

L.  aut.  sig.,  au  général  en  chef  Schérer,  a Milan.  Monza,  à neuf 
heures  du  matin...  2 p.  pl.  petit  iu-4. 

Rapport  sur  les  opérations  militaires...  Pillage  du  fourgon  de,  l’état-major 
de  la  division  Séiurier,  par  trente  paysans  armés...  — Bruits  divers  sur  les 
troupes  ennemies. . . 

L.ajolais  (le  général),  impliqué  dans  la  conspiration  de  Pichegru, 
Georges  Cadoudal,  etc.  N.  1761.  M.  1808.  Certificat  militaire  aut. 
sig.  Strasbourg,  8 frimaire  an  VII.  1 p.  in-8  en  travers. 

1663.  LAKAjVAL  (Joseph),  vicaire  général  constitutionnel, 
conventionnel,  membre  de  l’instilut.  N.  1762.  M.  1843. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Méjean,  secrétaire  général  de  la  préfecture  de  la 
Seine.  Paris,  27  frimaire  an  Xll.  10  p.  pl.  in-4.  Portr. 

Curieux  détails  de  ses  débats  avec  les  universitaires. 

1664.  LALANDE  (Jean-Jérôme  Lefrançais  de),  astronome, 
membre  de  l’Académie  des  sciences.  N.  1732.  M.  1807. 

1“  L.  aut.,  à sa  mère.  Berlin,  13  janvier  17-32.  4 p.  pl.  in-4.  Deux 
portr.,  dont  celui  de  Saint-Aubin,  in-4. 
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Très-iRtéressanls  détails  sur  son  séjour  à Berlin;  le  discours  qu’il  doit  pro- 
noncer à l'Académie;  son  admiration  pour  Frédéric-le-Grand,  etc. 

2°  L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Méjean.  18  brumaire.  Demi-p.  in-i. 

1665.  LALLY“TOLENDAL  (Tlioiïias-Ai’lliur,  comte  de), 
lieutenant-goiiéral,  youvertieur  des  possessions  fran- 
çaises dans  rlnde.  Né  en  1702.  Décapité  en  1766. 

Certificat  aut.  sig.,  en  faveur  de  Jaci(ties  Brady,  soldat  au  régiment 
de  Dillou,  signé  aussi  par  le  major  Glaydoii.  Arras,  18  novembre 
1734  1 p.  gr.  in-8.—  Gravure  le  représeiuant  après  sa  condamnation. 

Lally-Tolendal  (Trophime  Gérard,  marquis  de),  fils  du  précédent, 
député  il  l’Assemblée  nationale,  pair  de  France,  membre  de  l’Acadé- 
mie française.  N.  1751.  M.  1830.  L.  aut.  sig..  à M.  Lucas  de  Monti- 
gny.  Paris,  23  août  1829.  1 p.  in-4.  Cinq  porfr. 

Lali.y-Tolendal  (le  comte  de),  neveu  du  préeédent.  L.  aut.  sig.,  à 
M.  Jules  Janin.  Paris,  20  avril  1841.  1 p.  et  demie  in-4.—  Avec  un 
dessin  et  une  annotation  de  M.  Jules  Janin. 

Curieuse.  En  faveur  du  Hûliste  Bauller. 

1666.  LAMAGDELAIIVE  (François  de),  marquis  de  lîagny, 

lieutenant-général  au  gouvernement  de  Bresse  et  Clia- 
rolais.  N.  1543.  M.  1626. 

Guerrier  fort  renommé  sous  Charles  IX,  Henri  III  et  Henri  IV,  qu'il  servit 
fidèlement.  {L.  de  M.}. 

Quitt.  sig.  (surparch.),  de  la  somme  de  2,000  fr.,  pour  une  année, 
de  son  traitement  de  conseiller  d’Etat.  1613. 

1667.  LA  MAllLIÈKE  (Antoine-Nicolas  Collier,  comte  de), 
général  de  division.  Né  en  1745.  Mis  à mort  en  1793. 

L.  aut.  sig.,  an  citoyen  ministre.  ..  Gand,  11  novembre  1792.  1 gr. 
p.  pl.  in-fol. 

Curieuse  lettre,  par  laquelle  îl  demande  « deux  chevaux  en  étal  de.  monter 
« le  général  patriote  le  plus  zélé,  et  qui  a le  plus  à cœur  de  mériiei  de  la 
« république. . . » 

Lamauque  (Maximilien),  général,  député.  N.  1770.  M.  1832.  L.aut. 
sig.,  au  général  Lahorie.  Paris,  13  ventôse  an  IX.  1 p.  et  demie  in-4. 
A la  suite  se  trouve  une  lettre  aut.  sig.  du  général  Bruguière  au 
même.  Portr . 

H l’eiitrfiicut  de  diverses  affaires,  et  ajoute  : « Nous  avons  vu  M.  de  Seto 
<1  (Cetlo),  ambassadeur  de  la  Bavière;  il  est  icy  très-bien  vu,  il  e.‘pcre  s’ag- 
, « grandir  jusqu’à  la  Salza  et  l’isler,  et  obtenir  une  partie  de  l'évècbé  d Ais- 

» techt  pour  lier  la  Bavière  au  Haut-Palatinat  La  Prusse  et  la  Russie  l’ap. 
« puyeiit,  dit-il,  dans  se.s  prétcnLoiis.  Sou  souverain  lui  a écrit  pnur  appuyer 
« la  dem.inde  de  l'ouverture  du  fameux  canal  de  Charlemagne.  Ou  ne  parle  à 
a Paris  que  de  canaux,  etc.  » 

1668.  LAMARTINE  (Marie-Louis-Alpbonse  Prat  de),  poète, 

membre  de  l’Académie  française,  dép’oté,  membre  du 
gouvernement  provisoire  de  1848,  ministre  des  affaires 
étrangères.  N.  1792. 

1®  L.  aut.  sig.,  à M.  de  Jussieu,  à Paris.  Mâcon,  23  mars  1832. 
1 p.  pl.  in-4. 

Eu  faveur  de  leur  ancien  camarade  et  ami.  Riva  de  Lyon. 

2°  L.  aut.  sig.,  à M...  Hondschoote,  près  Bergues.  2 p.in-4. 

Au  sujet  de  la  satire  que  M.  Barthélemy  a écrite  conire  lui,  et  de  la  ré- 
jionse  qu'il  a â lui  faire  remettre.  Affaires  do  librairie...  « J'ai  iiianqué  la  dépu- 
a laliuM  ici  de  huit  voix,  à Toulon  de  quatre.  Je  vais  être  libre  en  conséquence 
« de  faire  mon  voyage  en  Orient  qui  donnera  plus  tard  bien  de  l’occupation  à 
« vos  presses. . . » 

1669.  LAMARTINE.  Lr  me/ne. 

L.  sig.,  à M.  Gide,  éditeur.  Paris,  25  mars  1842.  1 p.  in-8. — Deux 
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ac-simile.  — Six  articles  de  journaux,  six  povtr,,  et  vue  gravée  du 
château  de  Milly. 

Refus  de  souscrfre  au  nouveau  voyage  de  Dumont-d’Urville. 

1670.  LAMAllTINE.  Le  même. 

1“  L.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Monligny.  G juin.  1 p.  in-8. 

2“  Minute  aut.  d’un  discours  prononce  à la  c'iamhre  des  députés,  en 
réponse  à une  attaque  personnelle  de  M.  Guizot.  3 p.  et  demie  in-i. 

3e  Minute  aut.  d’une  lettre  de  M.  Lucas  deMontigny  à madame  de 
Lamartine.  Paris,  l^r  juin  1847.  1 p.  in-8. 

Il  remet  chez  elle  le  petit  m.inuse,  il  dont  il  lui  a parlé  la  veille,  o Outre  la 
« prélieuse  empninte  de  la  main  illustre  qui  l’a  traré,  et  doi  t les  plus  sim- 
« pies  linéaments  sont  des  trésors  pour  les  collecteurs,  madame  rie  Lamartine 
« remaïqueia  sur  cet  autographe  la  pariiculaiité  que  Je  lui  ai  expliquée;  cir- 
« constance  bien  minime  sans  doute, mais  qu’il  n’en  taut  pusmoirs  sousiraire, 
« par  une  pieuse  conh-calion,  à la  curiosité  maligne,  quand  elle  n’est  pas  hai- 
n neuse,  qui  épie  les  plus  grands  h tînmes  » 

4»  L.  aut.  sig.  de  madame  de  Lamartine  à M.  Lucas  de  Montigny. 
Paris,  l«rjuin  1847.  2 p.  pl.  in-8. 

Elle  a montré  à M.  de  Lamartine  la  minute  autographe  du  discours  qui  pré- 
cède, il  l’a  reconnue.  Les  signes  d’approbatii'n  mentionnés  ne  sont  pas  du  tout 
le  fait  d’nne  vanité  d'niatcur,  on  ne  pourrait  pas  tromper  ainsi  un  millier  de 
témoins.  — C'est  tout  bonnement  l’expression  du  procès-verbal  copié  à la  fin 
de  la  séance  sur  la  sténographie  du  Moniti'ur  pour  l’envoyer  à plusieurs  jour- 
naux qui  lui  demandaient  cette  rénlique  alin  de  l’imprimer  dans  la  soirée.  — 
« M.  de  Lamaitine  est  très-re<'onnaissant  que  vous  le  jugiez  digue  d’éire  re- 
« cueilli  1)  côte  de  tant  d’autres  trésors  mdle  fois  plus  reels.  — Il  veut  que  je 
• vous  la  laisse,  en  vous  remer. dant,  monsieur,  d’avoir  eu  pour  lui  une  suscep- 
« tihilité  qu’il  u'a  pas  eue  pour  lui-méme  ..  » 

1671.  LAM.UITINIF.KE  (Germain  Pichault  de),  premier  chi- 
rurgien du  roi,  président  de  l’Académie  royale  de  chi- 
rurgie de  Paris. 

Certificat  médical  aut.  sig.  Choisy,  21  seplemhrc  1765.  Demi-p. 
in-4  Beau  pnrlr.  gravé,  avant  la  lettre,  in-i. 

1672.  LAM BALLE  (Marie-Thérèse-Louise de  Savoie-Carignan, 

princesse  de).  I\'ée  en  1749.  Massacrée  en  1792. 

L.  sig.,  au  chevalier  de  Cioix.  Paris,  11  janvier  1786.  1 p.  petit 
in-8.  Trois  por/r. 

1673.  LAMBERT  (Michel),  maître  de  la  musique  de  la 

chambre  du  roi.  N.  1610.  M.  1696. 

Outre  son  talent  de  chanteur,  qui,  dans  sa  jeunesse,  charma  les  souffrances 
(lu  cardinal  de  Kiclielieu,  Lambert  composa  des  moûts,  des  Lcpon.s  de  ténè- 
bres, etc.  Perrin,  Boisrobert,  Beiisserade  et  Quinault  étaient  ses  poètes  habi- 
tuels. 

— Et  Lambert,  qui  plus  est,  m’a  donné  sa  parole  : (1) 

C’est  tout  dire,  en  un  mot,  et  vous  le  ronnoissez. 

— Quoi!  Lambert’'—  Oui,  Lambert. 

(Boileau,  satire  III'.) 

(1)  C’étoit,  dit  Boileau,  un  fort  bonhomme,  qui  prom  tteit  à tout  le  monde  de 
venir-,  mais  qui  ne  venoit  jamais.  ~ Il  y a dans  Tal  emaiit  des  Uéaux  une  his- 
toriette du  miriagede  Lambert  avec  laquelle  on  pourrait  faire  une  jolie  scène 
d’opéra  comique.  iL.  de  il.) 

Deux  qnitt.  sig.  (sur  pareil  ),  pour  ses  gages,  et  entreteoement  de 
trois  pagis  de  la  musique  pendant  trois  mo,s,  etc.  1666  et  1683. 

1674.  LAMBFSC  (Clutrles-Eugène  de  Lorraine,  prince  de), 

duc  d’LIbeuf,  pair  et  grand  écuyer  de  Fiance,  gouver- 
neur de  l’Aiijou,  fâcheusement  célèbre  par  l’épisode 
du  12  juillet  1789.  Né  en  1751.  Mort  en  1825. 

1“  Brevet  sig.  (sur  parchemin),  nommant  Adrien-Chrétien  Friedel, 
maître  de  langue  allemande  des  pages  du  roi.  1778.  — Gravure  re- 
présentant l’épisode  du  12  juillet  1789  (aux  Tuileries),  qui  fut  un  des 
prétextes  de  l’attaque  de  la  Bastille  deux  jours  après. 
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2“  L.  aut.  sig.,  k M.  Pioreau.  Valenciennes,  18  mai  1789.1  p.  iii4. 
Lambesc  (Louis  de  Lorraine,  prince  de),  certificat  militaire  aut. 
sig.  Au  camp  dePreseau,  19  octobre  1712.  1 p.  in-4.  Joli  cachet  k 
la  cire  rouge. 

1675.  LAMEÏLIÆKAIE  (Charles  de  la  Porte,  duc  de),  ma- 
réchal de  France.  N.  1602.  M.  1664. 

1®  Trois  pièces  sig.  (commission,  quittance,  et  lettre  au  maréchal  de 
Brczé),  1632,  1639  et  1641.  Deux  portr.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

2»  |j.  aut.  sig.,kM...  1 |i.  pl.  in-8. 

1676.  LAMEAWAIS  (l’abbé  Félicité  Robert  de),  écrivain  reli- 

gieux et  politique,  député  à l’Assemblée  nationale 
de  1848.  N.  1782.  M.  1854. 

Fragment  aut.  du  Livre  du  peuple.  3 p.  in-4.  Deux  portr,  et  trois 
articles  de  journaux. 

« ...Délivrés  du  fléau  de  la  guerre,  a laquelle  succédera  d’abord  une  concur- 
« rence  tiansiloire,  les  nations  rouipr 'ndront  l’interet  qu'elles  ont  toutes  k 
« coordonner  leurs  cffoits,  k organiser  leurs  travaux,  afin  de  tirer  de  l’héritage 
« commun,  du  patrimoine  universel,  tout  ce  qu'il  peut  l'ournir  pour  satisfaire 
<i  les  besoins  des  hommes,  pour  mulliplier  leurs  jouissances  ; et  de  cet  ense.-n- 
« ble  de  travaux  dirigés  à la  même  fin,  sortira  une  masse  incalculable  d’utiles 
« productions,  que  la  science,  eu  se  di'veloppant,  augmentera  sans  cesse,  tandis 
« que  le  développement  moral  en  déterminera  une  plus  équitable  distribution. 
« — Ainsi  peu  a peu  croîtra  le  bien  être  de  chacun,  étroitement  lie  au  bien 
« être  de  tous;  ainsi,  de  procbe  en  proche,  le  mal  ira  s’affaiblissant,  par  une 
« suite  naturelle  du  progrès  général...  Peuiile,  garde-toi  d’incarner  tes  suuli- 
« mes  esiiéranres  dans  la  boue  que  tu  foules  aux  pieds.  Durant  ce  court  pas- 
« sage,  tu  n’es  entouré  que  de  fantômes  d’ombres  vaines;  les  réalités  te  sont 
« invisibles,  l’œil  de  chair  ne  peut  les  sai'ir;  mais  Dieu  qui  en  a donné  l’in- 
II  vincible  désir  à l’homme,  en  a mis  aussi  dans  son  cœur  l’infaillible  pressen- 
« timent  .,  » 

1677.  LAMETH  (Alexandre,  comte  de),  membre  de  l’As- 
semblée constituante,  député,  etc.  N.  1757.  M.  1828. 

L.  aut  sig.,  au  comte  de  Fermon,  ministre  d’Ktat.  Aix-la-Chapelle, 
29  sept,  1808.  1 p.  et  quart  in-4  Quatre  portr. 

Lameth  (Charles-Malo-François,  comte  de),  maréchal  de  camp, 
membre  de  l’Assemblée  constituante,  député,  etc.  N.  1756.  M.  1832. 

L.aiit.  SIg.,  à Mgr...  Wuizburg,  26  sept.  1809.  3 p.  in-4.  En  fa- 
veur de  son  frère  Théodore . Trois  uorfr.,  el  portr  caricature. 

Lamktu  (Théodore  de),  maréchal  de  camp,  membre  de  l’Assemblée 
législative,  député,  etc.  N.  1754.  M.  1830.  Note  de  neuf  lignes  aut. 
sig  , au  bas  d’une  lettre.  1830.  1 p.  in-4.  Curieuse. 

1678.  LAMOIGNON  (Chrétien  de),  président  h mortier  au 
Parlement  de  Paris,  élève  de  Cujas.  N.  1567.  M.  1636. 

Quitt.  de  trois  lignes  aut.  sig.  (sur  parch.).  1623. 

Lamoignon  (Guillaume de),  fils  du  précédent,  premier  président  au 
parlemenlde  Paris.  C’est  l’Arisfe  du  Lutrin.  N.  1617.  M.  1677.Quilt. 
sig.  sur  pareil.).  1660.  Portr.  d'Edelinck,  in-4. 

Lamoignon  (Chrétien-François  de),  garde  des  sceaux  en  1787.  M. 
1789.  1“  Trois  lett.  et  pièces  sig.,  dont  deux  au  baron  de  Bri  teuil,  au 
sujetdu  procès  de  madame  de  Cabris.  1787  et  1788.  6 p.  in-f.— 2°  L. 
aut.  sig.,  à l’abbé  Alary.  Malesbeihes,  1764.  1 p.  pl . in-i. 

Dames  (|ui  sont  venues  lui  miiire  visite. — Nouvelles  des  vendanges...  « Le 
« trois  du  iiioys  prochain  on  lera  la  bcnédiclio  i de  notre  croix.  La  cérémonie 
« sera  auguste',  tout  iiot'e  clergé  y vieillira  en  proeessinn,  l’archidiacre  finira  ia 
« bénédiction,  il  en  sera  inséré  un  arie  dans  les  Chartres  de  l’Egl.se...» 

1679.  LAMOLLE  (Joseph-Boniface  de),  tmiant  de  la  reine 

Marguerite.  Décapité  avec  Coconas  en  1574. 

Lettre  au  roi,  avec  cette  souscription  aut.  sig.  : Vostre  très  humble, 

très  obeisant  et  Ms  fidelle  subget  et  serviteur  LamoUe.  De  Marseille, 
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le  29  novembre  1572. 1 gr.  p.  in-fol.  Cachet.  Copie  de  la  main  de 
M.  L.  deM. 

Au  sujet  (le  l’ordre  du  roi  li  M.  de  Caraii  de  licencier  les  compagnies  qui 
sont  en  ce  pays  pour  son  service...  « Lesquels  quelques  jours  auparavant  que 
« j'arrivasse  lireui  monstre  pour  deux  mois  et  sont  esté  paiées  estant  le 
« nombre  de  deux  cents  hommes  dont  la  plus  grand  partie  sont  gentilshommes 
« ou  vieux  soldas  les  mieulx  armés  i|ue  se  peult  voyr  et  sont  en  bonne  voulanté 
« d’exploicter  leurs  vies  pour  vre  seruice. . . » ’ . 

1680.  LAMONTAGEVE  (Pierre  de),  poêle,  auteur  dramatique, 
romancier,  traducteur,  etc. 

1°  Le  r4our  d'Aline,  romance  aut.  sig.  2 p.  pl.  in-i. 

2“  A M.  Fauchai,  aprèi  avoir  lu  la  notice  qu'il  a donnée  sur  M.  de 
Crétet,  ministre  de  l’intérieur  Pièce  de  vers  aut.  sig.  Paris,  3 jan- 
vier 1810.  1 p . pl.  in-fol.  Cachet. 

3“  E pitre  à M.  le  colonel  Ternaux,  membre  de  la  chambre  des  dé- 
putés. Pièce  de  vers  aut.  sig.  3 p.  pl.  in-4. 

1681.  LASIOTHE-HOUDANCOURT  (Henri  de),  archevêque 
d’Auch,  grand  aumônier  de  la  reine  Anne  d’Autriche, 
qu’il  administra  à ses  derniers  moments,  (Voir  la  tou- 
chante relation  deM*"®  de  Motteville.) 

Quitt.  notariée,  sig.  (.sur  pareil.).  Porlr.  in-4. 

1682.  LAMOTHE-HOÜDANCOÜUT  (Philippe,  comte  de), 

duc  de  Cardon.ne,  maréchal  de  France,  vice-roi  de  Ca- 
talogne. N.  1603.  M.  1637, 

1°  Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  1636.  Porlr.  de  Moncornet,  in-i. 
2“  Sauvegarde  pour  les  maisons  et  biens  des  dames  religieuses  de 
rAnnonciade  du  Saint-Esprit,  a Popincourt. . . Paris,  22  janvier  1649. 
1 p.  in-fol.  Joli  cachet. 

L.x  Moïhe  HouD.\NnounT  (Charles,  comte  de),  maréchal  de  camp, 
gouverneur  de  Bergues. 1610-1728. Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  1697. 

La  Mijthe  Hoüdangoiîrt  (Sladeleine  de),  prieure  du  prieuré  de  rtlôlel- 
Dieu  du  pont  de  Coiiipiègne.  Certificat  aut.  sig.  1691.  1 p.  in-4. 

La  Mothe  HouDANCotiiiT  (le  comte  de),  colonel  d’un  régiment  d’in- 
fanterie. Certificat  militaire  sig.  1708.  Demi-p.  in-fol.  Cachet. 

La  Mothe  Houdascourt,  gouverneur  delà  ville  de  Corbie.  Quitt. 
aut.  sig.  (sur  pareil.).  1679. 

La  Mothe  Houdancourt  (Elisabeth  de  Lavergne  de  Tressan,  com- 
tesse (le).  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1709. 

La  Mütte-Houdancourt  (Tliérèse  de  la  Roche-Courbon,  femme  du 
maréchal  Louis-Charles,  marquis  de).  L.  sig.  1768.  1 p.  in-4. 

1683.  LAMOTME-HOUDANCOURT  (Louise  de  Prye,  maré- 

chale), femme  du  précédent,  gouvernante  du  duc 
d’Anjou.  N.  1625.  M.  1709. 

Mère  verUeuse  de  trois  filles  dissolues,  la  marquise  de  La  Vieuville,  et  les 
duchesses  de  La  Ferlé  et  d’Aumonl.  (L.  de  U.) 

Quatre  quitt.,  dont  trois  aut.  sig.,  et  une  sig.  (sur  parch.).  1673, 
1683  et  1689.  Curieuse  notice  de  M.  L.  de  M. 

1684.  LAMOTHE  LEVAYER  (François  de),  précepteur  de 
Philippe  d'Orléans , frère  de  Louis  XIV,  historien, 
membre  de  l’Académie  française.  N.  1388.  M.  1672. 

Solon  la  femme  de  ce  frere  de  Louis  XIV,  M’tdnme , mère  dn  régent,  La 
Mothe  Levayer  fut  arrélé  dans  l'essor  de  son  zèle  de  précepteur  par  .Mazarin 
nui  lui  dii  de  se  bien  garder  de  rendre  son  élève  plus  savant  et  plus  habile  que 
le  roi.  (L.  de  M.). 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1663.  Trois  porlr.  (Fiqucl,  Fessard  et 
Miger).  In-8  et  in-4. 
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1685.  LA  MOTTE  (Jeanne  de  Valois  de  Saint-Remi,  comtesse 
de),  impliquée  dans  l’affaire  du  Collier.  1756-1794. 

t)i'dre  du  coiniié  de  surveillance  révolutionnaire  de  la  section  Le- 
pellelior,  pour  l’exécution  de  l’arrêté  cu  comité  de  sûreté  générale  de 
la  Convention,  relatif  a la  ci-devatil  comtesse  de  La  Motte,  demenrant 
à Moussy-le-Vieux  (Seine-et-Oise),  laquelle  sera  s ir-le-champ  mise  en 
état  d’arrestation,  et  traduite  dans  une  des  maisons  d’arrêt  de  Paris.. . 
16  germinal  an  11.  1 gr.  p.  pl . in-fol.  Tête  imprimée. 

1686.  LA  MOTTE  D’AllGENCOERT  (Madeleine  de  Conty 
de),  fille  d’honneur  d’Anne  d’Autriche,  religieuse  à 
Sainte-Marie  de  Chaillot. 

Elle  fut  l’objet  de  la  picniiére  inclination  de  Louis  XIV,  inclination  qu 
prenait  les  caractères  de  la  passion  , quand  la  reine  et  Mazarin,  alarmés, 
prouvèrent  au  jeune  roi.  par  des  lettres  achetées,  qu’il  avoit  un  rival  préféré 
(le  marquis  de  Pi'chelieu  ou  Chamarant).  Par  suite,  Madeleine  fut  forcée  d’en- 
trer au  monastère  de  Sainte-Marie  de  Chaillot,  où  quelques  années  après,  elle 
accueillit  et  consola  mademoiselle  de  La  Vallière  qui,  dans  son  désespoir 
amoureux,  s’y  réfu"ioit.  A cette  occasion,  Louis  XI  d donna  200,000  francs  à la 
consolatrice,  ce  qui  fait  dire  h madame  de  Sévigné  : « Elle  trouvera  bientôt 
parti!  » Cette  prédiction,  toutefois,  ne  se  vérilia  pas,  et  Madeleine  resta,  de 
son  plein  gré,  au  couvent,  où  elle  mourut  après  s’y  élrc  l'ait,  dit  madame  de 
Molteville,  « une  vie  fort  tranquille  et  fort  heureuse...  » (L.  de  M.). 

Quitt.  notariée,  sig.  (sur  pareil Juillet  1689. 

1687.  L.AMOURETTE  (Adrien),  grand-vicaire  d’Arras  en 
1789,  évêque  constitutionnel  de  Lyon,  député  à l’As- 
semblée législative.  Né  en  1742.  Mis  à mort  en  1794. 

1“  Six  pages  aut.  in-4,  de  la  critique  d’un  ouvrage  intitulé  : « Opi- 
« nions  d’un  créancier  de  l’Etat,  sur  quelques  matières  de  finances  im- 
« portantes  dans  le  moment  actuel;  par  M.  Clavière,  auteur  de  l’es- 
II  timable  écrit  qui  parut  l’anuée  dernière,  sous  le  titre  : De  la  foi 
« publique. . » 

2“  Certificat  de  publication  de  bans.  Lyon,  5 juiliBt  1791.  1 p.  in  fol. 
en  travers,  avec  le  sceau  de  l’évêché  constitutionnel  de  Khône  et- 
Loire . 

1688.  LANEANT  ('Aloxandre-Charles-Anne),  jésuite,  prédi- 
cateur. Né  en  1726.  Massacré  au  Carmes  de  la  rue  de 
Vaugirard  le  2 septembre  1792. 

1°  L.  aut.  sig.  (à  la  3»  personne);  à madame  de  Julienne,  ce  jeudi 
29®  liécembre. . . Ip.  pleine  in-8. 

2“  Ordre  de  son  incarcération  à la  prison  de  l’Abbaye,  délivré  au 
département  de  police  de  la  municipalité  de  Paris,  le  iSO  août  1792, 
signé  P.-M.  Joly  et  Chéradame.  1 p.  in-4.  Tête  iinpr.  Vignette.  Ca- 
chet h la  cire  rouge. 

1689.  LANGUE'!  DE  GERGY  (Jean-Baptiste-Josepb),  curé 

de  Siiint-Sulpice.  N.  1675.  M.  1750. 

Apostille  de  cinq  lignes  aut.  sig.,  en  têle  d’une  pétition  adressée  à 
l’archevêque  de  Pioucn  par  la  demoiselle  Anne-Marie  Aisnakarin,  Alle- 
mande de  nation,  nouvelle  convertie...  1 gr.  p.  in-fol.,  et  trois  vues 
de  l’église  Saint-Sulpice.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

1690.  LANNES  (Jean),  duc  de  Montebello,  maréchal  de 

l’empire.  N.  1769.  M.  1809. 

Billet  de  six  lignes  aut.  sig. , h Son  Excellence. . . 1 p . in-8  en  tra- 
vers. Forte  tache  d'encrc  effaçant  le  nom  du  dénommé.  Dix  porir. 
Demande  des  lettre^  de  services  du  capitaine  ..  aide  de  camp  du  maréchal 
Augereau,  admis  au  nombre  de  ses  aides  de  camp.. . 

1691.  LA  NOUE  (François  de),  dit  Bras-de~Fer,  lieutenant- 
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général  en  Bretagne.  Né  en  4521 . Tué  au  siège  de  Lam- 
balle  en  1591 . 

L.  sig.,  à monseigneur. . . Çe  Cairibray,  le  25  septembre. . . 1 gr. 
p.  pl.  et  quart  in-lol.  Déchirures  en  lêlc  enlevant  la  fin  de  la  pre- 
mière ligne  du  verso.  Portr.  Notice  rie  M.  L.  de  M. 

Lettre  intéressante.  11  proteste  de  ses  sentiments  d'obéDs.ance  et  de  fidélité 

envers  son  souverain « Car  quaiu  a inoy,  j'aimerois  beaucoup  plus 

« desire  près  de  mon  roy  en  mon  pays  avec  peiitk  moyen  quand  de  très  grands 
« en  pay'  estraiigers. . . » 

1692.  LAI\SDOWi'JE  (William  Petty,  comte  Slielburne,  mar- 
quis de),  ministre  de  Georges  111  N.  1737.  M.  1805. 

1“  L.  aut.  sig..  : Shdburne  , à l’abbé  Morellet.  Londres  , 23  mars 
1783.  4 p.  pl . in-4, 

2»  L.  aut.  sig.:  Lansdotvne,  au  même.  Higli  Wycombe,  5 avril  1787. 
4p.pl.  in-4. 

3»  L.  aut.  sig.:  Lansdowne,  an  même.  Bowood-Park,  18  juin  1788. 
V S p.  pl.  in-4 . 

4®  L.  aut.  sig.:  Lansdowne,  au  même.  Bowood-Park,  29  juillet 
1788.  2 p.  et  demie  in-4. 

5"  L.  aut.  sig.:  Lansdowne,  au  même.  Londres,  23  décembre 
1788.  4 p.  pl.  in-4. 

6®  L.  aut.  sig.:  Lansdowne,  au  même.  Salliam,  3 février  1789. 
3p.  in  4. 

7®  L.  aut.,  26  septembre  1789.  4 p.  jil.  ih-4.  La  fin  qui  devait  être 
signée,  manque.  M.  Lucas  de  Montigny  a écrit  en  tête  . • Généreuses 
« idées  politiques  dignes  de  riioinme  d’Etat  vraiment  libéral,  qui 
« s’opposa  tant  qu’il  pùt  aux  effets  de  l’acharnement  de  son  pays 
(<  contre  U révolution  française.  » 

N.  B.  Ces  lettres  (en  anglais)  pourront  être  vendues  séparément, 
Mouellet  (l’abbé  .4ndré),  littérateur  et  publiciste,  membre  de 
l’Acailémie  française.  N.  1 727.  Mort  1819. 

1“  L.  a.  s.,  à son  ami  (M.  Méjean).  3 messidor.  1 p.  in-8.  Portr. 
2®  Extraits,  copie  et  traducti  .ns  de  diverses  lettres  adressées  à 
l’abbé  Morellet,  principalement  par  le  marquis  de  Lansdowne.  33  p. 
aut.  in-4. 

5“  Deux  lignes  aut.  de  la  minute  d’une  lettre  à mylord  Henry  Pellij, 
chancelle'  de  l’échiquier  (aujourd'hui  loi  d Lansdowne).  Septembre  1806. 
2 p.  in-4. 

1693.  LAWTHENAS  (François),  médecin,  député  de  iîAdwe- 

et-Loire  à la  Convention  nationale,  ami  et  commensal 
de  Roland  de  La  Platière.  N.  1740.  M.  1799. 

Fragnieiii  aut.  2 p.  pl.  in-4.  11  commence  ainsi  : 

0 11  est  temps  de  montrer  de  l’énergie,  depuis  que  Danton  a parlé  raison,  qu’il 
« a dit  sa  préface  les  sejîtious  sont  agitées,  le  tambour  roule  il  tous  les  coins 
« de  rues,  aiiention,  attention,  Robespierre  est  malade,  on  a dit  aux  Corde- 
o liers  qu’on  avait  présente  Camille  comme  un  enfant. . . » 

Lavicomterie  (Louis  de  Saii.t-Samson),  conventionnel,  membre  du 
comité  de  sûreté  générale,  auteur  des  Crimes  des  rois,  des  Crimes  des 
papes,  etc.  N.  1732.  M.  1809.  — 1®  Arrêté  du  comité  de  sûreté  gé- 
•>  nérale  pour  l’arrestation  et  l'incarcération  du  citoyen  Leferrc,  dit  Car- 

lier,  sous-clu'f  à la  commission  delà  guerre...  Aut.  signé  de  Lavi- 
comterie, et  .sig.  par  Elie  Lacoste,  Louis  (du  Bas-Rhin)  et  Vadier. 
12  prairial  an  II.  1 p.  in-4.  Tête  iinpr.  Cachet. — 2®  Fin  d’un  arrêté 
du  comité  de  sûreté  générale  sig.  par  lui,  Dubarrnn  et  Louis  (du 
Bas-Rhin).  Cachet.  — 3®  Arreté  du  même  comité  pour  l’arrestation 
et  l’incarcération  de  la  nommée  de  Frémery,  ex-nohie,  et  sa  sœur..., 
sig.  par  Lavicomterie,  M.  Bayle,  Voulland,  etc.  18  floréal  an  II.  1 p. 
in-fol.  Tête  impr,  Cachet.  — 11  y a derrière  trois  refus  de  les  rece- 
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voir,  faute  de  place,  à la  maison  du  Luxembourg,  aux  Anglaises,  rue 
des  Fossés-Saint-Victor,  ei  à la  maison  rue  du  Cheval-Vert. 

1694,  LAPElîOUSE  (madame  E.  Broudon,  femme  du  navi- 

• gateui). 

L.  aut.  sig.,  à mailame  Boisseau,  à Paris,  16  pluviôse  an  VIII.  1 p. 
in-8.  Trois  vorir.  cl?  son  mari. 

M.  lie  GriniaVli  lui  a donné  rospnir  qu’elle  voudra  Iden  .avoir  la  bonté  do  se 
chai','er  de  faiie  expliquer  le  mi.  isire  des  (inance.s  sur  un  onjetqui  l’iiiiéresse, 
relatif  à .'ediiion  du  voy.ige  de  son  infortuné  mari... 

1693.  L.APEYUOIVIË  (François  Gigot  de),  premier  cliirur- 
gieii  et  médecin  consultant  du  roi,  membre  de  l’Aca- 
demie des  sciences.  Né  en  1678.  Mort  en  174-7. 

Ceitificat  médical  aut.  sig.,  suivi  du  « bon  pour  être  reçu  à guérir 
« à l’hôtel  des  Invalides,  » s.  par  le  comte  d’Argenson.  1746.1  p.  in-4. 

1 696.  LAPLACE  (Pierre-Simon,  marquis  de),  mathématicien, 

géomètre,  ministre,  etc.,  auteur  de  : Le  Système  du 
monde,  eic.  N.  1749.  M,  1827. 

1“  L.  aut.  sig,  Paris,  24  thermidor...  1/2  p.  in-8.  — 2°  L.  sig. 
1806.  2 p.  in-4.  Deux  forir. 

Lanji'inais  (Jean-Denis,  comte),  constituant,  conventionnel,  séna- 
teur, littérateur,  etc.  N.  1753.  M.  1827.  L.  aiit.  sig.,  à M.  Fro- 
chot.  181 1.2p.  in-4.  — Proposiiion  faite  au  sénat,  le  26  avril  1814, 
d’accorder  un  témoignage  honorable  à la  mémoire  du  général  Moreau. 
Inipr.  8 p.  .n-8.  Quatre  îmrfr. 

Laujon  (Pierre),  auteur  dramatique,  chansonnier,  membre  de  l’Ins- 
tilut.  N.  1727.  M.  1811. — I"  L.  aut.  sig.,  à M.  Ouchesne,  libraire. 
1810.  1 p.  pl.  in-8.  — 2»  Traité  aut.  sig.  pour  la  vente  de  la  pre- 
mière édiiioii  de  ses  œuvres  diverses,  en  4 volumes  in-8,  au  libraire 
Léo()olcl  Collin  (qui  a approuvé  et  s gué).  26 juin  1810.  1 p.  pl.  in-8. 

• — Discours  proiioncé  clans  la  séance  publique  tenue  à l’Institut  pour 
sa  réception,  le  24  novembre  1807.  Iiiipr.  17  p.  in-8.  Portr. 

1697.  LAPLACE  (Pierre- Antoine  de),  littérateur,  traducteur, 

auteur  dramatique.  N.  1707.  M.  1773. 

L.  aut.  (en  partie  en  vers),  à Larive.  8 septembre  1773.  2 p.  pl. 
et  quart  in-4 

Jolie  et  curieuse  lettre  littéraire  à l’occasion  de  l’envoi  qu’il  vient  de  lui 
faire  de  son  ouvrage  sur  \'Art  du  comédien. 

Langue  (de),  littérateur,  auteur  d’un  voyage  en  Espagne  et  en  Suisse 
L.  aut.  sig.,  à M.  Cerf  Beer.  1 p.  pl.  in-4. 

1698.  LAPOlîTE  (Pierre  de),  premier  valet  de  chambre  de 

la  reine  Anne  d’Autriche.  N.  1603.  M.  1680. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  164'^.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

Laporte  (Arnaud  de),  intendant  de  la  liste  civile,  etc.,  serviteur  et 
conficlenl  dévoué  de  l’infortuné  Louis  XVI,  et  victime  de  sa  fidélité. 
Né  en  1737.  Mis  à mort  en  1792. 

1»  Trois  lignes  aut.  sig.,  au  bas  d’une  copie  d’un  ordre  du  roi,  au 
suji-t  de  rembarquement  du  régiment  de  Luxembourg.  14  janvier  1782. 
Demi-p.  in-4. 

2"  Ordre  du  conseil  général  des  sections  de  la  municipalité  de  Paris, 
sig.,  Tallien...  13  août  1792.  1 p.  in-fol.  Tête  impr.  Vignette. 

Apr.  savoir  entendu  M.  Lajiorie,  ..  il  sera  recoii.luit  cliez  lui  pour  assister 
b la  levée  des  srellés  qui  avaieiil  été  apposés  par  ordre  de  l’Assemblée  naiio- 
nale,  et  après  cette  opération  terminée,  il  sera  traduit  dans  les  prisons  de 
l’Abbaye,  (lour  être  jugé  par  la  Cour  martiale. 

3“  Or  Ire  de  son  transfèrement  des  (irisons  de  l’Abbaye  en  celles  de 
la  Conciergerie.  Pans,  22  août  1792.  On  lit  au  bas  ; Le  transfèrement 
ne  se  fera  qu’a  cinq  ou  six  heures  du  matin. 
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1699.  LA  KEYNIE  (Gabriel-Nicoîas  de),  lieutenant-général  de 

police  de  Paris,  le  premier  qui  ait  porté  ce  litre.  Né 
en  1627.  Mojt  en  1709. 

Une  sentence  de  La  Pn'-ynie  du  S avril  1675  défendit  le  débit  des  contes  de 
La  Fontaine.  — A l’occasion  de  La  Voisin,  et  de  la  myslcrieuse  affaire  des 
em|ioisonnemenls,  en  1680,  Voltaire  racoine  nue  La  Iteynie,  un  des  presi- 
dents de  la  chambre  ardente,  fut  assez  mal  avisé  pour  deniamler  à la  duchesse 
de  Uouillon,  si  elle  avait  vu  le  diable,  et  qu’elle  lui  répondit  : Qu’elle  le  voyoït 
« dans  ce  moment,  qu’il  étoit  fort  laid,  fort  vilain,  et  déguisé  en  conseiller 
« d’Etat.  » (L.  de  M.) 

1°  Bail  notarié,  sig.  1668,  2 p.  in-fol.  Porte. 

2o  L.  aut.  sig.,  a M.  . . Paris,  3 octobre  1702.  2 p.  in-4. 

Le  pays  latin  lui  attribue  une  portion  du  mandement  de  M.  le  cardinal  de 
Noailles  , et  on  croit  mal  à propos  y reconnaître  son  style.  » Je  vous  envoyé 
« un  mémoire  de  ce  qui  fust  faict  en  1678  îi  l’égard  du  liure  de  la  critique  du 
« père  Simon  et  il  me  souvient  qu’après  auoir  entretenu  l’autheur,  ie  dis  dès 
« ce  temps  là  ce  iiue  ie  croy  encore  à préSi-nt,  que  tout  ce  qu’on  pourra  es- 
te crire  contre  luy,  ne  cnanger.i  point  ses  sentimens,  et  qu’il  Unira  encore  plus 
« mal  qu’il  n’a  commencé.  Il  faut  d’autres  jirécautions  à l’égard  de  cette  sorte 
(t  d’escnvaiiis,  et  ne  pas  attendre  pour  en  uzer,  qu’ils  ayent  faict  tout  le  mal 
« qu’ils  peuucnt  faire...  » 

1700.  LAKGILL3È1ÎE  (Nicolas  de),  peintre  de  portraits  et 

d'histoire.  Né  en  1 606.  Mort  en  1746. 

Quitl.  notariée,  sig.  (surparch.).  Paris,  oct.  1703. 

1701.  LAK3VE  (Jean-Mauduit  de),  acteur  célèbre  de  la  Co- 
médie française.  N.  1744.  M.  1813. 

1“  Extrait  (le  l’arrêté  du  comité  de  salut  public,  ordonnant  que  les 
citoyens  Larive,  Florence,  Dazincourt,  et  les  citoyennes  Raucourt  et 
Thénard,  artistes  du  ci-devant  Théâtre-Français,  seront  à l’instant  mis  en 
liberté,  et  les  scellés  qui  ont  pu  être  apposés  surleurs  papiers  ou  effets 
levés...,  sij'.  par  Legendre  (de  Paris),  Treilhard,  Èschassériaux, 
Carnot,  P.  A.  Laloy,  Thuriot  Merlin  (de  Tbionville)  et  Collot  d’Her- 
bois.  lôtherm.  an  H.  1 gr.  p.  in-fol.  Tête  impr.  Vignette.  Cachet. 

2«  Réflexions  sur  l’art  théâtral,  par  J.  Mauduit  Larive.  Paris,  an  IX. 
Impr.  59.  p.  in-8,  avec  la  signature  originale  de  l’auteur. 

30  L.  aut.  sig.,  h M.  le  comte  Français  (de  Nantes).  Paris,  16  février 
1816.  1 gr.  p.  in-fol.  Belle  lettre.  Porir.  de  Saint  Aubin,  in-18. 

11  a établi  depuis  plushurs  années  une  tuilerie  dans  sa  retraite  de  Monlli- 
gnon.  Son  produit  peut  l’aider  à souieiiir  sa  famille.  Les  hospices  de  P iris, 
qu’il  fournit  de  carreaux  depuis  cinq  ans,  ayant  éprouvé  une  grande  gêne  par 
la  cherté  du  pain,  on:  cessé  d’en  employer.’  Il  a hc'oin  d’un  nouveau  débit 
pour  alimenter  les  bras  qu’il  emploie  et  soutenir  sa  famille;  un  mot  de  recom- 
mandalioii  de  lui  pour  l'administralion  des  bâtiments  des  octrois,  lui  serait 
d’autant  plus  favorable  qu’il  n’a  rien  négligé  pour  la  solidité  et  la  perfection  de 
son  carreau... 

1702.  LA  IIOCÎIE  DU  MAINE  (Charles  Ticrcelin  de),  capi- 
taine de  24  lances  des  Ordonnances  du  roi. 

Ce  vaillant  guerrier  qui,  à 23  ans  de  distance,  coraballil  et  fut  pris  à 
Pâvie  et  Saint-Quentin,  avoit,  dans  sa  chevaleresque  loyauté,  de  l’adresse  et  de 
la  liiiesse,  témoin  la  pari  qu’il  prit  à la  négocialinn  qui  préi-.éda  la  reduilion  de 
Fos-ano  (1:36),  et  l’énergie  courageuse  qu’il  montra  quand  «l’Empereur 
Il  (Chatles-Quiul)  s’avança  jusqu’à  demander  combien  de  journées  il  pouvoit 
n encores  avoir  depuis  le  lieu  où  ils  éloicut  jusquos  à Paris  : à quny  ledit  de 
« la  Ruche  responilit  que,  s’il  eulendoit  journées  pour  balaiiles,  il  pouvnii  y en 
« avoir  encore  une  douzaine  pour  ie  moins,  sinon  que  l’agresseur  rust  la’têle 
« rompue  dès  la  première.  » Ce  souvenir  oiie  je  consigne  ki,  scroit  sans  doute 
insuflisaiit  pour  quiconque  liroit  ccri  ; mais  dans  ce  cas,  le  lecteur  teroil  bien 
de  chercher  dans  les  curieux  mémoires  de  Guillaume  du  Rellav,  cé  Tiercelin 
dû  La  Roche  du  Jlaine,  parfaitr ment  oublié  par  les  votumineuses  Biographies 
moilerncs,  que  des  compilateurs  faméliques,  ou  des  amis  complaisants,  ou  des 
hommes  de  coîeiics,  soit  littéraires,  soit  polit!  jues,  soit  scientiliques,  remplis- 
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»ent  de  longs  articles  consacrfs  à des  personnages  insigniflanis,  li  des  noms 
sans  valeur.  — Brantdme  parlant  de  ce  qu’il  appelle  le  serment  ordinaire  Ae 
plusieurs  vaillants  capitaines  d t : « Le  bonhommi’  M.  de  La  Koche  du  Maine 
juioit  : « Teite  de  Dieu  pleine  de  reliques  ! » Où  diable  alla-t-il  trouver  celui-là  ? 
(L.  de  M.) 

Qiiitt.  sig.  (sur  pareil.),  comme  capitaine  de  24  lances  fournies  des 
orrloiinances  du  roi,  « (lu  nombre  de  ireiite  deux  lances  dont  nous 
« avons  eu  par  cy  devant  la  charge  et  conduite,  duquel  noiiibre  ie  roy 
B Nre  d.  s'  pour  diminuer  ses  finances  et  soulager  le  ponure  de  son 
€ royaume,  a ordonné  esire  cassé  huit  lances  fournies.  . . • 1526. 

1703.  LA  ROCHEFOUCAULD  (François,  cardinal  de),  grand 
aumônier  de  France,  ambassadeur  à Kome,  etc.,  oncle 
de  l’auteur  des  Mavimrs.  Né  en  1 ;5S.  M.  1645. 
10  Acte  notarié,  sig.,  comme  évêque  de  Clermont.  1608.  1 p.  in-fol. 

Deux  portr. 

2°  Deux  quitt.  sig.  (sur  parch.),  16.32  et  1634. 

3®  Ordre  de  payement  du  prix  du  service  solennel  célébré  b Paris, 
pour  l'âme  de  Mgr  l’évêque  d’Orléans,  décédé  à Grenoble,  et  sig.  par 
ie  Gard,  de  La  Uochefoucanld,  l’archevêque  de  Bourges,  l'arch.  d’Aix, 
l’év.  d’Auxerre,  l’év.  de  Digne,  Emery,  év  de  Luçon,  etc.  Paris, 
28  avril  1630.  1 gr  p pl.  in-fol.  A cette  pièce  est  joint  le  mémoire 
des  frais  funéraires  pour  l’évêquc  d’Orléans,  fait  par  le  sv  Bordier, 
juré  crieur  de  Paris,  avec  la  quittance  desdits  frais,  montant  à 9.50  li- 
vres, et  pavés  seuletnent  le  8 mars  1631 . Il  est  approuvé  et  sig.  par 
l’évêque  d’Auxe"re,  et  plusieurs  autres  prélats.  Curieux  détails  d’ob- 
jets et  de  prix. 

1704.  LA  ROCHEFOUCAULD  (François  VI,  prince  de  Mar- 

sillac,  duc  de).  N.  1613.  M 1680. 

J’ai,  il  y a longtem|  s,  écrit  une  notice  abrégée,  fort  amère,  sur  ce  célèbre 
auteur  ds  ilixiihes  cl  des  Mémoires-,  et  quelle  i|u'cn  soit  la  sévéïité,  je  n’ai 
trouvé  depuis,  ni  dans  mes  lectures,  ni  dans  mes  réllexions,  de  motifs  pour  me 
rétracter.  Je  ne  copierai  pas  ici  celte  note,  qui  e.st  sur  le  dossier  du  cbevalier 
de  Canolle,  où,  après  moi,  on  n'ira  peut-être  pas  la  chercher.  Je  me  bornerai  à 
dire  ici  qre  les  Mémoires,  comme  toute  l’histoire  de  la  Kroiide,  prouvent  que 
l’esprit  égoïste  , anibitieiix  , et  fro  demeut  liMiiéraire  du  piiirede  Mnrsiuae 
a fort  bii'ii  fait  de  se  couteeir  sous  Hi'helien  qui  très-probablement,  aurait 
fait  subir  i)  l'amant  ue  Mme  de  Longueville  le  son  des  Montmorency  (Henri), 
des  Chilais,  des  Cinq  Mars,  moins  coupables  que  lui  ; tandis  r,ue  pour  se  dé- 
gourdir, SC  (li  ti  aire,  s'égayer,  pour  p'an-e  n deux  hesux  yeux.  Lu  Rochefoucauld 
a pu  jouer  imimnément  à la  guerre  civile  sous  Ma/arin  i|ui,  non  moin- ambi- 
tieux et  despote  que  sou  prédécesseur  et  sou  patron,  préferoi;,  du  moins,  la 
patience  à la  force,  et  l’astuce  a la  violence  saiiguiiiai.e.  (L.  de  J/.). 

Quitt.  de  deux  lig.  aut.  sig.  (sur  pareil.).  Paris,  15  sept.  1643. 
Deux  porlr. 

L.\  Boc;hiîfo('c.xui.d  (Frinçois  V,  comte,  puis  1®'’  duc  de),  prince  de 
Marsillac,  grand  maître  de  la  garde-robe  du  roi,  père  du  précédent). 
M.  1650.  Acte  notarié,  sig.  1613.  2 p.  pl.  et  demie  in-fol. 

1705.  LA  ROCHEFOUCAULD  (François  Vil,  duc  de),  ptince 
de  Marsillac,  duc  de  La  lloche-Guyon,  pair  et  }j;rand 
veneur  de  France,  fils  de  l’auteur  des  Maximes,  favori 
de  Louis  XIV. 

1»  Quatre  quitt.  sig.  Marsillac  (sur  parch.).  1676,  1680  et  1682. 

2®  Certificat  sig.,  comme  Grand  Veneur  (sur  papier).  1686. 

1706.  LA  ROCHEFOUCAULD  (Louis-Alexandre,  duc  de), 
député  de  Paris  à l’Assemblée  constituante,  président 
du  Directoire  du  département  de  Paris.  Né  en  1735. 
Massacré  à Gisors  en  1792. 

1®  L.  aut.  sig.,  au  maréchal  duc  de  Tonnerre.  La  Roche-Guyon, 
6 février  1780.  1 pl.  in-1.  Porlr. 

Laverdet,  XXVIIl'  Catalogue.  fiO 
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2®  Sa  démission  de  la  place  d'administrateur  du  département  de 
Paris.  Aut.  ^g.  Paris,  19  juillet  1792.  Quart  de  page  in-4. 

3°  Arrêté  du  Directsire  du  département  de  Paris,  au  sujet  du  mé- 
moire présenté  par  l’abbé  Mille,  curé  de  la  municipalité  d’Évrj,  dis- 
trict de  Cofbeil,  signé  par  le  duc  de  La  Rochefoucauld,  Auson,  Ger- 
main Garnier,  Davous,  Brousse,  etc.  Paris,  28  janvier  1792.  2 gr. 
p.  pl.  et  demie  in-fol.  Tête  impr.  Vignette. 

4707.  LA  ROCHEFOUCAULD  - LIANCOURT  ( François- 
Alexandre-Frédoric,  duc  de),  üeutenant-géiiéral,  mem- 
bre de  l’Assemblée  constituante,  pair  de  France,  pro- 
pagateur de  la  vaccine,  etc.  N.  1747.  M.  1827. 

1®  L.  aut.  sig.,  à M.  Boucher,  a Liancourt.  Rouen,  15  juillet  1792. 

1 p.  in-4.  Cinq,  portr.  — 2®  L.  ant.  sig.,  à M.  le  coinie  de  Chabrol. 
Liancourt,  27  juillet  1825.  1 p.  1/2  in-4. — 3“  L.  aut.,  à M. Bertrand  de 
Molleville.  Rouen,  27  avril  1816.  1 p.  pl.  iu-4. 

Au  sujet  d’une  de  ses  lettres  qui  a été  publiée  à son  insu  et  sans  sa  vo- 
lonté... « Quant  à U proposilion  que  vous  voulez  bien  me  faire  de  rétablir 
« dans  votre  nouvelle  édition  la  note  qui  atteste  mon  profond  et  constant  alta- 
« chemeat  pour  Louis  XVI,  je  vous  prie  de  me  permettre  de  vous  laisser  le 
« malire  de  faire  it  cet  égard  tout  ce  que  vous  croirez  devoir  faire.  Mon  atta- 
0 chement  pour  notre  auguste  et  malheureux  maître  est  et  demeure  au  fond 
« de  mon  coeur  tant  qu'il  y restera  un  battement... 

17Û8.  LA  ROCHEFOUCAULD  (famille  de),  de  1556  à 1766. 

La  Rochefolcauld  (Antoine  de),  sv  de  Barbézieux , sénéchal  de 
Guyenne.  Quitt.  sig.  (sur  patch.).  1556.  — La  Rochefoucauld  (Anne 
de),  femme  d’Antoine  de  La  Rochefoucauld.  Acte  notarié,  sig.  1579. 
1.  p.  in-fol.  — La  Rochefoucauld  (Antoine  de),  évêque  d’Aiigoulêine. 
Acte  notarié,  sig.,  signé  aussi  par  Pons-de-Pons,  chevalier  de  Biosses. 
1607.  3 p.  et  demie  in-fol.  — La  Rochefoucauld  (Jacques  de),  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  roi.  Acte  notarié,  sig.,  signé 
aussi  par  Pons-de-Pons,  chevalier  de  Brosses.  1607.  — La  Roche- 
foucauld (Claude  d’Estissac,  femme  du  comte  François  de).  Transac- 
tion notariée,  sig.  1605.  8 p.  in-fol.  — La  Rochefoucauld  (Charlotte 
de  Fayolle  de  Melet  de),  première  fille  d’honneur  de  la  reine,  mère 
du  roi,  dame  de  Neuville,  etc.  Obligation  notariée  sig.,  pour  un  em- 
prunt de  800  livres.  1641.  1 gr.  p.  in-fol.  — La  Rochefoucauld  (le 
vicomte  de).  L.  aut.  sig.,  au  baron  d’Espagnac,  au  gouvernement  des 
Invalides.  Provins,  4 juin  1766.  1 p.  in-4.  Cachet. 

1709.  LARREY  (Dominique-Jean,  baron),  chirurgien  en  chef 

de  la  grande  armée.  N.  1766.  M.  1842. 

1®  L.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  Paris,  17  juin  1830.  1 p. 
pl.  in-4.  — 2®  Certificat  médical  aut.  sig  Paris,  25  juin  1840.  1 p.  pl. 
in-8.  Cachet  armorié.  — 3“  Discours  prononcé  sur  la  tombe  du  ba- 
ron Larrey,  par  le  Dv  Michel  Lévy.  impr.  8 p.  in-8.  — 4®  Discours 
prononcé  le  11  août  1842,  aux  obsèques  du  baron  Larrey,  par  Moizin. 
Impr.  14  p.  in-8.  — 5®  A la  mémoire  du  baron  Larrey,  panégyrique 
en  vers,  dédié  à son  fils,  et  à tous  les  chirurgiens  de  l’armée,  par 
Casimir  Pertuis.  Impr.  1842.  16  p.  in-8.  Cinq  portr. 

Larrey  (llippolyte),  fils  du  précédent,  médecin,  professeur  au  Val- 
de-Gràce.  L.  aut.  sig.  Paris,  9 août  1846  1 p.  in-8. 

1710.  LA  SAUDRAYE  (madame  de),  amie  de  Robespierre 
jeune. 

Surcetle  amie  très  intime  de  Robespierre  jeune,  voir  l’histoire  de  Marie- 
Antoinette,  par  Mme  Simon  Vieiinot.  (L.  de  M.) 

L.  aut.,  au  citoyen  Viennot,  apothicaire,  h Vesoul.  14  ventôse 
an  III.  3.  p.  in-4. 

A-t-il  lu  l’énorme  volume  qui  parait  sous  le  titre  de  Rapport  de  Courtois 
b ia  Convention,  sur  les  papiers  irouvés  chez  les  Robesiiiene  ? Sans  doute 
il  aura  vu  îi  la  page  177  qn’elle  y est  citée  sans  bienséance,  et  presque  d’une 
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manière  équivoque.  C’est  lè  le  résultat  de  l’extrême  négliitence  du  style  de 
l’auteur.  Il  ne  thoisissait  jamais  l’expression  propre  à ce  qu’il  voulait  dire  en 
écrivant,  et  ici  il  dit  presque  l’inverse  de  ce  qu’il  devait,  de  ce  qu’à  coup  sûr 
il  voulait  dire.  Cette  lettre  est  écrite  de  Lyon.  Les  horreurs  dont  celte  malheu- 
reuse ville  était  le  théâtre  n’avaient  pas  seulement  pour  cause  les  ordres  des 
comités  de  gouvernement,  mais  encore  ceux  du  cabinet  de  Saint-James,  et 
sur  les  lieux  cela  était  palpable.  Collot  n’était  entouré  que  d’Anglais.  Elle  lit 
toucher  au  doigt  cette  vérité  à son  compagnon  de  voyage,  qui  au  lieu  d’exposer 
les  faits  trouva  plus  court  de  dire  : Voyez  la  citoyenne...  Aujourd’hui  cela 
peut  iiaraître  un  problème  à ceux  qui  ne  la  conn  lissent  qu’iinparfaiieraent;  il  y 
a plus,  c’esi  qn’on  la  donne,  dans  le  personnage  indiqué,  comme  ’l’ennemi  le 
plus  dangereux  de  l’Etat,  et  ennemi  direct.  Elle  effacerait  celle  citation  par 
dix  ans  de  sa  vie  si  elle  le  pouvait,  tant  elle  craint  à être  en  scène... 

1711.  LAS  CASES  (Emmanuel,  comte  de),  auteur  de  l’Atias, 
dit  de  Lesage,  du  Mémorial  de  Ste-Hélène,  etc.  M.  tSiS. 
1“  L.  aut.  sig. , à son  Excellence  ...  Paris,  20  mars,  1 p.  in-4. 
Quatre  portr. 

Demande  d’une  place  de  conseiller  à la  Cour  impériale. 

2°  L.  aut.  sig.,  au  marquis  de  Châteaugiron.  Passy,  14  octobre  1830. 
2 gr.  p.  in-4.  Curieuse  et  aimable  lettre. 

II  lui  demande  son  appui  afin  d'obtenir  qu’on  donne  le  nom  de  rue  Las  Cases 
à une  nouvelle  rue  sur  laquelle  il  a fait  bâtir  quatre  hôtels. 

171  2.  LA  SERRE  (Jean  Puget  de),  historiographe  de  France, 
auteur  dramatique,  garde  de  la  bibliothèqne  de  Gaston 
d’Orléans.  N.  1600.  M.  1665 

Fort  moqué  par  Boileau. . . 

« Suivre  chez  l’épicier  Ncufgermain  et  La  Serre 

« Là  Xenophoii  dans  l’air  heurte  contre  un  La  Serre.  » 

{L.  de  M.). 

Quilt.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  neuf  cents  livres,  pour  la 
moitié  lie  ses  gages  d'historiographe  de  France.  1649. 

1713.  LASSAKîNE,  médecin  de  Louis  XVI  et  de  la  reine 
Marie-Anloinette. 

1“  L.  aut.  sig.,  à M.  le  comte  de  Mirabeau,  détenu  à Vincennes. 
7 décembre  1779.  1 p.  in-4. 

Réponse  au  Mémoire  qui  suit  de  Mirabeau  sur  les  symptômes  de  disurie  qu’il 
ressent,  elles  moyens  curatifs  qu’il  croit  applicables. 

2“  Mémoire  de  Mirabeau  pour  M.  Lassaigiie.  4 p.  pl.  in-4.  Il  y a à 
la  fin  six  lignes  de  son  écriture. 

1714.  LASSAVE  (Nina),  née  Petit,  maîtresse  de  Fieschi. 

Billet  de  quatre  lignes  aut.  sig.,  à mofuieur  Boireau.  Avec  le  ca- 
chet de  la  maison  de  justice. 

1715.  LASTEYRIE  DU  SAILLANT  (Charles-Philippe,  comte 
de),  économiste,  natuialiste,  etc.  N.  1759.  M 1849. 

1°  L.  aut.  sig..  à M.  Richard.  Paris,  15  juillet  1825.  1 p.  in-8. 

2°  L.  a.  s.,  à M Dondey-Dupré,  14  mai  1827.  1 p.  et  demie  in-8. 
La  Porte  du  Theil  (François-Jean-Gabriel  de),  bibliothécaire,  hel- 
léniste, traducteur  de  Callimaque,  etc.  N.  1742.  M.  1815  L.  aut., 
au  citoyen  Dangé-d'Orsay,  de  Grillemont,  sous  quelque  nom  qu'il  lui 
plaise  se  voir  interpellé,  salut,  et  plus  respectueux  népotisme  ; L.  aut. 
(en  partie  en  vers).  1 p.  et  demie  in-8.  Curieuse. 

1716.  LATIL  (Jean -Baptiste-Marie-Anne-Antoine , cardinal 

de),  archevêque  de  Reims.  N.  1761.  M.  1839. 

1“  L.  aut.  sig.,  à.  M...  Paris,  25  mai  1816.  1 p.  in-4. 

2»  L.  aut.  sig.,  à Mme  la  comtesse  de  Mesnurd.  Pavillon  Marsan, 
14  février.  1 p.  in-8. 

Langelier,  évêque  de  Saint-Brieuc.  L.  sig.,  à l’évêque  de  Noyon. 
Rennes,  2 oct.  1586.  1 gr.  pl.  et  demie  iu-fol. 

Annonce  de  prochain  envoi  de  papiers;  projet  de  prédication,  etc. 
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^717.  LATOUCHE  (Hyacinthe [dit  Henri]  Thabaud  de)  éditeur 
des  poésies  d’André  Clienier,  auteur  de  Fragohlta  et 
d’autres  romans,  auteur  dramatique,  etc.  178o-i851. 

Deux  lett.  aul.  sig  , à Mme  Eugénie  Foa,  et  à M.  Reymond  2 p. 
in-8.  — La  Mort  de  Roti’ou,  piece  de  vers  impr.  1811.  7 p.  in-4. 

LAïTUGNA^T  (G. -Charles,  abbé  de),  clianoine  de  Reims,  poêle.  N. 
1697.  M.  l'79.  Reçu  de  3 lignes  a.  s.  Paris,  4 août  1761.  In-4.  Portr. 

1718.  LA  TOUCHE  DE  TUEVILLE  (Louis-René-Madeleine 

Levassor  de),  vice-amiral,  membre  de  l’Assemblée  con- 
stituante, etc.  N.  1745.  M.  1804. 

L.  aul.  sig.,  au  sénateur  Lemeroier.  A bord  du  Ducentaure,  en  rade 
de  Toulon,  le  5 pluviôse  an  XII.  2 p.  in-4.  Portr. 

La  Touche  de  Tbéville,  officier  de  marine,  probablement  le  père 
du  précédent. 

1“L.  a.  s.,  à M.  Maréchal.  Paris,  15  avril  1759.  1 p.  in-4.  Cachet. 
2“  L.  a.  s , à M . . Rochrfoit,  14  août  1759  2 p.  pl.  et  demie  in-4 
Rapport  sur  son  entrevue  avec  M d'Aubigny,  -ur  l'armement  des  Praraes, 
que  le  ministre  veut  lui  confier;  la  nouveauté  de  ces  bâl'menls  l'a  d’abord  in- 
trigué. Quand  on  sait  bien  un  jeu,  on  prél'ere  toujours  jouer  le  même.  Mais 
aussi,  quand  on  est  lait  pour  l,i  Miciété,  on  se  prête  volontiers  è tnul.  Il  est 
vrai  de  due.  que  (|Uoigu’ii  n’ait  pas  gramle  maiiceuvre  à l'aiie,  encore  faut-il 
une  sorte  d'habitude.  « Comme  jay  (ommandé  dans  la  derniere  guerre  un  ba- 
N « teau  corsaire  pris  sur  le?  Ang  ai',  jimagine  a quelque  chose  près  que  je  ma- 
« nœuvreray  aisément  un  de  ses  bùiimeiii. . ..»  Promesse  de  garuer  le  se- 
« cret,  etc.  » 

1719.  LATOUH,  intendant  de  Provence,  premier  président  au 
Parlement  d’Aix. 

Quatre  leit.  aut.  sig.,  et  un  billet  aut.,  au  comte  de  Mirabeau,  da- 
tées de  Paris,  de  Saint-Aubin  et  d’Aix.  1781,  1782  et  1783.  Ensemble, 
6 p.  et  demie  in-4,  et  1 p.  in-8. 

Relatives  au  sauf-conduit  demandé  par  Mirabeau  pour  arranger  ses  affaires. 
CurieU'es. 

1720.  LA  TOUR  D’AUVERGNE  (Bertrand  VI  de),  comte 

d’Auveryrie  et  de  Boulogne.  M.1  494. 

Sa  signature  (griffe),  au  bas  d’un  acte  (sur  parch.)  du  2 août  1494. 
On  voit  que  celle  giilTe  était  faite  en  bois,  a la  manièie  rie  la  gravure 
en  bois  dur.  Curieux  cacl)e,t  (Collection  de  M.  de  Monmerqué.) 

1721.  LA  TOUR  D’AUVESIGNE  ( Huguns-Ruberl-Jean- 
Charles  de),  cardinal,  évêque  d’Anas.N.  1768.  M. . . . 

1®  L.  aut.  sig.,  à M.  Leclerc,  libraire,  à Paiis.  Arras,  26  juil. 
let  1812.  1 p.  pl.  iii-4.  Cacliet  aniiorié. 

2“  L.  aut.  sig.,  a M Cobier,  orfcvie  du  roi,  à Paris.  Arras,  28  oc- 
tobre 1818.  1 p.  iii-4.  Envoi  de  deux  labalières  à laccommodcr. 

La  Tour  d'Auveug.ne  (sœur  Louise-Émili'-  de),  abbesse  de  Mont- 
marire.  1“  L.  aut.  sig.,  à M...  10  juin  1731.  1 p.  in-4.  — 2“  Sa 
signature  au  bas  d’nii  euiail  des  registres  mortuaires  de  l'abbaye  de 
Moiiiniartre.  Morilniartre,  7 février  1734.  Deini-ii.  in-4,  avec  le  sceau 
de  l’abbaye,  fleurdelisé,  à la  cire  rouge,  bien  conservé. 

1722.  LA  TOUIî  (diverses  familles  de).  2U  letire.s  et  pièces. 

La  Tour  (Pbilip|ie  dej,  de  Barilleux,  Ramon  et  Valacicux,  lieu- 
tenant en  la  compagnie  de  M.  l’Amiral,  etc.,  quitt.  sig.  (sur  pareil.). 
1538.  — La  Tour  du  Pin  Gouvernet  (Jeaii-Fréiléric,  comte),  minisire 
de  la  guerre.  N.  1737.  M.  1794.  Rrevcl  sig.  (sur  pareil.).  1790.  — La 
Tour  du  Pin  {madame).  L.  aut.  sig. , a madame  de  La  Noue,  à la  Jcie- 
les-Nemoui'S.  Avignon,  6 sept.  ...  3 p.  in-4.  Récit  de  ses  voyages 
avec  la  ...  — La  Tour  du  Pin  Montalban  (Louis-Apollinaire  de),  ar- 
chevêque d’Auch.  N.  1744.  M.  1807.  L.  aul.  sig.,  à M. ..  l®' août  1786. 
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s p.  in-4.  Demande  de  300  pieds  cubes  de  marbres  des  carrières  du 
roi,  pour  l’église  de  l'Iiôiiilal  d’Aucli.  Portr.  de  Bouquet,  in-fol.  — La 
Touh  du  Pin  Montauban  (Louis  de),  évêque  de  Toulon.  L.  aut.  sig., 
Toulon,  28  août  1732.  3 p.  in-4.  — La  Touh  Montauban  (René  de), 
lieutenant  général  du  conilé  de  Bourgogne,  etc.  Quitt.  aut.  sig.,  et 
qnitt.  sig.  (.sur  pareil.).  1673  et  1696.  — La  Tour  Montauban  Gou- 
VKHNiïT  (Hector  de),  geniillioimne  de  la  rhambre  du  roi.  Quitt.  sig. 
(sur  pareil  ).  1621.  — La  Touh  dis  Gouvernet  (Bené  de),  gouverneur 
de  Nyo.is  et  Monléliniart.  Trois  iiuitt.  sig.  (sur  pareil.).  1.383-1602. 
— La  Tour  La  Gharce  (Hector  de),  gouverneur  de  Nyons.  Quitt.  aut. 
sig.  (sur  pareil).  1649.  — La  Tour  Maubourg  (Marie-Victor  Fay,  mar- 
quis de),  gouverneur  des  invalides,  ministre  de  la  guerre.  N.  1736. 
M.  1831.  Deur.  lett.  aut.  sig.  1804  et  182.3,  2 p.  in-4,  et  lett.  sig. 
1 p.  in-fol.  — La  Tour  Maubourg  (.Septime  de).  Quitt.  aut.  sig.  1824. 
— La  Tour  Maubuurg.  Trois  lett.  et  bill.  aut.  sig.  an  Vlll  et  1810. 
in-8  et  in-4.  — La  Tour  Maubourg,  officier  du  régiment  d’infanterie 
de  Lyonnais.  L.  aut.  sig.  Paris,  31  mai  1722.  3 p.  in-4. 

17^3.  LATOUlî  (Antoine  de),  Iittéralenr,  poëte,  secrétaire  des 
commandements  de  M.  le  duc  d’Aumale.  N.  1808. 

1“  L.  aut.  sig.,àM.  Jules  Jaiiiii.  20  mars  1840.  1 p.  in-4. 

2°  L.  aut . sig.,  à M . . . Tuileries,  24  janvier  1841.  1 p . in-4. 

3®  L.  aut.  sig.,  Il  M.  Lucas  de  Moutigiiy.  Tuileries,  23  mars  1841 . 

I p.  in-4. 

II  lui  reroniin.inde  de  toutes  ses  forces  le  fils  de  Mme  Desboriies-V.ilmore  qifi 
va  SC  iirésenter  devant  le  roitseil  de  révision. 

1724.  LATlîElLLE  (Pierre- André),  anatomiste,  zoologiste, 
membre  de  l'Institut.  N.  1762.  M.  1833. 

1“  L.  aut.  sig.,  à M.  Coulier.  Paris.  12  avril  1831.  2 p.  in-8. 
Deux  porlr. 

2»  L.  aut.  sig.,  à MM.  LevrauU.  Paris,  18  oct.  1832.  i p.  in-4. 

3®  L.  aut.  sig.,  au  baron  Walekeiiaër.  Paris,  17  avril  1826.  2 p. 
pi  et  demie,  iii-4. 

Curieuse  recummandation  en  faveur  de  M.  I.'idnre  Geoffroy  Saint-Hilaire, 
conscrit...  Mslade.il  na  pu  acenmpagner  MM.  (teuffrny  Saiiit-Hil aire  (le  pere 
et  le  fils),  lorsqu’ils  ont  eu  le  pl.iisir  de  le  voir.  S’il  a jeté  uii  coup  d tell  sur 
le  petit  oiivriigii  que  M.  Geoffroy  fil.s  a eu  l’honiii  ur  de  lui  ofirir,  il  a dû  être 
étonné  de  trouver  dans  un  jeune  tiominc  de  vingt  ans  iiii  ensemble  de  connais- 
sance, une  maturité  et  une  sagesse  de  jugement  uuc  l'on  '■eiiconti'e  fi  peine  dans 
des  personnes  beaucoup  plus  âstées  et  nui  ont  fait  de  longues  éludes.  « Ge  se- 
« roil  bien  peu  consulter  les  intérêts  de  sou  pays  que  de  l’enlever,  par  un  ri- 
« goris.ne  inliilerable,  aux  sciences  naturelles  qu'il  illusliera  certainement  un 
« Jour,  d'une  manière  brillante.  E les  perdroienl  un  g")ant,  et  la  carrière  mili- 
• taire  n'acquérero  l qu’un  pygmée..  » 

1723.  LA  TROUSSE  (François  Le  Hardy,  marquis  de),  maré- 
chal de  camp.  Tué  en  1648. 

.Sa  femme,  Henriette  de  Coulanges,  était  sœur  de  Marie  de  Coulanges,  mère 
Je  M'"'  de  Sévigné.  « Il  étoit  estimé  brave,  » dit  M"a'  de  Mntteville,  « honnête 
« homme,  et  si  civil  que,  même  quand  il  se  batlnit  en  duel  (ce  qui  lui  anivoit 
n souvent),  il  faisoit  des  compliments  fi  celui  contre  qui  il  avoit  effaire.  Lors- 
« qu’il  dfinnoit  de  bons  coups  d’épée  il  disoit  fi  son  ennemi  qu'il  en  étoit  fâ- 
« clié;  et  parmi  ces  doiireurs  il  dnniinil  la  mon  aussi  hardiment,  et  avec  autant 
« de  rudesse  que  s’il  eût  été  le  plus  brutal  de  tous  les  hommes.  » (L.  de  M.) 
Quitt.  aut.  sig.  (sur  pareil.).  1645. 

La  Trousse  (Philippe-.\uguste  Le  Hardy  de),  lieutenant  généràl  et 
coinmaiidanl  en  Languedoc,  cousin  et  ami  de  Mme  de  Sévigné.  Quitt. 
aut.  sig.  (sur  parch  .)  1687  . 

La  Trousse  (Adrien  Le  Hardy  de),  seigneur  de  Bois-Lepreslre,  ma- 
réchal de  camp.  Quitt.  aut.  sig.  1680. 

La  Trousse  (Sébastien  Le  Hardy  de),  capitaine  de  la  porte  du  roi. 
Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1621. 
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1726.  LAUNEY  (^ernard-René  Jourdan  de),  dernier  gouver- 
neur de  la  Bastille.  Né  en  1740.  Massacré  en  1789. 

L.  aul  sig..  à M.  Moreau.  A la  Bastille,  3 mars  17"9.  1 p.  in-4. 
Il  a reça  sa  lettre  qui  le  prévient  que  la  ville  sera  dans  le  cas  de  faire  tra- 
vailler sous  le  pont  Saint- A'itoine,  de  mét  ré  des  échafauils,  des  matériaux  et 
des  ouvriers  dans  les  fossés  de  la  Bastille...  11  ne  peut  pas  le  permettre  à moins 
qu'il  n'ait  un  ordre  du  ministre... 

1726  bis.  LAURENT,  médecin,  à Strasbourg,  député  du  Bas- 
Rhin  à la  Convention  nationale. 

L.  aut.  sig..  comme  représentant  du  peuple  en  mission,  au  citoyen 
commissaire...  Maubeuge,  120  germinal  an  il.  2 p.  pl.  in-4. 

Dans  toute  mission  il  faut  èire  juste,  et  ne  pas  tyranniser  le  cultivateur. 
« Ce  sont  bien  tes  principes,  comme  les  miens,  li  faut  sans  doute  qu'il  verse 
« son  contingent  : mais  il  faut  aussi  qu'il  réserve  pour  ses  semailles  : car  qu'au- 
« rons-nous  l'année  prochaine  si  nous  ne  semons  lias  celle-ci.  N'ex  ge  donc 
« pas  l'impossible,  et  laisse  au  laboureur  le  moyen  tl'eraployer  utilement  sa 
t charrue.  Frappe  sur  les  riches  égnïsles  : lu  ne  saurais  croire  combien  i'S  rient 
« sous  cape  de  voir  le  pauvre  sans-culotie  fournir  avec  loyauté!  il- 1 aitendent 
« au  momeni  du  besoin  pour  l'étrangler  avec  les  denrées  qu'ils  recèlent!  L'acte 
« de  la  commission  des  subsistances  du  20  veniôse  m'a  aussi  frappé.  Comme  tu 
<i  dis,  quinze  jours  plus  tard,  il  serait  arrivé  il  temps;  notre  opération  eut  élé 
« terminée  avec  avantage.  Cependant,  pour  ne  point  tomber  dans  la  disette  par 
« la  pénurie  momentanée  qui  en  est  le  résultat,  j'ai  pris  un  nouvel  arrêté  dont 
j'ai  envoyé  copie  au  comité  de  salut  public.  Fais  le  mettre  à exécution,  jus- 
« qu'à  ce  que  je  te  mande  qu'il  est  improuvé...  » Il  dit  en  terminant.  « Tra- 
II  vaillons  avec  ardeur  : nos  ennemis  seront  écrasés  sous  peu  comme  les  mous- 
€ très  qu'ils  soudoyaient  parmi  nous.  Vive  la  république.  » 

Louvet  de  Couvray  (Jean-Baptiste),  député  du  Loiret  à la  Conven- 
tion, membre  de  l'Institut.  N.  1764.  M.  1797. 

Ordre  sig.  comme  membre  du  comité  de  sûreté  générale,  signé  aussi 
par  Babaut-Saint-Etienne  et  Doulcet  de  Pontécoulani.  Paris,  25  mes- 
sidor an  111.  1 p.  in-4.  Tête  iinpr.  Notice  de  M.  L.  de  M . Deux  porlr. 

Le  Bas  (Philippe),  conventionnel.  L.  rut.  sig.  Strasbourg,  il  du  2® 
mois  an  II,  1 p.  in-8  en  travers.  — Tyrannie  exercée  a Strasbourg  par 
Saint-Just  et  Lebas.  Impr.  Incomplet  par  défaut  de  pagination. 

1727.  LAUUIËKE  (Eusèbe  Jacob  de),  avocat  au  Parlement  de 
Paris,  auteur  d’ouvrages  de  Droit.  N.  1659.  M.  1728. 

Uuitt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  Paris,  18  février  1698. 

1728.  LAUZUN  (Antoniii  Nompar  de  Gaumont,  duc  de), 
époux  de  la  Grande  Mademoiselle,  N.  1632.  M.  1722. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  Paris,  6 juillet  1607. 

Laüzun  (François  Nompar  de  Gaumont,  comte  de),  capitaine  de  50 
hommes  d'armes,  probablement  le  père  du  précédent.  — 1“  Acte  no- 
tarié, sig.,  avec  une  ligne  aut.  1615.  1 p.  in-fol.  — 2°  Sa  signature 
au  bas  de  son  contrat  de  mariage  (sig.  aussi  par  Frontenac,  Jaue  Se- 
condât, C.  de  Lausun,  Hellye  de  Lausun,  de  Longueval,  H.  Pompadoiir, 
Montesquieu,  de  Buade,  Sardymalye,  Rocqites,  F.  Charon,  etc.  1615. 
8 p in  fol. 

1729.  L.4.UZUN  (Armand-Louis  de  Gontaut,  duc  de  Biron, 

et  de),  maréchal  de  camp,  membre  de  l'assemblée  con- 
stituante. Né  en  1746.  Mis  à mort  en  1793. 

1“  L.  aut.,  au  comte  de  Mirabeau.  lOdécembre  1787.  2 p.pl.  et 
’ demie  in-8.  Curieuse.  Porlr. 

2“  L.  aut.  sig.:  Biron,  aux  commissaires  delà  section  des  Lom- 
bards. Lundi  soir,  21,  5 heures  du  soir.  1 p.  pl.  in-4. 

3“  L.  aut.  sig.:  Le  C.  général  en  chef  Biron,  aux  citoyens  commis- 
saires . . Nice,  16  avril  1793.  1 p.  in-4. 

4°  Rapport  sur  l'affaire  du  duc  de  Biron;  manuscrit  de  21  p.  in-fol. 
Ecriture  line  et  serrée.  • 
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1730.  LAVAL  (Anne-Adrien-Pierre  de  Montmorency,  duc 

de)  ambassadeur  à Rome.  N.  1768.  M.  1837. 

1»  L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Méjean.  1 j).  pl.  in-8. 

2“  L.  aut.  sig.,  au  duc  de  Tarente.  Rome,  27  déc.  1825.  1 p.  in-4. 
Lavac  (Guy,  comte  de),  de  Monlfort,  sire  de  Vitré.  Pièce  sig.  (sur 
parch.).  1512. 

Laval  (Antoine  de),  géographe  du  roi,  capitaine  du  château  de  Mou- 
lins. Quitt.  sig.  (sur  pareil.)  1596. 

Laval  \Jeaii  de),  commandant  pour  le  roi  à Colmars,  en  Provence. 
Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  1697. 

1731.  LAVALETTE  (le  père  Antoine  de),  jésuite,  supérieur 

des  missions  de  la  Martinique,  préfet  apostolique,  etc., 
célèbre  par  sa  banqueroute.  N.  1707. 

Lett.  de  change  aut.  sig.,  pour  la  somme  de  5,000  livres,  à trente 
mois  de  date.  A Saint-Pierre,  le  30  sept.  1758.  Couverte  de  plusieurs 
endossements. 

173a.  LA  VALLETTE  (Louis  de  Nogaret,  cardinal  de),  ar- 
chevêque de  Toulouse.  N.  1593.  M.  1639. 

1"  Quitt.  de  deux  lignes  aut.  sig.  (sur  parch.).  1622. 

2°  Acte  notarié,  sig.  1616.  1 p.  in-fol.  Portr.  Notice  de  M.  L.  de  M. 
La  Vallette  (Bernard  de  Nogaret  de),  gouverneur  de  Daupliiné  et 
de  Provence,  amiral  de  France.  N.  1553.  M.  1592.  Quitt.  sig.  (sur  parch.), 
de  « 1583  escus  d’or  en  or,  au  soleil,  et  ung  tiers  à raison  de  66  s.  6 d. 
O chascun  sol,  pour  notre  estât  de  gouverneur  et  lieutenant  général, 
n et  pour  notre  pension  durant  quatre  mois  et  22  jours.  • 1581. 

La  Vallette  (Bernard  de  Foix  de),  duc  d’Epernon  et  de  Candale, 
gouverneur  de  Bourgogne  et  de  Bresse,  etc.  N.  1592.  M.  1661.  — 
1®  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1637.  — 2“  Acte  notarié,  sig.  1650.  3 p. 
in-fol  Portr. 

La  Vallette  (le  chevalier  de),  capitaine  de  six  vingts  hommes  de 
guerre  à pied.  Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  1627. 

1733.  LA  VALLETTE  (Marie  Chamans,  comte  de),  directeur 
général  des  postes.  Né  en  17. .,  condamné  à mort  en 
181 5,  et  sauvé  par  le  dévouement  de  sa  femme.  M.  1830. 
1“  L.  aut.  sig.,  à M.  Paul  Bossange.  Berlin,  11  pluviôse  an  IX,  1 p. 

in-4.  Portr.  ln-4.,  imprimé  en  bistre. 

2»L.  aut.  sig.,  à M.  Méjean.  Paris,  3 nivôse  an  XII.  1 p.  in-4. 

3°  L.  aut.  sig.,  à M.  Mercier...  Ce  vendredi.  1820.  Demi-p.  in-8. 

1734.  LA  VALLETTE  (Emilie-Louise  de  Beauharnais,  com- 
tes.se  de),  épouse  du  précédent. 

L.  aut.,  à madame  Mercier.  Paris,  juin  1820  (écrite  un  ou  deux  mois 
avant  la  déclaration  complète  de  sa  folie).  Portr.  et  gravure  représen- 
tant la  délivrance  de  son  mari. 

Elle  craint  que  son  mari  lui  en  veuille  de  l’avoir  reçu  si  peu  de  temps...  Il  y 
a an  bas  de  la  main  de  M.  Mercier  : «Elle  venaitde  reiivoyertousses  domestiques 
« il  la  fois  au  même  moment,  et  de  se  loger,  ii  l’insçu  de  tous  ses  amis,  dans  la 
« maison  qu’habite  Mongis,  libraire  ( boulevart  Poissonnière).  Là  elle  se  suf- 
« lisait  à ellc-mémc  pour  toutes  cnoscs,  et  croyait  être  séquestrée  du  monde 
« entier.  D’abord  étonnée  de  voir  en  face  un  être  humain,  puis  effrayée  de  me 
« voir  m’asseoir,  elle  poussa  un  cri  perçaiii,  et  m’ordonna  impérieusement  de 
« sortir.  Le  lendemain,  jouissant  saus  doute  d’un  peu  de  calme,  elle  écrivit  ce 
« billet.  » 

1735.  LA  VALLIERE  (Louis-César  La  Baume  Le  Blanc, 

duc  de),  grand  fauconnier  de  France,  célèbre  biblio- 
phile. N. 1708. M.  1780. 

L.  aut.  sig.,  h M...  Bellevue,  21  mars  1752.  1 p.  in-4.  Deux  portr. 
Il  lui  recommande  le  placct  du  s' De  Haussay,  dont  la  mère  est  une  bien  bonne 
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femme,  veuve  d’un  offlcier,  bon  gentilhomme,  et  b qui  le  manque  de  bien  a fait 
prendre  le  parti  d’être  femme  de  chambre  de  M">'  la  marquise  de  Pompadour... 

1736.  LA  VARANNE  (Guill.-Foucquet  de),  baron  de  Ste- 
Suzanne,  contrôleur  des  postes,  gouverneur  de  la  ville 
et  du  château  d’Angers. 

C’e-t  une  cliose  notoire  depuis  200  ans  que  l’office  de  proxénète  qui  lit  la 
fortune  de  (iuillaunie  Kou  quel  de  la  Varanne  (dit  V.irennel  auprès  de  Henri  IV, 
faisant  allusion  aux  fonciionsile  cuisinier  p’queuede  vi, miles,  que  La  Varanne 
avoit  remplies  chez  la  sœur  du  roi,  C.alhenne  de  Bourbon,  deiiuis  et  malgré  elle 
dufhcSre  de  Bar,  elle  d;t  un  jour  è l•■oucquet  : « Tu  as  plus  gagné  è porter  les 
« poaiels  de  men  frère  qu'à  piquer  les  miens,  » {L.  de  M.) 

1“  Qiiilt,  avec  quatre  lignes  aut.  sig,  (sur  [lareh,).  1615. 

2"  Promesse  de  payement  aut.  sig.  eu  tèie  d’un  acte  notarié.  1616. 
Trois  quarts  de  p.  in-fol.,  et  sur  le  verso  six  petites  lignes  aut., 
et  deux  sig. 

3“  Acte  notarié,  trois  fois  sig.,  avec  six  lignes  aut.  1608.  4 p.  in-fol. 
La  VAiitiNNE  {Gtiill.  Füucquet  de),  é.êque  d’Angers.  Sa  signature, 
au  bas  d'un  mémoire  de  défienses...  161 1.  3 p.  iii-fol. 

1737.  LAVARDIN  (Jean  de  Beaumanoir,  marquis  de),  gou- 

verneur du  Maine,  ambassadeur  en  Angleterre,  maré- 
chal de  France.  Il  était  dans  le  carrosse  de  Henri  IV 
quand  il  fut  assassiné  le  14  mai  1010.  1051-16’2i. 

Par  des  mémoires  que  Saint-Foix  a vus  et  extraits,  on  apprend  quelques 
particul.irilés sur  ce  per-nnnage,  dontia  versatilité  suspecte  ne  cessa  que  quand 
il  se  fut  rallié  à Henri  IV.  Ainsi  par  exemple  il  raconte  ; que  sa  vie  fut  sauvée 
pendant  la  falale  nuit  du  24  août  1572  par  une  biinne  cot'>  ali  que  dame  de  charité 
dont  il  avoit  partage  le  lit.  — Qu'il  reçui  tio'S  blessures  au  siège  de  Saint-LÔ 
en  1574.  — Qu  il  sauva  la  vie  à Henri  IV,  dans  une  grange  où  il  lulinnit  une 
jeune  (il:e,  dont  la  mère  prit  mal  la  plaisanleiie,  si  bien  que,  ne  connoissant 
pas  le  roi,  elle  alloit  lui  fendre  la  léte  d'un  coup  de  serpc,  quand  Lavardin  para 
le  coup  asséné  par  derrière.  — Qu’il  tua  r.aiidan  qui  lui  dispu'oit  la  main  de 
Mlle  de  MoniaOé.  — Qu’il  put  (en  comhatlaut  pour  Henri  IV)  et  d’assaut,  le 
faubourg  Saint-Geimain  de  Paris,  conjoiiiiemeiit  avec  d’Aumonl.  — Qu'il  lut 
blessé  au  coinbal  d’Aumale  près  de  Henri  IV  qui  le  fut  aussi.  — Au  reste  il  ne 
pat  le  pas  den  pelih  chiens  blancs  dont  il  avoit  la  garde  (voir  le  dossier  de  son 
fils,  Jean  de  Beaumaiioif,  ii“  192  de  ce  caialogue).  — J’ai  lulé  les  faits  ci-des- 
sus piree  quiU  ne  sont  pas  dans  les  biographie.^  qui  se  copient  l’une  l’aulre; 
j’oub'iois  de  noter  que,  si  l’on  en  croit  .Urne  de  Molleviile,  Lavardin  avoit 
hautement  li’Dioigné  à Marie  de  Médicis  une  passion  dont  elle  rioit,  et  faisoit 
rire  Henri  IV.  (L.  de  Jf.) 

1"  llôle  de  montre  et  revue  de  sa  compagnie,  sig.  (sur  parch.),  signée 
aussi  par  Montmorency  de  Lauresse,  du  Hallot  de  Lesionville,  Louis 
de  Fontenay,  Louis  d’Humières,  etc.  1612.  2 gr.  p.  in-fol.  Por(r.  in-4. 
2°  Acte  notarié,  sig.  1587.  3 p.  in  fol. 

S®  L.  aut.  sig.,  à M.  de  Rariibouillet.  Nérac,  17  février  1580.  1 gr. 
p.  in-fol.  Rare. 

Parlant  de  Nérac  il  lui  fit  l’honneur  de  lui  écrire,  et  qu’il  y n jà  assez  long- 
temps qu’étant  par  delà  sans  qu’il  ait  eu  ce  bien  de  recevoir  aucune  de  ses 
lettres  « ie  nay  vBulqJaylir  vous  suplyer  | ar  celle  cy  me  fayre  ceie  laueur  de 
« me  mander  ce  quei^nois  esperer  de  mes  affayres  et  cependant  croyre  que  ue 
« troueres  iamays  parant  sei  ujienr  et  amy  sur  lequel  vous  aves  plus  de  puys- 
« saece. . . » 

1738.  LAVARDIN  (Henri-Charles  de  Beaumanoir,  marquis 

de),  lieutenant  général  de  la  Haute  et  Basse-Bretagne, 
ambassadeur  à Rome,  etc.  N.  1643.  M.  l6.)4. 

Sa  femme  étnil  bavarde  et  curieuse  : au'si  Mme  de  Sévigné  allant  la  voir, 
disoit-elle  : Je  vais  en  bavardin.  ( o,  de  M.) 

1“  Quiti.  aut.  sig.  (sur  parch.).  1672.  Coupure  h la  marge  intérieure 
enlevant  les  premières  lettre!  des  cinq  lignes  aut.  2“  Quili.  sig. 
(sur  pareil.).  1694. 

1739.  LA  VALGUYON  ( de  Quélen,  duc  de),  lieuténant 
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général,  pair  de  France,  ambassadeur  en  Hollande,  en 
Espagne,  etc.  N.  1746.  M.  1828. 

L.  aut.  si".,  à M.  Le  Noir,  lieutenant  général  de  police.  La  Haye, 
août  1777.  3 p.  in-4.  - 

P Relaiiveau  comte  de  Mir.ibe.nu,  fugitif  en  Hollande. 

Lavaiüuyon  (Jacques  Siiiard  de  Caussade,  comte  de),  grand  séné- 
chal de  Cuienne.  Prociiraiion  notariée,  sig.,  donnée  à Louis  de  Ro- 
chechoitarl,  comte  de  Maure,  pour  recouvrement  des  sommes  qui  lui 
revieuueiit  comme  héiitier  de  feue  dntiie  Diane  d’Escars,  vivant  dame 
de  Saint  îlaigriu,  31  janvier  1629.  3 p.  in-fol. 

1740.  LAVKKDY  (C!enieii(-Ch<ii ifS-Fiançuis  de))  conseiller 

au  l'aiiemcnt,  contrôleur  général  des  fitiances,  membre 
de  l’Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  etc. 
Né  en  1723.  Mis  à mort  en  1793. 

Minute  aut  d’une  lettre  à l’infant  don  Philippe,  duc  de  Parme, 
gendre  de  I.ouis  XV.  19  avril  1761.  3 p.  à mi-marge,  in-i.  Notice  de 
M.  L.  de  !\I. 

2“  L.  aut.  sig  , à M...  Neuville,  28  octobre  1774.  1 p.  in-4. 

3°  L.  aut.  sig.,  à M.  l’abbé  Riaque,  vicaire  de  Saint- André,  à Paris. 
Neuville,  3 juin  1780.  1 p.  in-4.  Cachet.  Curieuse. 

1741.  LA  VIÉU'VILLE  (le  duc  de),  gouverneur  des  ville  et 
forteresse  de  Fontenay-le  Comte. 

C’est  i’épouxd’AmieLuciede  La  Molhe  Houilancoiirt, fille  d’honneurde  laieinc 
et  objci  des  jeunes  amour.s  du  roi  avortes  grâce  à la  vcrtucusesévérité  de  la  du- 
chesse de  Navailles,  à qui  le  roi  garda  une  rancune,  et  inlligea  une  persécution 
et  une  punition  egalement  immorales,  iinpohtiqucs  et  scandaleuses.  (L.  de  M.) 

Quiit.  aut.  SIg.  (sur  pareil.),  de  la  somme  de  600  liv.,  pour  partie 
de  ses  appointements  eu  ladite  qualité,  pendant  l’année  1663,  à raison 
de  100  livres  par  mois. 

La  Vieuville  (Mme  la  comtesse  de),  née  de  La  Vieuville.  L.  aut. 
sig.,  à M. . . . Paris,  30  sept.  1757.  1 p.  pl.  et  demie  in-4.  Curieuse. 

1742.  LAVIEUVILLE  (tdiarles,  marquis,  puis  duede),  gou- 

verneur en  Champagne,  grand  fauconnier  de  France, 
surintendant,  ministre,  etc.  N.  1582.  M.  1653. 

1°  Trois  actes  notariés,  sig.,  1611-1615.  Ensemble,  13  gr.  p.  in-fol. 
— 2»  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1620. 

La  Vieuville  (Jean  de  La  Viefville),  seigneur  de  Westrehan  , bailli 
et  capitaine  de  Gisors.  Quiit.  sig.  (sur  pareil.).  1509. 

La  Vieuville  (Robert  de),  vicomte  de  Farbus,  capitaine  et  gouver- 
neur de  la  ville  de  Maizières,  en  Champagne.  Q.  s.  (sur  parch.  ).  1573. 

La  Vieuville  (Robert  de),  gouverneur  de  la  ville  et  citadelle  de 
Maizières.  Deux  qiiitt.  sig.  (sur  parch.).  1603  et  1605. 

La  Vieuville  (Charles  de),  gouverneur  de  la  ville  de  Maizières. 
Quitl.  sig.  (sur  parch.).  1650. 

1743.  LAVOISIEH  (Antoine-Laurent),  fermier  général,  chi- 
miste, botaniste,  astronome,  etc.,  membre  de  l’Acaité- 
mie  des  Sciences.  Né  en  1743.  Mis  à mort  en  1794. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Bugnet.  l®r  juin  1775.  Denii-p.  in-4.  Quatre  porir., 
dont  celui  de  Levaehez,  avec  le  dessin  de  Duplessis-Bertaux,  avec 
notice  biographique  gravée,  et  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  La- 
voisier, précédée  d'un  discours  sur  les  funérailles,  et  suivie  d'une  ode 
sur  l'immortalité  de  l'âme.  Paris,  an  IV  (luipr.).  60  p.  in-8. 

1741.  LA  VIULLIEKE  (Louis  Phélypeaux,  marquis  de), 
comte  de  Saint-Florentin,  ministre  et  secrétaire  d’Etat, 
ministre  de  la  maison  du  roi.  N.  1672.  M.  1725. 

1”  L.  aut,  sig.,  à M.  de  Nesinond,  à Paris.  Versailles,  4 mars  1708. 
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1 p.  in-4.  Enveloppe  aut.,  avec  cachet  armorié.  Deux  jjortr.  Sur  l’as- 
signation donnée  aux  officiers  du  bailliage  d’Orléans  au  sujet  des  en- 
treprises quils  ont  faites  sur  sa  juridiction  de  Châteauneuf. 

2»  l.  s.,  à M.  (ie  Vauvenargues.  Paris,  3 juillet  1721.  2 gr.  p.  in-f. 
Au  sujet  (le  la  peste  qui  sévit  à Aix,  et  de  l'urgence  de  faire  partir  pour  Arles 
le  méueriu  et  le  chirurgien  dont  il  l'entretient. 

La  VniLUÈRE  (Louis  Phélypeaux,  marquis  de),  secrétaire  d’Etat. 
L.  avec  la  souscription  aut.  sig.,  àM.  le  maréchal  de  Brézé.  Amiens, 
23  juillet  1647.  1 p.  in-fol. 

1745.  LAW  (John),  créateur  de  la  Banque  générale,  contrô- 
leur général  des  finances.  N.  1671.  M.  1729. 

« Etat  des  gratifications  qu’il  convient  accorder  aux  directeur,  re- 

• ceveur  et  commis  aux  aydes  de  Versailles  pendant  la  présente  année 
« seulement,  pour  les  indemniser  delà  cherté  des  vivres.  Au  direc- 
o teur  des  aydes  100  livres,  au  sous-receveur,  et  onze  commis,  tant 
« aux  exercices  pied  fourché  qu’aux  portes  à chien,  80  livres;  en  total, 

• 1060  livres...  »,  sig  parle  directeur  de  la  compagnie  des  Indes, 
« Dehhaye,  et  par  Law,  qni  a aussi  écrit  le  mot  bon.  Paris,  4 mai 
1720.  1 p.  in-fol.  Portr.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

1746.  LAYA  (Jean-Louis),  membre  de  l’Académie  française, 

auteur  de  \'Ami  des  Lois.  N.  1761 . iM.  1833. 

1°  L.  aut.  sig.,  à M,  Lucas  de  Monligny.  Châtillon,  23  sept.  1830. 

2 gr.  p.  pl.  et  demie  in-4.  Porir.  -»2'>  Envoi  de  deux  lignes  aut.  sig., 
à M.  Lucas  de  Moutigny,  en  tête  de  sa  réponse  fi  M.  de  Pastoret, 
successeur  de  Volney,  et  son  discours  sur  les  prix  de  vertu.  Impr. 
18  p.  in-4.  — 3°  Un  mot  sur  le  directeur  de  l’imprimerie  et  de  la 
librairie.  Impr.  1819.59  p.  in-8,  avec  une  ligne  aut  sur  le  titre.  — 
4°  L’Ami  des  lois,  cométîie  en  cinq  actes.  Paris,  1842.  90  p.  in-8. 
Avec  deux  lignes  d’envoi  aut.  sig.  L.,  en  haut  du  titre,  à M.  Lucas 
de  Monligny. 

1747.  LAYA  (Alexandre),  publiciste,  fils  du  précédent.  N.  1806. 

Trois  lett.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de.  Monligny.  1830  à 1843.  5 p.  et 
demie  in-4. 

LAYA(Léon),  auteur  dramatique,  frère  du  précédent.  N.  1809. 
Deux  lett.  aut.  sig.,  à M.  ..  1834.  3 p.  in-4. 

1748.  LEBEL  (frère  Nicolas),  procureur  général  des  frères 
minimes  ès  provinces  de  France,  confesseur  de  Mo 
naldeschi. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  trois  cents  livres,  dont  Sa 
Majesté  a fait  don  aux  frères  Minimes  du  couvent  de  Fublaines  , pro- 
che le  château  de  Monceaux...  19  sept.  1610. 

1749.  LÊBEK  (Jean-Michel-Constant) , littérateur,  archéo- 
logue. N.  1780. M.  1860. 

1°  L.  a.  s.,  à M.  Du  Sommerard.  27  avril  1833.  1 p.  in-8. 

Prière  de  laisser  visiter  son  musée  par  M.  Fumeron  d’Ardeuil. 

2“  Deux  lett.  a.  s.,  à MM.  Baudouin  frères.  1815-1827.  2 p.  in-4. 

1750.  LE  BLANC  (Claude),  conseiller  au  parlement  de  Metz, 

intendant  d’Auvergne,  puis  de  Dunkerque,  ministre  de 
la  guerre.  Né  en  1669.  Mort  en  1728. 

1“  !..  avec  des  corrections  et  un  post-scriptum  de  huit  lignes  aut. 
sig.,  au  maréchal  de  Berwick.  Paris,  7 oct.  1719.  5 p.  et  demie  in-fol. 
Affaires  militaires. . . S.  A.  R.  lui  paraît  disposée  à faire  sauter  dès  fi  présent 
les  rorliücations  de  Saint-Sébastien,  du  passage  de  Fontarabie  et  de  Castel- 
Léon  . . . 

2°  L.  avec  post-scriptum  de  six  lignes  aut.  sig.,  fi  M.  Le  Bret.  Pa- 
ris, 18  novembre  1719.  2 p.  in-fol. 
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1751.  LE  BLANC  DE  QUINET  (Antoine  Blanc,  dit),  orato- 

rien,  auteur  dramatique,  membre  de  l’Institut.  Né  en 
1730.  Mort  en  1799. 

1®  L.  aut.  sig.,  à Mgr  ...  Paris,  13  mai  1789.  4 p.  in-4. 

Aa  sujet  de  sa  pièce  : L bertat  ou  Marseille  rendue  dont  la  représentation 
vient  d’éiie  inlcnlile  par  le  lieulenanl  de  police,  au  moment  d’étre  Jouee  .. 
Ce  qu'il  ignore  vraisemblalilenient,  c’est  que  celle  pièce  dont  il  est  l’auteur, 
n’iuspirc  que  le  palrioiisme  le  plus  ardent,  et  ne  recommande  que  la  soumis- 
sion la  plus  inviolable  è l’auloriié  légit  me. . . Il  le  prie  de  lui  accorder  un  tour 
de  faveur  pour  une  autre  ti;pgédie,  Penelupe. 

2“  Notice  sur  Antoine  Le  Blanc,  ...  lue  b la  rentrée  des  écoles  cen- 
trales du  département  de  la  Seine,  le  1"'  brumaire  ...  an  VIII,  par 
J. -F. -R.  Mahérault , professeur  à l’école  centrale  du  Panthéon. 
An  VllI.  Inipr.  80  p.  in-8. 

1752.  LE  BLOND  (Guillaume),  mathématicien,  coopévateur 

de  ['Encyclopédie.  N.  170i.  M.  1781. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  Versailles,  21  mars  1760.  Portr.  de  Saint- 
Aubin,  in-4. 

Le  Blond  (l’abbé  Gaspard-Michel),  bibliothécaire  du  collège  Mazarin, 
membre  de  l’Académie  des  inscriptions.  N.  1738.  M.  1809. 

L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Méjean.  30  floréal,  an  XI.  1 p.  in-4.  Tachée. 

1753.  LE  BOIS,  accusateur  public,  successeur  de  Fouquier- 
Tinville...,  président  de  la  section  du  Théâtre-Français 
lors  de  l’insurrection  de  vendémiaire  an  V.  Mis  à mort 
en  1795. 

Ordre  aut.  sig.,  comme  accusateur  public,  au  concierge  de  la  maison 
il’arrêt,  dite  Lazare,  de  recevoir  les  nommés  Dauvin  et  Bunel,  venant 
de  la  maison  de  La  Force,  et  accusés  de  bris  de  scellés.  « Les  deux 
« prisonniers  sont  recommandés  aux  soins  et  à l’humanité  du  con- 
« cierge  » Paris,  22  brumaire  an  III.  1 p.  in-4.  Cachet. 

1754.  LE  BON  (Joseph),  oratorien,  membre  de  la  Convention 

nationa  e.  Né  en  1765.  Mis  à mort  en  1795. 

1°  L.  aut.  sig.,  au  ministre  de  la  guerre.  Arras,  13  germinal,  deux 
heures  du  matin.  1 p.  pl.  in-4.  Deux  portr. 

2°  Les  formes  acerbes,  gravure  allégorique  représentant  deux  guil- 
lotines eu  exercice,  in-fol.  Rare. 

3®  Ordre  du  Comité  de  sûreté  générale  au  concierge  de  la  maison 
de  justice  du  Palais,  de  recevoir  et  garder  sous  sa  responsabilité  Jo- 
sejih  Le  Bon,  « décrété  celte  nuit  d’arrestation  ; il  prendra  à son  égard 
« toutes  les  mesures  de  prudence  et  ne  le  laissera  communiquer  avec 
• personne.  » Sig,  par  Pierre  Guyomar,  Courtois  et  Lomont.  23  mes- 
sidor an  III.  1 p.  in-fol.  Tête  impr.  Vignette.  Cachet. 

4°  Le  Comité  de  sûreté  générale  du  24  germinal  an  III,  onze  heures 
du  soir,  ...  prenant  en  considération  les  renseignements  qui  lui  sont 
parvenus  sur  ce  qui  s’est  passé  dans  la  maison  d'arrêt  de  Poit-Libre, 
à l’époque  des  douze  et  treize  de  ce  mois,  et  sur  les  complots  qui  conti- 
nuent à s’y  former,  arrête,  que  Joseph  Le  Bon,  député  à la  Convention 
nationale  et  ...  (dix  autres  dénommés)  seront  de  suite  transportés  û 
Meaux,  sous  bonne  et  sûre  garde. . . Copie  conforme,  sig.  Aumont.  1 p. 
et  demie  in-fol.  Cachet. 

5®  Ampliation  d’un  arrêté  du  Comité  de  sûreté  générale,  . . . Joseph 
Le  Bon,  de  présent  détenu  aux  prisons  de  Meaux,  sera  transféré  à la 
maison  d’arrêt  du  Plessis...  28  floréal  an  111.  1 p.  in-fol. 

6®  Trois  ampliations  d’arrêtés  du  Comité  de  sûretégénérale  du  30  ni- 
vôse an  lll. . . O Vu  les  notes  et  pièces  de  dénonciations  particulières, 
« ensemble  les  pétitions  et  adresses  manusciites  et  imprimées  des 
« sociétés  populaires  de  Cambrai  et  d’Arras,  renvoyées  au  Comité  par 
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« la  Convention  nationale,  appuyées  sur  les  informations  faites  par  la 

• commission  nommée  ad  hoc,  et  par  le  Comité  révolutionnaire,  en 
« conséquence  d’arrêtés  des  représentants  du  peuple  , Florent  Guyot 
« et  Beilicr,  et  sur  la  demande  de  plusieurs  membres  de  la  députation 
» du  Pas-de-Calais,  desquels  il  résulie  que  les  nommés  Toumond,  Cé- 

• lestiu  , Le*'etz,  Nicolas  Lefelz  , Tallin-Bi  niant , Duponchel,  Va- 

• nier,  etc.,  etc.,  prévenus  d’être  complices  des  délits  imputés  à Joseph 
« Le  Bon,  pour  l’avoir  aidé  à propager  et  à réaliser  dans  les  dépar- 

• temei  ts  du  Pas-de-Calais  et  du  Nord,  et  notaniinent  dans  les  districts 
» et  les  cominnnes  d’drras  et  Bapaume,  le  système  de  terreur  qui  a 

• pesé  sur  toute  la  Bé.  ublique  .sous  le  régime  de  Bobespierre,  et  ses 
« complices  existants  et  punis,  qu’ils  ont  porté  le  deuil  et  1 épouvante 
« dans  ràme  îles  citoyens  paisibles,  et  des  cultivateurs,  qu’ils  ont  été 
'«  dans  la  même  afl'aire  dénonciateurs,  témoins,  juges  et  jurés,  et  qu’ils 
« ont  conc 'urn  à faire  périr  inju.stfm“iit  plusieurs  Français,  soit  pour 
« des  délits  ou  des  fautes  antérieures  à la  Révolution,  soit  par  des 
« faits,  contre  lesquels  lu  loi  ne  prononçait  pas  la  peine  de  mort,  il  eu 
« résulte,  qu’ils  ont  corrompu,  conjointement  avec  Le  Bon,  la  morale 
« publique,  et  contribué  aussi  par  leur  conduite  lévollaiite,  à avilir 
« les  autorités  constituées,  et  à faire  liair  la  Révolution,  qu’ils  ont 

• dilapidé  les  biens,  meubles,  effets,  et  propriétés  de  la  nation  et  des 
I particuliers...  » 6 gr.  p.  in-fol.,  deux  avec  tête  imprim.  et  vi- 
gnette. Cachots. 

7“  Délibération  du  Comité  de  salut  public. . . « Vu  l’arrêté  du  Direc- 
« toire  du  district  du  bourg  de  l’Égalité,  le  Comité  arrête,  que  Veau- 
« geois,  maire  de  la  commune  de  Cboisy-sur-Seine,  oncle  de  Le  Bon, 

• et  qui  avoit  d’intimes  liaisons  avec  le  traître  Robespierre,  sera  sur- 

• le-champ  traduit  à la  Conciergerie,  pour  être  poursuivi  et  jugé  au 

• tribunal  révolutionnaire...  » Signée  par  Voulland,  Lite  Lacoste, 
Legendre  (de  Paris)  et  Goupilleau  de  Fontenay.  15  thermidor  an  11. 

I p.  in-fol.  Tête  impr.  Vignette.  Cachet. 

8°  Délibération  du  Contité  de  sûreté  générale  qui  arrête,  que  Jo- 
seph Le  Bon,  maintenant  détenu  à la  maison  du  Plessis  , sera  sans 
aucun  délai  transféré  dans  la  maison  de  la  Conciergerie,  sig.  par  Al- 
letz  et  Champenois,  nietnbres  de  la  commission  administrative  de  la 
police  de  Paris.  13  prairial  an  lll.  1 p.  pl.  et  quart  in-fol.  Tête  impr. 
Vignette. 

1755.  LE  BUIIN  (Charles),  écuyer,  s' de  Thionvilie,  premier 

peintre  du  roi.  N.  1619.  M.  1690. 

Quitt.  notariée,  sig.,  avec  ces  mots  de  renvoi  : de  ses  gages  L.  B. 
(sur  pareil,),  de  la  somme  de  trois  cents  livres,  |iour  le  quartier  de 
juillet,  août  et  septembre,  de  ses  gages  de  premier  peintre  du  roi  a 
lui  attribué!  en  ladite  qualité.  13  oct.  1688.  Cette  quittance  a été 
coupée  à la  fin  des  lignes,  mais  toutes  les  signatures  sont  intactes. 
Cinq  portr. 

Le  Brun  (Charles),  bourgeois  de  Paris,  demeurant  à la  manufac- 
ture royale  dos  Gobelins  Quitt.  notariée,  sig.  (sur  pareil.).  1680. 

1756.  LE  BUUN  TONDU  (Pierre-Hélène-Marie),  abbé,  im- 
primeur, journaliste,  ministre  des  affaires  éfranfjères, 
membre  du  Conseil  exécutif,  etc.  Né  en  1763.  Mis  à 
mort  en  1793. 

L.  aut  sig. , au  président  de  la  Convention  nationale.  Paris, 
7 avril  1793.  I p.  in-4.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

II  lui  transmet  la  nouvelle  des  premières  hostilités  et  des  premiers  succès 
de  nos  armées  con  re  les  espagnols. 

Le  Brun  (Charles-François),  3®  consul,  duc  de  Plaisance,  archi- 
trésorier  de  l’Empire ,,  etc.  N.  1739.  M.  18-24.  1°  L.  aut.  sig.,  aux 
•ommissaires  des  domaines  nationaux.  Paris,  23  mai  1791.  1 p.  in-4. 
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— 2°L.  aut.  sig.,  au  préfet  de  Paris.  Paris,  4 sept.  1805.1  p.  in-4. 

— 3“  L.  sig.  1791 . 2 p.  in-fol.  Si.x  porlr. 

1757.  LE  BKL'IV  (Pierre-Denis  Ecouchard)  , dit  : Pindare, 
poète,  membre  de  l’Institut.  N.  1739.  M.  1807. 

Vers  aui.  2 p.  pl.  iii-8.  Trois  porlr. 

1738.  LE  BlUJi\  (Sophie  Vigée,  dame),  peintre,  de  l’ancienne 
Académie  royale  de  peinture.  N.  1753.  M.  1842. 

L.  aul.,  àM.  Poujoulat,  à Passy,  Saint-Gennain-en-Laye,  12  juil- 
let I83t).  3 p.  iii-8  (pai'iei-  vert).  Curieuse.  Deux  porlr.  — Précis  his- 
torique de  la  vie  de  la  citoyenne  Le  Brun.  Impr.  22  p.  in-4.  (Mouil- 
lures). 

1759.  LE  CAMUS  (Etienne),  aumônier  du  roi,  cardinal, 

évêque  de  Grenoble.  N.  1632.  M.  1707, 

l»  Deux  qiiiit.  sig.  (sur  parch.).  1663  et  1664. 

2“  Lellre  de  il/,  le  cardinal  Le  Camus,  au  R.  P.  Armand-Jean  Bou- 
Ihiüier  de  Rance,  ancien  abbé  de  La  Trappe.  ..  Grenoble,  12  no- 
neiiihre  1680.  III  p.  in-4.  Copie  du  temps. 

Sur  les  troubles  de  l'Kglise  suscités  par  le  Jansénisme. 

3“  L.  aut.  sig  , à M . . lireiioble,  27  septembre  1686.  1 p.  pl.  in-4. 
Lettre  curieuse  sur  sa  promotion  au  cardinalat  II  n’a  rien  lait  |iour  obtenir 
nn  pa.e.l  honneur,  mais  il  a regardé  en  ,,e  rlioix  I ordre  de  Dieu  qui,  pour  faire 
mieux  connaiire  sa  puis.-anre,  se  sert  de  ses  plus  faibles  instruments...  « Le 
« courrier  extraordinaire  que  M.  le  cardinal  Cibo  mauuoit  déiiéché  de  la  part 
« du  pape  m'apporta  la  nouuelle  b Cre  ouïe  dimanche  au  soir,  8 septembre, 
« j'étois  fort  endormi  et  il  me  mit  la  calotte  sur  la  iC'ie  apres  mauoir  osté  mon 
« bonnet,  cela  me  reueilia  eu  un  terrible  sursaut  comme  vous  pouuez  croire.  » 
Lu  Camus  (Jean),  lieutenant-civil,  frère  du  précédent.  N.  1640, 
M.  1710.  Quitl.  sig.  (sur  parch.). 

Le  Camus  (Antoine),  président  au  grand  conseil.  Quitt.  sig.  (sur 
pareil.).  1601. 

1760.  LE  CAMUS  (Etienne,  cardinal).  Le  même. 

L.  aut.  sig.,  à M.  le  curé  de  Saint-Jacques  du  Haut-Pas,  à Paris. 
Grenoble,  l<o  avril  1697.  1 p.  pl.  iii-4.  Cachet.  Porlr.  iii-4. 

...  Il  lit  présenlemeni  le  livre  de  .M.  de  Cambrai,  et  il  ii’a  pas  encore  celui 
de  M.  de  .tleaux.  « le  trouue  qii'oii  subtilise  beauioup  et  qu’on  met  au 
« iour  quanlité  de  cas  iiiétaphi^iques  qui  scindaliseni  les  foiblcs  dont  les  Hiço- 
« Ingiens  nietlio  liques  ei  exarts  ne  peuuent  s'accommoder,  et  dont  le<  liberlins 
« s.-  railleiil,  et  si  un  mo  a échappé  a quelque  ,ii.  us  auteur,  on  prétend  au- 
« toriser  par  là  un  langage,  fort  iiiiléreiit  de  r.tluy  dont  les  saints  pores  se  sont 
ü semis  comiiiunéiiient  naiis  l'eglise.  ''’ais  comme  ces  iiouueaulcs  de  langage  et 
« de  seollmenis  sont  entièrement  bannis  de  ce  diocèse,  ic  n’ai  rien  à dire  là- 
« dessus  . . » 

1761.  LE  CAT  (Glande-Nicolas),  chirurg.  célèbre.  1700-1768. 

L.  aut.  sig.,  a M.  Wille,  graveur  de  l'Académie,  a Paris.  Rouen, 
26  décembre  1733.  1 p.  pl.  in-4.  Cachet  de  l’Académie  de  Uuuqn  bien 
conservé.  Porlr.  (Collection  de  M.  de  Moiimerqué).  Intéressante. 

1762.  LECHAPELÏEB  (Isaac-René-Guy),  avocat,  député  aux 
Etats  Geiiérau-x.  Ne  eu  1754.  Mis  a mort  avec  Thouret, 
d Eprémesnil  et  M.ilesherbes  en  1794. 

L.  a.  s.,  k M...  Paris,  29  déc.  1789.  1 p.  in-4.  Quatre  porlr. 

1763.  LE  CLEBC  (Sébastien-Claude),  dessinateur  et  graveur 

ordinaire  du  roi.  N.  1637.  M.  1714. 

Quitt.  notariée,  sig.  (sur  pareil.).  1686.  Beau  porlr.  in-4. 

1764.  LE  CLEBC  DU  TREMBLAY  (Charles),  gouverneur 
de  la  Bastille. 

C’est  le  frère  du  pere  Joseph,  l’Êmiaertce  grise,  le  conseil,  le  confident,  «t  ai 
besoin  l’aide-bourreau  du  cardinal  de  Richelieu.  {L.  de  Jf.) 
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Quatre  qailt.  aut.  sig.  (sur  parch.),  pour  nourriture  des  prisonniers 
de  la  Bastille.  1627,  163S,  1636  et  1640. 

1765.  LE  CLEKCO  (Théodore),  auteur  de  Proverbes  drama- 
tiques. N. 1776.  M.  1851. 

Deux  leti.  aut.  sig.,  à MM.  Roger  et  Taschereau.  2 p.  in-8  et  in-4. 

1766.  LECLERE  (Achille),  architecte,  membre  de  l’Institut. 

Sept  lett.  et  billets  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny,  de  1834  à 
1844,  ensemble,  10  p.  in-8  et  in-4,  et  deux  dessitis  à la  plume. 

1767.  LECLERE. 

L.  aut.  « A madame  ma  mère,  la  présidente  Le  Clere,  demeurant 
« rue  de  la  Hucliette,  à l’enseigne  des  Trois-Roys,  logis  du  facteur  des 
« Messageries  de  Poitiers.  A Pans.  De  Tours  (sans  date).»  2 gr.  p.  pl. 
in-lol.  Cachet  abbatial. 

Lettre  pleine  de  dévotion  mystique  d’un  fils  religieux,  qui  exhorte  sa  mère 
è se  mettre  « à l'abry  et  k couvert,  en  la  retraite  des  affaires  misérables...  » 
11  s’inquiète  d’un  projet  de  mariage  compromettant  pour  son  frere. 

1768.  LECOMTE  ((Pierre),  garde  général  des  forêts  de  la 

couronne,  l’un  des  nombreux  assassins  du  roi  Louis- 
Philippe.  Né  en  1798.  Exécuté  en  1846. 

Récé])issé  de  son  acte  d’accusation  rendu  par  la  Cour  des  Pairs. 
Quatte  lignes  aut.  sig.  27  mai  1846.  Demi-p.  in-8. 

' 1769.  LE  COZ  (Claude,  comte),  évêque  de  Rennes,  archevê- 
que de  Besançon.  N.  1740.  M.  1815. 

1“  L aut.  sig.  : Le  Coz,  évêque  de  Rennes,  membre  de  la  Législa- 
ture de  1792,  au  citoyen  Le  Clère,  imprimeur-libraire.  Rennes, 
12  fructidor  an  VI.  3 p.  in-8.  Curieuse. 

2«  L.  a.  s.,  au  ministre  delà  marine.  Paris,  9 août  1811 . 2 p.  in-4. 
3“  L.  aut.  sig.,  à M...  Besançon,  29  nov.  1814.  3 gr.  p.  pl.  in-4. 

Curieux  détails  sur  les  persécutiens  dont  il  vient  d’étre  l’objet  lors  du 
passage  du  duc  d’Angouléme  à Besançon.  Ses  ennemis  ont  dépensé  plus  de 
30,bt)0  fr.  pour  le  perdre.  Pendant  le  séjour  du  prince,  des  gendarmes  ont  été 
mis  aux  portes  ne  son  palais  et  de  la  cathédrale  pour  l’enipecher  de  sortir... 

« Ce  meme  jour,  M.  le  maréchal  Ney,  notre  gouverneur,  remii  à Monsieur  la 
O lettre  dont  jo  joins  ici  une  cOfde  avec  un  discours  prononcé  pour  une  béné- 
« diction  de  drapeaux.  Combien  je  vous  aurois  d’obligation,  si  vous  [Ouvtez 
« faire  mettre  ces  pièces  sous  les  yeux  de  noire  excellent  roi  ! S.  M.  y verroit 
O mes  véritables  sentiments  pour  sa  personne  auguste  et  pour  sa  lamille...  » 

1770.  LEDRU-ROLLIN  (Auguste-Alexandre),  avocat,  dé- 
puté, ministre  de  l’iiitérieur  en  1848.  N.  1808. 

L.  ùut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  Paris,  lef  mai  1836.  1 p.  et 

demie  in-  S,  Porlr. 

Puisqu'il  trouve  digne  d’éloge  l’article  sur  Mirabeau  considéré  comme  avocat, 
il  s’emplisse  d’en  rapporter  le  mérite  à son  auteur;  ii  est  de  M'  Pinart,  l'un 
de  ses  meilleurs  camarades,  aussi  distingué  que  bon  écrivain.  « Vous  me  de- 
« mandez  s'il  enlrerait  dans  le  cadre  du  Droit  de  rendre  compte  de  vos  inté- 
0 cessants  mémoires  sur  Mirabeau,  très-certainement;  qui  donc  Mirabeau  pour- 
« rait  plus  toucher  que  nos  lecteurs?...  » 

1771.  LEFEBVRE  (Krançois-Joseph),  duc  de  Dantzick,  ma- 
réchal de  1 Empire.  N.  175-ô.  M.  1820. 

1“  L.  sig.,  au  citoyen  Méjean.  Paris,  6 ventôse  an  XI.  2.  p.'et  demie 
in-4.  Dix  portr. 

2°  L.  avec  la  fin  de  dix  lignes,  et  un  post-scriptum  de  quatorze  lignes 
aut.  sig.,  à Son  Altesse  Sérénissime. . . 17  jauvter  1808.  4 gr.  p.  pl.  et 
demie  ’in-fol. 

11  rappelle  à son  souvenir  des  officiers  qui  ont  bien  fait  toute  la  guerre,  et 
particulièrement  les  dernières  campagnes.  Us  ont  mérité  d’étre  cites  honura- 
blemeut  dans  ses  rapports  sur  les  operations  du  siège  de  Dantzick.  Il  parle  de 
ses  cinq  aides  de  camp,  qui  ii’ont  encore  participé  en  aucunes  maniérés  aux 
b enfaits  de  l’empereur. 
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Lefebvre-Dbsnoettb  (Charles,  comte),  général.  N.  1775.  M.  1822. 
1“  L.  aut  sig.,  au  préfet  de  la  Seine.  1813.  1 p.  in-l.  — 2“  L.  sig., 
au  même.  1^13.  1 p.  in-fol.  Portr. 

1772.  LEFEVKE  (Nicolas),  précepteur  du  prince  de  Condé, 
depuis  de  Louis Xlll,  philologue,  etc.  N.  1544.  M.1612. 

Quiii.  sig.  (sur  pareil.),  Paris,  24  juillet  1596. 

Lefevhe  Gineau  (Louis),  physicien,  député,  membre  de  l’Institut. 
N.  1734.  M.  1a29.  1»  L.  aut.  sig.  (à  la  3«  personne),  à M.  Méjean. 
Paris,  12  nivôse  an  XIII.  1.  p.  pl.  in-4.  Intéressante.  — 2“  Article 
aut.  sur  Bosquillon  1 p.  et  quart  in-4.  Deux  forir. 

Laugier  (Atidré),  savant  chimiste,  professeur  au  Jardin  des  Plantes. 
N.  1780.  M.  1823.  L.  aut.  sig.  1831.  Demi-p.  in-8.  Portr. 

1773.  LEEKAIVC  DE  POMPIGNAIV  (Jean-Jacques),  poète 
lyrique,  membre  de  l'Académie  française.  1709-1784. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Martin,  à Toulouse  Pompignan.  9 sept.  1763. 
2 p.  in-4.  Cachet.  Deux  porir.  Belle  lettre. 

1774.  LEGENDRE  (Adrien-Marie),  géomètre,  membre  de 

I Académie  des  sciences.  N.  1752.  M.  1833. 

L.  aut.  sig  , à son  ami...  13  avril.  1 p.  in-8. 

La  correspondance  pour  laqu  ille  il  réclame  ses  bons  offices  ne  roule  que  sur 
des  objets  de  science  ; cette  correspondance  a lieu  à l’occasion  d’une  édition 
anglaise  que  M.  Ilrewster,  physi  ien  disiingué  d Edimbourg,  veut  bien  donner 
et  soigner  lui-même  de  ses  éléments  de  géomOirie  « Cette  entreprise  prouve 
« que  mon  ouvrage  a fait  fortune,  même  dans  rUniversité  d’Edimbourg,  et 
« malgré  un  nouvel  ouvrage  tres-savant  sui  le  même  objet  deM.  Leslie,  autre 
<1  savant  qui  jouit  d’une  grande  célébrité.  Cela  prouve  que  la  science  est  de 
« tous  les  pays,  et  qu’au  moins  sur  cet  objet  la  politique  ue  répand  pas  son 
« ameriume  et  ses  dégoûts.  » 

Legentil  de  la  Galaisière  (Guill.-Jos.-Hyacinthe-J.-B.),  voyageur, 
astronome,  membre  de  l’Académie  des  sciences.  N.  1723,  M.  1792. 
L.  aut.  sig.,  à M.  Aiiisson  Du  Perron.  Paris,  2Ü  oct.  1791.  1 p.  in-4. 

1775.  LEGENDRE  (Louis),  marchand  boucher,  député  de 

Paris  à la  Convention.  N.  1756.  M.  1797. 

II  vouloit  que  le  corps  de  Louis  XVI  fut  dépecé  en  quatre-vingt-trois  mor- 
ceaux, pour  être  distribué  aux  quaire-viugt-lrois  départements.  — 11  s’associa 
au  mouveifieut  ..e  Thermidor,  et  alla  de  vive  foi  ce,  et  de  sa  propre  main,  fermer 
l’antre  des  Jacobins,  mais  ce  fut  après  s'étre  bien  assuré  de  la  perte  infaillible 
de  Bobe-pierre,  devant  lequel  il  avoit  toujours  tremblé.  (L.  de  M.) 

1°  Quitt.  aut.  sig.,  de  la  somme  de  392  livres  19  sous  6 deniers, 
reçue  de  M.  le  président  de  Fleury,  pour  la  dépense  de  sa  maison, 
pendant  le  mois  de  février  de  la  présente  année.  Paris,  30  avril  1784. 
Denii-p.  iii-4.  Portr. 

Pièce  sig.,  comme  membre  du  comité  de  sûreté  générale,  sig.  aussi 
par  Amar,  André  Dumont,  et  Louis  (du  Bas-Rhin),  ordonnant  que  le 
nommé  Tronquoy,  ancii  n trésorier  de  France,  prévenu  d’intelligence 
avec  les  émigrés  et  de  plusieurs  autres  délits  contre-révolutionnaires, 
présentement  détenu  au  corps  de  garde  du  comité,  sera  transféré  dans 
les  prisons  de  la  Conciergerie,  pour  être  jugé  par  le  tribunal  révolu- 
tionnaire. . 15  thermidor  an  II,  I p.  in-fol.  Tête  impr. 

3"  Arrêté  du  comité  de  sûreté  générale  signé  par  lui  et  par  Elie 
Lacoste,  Louis  (du  Bas-Khin),  Goupilleau  (de  Fontenay)  et  Vadier, 
ordonnant  la  mise  en  liberté  d’Etienne  Lorimier,  peintre,  détenu 
aux  Bénédictines  anglaises.  30  thermidor  an  il.  Demi-p.  in-fol.  Tête 
impr.  Caciiet.  • 

4°  L.  sig.,  comme  membre  des  amis  de  la  Constitution,  aux  amis 
de  la  Constitution,  aux  Jacobins,  à Paris,  pour  remettre  à monsieur 
Robespierre,  membre  de  l’Assemblée  nationale. 'iô  juillet  1791.  2 p.  pl. 
et  demie  in-4.  Cachet.  Sur  la  suscriptiou  se  trouve  le  timbre  de  la 
poste  de  Mantes. 

Comme  défenseur  ordinaire  des  citoyens  opprimés  pour  leur  patriotisme,  il 


— 320  — 


lui  envoie  copie  de  la  lettre  qu'il  a adressée  hier  aux  représentants  de  la  na- 
tion, séance  icnante.  Il  le  prie  de  ia  communiquer  ce  soir  aux  Jacobins... 

« Une  re  •onn.iissaiice  immortelle  s’épanche  vers  Robespierre  toutes  les  fois 
« qu’on  pense  a un  homme  de  bien.  »...  Suit  la  copie  de  celte  lettre. 

1776.  LEGOLVE  (Gnbriel-Marie-Jean-Bapliste).  poëte,  au- 
teur dr.imatiquo.  N.  1764.  M.  1813. 

L.  aut.  sig.,!iu  préfet  (le  lu  Seine.  An  IX.  Deini-p.  in-4.  Deux  portr. 
Legoüvé  (Adèle),  f.inine  du  précédent.  L.  aut.  sig  1 p.  in-12. 

Le  Hoc  iLouis-Giégoire),  ambassadeur,  poète,  auteur  de  Pyrrhus. 
N.  1743.  M 1818.  1“  Deux  leU.  aut.  sig.  1781  et  an  VII.  2 p.  in-4. 
2“  Passeport  sig.,  coimiie  « ministre  de  France  en  Basse-Saxe,  pour 
« M.  Jean-Pierre  Blanchard,  natif  d'Andeli , département  de  l’Eure, 
« premier  passager  aériend’outre  iiii  r,  qui  ayant  exécuté  à Lubeck  sa 
« qnarante-quaii-ièmc  ascension,  part  de  cette  ville  pour  Pbila.lelphie.  • 
Bambourg,  23  sept.  1792.  1 p.  in-fol.  Cacnel. — 3“  Inscription  lalkte 
qui  renfeime  les  principales  circonstances  de  la  vie  de  M.  Le  Hoc,  et 
qui  doit  être  gravée  sur  son  tombeau.  Par  M.  Le  Maire,  linpr.  4 p. 
in-4. 

1777.  LEGRIS  DÜVAL  (l’abbé  Uené-Michel),  prédicateur, 

bienfaiteur  des  pauvres.  N.  1765.  M.  1819. 

L.  aut.  sig.,  à M.  de  2>*'esse,  secrétaire  des  commandements  du 
duc  d’Angouléme.  3 déc.  1818.  J p.  in-4  Porlr. 

Témoignage  ilc  sa  vive  reconnaissance  pour  les  deux  nouveaux  bienfaits  de 
Son  Altesse  Royale. 

Lécoy  JJean-Baptiste),  abbé  général  de  l’ordre  des  Prémontrés, 
coniroversiste,  historien,  biographe.  N.  1740.  M.  1834. 

L.  aut.  sig.  23  février.  1 p.  pl.  in-8. 

1778.  LEIBMTZ  (Gudefroi-Guill.,  baron  de),  philosophe, 

mathématicien,  etc.  N.  1646.  M.  1716. 

L.  aut.  sig.,  àM,,.  Luzembourg, 8 oct.  1701.2  p.  in-8.  Remontée. 
Porlr. 

Sa  lettre  lui  est  parvenue  dans  le  château  de  la  reine,  prés  de  Berlin,  où  il 
est  iii'ésentemeiit.  Il  lui  a fait  rapiiorl  de  sa  letire.  Sa  Majesté  s’est  souvenue 
de  celle  qu'il  lui  a écrite,  et  il  croit  qu’elle  lui  répondra . . . 

1779.  LEJAY  (Nicolas)  premier  président  du  parlement  de 

Paris.  M.  1640. 

l'>  Deux  quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1623  et  1632. 

2°  Cinq  lignes  aui.  sig.,  au  bas  d'une  requête.  1610.  1 p.  in-fol. 

5°  L.  aut.  sig.,  au  Diaréchal  de  Brézé.  29  juin  1633.  1 p.  pl.  in-4. 
Cacheis  et  soies. 

« La  bomio  ortunedii  roy.  sa  cause  Juste,  la  sage  et  prudente  conduite,  et 
« le  roulage  de  ceux  qui  lo.iimandeiii  sesanV.ées  dedans  el  d»liors  le  royaume, 
« produisenl  des  effelz  ii'crueilleux,  et  inerovables  a ia  postériie,  cet  heureux 
<1  sueci-z  comble  d’hoiiiieur  et  de  gloire  vre  mm  si  illustre,  etc.,  en-,  » 

1780.  LEKAIN  (Henri-Louis),  célèbre  tragédien.  1728-1778. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Antoine  le  sculpteur,  au  nouvel  hôtel  de  la  Mon- 
naie. Paris,  23  iiov.  1773.  1 p.  pl.  iii-8.  [ orl. 

Il  est  malade,  i.'n  lui  a rapporté  dans  ra  triste  solitude  que  M""  Vesiris  avait 
très-bien  joué  le  rôle  il’.\riaiie;  s’il  en  a été  le  témoin,  il  est  bien  heureux. 

1781.  LELORR.YIN  (Robert),  sculpteur  du  rot.  1666-1743. 

Quitt.  notariée,  sig.  (sur  parch  ) I7D3. 

Le  Gros  (Pierre),  sculpteur  du  roi.  1636.  M.  1719.  1®  Quitt.  sig. 
par  lui  et  par  sa  femme,  Marie  Le  Paultre  (sur  pareil.),  de  la  somme 
de  cent  livres,  à compte  d'un  groupe  de  figures  représentant  Pomone 
au  cliiteau  de  Marly.  1683. 

1782.  LEMONNIER  (Pierre-Charles),  astronome,  membre  de 

l’Académie  des  sciences.  N.  1713.  M.  1799. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Dubois.  Paris,  11  octobre  1780.  1 p.  pl.  in-4. 


— 321  — 


Au  sujet  du  Mémoire  qu’il  a présenté  pour  la  ville  de  Vire,  et  des  dépenses 
qu’elle  veut  faire  pour  ses  chemins. 

1783.  LEMONTKY  (Pierre-Edouard),  député  à l’Assemblée 

législative,  historien,  moraliste,  membre  de  l’Académie 
française.  N.  1762.  M.  1826. 

1“  L.  aut.  sig.,  à son  ami  Fréminville,  à Laumusse,  près  Mâcon. 
Lyon  , 15  août  1813. 1 p.  pl.  in-4.  — 2°  Note  aut.  1 p.  in-4.  — 3»  L. 
sig.  1813  1 p.  in-4.  Portr. 

Lemercier  (Loiiis-Néponnicène;,  auteur  dramaiique,  membre  de 
l’Académie  française.  N.  17"(i,  M.  1840.  L.  aut.  sig.,  à M.  Guénepin. 
Bayeiix.  22  oct.  1826.  2 p.  in-4.  Portr.  — Discours  de  Naigeon  à la 
réi  epiion  de  Lemercier,  et  la  réponse  de  celui-ci.  Inipr.  34  p.  in-4. 

1784.  LEMOT  (François-Frédéric),  statuaire,  membre  de 

rinslitul.  N.  1773.  M.  1827, 

1“  L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Chalgrin,  architecte.  Parés,  20  fructi- 
dor an  VI.  1 p.  et  demie  in-8.  Portr. 

Il  lui  transmet,  comme  il  en  est  convenu  ce  malin,  avec  lui,  le  montant  des 
prix. — Pour  le  groupe  de  la  cléraeiico  et  de  la  justice  3,000  francs.  — Pour 
relui  rie  la  liberté  et  rie  la  victoire  3.000  francs. — Pour  le  trophée  4,5u0  fr.  Ce 
génie  n’est  pas  conforme  a celui  qu'ils  avaient  d’abord  donné... 

2“  Mémoire...  pour  avoir  refait  en  entier  le  bras  et  la  main 
de  la  figure  de  la  Liberté  de  la  place  de  la  Concorde,  et  l’avoir 
entièrement  restaurée,  laquelle  figure  a 8 mètres  118  millim.  de  pro- 
portion. . . 600  liv.  Paris,  9 vendémiaire  an  VllI.  1 p.  in-4. 

3“  L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Chiiiard,  à Lyon.  Paris,  l«r  prairial, 
an  VllI.  3 p.  in-8 

Au  sujet  du  vol  qui  lui  a été  fait  par  un  nommé  Portail,  sculpteur,  de  plu- 
sieurs plâtres  de  sa  ligure  d’Hébé  donnant  a boire  â Jupiter  transformé  en  aigle, 
de  deux  pieds  environ  de  proporion . . . On  lui  a dit  qu’il  les  vend  à qui  veut 
les  acheter.  Cela  est-il  vrai  ? 11  le  prie  de  faire  des  reenerebes  â cet  égard. 

4“  L.  a.  s.,  au  préfet  île  la  Seine.  Paris,  23  sept.  1820.  1 p.  in-4. 
5“  L.  aut.  sig.,  à M.  le  préfet  du  Kliône.  Paris,  12  avril  1821.  3 p. 
in-4.  Portr. 

llelaiive  ii  la  st.itue  de  Louis  XIV.  Curieux  détails. 

1785.  LENOYAE  (Jean-Baptiste),  sculpteur,  membre  de  l’A- 
cadémie royale.  N.  1704.  M.  1778. 

L.  aut.  sig.,  à M,..  30  janvier  1761 . 1 p.  in-4.  Portr. 

Au  sujet  du  buste  du  roi  qui  lui  a été  commandé  pour  la  faculté  de  méde- 
cine de  Montpellier. 

Lemoyne  (Jean-Baptiste),  peintre  ordinaire  du  roi.  Quitt.  sig.  (sur 
pareil.).  1698. 

Lemoyne  (Jean),  peintre  ordinaire  du  roi.  Quitt.  sig.  (sur  parch.). 
1706. 

1786.  LEAOIK  (Jean-Charles-Pierre),  lieutenant  général  de 

police  de  Paris.  N.  1732.  M.  1807. 

1®  L.  aut.  sig.,  à M.  Trudon.  Uberlingen,-!  1 février  1798.  4p.  pl. 
in-4.  Intéressante. 

2®  L.  aut.  sig.,  au  même.  Uberlingen,  l'r  mai  1798.  4 p.  in-4.  Ca- 
chet. Intéressante. 

3»  L.  aut.  sig.,  à M.  le  préfet.  Crosne,  par  Villeneuve-Saint-Geor- 
ges. 14  floréal  an  Xlll.  1 p.  in-4. 

4®  Observation  touchant  le  ministère  delà  police  générale.  — Ré- 
miniscences touchant  d’anciennes  attributions  du  département  du  mi- 
nistre de  Paris.  Aut.  4 gr.  p.  in-fol. 

5®  Beau  portr.  de  Chevillei,  in-fol.,  et  autre  portr.  in-4. 

1787.  LEIVONCOURT  (Philippe  de),  archevêque  de  Reims, 

ambassadeur  à Rome.  N,  1 520.  M.  1 591 . 

Prélat  illustre,  ferme  patriote,  il  fit  baisser  les  yeux  à Sixte-Quint,  joyeux  de 
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l’assassinat  dû  Henri  III,  rejeta  les  avances  de  la  Ligue,  reconnut  et  servit 
Henri  IV.  (L.  de  M 

I,.  avec  la  souscription  d’une  ligne  aut.  sig.,  sig.  aussi  par  Bauque- 
mare  et  Thibault,  agents  du  clergé,  à M.  l'évêque  de  Noyon.  l’éronne, 
■15  juillet  Io83.  ! gr.  p.  in-fol.  Cachet.  Belle  iiièce. 

D'apres  la  charge  que  le  roi  lui  a (ioniiéc  es  provinces  de  l'ile  de  France, 
Champagne  et  Picardie,  pour  ouir  les  plaintes  et  doléances  des  ecclés'astiques 
cl  de  son  pauvre  peuple,  et  donner  ordre  a plusieurs  alf.iires  qui  louclient  le 
bien  de  «on  service  et  soulagement  de  ses  sujets,  il  a avisé  l’avertir,  que  pour 
celle  bonne  et  sainte  occasion,  ils  se  remirent  ii  Noyon  le  dimanche  prochain, 
et  par  meme  moyen,  le  supplier  autant  qu'il  lui  est  possible,  l't  qu’il  poite 
d’.itïection  au  service  de  Dieu,  de  sa  dite  Maje'-té  et  du  bien  public,  de  s’y 
ifouver,  avec  les  principaux  et  premiers  de  son  clergé.... 

LENONcotiuT  (Charles  de),  gouverneur  de  la  ville  de  Bar-sur-.4ube . 
.4cte  noiarié,  sig.  1619.  3 p.  in-fol. 

1788.  S.ENOUMÀND  (Marie-Anne),  cartomancienne,  auteur 
de  mémoires  et  de  prédictions.  N.  1768.  M.  1843. 

L.  aut.  sig.  (sur  titubre.;,  à M.  le  préfet  de  police.  6 juin  ■1827 . 

1 p.  in-4. 

1789.  LE  NOSTRE  ((André),  dessinât,  de  jardins.  1613-1700. 

Qiiitt.  notariée,  sig.  (sur  pareil.),  comtne  conseiller  du  roi,  contrô- 
leur-général des  bâiinients  et  jardins  de  Sa  Majesté,  arts  et  manufac- 
tures de  France,  ayant  la  charge  et  entretenenient  des  deux  grantls 
parterres  et  bordures,  parterres  de  gazon  qui  sont  dans  le  grand 
jardin  du  palais  des  Tuileries,  jardin,  fleurs  et  palissades  de  jasmin 
d’Espagne  au-dessous  de  la  haute  allée,  le  long  du  manège...  de  la 
somtmi  de  2,550  livres,  pour  les  susdits  entretenetnents,  pendant  le 
quartier  d’octobre,  novembre  et  décembre  1681.  Paris,  14  mars  1682. 
Deux  porlr. 

Le  Nostbe  (Jean),  père  du  précédent,  maître  jardinier  du  roi  en 
son  palais  des  Tuileries.  1»  Quia,  not.,  sig.  (sur  pareil.).  1659  — 
2o  Acte  notarié,  si?.  1614.  2 p.  et  demie  m-fol. 

1790.  LEONARD  (Frédéric-Pierre),  imprimeur  des  Ad  tisum 

Delphini.  M.  1624. 

1“  Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  1672.  Porlr.  de  Venneulaii. 

2»  Doux  quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1673  et  1706. 

1791.  LEPALLÏRE  (Pierre),  sculpteur  du  roi.  1659-1744. 

Auteur,  eniie  autres  bc.iux  ouvrages,  tics  groupes  d'Euée  et  d'Auchise, 
d’Arria  cl  Êalux,  aux  1 uilcnes.  (L.  de  il.) 

Quitt.  notariée  sig.  (sur  pareil.).  1707. 

1702.  LE  PELETIER  (Claude),  ministre  d’Etat,  contrôleur 
général  dos  finances.  N.  1730.  M.  1711. 

1°  L.  aut.  sig  , à M. . . 23  janvier  1687.  1 p.  in-4.  Deux  porlr. 

2“  Quitt.  sig.  sur  pareil.).  1679  et  1683. 

Le  Peletiku  (lliérôme),  conseiliur  d’honneur  au  Parlement.  Quitt. 
sig.  (sur  partit.).  1692. 

Le  Peletieh  (Louis),  président  à mortier  du  Parlemcni.  Deux  quitt. 
sig.  (sur  pareil.).  1690-1700. 

1793.  LE  PELETIER  DES  FORTS  (Michel-Robert),  inten- 
dant des  finances,  directeur  général  des  fortifications 
de  France,  contrôleur  général.  M.  1740. 

1»  Deux  leit.  aut.  sig.,  à M.  Le  Bret.  Paris  et  Fontainebleau,  1703 
et  1712.  4 p.  in-4. 

2°  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1700. 

3»  L.  sig.,  a M.  Le  Bret.  Fontainebleau,  11  nov.  1720.  1 p.  in-ful. 
Envoi  de  l’extrait  d’une  déposition  faite  au  s^  Pellas,  général  provincial  des 
monnayes  en  Provence  par  sa  lettre  du  25  oct.  1750. 

4°  Extrait  annoncé  dans  la  lettre  qui  précède.  2 p.  iu  -4. 
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0 Envoyé  copie  de  la  déposition  d'un  nommé  Honoré  Mirabeau  de  Pertuls, 
« en  Provence,  par  laquelle  ce  pariiculier  expose  que  le  16  du  mois  de  may 
« dernier  après  s’étre  endnrmy  longtems  sous  un  amandier,  il  se  réveilla  en 
« siirsault,  et  apercent  à la  laveur  du  clair  de  la  lune  un  specire  d’une  grandeur 
« extraordinaire  qui  lui  dit  de  ne  ri 'ii  craindre,  et  lui  jetta  une  pierre  avec 
« ordre  de  creuser  à l'endroit  où  elle  s’arrcsteroii,  qu’il  y trouvcroit  beaucoup 
« d’espèces  d’or,  lesquelles  il  luy  donnoit  sous  condition  de  faire  dire  des 
« messes  pour  le  repos  de  son  âme...  » 

5®  Extrait  de  la  procédure  qui  a eu  lieu  à l’occasion  de  l’apparition 
du  spectre  au  sr  Honoré  Mirabeau,  et  du  procès  qui  s’en  suivit  pour 
le  trésor  trouvé,  envoyé  à M.  Le  Peletier.  Ai«,  14  décembre  1726. 
Il  pages  et  demie  à mi-marge,  in-fol.  Curieuse  affaire. 

1794.  LE  PELETIEU  DE  SAINT-FAlîGEAU  (Louis-Mi- 
chel), président  à mortier  au  parlement  de  Paris,  député 
aux  États-Généraux  et  à la  Convention  nationale.  Né 
en  1760.  Assassiné  en  1793, 

Notes  aut.  pour  le  travail  préparatoire  du  code  pénal  de  l’Assem- 
blée constituante,  certifiées  par  son  frère,  Félix  Le  Peletier.  2 p.  et 
quart  à mi-marge,  iu-4.  Quatre  portr. 

Le  Peletier  (Félix),  frère  du  précédent,  aide  de  camp  du  prince  de 
Lambesc,  compromis  dans  la  conspiraiion  de  Babeuf.  1767-1837. 

Trois  lett.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Monligny.  1830-1832.  3 p.  et 
demie  in-8  et  in-4,  et  six  petits  billets  aut.  sig.,  au  même. 

•17i)o.  LElîEBOUUS  (Alexandre),  président  de  ia  Cour  des 
aides. 

Je  ne  sais  si  c’est  à lui  que  se  rapporte  un  lait  raconté  par  l'Estoille,  et  que 
je  copie  ici,  à tout  hazard,  parce  que  la  narration  est  piquante,  et  peint  bieu 
l'esprit  parisien,  resté  toujours  le  meme;  quelles  que  soicm  les  calamités  qui 
i’exei'cent.  « Le  samedi  i6  luiii  1390  ceux  du  roi  (Henri  IV  qui  a,siégenit  Paris), 
« tirèrent,  il  coup  perdu,  sur  Paris,  de  deux  pièces  qu’ils  avoient  posées  sur  le 
O mont  des  martyrs  de  Montmartre.  l)u  bou’et  de  l’une  desquelles  fut  blessé  le 
« l’resident  Kebours,  qui  en  eust  la  jambe  rompue,  comme  il  estoi;  dans  la 
« chambre  de  .M.  Koissy,  devisant  avec  lui.  Et  |;Our  ce  que  le  dit  Kebours  estoil 
« tenu  pour  royal  et  politique,  les  prédicateurs,  en  leurs  chaires,  en  faisoient 
« une  gusserie',  et  disoiciu  que  les  coups  que  liroiem  les  roïaux  a:. oient  tout  li 
« rebours.  » {L.  deM.). 

Quilt.  avec  une  ligne  aut.  sig.  (sur  pareil.)  de  la  somme  de  deux 
mille  livres,  pour  ses  gages  de  conseiller  d’Etat  durant  l’année  1624. 
Mars  1623. 

1796.  LEUOY,  doyen  du  chapitre  du  Mans. 

Est-ce  celui  qui  eut  la  pensée  première  et  génératrice  de  la  satire  Ménippée  ? 
(I.  de  il.) 

L.  aut.  sig.,  en  son  nom  et  en  celui  des  chanoines  et  chapitre  du 
Mans,  à l’évêque  du  Mans.  Au  Mans,  le  13  mars  1388.  1 gr.  p.  in-fol. 
Belle  écriture.  Mouillures  et  déchirures. 

L’évèquo  est  attendu  avec  la  plus  vive  impatience  par  lout  le  clergé  et  touts 
les  lideles  du  diocèse.  U a été  permis  b maître  Guilioreault  de  faire  ia  pré- 
dication pendant  le  carême... 

1797.  LE  UOY  DE  CHAVIGIVY  (^François),  comte  de  Clin- 
champs,  gouverneur  de  Chiiion,  lieutenant  général  de 
la  Touraine,  de  l’Anjou,  du  Maine,  etc.  Né  en  1519, 
Mort  aveugle  en  1606. 

En  1360,  conjointement  avec  Brézé,  il  arrêta  le  prince  de  Condé  à Amboise, 
en  vengeance  de  quoi  les  Huguenots  démolirent  depuis  son  château  de  Chavi- 
gny.  En  qaalite  de  gouverneur  <ie  Chinon,  il  y eut  la  garde  du  cardinal  de 
Bourbon,  arrêté  aux  Etats  de  Blois  en  1588. 

Trois  quitt.  sig.,  la  dernière  étant  aveugle  (sur  parch.).  1569, 
1594  et  1604. 

Le  Roy  de  Chavig.ny  (Louis),  père  du  précédent,  capitaine  de  l’une 
des  bandes  de  la  garde  du  roi.  fl  servit  sous  Louis  Xll,  sous  Fran- 


- 324 


çois  auprès  de  qui  il  était  à la  bataille  de  Pavie.  Quitt.  sig.  (sur 
parc.h.).  1548. 

1798.  LKSDÏGUIERES  (François  de  Bonne,  duc  de),  maré- 
chal de  France,  puis  connélable.  N.  1543.  M.  1626. 

1”  Quitt.  sig.  (sur  pjrch.).  1608.  Trois  porlr. 

Acte  notarié,  trois  [ois  sig.  1616.  4 p.  in-fol. 

30  L.  avec  la  souscription  de  deux  lignes  aut.  sig.,  à M.  de  Motet. 
Bibiane,  22  octoiire  1594.  1 p.  in-fol. 

Il  hii  envoie  les  (leux  continuations  de  la  trêve  qu'il  lui  a demandées.  Qu’il 
les  f.isse  valoir  (s’il  lui  plaît)  comme  il  jiisera  à propos.  « Nous  auons  este 
« deux  jours  logés  a une  canonnade  de  reiinemy,  et  niaintciiant  nous  nous 
« a|iprochons  a ia  mousquetnde,  et  croy  qui  ce  jour  ne  se  passera  pas  sans 
« nous  voir  de  bien  jires,  car  nous  mettons  rcuneray  entre  les  assiégés  et 
V nous,  l e duc  a desia  faicl  fouldroyer  sur  lîrigalras,  mil  coups  de  canon.  Lés 
« assiégés  sont  prests  et  font  mcrue’ille  de  se  défendra...» 

Lesdigüièrf.s  (Marie  Vignon,  marquise,  de  Tresfort,  maréchale  de), 
femme  du  précédent.  Quitt.  sig.  (sur  pareil.),  de  la  somme  de  six 
mille  livres,  moitié  d’une  pension  de  douze  mille.  1617. 

Lesdiguières  (François  de  Bonne,  due  de),  gouverneur  du  fort 
d’Exiles.  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1649. 

LrsDiGUiÈRES  (madame  de  Durfort  de  Duras,  duchesse  de).  Deux 
quitt.  aui.  sig.  1699  et  1731.  2 p.  iii-4. 

1799.  LESNE,  relieur,  auteur  Au  Poème  de  /a  re/iure.  M.  1840. 

1»  Deux  lett.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny,  16  décembre 
1824  et  26  juillet  1825.  3 p.  in-4.  — Billet  aut.  sig  , au  même, 
iii-18.  — Et  minute  aut.  d’une  lettre  au  préfet  de  la  Seine.  1 p.  in-4. 

2°  L.  aut.  sig.,  au  même.  Paris,  7 nov.  1826.  3 gr.  p.  pl.  et  de- 
mie in-4. 

Sacrifices  qu’il  a faits  pour  l’ctiblissemcnt  de  son  fils,  qui  déjü  a pris  le  goût 
de  l’indépendance,  et  voudrait  bien  secouer  par  avance  le  joug  paternel  ; les 
conseils  d’un  pèrtf  ne  sont  pas  aussi  puissants  que  ceux  d'uiie  personne  lout- 
à-fait  désinléressée,  il  va  en  jUj,er,  et  il  pourra  lui  être  d’un  grand  secours 
dans  Cl  tte  circonstance. 

« Avani-hier  j’eus  avec  lui  une  grande  difficulté  relativement  aux  livres 
« qu’il  vous  a portés  hier;  ces  livres  sont  bien  en  eux-mêmes,  je  n’en  suis 
« pas  mécontent,  bien  que  dans  son  voyage  il  se  suit  accoulumé  à joindre  les 
« filets  de  dessus  les  plats  à vue  d’œil,  et  que,  si  j’approuve  cette  méthode 
« abréviaiivc  pour  les  ouvrages  ordinaires,  je  l’improuve  dans  les  ouvrages 
« soignés,  eu  ce  (lue  des  lilels  qai  ne  sont  pas  poussés  à la  règle  présentent 
« toujours  un  certain  ireinblottemeiit  désagréable  ; je  désirerais  qu’il  iie  tombât 
» pas  iians  la  manie  qu’ont  tous  les  autres  relieurs  de  placer  dans  les  angles 
« (le  ces  lilels  une  perle,  un  jiois  qui,  s'il  ne  fait  pas  absolument  mal  sur  de 
« simples  filets,  ik*  faii  jamais  bien  sur  de  doubles,  eu  ce  qu’il  détruit  toute 
« harmonie,  ei  que  je  crois  qu'un  angle  coupé  bien  carrément  sera  toujours 
« préférable  .‘i  celui  gàlé  par  un  objet  (|ui  lui  est  étranger;  voilà  de  ces  vérités 
« si  palpables  qu’il  est  impossible  de  ne  pas  se  rendre  à leur  évidence,  et  je 
« désire  beaucoup  que  vous  lui  rendiez  le  service  de  lui  en  faire  i’observa- 
« lion.  Voire  goût,  monsieur,  pourra  vous  en  suggérer  d’autres  qui  ne  seront 
« pas  moins  iinpoi tantes. . . » De  plus,  il  a rnis  a ses  reliures  des  bordures 
intérieures  à froid  ; il  croit  qu'il  sera  de  son  avis,  et  qu’il  trouvera  préféi’able 
que  les  bordures  intérieures  soient  en  or,  cela  est  inliiiiment  plus  joli  quand 
on  ouvre  le  livre.  Il  lui  en  a fait  l’observation.  S,i  prétendue,  sa  mere  se  sont 
• jointes  a lui  : il  n’en  a pas  démordu,  il  n’a  pas  voulu  se  rendre  à l’éviiie  irc. 

O Vous  lui  rendriez  un  Irès-graini  service  en  lui  renvoyant  ses  livres  pour  y 
<1  mettre  des  bordures  dorées,  ce  petit  avis  lui  serait  plus  profitable  que  tout 
O ce  que  je  pourrais  lui  dire.  Gardez-moi,  je  vous  prie,  le  secret;  vous  me 
« le  garderez,  vous  êtes  père,  et  vous  m’approuverez.  J'aime  mon  fils  par 
« dessus  tout,  mais  je  pi  emlrai  tous  les  moyens  possibles  pour  eu  faire  un  bon 
« artiste,  cl  i on  pas  un  routinier  et  un  maniaque.  » 

1800.  LESUEUll  (Jean-Fi’iinçois),  compositeur.  4763-1837. 

1°  L.  aut.  sig.,  à M.  lloger.  7 avril  1807.  2 p.  in-4.  Porlr. 

Détails  intéressants  sur,  le  Conservatoire  de  musique,  les  répétitions,  i 
propos  d’une  demande  de  place. 
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2°  L.  aut.  sig.,  à M.  le  comte  de  Chabrol.  Paris,  19  août  1828. 
1 p.  pl.  in-4. 

Recommandation  en  faveur  d’un  jeune  séminariste  de  la  chapelle  du  roi. 

3“  Recueil  de  pièces  à opposer  à divers  libelles  dirigés  contre  le 
Conservatoire  de  musique.  Impr.  An  X.  40  p.  in-4. 

4°  Mémoire  pour  J.  F.  Lesueur,  l'un  des  inspecteurs  de  l'enseigne- 
ment au  Conservatoire  rie  musique,  au  conseiller  ri’Eiat  chargé  de  la 
direction  et  rie  la  surveillance  de  l’instructinn  publique  ; en  réponse  a 
la  partie  d’un  prétendu  recueil  de  pièces  (celui  qui  précède),  imprimé 
soi-disant  au  nom  du  Conservatoire,  et  ati.x  calomnies  dirigées  contre 
le  citoyen  Lesueur,  par  le  citoyen  Sarrette,  directeur  de  cet  établis- 
sement, et  autres,  ses  adhérents;  contenant  en  outre  quelques  vues 
d'amélioration  tt  d’afferniissemetU  dont  le  Conservatoire  paraît  sus- 
ceptible. Par  le  citoyen  C.  P.  Ducancel,  défenseur  officieux  et  ami 
rte  Lesueur.  Imprimé.  Paris,  an  XI  (1802).  208  p.  in-8. 

180!.  LE  TELLîER  (Michel),  garde  des  sceaux,  chancelier 
de  France.  N.  1603.  M.  1685. 

1°  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1637.  Portr.  d’Edelinck,  in-4. 

2o  L.  sig.,  à M.  Le  Brel.  Fontainebleau,  2 sept.  1683.  1 )>.  in-8. 

3o  L.  sig.,  a Mgr. . . Melun,  23  avril  1652.  1 p.  in-i. 

4“  L.  sig.,  à M.  de  Villemoniier.  Aix,  31  janvier  1660.  2 gr.  p.  in- 
fol.  Affaires  militaires. 

5°  L.  aut.  sig.,  à S.  E.  (le  cardinal  Mazarin).  Paris,  27  octob.16o2. 

I gr.  p.  pl.  in-foi. 

Rclaiive  a U tleniière  conspiration  de  Gaston  il  Oiléans,  et  à sa  retraite  è 
Limours.  Il  a occasion  de  faiie  savoir  il  S.  E.  qu  hier  après  n.idi,  M.  d’Au- 
inale,  et  Coulas,  lelournèrent  à Limours  avec  l'acte  d’acceptation  faite  par 
S.  A.  H.  de  l'amnistie  et  tout  ce  dont  on  était  convenu  pendant  que  le  toi  était 
il  Saint-Germain,  « de  sorte  que  je  pars  dans  deux  heures  autc  M.  le  duc  d’Au- 
« maie  pour  aller  signer  les  articles  de  raccommodemenl.  Sa  Majesté  ii’ayaiU 
■'  pas  desaggrealile  que  M.  d’IIaligre  ayl  été  de  la  partie  a cause  dune  lelire 
« qu  i maddressa  dernièrement,  dont  je  vous  envoie  l’original.  Les  demandes 
Il  de  S.  A.  R.,  et  les  responses  du  roy  sont  demeurez  au  mesme  e^iat  que 
Il  vous  les  auez  veu,  on  y a adjousté  seulement  ung  art.  touchant  les  exilez, 

K par  lequel  Sa  Majesté  respond  quelle  ne  peult  changer  de  résolution,  etc.  » 
Le  Telueu  (Elisabeth  'furpin),  femme  du  précé.lent.  Quitt.  sig.: 
Turpin  (sur  parch.),  1696. 

1802.  LE  TELLIElî  (Charles-Maurice),  fils  du  précédenl, 
arclievêque  de  Reims.  Il  a légué  sa  belle  bibliuthèque 
à la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève.  1642-1710. 

Trois  quitt.  sig.  (dont  deux  sur  pareil.).  1682,  1697  et  1698.  Beau 
portr.  de  Habert,  in-4. 

Le  Tei.lier  (Michel),  jésuite,  dernier  confesseur  de  Louis  XIV. 
N.  1643,  M.  17(9.  L.  sig.,  h M.  Le  Bret.  Paris,  4 déc.  1712.  1 p.  in-4. 
Portr.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

1803.  LE  THIEltE  (Guill.  Guillou),  peintre  , membre  de 

de  rinstitut.  N.  1760.  M.  1832. 

IK  L.  a.  s.,  à smi  ami  Chinard,  statuaire . 1806.  1 p.  in-8.  Portr. 
2“  L.  a.  .s.,  àM.  Lucas  de  Montigny.  18  mais  1830  1 gr.  p.  in-4. 

II  lui  recommande  M.  Slorcllo,  son  élève,  jeune  homme  de  la  plus  bel'c 
espérance;  il  -’esl  fait  remaniuer  dans  le  dernier  concours  de  paysage  histo- 
rique; il  e-t  fils  ueiqiip  d’nn  homme  distingué  qui  est  maître  de  dessin  de  l.i 
diichcs'e  de  Berry...  D’une  santé  oxirémemeiit  faible,  il  ne  pourrait  porter  le 
mousquet  ni  soutenir  la  rigueur  de  la  vie  miliiaire. . . 

1804.  LE  V.'ULLAIV'r  (François),  célèbre  voyagent',  natun - 

IGte,  etc.  N.  1753.  M.  1824. 

1“  L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Lainé,  notaire  à Paris.  23  frimaire  an  V. 
3 p.  in-4.  — Gravure  le  représentant  en  Afrique.  — Klporlr.  gravé  de 
sa  première  femme,  née  Denoor,  depuis  dame  Chénié,  in-18. 
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2»  Trois  lett.  aut.  sig.,  k la  citoyenne  Denoor  (depuis  sa  femme). 
Ensemble,  7 p.  in-4. 

3°  Traité  sig.  avec  Perrier,  graveur  géographe,  pour  la  gravure  de 
la  réduction  de  la  carte  de  son  voyage  dans  la  partie  méridionale 
du  Pacifique,  depuis  le  Tropique  du  Capricorne  jusqu’au  cap  de 
Bonne-Espérance,  moyennant  la  somme  (gravure  entière,  plan,  lettre 
et  fourniture  du  cuivre)  de  880  francs..  . 1 p.  pl.  et  demie  in-4. 

1805.  LE  VAILLANT  (Adèle  Brutiriel,  femme),  bru  du  cé- 
lèbre voyageur,  accusée  d’empoisonnement,  etc. 

Neuf  lett.  aut.  sig.,  a Mme  Cliénié,  sa  belle-mère,  et  à M.  Chénié, 
datées  de  Montreuil,  Saint-Omer  et  Paris,  an  Xlll,  180b,  1807  et  1810. 
Ensemble,  16  p.  et  demie  in-4.  Deux  numéros  de  la  Gazette  des 
Tribunaux  (1846),  rappelant  les  faits  de  son  procès,  qui  eut  lieu 
en  1811. 

1806.  LEVENEUR  DE  CAHROUGES  (Tannegui),  comte  de 
Tillières,  gouverneur  do  Normandie. 

Un  des  plus  vaillants  guerriers  de  son  temps.  Courageux  protecteur  des  hu- 
guenots, à llouen,  lors  du  massacre  de  la  Saint-iiartliélemy,  protection  qui, 
malheureusement,  fut  à peu  près  impuissante,  (h.  de  M .) 

Deux  qniu.  a.  s.  (sur  parch.),  dont  ure  avec  cachet.  1369  et  1373. 
Le  Veneuk  (Jean),  évêque  de  Lisieux,  cardinal,  grand  aumônier  de 
France.  Pièce  sig.  (sur  pareil.).  7 oct.  1339.  (Collection  de  M.  de 
Monmerqué.) 

1807.  LEVIS  (.Jean  de),  seigneur  de  Mirepoix,  sénécbal  de 
Cai'cassonne,  maréchal  de  la  Foy,  conseiller  et  cham- 
bellan, panetier  oïdinaire  du  roi. 

Quatre  quitt.  sig.  (sur  parch.).  1304,  1312,  1516  et  1328.  (Une  avec 
cachet.) 

LÉvts  (Philippe  de),  baron  de  Mirepoix,  maréchal  de  la  Foy,  séné- 
chal de  Carcassonne.  Deux  quitt.,  dont  une  sig.  (sur  parch.).  1528.  — 
LÉvts  (Jean  de),  commandeur  de  Charlus,  capitaine  des  galères  du 
roi.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1.330.  — LÉvis  (.Inioine  de),  baron  de 
Mirepoix,  capitaine  d’une  .compagnie  de  gens  de  guerre  a pied,  en 
Languedoc,  p.^re  du  jeune  Jean  de  Quélus.l’un  des  favoris  de  Henri  111, 
tué  en  duel  par  d’Enlcagues.  M.  1586.  Quitt.  d’une  ligne  aut.  sig. 
(sur  pareil.).  1370.  — LÉvts  (Aune  de),  comte  de  Sault,  gouverneur 
du  Limousin.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1590.—  LÉvis  (Jean  de),  ma- 
réchal de  la  Foi,  sénéchal  de  Carcassonne,  de  Béziers  et  de  Mire- 
poix. Deux  quitt.  sig.  (sur  parch  ).  1596  et  1398,  et  acte  notarié  sig. 
1693  3 p.  in-fol.  — LÉvts  (Charles  rie),  capitaine  des  gardes  du 
roi.  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1632.  — LÉvts  (Charlus,  marquis  de), 
lieutenant  général  en  Bourbonnais.  Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.),  delà 
somme  de  i,80'>  livres  en  louis  d’or,  d’argent  et  douzaiiis,  pour  se.s 
appointements  eu  la  dite  qualité  pendant  6 mois.  1663.  — l.Évis 
(Pierre-Marc-Ciision,  duc  de),  constituant,  pair  de  France,  de  l’Aca- 
démie française,  auteur  des  Souvenirs  et  Portraits,  etc.  N.  1767. 
M.  1830.  L.  sig.  Paris,  6 février  1829.  1 p.  et  demie  iii-8.  Curieuse. 
— LÉVIS  Mirepoix  (Allianase-Giistave-Charles-Marie,  marquis,  puis 
duc  de),  maréchal  héréditaiee  de  la  Foi,  pair  de  France,  etc.  N.  1792. 
M.  1831.  Homme  éclairé,  sage,  pieux,  bienfaisant  ; loyal  et  chevale- 
resque comme  ses  ancêtres,  et  avec  qui  j’ai  été  lié  d’une  honorable 
amitié  pendant  plus  de  trente  ans.  [L.  de  M.)  Deux  lut.  sig.,  à M.  Lu- 
cas de  Monligiiy.  1817  et  1819.  2 p.  iii-4. 

1808.  LEVIS  (François-Gaston,  marquis,  puis  duc  de),  ma- 
réchal de  France.  N.  1720.  M.  1786. 

1°  L.  sig.,  a M.  le  maréchal. . . Paris,  l'c  juin  1786. 1 p.  in-fol. 

2®  L.  aut.  sig.,  à Mi . . Saint-Omer,  31  août  1768.  3 p.  pl.  in-4. 
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Rebtive  aus  travaux  à exécuter  au  canal  d'Aire  par  deux  bataillons  français.,. 
Les  deux  bataillons  de  Royal-Baviére  qui  sont  destinés  pour  cette  place  ne 
rempliront  pas  ret  oljet  tant  pour  la  raison  de  la  désertion,  que  parce  que 
devant  aller  l'été  prochain  au  camp  de  Compïègne,  ils  ne  s’occuperont  pendant 
l’Iiiver  que  des  excrcioes. 

4809.  LÏIOSPJTAL  (Michel  de),  ambassadeur  au  concile  de 
'Trente,  chancelier  de  France.  Né  en  1505.  M.  1573. 

Quiit.  sig.  ; M.  de  Lhospilal.  (sur  parch.).  loes.  Huit  porfr.  (deux 
coloi  lés). 

.AIoniN  (.^Iarie',  veuve  du  chancelier  de  Lhospital.  Quitl.  sig.  fsur 
pareil.).  19  janvier  1584. 

1810.  .LHOSPITAL  (François  du  Hallier,  comte  de),  duc  de 

Chàteaiiviliain,  d’abord  abbé  de  Sainte-Geneviève  et 
évéque  de  Meaux  sous  Henri  IV,  maréchal  de  France, 
gouverneur  de  Pat is.  N.  1578.  M.  1660. 

Le  maréchal  de  Lhos|iital,  qui  s’élnit  signalé  à la  guerre  et  qui,  nniamment, 
avoit  été  gricvemciu  blessé  :i  la  lialaille  de  Itocroy,  re-la  pendant  la  Fronde 
attaché  à la  cause  rovalc  ; et  par  exem-'le  résista,  comme  gouverneur  de  Paris, 
à l’initiative  téméraire  de  .lllle  de  Moiitpensier  qui,  aussi  résolue  que  Gaston 
son  père  éloit  indécis  et  làrho,  lit  violence  au  maréchal,  pour  protéger  l’armée 
de  Coudé,  vaincue  en  I65“2  par  Turenne,  aux  portes  de  Paris.  — Témoin  ce  cu- 
riîux  pas.sage  de  Co’irart  ; « Elle  jura  plusieurs  fois  au  maréchal  de  Lhospital 
« et  au  lu'évôt  des  marchands,  que  s’ils  ne  signoient  l’ordre  d'aller  aux  parles 
» de  la  ville  pour  f dre  donner  passage  il  l’armée,  ces  gens  lîi  (le  peuple  mutiné) 

« qu’elle  leur  iiiontroit  par  la  fenêtre  (de  l'HùIel  de  Ville)  le  leur  l'eroit  bien 
• signer...  Elle  dit  beaucoup  de  choses  étranges  à ces  ili  ux  messieurs,  et 
« entr’aulres  au  marérhal  i!e  Lhospital,  qu  elle  lui  arraehemit  la  barbe,  et  qu’il 
V ne  moiirroil  jamais  que  de  sa  main,  ce  qui  l'iiiiimiJa  de  lelic  sorte,  qn'enlin 
» il  signa  l’ordre.  » (Il  est  juste  de  remar.qiier  qu’il  avoit  alors  74  ans.) — Le 
surleiiileinain  { 4 juillet  Ki52i.  lors  de  l'ineendie  et  du  massacre  de  l’Hôtel  de 
Ville,  le  maréchai  ne  fut  sauvé  qu’avec  peine,  et  à l’aide  d’un  déguisement. 
(L.  de  M.) 

Deux  quitt.  aut.  sig.  (sur  pareil.).  1616  et  1627.  Deux  porfr. 
Lhospitai,  (Jean  de),  conseiller  au  Parlement.  Quiit.  sig.  (sur 
pareil.).  1541. 

Lhospital  (Pierre  de),  de  La  Roche,  maître  d'hôlel  ordinaire  dt> 
roi.  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1575.  Cachet. 

Lhospital  (Jacques  de),  marquis  de  Choisy,  lieutenant-général  au 
comté  de  Clermont  et  d’Auvergne,  et  sa  femme,  Claude  de  L’Aubes- 
pine.  Quatre  actes  notariés,  sig.  1601,  16C9  et  1619.  12  p.  in-fol. 

Lhospital  (Paul  Hurault  del.  ambassadeur  à Constantinople,  ar- 
chevêque d’Aix,  et  sa  sœur,  Marguerite,  veuve  de  Jean  rie  Gontaut 
• Biron.  1°  Deux  actes  uoiariés,  sig.  1590,  8 p.  in-fol. — 2»  Quiit.  sig. 
(sur  parch.).  1605. 

1811.  LIAKCOUllT (Cbarlesfiu  Plessis), premier écuyerdu roi. 

Lors  de  l’assassinat  de  llemi  IV,  Lianco  .rt  ctoit  dans  la  voiture  du  roi.  — 
Il  avoit  épousé  la  belle  et  sage  Anloineite  de  Pons,  marquise  de  Guorchcville 
en  premières  noees,  et  qui,  aimée  passionnément  par  Henri  IV,  lui  opposa  une 
invincible  rcsislai.ee  tonte  nouvelle  pour  lui.  I.iancourt  déclara,  en  justice,  que 
le  malin  du  fatal  14  mai  1010,  le  jeune  duc  de  Veriilôine  l’aval!  prié  de  dissuader 
le  roi  lie  sortir,  p.ircc  qu'une  prcilictioo  de  l’astrologue  Lu  Drosse  annonçoit  uu 
grand  malheur  pour  ce  jour  lii.  — Un  éruyer  du  roi,  ajouta  Lianrourt,  lui  avoit 
exprimé  la  même  crainte  et  adressé  la  même  prière,  parce  que  le  cheval  habi- 
luel  du  roi  étoil  triste  depuis  le  mutin,  et  nuvuit  pas  voulu  miinpcr.  iL.de  M.) 
1°  Deux  quitt.  sig.  (sur  parch.).  1576  et  1608.  — 2°  Acte  notarié 
sig.  1 p.  in-fol. 

Liancouht  (Roger  du  Plessis  de),  marquis  de  Montfort,  comte  de 
La  Roche-Ouyon.  1“  Deux  quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1648  et  1661.  — 
2“  Certificat  mililaire  sig.  1640.  — 3®  Acte  notarié  sig.,  signé  aussi 
par  Jeanne  de  Schonberg,  sa  femme,  et  par  Françoise  de  Schonberg, 
veuve  de  Daillon,  comte  du  Lude.  1629.  3 p.  in-fol. 
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1812.  LICHIVOWSKY  (Félix-Marie-Vincent-André,  prince), 
général  au  service  de  D.  Carlos.  Né  en  1814.  Massacré 
à Francfort  en  1848,  par  les  révoUés  dont  Robert  Blum 
était  le  chef. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Jules  Janin.  Francfort,  3 mars  1840.  3 p.pl. 
in-4.  (A  la  fin,  note  aut.  de  M.  Jules  Janin).  Cachet. 

1813.  LILLE  (défense  de),  en  1792. 

L.  aut.  sig.  de  M.  de  Brigode,  député  du  Nord,  à M.  Odilon  Bar- 
ro',  préfet  de  la  Seine.  Paris,  rue  de  Lille,  n“  45  bis.  3 p.  in-4. 

11  lui  envoie  copie  de  la  lettre  qu'il  a fait  remettre  hier  au  roi,  en  apprenant 
que  la  rue  de  Bourbon,  ci-dcvani  rue  de  LiHe,  venait  de  prendre  la  dènomina- 
iialion  de  rue  de  Lobau.  Il  a adressé  pareille  copie  h M.  le  Préfet  de  Police, 
persuaué  que  l’indication  des  rue.s  concernait  .sou  d'^parlemeut;  il  l’a  désabusé 
ce  matin,  en  lui  témoignant  qu’il  croyait  sa  rérlaraation  fondée. 

« La  rue  de  Bourbon  a reçu  le  nom  de  rue  de  Lille  en  179'2,  par  l’effet  d’un 
« décret  de  l’vsscmblée  de  celte  époque,  dans  le  but  de  perpétuer  la  mémoire 
« de  l’héroïque  défense  des  habitants  de  cette  ville,  qui  attaqués  à l’improvisle, 

« sans  troupes  et  presque  sans  munitions,  donnèrent  b la  France  le  premier 
« exemple  d’une  résistance  admirable  à l’invasion  de  l’ennemi.  Ils  soutinrent 
« un  bnmbaidcment,  virent  plusieurs  quaitiers  de  leur  cité  réduits  en  cendres, 

« bravèrent  les  menaces  de  l’assaut  et  du  carnage,  et  sortirent  resplendissants 
« de  gloire,  de  cette  première  luite  de  la  valeur  française,  contre  les  présonip- 
« tueuses  tentatives  de  rAutrictie  et  de  l’émigration. 

Le  même  décret  qui  déclara  que  les  Lillois  avaient  bien  mérité  de  la  patrie, 

« leur  décerna  le  litre  de  braves  et  décida  que  la  rue  ci-devant  de  Bourbon, 

« s’appellerait  rue  de  Lille.  La  Restauration  seule  pouvait  etfacer  ce  souvenir 
qui  leur  était  si  cher. 

O Dans  les  circonstances  où  nous  nous  trouvons,  une  distraction,  ou  (ce  qui 
« me  semble  diftlcile)  l'ignorance  de  ces  fait'',  peuvent  seules  avoir  occasionné 
« la  substitution  de  nom  dont  il  s’agit.  Mes  compatriotes  verraient  avec  une 
« peine  bien  vive,  qu’elle  ne  fut  pas  réparée,  et  je  ne  fais  pas  de  doute  qu’elle 
* ne  devînt  incessamment  le  sujet  de  nombreuses  pétitions  au  roi  et  aux 
(!  chambres ...» 

1814.  LINDET  (Robert-Thomas),  curé  de  Bernay,  député  de 

l’Eure  à l’Assemblée  nationale  et  à la  Convention,  évê- 
que constitutionnel  de  l’Eure  (le  premier  évéque  qui  se 
maria).  N.  17  43.  31.  1823.' 

L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Schércr,  ministre  de  la  guerre.  Paris, 
18  nivôse  au  VI.  1 p.  in-4.  Bortr.  — Robert-Thomas  Liiidet,  à la 
haute-cour  de  justice,  sur  l’accusation  contre  Robert  Lindet.  Impr. 
28  p.  in-8.  , 

LiNDE'r  (Jean-Baptiste-Robert),  frère  du  précédent,  avocat,  député 
de  l’Euie  à l’Assemblée  législative  et  à la  Convention,  ministre  des 
finances.  N.  1744,  M.  1825. 

1“  L.  aut.  sig.,  au  ministre  de  la  guerre.  Caen,  21  sept.  1793. 
An  II.  1 p.  pl.  et  quart  in-8. 

Rapports  sur  certains  officiers,  et  appréciations  sur  leur  caractère,  etc. 

2»  Deux  décrets  de  la  Convention  ordonnant  sa  mise  en  liberté. 

12  thermidor  an  11.  3 p.  in-fol.  Tète  impr.  Vignettes.  Cachets.  — 
Exposition  des  motifs  qui  ont  déterminé  Robert  Lindet  a voter  pour 
l’arrestation  de  32  membres  de  la  Convention  nationale.  Impr. 
47  p.  in  8. 

1815.  LINGLET  (Simon-Nicolas-Henri),  avocat,  historien, 
pamphlélaire.  Né  à Reims  en  1736.  Mis  à mort  en  1794. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Coupai  t,  à Paris.  Bruxelles,  16  février  1788.  2 p. 
in-4.  Cachet.  Trois  porir. 

Il  désirerait  avoir  la  collection  complète  de  ses  œuvres  qu’avait  son  pauvre 
frère,  il  a écrit  à son  neveu  à cet  égard.  Affaires  diverses... 


- 329  — 


1816.  LIONNE  (Hugues  dej,  secrétaire  d’Anne  d’Autriche, 

ambassadeur,  ministre,  etc.  N.  1611.  M.  1671. 

Pièce  contresig-,  au  nom  de  la  reine  régente.  Paris,  17  avril  1647. 
Grande  feuille  in-fol.  oblong  (pareil.).  Port’^. 

Lettre  de  maîtrise  de  François  Dosseniie,  cordonnier-carreleur,  de 
Quillebœnf.  Curieuse  pièce. 

Lionne  (Louis  de),  maitre  de  la  garde-robe.  Quitt.  aut.  sig.  (sur 
pareil.).  1680. 

1817.  LISZT  (François),  pianiste  et  compositeur.  N.  1811 . 

1°  Trois  lett.  aut.  sig.,  à M.  Jules  Janin.  1841...  5 p.  et  demie 
in-8.  Cliaige  et  notice  biogr.  impr.  1 p.  in-8. 

2®  L.  aut.  sig  , au  même.  Pise,  28  janvier  1839.  4 gr.  p.  in-4. 

Il  ne  sait  vraiment  rommeiil  le  remercier  de  toutes  les  belles  et  aimables 
choses  qu’il  lui  dit  et  lui  imprime.  Ils  eu  ont  clé  tout  joyeux,  tout  aujourd  hui, 
ses  amis  et  lui.  Une  bouteille  de  Champagne  a été  eniiereineiii  vidée  en  son 
honneur,  et  Dieu  (ou  le  vin  de  Champagne)  aidant,  il  ne  désespère  nullement  de 
barbouiller  cette  nuit  même  une  demi-douzaine  de  pages  de  musique  qu’il  lui 
fera  avaler  a son  retour  h Paris,  et  qu’il,  gardera  en  mémoire  de  lui...  Il  lui 
envoie  une  énorme  tettre  de  baclielier-ès-musique  qu’il  désirerait  bien  voir  in- 
sérée dans  VArtinte... 

1818.  LiïTEKATEUlSS,/tis(one/;s,  etc.  19  lett.  a.  s.  et  pièces. 

Aimé  Mabtin.  Trois  lett  — Alby  (Ernest).  — Alletz  (Edouard). 

Deux  lett.  — Am.vnton.  Lett.  et  fin  de  lett.  aut.  sig.  — Anne  (Théo- 
dore'. Deux  lett.  àM.  Jules  Janin.  Curieuses.  — Abbanère  (Ëtienne- 
Gabriell.  — Arlincoürt  (le  vicomte  d’).  L.  a.  s.,  au  réd.ncteur  du 
Journal  des  Débals,  au  sujet  des  deux  feuilletons  (ci-joints)  de  M.  Ju- 
les Janin.  Portr.  Et  ordre  d’arrestation  de  Charles-Adrien  Prévôt 
d’Arlincourt,  ci-devant  fermier-général,  délivré  par  les  membres  du 
Comité  de  surveillance  de  la  commune  de  Nanterre,  approuvé  et  signé 
par  Louis  (du  Bas-Rhin)  et  Lavicomtei  ie.  Nanterre,  “23  floréal  an  II. 

1 p.  in-fol.  Deux  cachets.  — Aubert  de  Vitry.  — Aüdin.  Fragment 
aut.  Scène  de  la  réforme.  Dispute  entre  Luther  et  KarUtadt.  1 p.  in-12. 
— Augier  de  Marigny.  1749.  — Auguis  (Pierre-René).  Lett.  et  mi- 
nute aut.  — Barante  (Jean  Brugière  de).  L.  sig.  1803. 

1819.  LITÏEUATEIJIIS,  historiens,  etc.  19  lett.  aut.  sig. 

Barbier-Neuville.  — Bast  (Louis-Amédée  de).  — Batissier.  — 

Baudement  (Théophile).  — Feauchamp  (A.  de).  Deux  lett.  aut.  — 
Beaumont  (Gustave  de).  — Beaussire  (Ludovic).  Quatre  lett.  — BÉ- 
DOLLiÉRE  (Louis  Cigault  de  Bellefont,  comte  de  la).  Lett.  à M.  Jules 
Janin.  Intéressante.  — Béraud  (Antony).  — Bernard  (Charles  de).  — 
Berr  (Michel)  de  Turigue.—  Beruyer  (Constant).—  Bichet  (Léonard). 
— Bilderbeck.  — Blanchard  de  la  Nüsse. 

1820.  LITTEKATEl'RS,  historiens,  etc.  23  lett.  aut.  sig. 

B NNELiER  (Hippolyte).  — Bouchon  Duboürnial.  — Bourienne 
(Fauvelet  de).  L.  a.  s.,  et  lett.  sig.  — Breton  (Jean-Baptiste-Joseph). 
Deux  lett.,  à M.  Jules  Janin.  — Briffaut  (Kugène).  Deux  lett. — 
— Brisset  (Joseph-Alexandre).  Lett  et  pièce  aut.  — Brucker  (Ray- 
mond). Deux  lett.  — Brugnière  (du  l.ard).  — Brunet  (Charles). 
Quatre  lett.,  à M.  Lucas  de  Moiuigny.  inléressantes.  — Busoni  (Phi- 
lippe). Trois  letl.,  à M.  Lucas  de  Montigiiy,  avec  la  minute  d’une  ré- 
ponse de  ce  dernier,  au  sujet  de  lettres  de  Catherine  de  Médicis, 
qu’il  a confiées  à M.  Gérard  pour  sa  publication  olficielle.  — Capefi- 
GUB.  — Castil-Blaze.  Charge  et  biographie..  — Châtelain.  A Mo- 
lière, pièce  devers  aut.  sig.  1844. 

1821.  LITTEKATELKS, /lî's/onens,  etc.  17  lett.  et  piècesa.  s. 

Chevallier.  — Chevreux,  La  Providence.  Imitation  de  M.  de  La- 
mennais. Vers  aut.  sig.  — . Cler  (Albert).  — Collin  de  Plancy.  — 
Coran  (Charles).  — Corbière  (Edouard).  — Couailhac.  Deux  lett.  — 
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CoüBTiN.  L.  a.  s.,  et  lett.  sig.  — CouncHAMrs.  Deux  lett.  a.  s.  etlett. 
sig.  — Cousin  d’Avalon.  — Crosnier  (Fiançois).  — Dampmartin, 
avec  une  lettre  de  M.  Germain  Garnier.  — Delavigne  (Germuiii). 

1822.  LITTEUATEUUS,  historiens^  etc.  15  lett.  et  pièces 
aut.  sig.  Six  porlr. 

Deliusu  (André).  — Démeunier  (Jean-Nicolas),  député  à l’As- 
semblée nationale.  Lett.  et  3 purti , — De.mna  (Cbarles-Jean-Marie). — 
Despoiites  (Auguste).  — Destains  (Eugène).  Deux  lett.  curieuses.  — 
Deveux.  Sur  te  sommeil.  Pièce  de  vers  aui.  sig.  1841.  13  p.  ic-4.  — 
Didier  (Charles).  — Doucet  (Camille). — Duchaïeliep.  (Armand).— 
Dücos.  Aut.  sig.  de  ses  initiales.  — Dunoyer  (Joseph).  Quatre  lett., 
à M.  Lucas  de  Monligny.  ~ Dupleix  (Scipion;.  Quitt.  sig.  16'29.  — 
Dupuis  (Charles-François).  Signature  découpée.  Trois  porlr. 

1823.  LITTEIÎATEUUS,  historiens.,  etc.  19  lett.  aut.  sig. 

Durand  (Charles).  Lett.,  à M.  Jules  Janiii.  Intéressante.  — Dur- 
dent  (René-Jean).  — Eckard.  — Fayot  (Alfred-Charles-Frédéric). 
Quatre  lett.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  — Ferri  de  Saint-Constant 
(Jean-Louis,  comte).—  Fiévée.  Deux  lett.  — Fontan.  — Forest  (P.). 
Lett.,  a M.  Jules  Janin.  Curieuse.  — Fortia  o’ürban  (Agrieole-Jo- 
seph...  marquis  de).  Deux  lett.  aut.,  étant,  sig.  ISti'-lSSI . — Fou- 
GHUR  (Paul).  Deux  lett.  Charge  et  biogr.  impr.  — Fouinet  (Einest). 
— Frantin.  — Frayer. 

1824.  LITTEUATEUUS, etc.  15  lett  aut.  sig. 

Frémy  (Arnould).  L.,  à M.  Jules  Janin.  — Fré.milly  (Auguste-Fran- 
çois de).  — Gaulais  (Jean-Pierre).  Lett.  et  lett.  de  sa  femme.  — 
Gallois  (Léonard).  — Gatayes  (Léon).  — Géraud  (Edmond).  — Gè- 
res (le  vicomte  Jules  de).  — Golbéry.  Trois  leur.  — Gozlan  (Léon). 
Lett.  et  portr.  — Grimod  de  La  Reyniérs.  L.  aut.  — Guérard.  — 
Guéroult  (Pierre-Claude-Bernard). 

1825.  LITTEU.ATEUUS  , historiens,  etc.  20  lett.  aut.  sig. 
Quatre  portr. 

llAi.Évy  (Léon).  Deux  lett.  — Harel  (Charles- Jean).  Deux  lett.,  à 
M.  Jules  Janin.  184'2.  Portr.  Au  sujet  des  succès  de  Mlle  Georges,  à 
l’Odéon.  Curieuses.  — Hédouin.  — Béguin  de  Gueule.  L.,  à M.  Ju- 
les Janin.  — Bénin  de  Cuvilliers  (le  baron  d’).  Porlr.  — Herbin 
(Victor).  Quatre  lett.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  — Houssaye  (Arsène). 
Deux  lett.  — Jal,  historiographe  de  la  marine.  — Jouvencel  (Paul 
de).  L.,  h M.  Jules  Janin.  1841.  Intéressante.  - Kératry.  Trois  lett. 
(dont  une  à M.  Lucas  de  Montigny.  Deux  portr.  — Labaume  (Eugène). 
Deux  lett. 

1826.  LITTERATEURS,  Ats/ortens,  etc.  25  lett.  aut  sig. 

Lafolie  (Charles-Jean).  Cinq  lett.,  àM.  Lucas  de  Montigny.  — La 
Madelaink  (.Stéphen  de).  L.,  à M.  Jules  Janin,  et  lettre  de  sa  femme, 
au  même  (charmant  billet,  avec  entourage  de  dentelle).  7 mars  IS4Ü. 
— La  Mothe-Langon.  — Lavallée  (Joseph). — Le  Clerc  (Victor). 
— Lepeintre  Desroches.  — Lesourd.  Deux  lett.  — Lesur.  — Lé- 
tendart.  — Levavasseur  (B  -M.-F.).  L.  et  portr.  — Lireux  (Au- 
guste). Trois  lett.  — Lurine  (Louis).  Deux  lett.,  à M.  Jules  Janin.  — 
Mahul  (A.)  — Marchangy.  Deux  lett.  Porlr.  — Massey  de  Tyrone. 

1827.  LITTERATEURS,  historiens,  etc.  22  lett.  et  pièces 
aut.  et  aut.  sig. 

Massias  (Nicolas,  baron).  — Mazas  (Alex.).  — Molé-Gentilhomue. 
— Mollevaut  (Charles-Louis).  Deux  lett.  — Mongez  (Antoine).  Obser- 
vations relatives  à la  fabrication  des  monnaies  de  France,  par  Ant. 
Mongez.  Aut.  4 p.  pl.  in-4.  — Ft  discours  prononcé  par  le  citoyen 
Mongez,  membre  de  l’Institut  national,  et  de  l’administration  des 
monnaies , dans  l’Iiôtel  des  Monnaies  de  Paris,  lors  de  la  plantation 


~ 331  - 

de  l’arbre  de  la  liberté,  le  2 pluviôse  de  l’an  Vil.  Impr.  7 p.  in-4. 
— Monnais  (Désiré-Guill. -Edouard).  — Mo\moL.  — M'^keau,  de 
Comiiiugny.  Chanson  aut.  sig.  — Moreau  de  Jonnès  (Alexandre).  — 
Morel  de  Vindé.  Deux  lett.  — Musset  (l’aiil  de).  — Musset  Patuay. 
L.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  — Nogaret  (Félix).  Deux  Iclt.  a.  s.,  et 
deux  fiaguieuts  aut. — Nougarède.  — Ouzille.  L.  a.  s.,  à M.  Lucas 
de  Montigny,  et  pièce  de  vers  aut.,  à lui  adressée,  en  lui  offrant  la 
collection  des  poètes  classiques  italiens.  — Parfait  (Noël). 

1828.  LITTERATEURS,  historiens,  etc.  23  lett.  et  pièces 
aut.,  sig.,  et  aut.  sig. 

Paris  (Paulin.  — Paris  (Louis).  — Paul  de  Kock  (Charles).  — 
Paul,  de  l'Orieut.  Deux  lett.—  I'autet  (Jean-François-Jules,  baron). 

L. ,  a M.  Jules  Janin,  au  sujet  de  son  livre  de  Barnave.  Il  lui  adresse 
son  volume  des  Chants  du  soir,  et  va  publier  une  étude  sur  Ver- 
gniaud.  — Périn  (René).  — Philipon  de  la  Madelaine.  L , a 

M.  Jules  Janin.  1840.  — Pichot  (Amédéo).  Deux  lett.,  au  même.  — 
Pillet  (Léon).  — Pitre-Chevalier.  Deux  lett.  — Pyat  (Félix).  — 
Propiac  (Antoine-Joseph-Ferdinand  Girard  de).  Pièce  de  vers  aut. 
sig.  Le  vœu  de  Paris,  couplets  chantés  sur  la  place  de  l’Hôtel-de- 
Ville,  un  moment  avant  le  feu  d'artifice.  Impr.  2 p.  in-!ol.  — Qursné. 
— Rabbe  (Alphonse).  — Kastoul  (Alphonse).  — liAVAtssoN  (Félix). 
Sa  signature  en  tête  d’un  manuscrit  sur  la  révolution  d'Angleterre. 
10  p.  in-4.  — Ravenel  (J.).  L.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  — Reve- 
LiÈRE.  Deux  lett.  a.  s.,  et  un  dialogue  aut.  sig.:  Clilophon. 

1829.  LITTERATEURS, /ttsfoneH.s,  etc.  20  lettres  et  pièces 
aut.,  et  aut.  sig. 

Roger  de  Beauvoir  (Edouard  Roger  de  Bully,  dit).  Deux  lett.  — 
Roger  (Edouard). — Rolle.  Trois  lett.  — Rondet  (Laurent-Etienne). 
1783.  — Saint-Aguet  (Maurice).  — Saint-Victor  (J.  Bins,  comte 
de).  — ScHOELCHER  (Victor).  — Simien  Despréaux.  — Jouvestre 
(Emile).  — Taillefer.  — Taylor  (le  baron).  Deux  lett.  — Terlon 
(Hugues  de),  ambassadeur  en  Suède  et  en  Danemarck.  Quitt.  sig.  (sur 
pareil.).  1664.  — Thiessé  ( Léon).  — Thoré  (Théophile).  — Tou- 
CHARD  (.A  Fosse. 

1830.  LITTÉRATEURS, /ttsfOTî'em',  etc.  12  lettres  et  pièces 
aut.,  et  aut.  sig. 

Toülongeon  (le  marquis  de).  — Trouvé  (le  baron).  Deux  lett.  — 
Valant.  — Vellexon  (Mme  B.  de).  — Vigée.  Vétheuil,  3 octobre 
1810.  — Vigne.  Rouen,  1841.  — Villemabest  (de).  L.  a.  s.,  sur  le 
1*''  vol.  des  Mémoires  de  Mirabeau.  Et  Sommaires  des  tonies  3 et  4 
des  Mémoires.  Aut.  11  p.  in-4.  — Villeneuve  (le  vicomte  F.  de).  — 
ViLLiER  DU  Terrage  (Paul-Etienne,  vicomte  de).  — Weber  (le  cheva- 
lier de),  frère  de  lait  de  la  reine  Marie-Antoinette.  L.  a.  s.,  (à  la  3* 
personne),  au  duc  d’Angoulême.  1829.  1 p.  in-fol. 

1831.  LLORENTE  (.lean- Antoine),  auteur  de  {'Histoire  de 

l'Inquisition.  N.  1756.  M.  1823. 

1®  L.  aut.  sig.,  à M.  Dclcros.  l®f  mars  1818.  1 p.  in-8.  Deux 
porfr.  — 2®  Deux  notes  aut.  sig.  Paris,  juillet  18Î8.  1 p.  et  de- 

mie in-4. 

Loriquet  (le  père),  supérieur  de  Saint-Acheul . L.  sig.  Saint- 
Acheul,  31  janvier  1819.  Quart  de  page  in-8.  Les  2®  et  3®  pages,  sont 
remplies  débrouillons  d’écritures  de  commerce. 

Loisel,  directeur  de  l’école  de  Droit  de  Rennes.  L.  aut.  sig. Rennes, 
1806.  3 p.  et  demie  in-4. 

Locré  (le  baron).  L.  sig.  Au  Xll.  2 p.  in-4,  et  ordre  d’arrestation 
sig-,  comme  juge  de  paix.  1792.  1 p.  in-4.  Cachet. 
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1822.  LOIGNAC  (de  Montpezat  de),  chef  des  45  de  la  garde 
de  Henri  III,  l’assassin  de  Henri  de  Guise,  à Blois. 

L.  avec  un  post-scriplum  de  six  lignes  ant.  sig.,  àM.  de  Rambouil- 
let. Lauguais  (Langeais,  probablement),  2 décembre  1579.  1 p.  pl.  in- 
fol. Cachet.  Très-belle  lettre. 

Il  désire  infiniment  le  retour  du  roi  de  Navarre  par  deçà,  pour  avoir  le  con- 
tentement de  le  voir,  et  cependant  il  prie  Dieu  que  les  affaires  soient  con- 
duites par  delà  suivant  son  bon  avis  et  prudent  conseil.  « Sa  Majesté  me 
» commande  par  sa  Ire  de  temporiser  encores  jusques  à la  liu  de  ceste  année, 
« prez  du  roy  et  royne  de  N'»...» 

1833.  LOMENIE  (Henri-Auguste  de),  comte  de  Brieniic,  mi- 

nistre des  affaires  étrangères,  auteur  de  Mémoires  pu- 
bliés en  1719.  N.  1594.  M.  1366. 

Quitt.  sig.  (sur  pareil.),  de  la  somme  de  dix  mille  livres,  pour  les 
deux  premiers  quartiers  de  ses  appointements,  à cause  de  sa  charge... 
1644.  Portr.  gravé  avant  la  lettre,  in-4. 

Loménie  (Antoine  de),  secrétaire  d’Etat  et  grand  audiencier  de 
France,  fils  de  Martial,  greffier  du  Conseil,  massacré  lors  de  la  Saint- 
Barthélemy.  N.  1560.  M.  1636.  Trois  quitt.  sig.  (sur  pareil  ).  1603- 
1610.  Portr. 

Loménie  (de),  notaire  secrétaire  du  roi.  Quitt.  sig.  (sur  parch.). 
1567. 

Loménie  (François  de),  notaire  et  secrétaire  du  roi.  Quitt.  sig.  (sur 
pareil.).  1601. 

1834.  LOMENIE  (Louis-Léonard  de),  liltérateur.  N.  1818. 

Jeune  et  habile  auteur  de  la  Galerie  des  Coiitemjwrains  illustres  par  un 
homme  (te  rien  [L.  de  il.) 

Six  lett.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  Paris  et  Saint-Yrieix, 
1840-1851.  En.semble,  13  p.  in-8  et  in-4. 

1835.  LONGEPIEKitE(Hilaire-Bernard  de  Requelayne,  baron 

de),  poète  dramatique,  traducteur  d’Anacréon,  de 
Théocrite,  etc.,  précepteur  du  comte  de  Toulouse  et  du 
duc  de  Chartres.  N.  1659  M.1721. 

Quitt.  notariée,  sig.  (sur  parch.).  1704. 

1836.  LONGO  (Alphonse,  marquis),  économiste,  bilili'otlié- 
caire  à Milan. 

Correspondant  du  marquis  Victor  de  Mirabeau.  Voir  m -s  Mémoires  {[..delt.) 

L.  sig.,  à madame  Robien,  veuve  Riqueili  Mirabeau,  rue  de  Bour- 
gogne, 1463,  d Paris.  Milan,  14  nivôse  an  X.  2 gr.  p.  pl.  Tache 
d'huile  à l’une  des  encoignures. 

Il  lui  offre  de  lui  adresser  le  depot  qu’il  a reçu  du  marquis  Victor  de  Mira- 
beau de  ses  papiers  et  manuscrits.  « ...  Ce  grand  homme  dont  ia  vue  étoit  si 
« clairvoyante  et  le  cœur  si  bon  prévit  le  dés.istre  et  les  atiocités  qui  ailaie.it 
« désoler  la  Fra.ice,  prévit  les  ruines  de  sa  fortune  et  de  sa  famille,  et  se  ré- 
« solut  à sauver  de  la  destruction  générale  ses  derniers  raanusciits.  11  lesdé- 
« posa  dans  le  sein  de  son  ami,  et  il  m’envoya  un  gros  paquet  de  son  dernier 
« ouvrage.  Lorsque  Je  reçus  la  fatale  nouvelle  de  sa  mort,  je  crus  de  mon  de- 
« voir  d’instruire  sa  famille  que  j’étois  le  dépositaire  de  ses  manuscrits. . .» 

1837.  LONGUEIL  (René  de),  ministre  d'Etat,  président  au 

parlement  de  Paris.  M.  1677. 

Je  crois  que  c’est  celui  qui,  du  temps  de  la  Fronde,  acquit  une  grande  in- 
fluence, et  l'exploita  à son  profil  ei  au  profit  de  son  frère,  Jean-René  de  Mai- 
sons. surintendant  des  finances.  — Voir  les  mémoires  de  La  Rochefoucauld, 
qui  accuse  René  d’avoir  reçu  50  000  livres  pour  sj  part.  {L.  de  U.) 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1658. 

Lonuüeil  (Jean  de),  de  Maisons,  maitre  des  comptes.  Quitt.  sig. 
(sur  pareb.).  1626. 

Longüeil  (Claude  dé),  marquis  de  Maisons,  seigneur  de  Poissy.pré- 
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sident  à mortier  au  Parlement  de  Paris.  Contrat  notarié  d’échange  et 
de  tran.slation  de  Mouvances,  sig.,  et  sig.  aussi  par  Phélyiieaux.  Pa- 
ris, 10  mars  1711.  3 p.  iii-fol. 

1838.  LONGUEVILLE  (Jeanne,  duchesse  de),  comtesse  de 
Danois. 

Acte  de  foi  et  hommage  pour  la  terre  du  Plessis  Deschelles.  1522. 
Grande  pièce  sur  parch. 

Longueville  (Léonor  d’Orlé.tns,  duc  de),  marquis  de  Rothelin, 
gouverneur  de  Picardie.  Acte  de  foi  et  hommage  pour  la  terre  du 
Plessis  Deschelles.  1372.  Grande  pièce  sur  parch. 

Longueville  (Henri  II  d’Orléans,  duc  de),  membre  du  comseil  de 
Régence,  gouverneur  de  Picardie  et  de  Normandie.  N.  1395.  M.  1663. 
Quitt.  sig.  (sir  parch.)  de  6,000  livres,  pour  son  état  et  appointement 
de  gouvLM-ncur,  etc.  1631.  Deux  por(r. 

Longueville  (Catherine  d’Orléans,  princesse  de),  fondatrice  des 
Carmélites  du  faubourg  Saint- Jacques.  Acte  notarié,  deux  fois  sig. 
1608.  2 p.  in-fol . 

Vente  de  deux  arpents  de  vigne,  à Neuilly.  — Prix,  360  livres. 

1839.  LOUGE  (Gui-Alphonse  fie  Durfort,  duc  de),  capitaine 

des  gardes,  maréchal  de  France.  M.  1703. 

1»  Certificat  de  service  militaire  ant.  sig.  1687.  1 p.  in-4. 

2“  Trois  mémoiies  aut.,  au  duc  d’Orléans,  Régent  de  France.  3 p. 
in-4.  Voici  l’un  d’eux  ; 

« Le  duc  de  Lorge,  ayant  esté  obligé  pour  avoire  de  quois  vivre,  de  vendre 

• l’hosiel  de  Coiity,  par  les  pertes  quil  a fait  dans  uii  lems,  ou  tout  le  monde 
« c’est  enrichy,  U en  perds  a présent  totalement  le  prix,  par  le  visa,  c’est 
« rentes  estant  redniies  à la  moliés,  il  ce  flalc  que  dans  ce  triste  estât.  Son 
<1  Altesse  Royal  sera  touché  de  sa  situation,  il  luy  demande  qu’il  ail  la  bouté 
« de  le  secourir  et  de  luy  acordé  quelques  grâces,  qui  le  puisse  dédomagé  de 
« toutes  les  perles  qu’il  a fait.  Son  Altesse  Royal,  ayant  par  sou  travaille  ren- 
« dite  tout  le  monde  heureux,  le  duc  de  Lorge  espere  que  c’est  bienfaits  sc- 
II  tendront  au^sy  sur  luy...» 

4840.  LOllMOY,  physicien. 

L.  aut.  sig.,  à Mgr...  Paris,  Cour  des  Princes,  aux  Tuileries, 19 
juillet  1784.  3 gr.  p.  pl.  in-ful. 

11  travaille  depuis  plus  de  30  ans  à des  objets  les  plus  utiles  pour  le  bien 
du  service  du  roi  et  de  celui  de  .sa  patrie,  sans  avoir  jamais  rien  reçu,  ni  grati- 
fication, ni  pension.  Il  a tout  fait  à ses  frais  et  dépens,  touis  ses  travaux  et 
ses  expériences  sont  reconnus  vrais,  utiles,  et  urgents.  « Je  viens  de  prouver 
Il  de  la  manière  la  pius  authentique  que  l'oii  pouvait  avoir  les  Létes  b lame  de 
« la  plus  belle  espèce  , et  les  moyens  d’eo  peupler  toutes  les  provinces  du 

• royaume  et  aux  plus  bas  prix  possibles,  c’est-a-dire,  à celui  des  bêtes  ordi- 
« naires  du  pais.  Tout  est  reconnu  vrai  ; il  est  donc  égallement  reconnu,  que 
« nous  pourious  dans  peu  d’années  nous  passer  de  nos  voisins,  et  retenir  en 
«France  des  millions  qui  partent  cités  l’étranger  pour  l’achat  des  laines  qui 
« manquent  en  France;  il  n’est  pas  moins  l econiiu  que  si  l’Espagne  se  refu-  aitde 
« laisser  passer  ses  laines,  nuque  ce  royaume  devint  agricol,  que  deviendroient 
« nos  manufactures,  les  draps  et  les  élolfes  sont  déjà  hors  de  prix,  mais  que 
O deviendroieiit  des  milliers  d’artisans  et  de  maiiufarluriers,  qui  se  trouveroient 
« sans  ressources  et  sans  pain,  dans  quel  étal  se  trouveroit  exposé  le  royaume 
« de  France...  » Dans  ses  établissements,  indépendamment  îles  moutons,  il 
éleve  également  de  gros  bestiaux  qui  fourniront  des  salaisons  pour  la  marine  ; 
il  n’a  rien  oublié.  Il  lui  envoie  un  échantillon  delaine  de  bâtards  des  bâtards  â 
la  quinzième  génération...  On  lit  eu  tète  : Répondu  le  l'v  août  1784.  f.  ren- 
voyer les  échantillons  cy  joints  â M.  Lormoy. 

1841.  LORRAINE  (piiiices  de  la  maison  de). 

Lorraine  (Antoine,  due  de). 

1°  Pièce  sig.  (sur  pareil.).  Nancy,  18  sept.  1538.  Belle  pièce. 

2»  Pièce  sig.  (sur  parch.).  Bar,  ler  août  1343.  Belle  pièce. 

Lorraine  (Charles  I",  duc  de). 

1"  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1564. 

2»  Pièce  sig.  (sur  parch.).  Gondreville,  1568,  Fortes  mouillures. 
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3®  Pièce  sig.  (sur  parch.).  Bar,  l*r  sept.  1378. 

4-0  Pièce  sig.  (sur  parch.).  Nancy,  9 janvier.  1603. 

Lorraine  (Henri,  duc  de),  et  de  Bar. 

Pièce  sig.  (sur  parch .).  Nancy,  3 mars  1612. 

Lorraine  (Charles  IV,  duc  de). 

1®  Pièce  sig.  (sur  parch.).  Nancy.  14  février  1623. 

2°  L.  avec  la  souscription  d’une  ligne  aut.  sig.,  à M.  le  prince  de 
Salin, gouverneur  de  sa  ville  de  Nancy.  Epinal,  26  novembre  1630. 

1 p.  in-fol.  Cachet. 

Lorraine  (Charles,  duc  de),  comte  de  Marsan. 

1“  QuiU.  sig.  (sur  paich.).  1673. 

2»  Quilt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  Paris,  14  janvier  1698. 

Lorraine  (Camille,  prince  de),  colonel  de  cavalerie. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  Avesnes,  3 novembre  1697. 

Lorraine  (Charles,  prince  de),  inesire  de  camp. 

Certificat  militaire  sIg.  Haguenau,  29  juin  1702.  1 p.  in-4.  Cachet. 

Lorraine  (Chai  les-Henri  de),  prince  de  VauJéinont. 

1®  Passeport  sig.  Manioue,  1707.  1 p.  iii-fol. 

2®  Pièce  sig.  31  mars  1707.  1 p.  in-4. 

Lorraine  (Léopold,  duc  de),  et  de  Bar. 

Pièce  sig.  (sur  parch.).  Lunéville,  20  janvier  1710. 

Lorraine  (Léopold-Clément,  duc  de),  et  de  Bar. 

Pièce  sig.  (sur  parch.).  Nancy,  12 janvier  1723.  Sceau. 

Lorraine  (Charles,  duc  de),  et  de  Bar. 

Etat  général  de  personnes  de  la  maison  de  S.  A.  R.  monseigneur  le 
duc  Charles  de  Lorraine  et  de  Bard,  etc.,  qui  doivent  ètie  payées  à 
Bruxelles...  (comprenant  douze  départements  de  dépenses,  avec  la 
qualité  et  les  noms  des  parties  prenantes,  le  total  des  dépenses  se  mon- 
tant à 112,717  liv.  10  s 6 d.),  sig.  par  le  duc,  à Bruxelles,  le  26 
janvier  1757.  Il  p.  in-fol. 

Les  pièces  de  ce  lot  (au  nombre  de  i8)  pourront  être  vendues  séparé- 
ment, s'il,  n’esl  pas  foit  d'offres  suffisantes  pour  le  tout. 

1842.  LOlîlîAIIVE  (princesses  de  la  maison  de). 

Lorraine  (Marie  de),  abbesse  de  Chelles. 

Quilt.  sig.  (sur  pareil  ).  21  décembre  1614. 

Lorraine  (Jeanne  de),  abbesse  de  Jouarre. 

Quilt.  sig.  (sur  parch.)  1635. 

Lorraine  (Catherine  de),  abbesse  de  Remiremonl. 

Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  10  avril  1647. 

Lorraine  (Nicole  , duchesse  de). 

Quitt.  Sig.  (sur  pareil.).  Paris,  28  février  1653. 

Lorraine  (Françoise  te),  abbesse  de  Montmartre. 

1®  Quilt.  SIg.  (sur  pareil.).  .Montmartre,  1*^'  juin  1677. 

2®  Quilt.  sig.  20  oc».  1678.  1 p.  in-4.  Curieuse  pour  les  titres. 

Lorraine  (Henriette  de),  abbesse  de  Jouarre. 

Quilt.  sIg.  (.sur  pareil.).  Paris,  31  janvier  1680. 

Lorraine  (Mtrie-Aune  det,  abbesse  de  Monlmartre. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  Montmartre,  23  mars  1697. 

Lorraine-Lillebonne  (F.lisabeih  de),  princesse  d’Espinoy.  M.  1664. 
Billet  aut.  sig-.,  à Mlle  Pochon,  à Paris.  Deiiii-p.  in-8.  Cachet.  (Col- 
lection de  M.  de  Monmerqué). 

1843.  LOKI{Y(Anne-Charles),  dernier  médecin  de  Louis  XV. 

Né  à Crône  en  1726.  Mort  en  1783. 

L.  a.  s.,  à M...  1®r  nov.  1768.  3 p.  pl.  in-4.  Portr.de  Sainl-Aubin. 

Il  renirciieiit  de  \ers  qu’il  a envoyés  et  de  vers  qu’il  a reçus,  et  lui  préconise 
le  bonheur  du  coin  du  feu  dans  une  aimable  famille...  Au  lesle,  iri  tout  est 
concentré  dans  les  beaux  propos  du  j ;une  roi  de  DaHcniark  ci  dans  ses  plaisirs, 
qui  consistent  dans  les  spectacles  et  dans  les  bals;  il  pourra  beaucoup  appren- 
dre dans  ses  voyages,  à l’exemple  d’Ulysse,  et  comparer  ensemble  les  danses 
des  différentes  nations,  comme  les  sages  comparaient  les  mœurs  des  contrées 
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qu’ils  visitaient.  Au  reste,  le  peuple,  les  femmes  et  quelques  sages  même 
courent  pour  voir  un  roi  de  dix-neui  ans,  « pour  moi,  comme  j’espère  voir  quel- 
« que  jour  Alexandre,  l'itus,  Scipion,  et  Socrate  qui  valoil  mieux  qu’eux  tous, 
« je  n’ai  là  dessus  aucune  curiosité.  J’aimerois  beaucoup  mieu<  voir  Newton, 
<1  (îocrrtiaave,  et  Leibnitz  que  tous  les  rois  du  inonde.  Mais  ce  seroit  à condi- 
« tion  que  cliacuii  d’eux  voulût  me  dire  un  des  axiomes  qu’ils  estimeroient 
a le  plus  vrai,  d’après  toutes  leurs  réflexions.  Car  figure  pour  figure,  une 
a bergere  de  dix -huit  ans  vaut  mieux  que  les  plus  grands  hommes. . . » 

<844.  LOUIS  XI,  roi  de  France.  N.  1423.  M.  1483. 

Cet  homme  si  supérieur  à son  s'ède,  ce  roi  qui  (je  dirai  plus  que  Duclos) 
fut  un  grand  roi,  était,  en  meme  temps,  de  tous  ceux  qui  apprécièrent,  voulu- 
rent, saisirent,  e.xercerent  la  réalité  du  iiouvoir  souverain  , celui  qui  en  négli- 
gea, en  dédaigna  le  plus  l’exténcur  et  l’appareil.  El  pourtant,  cliose  singulière  ! 
Louis  XI  est  le  premier  roi  de  France  à qui  l’on  ait  donné  le  titre  de  Majesté. 
{L.deM). 

l'iôce  signée  par  le  roi  pour  le  gouvernement  de  la  ville  et  de  la 
forteresse  de  Pézénas,  datée  du  Plessis,  le  9 mai  1472  Crande  feuille 
in  f.  (parch).  Fortes  niouilliires  et  déchirures.  Cinq  porfr. 

1845.  LOUIS  XII,  roi  de  Franco  N.  1 462.  M.  151 5. 

Dans  If'S  petites  notes  que  j’écris  sur  mes  dossiers  et  qui  sont,  non  pas  am- 
bilieiiscmcnt  historiques,  mais  tres-m'/destemcnt  antcdoliques , je  n’ai  pas  la 
préiontioii  de  faire  des  résumés,  pour  lesquels  le  savoir,  ie  tenips  et  1rs  forces 
me  maiiqueroient,  car  ce  seioit  une  œuvre  immen>e  en  raison  de  la  quantité 
des  [liecos...  Je  me  borne  à consigner  les  souvenirs  qui  sont  restés  dans  ma 
mémoire  , quoique  affaiblie,  de  quelques  faits  ou  rapprocheinents  que  je  crois 
peu  connus;  et  dont  la  seule  deslinatioii  e.st  d’occuper  les  ioisirs  forcés  que  ta 

Itépubiique  de  1848  m’a  faiis Par  exemple,  je  remarque  ici  nu'un  vieux 

chroniqueur,  je  ne  sais  p is  bien  lequel  (peut  rMre  e.st-ce  le  biographe  de 
Bayard)  a dit  que  Louis  XII  avoil  été  victime  de  l’effervescence  de  son  amour 
suranné  pour  la  jeune  et  htWn  M'>rie  d'Au'jleierre  sa  3“  femme,  quil  épousa 
âgée  de  17  ans.  L'hisinri  Ml  aur.iii  pu  ajouter  que  le  roi  unique  de  la  3'  branche 
des  Capéti.Mis  linissoit  précisément  comme  avoil  fini  le  chef  de  la  seconde, 
Philippe  VI,  dit  de  Valois,  qui  mourut  au  même  âge,  et  par  1 effet  de  la  même 
cause,  quelques  mois  après  avoir  épouse  eu  secondes  noces  Jeanne  d’Evreux, 
âgée  de  17  ans,  et  répuioe  la  plus  belle  femme  de  France.  (L.  de  SI.) 

Ordonnance  de  payement,  sig.  (sur  pareil .) . Lyon,  24  nov.  1495. 
Six  po'tr. 

1846.  LOUIS  XII.  Le  même. 

ttrcloniiance  sig.  et  contresig.,  Robertet{sur  parch.),  pour  le  payement 
des  gages  des  présidents,  conseillers  et  autres  officiers  de  son  parle- 
ment lie  Toulouse...  Lyon,  22  juin  1505.  Deux  porté . 

1847.  LOUIS  Xm,  roi  de  France.  N.  1600.  M.  1643. 

L.  diiffi'ée,  sig.  et  cnntresig  , Brulart,  à M.  le  marquis  de  Ram- 
bouillet Parus,  5 mars  1615. 1 gr.  p.  et  demie  in-fol.  Cachet. 

1848.  LOUIS  XIII.  Le  même. 

L.  sig.  et  contre  Ig.,  Brulart,  à M.  le  marquis  de  Rambouillet.  Paris, 
15  juin  1615.  3 gr.  p.  pl.  in-fol.  Cachet  brisé. 

Insiruciioiis  sur  la  conduite  qu'il  doit  tenir  relativement  aux  affaires  en 
négociation  entre  le  roi  d Espagne  et  le  duc  de  Savoie.  Le  duc  clierche  les 
moyens  d accrocher  l'accord  qui  existe  déjà  , et  lire  les  aifaires  en  plus  granue 
longueur  sous  les  apparences  de  secours  que  i’oii  dit  qu’il  attend  de  plusieurs 
endroits  « que  je  tiens  tcpoiidaiit  imaginaire.',  mais  siiifisaniz  en  son  esprit 
« pour  le  teiiii  en  cesie  irrésolution...  J’ai  commandé  estre  faict  responce  a 
O chacun  article  la  plus  favorable  qucjay  peu  pour  faciliter  l’effect  et  la  lin  de 
« ce- te  négociation , laquelle  vous  ronduirez  et  iiiesnagerez  le  plus  dextrement 
« quil  vous  sera  possible  pour  faire  quadrer  toutes  choses  au  bien  et  repos 
« que  nous  poun  li  issons. . . » 

1849.  LOUIS  XîII.  Le  même. 

L.  sig.  et  cmiiresig.,  Phélypeaux,  à MM.  le  marquis  de  Rambouillet, 
et  du  Fargis,  ses  ambassadeurs  eu  Espagne.  Villeroy.  8 juillet  1627. 
1 gr.  p.  pl.  et  demie  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

Par  ret.e  Icicre,  il  sera  informé  des  occurences  de  ces  quartiers  qui  méritent 
quelques  cnnsidéialians.  « Je  vous  diray  donc  que  la  conduite  des  Anglois 
« enuers  moy  et  leur  procédés  cxre  en  toutes  choses  me  donnent  aultaiit  et 
« plus  subiect  de  jalouzie  que  l’armement  de  mer  quiiz  dressent  depuis  un 
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« assez  longtemps  (auec  desseing  comme  ilz  publient  de  lemployer  en  quelque 
• part  de  ce  royaume)  ma  faict  resouldre,  non  que  je  prenne  lalarme  dos  bruits 
« qui  courent  de  leurs  entreprises  qui  ne  peuvent  estie  de  grande  conséquence 
O puisqu'ilz  nom  en  tout  sur  leur  flotte  que  613  hommes  de  pied,  et  Ile  che- 
« uaux,  mais  pluslol  pour  ne  rien  me.pr  ser  de  ce  qui  peut  estre  du  bien  de 
Il  mes  subjects,  de  faire  nultre  les  piéparalil's  que  jauois  desja  ordonnez  contre 
Il  semblables  entreprises,  les  recrcûes  de  mes  vieux  regimeus,  de  leur  donner 

Il  rendez-vous  es  enuirons  de  Nyort » Ses  compagnies  de  cbevau-légers 

vers  la  Loir;,  et  la  plupart  du  régiment  de  ses  gardes.  Il  a intention  d’aller  en 
peisonne  à son  armée. — 11  est  donc  allé  en  son  Parlement  pour  faire  regis- 
trer  quelques  édits  pour  subvenir  aux  dépense.,  et  quoiqu’un  peu  malade,  il 
est  parti  pour  Beaulieu  à cinq  lieues  rie  Paris,  sur  le  chemin  de  l'’ontainebleau. 
— Mais  aussitôt  arrivé  lii  il  a eu  la  fièvre  qui  s’est  réglée  en  lieri'e.  11  a été 
saigné  deux  fois,  et  il  s’est  fait  transporter  dans  celle  maison  de  Villeiov,  où 
il  a iiéaMinoins  l’espoir  d’en  être  bientôt  délivré,  et  il  se  tient  prêt  b marcher 
pour  rejoindre  son  armée...  Commiiidements  dans  son  armée  donnés  b son 
frère,  le  duc  J'Oiléans,  et  b son  cousin,  le  duc  d’Aiigoulème,  etc.,  etc. 

1830.  LOUIS  XIII.  Le  même. 

L.  sig.  elccimre.sig.,  Phélypeaux,  à MM.  le  marquis  de  Rambouillet, 
et  du  Fargis,  ses  ambassadeurs  en  Espagne.  Villeroy,  juillet  1627. 

2 p.  et  demie  in-fol.  (avec  une  co|iie  moderne). 

Ils  auront  ci-devant  appris  |iar  les  lettres  qui  leur  ont  été  écrites  , le  départ 
de  la  Hotte  des  Anglais  du  port  de  l’ortclumilz  avec  dessein  d’entreprendre  en 
quelque  part  de  ce  royaume.  « Maintenant  je  vous  doniicray  aduis  que  jeudy 
« dernier  XXII‘'  de  ce  mois,  ilz  ont  rais  pied  a terre  en  l'islc  de  lié.  A leur 
O descente  ilz  ont  esté  receuz  par  les  nres.  Le  combat  en  ce  premier  rencontre 
Il  a esté  assez  grand  i.e  la  part  des  Anglois  il  y est  de.menré  cinq  , ou  six 
« cens  hommes,  des  iiostres  le  nombre  a esté  beaucoup  moindre,  mais  il  y a 
« esié  perdu  cinq  ou  six  braves  gentilshommes  que  je  plainds,  comme  Les- 
« tancliweii  et  Montferrier  tous  deux  frères  du  si  de  Tbniias,  les  barons  de 
» Navailleset  de  Chantal  (le  pere  de  Mme  de  Sévigné),  Lalande  Sl-Luc  et  quel- 
« ques  autres,  après  cette  action  le  sv  de  Thniras  a retiré  ses  trouppes  en  bon 
n ordre  dans  les  forts  consiruicls  dai  s l’isle,  l’on  présumé  que  les  Anglois 
« voudront  les  altacquer.  Hz  y sont  altenduz  en  bonne  déuolion,  et  celte 
Il  descenie  ne  sera  considérable...»  (Ju’ils  fassent  part  de  ceci  au  roi  d’Espagne, 
son  beau  frère.  — On  lui  assure  qu  il  est  disposé  b l'aider  avec  les  vaisseaux 
Gu’il  a b la  Corogne.  — Qu’ils  lui  disent  que  le  moment  est  venu  de  se  venger 
de  leur  commun  ennemi  affaibli  par  cette  alfaire.  Ses  diverses  forces  navales 
sont  en  mouvement.  — Une  prompte  reunion  peut  mettre  l’ennemi  entre  deux 
feux.  — Du  reste,  toute  sûreté  dans  les  ports  pour  les  flottes  espagnoles.  — 
Mais  si  les  Espagnols  ne  veulent  payer  que  de  paroles,  ils  lui  en  donneront 
avis. . . 

1831.  LOUIS  XIII.  Le  même. 

L.  sig.  et  contresig.,  Phélypeaux,  à MM.  le  marquis  de  Rambouillet, 
ei  du  Fargis,  ses  ambassadeurs  en  Espagne.  Du  camp  d’Ayiré,  le  X* 
jour  de  tiov.  1627.  1 p.  pl.  et  demie  in-foi.  (avec  une  copie  modeine). 

Ils  savent  le  siège  de  Rhé.  — La  courageuse  Jefeuse,  les  secours  qu’il  a en- 
voyés pour  repousser  l’injuste  agression  rommise  par  les  Anglais  sans  aucune 
dénon  -iation  de  guerre...  Ils  auront  pu  remarquer  le  courage,  la  vertu  et  la 
palicnce  que  les  assiégés  oui  raomre  en  la  defeuse  de  la  place,  mais  ce  qui 
priiicipaleiueiU  doit  être  reconnu  en  toutes  ces  occurrences  est  l’assistance  par- 
ticulière qu’il  a plu  b Dieu  lui  donner  pour  la  défense  de  sa  cause  et  de  la 
sienne,  laquelle  sa  divine  bonté  l’ayant  continué  en  la  suite  de  celte  entreprise 
c-imme  elle  a faillies  le  commencement...  qu'ils  en  fassent  part  au  roi  et  b la 
reine  d'Espagne.  — 11  ii'a  pas  eu  de  nouvelles  de  leur  armée  dont  la  venue 
n’est  plus  nécessaire... 

1852.  LOUIS  XIII.  le 

L.  aut.  sig  , a M.  le  chancelier.  Abbeville,  9 juin  1642.  Demi-p.  in-4. 
Cachets. 

il  lui  envoie  un  placct  qui  lui  a éié  présenté  par  le  capitaine  Reding  de  ses 
gardes  suisses,  afin  d'examiner  le  contenu  en  icelui,  et  faire  la  justice  qu’il 
avisera  en  sa  conscience. 

1833.  LOUIS  XIII.  Le  même. 

Vingt-un  portraits  gravés  et  un  lith anciens  et  modernes,  in-18, 
in-8  et  in-4. 
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1854.  LOUIS  XIV,  roi  de  France.  N.  1638.  M.  1715. 

1®  Projet  de  décoration  pour  le  salon  de  Marly,  présenté  au  roi. 
Sa  Majesté  a écrit  sur  la  première  page  : .A  Fontainebleau,  le  14‘  sep- 
tembre 1699,  et  au  bas  de  la  3'  (7  lignes)  : Je  suis  de  uostre  aduis  il 
faut  faire  trauailler  à 4 tableaux  comme  nous  le  proposés  il  faut  bien 
choisir  les  peintures  etne  les  paspresser  pour  qu'ils  soient  beaux.  3 p. 
pl.  et  demie  in-4.  Curieuse  pièce,  à cause  de  la  désignation  des  ta- 
bleaux proposés  pour  celte  décoration. 

2®  Une  ligne  aut.  sig.,  au  bas  d’une  proposition  de  permutation  de 
cure  (cure  et  trésorerie  de  Blainville,  diocèse  de  Rouen...).  7 mars 
1665.  1 p.  in-tol. 

1855.  LOUIS  XIV.  Le  même. 

Contrat  de  mariage  de  Jacques  Dauger,  chevalier,  seigneur  de  Vil- 
liers,  avec  Anne-Marguerite  du  Fossé  de  Vatteville,  fille  de  feu  M®  Louis. 
Ce  contrat  est  signé  par  le  roi  ; son  fils  Louis,  grand  dauphin  ; Louis, 
duc  de  Bourgogne;  Philippe,  duc  d’Anjou,  depuis  roi  d’Espagne; 
Charles,  duc  de  Berry  ; Elisabeth-Charbtte,  duchesse  d’Orléans;  Fran- 
çois-Louis de  Bourbon,  prince  de  Conti  ; Le  Tellier,  archevêque  de 
Reims;  le  maréchal  deNoailles;  le  maréchal  de  Villeroy;  le  chance- 
lier Phélypeaux  de  Pontchartrain  ; sou  fils,  ministre  de  la  guerre  ; Eli- 
sabeth de  Rambouillet,  veuve  de  GédéonTallemant  des  Réaux,  etc.,  etc 
3 mars  1696.  9 p.  in-fol. 

1 856.  LOUIS  XIV.  Le  même. 

Sept  lettres  et  pièces,  dont  deux  sig.  par  le  roi,  et  les  autres  con- 
tresig.  par  les  ministres,  Colbert,  Le  Tellier,  Phélypeaux  (deux  sont 
sur  parchemin).  1645  à 1695.  In-fol. 

1857.  LOUIS  XIV.  Le  même. 

Plan  de  Versailles  (1767),  gravé  et  colorié,  in-lol.,  et  treize  vues 
de  monuments  érigés  sous  son  règne,  à Versailles  et  à Paris.  In-4. 

1858.  LOUIS  XIV.  Le  même. 

Portraits  de  Louis  XIV  à différents  âges  (dix  sur  la  même  feuille), 
et  vingt-six  portraits,  in-18,  in-8,  in-4  et  in-fol. 

Ce  lot  pourra  être  divisé. 

1859.  LOUIS  XIV  ET  LA  FRONDE. 

Pièce  sig.  par  le  roi  et  contresig.  : de  Guénégaud,  datée  de  Pontoise, 
le  l®r  octobre  1652.  3 gr.  p.  in-fol. 

Le  roi  a été  sensiblement  touché  des  nouveaux  témoignages  d’affection  et  de 
fidélité  que  touts  les  habitants  de  sa  bonne  ville  de  Paris  lui  ont  envoyé  donner 
par  les  députés  des  six  corps  des  marchands.  11  en  a reçu  d'autant  plus  de  sa- 
tisfaction, qu’il  a vu  paraître  sur  leuis  visages  les  mouvements  de  leur  cœur  par 
les  larmes  dont  ils  ont  accompagné  leurs  discours.  Il  ne  saurait  rien  répondre 
sur  les  instances  qu’ils  lui  ont  faites  de  retourner  h Paris,  et  de  donner  la  paix 
à son  royaume  que  ce  qu’il  a déjà  répondu  aux  députés  de  l’Hôtel  de  Ville  sur 
le  même  sujet,  dont  il  a commandé  qu’on  leur  donne  une  copie,  il  veut  seule- 
ment y ajouter  que  ce  n’est  plus  à lui  qu’il  se  faut  adresser  pour  obtenir  la  paix 
puisqu’il  l’a  déjà  accordée  par  sa  déclaration  u'amnistie  qu’il  a fait  publier  dans 
son  Parlement  transféré  en  la  présente  ville  de  Pontoise,  dont  il  n’appartient 
pas  à des  sujets  de  censurer  la  forme  ni  les  termes,  puisque  les  plus  coupables 
y trouvent,  avec  une  entière  sûreté,  le  pardon  et  l’oubli  de  leurs  crimes.  Il  faut 
s’adresser  à ceux  qui  font  durer  la  guerre,  parce  qu’ils  y trouvent  leur  avantage. 
C’est  d’enx  qu’on  doit  se  plaindre,  parce  qu’ayant  fait  de  son  côté,  par  une 
bonté  sans  exemple  et  sans  aucune  condition,  tout  ce  qu’on  avait  désiré  de 
lui,  ils  se  dédisent  aujourd’hui  de  toutes  les  paroles  qu’ils  avaient  données 
publiquement,  parce  qu’ils  disposent  de  l’autorité  royale  à son  préjudice  et  de 
son  état,  parce  qu’ils  demeurent  armés  contre  leurs  promesses  et  joints  aux 
ennemis  déclarés,  parce  qu’ils  tiennent  la  ville  capitale  du  royaume  dans  l’op- 
pression par  de  continuelles  séditions  et  violences,  qu’ils  font  piller  et  ruiner 
touts  les  Français  par  les  étrangers,  et  que  pour  servir  l’Espagne,  ils  ravagent 
et  désolent  toute  la  France. — Si  touts  ces  désordres  étaient  cessés,  il  y a déjà 
longtemps  que  le  roi  serait  retourné  dans  sa  bonne  ville  de  Paris  pour  y réta- 
blir le  calme  et  l’abondance  par  son  séjour,  si  les  chefs  de  ia  rébellion  n’y 
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exerçaitnt  encore  un  pouvoir  tyrannique  par  le  moyen  duquel  ils  tâchent  de 
tenir  dans  la  ville  touts  les  esprits  dans  l’épouvante.  Ils  occupent  au  dehors  des 
nostes  et  y établissent  des  gens  de  guerre,  pour  ôter  toute  communication  entre 
lui  et  ses  bons  sujets,  et  les  priver  du  bien  de  sa  présence  qu'ils  souhaitent 
avec  tant  d’ardeur...  La  première  preuve  qu’il  désire  de  leurs  bonnes  inten- 
tions, et  qui  est  absolument  nécessaire  avant  toutes  choses,  est  que  le  gou- 
verneur et  les  magistrats  qui  ont  été  ci-devant  chassés  de  la  ville  y soient  ré- 
tablis pour  y faire  eu  toute  sûreté  la  fonction  de  leurs  charges... 

1860.  LOUIS,  fils  de  Louis  XIV,  appelé  ilfonsetÿneMr,  ou  le 

Grand  Dauphin.  N,  1661.  M.  1711. 

Devoirs  corrigés  par  Bossuet.  Dix  p.  in-4  (plusieurs  sont  rongées 
par  l’humidité).  Qnatre  portr.  gravés,  in-8,  in-4  et  in-fol.  (Vallet, 
Roger,  etc.). 

1861 . LOUIS  XV,  roi  de  France.  N.  1710.  M.  1774. 

1°  Deux  ordres  de  payement  sig.,  avec  le  mot  bon,  et  contresig.; 
Phélypeauæ.  Versailles,  1759  et  1769,  2 p.  in-fol.,  et  trois  pièces  con- 
tresig. (dont  deux  sur  pareil.). 

2“  Les  mots  aut.  : Bon  pour  les  Invalides,  seulement  en  qualité  de 
capitaine,  en  marge  d’une  demande  de  retraite  faite  par  le  sieur  de 
La  Barge,  compagnie  de  Villeroy.  30  sept.  1771.  Demi-p.  in-fol. 

3“  Quatre  lignes  et  demie  aut.  (demi-p.  in-4),  en  réponse  à un  mé- 
moire (ci-joint,  2 p.  et  demie  in-fol.),  par  lequel  le  ministre  lui  expose 
que  le  Parlement  a arrêté  des  remontrances  pour  mettre  sous  ses 
yeux  les  abus  excessifs  qu’il  y a eus  dans  les  dépenses  de  la  ville  de 
Paris,  afin  qu’il  puisse  donner  ses  ordres  pour  les  réprimer:  qu’entre 
autres,  le  feu  roi  ayant  eu  la  bonté  d’accorder  un  impôt  à la  ville 
pendant  20  ans  pour  payer  différents  objets  de  dépense,  le  produit 
de  l’impôt  pendant  12  ans  seulement  aurait  suffi  pour  les  acquitter, 
l’argent  en  a été  détourné  à un  point  si  considérable,  que  les  20  an- 
nées n’ont  pas  suffi...  Le  roi  dit  qu’il  s’occupe  de  l’éiat  de  la  ville 
de  Paris;  il  dira  à son  Parlement  qu’il  ne  fasse  rien  à cet  égard  qu’il 
ne  lui  ait  fait  connaître  ses  intentions. 

1862.  LOUIS  XV.  le  même. 

Seize  portraits  gravés,  in-18,  in-4  et  in-fol.  Ce  lot  pourra  être 
divisé. 

1863.  LOUIS,  Dauphin,  fils  de  Louis  XV,  père  de  Louis  XVI, 
de  Louis  XVIII  et  de  Charles  X.  N.  1729.  M.  1765. 

L.  aut.  sig.,  àM.  de  Montmartel.  Versailles,  4 décembre  1731.  1 p. 
in-4.  Enveloppe  avec  cachet. 

Il  a prévenu  le  roi  sur  les  50,000  livres  du  régiment,  ainsi  il  pourra  les  donner 
quand  il  pourra...  Qu’il  lui  donne  l’état  exact  de  ce  qu’il  lui  doit  pour  les  dettes 
de  Saint-Sauveur... 

1864.  LOUIS,  Dauphin.  le  meme. 

Neuf  portr.  gravés,  in-18,  in-8,  in-4  et  in-fol.  (Aubert,  Liltret  (2 
exempl.),  J.  Daulle).  Ce  numéro  pourra  être  divisé. 

1865.  LOUIS  XVI,  roi  de  France.  Mis  à mort  en  1793. 

Sa  signature  et  le  mot  approuvé  (précédé  de  six  lignes  de  la  main 
de  Necker),  au  bas  d’un  rapport  de  M.  de  la  Boullaye,  à M.  le  direc- 
teur général...  16  mai  1789,  3 p.  pl.  in-fol. 

L’établissement  du  mur  de  clôture  et  du  chemin  de  Passe-de-Bout  sur  le 
territoire  de  Chaillot  prive  le  curé  de  ce  faubourg  d’une  partie  de  sa  dîme. 
Il  a évalué  à 1000  livres  la  perte  que  ce  nouvel  ordre  de  choses  devait  lui  faire 
éprouver,  et  sa  demande  a paru  d’autant  plus  favorable,  qu’en  sollicitant  une 
indemni'é  proportionnée  à la  diminution  de  ses  revenus,  ce  n’est  en  quelque 
sorte  que  le  patrimoine  des  pauvres  qu’il  a rédamé.  En  snumeltant  à l’analyse 
d’un  calcul  rigoureux  la  lixation  de  cette  indemnité,  on  a d’abord  pensé  que  la 
nonvelle  enceinte  n’ayant  enlevé  à l’agriculture  qu’environ  12  arpents  de  terrain 
dans  le  faubourg  de  Chaillot,  et  le  produit  de  la  dîme  de  chaque  arpent  ne 
pouvant  pas  excéder  12  liv,,  une  atlribution  ajinuelle  de  114  liv.  pourrait  dé- 
dommager le  curé  de  Chaiilol;  qu’une  somme  de  48  liv.  sufürait  également 
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pour  remplacer  l’excédant  des  droits  auxquels  il  est  assujetti  sur  le  vin  de  sa 
consommation,  et  ces  deux  sommes  réunies  ne  présentaient  qu’un  résultat  de 
192  liv.  ; mais  on  a observé  avec  raison  que  la  nou\elle  disposition  des  ter- 
rains, tant  à l’intérieur  qu’à  l’extérieur,  en  changerait  nécessairement  ia  desti- 
nation; qu’on  abandonnait  déjà  le  genre  de  culture  qui  est  passible  de  la  dîme, 
et  que  toutes  les  terres  arables  devant  se  trouver  incessamment  converties  en 
Jardins  par  l’effet  de  la  clôture,  cette  opération  lui  ferait  évidemment  perdre  la 
totalité  de  sa  dîme,  quoîqu’elle  n'eût  effectivement  distrait  des  propriétés  par- 
ticulières que  12  arpens.  — Enlin  il  réduit  lui-même  sa  demande  à 700  liv.,  en 
annonçant  que  cette  somme  ne  balancera  pas  entièrement  ses  pertes...  D’un 
côté,  l’honnêteté  connue  du  curé  de  Chaillot  ne  permet  pas  de  penser  qu’il 
exagère  scs  sacriflces;  de  l’autre,  il  est  certain  que  la  somme  qu’il  obtiendra 
sera  entièrement  employée  au  soulagement  des  pauvres  de  sa  paroisse...  Le 
ministre  propose  donc  d’accorder  les  700  liv.,  et  le  roi  approuve. 

1866.  LOUIS  XVI.  Le  même. 

10  Pièce  sig.  et  contresig..  Hue  de  Miromesnil,  Phélypeaux,  de  Mar- 
ville,  Moreau  de  Beaurons,  Boullongne,  Berlin  et  Boulin.  Versailles, 
2 nov.  1779.  Pièce  sur  parch.  grand  in-fol. 

2»  Les  mots  : Bon  pour  cinquante  mille  livres,  au  bas  de  4 lignes 
de  la  main  de  Laporte.  Paris,  11  décembre  1791.  Demi-p.  in-4. 

3“  Neuf  pièces  sig.  par  un  secrétaire  de  la  main  et  contresig.  par 
des  ministres,  etc.  1776  à 1790,  in-fol.  11  y a des  ordres  d’arrestation, 
de  mise  en  liberté,  etc. 

1867.  LOUIS  XVI.  Le  même. 

1"  Quarante-six  portraits,  portraits  et  gravures  allégoriques,  du  roi, 
de  membres  de  la  famille  royale,  vues,  etc.,  in-18,  in-8,  in-4  et  in-f. 
Plusieurs  sont  coloriés. 

2o  Fac  simile  de  son  testament  gravé  par  Picquet.  Le  même  testa- 
ment imprimé  avec  vignette  en  tête,  in-fol.  — Notice  historique  sur 
son  testament.  Impr.  5 p.  et  demie  in-4. 

Les  différentes  pièces  de  ce  n°  pourront  être  divisées. 

1868.  LOUIS  XVIII,  roi  de  France.  N.  1755.  M.  1824. 

L.  a.  s.,  à M...  Hartwell , 12  fév.  1810.  Deux  tiers  dopage  in-4. 

11  est  fort  touché  de  ce  que  le  gouvernement  Britannique  veut  bien  faire  en 
faveur  de  M‘“«  de  Catuelan,  mais  il  lui  sait  d’autant  plus  de  gré  di'  l’avoir  sol- 
licité, que  celte  innocente  ruse  ne  manque  presque  jamais  son  effet. 

1869.  LOUIS  XVIII.  Le  même. 

Trente-huit  portraits,  dont  plusieurs  collectifs,  in-18,  in-8,  in-4  et 
in-fol.  Ce  lot  pourra  être  divisé. 

1870.  LOUIS-PHILIPPE  P%  roi  des  Français.  1773-1850. 

1®  L.  aut.,  a M.  de  Dolomieu.  Jeudi  soir,  31  oct.  1822.  1 p.  in-8. 

Il  lui  envoie  le  catalogue  de  M.  Barbier  Neuville,  d’abord  pour  son  amuse- 
ment, ensuite  pour  préparer  l’acquisition  de  quelques  livies.  Il  espère  qu’il 
voudra  bien  lui  donner  son  avis  sur  les  nombreuses  marques  qu’il  y a faites... 
Ils  vérilieront  ensuite  ce  qui  pourra  se  trouver  dans  sa  bibliothèque. 

2®  L.  close  sig.  et  contresig.,  Montalivei.  1838.  1 p.  in-4. 11  portr. 

1871.  LOUIS  (Antoine),  chirurgien,  inspecteur  des  hôpitaux 

militaires  du  royaume,  membre  de  l’Académie  des 
sciences.  Né  en  1723.  M.  1792. 

Certificat  médical  aut.  sig.  Paris,  28  août  1773.  1 p.  in-4.  2 portr. 
Longpré  (Haillet  de),  mathématicien.  L.  aut.  sig.  Valence,  10  flo- 
réal an  XI.  3 p.  in-4. 

1872.  LOUIS  (Jean- Antoine),  député  du  Bas-Rhin  à la  Con- 

vention, membre  du  Comité  de  sûreté  générale.  Né 
on  1742.  Mortel!  1796. 

1®  Délibération  aut.  sig.  du  Comité  de  sûreté  générale  (sig.  aussi 
par  Jagot.  Elie  Lacoste  et  Dubarran),  relative  à l’arrestation  du  mar- 
quis de  Faudoas,  de  sa  fille  et  de  la  femme  Boaurepaire,  ex-nobles, 
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et  au  transfèrement  à Paris  de  Savary  leur  concierge,  et  Borelle,  leur 
agent...  H messidor  an  II.  1 p.  in-fol.  Tête  impr.  Cachet. 

2®  Cinq  délibérations  du  comité  de  sûreté  générale,  concernant  l’ar- 
restation et  l’incarcération  dans  les  prisons  de  Paris  des  nommés  Cas- 
san  de  Cassagnolles,  résidant  à Cliilly,  district  de  Corbeil  ; Larrare, 
ci-devant  comte  ou  marquis  , capitaine  au  ci-devant  régiment  des 
gardes  françaises,  ayant  une  maison  de  campagne  à Chatenay,  près 
Sceaux  ; Dubignon,  ci-devant  chevalier  et  major  des  ci-devant  ocnt- 
suisses,  ayant  une  maison  de  campagne  à Aulnay  ; Senneville,  ci-de- 
vant marquis  et  seigneur  de  la  Grange-la-Prévoté  ; Fontaine  de  Cra- 
mazelle,  ci-devant  seigneur  de  Moissy,  etc.,  sig.  par  Louis  (du  Bas- 
Rhin).  Bayle,  Jagot,  Vadier,  Voulland,  Elie  Lacoste,  Lavicomterie, 
Dubarran  et  Amar.  An  11.  Cinq  p.  in-fol.  Tête  impr. 

3°  Sept  délibérations  des  membres  du  Comité  de  sûreté  générale 
ordonnant  des  mises  en  liberté  et  des  levées  de  scellés,  sig.  par  Louis 
(du  Bas-Rhin),  Merlin  (de  Tbionville),  Dubarran,  Elie  Lacoste,  Ber- 
nard, Cioupilleau  (de  Fontenay),  André  Dumont,  Legendre  (de  Paris), 
Voulland  et  Amar.  An  II.  7 p.  in-fol.  Tête  impr.  Cachet. 

1873.  LOUISE  DE  SAVOIE,  comtesse  d’Angoulême,  mère 

de  François  N.  1476.  M.  1532. 

Ordre  sig.  et  contresig.,  Devercle  (sur  parchemin),  au  sieur  de  La 
Bourdaisière,  trésorier  de  France,  de  faire  bailler  et  délivrer  aux 
religieux,  prieur  et  couvent  de  Notre-Dame  des  Célestins  de  Lyon,  les 
trois  quartes  parties  du  disme  des  bleds  de  Glésy,  près  Villefranchn... 
Saint-Gerraain-en-Laye,  le  IS  mai  1328.  Portr.  Notice  de  M.  L.  de  il/. 

1874.  LOUISE-MARIE  DE  FRANCE,  fille  de  Louis  XV, 

religieuse  carmélite,  sous  le  nom  de  Sœur  Thérèse  de 
Saint-  Augustin.  N.  1737.  M,  1787. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Desforges.  20  oct.  1786.  1 p.  in-4.  Porir. 

Au  sujet  du  droit  de  chauffage  des  carmélites  de  Compiègre. 

Adélaïde  de  France  (Marie),  fille  de  Louis  XV.  Elle  fut  la  mar- 
raine de  Louis  XVI.  N.  1730.  M.  1800.  Recommandation  d'une  ligne 
et  demie  aut.  sig.,  au  bas  d’un  mémoire  à M.  le  contrôleur  général. 
1 p.  in-fol.  Deux  j30r(r.  in-4  et  in-fol. 

Victoire  de  France  (Marie-Louise-Thérèse),  fille  de  Louis  XV. 
N.  1735.  M.  1799.  Pièce  sig.  Versailles,  23  nov.  1777.  1 p.  in-fol. 
Portr. 

1875.  LOUVILLE  (Charles-Auguste  d’Allonville . marquis 
de),  suivit  Philippe  V en  Espagne,  et  fut  chargé  de  mis- 
sions importantes.  Né  au  pays  Chartrain  en  1668.  Mort 
en  1731 

Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  Versailles,  7 avril  1700. 

1876.  LOUVOIS  (François-Michel  Le  Tellier),  marquis  de), 

ministre  de  Louis  XIV.  N.  1 641 . M.  1 691 . 

1®  Deux  lignes  aut.  sig.  en  tête  d’un  certificat  militaire,  sig.  par 
le  comte  de  Hamilton.  20  août  1673.  Demi-p.  in-4.  Cachet.  Deux  portr. 
et  une  charge:  Louvois  en  capucin. 

2“  Deux  lignes  aut.  sig.,  au  bas  d’une  demande  d’admission  aux 
Invalides.  1673.  1 p.  in-4. 

3'  L.  sig.,  à M.  Le  Bret.  Versailles,  2 juin  1686.  1 p.  in-4. 

Le  Tellier  (François-Michel),  marquis  de  Louvois,  ministre  d’Etat. 
Deux  quitt.  sig.  (sur  parch.).  1681  et  1688. 

Louvois  (dame  Anne  de  Souvré,  marquise  de  Courtauvaux,  veuve  de 
François-Michel  Le  Tellier,  marquis  de).  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1704. 
Louvois  (Camille  Le  Tellier  de),  abbé  coramandataire  de  Bourgueii 
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et  de  Vauluisant,  bibliothécaire  du  roi...  Quitt.  notariée  sig.  (sur 
parch.).  1699. 

Louvois  (Auguste-Michel-Félicité  Le  Tellier  de  Souvré,  marquis  de), 
chambellan  de  Napoléon,  pair  de  France.  L.  a.  s.  1821.  Demi-p.  in-4. 

1877.  LOWE  (sir  Hudson),  lieutenant  général,  gouverneur  de 
nie  Sainte-Hélène. 

Certificat  de  vie  délivré  et  signé  par  Hudson  Lowe,  à madame  la 
comtesse  Bertrand  (Françoise-Elisabeth  Dillon),  sur  papier  timbré  de 
France.  1 p.  iu-fol.  Ile  Sainte-Hélène,  1®’’  septembre  1820.  En  marge 
se  trouve  la  légalisation  qui  suit,  entièrement  écrite  et  signée  par 
M.  le  marquis  deMontchenu  : 

• Vu  et  certifié  par  nous  commissaire  du  roi  de  France  et  maréchal 
« de  camp  dans  ses  armées,  pour  légalisation,  et  ceitifions  en  même 
• temps  l’existence  de  madame  la  comtesse  Bertrand,  signé  par  elle 
« ci-dessus.  James-Town,  ce  1”  septembre  1820.  Le  marquis  de 
« Montchenu.  » 

1878.  LUBERSAC  (Jean-Baptiste-Joseph  de),  aumônier  du 

roi,  évêque  de  Tréguier,  puis  de  Chartres,  député  aux 
Etats-Genéraux.  N.  1740.  M.  1822. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Antoine,  architecte.  Paris,  29  avril  1783.  8 p.  pl. 
in-4.  Très-belle  et  très-intéressante  lettre  sur  son  projet  de  décora- 
tion de  la  place  du  Carrousel. 

L’un  des  plus  beaux  monuments  qu’offre  la  capitale  dans  l’hôtel  des  monnaies, 
son  ouvrage,  et  qu’aucune  ville  de  l'Europe  n’a  l’avaiitagc  de  posséder,  est  sans 
doute  seul  fait  pour  lui  assurer  dans  la  postérité  un  rang  distingué  parmi  touts 
ceux  de  sa  profession.  En  effet,  imposante  façade  dans  le  vrai  genre  antique 
de  la  Grèce  au  côté  de  la  rue  Guénégaud,  magnilique  décoration  en  face  de  la 
rivière  formant  un  corps  de  bâtisse  dans  le  goût  brillant  et  moderne...  Depuis 
cette  construrtion,  qui  est  son  premier  ouvrage  important  dans  la  capitale,  il  a 
été  fouiller  pour  ainsi  dire  les  ruines  de  l’antique  Rome,  et  celles  de  plusieurs 
autres  villes  de  l’Italie...  Ces  jours  passés  il  a eu  la  complaisance  de  lui  mon- 
trer les  plans  et  dessins  des  plus  conséquens  qu’on  puisse  imaginer  et  qu’il  des- 
tine pour  être  élevés  dans  le  vaste  espace  du  Carrousel  ; il  en  a admiré  l’en- 
semble dans  toutes  ses  parties  et  sous  touts  les  points  de  vue.  La  colonnade 
fameuse  de  .«aint-Pierre  de  Rome  l’a  sans  doute  tellement  frappé  qu’il  n’a  pu 
s’empêcher  de  désirer  d’en  voir  se  réa'iser  un  second  modèle,  ou  à peu  près, 
dans  notre  capitale  et  la  fixer  devant  le  premier  palais  du  monde,  celui  des 
Tuileries,  en  décorant  cependant  celle  colonnade  à ses  extrémités  de  pavillons 
d’un  excelleut  genre,  de  manière  même  que  le  palais  n’en  fût  point  écrasé  et 
ne  devînt  point  un  accessoire  à cette  fabrique  immense,  et  vraiment  digne  d’annon- 
cer la  principale  habitation  de  nos  rois.  « Une  salle  de  spectacle  pour  i’opéra  qui 
« maintenant  devient  l’objet  des  désirs  du  citoyen  de  la  capitale,  se  trouve  fixée 
« dans  vos  plans  en  face  du  palais  des  Thuilleries.  Ce  monument  m’a  semblé  traité 
« dans  le  plusgrand  genre,  du  moins  quantà  ses  dehors;  car  jea’ai  pujugerni  de 
« la  coupe,  ni  de  la  distribution  intérieure  que  je  suppose  être  complette  dans 
« toutes  ses  parties.  Vous  isolez  ce  monument  comme  il  est  convenu  et  arrêté 
« par  le  gouvernement  qu’il  le  soit.  Deux  façades  dans  1a  longueur  enrichies  de 
« colonnes  semblent  se  raccorder  parfaitement  bien  avec  votre  principale  co- 
« lonnade  formant  place  publique,  et  tout  cet  ensemble  présente  un  spectacle 
« vraiment  imposant  et  majestueux.  Ainsi  ce  projet,  une  fois  exécuté,  vous  as- 
« surerait  certainement  le  beau  titre  d’artiste  célèbre,  et  même  vous  placerait 
« au  niveau  de  notre  Vitruve  françois  (Claude  Perrault),  âlais  trop  malheureu- 
« sement,  vous  le  savez,  monsieur,  les  belles  ptoductions  du  génie  dans  votre 
« artse  trouvent-elles  souvent  contrariées  ’orsqu’il  s'agit  de  les  réaliser  en  grand. 

« Alors,  une  multitude  d’obstacles  se  présentent  presque  toujours  en  foule, 

» surtout  quand  ces  mêmes  productions  intéressent  une  nation  entière,  un 
n gouvernement  et  un  corps  nombreux  de  citoyens  d’une  immense  capitale  telle 
« que  Paris  : les  rots  mêmes,  quelque  puissants  qu’on  les  suppose,  sont-ils 
« quelquefois  forcés  d’abandonner  l’exécution  des  plus  beaux  monuments,  et 
■<  laissent-ils  à leurs  successeurs  le  soin  d’en  enrichir  leur  empire,  et  de  ter- 
« rainer  au  moins  ce  qu’ils  ont  commencé  à élever;  la  colonnade  du  Louvre  en 
« fournit  ia  preuve...  » Obstacles  et  difficultés  pour  l’exécution  de  ce  plan  de 
décoration  de  la  i.lace  du  Carrousel...  Le  bon  abbé  en  présente  un  de  sa  façon 
qu’il  développe  très-longuement  et  très-minutieusement  ; il  va  sans  dire  qu’il 
est  le  meilleur. . . 
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1879.  LUCE  DE  LANCIVAL  (Jean-Charles- Julien),  poëte, 

auteur  dramatique.  N.  1764.  M.  1810. 

!..  aut.  sig.,  à M.  Roger.  Ce  25.  1 p.  pl.  el  demie  in-8. 

RcUitivc  au  discours  lalin  et  français.  Il  voudrait  savoir  par  lui  s’il  y aurait 
de  riiidiscréiion  il  inviter  M.  le  grand  maître  à honorer  de  sa  présence  l’Assem- 
blée où  il  doit  le  prononcer... 

Lucas  (Hippolyte),  romancier,  journaliste.  1“  Quatre  lett.  aut.  sig., 
à MM.  Jules  Janin,  Charles  Blanc,  etc.  4 p.  in-8.  — 2»  Pièce  de  vers 
aut.  1 p.  in-4.  Charge,  et  biogr.  impr. 

1880.  LUDE  (Gui  de  Daillon , comte  du),  gouverneur  du 

Poitou,  etc.  M.  1o''5. 

Vaillant  et  généreux  guerrier  signalé  au  siège  de  Metz,  h la  prise  de  CaUls 
et  de  Guiues,  au  siège  de  Poitiers,  etc.  J’ai  lu,  je  ne  sais  où,  iju’il  sauva  la  vie 
à Charles  IX  près  de  se  noyer.  (L.  de  M.) 

Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1568.  Cachet. 

Lude  (François  de  Daillon,  comte  du),  capitaine  de  80  hommes 
d’armes  des  ordonnances  du  roi.  Trois  actes  notariés,  sig.  1597-1617. 
Ensemble.  10  p.  in-fol. 

Lude  (Françoise  de  Schonberg,  comtesse  du),  femme  du  précédent. 
Acte  notarié  sig.  1608.  2 p.  in-fol. 

Ludk  (Henri  de  Daillon,  comte  du),  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi.  Obligation  notariée,  sig.,  de  3000  livres  envers  son 
marchand  épicier.  1660.  2 p.  in-fol. 

Lude  (Henri  de  Daillon,  duc  du),  grand-maître  de  l’artillerie.  N.  1640. 
M.  1685.  C’est  le  grand-maître  dont  Mme  de  Sévigné  parle  plusieurs 
fois,  et  qui  se  croyait  son  amant.  {L , de  M.}.  Cinq  pièces  et  quitt.  sig. 
(trois  sur  parch.).  1676-1681 . 

Lude  (Marguerite-Louise  de  Béthune,  duchesse  du),  femme  du  pré- 
cédent, dame  d’honneur  de  Mme  la  duchesse  de  Bourgogne.  Mme  de 
Sévigné  parle  souvent  d’elle,  et  l’appelle  : la  belle  duchesse.  Quitt.  sig. 
(sur  parch.).  1700. 

1881.  LULLY  (Jean-Baptiste),  surintendant  de  la  musique  de 

la  chambre  du  roi.  N.  1633.  M.  1687. 

l“_Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1686.  Trois  portr.  in-8,  in-4  et  in-fol. 
2“  Acte  notarié,  sig.  1683.  2 p.  in-fol. 

Achat  du  tiers  d’une  maison  sise  à Puteaux.  — Prix,  2,200  fr.  Un 
autre  tiers  appartient  à Michel  Lambert. 

C’est  là  sans  doute  que  celui-ci  donnoit  les  célèbres  concerts  qu’il  « formoit 
« dans  ses  appartements,  scs  jardins  et  ses  bosquets  » (Parnasse  français  de 
« Titon  du  Tillet,  page  391).  Boileau,  dans  une  de  scs  épîtres,  a fait  un  odieux 
portrait  de  Lully,  que  l’innocente  rancune  de  La  Fontaine  a moins  maltraité. 
[L.  de  M.) 

Lully  (Madelaine  Lambert,  veuve  de).  Quitt.  s.  (sur  parch. (.  1695. 

1882.  LULLY  (Jean-Louis),  fils  du  précédent,  surintendant  de 
la  musique  de  la  chapelle  du  roi. 

Acte  notarié  sig.  (15  sept.  1688.  4 gr.  p.  pl.  in-fol.),  par  lequel  les 
héritiers  de  Lully  vendent  à un  sr  Vauihier  la  permission  d’établir 
une  académie  de  musique  (un  opéra),  à Rouen,  où  pourront  être  re- 
présentés les  opéras  de  Lully  et  ceux  que  sa  famille  fera  faire  en 
vertu  du  privilège  a elle  concédé  par  le  roi.  — Prix,  par  chaque  an- 
née, 2,00Ô  liv.  — Acte  curieux  et  bien  fait.  La  famille  sc  compose, 
outre  Madelaine  Lambert,  veuve  de  Lully,  de  Louis  Lully,  fils  ainé; 
Gabrielle-Hilaire  de  Lully,  femme  de  Jacques  Du  Molin  ; Jean-Bap- 
tiste Lully,  abbé  de  Saint-Georges;  Jean-Louis  Lully;  Marie-Louise 
Lully,  et  Jean-Nicolas  Francini,  époux  de  Catherine  Madeleine  Lully, 
la  plupart  signataires  dudit  acte. 

Lully  (Jean-Baptiste  de),  frère  du  précédent,  aumônier  du  due 
d’Orléans,  frère  du  roi.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1695. 
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1883.  LUXEMBOURG  (François  de),  fils  d’Antoine  et  de 
Marguerite  de  Savoie,  duc  de  Piney,  pair  de  France. 

Uii  des  premiers  parmi  les  grands  qui  reconnurenl  Henri  IV.  Ambassadeur 
à Home,  avant  la  bataille  d'Ivry,  il  fut  mal  accueilli  par  Sixte-Quint  qui,  au 
contraire,  le  reçut  très-bien  après  la  victoire.  — Il  avait  épousé  une  sœur  de 
la  reine,  femme  de  Henri  III.— J’ai  lu  quelque  part  que  dans  les  lettres  d’érec- 
tion de  Piney  en  duclié-pairie,  Henri  111  présente  François  de  Luxembourg 
comme  issu  de  Clodion  le.  Chevelu. 

Quitt.  sig.  (.sur  itarcli.)  de  la  somme  de  662  cens.  1594. 

LüxtMBOtJRG  (Marguerite  rie  Savoie),  ducliesse  rie),  mère  du  précé- 
dent. L.  sig.,^  mon  fils  De  Luxembourg,  duc  de  Pigney  et  pair  de 
France.  A.  L.  ce  S‘ juillet  1589.  1 p.  pl.  in-8  en  travers.  Cachets. 

« ...  Ce  iourdliuy  ont  p.issé  par  Saint-Aiilbin  le  vicomte  de  Tauanne  et  le 
« bartm  d’Issey  ou  d'Esscy  qui  s’en  vont  joindre  des  Ileistres  qui  sont  à Com- 
« raerry  ville,  Issy  la  NeuluiUe  au  Kup  el  ’VVoyd.  Priant  sur  ce  Dieu  mon  tilz 
« qui  vous  donne  en  santé  ses  sainctes  et  dignes  grâces,  me  recommandant 
« bien  affectionncmenl  aux  bonnes  vostres. . .» 

LuxtîMBOURG  (Marie  do),  abbesse  de  Notre-Dame  aux  Nonnains  de 
Troyes.  Quitt.  sig.  (sur  pareil. ).  1573. 

Luxembourg  (Antoinette  de),  abbesse  de  Notre-Dame  d’Yères.  Quitt. 
sig.  (sur  pareil.).  Abbaye  d’Yères,  23  janvier  1381. 

1884.  LUXEMBOURG  (Charles  de),  comte  de  Brienne, 

de  Ligny  el  de  Boussy.  M.  1610. 

Ce  valeureux  guerrier,  voulant  retarder  la  marche  des  ligueurs  qui  se  diri- 
geoient  sur  Tours  pour  surprendre  et  enlever  Henri  111,  soutint,  près 
d’Amboise,  avec  500  hommes  qu’il  commandoit,  un  terrible  combat  contre 
10,000  ennemis;  accablé  par  le  nombre,  il  se  Jeta  avec 50  ou  60  hommes  dans 
le  château  de  Saint-Ouen,  où  il  tint  encore  trois  jours.  Après  la  capitulation 
forcée,  Mayenne  lui  dit  : « En  vérité,  cousin,  qu’espériez-vous  d’une  pareille 
« résistance  ? J’espérois,  » répondit  l’héroïque  vaincu,  « vous  rencontrer  dans 
« le  combat,  et  vous  y tuer  comme  j’y  ai  tué  votre  lieutenant-général,  le  gros 
« Cazillac,  que  j’ai  pris  d’abord  pour  vous.  Je  vous  aurais  épargné  bien  des  fu- 
it nestes  projets,  et  à l’Etat  bien  des  maux.  » (L.  de  M.) 

Acte  notarié,  quatre  fois  sig.,  et  signé  trois  fois  par  Louis  de  La 
Vallette,  duc  d’Epernon,  son  beau-frère,  héritier  de  feu  sa  sœur, 
madame  de  Luxembourg.  1606.  4 p.  in-fol. 

Luxembourg  (Jean  de),  s'’  de  La  Chapelle.  Quitt.  sig.  (surparch.). 
1630. 

Luxembourg  (Madeleine-Bonne-Thérèse,  duchesse  de),  femme  du 
capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi.  Quitt.  de  deux  lig.  aut.  sig. 
(sur  pareil.).  1676. 

Luxembourg  (le  chevalier  de),  colonel  du  régiment  de  Piémont. 
1®  Certificat  militaire  aut.  sig.  1703.  1 p.  ni.  in-8.  — 2»  Certificat 
militaire  sig.  1704,  in-4.  Cachet. 

1885.  LUXEMBOURG  (François-Henri  de  Bouteville,  duc  de), 

maréchal  de  France.  N.  1628.  M.  1695. 

Deux  quitt.  sig.  (surparch.).  1676  et  1678.  Cinq  jiorfr.,  et  £loÿc 
de  Luxembourn,  par  le  prince  de  Conti,  gravure  coloriée.  Notice  de 
U.L.deM. 

1886.  LUYNES  (Charles  d’Albert,  seigneur  de),  grand  fau- 

connier de  France,  chef  du  vol,  etc.,  maréchal  et  con- 
nélahle  de  France.  N.  1578.  M.  1621. 

Quitt.  sig.  (surparch.).  1619.  Deux  Portr.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

11  reconnaît  avoir  reçu  de  âl.  Gilbert  Bourlois,  conseiller  du  roi  et  trésorier 
de  ses  vénerie  et  fauconnerie,  la  somme  de  UIG  livres  15  sous,  à lui  ordonnée 
par  S.  M.  durant  l’année  1618,  à savoir,  700  livres  pour  ses  gages,  comme  chef 
du  dit  vol.  Pour  la  nourriture,  â raison  de  3 sous  par  jour,  de  huit  oiseaux  y 
servant,  448  livres.  — Pour  la  nourriture  d’un  garde  du  dit  vol,  à raison  de 
15  sous  par  jour,  273  livres  15  sous  — et  pour  ses  souliers  35  livres. 

1887.  LUYXES  (Famille  d’Albert  de).  Quinze  lett.  et  pièces. 

Luynes  (Chaiies-Honoré  d’Albert,  duc  de),  gouverneur  <ïe  Guyenne. 
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Deux  quitt.  sig.  (sur  parch.).  1676  et  1697,  et  acte  notarié,  sig. 
1711.  2p.  et  demie  in-fol.  — Luynes  (Louis-Joseph,  cumte  d’Albert 
de).  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1691.  — Luynes  (Charles-Philippe  d’Al- 
bert, duc  4le).  Trois  actes  notariés  sig.,  avec  diverses  signatures  : 

l. ouise-Léoutine-Jacqueline  de  Bourbon,  sa  femme  ; Charles-Honoré 
d’Albert,  duc  de  Chevreuse  ; François  de  Clermont-'Toanerre,  évêque 
de  Langres;  le  marqui.s  de  Rothelin  ; Georges  d’Antragues,  etc.  1711. 
Ensemble,  9 p.  in-fol.  — Luynes  (Albert,  duc  de),  député  aux  Etats- 
Généraux.  L.  aut.  sig.  1803.  Quart  de  page  in-4.  Portr.  colorié.  — 
Luynes  (d’Albert  de  Chevreuse,  duc  de).  Deux  lett.  aut.  sig.,  et  une 
lett.  sig.:  duc  de  Chevreuse.  Dampierre,  1808  et  1828.  3 p.  in-8  et 
1 p.  in-4.  — Luynes  (d’Albert,  duc  de),  représentant  à l’Assemblée 
nationale  de  1849.  Deux  lett.  aut.  sig.  Paris  et  Dampierre.  1849.  4 p. 
in-8.  — Luynes  (Antoinette  de),  dame  d’atour  de  la  reine.  Quitt.  sig. 
(sur  parch.).  1623.  — Luynes  (Marguerite  d’Aligre,  veuve  de  Louis- 
Charles  d’Albert,  duc  de).  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1698. 

1888.  MABILLON  (Dom  Jean),  bénédictin  de  la  congrégation 

de Saint-Maur.  N.  1632.  M.  1707. 

L.  aut.  sig.,  au  révérend  père...  Mars  1695.  3 p.pl.  in-4.  Portr. 
gravé in-4. 

Remerciements  pour  un  dessin  et  une  pièce  qu’il  lui  a envoyés  touchant  le 
monastère  de  Tegriental.  ...  U est  ravi  de  le  voir  travailler  à l'histoire  de  son 
abbaye.  Les  deux  manuscrits  qu’il  a trouvés,  mais  particulièrement  celui  du 
Dominicain,  lui  paraît  d’un  grand  usage.  Il  ne  doute  plus  après  loul  ce  qu’il  lui 
remarque  du  temps  auquel  vivait  saint  Hidulpbe.  Le  mot  de  Raima  n’est  pas 
un  mot  propre,  mais  un  terme  gaulois  qui  signilie  en  général  une  montagne... 

1889.  MABILLON  (Dom  Jean).  Le  même. 

L.  aut.  sig.,  au  révérend  père...  Moyenmoutier,  3 octobre  1696, 
4 p.  pl.  in-4.  Portr. 

Relation  intéressante  de  son  voyage  en  Allemagne.  Le  lendemain  de  son  ar- 
rivée è Munster  l’abbé  de  Sénones  le  vint  joindre  avec  M.  le  Doyen.  Ils  parti- 
rent le  lendemain  après  avoir  vu  les  archives  pour  aller  à Morbach.  « Nous  y 
avons  trouvé  de  fort  beaux  et  Irès-anciens  Mss,  mais  non  pas  les  chartes  qui 
sont  h Notrc-Dame-la-!'ierre...  » 

1890.  MACDONALD  (Antoine-Jacques-Joseph-Alexandre), 
duc  de  Tarente,  maréchal  de  France.  N.  1765.  M.  1840. 

Trois  lett.  aut.  sig.,  à divers,  1799  a 1807.  3 p.  in-4  et  in-fol., 
et  apostille  aut.  sig.  1 p.  in-fol.  Dix  portr. 

2“  L.  aut.  sig.,  au  général  en  chef  Moreau.  Quartier-général  de 
Middelburg,  6 pluviôse  an  IV.  1 p.  in-4.  Tête  impr. 

Il  a oublié  de  lui  proposer  un  habit,  superbement  brodé,  qu’il  n’a  pas  es- 
sayé, et  qui  se  trouve  parfaitement  conforme  au  dernier  arrêté  du  Directoire, 
concernant  l’uniforme  des  généraux  en  chef;  il  est  sans  revers  et  brodé  dans 
toute  sa  longueur.  Il  l’a  reçu  de  La  Haye  deux  Jours  avant  son  départ  pour  la 
France.  Le  drap  en  est  des  plus  beaux,  en  un  mot,  il  n’a  rien  épargné  pour  le 
rendre  brillant.  « Tu  viendras  l’essayer  ici,  ou  je  le  le  porterai.  Il  me  coûte 
« 500  Oorins,  tu  l’auras  pour  400  et  moins,  si  tu  le  veux,  car  il  est  certain  que 
« je  ne  serai  jamais  dans  le  cas  de  le  porter.  » 

1891.  MACHAULT  D’ARNOUVILLE  (Jean-Baptiste),  con- 
trôleur général  des  finances,  ministre  de  la  marine, 
membre  de  l’Académie  des  sciences.  N.  1701,  M.  1794. 

1“  L.  avec  un ‘post-scriptum  de  cinq  lignes  aut.  sig.,  à M.  de 
Boullongne.  Compiègne,  3 août  1749.  1 p.  in-fol.  Portr.  Notice  de 

m.  L.  de  M. 

2»  L.  aut.  sig.,  à M.  Perronet.  Paris,  3 mai  1784.  1 p.  pl.  in-4. 
Machault  (Charles  de),  intendant  de  la  police,  justice  et  finances 
en  Languedoc.  Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  1642. 

ûJachault  (Louis  de),  président  au  grand  conseil.  1594-1664. 
Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1649. 
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1892.  MACKINTOSH  (Sir  James),  baronnet,  célèbre  avocat 

anglais,  membre  de  la  chambre  des  communes,  publi- 
ciste éminent.  Né  en  1703.  Mort  en  1832. 

L.  aut.  sig.,  à l’abbé  Morellet,  üpper  Giiilford  Street,  London. 

10  décembre  1802.  !2  p.  pl.  et  demie  in-4.  Cachet. 

Il  lui  envoie  sa  petite  dissertation  sur  le  droit  naturel  et  politique.  On  ne  peut 
plus  trouver  un  exemplaire  de  l'ouvrage  de  Maltlius  sur  la  population.  L’auteur 
même  ii’en  a pas  un.  .Mais  on  va  en  donner  une  nouvelle  édition.  « Vous  êtes 
« plus  en  état  que  personne  de  donner  un  précis  de  l’histoire  de  l’Kconoraie 
« politique  dans  le  siècle  passé  et  surtout  en  France,  avec  des  petites  notices 
« bibliographiques  et  biographiques  sur  les  livres  et  les  auteurs.  Vous  pouvez 
<1  y donner  une  chronologie  des  découvertes  ou  au  moins  des  idées  nouvelles, 

« puisque  le  premier  consul  ne  veut  pas  qu'on  regarde  les  idées  économiques 
« comme  des  découvertes;  on  saurait  alors,  au  juste,  ce  que  Smith  a ajouté  aux  , 
« économistes  français...  » 

1893.  MACQUER (Pierre-Joseph), médecin,  chimiste, membre 

de  l’Académie  des  sciences.  N.  1718.  M.  1784, 

Mémoire  aut.  sig.,  Sur  la  porcelaine  de  France.  Paris,  20  août  1761 . 

2 gr.  p.  pl.  et  demie  in-fol.  Intéressant. 

Contre  le  projet  d’aenuisition  par  l’Etat  du  secret  de  la  porcelaine  du  s'  Han- 
non.  Dans  celte  circonstance,  il  croit  de  son  devoir  d’exposer  l’état  actuel  de  la 
découverte  de  sa  nouvelle  pâle  de  porcelaine  dont  les  matériaux  sont  touts  tirés 
de  France,  qui  réunit  toutes  les  qualités  qu’on  peut  désirer,  et  qu’il  ne  craint 
pas  de  comparer  avec  aucune  porcelaine  étrangère,  même  avec  celles  qui  sont 
reconnues  pour  les  meilleures  et  les  plus  parfaites  â tous  égards... 

1894.  MAGISTRATS,  Jurisconsultes,  Avocats,  etc. 

Acier  (Jean-Pierre),  membre  de  la  commune  de  Paris,  président 
du  tribunal  révolutionnaire.  — Acier  (F.),  procureur  général.  — Al- 
BissoN  (Jean).  — Angran  d’Alleray  (Denis  Françoisl.  Trois  lett.  et 
pièce,  et  notice  impr.  — Argouges  de- Rangé  (Jérôme).  Deux  lett.  et 
pièce.  Portr.  — Augier  (Victor).  Deux  lett.  — Barris  (Pierre-Jean- 
Paul,  baron).  — Battür.  — Berville  (Saint-Albin).  Cinq  lett.  et 
pièce.  — Bexon  (Scipion).  — Beyts.  — Billecocq  (Jean-Ba)itiste- 
Louis-Joseph).  Lett.  et  portr.  — Billot.  — Boucher  d’Argis  (A.-J.). 
Broe  (Jean  de).  Lett.  elporir.  — Ensemble,  21  lett.  aut.  sig.,  et  deux 
pièces  sig.  Trois  portr.  Très-beau  lot. 

1895.  MAGISTRATS,  Jurisconsultes,  Avocats,  etc. 

Carré.  Deux  lett.  — Cassaignoles.  Deux  lett.  — Chaix  d’Est- 
Ange.  Deux  lett.  — Oottu.  — Dalloz.  — Dambray  (le  chancelier). 
Lett.  et  apostille.  — Dard.  — Delamalle  (Gaspard-Gilbert).  — De- 
mante.  — De  La  Place  (le  piésident).  — Descordes.  — Donat. 
1769.  — Duveyrier  (Honoré-Nicolas-Marie).  Lettre,  ordre  de  son  ar- 
restation, et  ordre  de  sortie  de  prison.  1792.  Trois  pièces.  — Franck 
Carré.  — 4 lett.  — Froland  (Louis).  1711.  — Galis.  — Ensemble, 
21  lett.  aut.  sig.,  et  4 pièces  diverses.  Très-beau  lot. 

1896.  MAGISTRATS,  Jurisconsultes,  Avocats,  etc. 

Garnier  (François- Xavier-Paul).  — Guichard.  — Guien.  — 

Hallé  (Pierre).  1676.  — Hémart.  — La  Mothe  Le  Vayer  (Félix  de). 
1624.  — Lamache  (Paul).  Manuscrit  aut.  — Laplagne  Barris.  Deux 
lett.  — Lavaux,  père.  — Le  Graverend  (Jean-Marie-Einmanuel). 
Lett.  et  portr.  — Le  Page  (P.).  — Lerat  de  Magnitot. — Liborel 
(Guill. -François-Joseph,  baron).  — Liouville  (Félix).  Lettre  aut.  sig., 
à M.  Jules  Janin.  Intéressante.  — Macarel  (Louis-Antoine).  Trois 
lett.—  Meindre  (A. -J.).  — Ensemble,  16  lett.  aut.  sig.,  trois  pièces, 
quitt.  sig.  et  pièce  aut.  Un  portr.  Très-beau  lot. 

1897.  MAGISTRATS,  Jurisconsultes,  Avocats,  etc. 

Maleville  (Jacques,  marquis  de).  — Maleville  (Pierre-Joseph, 
marquis  de).  — Maugis  (Pierre-Louis).  — Mauliniére  (Vincent).  — 
Muraire  (Honoré,  comte).  Lett.  et  portr.  — Paillet  (A.).  Deux  lett. 
Portr.  — Pailliet,  Deux  lett.  — Pardessus.  Deux  lett.  — Parquin, 


- 346  - ■ 


Deux  apostilles.  Portr.  — Pigeau  (Eustache-Nicolas).  — Plodgoulm 
(Pierre-Ambroise).  Deux  lell.,  deux  lett.  de  madame  Plougoulm,  et 
brochure  des  évé.ncmeuts  de  Toulouse.  — Poirier.  — Prévost  Saint- 
Lucien.  — Rayez.  Deux  lelt.  Trois  portr.  — Rendu  (le  baron).  — 
— Toullier.  Deux  lelt.,  et  observations  sommaires  de  l’école  spé- 
ciale de  droit  de  Rennes,  à S.  E.  le  ministre  de  l’intérieur,  sig.,  sig. 
aussi  par  Loisel,  Aubrée,  Carré,  Laubespin,  Félix  Vater  et  La  Guéri- 
nais.  Rennes,  14  juin  1807.  17  p.  in-fol.  — Vaufreland.  — Zan- 
GiACOMi  (P.,  baron). — Ensemble,  26  lett.  aut.  sig.,  deux  pièces  sig., 
et  six  Portr.  Très-beau  lot. 

1898.  MAGIVIEKE  (Laurent),  sculpteur  des  bâtiments  du  roi, 

membre  de  l’Académie  de  peinture,  sculpture,  auteur 
de  plusieurs  statues  du  part  de  Versailles,  des  Termes 
d’Ulysse,  Circé,  etc.  N.  1618.  M.  1700. 

Quitt.  sig.;  Laurans  Magnières  (sur  pareil.),  delà  somme  de  100 
livres,  à lui  payée  suivant  commandement  de  M.  le  prévôt  de  la  ville 
de  Paris,  pour  les  ouvrages  de  scuUure,  par  luy  [aides  a la  nouuelle 
fontaine,  proche  les  Capucines  de  la  rue  Saint-Honoré.  22  octobre 
1674.  Entre  ses  deux  noms  il  a dessiné  it  la  plume  une  petite  tête 
d’ange. 

1899.  MAGON  (Charles-René),  contre-amiral.  Né  à Paris  en 
1763.  Tué  à Trafalgar  le  21  octobre  1805. 

Trois  lelt.  aut.  sig.,  au  citoyen  Fortin.  Brest, Rocheforl  et  Nantes, 
an  IX  et  an  X.  5 p.  in-4. 

1900.  MAGU  (Eloi-Marie),  poète  tisserand.  N.  1788. 

• Souvenirs  d’enfance.  12vers  aut.  sig.  Lizy-sur-Ourcq.  18marsl842. 

1 p.  in-8.  Article  de  journal  de  madame  Georges  Sand,  sur  les  poé- 
sies de  Magu,. 

1901.  MAIGNELAY  HALL  WIN  (Marguerite  de  Gondi,  mar- 
quise de),  tante  du  cardinal  de  Retz.  M.  1644. 

La  marquise  de  Maignelay-Hallwin  avoit,  par  testament,  institue -l’Hôtel- 
Dieu  de  Paris  son  légataire  universel,  è la  charge  de  plusieurs  autres  legs, 
notamment  66,000  livres  è la  congrégation  de  Saint-Magloire  ; 24,000  livres 
aux  Incurables  du  faubourg  Saint-Germain  ; 18,000  livres  aux  prèlies  compo- 
sant la  congrégation  de  la  mission  de  Saint- Lazare;  6,000  livres  à la  Charité 
du  faubourg  Saint-Germain  ; 40,000  livres  à l'hôpital  des  Quinze-Vingt,  etc. 
Ci-joints  sont,  en  minute  : 1“  l’inventaire  fait  après  le  décès  de  la  marquise,  à 
la  requête  des  gouverneur  et  administrateurs  de  l’Hôtel-Dieii,  Mathieu  Mole, 
Premier  président,  Lefèvre  de  Lez-.au,  Sébastien  Cramoisy,  etc.  2»  Les  actes  de 
délivrance  de  legs  ci-dessus  indiqués,  sauf  ce  qui  concerne  la  mission  de  Saint- 
Lazare,  dont  la  minute  est  au  dossier  de  Saint-Vincent  de  Paul. 

Voici  présentement  les  conjectures  que  me  suggère  cette  grande  libéralité. 
Le  mari  de  Marguerite  de  Gondi,  Florimond  d’Hallwin,  gouverneur  de  la  Fère, 
avoit  été  assassiné  dans  cette  ville,  en  sortant  de  l’Eglise,  par  Colas,  lieutenant 
des  gardes  du  duc  de  Mayenne,  vice-sénéchal  de  Montéliraart  (1S92).  — Les 
autres  fils  de  Charles,  premier  duc  d’Hallwin,  avoient  tous  eu  une  fin  tra- 
gique : l’aîné,  Antoine,  assassiné  à la  suite  de  son  duel  avec  Livarot;  Robert, 
tué  à la  bataille  de  Couiras;  Léonor  et  Charles,  tués  à la  prise  de  Dinan.  — 
11  y a donc  lieu  de  penser  que  c’est  parce  qu’elle  étoit  restée  sans  famille,  que 
la  bienfaisante  et  pieuse  Marguerite  de  Gondi,  après  avoir  longtemps  survécu 
à son  mari  et  h ses  beaux-frères,  conçut  et  réalisa  le  projet  de  léguer  sa  grande 
fortune  anx  pauvres  des  divers  établissements  et  catégories.  (L.  de  M.) 

1“  Acte  notarié  sig.,  signé  aussi  par  J.  Louis  de  La  Valette,  duc 
d’Ëpernon,  pour  le  rachat  d’une  rente  constituée  par  ce  dernier. 
1620.  3 p.  in-fol 

2“  Acte  notarié  sig.,  sig.  aussi  par  Henri  de  Gondi,  évêque  de  Pa- 
ris. 1601 . 3 gr.  p.  in-fol. 

3®  Inventaire  fait  en  1630  chez  la  marquise  de  Meignelay,  qui 
lègue  touts  ses  biens  aux  pauvres  et  à des  établissements  religieux 
(minute  originale),  dressé  à la  requête  de  Mathieu  Molé,  président  au 
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Parlement  de  Paris,  Nicolas  Lefèvre  de  Lezeau,  Nicolas  de  Pois,  et 
Charles  Robineau,  administrateurs  de  l’Hôtel-Dieu  de  Paris,  et  Sé- 
bastien Cramoisy,  etc.,  au  nom  et  comme  nommés  et  députés  du  bu- 
reau dudit  Hôtel-Dieu,  pour  la  conservation  de  ses  droits...  Ledit 
inventaire  signé  à trois  endroits  par  les  dénommés  et  autres.  Dernier 
août  1650.  32  p.  et  demie  in-fol.  Curieux  détails  d'un  mobilier  de 
cette  époque. 

4»  Acte  notarié.  Délivrance  du  legs  de  40,000  livres,  à l’hôpital 
des  Quiiize-Vingt.  3 novembre  1650,  signé  par  Matliieu  Molé,  etc. 
6 p.  in-fol. 

5“  Acte  notarié.  Délivrance  du  legs  de  6,000  livres  à l’hôpital  de 
la  Charité,  sis  à Saint-Germain  des  Prés.  3 novembre  1650,  signé 
par  Mathieu  Molé,  etc.  5 p.  in-fol. 

60  Acte  notarié.  Délivrance  du  legs  de  24,000  livres,  à l’hôpita!  de 
Notre-Dame  des  Incurables  du  faubourg  Saint-Germain  des  Prés. 
3 novembre  1650,  signé  par  Mathieu  Molé,  etc.  5 p.  in-fol. 

7“  Acte  notarié.  Délivrance  du  legs  de  66,600  livres,  à la  Congré- 
gation de  Saint-Magloire.  7 octobre  1650,  signé  par  Mathieu  Molé,  etc. 
5 p.  in-fol. 

Ce  numéro  pourra  être  divisé  : 

N.  B.  Par  suite  d’erreur  de  chiffre,  il  n’y  a pas  de  no  1902. 

1903.  MAILHE  (Jean),  avocat,  député  de  la  Haute-Garonne  à 

la  Convention.  N.  1754.  M.  1834. 

L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Martin.  Paris,  7 pluviôse  an  IV.  1 p.  pl. 
et  quart  in-4. 

Marragon  (Jean-Baptiste),  député  de  VAude,  à la  Convention. 
L.  aut.  sig.  Hauterivc,  21  août  1772.  1 p.  in-4. 

Mathieu  Miranpal  (Jean-Baptiste-Charles),  député  de  VOise  h la 
Convention.  Six  pièces  et  lett.  sig.  et  aut.  sig.,  comme  membre  du 
Comité  de  sûreté  générale,  receveur  général  de  la  Gironde,  etc. 
An  111  à 1807.  12  p.  in-4  et  in-fol.  Cachets. 

1904.  MAILLARD  (Stanislas-Marie).  N.  1763.  M.  1794. 

Laquais,  soldat,  huissier  aux  Requêtes  de  l’Hôtel,  chef  des  bandes  insurgées 
qui  se  portèrent  à Versailles  le  5 octobre  1789.  Président  des  égorgeurs  du 
3 septembre  1792  à la  prison  de  l’Abbaye,  etc.  (L.  de  il.) 

L.  aut.  sig.,  à MM...  Paris,  14  sept.  179! . 2 gr.  in-fol.  Porfr. 

Au  sujet  des'droits  [layés  aux  soldats  de  garde  par  les  marchands  de  vins 
faisant  danser  è Paris  et  dans  la  banlieue.  Prix  pour  le  service  de  jour  et  de 
nuit,..  Mais  l’état-major  garde  une  partie  de  cette  allocation  au  détriment  des 
gardes...  « Les  soldats  qui  estoient  soumis  comme  des  esclaves,  sous  le  régime 
« abominable  que  nous  avons  détruit,  ce  seroient  bien  gardés  de  demander  le 
« moindre  compte  à son  dernier  chef.  11  auroit  encouru  les  suiltes  d’une  puni- 
« tion. . . » 

1 905.  MAILLARD  (Marie-Thérèse  Davoux),  célèbre  actrice  de 

l’Opéra.  N.  1767.  M.  1812. 

Cotte  femme,  d’une  beauté  virile,  eut  le  malheur  de  remplir  forcément  le 
rôle  de  Déesse  de  la  Rai.son  dans  les  scènes  sacrilèges  que  joua  l’infâme  Chau- 
metle  â la  barre  de  la  Convention,  dans  l'église  de  Notre-Dame-de-Paris,  etc. 
{L.de  M.) 

Son  engagement  signé  pour  le  théâtre  de  la  République  et  des  Arts, 
aux  appointements  de  douze  mille  francs  par  an,  au  litre  de  première 
artiste  de  chant.  . . Paris,  11  frimaire  an  VII.  1 p.  et  demie  in-4. 

Lange  (Anne-Françoise-Elisabeth),  actrice  du  Théâtre-Français. 
N.  1772.  M.  1855.  Quitt.  sig.,  pour  un  mois  de  son  traitement. 
1er  germinal  an  V.  1 p.  in-4. 

1906.  MAILLE  DE  BREZE  (Urbain,  marquis  de),  maréchal 

de  France.  N.  1597.  M.  1650. 

1°  Quitt.  d’une  ligne  aut.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  15,000 
livres  dont  S.  M.  lui  a fait  don.  1630.  Portr.  Notice  de  M.  L,  de  M. 
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2»  Quitt.  d’une  ligne  aut.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  900  li- 
vres pour  trois  quartiers  de  ses  appointements  de  gouverneur  de  la 
ville  d’Angers. 

Maillé  (Arthur  de),  seigneur  de  Case,  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi.  1"  Trois  quitt.  sig.  (sur  parch.,  une  avec  cachet.  1555,  1567 
et  1576  (celle-ci  incomplète).  — 2»  L.  sig.,  à M.  de  Rambouillet. 
De  Btézé,  ISjuin  1575.  1 p.  in-fol.  Cachet. 

Maillé  (César  de),  sr  de  Lespine.  Quitt.  d’une  ligne  aut.  sig.  (sur 
parch.),  de  la  somme  de  200  écus  sous  à lui  ordonnée,  pour  distri- 
buer par  forme  de  prest  aux  quarante  cuirassiers  dont  il  a la  charge, 
suret  tant  moins  de  leur  solde  de  cette  année.  1592. 

Maillé  (Charles-François  Armand,  duc  de),  pair  de  France,  etc. 
N.  17”0.  M.  1836.  L.  aut.  sig.,  h M.  Méjean.  Ce  lundi.  1 p.  in-8. 

1907.  MAILLE  DE  LA  TOUR  LANDRY  (Jean-Baptiste- 
Marie  de),  évêque  de  Saint-Papoul. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Mongenot.  orfèvre,  à Paris.  Saint-Papoul,  6 dé- 
cembre 1787.  2 p.  pl.  in-4.  Cachet. 

En  vérité,  il  le  persécute  bien  cruellement  relativement  aux  engagements 
qu’il  a pris  avec  lui  pour  son  argenterie.  Il  le  prie  d’observer  qu’il  n’y  aura  qu’un 
an  au  mois  de  janvier  prochain  qu’il  l’a  reçue,  et  il  a déjà  touché  seize  mille 
livres  sur  la  dite  argenterie.  S’il  n’avait  pas  eu  un  payement  pour  ses  Bulles, 
il  aurait  reçu  plus  d’argent...  « Vous  me  dites  dans  vos  différentes  lettres  que 

• les  seigneurs  qui  vous  doivent  ne  vous  payent  pas;  j’en  suis  bien  fSché  pour 
s vous,  mais  je  ne  devrois  pas,  à raison  de  mon  exactitude,  être  le  seul  qui 
« éprouve  de  votre  pan  des  desagréments  ..  » 

1908.  MAILLEBOIS  (Jean -Baptiste-François  Desmarets,  mar- 

quis de),  fds  du  contrôleur  général,  conquérant  de  la 
Corse,  maréchal  de  France.  N.  1682.  M.  1761. 

l»  Quatre  lett.  et  deux  certificats  militaires,  dont  un  aut.  sig.  1709 
à 1746,  datées  des  camps  de  Pastoreccia,  Bastia,  Novi,  1709  à 1746. 
12  p.  in-4  et  in-fol.  Portr.  de  Vangélisli.  ln-4. 

L.  aut.  sig.,  à M...  Paris,  30  mai...  1 p.  in-4. 

3°  L.  aut.  sig.,  àM.  l’intendant...  Antibes,  9 avril. 

Au  sujet  de  l’assussinat  de  deux  soldats  sans  armes  par  des  paysans.  Une 
pièce  de  vin  avait  été  défoncée  par  des  soldats  lors  du  passage  d’un  bataillon, 
des  experts  avaient  évalué  la  perte  à quatre  louis,  mais  le  propriétaire  demande 
quatre  cents  francs,  ce  qui  est  injuste...  o J’auray  l’honneur  de  vous  ajouter  ici 
« que  depuis  un  temps  infini  nos  soldats  ne  sont  point  payés...  » 

1909.  MAILLY  (François  de),  cardinal,  archevêque  de  Reims. 

Né  à Paris  en  1658.  Mort  en  1721. 

Prélat  ardent  et  opiniâtre,  promoteur  de  la  bulle  Unigenitus;  ultramontain 
résolu  jusqu’à  l’esprit  de  sédition.  {L.  de  M.) 

L.  aut.  sig.,  à M...  3 déc.  1 p.  in-4.  Superbe  portr.  de  Drevet,  d’a- 
près Van  Loo.  Très-grand  in-fol.  Bonne  épreuve. 

1910.  MAIMIEUX  (Joseph  de),  major  d’infanterie,  littérateur, 

inventeur  de  la  Pasygraphie.  N.  1753.  M.  1820. 

L.  a.  s.,  à M.  le  préfet  de  la  Seine.  Paris,  10  mai  1806.  1 p. 'in-fol, 

1911.  M.IINE  (Louis-Auguste  de  Bourbon,  duc  du),  fds  de 
Louis  XIV  et  de  M'“®  de  Montespan,  N.  1670.  AI.  1736. 

1“  Deux  lett.  sig.  1700  et  1722.  4 p.  in-4  et  1 p.  in-fol.,  et  com- 
mission de  lieutenani-garde-côle  (sur  parch.).  1719.  Portr. 

2°  L.  aut.  sig.,  à la  princesse  de  Conti,  à Paris.  Versailles,  16  mai 
1712.  1 p.  f-t  demie  in-4.  Cachet  aux  armes  en  cire  noire. 

11  l’attendaitde  jour  en  jour,  voilà  pourquoi  il  a tardé  à lui  rendre  les  actions 
de  grâces  qu’il  lui  doit  pour  la  part  qu'elle  a bien  voulu  prendre  à sa  joie.  La 
venue  de  Mme  la  Princesse  a absolument  dérangé  son  voyage.  « Mme  la  Du- 

• chesse  a commencé  à porter  ses  mémoires  à nos  juges  et  ie  n’auois  pas  de 

• tort  lors  que  j’ay  pris  la  liberté  de  uous  conseiller  de  faire  instruire  M.  d’Or- 
< messon...  > 
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-1912.  MAINE  (Anne-Louise-Bénédicte  de  Bourbon  Condé, 
duchesse  du),  femme  du  précédent.  N.  1676.  M.  1753. 

L.  aut.,  à M.  d’Argensoii.  Ce  jeudi,  9 novembre  1713,  à deux  heu- 
res. 3 p.  in-4.  Trois  portr.  Notice  de  M.  Sainte-Beuve. 

Elle  lui  envoie  sans  perdre  de  temps  les  ordres  qu’ils  attendaient  pour  arrêter 
Jossiondn,  « parce  que  ie  croy  qu’il  faut  s’assurer  de  cet  homme  plus  tost  que 
« plus  lard,  le  croy,  monsieur,  qu’il  est  bon  qu’il  passe  par  quelque  interroga- 
« gatoire  auant  que  destre  mis  à la  Bastille  et  que  cet  homme  sera  plus  capable 
« deparler  dans  un  premier  moment  qu’après  qu’il  aura  eu  le  tems  de  se  recon- 
« noistre...  le  diray  seulement  monsieur  que  si  nous  auons  b sortir  de  cecy  ce 
• sera  par  la  détention  de  Jossiondo,  et  iespere  que  nous  tirerons  quelque  chose 
« de  cet  homme  qui  se  trouble  aisément  et  qui  a très  peu  desprit  ie  vous  prie 
« monsieur  de  le  faire  arrester  auiourd'liuy  et  de  linterroger  aussi  tost  s’il  est 
« possible,  ie  ne  puis  iamais  asses  vous  remercier  monsieur  des  soins  et  des 
B peines  que  vous  prenes  pour  nous  ie  vous  prie  destre  bien  persuadé  que  ien 
« auray  me  reconnoissance  éternelle.  » 

1913.  MAINTENON  (Françoise  d’Aubigné,  veuve  Scarron, 

puis  marquise  de).  N.  1635.  M.  1719. 

1“  L.  aut.  sig.,  à son  neveu. . . Saint-Cyr,  23  août.. . 2 p.  pl.  in-4. 
Quatre  portr.,  et  un  portrait  charge. 

Elle  lui  écrirait  trop  souvent  si  elle  le  faisait  toutes  les  fois  que  l’on  entend 
parler  de  lui,  mais  encore  faut-il  bien  lui  dire  de  temps  en  temps  la  joie  qu’elle 
a de  la  réputation  qu’il  établit,  et  des  services  qu’il  rend  au  roi.  Il  lui  paraît 
qu’il  est  fort  attaché  à M.  le  duc  de  Vendôme.  Elle  en  est  ravie,  car  elle  l’aime 
tout  b fait.  On  ne  peut  avoir  d’autres  seniiments  pour  lui  quand  on  aime  le  roi 
et  l’Etat.  B On  le  loue  beaucoup  icy,et  il  serolt  content  s’il  pouuoit  entendre 
B sans  estre  vu  tout  ce  qu’on  dit  de  luy,  Jespere  que  sa  blessure  est  peu  de 
B chose  je  ne  sai  que  ce  que  vous  me  mandés,  car  ie  suis  partie  de  Saint-Cir 
« auant  que  le  roy  fust  esueillé..,.  » 

2“  Histoire  de  madame  de  Maintenon.  Manuscrit  du  dernier  siècle. 
Ecriture  fine  et  serrée.  Sept  pages  pleines  et  quart  petit  in-fol.  Cu- 
rieuse. 

1914.  MAINVIELLE  FODOR  (Joséphine  Fodor,  dame  Thar- 

raud,  dite),  première  cantatrice  italienne  à Saint-Péters- 
bourg, Paris,  Naple.',  Londres,  etc.  N.  1793, 

Lettre  signée  de  M.  Valabrègue,  mari  de  madame  Catalani,  direc- 
trice du  Théâtre-Italien,  a M.  de  La  Ferté,  intendant  des  menus  plai- 
sirs. Paris,  27  décéuibre  1815.  2 p.  in-4.  Portr. 

En  exécution  des  ordres  de  M.  le  comte  de  Pradel,  directeur  général  du  mi- 
nistère de  la  maison  du  roi...  M.  Courtin  s’est  présenté  chez  Mme  Mainvielle 
Fodor  et  l’a  invitée  b l’accompagner  b la  prison  del’Abbaycpoury  subir  la  peine 
des  arrêts  qui  lui  est  infligée  : b Celte  invitation  ayant  occasionné  b madame 
Fodor  quelques  convulsions,  elle  a demandé  qu’il  fût  sursis  b l’exécution  de 
l’ordre  jusqu’b  ce  matin  : M.  Courtin  n’a  pas  cru  devoir  y obtempérer  et  pre- 
« nant  les  convulsions  pou.'  un  refus  d’obéir,  il  a réclamé,  en  vertu  de  l’ordre 
B dont  il  était  porteur,  l’assistance  de  la  police  et  au  moment  où  il  l’avait  ob- 
« tenue,  Mme  Mainvielle  avait  totalement  recouvré  l'usaqe  de  ses  sens,  elle  a été 
B conduite  en  conséquence  b sa  destination  vers  les  dix  heures  du  soir.  » 

1915.  MAIRAN  (Jean-Jacques  Dortous  de),  membre  de  l’Aca- 
démie des  sciences.  N.  1678.  M.  1771 . 

Pièce  aut.  sig.  Paris,  22  juin  1754.  Tiers  de  p.  in-4.  Deux  portr. 
in-4  (Miger  et  Ingouf). 

Il  a reçu  de  M.  Du  Perron,  directeur  de  l’imprimerie  royale,  les  six  cents 
exemplaires  de  son  traité  de  i’Aurore  Boréale,  que  le  roi  lui  a accordés  ; sa- 
voir, deux  cents  reliés,  deux  cents  brochés  et  deux  cents  en  feuilles. 

1916.  MAISON  (Nicolas-Joseph,  comte,  puis  marquis),  am- 
bassadeur, ministre,  maréchal  de  France.  1771-1840. 

Trois  leit.  aut.  sig.,  a divers.  Turin,  Pans  et  Langewaden  an  XII 
et  1822.  Ensemble,  9 p.  in-4.  Trois  jsorir. 

1917.  MAISONS  (Jean-René  de  Longueil,  marquis  de),  prési- 
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dent  au  Parlement  de  Paris,  surintendant  des  finances, 
en  1650.  N.  1625.  M.  1707. 

Quitt.  aut.  sig.  Paris,  18  juillet  1661.  Deini-p.  iii-4.  Porlr. 

1918.  MALESHEIIBES  (Chrétien-Guillaume  de  Lamoignon 
_^de),  directeur  de  la  librairie,  ministre,  défenseur  de 

Louis  XVI.  Né  en  1721.  Mis  à mort  en  1794. 

L.  aut.  sig.,  à M...  Paris,  lOfévrier  1756.  1 p.  in-4.  Sixportr. 

1919.  MALET  (Claude-François),  général,  fameux  par  sa  con- 
spiration contre  l’empereur  Napoléon.  Né  en  1754. 
Fusillé  en  1812. 

L.  aut.  sig.,  au  général  Schérer.  Quartier  général,  à Besançon, 
le  15  messidor  an  V.  2 p.  in-4.  Tête  impr.  Vignette.  Portr. 

1920.  MALEZIEU  (Nicolas  de),  précepteur  du  duc  du  Maine, 
membre  de  l’Académie  française.  N.  1650.  M.  1727. 

Pièee  aut.  sig.  Versailles,  décembre  1695.  Demi-p.  in-4.  Portr. 
Notice  de  M.  L.  de  M. 

M.  de  Minière  fera  payer  aux  religieuses  UrsuUnes  rte  la  ville  de  Trévoux  la' 
somme  de  deux-cent  dix  livres  pour  son  .Vitesse  sérénissirae... 

■1921.  MALHEÏIBE  (François),  poète.  N.  1555.  M.  1628. 

L.  aut.  sig.,  à M...  Sans  date.  I gr.  p.  pl.  in-fol.  Minute  avec  des 
corrections.  Quelques  taches.  Huit  ;tor<r.  Notice  de  M.  L.  de  M . 

1922.  MALîBBAN  (Félicité-Marie  Garcia,  dame),  célèbre  can- 
tatrice. N.  1809.  M.  1836. 

!..  aut.  sig.,  à madame. . . 14  décembre  1830.  2 p.  in-8.  Portr. 

Elle  reçoit  a l’instant  le  billet  qu’elle  a eu  l’extrême  amabilité  de  lui  offrir. 
Elle  la  prie  de  recevoir  tquts  ses  remerciements  pour  la  bonté  avec  laquelle  elle 
l’a  jugée  (ligne  d’être  admise  dans  celte  soirée,  o Je  serais  trop  heureuse  d'aller 
» à ce  bal;  et  J’avouerai  même  que  j’en  ai  une  envie  démesurée,  mais  n’ayant 
« jamais  aimé  d’aller  là  où  tout  le  monde  n’était  pas  d’accord  pour  me  rece- 
« voir,  j’aime  mieux  me  priver  de  ce  plaisir  en  vous  rendant  ce  billet...  » 

1)23.  MALO  (Charles),  littérateur,  poète.  N.  1790. 

1«  Paris  et  la  province,  chanson  aut.  sig.  (7  couplets),  avec  une 
lettre  d’envoi  sur  le  verso  également  aut.  sig.  17  février  1811.  I p.  et 
demie  in-4. 

2“  Le  Banquet  d’Esther,  pièce  de  vers  aut.  sig.  4 p.  et  demie  in-4. 
3°  L.  a.  s.,  à M.  Tézénas.  Paris,  15  janv.  1822.  1 p.  in-4,  etbillet  a.  s, 

1924.  MALOUET  (Victor),  député  de  l’Auvergne  aux  Etats- 
Généraux,  ministre  de  la  Marine.  N.  1740.  M.  1814. 

1»  L.  aut.  sig. , à Mgr. . . Versailles,  13  déc.  1778.  Trois  portr. 
Recommandation  en  faveur  du  sieur  Pagelet  qui  s’est  emparé  d’un  vaisseau 
anglais. 

2“  L.  aut.  sig.,  à Mgr. . . 1 p.  pl.  in-4. 

3"  L.  sig.,  au  duc  d’Angoulême.  Paris,  1"  mai  1814.  3 p.  in-fol. 

1925.  MANDÀR  (Michel-Philippe,  dit  Théophile),  littérateur, 

traducteur,  publiciste.  N.  1759.  M.  1823. 

Après  avoir  activement  coopéré  aux  fatales  jourirées  des  17  juillet  1791, 
20  juin,  10  août  1792,  Théophile  Mandar  arrac.ba  a l’Assemblée  le  décret  d’or- 
ganisation du  tribunal  révolutionnaire  qu’elle  avoit  refusé  à Robespierre  lui- 
même,  parlant  ou  plutôt  commandant  au  nom  de  la  Commune  de  Paris... 
(L . de  M.) 

L.  aut.  sig.,  à M.  le  duc  de  La  Rochefoucauld-Liancourt.  Paris, 
25  avril  1819.  3 p.  in-fol. 

Relative  à son  mémoire  en  faveur  des  indigents,  et  à la  demande  d’une  place 
dans  le  co  nité  dont  il  est  président. 

1926.  MANDELOT  (François  de),  seigneur  de  Passy,  gouver- 
neur du  Lyonnais.  M.  1588. 

1“  Quitt.  sig.  (sur  parch.',.  19  nov.  1560. 
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2°  Certificat  militaire  sig.  sur  parch.).  Lyon,  12  oct.  1576.  Cachet. 

1927.  MANICAMP  (Philippe  de  Longueval,  s'  de),  comman- 
dant des  ville  et  château  de  La  Fère. 

Je  crois  qiie  c’est  l’un  des  héros  dos  Amours  des  Gaules  {L.  de  il.) 

Qiiaire  quiit.  sig,  {sur  pareil.).  1597,  1603,  1608  et  1617. 

M.\nicamp  (Achille  de  Longueval,  sr  de),  maréchal  du  roi  en  Flan- 
dres. Quitt.  sig.  (sur  parch.),  de  662  livres,  dont  500  pour  ses  appoin- 
tements , et  162  pour  six  carabins  servant  près  de  ma  personne  pour 
le  premier  mois  de  la  présente  campagne. . . 

1928.  MANSARD  (Jean),  sculpteur  du  roi. 

Acte  notarié,  sig.  Paris,  14  avril  1614.  3 p.  in-4. 

Soumission  pour  faire  une  fontaine  ou  plutôt  un  bassin  de  fontaine  de  17  pieds 
de  diamètre  dans  le  jardin  de  haut  et  puissant  seigneur,  Charles  d’Angennes, 
chevalier,  marquis  de  Rambouillet,  rue  Saint-Thomas  du  Louvre. 

1929.  MANSFELD  (Charles,  comte  de),  illustre  général  alle- 
mand. M.  1595. 

L.  aut.  sig.,  à Son  Altesse...  Luisbourg,  23  mars  1384.  1 gr.  p. 
in-fül.  Trace  de  cachet.  Portr.  de  D.  Custodis. 

Affaires  militaires,  mouvements  de  troupes... 

1930.  MAIVSFEED  (Pierre-Ernest,  comte  de),  capitaine  géné- 
ral des  Pays-Bas.  N.  1517.  M.  1604. 

L.  sig.,  comme  lieutenant,  gouverneur  et  capitaine  général  des 
Pays-Bas,  au  commandant  de  la  ville  de  Malines...  Bruxelles,  14  dé- 
cembre 1591.  Demi-p.  in-fol.  Cachet.  Deux  beaux  portr.  (Robert 
Van  Voerst  et.  . .)  in-4. 

1931 . MA]\UEL  (Louis-Pierre),  procureur  de  la  Commune  de 
Paris,  conventionnel.  Né  en  1751 . Mis  à mort  en  1793. 

1“  Deux  lelt.  aiit.  sig.,  et  lelt.  sig.,  comme  procureur  de  la  com- 
mune de  Paris.  3 demi-p.  in-4.  Tête  iinpr.  Vignette.  Notice  de 
M.  L.  de  M. 

2“  1,.  aut.,  h son  amie.  1 p.  pl.  in-4. 

11  lui  en  veut  bien.  Pourquoi  ne  lui  avoir  pas  dit  hier  qu’elle  désirait  voir 
la  Bastille  ? « Il  me  semble  que  cela  pouvait  ne  pas  s’écrire.  Comme  J’aurais 
« eu  du  plaisir  à vous  mener,  h passer  une  heure  avec  vous  !...  Mais  nous 
« irons  ensemble,  je  vous  en  réponds,  la  première  fois  que  je  prendrai^du 
« caffé  avec  vous. . . » 

1932.  MANUEL  (Jacques-Antoine),  avocat,  député,  exclus  de 

la  Chambre  en  1823.  N.  1775.  M.  1827. 

L.  a.  s.,  au  colonel  Brack.  Sans  date.  1 p.  petit  in-8.  Quatre  portr. 
Relative  à une  maison,  rue  des  Martyrs,  que  Béranger  et  lui  ont  envie  de 

louer Béranger  ne  paie  pour  son  logemeut  actuel,  rue  des  Jeûneurs,  que 

250  francs,  et  ne  voudrait  pas  excéder  300. . . 

Lagrange  (Charles),  l’un  des  chefs  de  l’insurrection  de  Lyon  en 
■1834.  Représentant  du  peuple  en  1848.  M.  1838.  1“  L.  aut.  sig.,  à 
W.  Charles  Blanc.  1 p.  in-8.  — 2“  L.  aut.  sig.,  à M.  Séguin.  Concier- 
gerie, samedi.  1 p.  in-8,  avec  le  cachet  de  la  maison  de  justice  du 
département  de  la  Seine.  — 3°  Laisser-passer  pour  le  service  de  la 
mairie  de  Paris,  sig.  par  l’aide-de-camp  de  service  Rey,  pour  le  géné- 
ral l.agrange.  Petit  in-12  inipr.  Portr. 

1933.  MANTOUE  (le  cardinal,  duede). 

Cinq  lett.  sig.  (en  italien),  a M.  le  marquis  de  Rambouillet.  Man- 
toue,  17  novembre  1614  au  23  juin  1615.  5 p.  in-4  et  in-fol. 

1934.  MARAIS  (Marin),  musicien  de  la  chambre  du  roi,  cé- 

lèbre sur  la  viole,  compositeur  des  opéras  d'Alcide, 
Ariane,  Bacchns,  etc.  N.  1636.  M.  1728. 

Quitt.  notariée,  sig.  (sur  parch.).  1604. 
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1935.  MARAT  (Jean-Paul),  médecin,  membre  de  la  Conven- 
tion nationale.  Né  en  1744.  Assassiné  en  1793. 

1°  L.  aiit.,  à M.  Beugnet,  intendant  cTfes  finances  de  Mgr  le  comte 
d’Artois.  Le  vendredi  soir,  14  août  1178.  1 p.  in-4.  Cachet  aux  armes 
de  France.  Six  portr. 

Il  est  un  grand  négociateur.  «Voilît  déjà  que  Caqué  nous  trompe  et  qu’il  con- 
« tiiiue  plus  fort  que  jamais  ses  invectives  impertinentes.  M.  de  Moncrif  vous 
« l’a  dit  ce  malin,  et  vous  avez  oublié  rie  m’en  parler...  » Regret  de  l’argent 
qu’ils  vont  perdre. . . « Je  crois  qu’il  me  faudra  du  canon  de  48  pour  faire  les 
« affaires  de  M.  le  comte  d’Artois.  » 

2“  Ordre  de  comparution  devant  les  représentants  de  la  commune 
de  Paris,  signé  : Dusaulx,  vice-président;  Maussion,  vice-président  ; 
Brousse  Des  Faucherets,  secrétaire;  De  Joly,  secrétaire.  Hôtel  de 
Ville,  25  septembre  1789.  1 p.  in-4.  Tête  impr.  Vignette. 

1936.  MAUBEUF  (le  comte,  puis  marquis  de),  maréchal  de 
camp,  commandant  en  Corse.  N.  1736.  M.  1788. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Du  Tillet.  Ajaccio,  26  juillet  1778.  2 p.  in-4. 

11  paraît  que  la  guerre  est  décidée  surtout  par  mer,  d’après  la  lettre  que 
M.  de  Sarlines  a écrite  à Marseille,  « nous  allons  nous  trouver  dans  un  cas 
« erabarassant  si  Ion  ny  remédié,  nos  felouques  gardes  costes,  peuvent  être 
« ataquée.5. . . » 

1937.  31ARCEAU  (François-Séverin  des  Graviers),  général  de 

la  République.  N.  1769.  M.  1796. 

L.  aut.  sig.,  a Jourdeuil,  adjoint  au  ministre  de  la  guerre.  Du 
quartier  général,  à Baugé,  20  frimaire  an  11.  1 gr.  p.  in-fol.  Mouil- 
lures en  tête.  Cinq  porlr.  Affaires  militaires. 

1938.  MARCHIN  (Ferdinand,  comte  de),  ambassadeur  en  Es- 
pagne, maréchal  de  France.  N.  1636.  Tué  en  1706. 

Certificat  militaire  aut.  sig.  Paris,  l'r  avril  1689.  1 p.  pl.  in-4  en 
travers.  Cachet. 

AnMENTiÈnEs  (Louis  de  Conflans,  marquis  d’j,  maréchal  de  France. 
M.  1774.  L.  aut.  sig.,  au  duc  de  Choiseul.  17  août  1768.  1 p.  pl.  in-4. 

1 939.  MARECHAL  (Pierre-Sylvain),  poète, auteur  du  Diction- 
naire des  Athées.  N.  1730.  M.  1803. 

Chanson  patriotique,  sur  l’air  : L’amitié  vive  et  pure. ..  aut.  1 p. 

pl.  in-8. 

1940.  MARECHAUX  DE  FRANCE,  avant  1789. 

Armentièhes.  1769.  — Asfeld.  Deux  pièces.  1739-1742.  4 p.  in- 
fol. — Balagny  (Jean  de  Montluc,  s’’  de).  1601.  — Balincoürt.  1767. 
— Bellefonds.  1669.  — Coetlûgon.  Deux  pièces.  1690-1695.  — 
Contades.  1738.  — Dumuy.  Trois  pièces.  1758-1775.  — Lowendal. 
1731.  Trois  portr.  — Mirepoix.  1'737. — Montrevel.  1709.  — Nan- 
Gis.  1713.  — Schulemberg.  1671 .— Tallard.  1726.—  Cxelues.  Deux 
pièces.  1681-1711.  — Vaux.  1784.  — Ensemble,  21  lett.,  quittances 
et  pièces  sig.  in-4  et  in-fol.  Trois  portr. 

1941.  MARECHAUX  DE  FRANCE,  depuis  1789. 

Augereaü.  Trois  Lut.  et  pièce  sig.  3 p.  in-4  et  in-foi.  Huit  portr. 
— Bessières.  Apostille  de  8 lignes  aut.  sig.  1810.  3 p.  in-fol.  Sept. 
portr.  — Bugeaud.  L.  aut.  sig.,  demi-p.  in-8.  Trois  porlr.  — Clau- 
ZEL.  L.  aut.  sig.  1826.  1 p.  in-4.  Portr.  — Davout.  L.  aut.  sig.  et 
deux  lett.  sig.  4 p.  in-4  et  in-fol.  Quatre  portr.  — Dode  de  la  Bru- 
NERiE.  Deux  lett.  aut.  sig.  1827  et  1832.  3 p.  in-4.  — Drouet  d’Er- 
lon.  Deux  lett.  aut.  sig.  An  VH  et  1811.2  p.  in-4  et  in-fol.  — Du- 
Roc.  L.  iiut.  sig.  1811.  1 p.  in-4.  Deux  porfr.  — Ensemble,  14  lett. 
et  23  porfr.  Très-beau  lot. 

1942.  MARECHAUX  DE  FRANCE,  depuis  1789, 

ËXCELMANS.  Trois  lett.  et  pièce  aut.  sig.  An  H à 1843.  4 p.  in-4  et 
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in-8.  Portr.  et  caricature.  — Groüchy.  L.  aut.  sig.,  et  deux  lelt.  sig. 
An  n et  1807.  3 p.  in-4  et  in-fol.  Quatre  portr.  — Lauriston.  L.  aut. 
sig.  1833.  Deux  portr.  — Lobau.  L.  sig.  1838.  2 p.  in-4.  Quatre  portr. 
et  deux  caricatures.  — Reille.  Deux  lett.  aut.  sig.  An  XIV  et  1814. 

4 p.  in-4.  Trois  portr.  — Sébastiani.  L.  aut.  sig.  1827.  1 p.  in-4. 
Quatre  portr.  et  deux  caricatures.  — Valée.  L.  sig.  1830.  1 p.  in-4. 
trois  portr.  — Vioménil.  Doux  lett.  aut.  sig.,  et  apostille  aut.  sig. 
1817-1823.  3 p.  in-4  et  in-fol.  — Ensemble,  quinze  lett.,  vingt-un 
portr.  et  cinq  caricatures.  Très-beau  lot. 

1943.  MAKESCHAL  (Georges),  premier  chirurgien  de 

Louis  XIV.  N.  1658.  M.  1736. 

Père  (lu  fameux  marquis  de  Bièvre.  Promoteur  de  la  fondation  de  l'Académie 
royale  de  chirurgie.  Saint-Simon,  si  peu  louangeur,  vante  son  talent  et  plus 
encore  son  caractère.  (/,.  de  U.). 

1"  Certificat  médical  aut.  sig.  10  juin  1715.  1 p.  in-8  en  travers. 
Portr.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

2o  Brevet  de  lieutenant  dans  la  communauté  des  maîtres  chirur- 
giens de  la  ville  de  Lorry,  donné  à Jean-Ba])tiste  Guerrier,  délivré  par 
Georges  Mareschal,  écuyer,  conseiller,  premier  chirurgien  du  roy,  an- 
cien maistre  d’hostel  de  sa  majesté,  chef  de  la  chirurgie  et  barberie  du 
royaume. . . signé  par  lui  et  contresigné  : Delatouche.  Marly,  ce  30 
janvier  1734.  Belle  pièce  sur  parchemin  en  travers. 

1944.  MAUET  (Hugues),  médecin,  secrétaire  perpétuel  de 

l’Académie  de  Dijon.  N.  1726.  M.  1785. 

L.  aut.  sig.,  a M. . . Dijon,  18  février  1772.  4 p.  pl.  in-4. 

Lettre  intéressante  au  sujet  de  deux  météores  observés  à Dijon  en  juillet 
1771  et  30  janvier  1772...  Les  nouvelles  (ju’il  vient  d<'  lui  donner  de  M.  de  la 
Condaminc  sont  bien  afUigeantes. . . « Nous  venons  de  perdre  un  homme  qui, 

« dans  son  genre,  éloit  bien  précieux,  M.  de  FontPltc,  éditeur  de  la  Bibliothèque 
« historique  du  Père  le  Long  et  une  de  nos  meilleures  têtes  de  nos  sénateurs 
« et  mort  avant  hier  à 9 h.  1/2  du  soir.  Il  étoit  de  notre  académie,  et  venoit 
« d'être  reçu  de  celles  des  inscriptions  et  belles  lettres.  » 

1945.  MAREÏ  (Hugues-Bernard),  fils  du  précédent,  duc  de 
Bassano,  ministre  des  affaires  étrangères.  1763-1839. 

1“  Cinq  lett.  aut.  et  aut.  sig.,  à MM.  Frochot  , Méjan  et  Otlilon 
Barrot.  7 p.  in-8  et  in-4,  et  une  lett.  sig.  1827.  1 p.  in-4.  — Copie  (de 
la  main  de  Maret,  d’une  lettre  de  Mirabeau  au  duc  de  Lauzun.  1783. 

1 p.  in-4.  Trois  portr. 

2°  Deux  lett.  aut.  sig.,  à.  M.  Lucas  de  Moutigny.  1826  et  1833. 

3 p.  in-8. 

Scra-t-il  chez  lui  dimanche  prochain  (30  avril  1826)?  Touts  ses  moments 
sont  libres  ce  jour-là.  « J'ai  rassemblé  ce  qui  me  reste  du  grand  homme  (Mira- 
« beau)  qui  m’honorait  d’un  peu  de  bienveillance,  avec  l’excellent  homme  qui 
« me  traitait  en  ami,  et  c’est  dans  les  mains  même  de  monsieur  Lucas  que  je 
« désire  remettre  ce  recueil  qui,  par  le  sujet  et  l’étendue,  n’a  peut  être  pas  tout 
« le  pri.x  que  j’aurais  souhaité...  » 

1946.  MAllEUIL  (Gabrielle  de),  femme  de  Nicolas  d’Anjou, 
marquis  de  Mézières. 

Celte  femme  illustre  avoit  marié  sa  Bile  unique.  Renée,  avec  le  duc  François 
de  Montpensier,  dont  on  stipule  les  intérêts  dans  les  pièces  ci-jointes.  Et  de  ce 
mariage  naquit  Henri  de  Montpensier,  dont  la  fille  épousa  Gaston,  frère  do 
Louis  XIII,  et  mourut  en  accouchant  de  Mlle  de  Montpensier,  la  grande  Made- 
moiselle. Madame  de  Marcuil,  dans  un  mouvement  de  charité  spontanée,  sauva 
1,1  vie  à l’enfant  qui  devint  l’immortel  hisloricn  Jacques-Auguste  de  Thou,  ainsi 
qu’il  le  raconte  lui-même  dans  ses  mémoires.  (L.  de  M.). 

1“  Acte  notarié,  sig.,  signé  aussi  par  Catherine  de  Lorraine,  dans 
lequel  elle  agit  comme  procuratrice  générale  de  très-haut,  et  très-puis- 
sant et  lrès-illustre  prince,  Mgr  Frantjois  de  Bourbon,  duc  de  Mont- 
pensier, dauphin  d’Auvergne,  pair  de  France,  souverain  de  Dombes  et 
baron  de  Beaujolais...  1583.  8 p.  in-fol. 

Laveruet,  XXVllI®  Catalogue. 
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2“  L.  avec  la  souscription  de  deux  lignes  aut.  sig.,  k M.  de  Ram- 
bouillet. Paris,  26  octobre  1583.  1 gr.  p.  in-fol.  Cachet  brisé. 

Elle  le  prie  d’accepter,  conjointement  avec  le  duc  de  Retz,  un  arbitrage  qui 
intéresse  le  dite  de  Montpensier. 

1947.  BIARGUEKITE  DE  VALOIS,  reine  de  Navarre,  sœur 

de  François  N.  1492.  M.  1549. 

Pièce  sig.,  Marguerite,  comme  duchesse  d’Aleiiçon,  comtesse  d’Ar- 
magnac.  Paris,  5 mars.  1 p.  in-4.  Trois  portr.,  et  Marguerite  de  l'a- 
tuis  devant  le  conseil  d'Espagne.  ^Jravure  coloriée. 

1948.  MARGLEiUTE  DE  VALOIS,  reine  de  France  et  de 

Navarre,  première  femme  de  Henri  IV.  1552-1615. 

L.  aut.  sig.,  à M.  de  Rambouillet  (1573).  1 gr.  p.  pl.  in-fol.  Trois 
porlr.,  et  trois  vues  de  l’église  Saint-Etienne-du-Mont. 

Elle  a reçu  les  lettres  qu’il  a plu  au  roi  lui  écrire  « et  me  suis  bien  aperceue 
« par  Ihoneste  langaige  quil  me  lient  que  uous  ne  lui  aues  point  cele  lat'ection 
n que  iai  de  lui  fere  seruice,  le  mestimerai  tousiours  très  heureuse  quand  il 
« me  fera  cest  honneur  de  san  asseurer  naiant  rien  en  ce  monde  que  ie  desire 
« tant  que  de  uoir  les  aleres  de  deçà  se  conduire  selon  sa  volonté,  comme 
« iespère  qui  seront  et  ne  doute  point  que  la  longueur  ne  uous  an  ennuie  comme 
« il  fait  a moi  extrêmement  ne  pouuant  iamais  estre  a mon  aise  qae  ie  ne 
«c  uoie  le  roi  et  la  roine  ma  mere  contans  cl  satisfaits  de  tout  ce  quils  leur  a 
« este  promis. . . » 

1949.  MARGUERITE  DE  FRANCE,  fille  de  François  I", 
femme  d’Emanuel  Philibert , duc  de  Savoie.  Elle  fut 
surnommée  la  Mère  des  Peuples.  N.  1523.  M.  1574. 

L.  avec  la  souscription  d’une  ligne  aut.  sig.,  à M.  de  Rambouillet. 
Turin,  6 mars  1573.  1 gr.  p.  pl.  in-fol.  Cachet. 

1950.  3IARGUERITE  DE  LORRAINE. 

Sa  signature  au  bas  d’uns  requête  k elle  adressée  par  le  iirieur  et 
les  religieux  du  coavent  et  abbaye  de  Sénones.  Nancy,  9 décembre 
162’i.  3 gr.  p.  in-fol.  Curieuse  pièce. 

1951.  MARGUERITE,  duchesse  de  Parme  et  de  Plaisance, 
gouvernante  des  Pays-Bas. 

L.  sig.,  Margarita,  et  conircsig.,  d'Overtoepe,  k son  très  cher  et  bien 
amé,  le  sieur  de  Vualinties.  Gand,  le  13  août  1359.  1 p.  in-f.  Sceau. 
Ordre  de  la  part  du  roi  son  seigneur,  de  se  trouver  en  la  ville  d’Airas  avec 
les  députés  des  trois  Etats  du  pays  et  comté  d’Artois,  pour  entendre  le  rapport 
desdits  députés  sur  ce  qui  sera  proposé  par  S.  M.,  afin  de  prendre  une  bonne 
résolution... 

1952.  MARiE-STUART,  reine  de  France  et  d’Ecosse.  Née  en 

1542.  Mise  à mort  en  1587. 

L.  sig.,  avec  ces  quatre  mots  aut.  : VoUre  bien  bonne  amye,  àM.  de 
Rambouillet.  Chattisworth,  ce  dixième  d’aoust  1578.  1 gr.  p.  in-fol. 
Trace  de  cachet.  Parfaite  conservation.  Sept  jtorfr.,  et  Marie  Stuart 
sur  l'échafaud.  Gravure  in-8. 

Outre  tant  de  grandes  et  continuelles  obligations  qu’elle  a au  roi  très-chré- 
tien, monsieur  son  beau-frère,  pour  la  souvenance  qu’il  lui  plait  avoir  de  son 
état  et  traitement  en  celte  captivité,  « Je  me  sens  luy  estre  particulièrement 
« redevable  de  l’expresse  charge  que  me  mandez  auoir  de  lui  d’intercéder  en 
« son  nom  pour  mes  affaires  à l’endroict  de  la  royne  d’Angleterre  ma  bonne 
« soeur  et  cousine.  Car  oultre  vos  bonnes  quaiitcz  et  mérites  dignes  de  tout 
« respect,  j’espère  que  vous  n’y  aurez  apporté  moins  de  bonne  volonté  qu'aul- 
« très  foys  en  pareilles  occasions  j’en  ay  trouué  en  deux  de  vos  frères.  Je 
0 vous  prie  donrques  affectueusement  qu’auant  vre  partement  de  ce  royaume 
» je  puisse  par  vre  bon  moyen  ressentir  quelque  effeet  de  la  fauorable  recom- 
« mandatiou  et  intercession  du  roy  raond.  cl  frère,  en  ayant  autant  de  be- 
« seing  que  jamais  pour  le  mauuais  traictement  que  depuis  un  temps  jay  très- 
(■  indignement  vcccu  par  ([uelques  faulses  impressions  de  mes  ennerays  près 
« de  la  royne  Mad'  bonne  sœur  vers  laquelle  k mon  aduis  lieu  ne  me  nuist 
« tant  que  de  luy  estre  si  proche  parente...  » 
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1953.  MAKÏE  DE  MEDÏCIS,  reine  de  France.  1573-1642. 

L.  aut.  sig.,  à M.  le  due  de  Bouillon.  Bruxelles,  16  mars  1632. 

1 p.  in4.  Cachets  et  soies.  Neuf  jsorir.  (dont  plusieurs  en  médailles), 
et  trois  vues  du  palais  du  Luxembourg.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

Le  sieur  Douchant  s’en  retournant  en  Hollamie,  elle  lui  a commande  de 
l’assurer  de  la  bonne  continuation  de  son  entière  affection,  dont  elle  lui 
donnt'ia  des  preuves  toutes  tes  fois  que  l’occasion  s’en  présentera.  Cependant 
elle  le  prie  de  prendre  créance  en  ce  qu’il  lui  dira. 

1954.  MAllIE  DE  MEDÏCIS.  La  même. 

1“  L.  sig.,  à M.  de  Rambouillet.  Paris,  l'^r  oclobre  1614.  1 gr.  p. 
pl.  in-fol.  Cachet  brisé.  (Avec  une  copie  moderne). 

Elle  lui  notifie  la  majorité  du  roi  et  la  cessation  de  la  régence.  Il  enverra 
directement  ses  dépêches  au  roi. 

2“  Copies  modernes  de  trois  lettres  écrites  à M.  de  Rambouillet 
(les  originaux  manquent  ici),  datées  de  Paris  les  18  et  27  novembre, 
et  3 décembre  1614. 

pv  Leroi  se  résout  b accueillir  la  proposition  du  nonce  Savelli.  — 2"i«  Sur 
la  remise  (Je  l’armée  du  duc  de  Savoie  aux  mains  de  M.  de  RapibouiUet.  — 
5me  Négociations  avec  le  nonce  Savelli  ponr  composer  ce  fâchaix  différent  avec 
le  duc  de  Mantoue,  celui  de  Savoie,  elle  gouverneur  de  Milan. 

3“  L.  sig.,  et  contresig.,  Brulart,  h M.  de  Rambouillet.  Paris,  28 
décembre  1614.  1 p.  in-fol.  Cachet.  (Avec  une  copie  moderne). 

Elle  désire  que  sa  présence  soit  utile  auprès  du  duc  de  Savoie  qui  désire 
le  retenir. ..  « Je  souhaitte  qu’en  Espagne  les  offices  faietz  par  le  roy  monsieur 
t(  mon  Qlz  succèdent  aux  fins  que  nous  projcctons,  la  raison  et  leur  propre 
« aduantage  requièrent  quilz  en  usent  ainsi. . . >> 

1955.  MARIE  “ THEUESE,  reine  de  France,  femme  de 

Louis  XIV.  N.  1638.  M.  1683. 

Pièce  sig.,  et  contresig.  : Colberl{s\iT  pareil,  et  incomplète).  17  mai 
1677.  Trois  portr. 

Maiue-Josèphb  de  S.txE,  femme  du  dauphin,  fils  de  Louis  XV, 
mère  de  Louis  XVI.  N.  1731.  M.  1765.  1°  Deux  pièces  sig  (sur  pareil.). 
1755  et  1760  (une  avec  sceau).  — 2“  Apostille  de  six  lignes  aut.  der- 
rière une  lettre  de  M.  Fontenay,  a elle  adressée.  Paris,  12  août  1762, 

2 p.  in-4.  Portr.  de  Sabatier. 

1956.  MARIE  LESZCZYIVSKA , reine  de  France,  femme  de 

Louis  XV.  N.  1703.  M.  1768. 

Pièce  sig.  et  contresig.  : Montullé  (parchemin  très-grand  in-fol.).  Ver- 
sailles, 19  avril  1766.  Deux  portr.,  et  gravure  d’une  tête  de  femme 
peinte  par  la  reine. 

« De  par  la  reine.  Notre  Dame  d’honneur,  premier  maître  et  mes  ordres  de 
«notre  hôtel  et  vous  conlrolleors  et  trésoriers  généraux  d*  notre  maison, 

O salut.  Sur  le  favorable  rapport  qui  nous  a été  fait  de  la  personne  de  la  de- 
« raoiselle  Slichelle  Perrin  et  de  son  zèle  et  affection  à notre  service  ; a ces 
B CAUSES,  Nous  l’avons  ce  jourdhuy  retenue  et  par  ces  présentes  signées  de  notre 
« main  retenons  en  la  charge  de  l’une  de  nos  femmes  de  chambre,  vaccante  par 
B la  démission  qu’en  a fait  entre  nos  mains  le  diie  Elizabeth  Geneviève  Perrin 
« sa  sœur  dernière  pourvue  d’icelle  ; pour  par  la  d.  dite  Michelle  Perrin  l’avoir 
B et  exercer,  en  jouir  et  user  aux  honneurs,  autorités,  prérogatives,  privilèges, 
» franchi.ses,  libertés,  gages,  droits,  fruits,  proffits, revenus,  et  émolumens  ac- 
« coutumés  et  y appartenons  tels  et  semblables  qu’en  a joui  ou  dû  jouir  la  de- 
« moiselle  Perrin,  sa  sœur  et  ce,  tant  qu’il  nous  plaira  ; si  vous  mandons 
« qu’apiès  qu’il  vous  sera  apparu  des  bonnes  vie  et  mœurs,  religion  catholique, 
B apostolique  et  romaine  de  la  d.  demoiselle  Perrin  et  que  vous  aurez  d’elle 
« pris  et  reçu  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoutumé,  vous  ayez  à faire 
« enregistrer  ces  présentes  es  registres  du  conie  général  de  notre  maison, 
B et  du  contenu  cy-dessus  la  faire  jouir  et  user  pleinement  et  paisiblement, 
» obéir  entendre  de  tous  ceux  et  ainsi  qu’il  appartiendra  es  choses  concernant 
« la  dite  charge...  » En  marge  se  trouve  la  mention  du  serment  accoutumé 
B prêté  entre  les  mains  de  madame  la  comtesse  de  Noailles,  dame  d’honneur 
« de  la  reine. 

D’après  l’armorial  Polonais  (Herbarz  Polski),  la  famille  Lcszczynska  re- 
monte à 
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Gaspard,  dont  le  tils 

Jean épousa  Marie  ou  Marine  de  Uacrelamj. 

Raphaël  — Barbe  Wolska. 

André — Anne  Firley. 

Raphaël  H : — Aime  Radziminska, 

Raphaël  lll — Anne  Hornostay. 

Boyuslas — Anne  üanhof. 

Raphaël  IV,  3'  fils  de  Boguslas.  — Aniie-Cailierinc  Jahlonowska. 

Stanislas  Leszczynski — Catherine  Opalinska. 

Marie  Leszczynska — Louis  XV,  roi  pe  France. 

La  famille  Leszczynska  n’est  pas  la  seule  famille  polonaise  qui  soit  alliée  à 
des  maisons  royales.—  Un  prince  Radziwill  a épousé,  en  1796,  une  princesse 
de  Prusse  ; — la  sœur  du  prince  Adam  Czartoryski  a été  mariée  au  prince 
Louis  de  Wurtemberg;  — enfin,  l’arrière-grandmère  du  roi  de  Sardaigne, 
Victor  Emanuel  II,  était  aussi  une  Polonaise  , Françoise  Krasinska,  dont  le 
prince  Charles  de  Saxe  fut  épris.  Elle  compte  parmi  ses  descendants,  plusieurs 
archiducs  d’Autriche,  fils  de  l'archiduc  Reynier. 

1957.  MAIIIE-AWTOINETTE  (Josèphe-Jeanne  de  Lorraine- 
Autriche,  reine  deFrance.N.  1755.  Mise  à morten  1793. 


1“  Quitt.  de  trois  lignes  aut.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  cent 
mille  francs,  mise  comptant  en  ses  mains  pendant  l’année  1783. 

ü»  Deux  ordres  de  payement  sig.,  avec  le  mot  bon.  1783  et  1784. 
2 p.  in-fol. 

3“  Son  testament,  imprimé  par  Jules  Didot.  Gr.  in-fol. 

4°  Fac  siniile  de  son  testament,  avec  le  fac  simile  de  la  fin  compre- 
nant les  signatures  de  Fouquier-Tinville,  Guffroy,  Lego,  L.  Lecointre 
et  Massieu.  — El  fac  simile  de  sa  signature,  ln-4. 

5"  Notice  historique  sur  le  testament  de  la  reine  Marie-Antoinette 
d’.Aulriche. . . Inipr.  10  p.  in-4. 

6"  La  communion  de  la  reine  Marie-Antoinette  à la  Conciergerie,  par 
V.  Alphonse  Flayol,  pièce  qui  a remporté  le  prix  de  poésie  proposé 
par  la  Société  d’études  littéraires.  Impr.  1823.  15  p.  in-8. 

7“  Gravure  représentant  le  supplice  de  la  reine.  In-4,  collée  sur 


carte. 


8“  Ordre  de  la  commune  de  Paris,  sig.,  Baudrais,  au  concierge  de 
la  Conciergerie,  de  recevoir  Paul  Nicolas  Puig , prévenu  d'avoir  par- 
ticipé aux  projets  de  conspiration  pour  enlever  la  femme  Capet  de  la 
maison  de  justice  où  elle  était  détenue.  Paris,  28  pluviôse  an  II.  1 p. 
in-4.  Tête  impr.  Vignette. 

1958.  MARIE-ANTOINETTE.  La  même. 

Dix-sept  portraits  ln-18,  in-8  et  in-4.  (Us  pourront  être  divisés). 

1959.  3IAKIE-AME1JE,  reine  des  Français, 

Trois  billets  aut.  18^9. . . Impr.  et  deux  portr. 

1960.  3ÏAK1E-LOUISE  (Léopoldine-Franç.-Tliérèse-Lucie), 
de  Lorraine-Autriche,  impératrice  des  Français,  se- 
conde femme  de  Napoléon  F''.  N.  1791.  M.  1847. 

1®  L.  aut.  sig.,  à sa  chère  mère.  Madame,  mère  de  l’empereur. 
Saint-Cloud,  22  août  1812.  2 p.  in-4.  Très-beüe  lettre.  Quatre  jJorfr. 
11  y alongtemps  qu’elle  n’a  eu  le  idaisir  de  recevoir  de  scs  lettres, bien  qu’elle 
lui  ait  écrit  plusieurs  fois.  Elle  craint  qu’elle  ne  se  trouve  incommodée,  ou 
qu’elle  ait  entièrement  oublié  une  fille  qui  la  chérit  tendrement...  Elle  prend 
part  à l’inquiétude  ou’a  dû  lui  causer  la  maladie  de  la  princesse  Pauline,  et 
elle  espère  qu’il  n’y'aura  bientôt  plus  rien  qui  puisse  l’empêcher  de  revenir  à 
Paris  où  on  l’attend  avec  bien  de  l’impatience.  Elle  a dû  être  bien  contente  de 
la  santé  de  la  reine  d'Espagne  qui  doit  être  bientôt  arrivée  h Aix...  « Je  rc- 
« çois  d’excellentes  nouvelles  de  l’empereur  qui  est  toujours  h Vitepsk,  il  est 
« très-content  delà  marche  de  ses  affaires.  La  chaleur  est  affreuse  en  Pologne. 
« on  dit  qu’il  y a plus  de  27  degrés.  Nous  en  avons  aussi  une  bien  forte  qui 
O accable  beaucoup  tout  le  monde.  J’espère  que  vous  serez  satisfaite  des  pro- 
« grès  qu’a  fait  mon  fils  pendant  votre  absence,  il  marche  tout  seul  et  a bien 
<1  grandi,  mais  il  ne  veut  pas  parler  et  je  crains  bien  que  les  dents  qu’il  per- 
« cera  sous  peu  de  temps  ne  le  retardent  encore...  Ma  sauté  est  très-bonne, je 
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« me  trouve  très-bien  de  l’air  de  Saint-Cloud,  où  je  vis  d'une  manière  très 
<i  tranquille,  mais  quand  on  est  triste  comme  moi,  ma  chère  maman,  l’on  n 
« demande  pas  de  distractions  et  l’on  n’est  contents  que  quand  l’on  est  seule  e 
« que  l’on  peut  se  livrer  è tout  son  chagrin,  aussi  il  me  coûte  beaucoup  dans 
« les  moments  où  je  dois  me  vaincre  pour  voir  du  monde.  Il  faut  se  borner  à 
« faire  des  vœux  pour  que  ces  inquiétudes  finissent  bien  vite,  et  pour  que  nous 
« puissions  voir  revenir  victorieux  vers  nous  l’empereur,  car  je  sens  que  je  ne 
« pourrois  être  heureuse  que  dans  ce  moment.  ■■ 

2»  Protestation  de  l’impératrice  Marie-Louise,  adressée  au  congrès 
de  Vienne,  contre  l'occupation  du  trône  français  par  la  dynastie  des 
Bourbons.  Copie.  10  p.  et  demie  in-4. 

1961.  MAKIE-CHRISTINE  DE  BOURBON,  reine  d’Espa- 
gne, femme  de  Ferdinand  VII.  N.  1806. 

L.  sig.  (en  italien),  à sa  chère  Louise...  Madrid,  27  novembre 
1830.  1 p.  pl.  et  demie  in-4.  Papier  de  deuil. 

Elle  a reçu  sa  lettre  du  21  octobre,  avec  une  autre  postérieure  dans  les- 
quelles elle  lui  a témoigné  sa  grande  joie  à la  nouvelle  de  son  heuieuse  déli- 
vrance (Il  s’agit  ici  de  la  naissance  de  ia  reine  Isabelle  II).  Regrets  de  la  mort 
du  roi  François,  son  père,  etc. 

1962.  MARIE- JOSEPHE  D’AUTRICHE,  femme  de  Frédé 
ric-Auguste,  électeur  de  Saxe,  roi  de  Pologne. 

L.  aut.  sig,,  au  prince  Xavier,  son  fils.  18oct.  1756.  1 p.  pl.  in-4. 
Cachet.  Belle  lettre. 

Il  peut  juger  de  l’état  où  l’a  mise  la  trisie  fin  de  sa  campagne  après  de  si 
bonnes  espérances...  Sa  plus  grande  et  unique  consolation  a été  les  assurances 
qu’il  lui  donne  par  scs  deux  lettres,  par  Lcuach  et  Bellegarde,  de  la  parfaite 
santé  de  son  très-cher  père,  qui  doit  faire  l’admiration  de  tout  le  monde  par 
toutes  ses  grandes  vertus,  et  surtout  par  son  héroïque  résignation  à la  volonté 
de  Dieu.. . 

1963.  MARIGNY  (Abel-François  Poisson  de),  marquis  de 
Vandières  et  de  Menars,  directeur  des  bâtiments  du  roi , 
frère  de  Madame  de  Pompadour.  N.  1727.  M.  1781. 

1“  L.  aut.  SIg.,  a M.  l’abbé...  Gênes,  samedi  11  juillet  1750.  3 p. 
in-4.  Deux  porfr.  (H.  Watelet,  etc.) 

Nouvelles  de  son  voyage  de  Turin  à Gènes.  Sa  sœur  lui  a envoyé  un  second 
portrait  d’elle  tout  entier  de  la  main  de  Boucher  ; il  a malheureusement  un  peu 
souffert  en  route,  « mais  pas  assez  pour  que  vous  n’ayez  pas  grand  plaisir  il  le 
« voir.  M.în  parti  est  pris  ; je  reste  icy  jusqu’à  mardi,  à ce  même  jour  à deux 
« heures,  je  m’embarque  sur  une  felouque  pour  aller  jusqu’à  Civita-’Vecchia. 
« de  suis  hors  de  toute  crainte.  Premièrement  c’est  la  felouque  de  M.  Chauve- 
« lin  dont  le  patron,  nommé  Raggio,  a des  passeports  de  Tunis  et  d’Alger  ; vous 
« me  direz  que  ces  passep.  ne  servent  de  rien;  cela  est  quelque  fois  vray. 
« Mais  j’ay  quatorze  matelots,  le  padron  fait  quinze,  moi  et  mes  deux  domes- 
« tiques,  nous  voilà  dix-huit,  tous  bien  armés;  d’ailleurs  le  padron  passe  icy 
« pour  le  meilleur  marin  de  toute  la  coste  ; ensuitte  il  m’a  dit  une  raison  bien 
« plausible,  qui  est  que  dedans  cette  felouque,  nous  verrons  un  bâtiment  avant 
n qu’il  nous  aye  apperçu,  et  que  nous  serons  à bord  et  à dix  mille  sur  les 
« terres,  avant  que  le  barbaresque  ait  songé  à nous  joindre;  et  si  le  diable 
« vouloit  que  ces  bandits  nous  joignissent,  ce  qui  n’arrivera  sûrement  pas, 
« on  ne  prend  pas  18  hommes  armés  comme  18  mouches.  Je  n’ai  donc  à apré- 
« hender  que  le  mauvais  tems...  » 

2"  L.  aut.  sig.,  à M. . . Paris,  4 avril  1772.  1 p.  et  quart  in-4. 

3“  L.  aut.  sig.:  le  marquis  de  Ménars,  a M. . . Menars,  13  août  1780. 
1 p . et  demie  in-4. 

4®  Brevet  d’adjoint  et  de  survivancier  de  la  place  de  garde  des  ta- 
bleaux du  roi  à Versailles  et  des  plans  et  dessins  des  maisons  roya- 
les, en  faveur  du  s'  Jeaurat,  sig.  par  le  ministre  Phélypeaux  et  le 
marquis  de  Marigny.  Versailles,  28  avril  1760.  Pièce  sur  pareil. 

1964.  MARILLAC  (Charles  de),  habile  négociateur  en  Tur- 

quie, en  Angleterre,  en  Allemagne,  etc.,  auteur  de 
Mémoires.  Né  en  1510.  Mort  en  1560. 

L.  avec  la  souscription  d’une  ligne  aut.  sig.,  à Mgr  le  connétable... 
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De  Bains,  le  24  août  1549.  1 gr.  p.  pl.  in-fol.  Cachet.  Trhs-belle 
lettre. 

Nouvelles  de  guerre  et  de  négociations  politiques...  M.  de  Tliémanct,  porteur 
de  la  présente,  arrivera  à la  Cour  bien  à propos  pour  réfuter  les  mensonges  que 
les  Anglais  avaient  déjà  semés,  « ayant  publié  partout  qu’en  une  grosse  oscar- 
« mouche  qui  auoit  este  faicte  deuant  Boulongne,  messieurs  le  jirince  rie  La 
« Roche-sur-Yon  et  de  Chastillon  auoient  été  tuez.  Le  premier  de  coup  de 
« main  et  l’aultre  d’artillerie,  qui  luy  auoit  emporté  une  cuysse  auecques  aultres 
« qui  leur  assistoient.  De  sorte  qua  ce  beau  commencement  tout  le  monde  par- 
<t  loit  par  deçà  en  faueur  des  Anglais.  Et  ne  pouuois  gagner  ce  point  de  leur 
B persuader  le  contraire  Jusques  à ce  qu’on  leur  en  rendist  si  vray  témoignage 
B que  maintenant  ion  se  moque  de  ceulx  qui  auoient  diuulgué  cette  men- 
B songe. . . » 

4965.  MARILLAC  (Louis,  marquis  de),  maréchal  de  France. 
Né  en  1572.  Décapité  en  1632. 

Quitt.  de  deux  lignes  aut.  sig.  (sur  parch.).  1612.  Porlr. 

Mahillac  (Michel  de),  frère  du  précédent,  garde  des  sceaux. 
N.  1563.  M.  1632.  1»  Deux  quitt.  avec  une  ligne  aut.  sig.  (sur  parch.). 
1612  et  1615.  — 2“  Acte  notarié  signé  par  lui  et  par  Marie  de  Saint- 
Germain,  son  épouse. 

Marillac  (Jean-François,  marquis  de),  gouverneur  de  Béthune. 
1“  Trois  expéditions  d’actes  notariés.  1682,  1683  et  1692.  13  p.  in-fol. 
(pareil.).  — 2“  Expédition  de  son  contrat  de  mariage  avec  la  fille  du 
duc  de  Beauvillicr  Saint-Aignan.  1703.  20  p.  gr.  in-fol.  (parch.). 

Détail  de  donations  faites  par  le  mari.  Curieux  luxe  calligraphique  des  signa- 
tures des  nolaires  Bru  et  Marc/mnii.  Compensation  de  ia  pauvreté  de  la  mariée, 
qui  est  de  haute  noblesse,  parla  fortune  du  marié  dont  la  naissance  est  moins 
éclatante.  Enumération  magnifiquement  emphatique  des  titres  du  vertueux  et 
dévot  duc  Paul  de  Deauvillier,  frère  de  la  mariée.  (L.  de  M.) 

1966.  MARIN  (François-Louis-Claude  Marini,  dit),  avocat, 

censeur  royal  et  de  la  police,  rédacteur  de  l’ancienne 
Gazette  de  France.  N.  1721.  M.  1809. 

L.  aut.  sig'.,  au  citoyen  Méjan.  An  III.  1 p.  in-8.  Porlr. 

Marmier  (Xavier),  voyageur,  homme  de  lettres.  Cinq  lett.  aut.,  et 
aut.  sig.,  a MM.  G.  de  M.  et  Jules  Janin.  '1841.  8 p.  in-18  et  in  8. 

Marmier  (le  marqnis,  puis  duc  de),  député,  pair  deFrance.  L.  aut. 
sig.  Paris,  27  mai  1829.  1 p.  in-4. 

1967.  MARJOLIN,  chirurgien,  professeur  en  la  Faculté  de 

médecine  de  Paris.  M.  1850. 

1°  L.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  1828.  1 p.  in-1.  Porlr. 

2“  Vingt-cinq  certificats  médicaux  aut.  sig,,  tant  sur  papier  libre 
que  sur  papier  timhré.  1825  à 1830. 

1968.  MARMONT  (Auguste-Frédéric-Louis  Viesse  de),  duc 
de  Raguse,  maréchal  de  France.  N.  1774.  M.  185., 

1“  Apostille  de  6 lignes  aut.  sig.,  à la  marge  d’une  pétition.  1816. 
Quatre  porlr. 

2»  L.  aut.  Samedi,  24  juillet  1830. 1 p.  in-8. 

B Chère  amie,  je  suis  venu  pour  passer  quelques  heures  à Paris,  et  je  n’ai 
B pu  aller  vous  voir  quoique  j’en  eusse  l'iniemion.  Je  reviens  lundi,  et  comme 
B je  puis  rester  plus  tard  qu’a  l’ordinaire  à cause  d’un  voyage  que  le  roi  fait 
« (i)  Ramboaillet  je  nens  vous  demander  si  vous  voulez  ce  jour-ià  me  donner 
B à dîner.  — Mille  tendresses,  chère  amie.  » 

Marmont  (Mme  la  maréchale),  duchesse  de  Raguse.  L.  aut.  sig.,  à 
M.  le  duc...  Paris,  10  janvier  1814.  Demi-p.  in-4. 

1969.  MARMONTEL  (Jean-François),  littérateur,  membre 

de  l’Académie  française.  N.  1728.  M.  1799. 

1°  Deux  quitt.  sig.,  de  la  somme  de  60  fr.,  pour  une  représentation 
de  son  poëme  de  Didon,  donnée  pendant  le  mois  de  septembre  1790 
U l’académie  royale  do  musique. 1"  ool,  1790.  8 p,  ln*4.  Quatre  porlr 
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5»  L.  aut.  sig.,  a M.  de  La  Tour,  peintre  du  roi.  19  déc.  17S3. 

1 p.  pl.  in-8. 

...  Le  présent  qu’il  lui  a fait  lui  sera  précieux  toule  la  vie. . . <t  Je  .souhaite 
Il  bien  vivement  que  l’état  (le  vos  yeux  vous  permette  bientôt  de  Unir  cette 
Il  belle  esquisse  ; mais  telle  qu’elle  est,  je  la  préfère  au  tableau  le  plus  achevé 
Il  qui  ne  seroit  pas  de  votre  main...  » 

1970.  MAllOCHETTl  (Charles,  baron),  statuaire.  N.  1805. 

L.  aut.  sig.,  a M...  Vaux,  Seine-et-Oise,  le  24  nov.  1841.  2p.  et 
demie  in-8. 

Il  lui  annonce  i’achèvement  de  l’ange  de  Saint-Germain-rAuxerrois,  et  veut 
le  lui  porter  lui-méme...  La  petite  esquisse  de  saint  Michel  lui  a été  remise 
par  Visconti  pour  la  retoucher  et  l’avancer  davantage.  « 11  n’y  a rien  fait,  parce 
« qu’il  aurait  fallu  recommencer...  » 

1971.  MARRAST  .(Armand),  journaliste,  président  de  l’As- 
semblée nationale  de  1848. 

L.  aut.  sig.,  au  rédacteur  du  Constiluliomel . Paris,  182...  1 p. 
pl.et  demie  in-4.  Portr. 

Il  se  plaint  d’un  vol  de  2000  fr.  qui  doit  avoir  été  commis  à la  poste. 

Méchin  (Alexandre-Edme,  baron),  traducteur  de  Juvénal,  préfet, 
député.  N.  1772.  M.  1849.  Deux  lell.  aut.  sig.,  et  une  lelt.  sig.  An  II 
à 1824.  4 p.  in-8,  iii-4  et  in-fol.  Trois  portr. 

1972.  MARRON  (Paul-Henri),  président  du  consistoire  de 
l’Eglise  réformée  de  Paris,  poète.  N.  1754.  M.  1832. 

1"  L.  aut.  sig.,  au  comte  de  Mirabeau.  Jeudi  2 oel.  1788.  2 p. 
in-8.  Cachet. 

Les  intérêts  pécuniaires  sont  malheureusement  les  plus  graves  de  toutsles  in- 
rêts  pour  lui  en  ce  moment.  Le  style  du  sentiment  est  étranger  d’ailleurs  h 
des  matières  de  linances.  Telles  peuvent  être  les  raisons  de  la  sécheresse  que 
monsieur  le  comte  de  Mirabeau  reproche  à son  billet  d’hier,  etc. 

2°  L.  aut.  sig.:  M.,  au  même.  1788.  1 p.  in-8. 

Il  ne  lui  trouve  pas  d’autre  portrait  de  Barneveld  que  celui  qu’il  a.  Ce  n’est 
pas  lui  que  représente  la  gravure  du  Berlinois  Schmidt,  mais  le  grand  pension- 
naire Cals.  Il  serait  assez  do  l’avis  de  M.  de  Bourge  que  c’est  plutôt  le  por- 
trait de  Jean  de  Witt. 

3®  L.  aut.,  au  même,  hôtel  de  Malthe,  rue  Traversière,  n“  4,  h Pa- 
ris. Denii-p.  in— 4. 

4®  Note  aut.  Deux  tiers  de  page  in-fol. 

La  littérature  hollandaise  manque  presque  absolument  à la  bibliothèque  du 
roi.  Ce  serait  une  branche  intéressante  h y ajouier;  11  faudrait  pour  celà  un 
Hollandais  lillérateur,  familier  également  avec  les  langues  hollandaise  et  fran- 
çaise, au  courant  par  ses  études  et  par  sa  correspondance  de  tout  ce  qui  a trait 
à la  littéralure  en  question,  et  qui  se  chargeât,  moyennant  un  honoraiie  que 
l’on  laisserait  à la  générosité  du  monarque,  du  soin  d’enrichir  la  biblioihètiue 
royale  de  ce  qui  lui  manqueà  cet  égard.  Tels  seraient,  par  exemple,  les  ouvrages 
des  plus^  célèbres  poètes  bataves  ; ceux  des  meilleurs  historiens,  itinéraires, etc., 
de  la  meme  nation,  les  mémoires  des  diflérenles  académies  et  sociétés  litté- 
raires établies  dans  les  sept  provinces,  les  journaux  li's  plus  recommandables 
qui  y paraissent,  etc.,  etc.  « M.  Marron,  ci-devant  aumônier  de  l’ambassade  de 
<1  Leurs  Hauies-Puissances,  et  à qui  son  atlachement  au  parti  patriote,  mainle- 
« nant  écrasé  dans  la  république,  a valu  la  privation  de  sa  place,  semble  réu- 
« nir  à un  très-haut  point  toutes  les  qualités  requises  à cet  effet.  Désormais 
« fixé  en  France,  il  serait  llatté  d’appartenir  au  roi  à un  pareil  litre.  » 

5“  Trente  pages  in-4  et  in-fol.  de  notes  autographes,  adressées  au 
comte  de  Mirabeau,  pour  son  ouvrage  sur  la  Hollande.  Dans  ces  notes 
intéressantes  se  trouvent  une  liste  d’ouvrages  à consulter,  et  diverses 
anecdotes  sur  les  Hollandais  illustres. 

1973.  MARS  (Jeamie-Hippolyte  Boutet,  dite),  célèbre  actrice 

du  Théâtre-Français,  N.  1789.  M.  1847. 

4®  L.  aut.  sig.,  à Mme  Roger.  Sans  date.  1 p.  in-12.  Sept  portr. 

...  Le  chagrin  rend  plus  traitable,  elle  se  résigne  et  accepte  ce  qu’elle  lui 
offre.. . sa  santé  est  assez  bonne  aujourd’hui,  mais  elle  était  fort  mal  en  finis- 
sant la  seconde  pièce. 
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2“  Invilalion  iiiipr.,  à M.  Lucas  de  Montigiiy  de  venir  passer  la 
soirée  du  mercredi  21  mars  1827.  On  devra  être  en  habits  de  caractère 
ou  en  dominos  de  couleur,  et  sans  masque.  On  est  prié  de  présenter 
son  invitation  en  entrant. 

1974.  MARSOLLIER  DES  VIVETIERES  (Benoît-Joseph), 

auteur  dramatique.  N.  1750.  M.  1817. 

L.  a.  s.,  à M.  le  c'»  de  Chabrol. Versailles,  23  mai  1816.  2p.  in-l. 
Phiupon  de  la  Madel.u.ne  (Louis),  avocat,  littérateur,  lexico- 
graphe, chansonnier,  auteur  dramatique,  etc.  N.  1734.  M.  1818.  L. 
aut.  sig.,àM.  Lavaux.  16  nivôse.  2p.  in-8. 

Azais,  philosophe,  littérateur,  auteur  des  Compensations  dans  les 
destinées  humaines...  N.  1766.  M.  1813.  L.  aut.  sig.,  à M.  de  Pon- 
gerville.  28  mai.  1 p.  in-8. 

Il  fera  demain  mardi,  à 7 heures  du  soir,  l’ouverture  de  ses  conférences  phi- 
losophiques. . . 

1975.  MARSY  (Baltazard  de),  statuaire.  N.  1624.  M.  1674. 

‘ Mausy  (Gaspard  de),  frère  duprécédent,  statuaire.  N.  1628.  M.1681. 

1“  Quitt.  notariée  signée  par  eux  (sur  pareil.),  de  la  somme  de 
500  livres,  a compte  sur  leurs  travaux  au  château  de  Versailles.  1666. 

2“  Acte  notarié,  signé  par  eux,  pour  la  vente  d’une  maison  hors  de 
la  porte  de  Richelieu.  Prix.  27,500  livres.  L’acquéreur  est  le  mar- 
quis de  Montbruu.  1666.  6 p.  iii-fol. 

1976.  MARTIGAAC  (Jean-Baptiste-SilvèreAlgay,  vicomtede), 

avocat,  député,  ministre.  N.  1776.  M.  1832. 

L.  aut.  sig. , à M.  le  baron. . . 1825.  2 p.  et  tiers  in-4.  Portr. 
Martignac  (Jean  de),  corroj'eur  et  baudroyeur  à Paris.  Expédition 
d’un  acte  de  vente  de  maison.  1584,  4 pag.  in-fol.  (Pareil.). 

Martinville  (.■tlphonse-Lonis-Dieudonné),  littérateur,  journaliste- 
N.  1777.  M.1830.  1"  L.  aut.  sig.:  Belliaro,  àM.  Vulpian,  1823.  2 p. 
et  demie  in-4.  — 2“  L.  aut.  sig.,  au  rédacteur  des  Petitcs-Affiches. 
1811. 2 p.  in-12,  et  1 p.  ant.  iti-4. 

1977.  MARTIN  (Bon-Louis-Henri),  historien.  N.  1810. 

1“  L.  aut.  sig.,  à M.  Fume.  Saint-Quentin,  25  septembre  1838.  1 p. 
pl.  et  demie  in-4,  et  billet  aut.  sig.,  au  même. 

11  a fini  entièrement  te  tome  III  de  son  nisloire  de  France. 

20  L.  a.  s.,  à M.  Lucas  de  Montigiiy.  30  sept.  1844.  1 p.  in-8. 

1978.  MARTINEZ  DELA  ROSA  (François),  historien,  au- 
teur dramatique,  ministre. 

Deux  lett.  aut.  sig.,  à divers,  1823  et  1842.  2 p.  et  demie  in-8,  et 
note  historique  aut.  1 p.  et  demie  in-8. 

1979.  MARUN,  capitaine,  commandant  la  ville  de  Bourges. 

L.  aut.  sig.,  à M.  de  Rambouillet.  Bourges,  14  décembre  1375. 
1 gr.  p.  pl.  in-fol.  Très-belle  et  très-intéressante  lettre. 

Il  se  plaint  de  l’ordre  donné  à ses  soldats  de  remeitrc  la  ville  de  Bourges 
au  s''  Davairligny,  lequel  a « tousjours  teneu  le  parti  des  ennemis  de  Sa  Majesté 
« et  que  uous  aués  esté  fort  bon  seruiteur  île  l.i  coronne  de  France-,  ne  puis 
« nielle  en  mon  esprit  que  ne  soit  une  uraic  moquerie  que  tout  se  si  mais  Je 
« panse  que  Ion  nous  ueult  csprouuer  si  nous  sommes  si  fermes  estahles  comme 
« nous  auons  estes  des  quinze  eus  ensa...  e ne  panses  pas  que  j'aie  le  cucur 
« si  lâche  de  faire  un  si  méchant  tour  ne  qu'il  soit  dicl  de  moy  aiant  esté  si 
« longtemps  en  sesie  plaso  tenant  tous  les  jours  le  parti  de  mon  )irinse,  etc.,  » 

1980.  MASSARD  (Jean-Baptiste-P«.aphaël-Urhain),  habile  gra- 
veur de  V Hipocrute  de  Girodet,  etc.  N.  1775.  M.  1849. 

L.  ant.  sig.,  h M.  le  préfet  de  la  Seine.  Paris,  11  février  1823.  1 p. 
pl.  in-4. 
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1981.  MASSENA  (_Ândré),  duc  de  Rivoli,  prince  d’Esling, 

maréchal  de  France.  N.  1758.  M.  1817. 

■1'' Ordre  de  six  lignes  aut.  sig.  Milan,  25  messidor  an  VII.  1 p. 
in-8.  Tête  impr.  Onze  yortr. 

2“  Ordre  du  jour  sig.:  prince  d’Essling,  comme  commandant  en 
chef  de  la  garde  nationale  de  Paris.  Paris,  24  juin  1815.  2 gr.  p. 
in-fol . 

1982.  MASSIEU  (Jean-Baptiste),  curé,  membre  de  rAs.semblée 

constituante.  N.  1743.  M.  1818. 

L.  aut.  sig.,  à ses  collègues  de  la  Convention.  Paris,  21  germinal 
an  III.  2 p.  pl.  in-4. 

Juslilicalioii  de  sa  conduite.  Deux  journaux  qu’il  ne  lit  point,  VOraleur  du 
peuple,  et  le  Journal  des  Loix  ont  annoncé  qu’il  présidait  des  assemblées  noc- 
turnes dont  l'objet  était  d’exciter  des  (roubles  et  de  réiablirraffrcux  système 
du  Terrorisme.  Ce  qu’il  doit  à lui-méme,  à sa  femme  et  à son  enfant,  de  leur 
déclarer. . . 

Meaulle  (Jean-Nicolas),  député  de  la  Loire-Inférieure  à la  Conven- 
tion. N.  1757.  M.  1826.  L.  auu  sig.  An  V.  1 p.  in-4. 

1983.  MASSIEU  (Jean),  sourd-muet,  élève  de  l’abbé  Sicard, 

professeur  de  grammaire,  de  linguistique,  de  mathéma- 
tiques, de  philosophie,  etc.  N.  1772.  M.  1846. 

Qn' est-ce  que  l’esprit?  — Qu’est-ce  que  l’éternité?  — Qu’est-ce  que 

le  génie?  Aut.  sig.  Paris,  13  octobre  1821.  1 gr.  p.  pl.  in-fol. 

1984.  MASSILLON  (Jean-Baptiste)  , oratorien  , évêque  de 
Clermont,  prédicateur  célèbre.  N.  1663.  M.  1742. 
Acte  notarié  sig.  Paris,  10  février  1720.  3 p.  in-fol.  Cinq  porlr. 

Notice  de  M.  L.  de  M. 

1985.  MASSOIV  (Charles-François-Philibert),  poète,  auteur 
de  Mémoires  secrets  sur  la  Russie.  N.  1762.  M.  1807. 

L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Berdot,  à Montbéliard.  Metz,  9 brumaire 
an  IX.  3 p. in-4. 

Démarche  qu’il  a faites  pour  les  portraits  ou  estampes  qu’il  lui  a demandés... 
« Je  ne  vous  dirai  rien,  citoyen  ami,  des  nouvelles  qui  se  déuitent.  L’attentat 
« entrepris  contre  le  l”  C.  a fait  bien  plus  de  sensation  en  province  qu’à  Paris, 
« où  l’on  n'en  a jiresque  pas  parié,  où  rien  d’ailleurs  ne  |iaraît  plus  loucher 
« ou  affecter  le  public.  J’ai  rencontré  Cobenzel  qui  va  .à  Paris,  où  l’on  dit  que 
« s’ouvrira  le  congrès.  Moi  qui  connois  combien  cet  envoyé  aime  le  spectacle  et 
« les  coulisses,  je  suis  presque  sûr  qu’il  est  allé  y passer  2 ou  3 jours  pour 
n voir  ceux  de  cette  capitale. . . » 

1986.  MASSON  (Auguste-Michel  Gaudichot),  romancier. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Jules  Janin.  Paris,  6 avril  1840.  2 p.  pl.  et  quart 
in-4.  Au  sujet  d’un  de  ses  ouvrages  qu’il  a attribué  a un  autre. 

n L’article  est  ûgé  d’un  an,  tant  s’en  faut  qu’il  soit  vieux  ! Mais  c’est  d’au- 
« jourd’hui  seulement  que  je  le  connais.  Je  veux  parler  des  chaleureuses  pages 
n dans  lesquelles  vous  vous  faites  .si  bravement  le  champion  de  notre  passé, 
« à propos  d’un  livre  de  M.  de  Balzac.  11  est  bien  d’user  de  tout  son  talent 
« pour  défendre  sa  bonne  et  pure  jeunesse;  il  est  glorieux  de  pouvoir,  sans 
« cesser  d’étre  vrai,  la  protéger  de  son  éloquence  comme  vous  le  faites...  Mon 
• bagage  compte  pour  si  peu  que  ce  n’est  point  me  rendre  service  que  de  le 
« rendre  plus  léger.  Riche  que  vous  êtes,  on  pourrait  vous  ôter  beaucoup  sans 
« vous  apauvrir  pour  cela  ; hélas!  j’ai  tant  besoin  qu’on  me  prèle  ! Les  tems 
« sont  durs,  le  vent  est  froid,  ne  dépouillez  pas  ceux  qui  sont  nus,  vous  qui 
« avez  un  manteau  doublé  d’hermine...  » 

1987.  MATHEMATICIENS,  astronomes,  physiciens,  géomè- 
tres, statisticiens,  philosophes,  etc. 

AjieÈnE  (André-Marie),  membre  de  l'Institut.  L.  aut.  sig.  482G.  1 p. 
in-4.  Deux  porlr.  — Bossut  (Charles).  L.  a.  s.  Paris,  1811.  2 p. 
in-4.  — Chazelles  (Jean-Mathieu  de),  membre  de  l’Académie  des 
sciences.  Quilt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  1695.  — Dinet.  L.  aut.  sig. 


— 362  — 


^829.  2 p.  in-4.  — Diünis  du  Séjour  (Achille-Pierre),  (lé|iul6  aux 
Etats-Généraux.  Pièce  aut.  sig.  (à  la  3"  personne).  1772.  Dcmi-p. 
in-4.  — Gioi.x  (Mftlchior).  L.  aut.  sig.  (en  italien).  Milan,  1823.  De- 
mi-p.  in-4.  — Labey  (Jean-Baptiste).  L.  aut.  sig.  12  fructidor... 

1 p.  in-8.  — Lacroix  (SiWestre-François).  Certificat  aut.  sig.  An  IX. 
— Levêque  (Pierre-Charles).  Certificat  d’examen  d’hydrographie,  sig. 
1791.  — Nicollet  (Jean-Nicolas).  1“  L.  aut.  sig.  1831.  1 p.  in-8. 
Mémoire  sur  un  nouveau  calcul  des  latitudes  de  Moiit-Jouy  et  de 
Barcelone,  pour  servir  de  supplément  au  traité  de  la  base  du  système 
métrique.  Impr.  1828.  20  p.  in-8,  avec  envoi  aut.,  a M.  Lucas  de 
Montigny.  — 3°  Lettre  à M.  Outrequin,  banquier,  sur  les  assurances 
qui  ont  pour  base  les  probabilités  de  la  durée  de  la  vie  bumaine.  Impr. 
Paris,  1818.  63  p.  in-8,  br.  ,avec  un  envoi  aut.  sig. , à M.  Lucas  de  Mon- 
tigny. — PoiNSOT  (le  colonel).  L.  aut.  sig.  1828.  3 p.  in-8.  — Se- 
RiEYS  (Antoine).  L.  aut.  sig.  Paris,  au  VI.  2 p.  in-i.  — Verhudst 
(P.  F.).  L.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  Demi-p.  in-8.  — En- 
semble, 13  lett . et  pièces,  2 portr.  et  deux  brochures.  Très-beau  lot. 

1988.  MATIGNON  (Jacques  de),  comte  de  Tliorigny,  prince 
de  Mortagne,  maréchal  de  France.  N.  1525.  M.  1597. 

Enfant  d’honneur  près  du  Dauphin  qui  fut  Henri  IL  La  suite  continue  de 
scs  succès  1)  la  guerre,  dans  les  négociations,  à la  Cour,  lit  dire  à des  enne- 
mis, ou  il  des  sots  , ou  îi  gens  qui  étoient  l'un  et  l’autre,  qu’il  avoit  fait  un 
pacte  avec  te  diable.  Il  fut  sage  et  brave,  loyal  et  lin,  énergique  et  prudent, 
• humain  et  ferme',  aussi  redoutable  ii  la  ligue  que  fidèle  h ses  rois,  suitoutà 
ceux  que  les  circonstances  éprouvaient  rudement,  Henri  III  et  Henri  IV!  Evi- 
demment son  diable  étoit  un  bon  diable  et  de  bon  conseil  (L.  de  M.}. 

1°  Acte  notarié  sig.  1390.  2 p.  in-fol.  Portr. 

2“  Quitt.  sig.  (sur  pareil.),  de  la  somme  de  1,000  escus  sol,  à lui 
ordonnée  pour  partie  de  la  pension  qu’il  plait  au  roi  lui  donner.  1580. 

M.atignon  (François  de),  comte  de  Thorigny,  gouverneur  de  Gran- 
ville. lu  Quitt.  aut.  sig.  (sur  pareil.).  — 2“  (Juitt.  sig.  (sur  pareil.). 
1639. 

Matignon  (Charles  de),  comte  de  Gacé,  colonel  du  régiment  de  Ver- 
mandois.  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1674. 

Matignon  (Léonor  de),  évêque  et  comte  de  Lisieux.  Quitt.  sig.  (sur 
pareil.).  1703.  Beau  porte,  de  Lenfaiit  (1661),  in-fol.  Bonne  épreuve. 

Matignon  (Jacques  tle),  évêque  de  Condom,  démissionnaire  en  1693. 
1“  L.  aut.  sig.  Paris.  4 juin  1710.  2 p.  in-i.  — 2''  Quitt.  sig.  (sur 
pareil.).  1697. 

Matignon  (Jacques  de  Goyon  de),  comte  de  Thorigny,  lieutenant 
général  en  Normandie.  Acte  notarié  sig. 1711.  3 p.  in-4. 

1989.  MATIGNON  (Charles-Auguste  de  Goyon),  comte  de 

Gacé,  maréchal  de  France.  N.  16i0.  M.  1729. 

1“  L.  sig.,  a M.  . . Paris,  28  sept.  1723.  1 p.  in-4. 

2"  L.  aut.  sig.:  Gacé,  à.M...  Thorigny,  21  septembre  1672.  3 p. 
in-4.  Jolie  lettre. 

Il  va  partir  pour  son  gouvernement,  et  prendra  toutes  les  mesures  néces- 
saires pour  la  défense  de  La  ilochelle  et  l’entrée  do  la  Cliurente  contre  les 
projets  de  descente  des  ennemis. 

1990.  MAUCLEU  (Pro.sper),  vaudevilliste. 

L.  aut.  sig., *11  M.  Jules  Janin.  Vervins,  8 avril  ISil . 3 p,  pl.  in-4. 

Il  ne  lui  est  point  connu,  mais  il  sait  qu’il  est  bon  , il  l’a  bien  compris  à la 
lecture  de  ses  œuvres...  et  il  a pensé  alors  qu'il  lui  pardonnerait  la  libeité 
qu’il  ose  prendre  de  lui  écrire.  S’il  sait  ce  que  c’est  que  le  malheur,  il  aura 
pitié  de  lui,  et  il  l’écoutera  avec  patience.  — Il  y a queh|ues  jours,  cédant  aux 
sollicitations  d'une  pauvre  troupe  de  comédiens  ambulants,  il  lit  jouer  sur  le 
théfitre  de  Vervins,  un  vaudeville  assez  insignifiant,  ([ui  ne  contenait,  il  le  lui 
assure,  rien  de  répréhensible  et  qui  pourtant  fit  faire  une  recette  assez  belle  : 
c'est  tout  ce  qu’il  avait  désiré  pour  ces  malbeureux  acteurs,  ils  le  remercièrent 
et  il  fut  content.  Le  lendemain  de  la  représentation  de  ma  pièce,  « le  sous- 
« préfet  ches  qui  je  travaillais,  me  fit  demander  près  de  lui,  puis  après  une 
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« longue  série  de  reproches  grossiers  me  pria  fort  impoliment  de  sortir  de  ses 
« bureaux.  — Je  n’avais  pas  soumis  mon  vaudeville  a son  approbation,  je  lui 
« avais  manqué,  disait-il,  j’avais  manqué  au  respect  dû  aux  lois  que  je  devais 
« coiinailre.  Et  si  vous  l’aviez  entendu,  ce  gros  stupide  personnage,  me  dire 
« ces  choses  là,  peut-être  auriez-vous  ri , monsieur,  peut-être  auriez-vous 
«haussé  les  épaules,  mais  à coup  sûr,  vous  auriez  eu  pitié  de  moi,  désolé, 
« éperdu,  ne  sachant  que  répondre,  moi  pauvre  imbécile  qui  n’avais  pas  com- 
« pris  que  pour  tout,  même  pour  laire  une  bonne  œuvre,  il  faut  consulter 'es 
O lois  avant  de  consulter  son  cœur,  — J’ai  perdu  la  place  que  j’occupais  dans 
« les  bureaux  de  la  sous-préfecture  de  Vervins...  Savez-vous  bien  ce  qu’elle 
« me  valait  cette  place  '!  Quaire  cents  francs  ! avec  cela,  ma  mère  et  moi  nous 
« ne  mourions  pas  de  faim,  vous  souriez  de  pitié  sans  douie  et  vous  ne  me 
« comprenez  pas,  monsieur,  car  il  est  des  grandes  misères  qu’il  faut  avoir  tnu- 
« ché  du  doigt  pour  les  comprendre. — l’our  me  disiraire  un  jour,  j’eus  la  fan- 
« taisic  d'écrire  un  vaudeville  (mon  Dieu,  pourquoi  permets-tu  aux  pauvres 
« d’avoir  des  fantaisies  !/  Je  le  laissai  jouer  par  des  acteurs  misérables  comme 
« moi,  et  je  vous  ai  dit  ce  qui  arriva  ensuiie.  — Si  vous  comprenez  la  triste 
« position  où  je  me  trouve  réduit,  vous  aurez  pitié  de  moi...  Demain  peut-être 
« ma  mère  aura  faim  et  je  n’aurai  plus  de  pain  à lui  donner...  .Maintenant, 
« monsieur,  comment  vous  diie  le  seivice  que  je  réclame  de  vous  ? Je  ne  suis 
« point  ambitieux  ; sans  talents,  sans  fortune,  il  me  siéiait  mal  de  l’clre,  et  si 
« vous  étiez  assez  bon  pour  me  faire  enirer  au  service  d’un  de  vos  amis,  au 
« vôtre,  ce  serait  là  le  comble  de  mes  vœux,  vous  me  rendriez  la,  le  bonheur 
« peut-être...  » — M.  Jules  .tanin  a écrit  en  tète  de  cette  lettre  : Leçons  à 
« i’usage  éc Chap.  XXXXLY. 

1991.  MAUDUYT  (Pierre-Jean-Etienne  de  la  Varenne),  natu- 
raliste, auteur  d’un  Dictionnaire  des  insectes.  M.  1792. 

L.  aut.  sig.,  à M...  22  Juin  1778.  3 p.  pl.  in-4.  Déchirure  par  le 
cachet,  enlevant  la  fin  d’une  ligne. 

Itelative  à une  cure  obtenue  par  l’électricité.  Curieux  détails. 

1992.  MAULEVIlïKïi  (Louis  de  Brézé,  comte  de),  grand 

sénéchal  de  Normandie.  M.  1531. 

C’est  eelui,  je  crois,  qui  épousa  Diane  de  Poitiers,  âgée  de  15  ans,  et  c’est 
le  père  de  celui-ci  qui  tua  sa  femme,  fille  d’Agnès  Sorcl  et  de  Charles  Vil. 
[L . de  M.). 

Ordre  de  payement  sig.  (sur  pareil.).  1528. 

1993.  MAULEVKIER  (Charles-RobertdeLamarck,comtede), 
duc  de  Bouillon. 

Un  des  mignons  de  Henri  III,  brave  comme  ils  réloieiil  louts,  et  vanté  par 
Brantôme  pour  sa  goguenardise,  dont  il  racuiUc  d’élranges  Irails,  et  pour  sa 
valeur,  signalée  notammeut  aux  sièges  de  Rouen  et  de  Corbeil.  (L.  de  il.). 

1“  Acte  notarié  sig.  1588.  2 p.  in-fol. 

2''  Quitt.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  45  écus  sol,  pour  rem- 
boursement de  pareille  somme  par  lui  fou.'’nie  et  avancée  de  ses  de- 
niers à 43  hommes  de  guerre  à pied,  par  lui  mis  en  garnison  au  châ- 
teau de  Fère  en  Tardenais. 

M. vuLEvniEu  (Edouard-François  Colbert,  comte  de),  lieutenant  gé- 
néral. Quilt.  SIg.  (sur  pareil.).  Paris,  20  sept.  1680. 

1994.  MAUPEOU  (René-Nicolas-Charles-Augustin  de),  chan- 
celier de  France . N.  1714.  M.  1792. 

L.  aut.  sig.,  à M...  15  janvier  1764.  Demi-p.  in-4.  Trois  portr. 
Maupf.ou  (Gilles  de),  intendant  des  finances.  N.  1551.  M.  1641. 
1“  Acte  notarié,  sig.  1601.  1 p.  in-fol.  — 2“  Quitt.  sig.  (sur  pareil.). 
1601.  Portr. 

Maupeou  (Pierre  de),  président  aux  enquêtes  du  Parlement.  Quitt. 
d’une  ligne  aut.  sig.  (sur  pareil.).  1670. 

Maupeou  (René  de),  président  au  Parlement.  Deux  quitt.  d’une  lig. 
aut.  sig.  (sur  parch.).  1682  et  1683. 

Maupeou,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  inspecteur  général 
d’infanlerie.  Certificat  de  congé.  1714.  1 p.  in-4. 

Maupeou  (le  comte  de).  L,  a.  s.  Paris,  16  janv.  1773,  1 p.  pl.  in-4, 
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1995.  MAUPERTUIS  (Pierre-Louig,  Moreau  de),  géomètre, 
astronome,  membre  de  l’Académie  franç.  1698-1759. 

L.  aut.  sig.,  au  président  Hénault.  Potzdain,  15  octobre  1750. 1 p. 
in-4.  Beau  portr.  hollandais,  in-4. 

11  lui  fait  son  comp]i^ment  sur  la  charge  d'historiographe  de  France  queVollaire 
lui  a appris  qu’on  lut  donnait,  ne,  jtouvant  pas  le  faire  au  roi  et  à la  nation... 

« Asseurés  je  vous  prie  M.  d’Argènson  et  M'  du  Deffand  de  mon  respectueux 
« attachement...  » 

1996.  MAURE  (Louise,  marquise  de  Mortemart,  comtesse 
de),  dame  d’honneur  de  la  reine  Marie  de  Médicis. 

« Cette  femme  dont  la  beauté  avolt  autrefois  fait  beaucoup  de  bruit  avoil, 
« dit  Mme  de  Motteville,  une  vertu  éclatante  et  sans  tache,  de  la  générosité, 
« avec  une  éloquence  extraordinaire,  une  5rae  élevée,  thts  sentiments  nobles, 
« beaucoup  de  lumière  et  de  pénétration.  » Je  pense  que  les  coraïc  et  comtesse 
de  Maure  qui  font  le  sujet  d’un  assez  burlesque  chapitre  de  ïallemant  des 
Réaux  sont  le  lils  et  la  bru  de  cette  femme  si  différente.  {L.  de  M.) 

Acte  notarié  sig.:  Louyte  de  Maure.  1629.  2 gr.  p.  in-fol. 

M. xure  (Louis  de  Rochechouart,  comte  de),  mari  de  la  précédente. 
Acte  notarié  sig. , signé  aussi  par  François-Théodore  de  Nesmond. 
1629.  6 p.  in-fol. 

1997.  MAUREPAS  (Jean-Frédéric  Phélypeaux,  comte  de), 
ministre  de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI.  1701-1781. 

1“  Acte  notarié  sig.  9 avril  1718.  7 p.  in-fol.  Portr. 

Maurepas,3gé  de  17  ans,  emprunte,  par  constitution  de  rente,  103,000  livres 
pour  payer  d’autant  les  frais  de  son  récent  mariage.  Le  prêteur  est  M.  Louis 
Oufossé,  chevalier,  marquis  de  Vatteville.  L’emprunt  est  fait  avec  approbation 
écrite  au  contrat  : 1»  du  chancelier  de  Pontchartrain,  grand-père  de  l’emprun- 
teur. 2°  De  sou  père.  3''  De  son  beau-père,  lesquels  ont  aussi  signé. 

2»  Trois  lett.  sig.,  à divers.  1729  à 1776.  3 p.  in-4. 

3“  Trois  lett.,  à M ...  1741  et  1742.  6 p.  in-4.  Curieuses. 

Il  commence  ainsi  celle  du  14  mars  1742.  « Nous  voilà,  monsieur,  quittes  à 
« bon  marché  des  mouvements  du  Parlement.  On  m’avoit  promis  qu’ils  défen- 
• droient  l’opéra  comique  aux  jeun^  conseillers,  je  ne  vois  pas  qu’ils  aient 
« poussé  leur  rigueur  jusques  là  ;j’en  suis  fort  aise;  M.  le  P.  P.  m’avoit  bien 
« mandé  qu’il  raettroit  touts  les  points  en  délibération,  alin  de  faire  opiner  les 
« présidents  le.<  premiers,  il  a fort  bien  fait  et  mérite  louange. . . » 

1998.  MAURY  (Jean-Siffrein),  cardinal,  archevêque  de  Paris, 
membre  de  l’Académie  française.  N.  1746.  M.  1817. 

1°  L.  sig.,  b M.  le  préfet  de  la  Seine.  Paris,  11  nov,  1813.  1 p. 
in-4.  Deux  juor(r. , et  quatre  gravures  satiriques. 

2“  L.  avec  un  post-scriptum  de  huit  lig.  aut.  sig.,  à son  ami... 
Paris,  3 décembre  1813.  2 p.  pl.  in-4.  Intéressante. 

30  Son  discours  de  réception  à l’Académie  française.  Impr.  An  VII. 
98  p.  in-4. 

1999.  MAYEtVlVE  (Charles  de  Lorraine,  duc  de),  fils  de  Fran- 
çois de  Guise,  chef  de  la  Ligue.  N.  1554.  M.  1611. 

1“  Acte  notarié  deux  fois  sig.,  deux  fois  signé  aussi  par  Henriette 
de  Savoie,  sa  femme.  1606  et  1608.  9 gr.  p.  in-fol.  Quatre  porlr. 

2“  Billet  de  quatre  grandes  lignes  et  demie  aut.  Quart  de  p.  in-4. 
Tout  présentement  il  a eu  avis  que  son  aîné  a été  tué  dans  le  conseil  h Blois, 
cl  messieurs  les  cardinal  son  frère  , de  Nemours,  d’Elbeuf,  de  Joinville  et  de 
Lyon  prisonniers.  Il  peut  penser  en  quelle  peine  il  est  réduit,  il  voit  bien  qu’il 
faut  jouer  à quitte  et  à double.  Il  le  supplie  d’en  avertir  le  Pape  qui,  il  eu  est 
assuré,  trouvera  cet  acte  tiès-m.ilheureux. 

3°  L.  aut.  sig.,  au  cardinal  de  Sens.  Lyon,  26  décembre  (1588). 
1 gr.  p.  in-4.  Petites  déchirures. 

Il  est  si  aftligè  qu'il  n’a  le  loisir  de  lui  faire  longue  lettre  « Mon  pauvre 
frère  a esté  misérablement  assassiné  dans  le  conseil  cl  le  reste  de  mes  frères 
« prisoiiniers.  Jugez  si  cet  acte  est  malheureux.  Je  von?  suplie  le  faire  entendre 
« à Sa  Sainteté  et  que  c’est  fâ  la  récompense  que  nous  auons  pour  nous  exposer 
« pour  le  fait  de  la  religion  catholique.  C’est  tout  ce  qui  nous  reste  de  ce 
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•r  naufrage  et  si  lou  ne  me  secourt  il  ne  fault  point  douter  que  je  ne  pc- 
« risse. . . » 

2000.  MA YNARD  (François'),  poëte,  secrétaire  de  Marguerite, 
première  femme  de  Henri  IV.  N.  1582.  M.  1646. 

1“  Vers  aut.  1 p.  pl.  3/4  petit  in  8 (détaché  d’un  livre). 

C’est  le  brouillon,  depuis  corrigé,  presque  refait,  de  l’épigramme  imprimée  k 
la  page  67  de  l’édit  un  principale  des  œuvres  de  Maynard,  publiées  en  1646, 
six  mois)  après  la  mort  de  l’auteur,  (i.  deM.). — Cette  écriture  ne  nous  pré- 
sente que  peu  de  rapports  avec  celte  bien  connue  de  Maynard.  A.  L. 

« Jeanne  le  nom  de  tes  ayeulx 
« Doibt  luire  autant  que  les  estoiles 
«c  Et  pour  le  cacher  a noz  yeux 
« Le  temps  na  pas  asses  de  voiles. 

« Mais  si  tu  ne  possédés  rien 
« Que  ce  qu’on  ta  laissé  de  gloire 
« Et  sil  fault  quon  cherche  ton  bien 
« Dans  les  monumens  de  Ihistoire 

« Nostre  mariage  est  détruit  * 

« Ta  dot  n’est  rien  quun  peu  de  bruit 
« Et  les  anglois  (1)  me  font  la  guerre. 

« Les  palmes  de  tes  deuanciers 
• Ne  sçauraient  détacher  ma  serre 
« Des  grifes  de  mes  créanciers.  » 

(1)  Preuve  de  l’ancienneté  de  l’acception  du  mot  anijlois  dans  le  sens  de 
créantiers. 

S'*  Notice  aut.,  de  M.  Lucas  de  Montigny  sur  Maynard.  4 p.  pl. 
ia-4.  Très-intéressante.  Trois  porir. 

2001.  MAZARIN  i(Jules  Mazarini,  dit),  Cardinal,  ministre. 

1“  L.  sig.,  au  marquis  de  Sauvebeuf.  Saint-Jean  de  Luz,  16  août 
1659.  1 p.  in-4.  Huit  portr.  et  trois  gravures.  (Vues  du  palais  de  l’ins- 
titut.) Notice  de  M.L.  deM. 

2°  L.  aut  sig.,  à M.  le  maréchal,  duc  de  Grammont.  Pontoise, 
18  août  1652.  2 p.  pl.  in-4.  Cachets  et  soies.  Belle  lettre. 

Il  lui  est  très-obligé  de  la  part  qu’il  prend  au  malheur  arrivé  à son  neveu... 

Il  proteste  de  la  sincérité  de  ses  sentiments,  et  il  est  incapable  d’en  changer; 
mais  il  a pris  la  résolution  de  ne  se  retirer  que  lorsque  les  affaires  du  roi  seront 
en  aussi  bon  état  qu’elles  peuvent  être  dans  une  guerre  civile  et  étrangère... 

2002.  MAZARIN  (Armand-Charles  de  la  Porte,  duc  de  la 
Meilleraie,  duc  de  Rhételois  et  de). 

1»  Quitt.  sig.  (sur  parch .).  1676  et  quitt.  aut.  sig.  de  son  fils.  1697. 
Notice  de  M.  L.  de  M. 

2“  Pièce  aut.  sig.  Fait  au  Bourget,  29  juillet  1786.  2.  p.  in-4. 
Renonciation  en  faveur  de  son  lils  Paul-Jules,  du  droit  do  porter  le  juste- 
au-corps  bleu. 

3®  Quitt.  aut.  sig.  La  Meilleraie,  28  août  1712,  1 p.  in-4. 

« Jay  soussigné  confesse  auoir  receu  du  s'  Cheualier  nostre  fermier  la  somme 
Il  de  d'eux  cent  dures  qui  excede  le  prix  de  la  ferme  quil  a prise  de  nous  mais 
Il  il  nous  a bien  voulu  donner  ce  suppleement  par  rapport  à nos  besoins  pre- 
II  sens  dont  nous  le  remercions  et  luy  tiendrons  compte  de  ce  qui  est  escheu 
Il  puis  quil  nen  a usé  ainsy  pour  nous  qualin  de  nous  faire  plaisir.. . » 

2003.  MECKLEKBOURG-STRELITZ  ( Georges  - Frédéric- 

Charles-Joseph,  grand  duc  de).  N.  1779. 

L.  aut.  sig.,  à Mme...  Strélitz,  21  octobre  1810.  4 gr.  p.  pl.  in-4. 
Lettre  touchante  au  sujet  de  la  mort  de  sa  femme  et  de  sa  sœur. . . 

2004.  MEDAVY  (Pierre  de  Rouxel,  baron  de),  capitaine  dü 

château  d’Argentan  pour  la  Ligue.  M.  1617. 

Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  1584.  La  fin  des  lignes  a été  coupée. 
Méda-vy  (Jacques  de  Rouxel,  comte  rie),  maréchal  de  France. 
M.  1725.  1®  Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  1697.  — 2®  Congé  sig. 
Grenoble,  20  juillet  1707.  1 p.  in-fol. 

2005.  MEDECINSDE  LOUIS  XIII.  6 pièces  sur  parchemin. 

Bouvard  (Charles).  N.  4572.  M.  1658.  Quitt.  sig.  1641. — Cour- 
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TAUD  (Simoti).  QuiU.  aut.  sig.  1621.  — Gorris  (Jean  de).  Deux  quitt. 
aut.  sig.  1632  et  1642.  — Le  Tellier  (Simon).  Quitt.  aut.  sig.  1621. 
— Pineau  (Séverin),  chirurgien  et  oppéraieur  de  S.  M.  pour  le  mal  de 
la  pierre.  M.  1619.  Quitt  sig. 

2006.  MEDECINS  DE  LOUIS  XIV.  5 pièces  sur  parchemin. 

Charlier  (Philippe).  M.  1669.  QuiU.  aut.  sig.  1663.  — Chomel 
(Jean-Baptiste).  Quitt.  sig.  1683.  — Déni?  (Jean-Baptiste).  Quitt.  aut. 
sig.  1699.  — La  Chambre  (François  de).  Quitt.  sig.  1675.  — Le 
Roy  (Alexandre),  opérateur  ordinaire  du  roi.  Quitt.  sig.  1088. 

2007.  MEDECINS  FRANÇAIS,  avant  et  depuis  1789. 

Andrau  (ijabriel).  1827.  — Achard  (Claude-François).  1788.  — 
Adelon  (Nicolas-Philibert).  1826.  — Àsselin.  1824.  — Auderv 
(Jean).  1602.  — Auvity  (Antoine).  1830.  — Bâcher  (AlcxanJre-An- 
dré-Pbilippe-Frédéric).  1784.  — Baffoz.  1830-  — Bagneris.  1820. 
Bailly  (Victor).  1819.  — Baron.  1738.  — Baron.  1826.  — Bayle 
(Antoine-Laurent  Josse) . 1829.  — Baudelocque  (Jean-Louis).  1783. 
— Bertrand  (et  De  Wenzel).  1829.  — Ensemble,  13  lettres,  piè- 
ces et  certificats  médicaux  aut.  sig. 

2008.  MEDECINS  FRANÇAIS,  avant  et  depuis  1789. 

Biett  (Louis).  Six  pièces.  1823-1829.  — Bordeu  (Théophile  de). 

* 1771.—  Borié.  1826.  Sept  lett.  et  pièces.  — Bricheteau  (Isidore). 

1823.  — Brisseau  (Pierre).  1677.  — Brunyer  (Abel),  médecin  du  duc 
d’Orléans.  1644.  — Bûchez.  Pièce  sig.,  comme  adjoint  au  maire  de 
Paris.  6 mars  1848.  Portr.  — Caillard.  1823.  — Caille.  1826. 
Cafuron  (Joseph).  1826.  — Castellan  (Honorât  de),  médecin  du  roi 
et  de  la  reine.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1368.  — C.^YnoL.  1823.  — 
Chaumeton  (François-Pierre).  N.  1773.  M.  1819.  — Ensemble,  23 
lettres,  pièces  et  certificats  médicaux  aut.  sig. , et  un  portr. 

2009.  MEDECINS  FRANÇAIS,  avant  et  depuis  1789. 

Chomel.  1830.  — Civiale.  1828.  — Cloquet  (Jules).  Six  pièces. 
1823-1840.  Portr.  — Coste  (Jean-François).  1819.  — Crüveilher 
(Jean).  1836.  — Cullerier,  neveu.  1829.  — Daval  (Jean).  1706. 
Delpeux.  1826.  — Démons.  L.  aut.  sig.,  à M.  Jules  Janin.  1844,  et 
pièce  de  vers  latins  aut.  sig.  — Deneux.  1829.  — Desormeaux  (Marie- 
Alexandre).  1819.  — Düvergie  (Alphonse  de).  1847.  — Dézeimeris. 
Deux  lett.  1841-1843.  — Distel.  1827.  — Doussin  Dübreuil.  1827. 
— Ensemble,  22  lettres,  pièces  et  certificats  médicaux  aut.  sig.,  et 
un  pcTtr. 

2010.  MEDECINS  FRANÇAIS,  avant  et  depuis  1789. 

Düchesne.  (Pierre)  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1693. — Esqüirol.  1829. 
— Falaiseau  (Adam),  médecin  du  roi.  1604.  — ■ Ferrus.  1830.  — 
Flandin.  1837.  — Fouquier.  Deux  pièces.  1826.  — Fr.vnçois.  1830. 
— Gardane  (Joseph-Jacques).  1810.  — Gardanne  (Charles-Pierre- 
Louis).  1827.  Portr.  — Geoffroy.  1823.  — Gimelle.  1830.  — Gi- 
rard. 1813.  — Guérin.  1829.  — Güersent.  1829.  — Halma  Grand. 
1848.  — Ensemble,  16  lettres;  pièces  et  certificats  médicaux  aut. 
sig.,  et  un  portr. 

2011.  MEDECINS  FRANÇAIS,  avant  et  depuis  1789. 

Heurteloup.  1826.  — Honoré.  1826.  — Husson  (Henri-Marie). 
Deux  lett.  1806-1818. — Itard  (Jean-Marie-Gaspard).  1830.—  Jadelot. 
1823.  — Jeanroy  (Dieudonné).  1791.  — Jobert  (de  I.amballc). 
1830  (et  deux  lettres  le  concernant  1830).  — Jourdan.  1823.  — Ju- 
GLAR.  1830.  — Keraudren.  An  Xll.  — Koreff.  Quatre  lettres,  à 
M.  Jules  Janin.  1841.  — Laennec.  1826.  — Lafisse.  1828.  — La- 
GNEAU.  Deux  pièces.  1829.  — Lallement.  1828.  — Landré  Beau- 
vais. 184C.  — Ensemble,  23  lettres,  pièce  et  certificats  médicaux 
aut.  sig. 
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2012.  fllEDECINS  FKANÇAÏS,  avant  et  depuis  1789. 

Larroque.  1826.  — Lebreton.  1825.  — Lebmier.  1826.  — Le 

Koux  (Jcan-Jacque.s).  Trois  pièces.  Ah  IH  à 1832.  Portr.  — Le  Roy 
f Alplionse-Vincent-Louis).  1791.  — Levraijd  (Benjamin).  1828.  — 
Liiuillier  (Matliurin).  Acte  notarié  siq.  1683.—  I.ouyër-Villermay. 
1823.  — Lugol.  Deux  pièces.  1826-1837.  — Luluer  Winslow. 
1830.  — Manry.  1825.  — Marc  (Ch. -Chrétien-Henri).  1826.  — 
Marie  de  Saint-Ursin.  L.  aut.  1804.  Curieuse.  — Maygrier.  1830. 
— Mège.  1827. — Ensemble,  18  lettres,  pièces  et  certificats  médicaux 
aut.  sig. , et  un  Portr. 

2013.  MEDECINS  FRANÇAIS,  avant  et  depuis  1789. 

Michel  DE  Trbtaigne  (le  baron).  Trois  lett.  1840. — Miquel.  L.sig.: 
— Mondât.  — Montaigu.  1827. — Montègre.  1817.  — Mourgué. 
1828.  — Nacquard.  Deux  pièces.  1826-1829.  — Nauche.  Cinq 

pièces.  1825-1830.  — Percy  (Pierre-François).  1809.  Portr.  — 
Pétroz.  1826.  — PiORRY.  18,30.  — Rolakdo,  médecin  italien.  — 
Roques  (Joseph).  1826.  — Rostan.  Trois  pièces.  1828-1842.  — 
Rouy.  1828.  — PiULLiER.  1826.  — Sarlandière.  1827.  — Salmade. 
1826.  — Sédillot.  An  XII.  Ensemble,  28  lettres,  pièces  ét  certificats 
médicaux  aut.  sig.,  et  un  )tor(r. 

2014.  MEDECINS  FRANÇ.IIS.  avant  et  depuis  1789, 

SÉGALAs.  1830.  — Serres  (Et. -Renaud-Augustin.)  1826.  Portr' 
— SoUBERBiELLE.  1825.—  Tartra.  Dcux  pièccs.  1829-1830.—  Teste 
(Alphonse).  1849.  — Thouret  (Michel-Augustin).  Deux  pièces. 
1792  et  an  V.  — Trélat  (Ulysse).  1836.  — Valentin  (Louis).  1823. 
— Verdier  Heurtin  (Jean-François).  Deux  pièces.  1811. — Vergeret. 
1823.  — Vernage  (François).  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1703. — Vigor, 
médecin  du  roi.  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1370.—  Wiesecke,  méde- 
cin polonais.  L.  aut.  1837.  — Wolor'SKI  (Stanislas),  médecin  polonais. 
1841.  — Ensemble,  17  lettres,  pièces  et  certificats  médicaux  aut.  sig., 
et  un  portr. 

2015.  MEHEE  DE  LA  TOUCHE  (Jean-Claude-Hippoly(e), 

agent  de  police  politique,  secrétaire-greffier  de  la  Com- 
mune de  Paris,  au  10  août  1790.  Président  de  plusieurs 
de  ses  séances  pendant  les  massacres  de  septembre, 
littérateur.  N.  1760.  M.  1826. 

1°  Ordre  sig.  d’arrestation  de  M.  Tresse,  commis  au  bureau  de  la 
guerre.  13  août  1792.  1 p.  in-fol.  Tête  impr.  Vignette. 

2"  Mémoire  et  dénonciation  pour  le  sr  Gueffier,  imprimeur,  accusé 
do  calomnie  ; contre  le  sr  Méfiée,  accusateur.  Impr.  Paris.  1813. -77  p. 
in-8. 

Publicalion  intéressante  en  ce  qu’elle  confirme  tout  ce  qui  a été  cité  sur  les 
massacres  de  septembre  1792. 

2016.  MEHUL  (Etienne-Henri),  compositeur,  membre  de 

l'Institut.  N.  1763.  M.  1817. 

1“  L.  a.  s.,  à M.  Arnault.  Sans  date.  2 p.  pl.  in-4.  Deux  portr<. 

...  L’homme  propose  et  Dieu  dispose.  Cette  vieille  maxime  s’applique  si 
souvent  à ses  projets  et  à ses  espérances,  qu’elle  fait  à elle  seule,  une  parlie  de 
sa  philosophie.  Elle  ne  donne  qu’une  sagesse  passive  cette  misérable  philoso- 
phie. En  endormant  les  peines  du  cæur  elle  tue  l’esprit,  elle  brise  les  ressorts 
de  rimaginaiion,  elle  paralyse  toute  espèce  d’émulation,  et  fait  assez  souvent 
un  sol  d’un  homme  d’esprit.  . « Que  de  choses  j’ai  à vous  dire...  ! j’ai  eu  le 
« cœur  gros  de  tout  ce  qui  vient  de  sc  passer  là-bas,  là-bas,  mais  un  cœur 
« gros  peut  devenir  un  grand  cœur,  lorsqu’il  sait  renfermer  ses  chagrins...  » 
2“  Certifient  ou  rapport  aut.  sig.,  signé  aussi  par  Gossec  et  Ghé- 
rubini,  sur  la  lyre  française  à sept  cordes,  inventée  par  le  citoyen  do 
Morlaïuie.  1 p,  pl.  in-4. 
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3»  Notice  historique  par  Qualremère  de  Quincy.  fmpr.  1819.  46  p. 
in-4. 

2017.  MEJAN  (Etienne,  comte),  avocat,  journaliste,  secrétaire 

général  de  la  Préfecture  de  la  Seine,  secrétaire  du  prince 
Eugène,  ministre,  etc.  N.  1766.  M.  1846. 

Un  des  hommes  les  meilleurs  et  les  ])lus  spirituels  de  son  temps.  (L.  de  M .) 
Soixante  pages  in-8,  in-i  et  in-fol.  de  lettres  aut.  sig.,  aut.,  mi- 
nutes diverses  de  rapports,  décisions,  projets,  eie.  Lot  intéressant. 

Méj.\x  (Maurice),  frère  du  précédent,  avocat,  éditeur  des  Causes 
célèbres.  N.  1765.  M.  1823.  L.  aut.  sig.,  à son  frère.  24  floréal 
an  XI.  1 p.  et  demie  in-8.  Intéressante. 

2018.  MEJAN  (Joseph),  chef  de  brigade  de  la  République. 

L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Cambacérès,  ministre  de  la  justice.  De 
la  maison  d’arrêt  de  Carignau.  Gênes,  23  frimaire  an  VIII.  4 g.  p.pl. 
in-fol . 

Rapport  détaillé  et  très-intéressant  sur  la  reddition  de  Naples,  et  plaintes  au 
sujet  de  sa  détention  (irolongée. . . « Toute  la  grâce  que  je  demande  c’est  d’étre 
« jugé. . . je  suis  accabléde  malheurs,  je  suis  dans  l'indigence,  jay  tout  perdu, 

« j’éprouve  tous  les  besoins  et  suis  sans  appui...  » 

2019.  aiELLO  (don  Francisco  de),  marquis  de  Tor  de  Laguna, 
comte  de  Assumai’,  lieutenant-général  gouverneur  des 
Pays-Bas. 

lo  L.  sig.  (en  espagnol),  au  baron  d’Esquelbek.  Gand,  14  juillet 
1643.  1 p.  in-fol. 

2»  L.  sig.  (en  français),  au  même.  Du  camp,  a Berghes  Saint-Wi- 
noc,  21  juillet  1649.  Ip.  in-fol. 

Melzi  D’EniL  (François,  comte),  duc  de  Lodi,  chancelier,  garde  des 
V sceaux  du  royaume  d'Italie.  M.  1733.  M.  1816.  Deux  lett.  aut.  sig. 
(en  français  et  en  italien).  Calais  et  Milan,  1791 .3  p.  in-8  et  in-4. 
Polir. 

2020.  MENAGE  (Gilles),  littérateur,  poète,  savant  lexicogra- 
phe, etc.  Né  en  1613.  Mort  en  1693. 

L.  aut.  sig,  à M A Saint-Denis  d’Anjou , lieu  célèbre  par  la 

naissance  de  lioland  Bignon,  père  de  l'illustre  Jérôme  Bignon,  avocat- 
général  du  gouvernement  de  Paris...  août  1678.  1 p.  pl.  itt-4.  Deux 
portr. 

2021 . MENARD  (Claude),  lieutenant  de  la  Prévôté  d’Angers, 

éditeur  de  l’Histoire  de  Saint-Louis  par  Joinville,  de 
Y Histoire  de  Duguesclin,  etc.  N.  1580.  M.  1632. 

Quilt.  sig.  (sur  pareil.).  20  novembre  1707. 

Le  Nain  de  Tillemo.nt  (Sébastien),  solitaire  de  Port-Royal,  auteur  de 
l’histoire  des  Six  premiers  siècles  de  l’Eglise,  etc.  N.  1631.  M.  1698. 
Fragment  aut.  1 p.  in-8.  Deuxjoorlr. 

2022.  MENOU  (Jacques-François,  baron  de),  député  de  la  no- 

blesse de  Tours  aux  Etats-Généraux,  général  en  chef  de 
l’armée  d’Egypte.  Né  en  1750.  M.  1810. 

L.  a.  s.,  au  préfet  de  la  Seine.  Paris,  an  XI  1 p.  in-4.  Trois por/r. 
MÉ.NAno  (le  général  Philippe-Roman).  L.  a.  s.  Dantzig,  13  janvier 
1808.  2 p.  in-'fol. 

Meda  (Charles-André,  baron  Merda,  dit).  M.  1812. 

Gendarme  (depuis  génér.il  de  brigade)  qui  arrêta  Robespierre  â la  Commune, 
le  8 Thermidor,  après  l'avoir  désarmé,  et  tua,  dit  Léonard  Bourdon,  deux  des 
complices  de  ce  grand  criminel.  (L.  de  M.) 

Certificat  d’existence  sig.  Groningue,  7 frimaire  an  IV.  1 p.  in-4. 

2023.  MERCIER  (Louis-Sébastien),  littérateur,  auteur  du 
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Tableau  de  Paris,  etc.,  conventionnel,  membre  de 
l’Institut.  N.  1740.  M.  18U. 

Apostille  de  deux  lignes  aut.  sig.,  à la  marge  d’une  pétition  de 
Priestley  au  grand  juge.  12  brumaire  an  XII.  3 p.  in-4.  Portr. 

Mentelle  (Edme),  géographe,  membre  de  l’Institut.  N.  1730.  M.  1815. 
L.  aut.  sig.,  à M.  le  comte...  Paris,  18  mars  1811.3  gr.  p.  in-fol. 
(Quelques  taches  de  cire). 

Lettre  intéressante  au  sujet  d’un  globe  terrestre,  en  carton,  commandé  par 
l’empereur...  Exposé  de  ses  travaux  géographiques.  Il  est  dans  sa  quatre- 
vingtième  année..  Aucun  professeur  de  géographie  n’a  eu  le  bonheur  d’ap- 
procher d’aussi  prés  que  lui  l’auguste  famille  de  Sa  Majesté.  Il  a eu  l’honneur 
de  donner  des  leçons  au  prince  Louis,  à Mlle  Clary,  bien  avant  qu’elle  fût 
Mme  Bernadoito,  à Mme  Julie,  bien  avant  qu’elle  fût  reine  d’Espagne,  au  prince 
Jérôme,  depuis  roi  de  Westphalie,  au  vice-roi  d’Italie,  le  prince  Eugène,  alors 
commandant  des  chasseurs  de  la  garde,  etc..  . 

Mimaut  (Jean-François),  littérateur,  historien,  auteur  dramatique. 
L.  sig.  1836.  1 p.  in-4. 

2024.  MERCOEUK  (Nicolas  de  Lorraine,  comte  de  Vaudé- 
mont,  baron  de),  père  de  Louise  de  Vaudémont,  femme 
de  Henri  III. 

Acte  sig.  de  foi  et  hommage  fait  au  duc  de  Bar,  par  Jean  de  Fres- 
neau,  de  la  terre  de  Pierrefort.  Nancy,  2 mars  1337.  Grande  pièce 
sur  parch . 

2025.  MERCOEUR  ( Marie  de  Luxembourg , duchesse  de 
Martigues  et  de),  belle-fille  du  précédent. 

C’est  la  digne  femme  de  l’ingrat  beau-frère  de  Henri  III,  l’exécrable  Philippe- 
Emmanuel  de  Lorraine  de  Vaudémont,  duc  de  Mercœiir.  Associé  à la  Ligue  et 
aux  Espagnols,  avant  et  après  la  mort  de  Henri  III,  on  le  voit  en  qu.ilité  de 
gouverneur  de  la  Bretagne,  après  le  loyal  Montpensier,  mettre  la  province  è feu 
et  à sang  pendant  dix  années;  se  déshonorer  par  d’horribles  executions  mili- 
taires, h Blavet,  par  exemple;  ensuite  se  soumettre  bassement  par  l’entremise 
de  sa  femme,  dont  l’orgueil,  jusqu’alors  intraitable,  s’humilia  devant  la  belle 
Cabrielle,  jusqu'alors  méprisée,  pour  obtenir  que  le  fils  de  celle-ci.  César, 
depuis  duc  d(!  Vendôme,  épousât  l’unique  et  riche  héritière  de  Mi  rcoeur.  — Le 
duc,  fatal  à ta  France  comme  tous  ceux  de  sa  maison,  n’en  obtint  pas  moins 
les  plus  favorables  conditions  de  pacification;  mais  se  sentant  haï  et  méprisé 
de  tous,  il  alla  faire  la  guerre  aux  Turcs,  y montra  des  talents  militaires,  et, 
de  retour,  mourut  à Nuremberg  à quarante-quatre  ans  (1602).  — Pour  égayer 
cette  note,  j’ajouterai  que  le  jourde  sa  rentrée  en  grâce,  Mercœur  saluant  pro- 
fondément le  roi  laissa  échapper  un  pet  qui  fit  rire  toute  l’assistance  â ses  dé- 
pens. — Le  ridicule  est  souvent  plus  mortel  que  l’odieux.  (L.  de  M.) 

Acte  notarié  sig.:  Marie  de  Luxembourg.  1613.  3 p.  in-fol. 

2026.  MERCY  D’ARGENT  AU  (Florimond,  comte  de),  am- 
bassadeur de  l’empereur  d’Allemagne  près  Louis  XVI. 
Mort  en  1794. 

1°  L.  aut.  sig.,  a Mme  de  Nettiue,  trésorière  de  la  cour,  il  Bruxelles. 
Près  de  Liège,  8 oct.  1763.  1 p.  in-4.  Cachet  armorié. — 2“  L.  aut. 
sig.,  à la  même.  Fontainebleau,  9 sept.  1771.  3 p.  in-4.  — 3“  L. 
aut.  sig.,  à la  même.  Paris,  déc.  1774.  3 p.  in-4. 

2027.  MERIMEE  (.Prosper),  littérateur,  membre  de  l’Aca- 
démie française.  N.  1805. 

Deux  lett.  aut.  sig.,  à MM.  Taschereau  et. . . 3 p.  in-8  et  in-4. 
Mérimée  (Jean-François),  chimiste,  peintre,  littérateur.  M.  1836. 
Deux  lett.  aut.  sig.,  h M.  Lucas  de  Monligny.  1826-1827.  3 p.  in-4, 
et  certificat  d’études  aut.  sig.  1829.  1 p.  in-4. 

Merville,  littérateur,  auteur  dramatique.  1“  L.  aut.  sig.,  a Bocage. 
1846.  1 p.  in-8.  — 2“  Billet  aut.  sig.  in-18. 

2028.  MERLIN  DE  DOUAI  ( Philippe  Antoine,  comte), 

Laverdet,  XXVIII'  Catalogue.  Î4 
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constituant,  conventionnel,  ministre  de  la  justice, 
membre  de  l’Institut,  etc.  N.  1754.  M.  1838. 

1“  L.  a.  s.,  au  ministre  de  injustice.  Paris,  8 messidor  anVI.l  p.  in-4. 
2°  L.  a.  s.,  au  prince  de  Ncufcliatel.  Paris,  4 mai  1808.  2 p.  in-4. 
3"  Deux  pitccs  sig.,  et  Jlerlin  au  conseil  des  Cinq-Cer.ts.  Broch. 
in-8.  Trois  porir. 

4»  Fragments  aut.  d’une  lettre  dont  la  partie  inférieure  a été  coupée. 
Paris,  8 messiiloran  H.  Notice  de  M.  L.  de  M.  Voici  ces  fragments  : 

« J’ai  reçu  de  radjudaui  général  Cambray,  mon  cher  ami,  une  copie  inipiimée 
« de  ton  récit  ofllciel  de  la  Jouruée  du  2 de  ce  mois,  adressé  au  général  Grou- 
« chy  ; et  j’ai  si  bien  fait  que  la  Convention  naiionale  m’a  autorisé  îi  lui  en  faire 
« lecture  et  en  a ordonne  l’insertion  au  bulletin.  J'espere  que  tu  n’en  seras 
« pas  fâche...  Assiége.ante  et  elle-même  assiégée.  J’espère  que  le  roi  pré- 
I somptif  d’Yorik  n’échappen  pas  et  qu’il  viendra  faire  l’amour  à la  veuve 
« Capet.  Ypi'ps  et  P meringue  sont  en  noire  pouvoir,  • 

2029.  MERLIN  DE  TillONVILLE  (Antoine-Christophe),  dé- 

puté à r Assemblée  législative  et  à la  Convenlion.  Né  en 
1762.  Mort  en  1833. 

1»  Sept  arrêtés  du  Comité  de  sûreté  générale  de  la  Convention,  de 
Thermidor  an  II,  sig.  par  lui.  et  par  ses  collègues  Legendre  (de  fa- 
lis),  Vndier,  Louis  (du  Bas-Kliin),  Elie  Lacoste,  Goupilleau  (de  Fonte- 
nay), Duburran,  etc.  7 p.  in-fol.  Sceaux.  Porlr.  No.ice  de  M.  deM. 
2“  L.  aut.  sig.,  à M. . . Laon,  " mai  181.7,  4 p pl.  in-4. 

Il  a été  bien  outragé  par  le  s^  Dupassage.  « Ce  malheureux  à la  tête  de 
« 60  Prursiens  est  venu  lever  une  contribution  chez  moi  et  y maiigi-r  le  pillage 
« qu’il  y fesait  faire  en  insultant  a:.x  larmes  et  aux  terreurs  de  ma  femme  et  de 

• ma  tille  aliir.s  prête  d’accoucher  .Au  mois  de  septembre  de  l'an  de  (jrâce  1814, 
« croyant  m’en  imposer  par  sa  situation,  par  son  habit  au  collet  fleurdelisé,  ii 
€ vint  me  braver,  dans  les  champs,  eu  présence  de  20  cultivateurs  qui  rentraient 

• leurs  moi.ssBiis. . . » 

2030.  MERLIN  (Mario  de  las  Mercedes  Santa-Cruz  y Montalvo, 

née  comtesse  de  .laruco  y Mossox,  comtesse),  auteur  de 
Mémoires.  M.  1852. 

Deux  lett.  aut.  sig.  Paris,  1833  et  1845.  2 p.  in-8. 

Merlin  (Christophe-Antoine),  lieutenant  général,  mari  de  la  précé- 
dente. N.  1"7>.  M.  •1839.  P.  aut.  sig.  1838.  2 p.  in-4. 

2031.  MERY  (Joseph),  poêle,  romancier.  N.  1798. 

L.  aut.  sig.,  au  libraire  Denain,  Mf.rseille,  2 novembre  1829.  2 p. 
pl.  in-4.  Deux  portr. 

Lettre  curieuse  au  sujet  de  la  publication  de  la  brochure  intitulée  Waterloo, 
faite  ou  collaboration  avec  Barthélemy. 

2032.  MESMES  (Henri  de),  sr  de  Malassis,  chancelier  de  Na- 
vftrre,  ami  et  bienfaiteur  de  Passerat  qui  lui  adressa  tout 
un  volume  d'Ëlrennes  poétiques. 

1°  Quiti.  sig.  (sur  parch.).  13  août  1565. 

2°  QuiU.  aut.  sig.  (sur  pareil.).  1566.  Curieuse. 

Mesmes  (Jean-Jacques  de),  sr  de  Roissy,  conseiller  du  roi  en  ses  con- 
seils d’Etat  et  finances.  M.  1642.1“  Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch, ). 
1625.  — 2“  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1628.  — 3®  Acte  notarié  sig. 
1386.  1 p.  in-fol.  Deux  portr. 

Mesmes  (Henri  de),  président  au  Parlement  de  Paris.  M.  1650. 
Deux  quitt.  sig.  (sur  parch.).  1629  et  1641.  Portr. 

2033.  MESNAGÈR  (Nicolas),  diplomate,  plénipotentiaire,  avec 
le  maréchal  d’Uxelles  et  l’abbé  dePolignac,  au  congrès 
d’ütrccht.  Né  è Rouen  en  1658.  Mort  à Paris  en  1714. 

Mémoire  sur  les  moyens  d'acquitter  les  dettes  de  la  compaqnie  des 
Indes,  avec  un  nouueau  plan  pour  en  faire  le  commerce.  Manuscrit 
4 p.  pl.  aut , in-l'ol,  porlr. 
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2034.  METEZEAU  ( François  - Clément  ) , architecte  de 
Louis  XIII,  constructeur  de  la  fameuse  digue  de 
La  Rochelle,  et  d’une  partie  du  Louvre.  M.  1628. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  1,200  livres,  donl  S.  M.  lui 
a fait  don.  2S  mars  1626. 

2035.  MEEIVIEU  (Pierre-François),  régicide.  1814-1840. 

Pièce  (3  lignes)  aut.  sig.  in-4.  Quatre  numéros  de  la  Gazette  des 
Tribunaux,  relatant  son  procès.  8,  22,  23  et  24  avril  1837. 

« Beçu  de  M.  Sajou  la  liste  des  témoins  de  l’accusé  La  Gaze.  Paris,  19  avril 
. 1837.  » 

La  Gaze  (Henri,  Aitlsidore},  présumé  complice  de  Meunier.  N.  1815. 
Même  reçu  (aut.  sig.)  que  le  précédent.  Même  date. 

Lavaü  (Charles-Alexandre),  présumé  complice  de  Meunier.  N.  1810. 
Même  reçu  (sig.)  que  le  précédent.  Même  date. 

2036.  MEYEIlBEEll  (Jacques),  ou  plutôt  Meyer-Liebmann 
Beer,  compositeur,  membre  de  l’Institut.  N.  1794. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Armand  Bertin,  à Paris.  Bade,  près  Rastadt, 
38  mars  1833.  3 gr.  p.  pl.  in-4.  Cachet  en  cire  noire.  Portr. 
Très-belle,  irès-iouchante  et  très-intéressante  lettre  sur  la  mort  de  son 
frère  , le  poète  Michel  Beer.  Détails  sur  la  jeunesse  de  Michel  Beer,  sur  ses 
ouvrages,  son  caractère,  etc. 

2037.  MEYEIIBEEU  (Jacques).  Le  même. 

1“  L.  aut.  sig.,  à M.  Jules  Janin  (écrite  chez  son  concierge).  1 gr 
p.  in-fol. 

Invitation  à dîner  chez  lui  avec  M.  Armand  Bertin. 

2“  L.  aut.  sig.,  au  même.  Ce  samedi  malin.  1 p in-8.  Portr. 

Un  démon  malin  semble  prendre  plaisir  d’empêcher  notre  petit  dîner. . . 

2038.  MEZEBAY  (Joséphine-Maiie-.\ntoinette),  actrice  du 

Tliéàtre  français.  N.  1772.  M.  1823. 

L.  a.  s.,  à M.  Max  de  Villemarest,  à Paris.  1 p.  in-4.  Cachet. 

Au  sujet  «le  la  demande  qu'il  lui  a faite  de  renseignements  sur  sa  carrière 
théâtrale. 

2039.  MYACZYIVSKI  (Joseph),  général  de  la  République.  Né 

à Varsovie  en  1730.  Mis  à mort  en  1793. 

« Conformément  au  décret  de  la  Convention  nationale  du  3 avril 
« dernier.  Il  est  ordonné  au  commandant  temporaire  de  la  ville  de 
« Lille  d’arrêter  sur-le-champ  le  général  Miaczynski,  il  le  fera  Ira- 
« duire  sous  bonne  et  sûre  garde  à Paris,  où  il  seia  déposé  au  se- 
« cret  dans  les  prisons  de  l’Abbaye. . . Valenciennes,  9 avril  1793. . . 
« Copie  conforme  à l’original,  sig.  par  Chevalleau  Boisragon,  com- 
« mandant  temporaire  de  la  place  de  Lille.  1 p.  pl.  in-fol.  Cachet  en 
« cire  rouge. 

2040.  MICHAUD  (Joseph),  historien,  membre  de  l’Académie 

française.  N.  1771 . M.  1839. 

1“  L.  aut.  sig.,  àM.  Laurentie.  1839.  2 p.  pl.  in-8.  — 2°  Billet  de 
4 lignes  aut.  sig.,  à M.  Roger.  Passy,  dimanche,  in-8.  — 3“  Minute 
aut.  d’une  note  relative  à la  séance  de  l'académie  pour  nommer  un 
successeur  à M.  Lainé.  1 p.  in-4.  Portr. 

MtCHAUD  (Louis-Gabiiel),  imprimeur,  éditeur,  homme  de  lettres, 
frère  du  précédent.  N.  1772.  Trois  lett.  aut.  sig.,  à divers.  1812... 
Ensemble,  4 p.  in-4.  Intéressante. 

2041 . MICHEL-ANGE  BUONAROÏTI,  statuaire,  architecte, 

peintre,  etc.  N.  1465.  M.  1564. 

Cinq  mots  aut.  (en  italien),  coupés  d’une  pièce  plus  grande.  Trois 
beaux  portr. 

2042.  MICHELET  (Jules),  professeur  d’histoire.  N.  1798. 

1°  Deux  lett.  aut.  sig.  2 p.  et  demie  in-8.  Portr. 
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2“  L.  aut.  sig.,  âM.  Prcault,  statuaire.  9 déc.  1847.  1 p.in-8. 

Il  faudrait  demander  à la  ville  l’autorisation  de  fouiller  Clamarl,  et  d’en 
tirer  le  cercueil  de  Mir.ibrau  qui  doit  y être  encore. ..  « Cela  nous  importe  à 
« tous,  à la  France. — dn  lui  doit  un  tombe.m  ! Et  qui  donc  ferait  ce  monument 
« si  ce  n’est  vous  ? Vous  êtes  le  seul  digue.  » 

Mignet  (François-.4uguste-Alexis),  historien,  membre  de  l’académie 
française.  N.  1796.  Deux  lett.  aut.  sig.  18“26.  2 p.  iti-8. 

2043.  MIEL  (Edme-François-Antoine-Marie),  littérateur,  chef 
de  division  à la  préfecture  rie  la  Seine.  N.  177b.  M.  1842. 

1°  Quatorze  lettres,  billets  et  pièces  de  vers  aut.  sig.,  adressés  à 
M.  Lucas  de  MoiUigny,  de  1815  à 1834.  Ensemble,  20  p.  in-18,  in-8et 
in-4. 

2°  Imprimés  : 1“  Stances  pour  le  mariage  de  ma  fille  Rosine.  2 p. 
in-8.  — 2°  Ode  à la  ville  de  Cambrai,  sur  l’inauguration  du  monu- 
ment érigé  à Fénebin.  1827.  24  p.  in-8.  — 3”  Notice  sur  Miel  le 
jeune,  un  des  morts  de  juillet,  par  Miel  l’ainé.  1831.  20  p.  in-8. 
— 4®  Discours  prononcé  au  nom  de  la  société  des  Beaux-Arts,  aux 
funérailles  de  M.  Miel,  par  M.  Uittorff,  président.  1843.  16  p.  in-4, 
avec  le  porlr.  de  Miel. 

2044.  MIGNARD  (Pierre),  peintre  du  roi.  N.  1610.  M.  1685. 

Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  Paris,  2 janv.  1697.  Portr . et  facsimile. 

2045.  MiLLEVOYE  (Charles-Hubert),  poète  élégiaque.  Né 

à Abbeville  en  1782.  Mort  a Paris  en1816. 

Fragment  de  poème.  2 p.  pl.  aut.  in-4.  Portr.  de  madame  Elliiou. 
— L’indépendance  de  l'homme  de  lettres.  Discours  en  vers  qui  a 
remporté  le  prix  décerné  par  l’Institut..  . 1806.  14  p.  in-4. 

2046.  MILLOT  (Claude-François-Xavier),  jésuite,  grand  vi- 
caire de  l’archev.de  Lyon,  historien.  N.  1726. M.  1785. 

Vers  aut.,  extraits  de  divers  poètes.  16  p.  et  demie  in-4. 

204T . MINA  (Don  Francisco  Espoz  y),  célèbre  général  espa- 
gnol. N. 1784.  M.  1836. 

b.  sig.,  àM.  Natthus,  à Paris.  Versailles,  4 mars  1810.  I p.  jil. 
in-4.  Portr. 

Il  le  prie  de  s’intéresser  à M.  Sasiani,  prêtre,  son  intime  ami,  afin  qu’il 
puisse  obtenir  ce  qu’il  demande  avec  tant  de  raisons...  ? 11  vous  fera  le  « sincer 
« rapport  des  malbeur.s  qui  lui  sont  arrivés  et  doat  je  paitage  une  grande 
« partie. . . » 

2048.  MINETTE  (Marie  Ménestrier,  dame  Margueritte,  dite), 

auteur  dramatique,  actrice  du  Vaudeville  et  du  Gym- 
nase. N. 1789. M 1853. 

L.  aut.  sig.,  à M.. . rédacteur  de  la  Quotidienne.  2 p.  in-8. 

Envoi  d’un  coupon  de  loge  et  (en  post-scriptum),  programme  du  spectacle  du 
mardi  17  août,  où  paraîtront  Brunet,  Odry,  Vernet,  Mazurier,  Le  Peintre  aîné, 
et  le  petit  Hyaciiitlie,  outre  la  bénéficiaire  Minette. 

2049.  MINISTRES  FRANÇAIS,  avant  1789. 12  lett.  et  pièces. 

Aruenonville  (Fleuriau  d’).  Affaires  Etrangères,  Garde  des  Sceaux. 
Deux  leu.  a.  s.  1686  at  1701.  2 p.  et  demie  in-4.  Deux  portr.  — 
Bauentin,  Garde  des  Sceaux,  Chancelier.  L.  a.  s.  1 p.  in-8.  — Clü- 
GNY,  Contrôleur  Général  des  Finances.  L.  a.  s.  1 p.  in-4,  et  pièce  sig. 

1772.  — CiiÉsiiLLE.  Guerre.  L.  s.  1738.  1 p.  in-4.  — La  Luzerne. 
Marine.  Pièce  sig.  1788.  — Marville.  L.  a.  s.  1738.  1 p.  et  demie 
in-4.  — Monteynard.  Guerre.  L.  a.  s.  1782.  1 p.  in-4,  et  lett.  sig. 

1773.  2 p.  in-4.  — Tabourbau  des  Réaüx,  Contrôleur  Général  des 
Finances,  L.  a.  s.  1770.  2 p.  in-4.  — T.aschersau  de  Baddry,  In- 
tendant des  Finances.  Pièce  sig.  1724.  3 p.  in-fol. 
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2050.  MINISTRES  FRANÇAIS,  depuis  1789.  24  pièces, 
9 portr. 

Abrial.  L.  a.  s.  An  XI.  1 p.  in-4.  Portr.  — Argout.  Deux  lett.  a. 
s.  An  XIII  et  1834.  3 p.  in-4.  Caricature.  — Barbé  Marbois.  Deux 
lelt.  a.  s.  An  XIII  et  1814.  2p.  in-4.  Deux  portr.  et  caricature. — 
Barrot  (Odilon).  Deux  minutes  aut.  de  lettre  et  de  consultation. 
1 p.  in-4  et  4 p.  in-4.  Discours  irnpr.  1848  Deux  porir.  — Barthe. 
L.  a.  s.  1833.  1 p.  in-4,  et  pièce  sig.  Portr.,  et  caricature.  — 
Beug.not  . Deux  lett.  a.  s.  1817.  3 p.  in-8  et  in-fol.  — Bourdeau. 
L.  s.  1829.  1 p.  in-4.  — Chaptau.  L.  sig.,  deux  griffes,  et  lett.  a. 
s.  de  son  fils.  7 p.  in-4. — Corvetto  . Deux  lett.  a.  s.  1813  et  1819. 
7 p.  in-4.  Portr.  — Cahier  de  Gerville.  L.  a.  s.  1 p.  in-4,  et 
lett.  sig.  1792.  — Capelle.  Deux  lett.  a.  s.  1819  et  1-823.  3 p. 
in-8,  et  minute  aut.  in-fol.  — Chabrol  de  Crouzol.  L.  a.  s.  1 p. 
in-4.,  et  lett.  sig,  1815.  1 p.  in-fol. 

20o'l.  MINISTRES  FRANÇ.IIS , depuis  1789.  23  pièces, 
8 portr. 

Champion  de  Villeneuve.  L.  a.  s.  1792.  1 p.  in-4,  et  deux  lett.  sig. 
1792.  2 p.  in-fol.  Notice  impr.  — Chantelauze.  Deux  lelt.  a.  s. 
1818  et  1830.  2 p.  in-8  et  in-fol.  — Collin  de  Sussy.  Deux  lett.  a. 
s.  1810  3 p.  in-4  et  in-fol.  Note  aut.  et  lett.  sig.  — Corbière.  L. 
sig.  1821.  Deux  portr.  — Courvoisier.  L.  a.  s.  1830.  2 p.  in-4. 
Portr.  — Crémieux.  L.  s.  1848.  1 p.  in-8.  Portr.  et  charge.  — 
Crétet.  Trois  lett.  sig.  1800-1807.  7 p.  iu-4.  — Cunin  Gridaine. 
L.  a.  s..  1841.  1 p.  in-4.  Deux  charges.  — Dalberg.  L.  a.  s.  1823. 

1 p.  in-4  — Degrés.  L.  a.  s.  An  X.  1 p.  in-8,  et  deux  lett.  sig. 
An  XI  et  an  XIII.  4 p.  in-fol . Portr.  — Destournelles.  L.  a.  s.  An  V. 

2 p.  in-4,  et  lett.  sig.  1793.  1 p.  in-4.  — Du  Bouchage.  L.  a.  s.  1816, 

1 p.  in-4. 

2052.  MINISTRES  FRANÇAIS,  depuis  1789.  28  pièces, 

2 portr.  * 

Duchatel.  L.  a.  s.  1835.  1 p.  in-8,  et  madame  la  comtesse  Du- 
châtel.  L.  a.  s.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  1 p.  in-8.  — Dumon.  Sept 
pièces  sig.  1844-1847,  in-fol.  — Faipoult  . L.  sig.  An  IV.  2 p.  in-4. 
— Fleurieu  (Claret  de).  L.  a.  s.  (à  la  3“  pers.).  L.  sig.  et  apostille 
a.  s.  1790-1803.  4 p.  in-4  et  in-fol. — Forfait.  Approuvé  de  5 ligues 
aut.  sig.,  au  bas  d’un  rapport.  Au  IX.  2 p.  in-fol. — Fould  (Achille). 
Trois  billets  a.  et  a.  s.  — Gasparin.  L.  a.  s.  Lyon,  1834.  2 p. 
in-4.  — Girod  (de  l’Ain).  L.  s.  1830.  1 p.  in-fol.  ‘iportr.  — Guer- 
NON  de  Banville.  L.  a.  s.  1825.1  p.  in-4.  L.  sig.  1830,  et  billet 
aut.  — Haussez.  Trois  lett.  sig.  1828-1830.  ln-4  et  in-fol.  — Hébert. 
L.  a.  s.  2 p.  in-8.  — IIumann  . Billet  a.  s.  1835. 

2053.  MINISTRES  FRANÇAIS,  depuis  1789.  15  pièces, 

6 portr. 

Hyde  de  Neuville.  Deux  lelt.  sig.  1838  et  1840.  4 p.  in-4.  — 
Jayr.  L.  sig.  1836.  1 p.  in-i.  — Lac.ave-Laplagne . L.  a.  s.  1840. 
1p.  in-4,  et  lelt.  sig.  1837.  1 p.  in-4.  — Laffitte  (Jacques).  Quitt. 
sig.  1811.  Trois jitorir.  — Lainé.  L.  a.  s.  1816.  1 p.  in-4.  Deux porfr. 
— Lambrechts.  L.  a.  s.  1807.  1 p.  et  quart  in-4,  et  lett.  sig.  An  VI . 

2 p.  iu-4.  Portr.  — Le  Eoui.x  de  La  Ville.  L.  sig.  1791.  1 p in- 
fol. — Letoubneux.  L.  a.  s.  An  VI  l p.  iu-4,  et  deux  lett.  sig. 
An  VI.  6 p.  in-4.  et  in-fol.  L’une  d’elles  est  relative  aux  plantations 
a faire  dans  le  cimetière  de  Versailles;  le  ministre  conseille  de  pré- 
férence les  arbres  résineux  — Louis  (l’abbé).  Deux  lett.  a.  et  a.  s. 
1829 . 2 p.  in-8 . 

2054.  MINISTRES  FRANÇAIS,  depuis  1789.  23  pièces, 

7 portr. 

Marie,  L.  a.  s.  1849.  1 p,  in-8.  — Martin  (du  Nord).  L.  a.  s. 
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1841.  2 p.  in-8,  el  4 lett.  sig.  1841-1846.  4 p.  in-4  et  in-fol.  — Me- 
BiLHOU.  L.  a.  s.  J834.  1 p.  in-4,  et  2 lett.  sig.  1830.  2 p,  in-fol. 
Porir.  — Montalivet  père.  L.  a.  s.  1807.  1 p.  in-4,  et  apostille  el 
leit.  sjg.  An  XIll  et  1813.  In-4  et  in-fol.  Portr.  — Montalivet  fils. 
L.  sig.  1 p.  in-4.  Lettre  d’un  jeune  pair  de  France  aux  Français  de 
son  âge.  Inipr.  1827.  14  p.  in-8.  Portr.  et  caricature. — Montbel. 
L.  sig.  découpée.  L.  a.  s.  (loritz,  30  mars  1837.  3 p.  in-8  en  travers, 
et  leu.  a.  s.  de  son  père.  1831.  1 p.  in-4.  — Mourgoes.  L.  a.  s. 
1792.  1 p.  in-4.  — Paré.  Deux  lett.  sig.  Au  II.  3 p.  in-4. — Passy 
(H.).  L.  a.  s.  1 p.  iu-8.  Portr.  — Pelet  (de  la  Lozère).  L.  a.  s. 
1828.  1 p.  in  4.  — Persil.  L.  a.  s.  2 p.  in-8,  et  lett.  de  M.  Poir- 
son,  à M.  Persil.  1829.  1 p.  in-8.  Portr.  et  caricature. 

2055.  MINISTRES  FRANÇAIS,  depuis  1789.  20  pièces, 
42  porir. 

Peyronnet.  L.  a.  s.  Hani,  1835.  1 p.  in-4,  et  lett.  sig.  1827.  1 p. 
in-fol.  Deux  portr. — Pléville  le  Peley.  L.  sig.  An  VI.  1 p.  in-fol. 
— Portal  d'Albaradès.  L.  a.  s.  1816.  1 p.  in-8,  et  lett.  avec  16  lig. 
a.  s.  1821.  2 p.  in-fol.  Portr.  — Rosamel.  L.  sig.  1837.  1 p.  in-4. 
— Saint-Priest.  L.  a.  s.  1790.  2 p.  in-4,  et  deux  lett.  a.  s.,  du  vi- 
comte de  Saint-Priest.  1787.  2 p.  in-4.  Curieux  cachet.  — Teste. 
L.  a.  s.  1841.  1 p.  in-4.  — Vatimesnil.  L.  a.  s.  1824.  2 p.  in-4, 
et  deux  lett.  sig.  2 p.  in-4.  Portr.  - Villèle.  L.  a.  s.  in-8,  et 
quatre  fragments  aut.  Huit  portr.  — VivitN.  Trois  lett.  a.  s.  1832- 
1835.  3 p . in-8. 

2056.  MINISTRES  DE  LA  GUERRE,  29  pièces.  Il  porir. 

Bernard.  L.  a.  s.  1834.  2 p.  in-8.  — Bouchotte.  L.  a.  s. 
1806.  1 p.  in-4.  L.  sig.  1793.  1 p.  in-fol. , et  note  aut.  Ordre  de  son 
arrestation.  An  III.  Tête  impr.  Vignette.  1 p.  in-4.  — Boürmont. 
Apostille  a.  s.,  et  lett.  s.  1815  et  1829.  3 p.  in-fol.  Portr.  — De 
Gaux  de  Blacquetot.  Deux  lett.  a.  s.  4816.  2 p.  in-8  et  in-4.  — 
Glarke.  L.  a.  s.  1808.  2 p in-fol.,  et  pièce  sig.  An  X.  1 p.  in-fol. 
Deux  forfr.  — Gubières.  L.  a.  s.  1 p.  in-8.  — Dejean.  L.  a.  s. 
An  VI.  2 p.  in-4,  et  lett.  s.  An  XII.  1 p.  in-fol.  Portr.  — Dupont. 
L.  a.  s.  1 p.  in-8,  et  lett.  s.  An  Vil.  2 p.  in-4.  Portr.  — Düpor- 
TAIL.  Deux  lett.  s.  1790-1791.  3 p.  in-fol.  — Milet  de  Murf.au.  L. 
a.  s.  An  IV.  1 p.  in-4,  et  lett.  s.  An  Vil.  1 p.  in-fol.  — Scherer. 
L.  a.  s.  1 p.  in-8.  Etat  de  payement  sig.  1 p.  in-fol.  Pièce  sig. 
An  V.  1 p.  in-fol.  — Schramm.  L.  s.  1833.  2 p.  in-4.  Portr.  — 
Victor,  duc  de  Bellune.  Deux  lett.  a.  s.  An  VI  etl826.  Ip.  in-4  et 
1 p.  in-fol.  Gachet,  et  trois  lett.  sig.  18Ü8  à 1828.  3 p.  in-fol.  Ginq 
portr. 

2057.  MINISTRES  DE  LA  POLICE  GENERALE,  Préfets 
de  police.  36  lett.  et  pièces. 

Bourguignon.  L.  a.  s.  1813.  1 p.  in-4.  Arrêté  du  Gomité  de  sûreté 
générale,  aut.  sig.  An  111.  1 p.  in-fol.,  lett.  s.  an  VII.  I p.  in-4.  — 
Garlier.  L.  a.  s.  1848.  1 p.  in-8. — Gaussidière.  L.  s.  7 avril  1848. 
1 p.  in-4.  — Giiabrol  de  Volvic,  préfet  de  la  Seine.  Dix  lett.  et  piè- 
ces aut. , sig.,  étant.,  stg.  Notice  biographique,  par  Jouffroy  d’Escha- 
vannes.  Impr.  1843.  8 p.  in-8.  — De  Belleyme.  Pièce  sig.  1828.— 
— Rondeau.  Deux  lett.  et  pièce  sig.  An  VI.  3 p.  in-4  et  in-fol.  Ordre 
de  fermeture  du  Cercle  constitutionnel  de  la  rue  des  Gracches  de  Ver- 
sailles. — Franchet  Desperet.  Quatre  lett.  aut.,  sig.,  et  aut.  sig. 
ln-8,  in-4  et  in-fol. — GERVAiside  Gaen).  L.  s.  1848.  1 p.  in-4. — Le- 
noir-Laroche.  Lieux  lett.  a.  s.  An  XI.  3 p.  in-4  et  in-fol.  — Mangin. 
Trois  lett.  sig.  1829.  4 p.  iii-4  et  in-fol.  Gelle  du  29  août  est  rela- 
tiveaux  mémoires  scandaleux  que  le  s’’  de  ia  Motte-Valois  veut  publier. 
— Savary,  duc  de  Bovigo.  L.  a.  s.  Demi-p.  in-4.  Portr.  Sur  la  ca- 
tastrophe du  duc  d’Enghien.  Impr.  1823.  72  p.  in-8. — Sotin  delà 
Goindière.  L.  a.  s.  An  V.  1 p.  in-4.  Au  sujet  de  la  voirie  de 
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Monlfaucon,  et  trois  lell.  sig.  An  V et  an  VI.  5 p.  in-4.  Lelt.  circu- 
laire impr.  du  13  frimaire  an  VI,  sur  les  assassinais  et  brigandages 
qiii  se  commettent  dans  plusieurs  parties  delà  France.  4 p.  pl.  in-4. 
Intéressante.  — Tbeilhabd.  L.  a.  s.  1 p.  in-8.  — Troüvé-Chau- 
VEL.  L.  s.  1848.  1 p.  in-4.  Dossier  intéressant. 

2058.  MIOLLIS  (Sextus-Alexandre-François),  génrral  de  divi- 
sion, gouverneur  généial  de  Rome.  N.  1759.  M.  1828. 

L.  aut.  sig.,  au  duc  de  Feltre.  Rome,  11  juillet  1810.  2 p.  in-lol. 
PÉBiGNON  (Dominique-Catlierine,  marquis  de),  maréchal  rie  France. 
N.  17.Ï4.  M.  1841.  L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Méjan.  Paris,  27  ni- 
vôse an  VII.  1 p.  in-4.  Trois  portr. 

2059.  MIONNET  (Théodore-Edme),  avocat,  conservateur  ad- 

joint. du  cabinet  des  Médailles,  auteur  de  : Description 
de  Médailles  antiques,  grecques  et  romaines,  membre  de 
l’Institut.  N.  1770.  M.  1842. 

L.  aut.  sig.,  au  citoyen  de  La  Fontaine,  fils.  Aire,  19  prairial 
An  II.  2 p.  in  4.  Cachet.  Porte.  Notice  intéressante  de  M.  L.  de  M. 
Michaut,  graveur  des  Monnaies.  L.  aut.  sig.  1840.  1 p.  iu-4. 
Michaut,  fils,  graveur  des  Monnaies.  L.  aut.  sig.,  au  roi.  3 jan- 
vier 1816.  1 gr.  p.  in-fol. 

Demande  de  la  décoration  de  la  Légion-d’Honneur. . . « Choisi  par  le  roi  des 
« Pays-Ras  pour  graver  ses  monnaies,  et  quitlaut  momentanéiuunt  tes  Etats 
« de  Votre  Majesté,  qu'il  me  serait  doux  d’en))  orter  chez  l’étranger  une  mar- 
• que  de  sa  bienveillance...  » 

Millin  de  Gbandmaison  (Aubin-Louis),  antiquaire,  numismate,  etc., 
membre  de  l’Institut  N.  1739.  M.  1818.  1“  L.  aut.  sig.,  à M.  Guille- 
mot. Paris,  20  sept.  1817.  2 p.  in-4.  Au  sujet  d’un  échange  de  mé- 
dailles. Intéressante.  — 2°  Billet  aut.  — 3®  Autographie  d’une  lett. 
aut,  sig.  1 [I.  in-i.  Deux  porlr. 

2060.  MIRABAUD  (Jean-Baptiste  de),  militaire,  oratorien, 

secrétaire  dans  la  maison  d’Orléans,  traducteur  du 
Tasse  et  de  l’Arioste,  secrétaire  perpétuel  de  l’Aca- 
démie française.  N 1675.  M.  1760. 

Certificat  militaire  aul.  sig.,  comme  capitaine  au  régiment  de  File 
de  France.  Embrun,  dernier  juillet  1719.  1 p.  pl.  in-fol. 

2061 . MIRABEAU  (François-Marie  de),  conseiller  et  médecin 
ordinaire  du  roi. 

Je  ne  crois  pas  que  ce  medrei»  appariînt  à la  famille  des  Riquetti  IL.  de  U.), 
Deux  quiti.  sig.  (sur  pareil.).  1667  et  1668. 

Mibabeaü  (Philippe  de),  écuyer,  sieur  de  la  Majoraine,  conseiller 
au  Châtelet  de  Paris. 

« Je  li  ai  point  coiinoissance  que  ce  Philippe  de  Mirabeau  appartienne  il  la 
« famille  des  Riquetti.  (L.  de  M.). 

Deux  quiit  sig.  tsnr  pareil  ).  1693. 

2062.  MIRABEAU  (Cliristophe  ou  Crétoplie  de  Riquetti  de), 
capitaine  entretenu'en  la  marine  du  Levant. 

1®  Quitt.  aut.  sig.  (sur  pareil.).  1623. 

2®  Quiit.  sig.  (sur  pardi.),  de  la  soiiiine  de  800  livres,  pour  avoir 
été  à Rouen  |)our  le  service  de  S,  M.,  et  pour  son  retour,  le  tout  en 
poste,  en  ce  compris  le  séjour  de  six  semaines  qu’il  a été  dans  la 
dite  ville...  Dans  cette  quitiance,  (.hristophe  de  Riquetti  prend  la  qua- 
lité d’écuyer,  sr  dudit  lieu,  conseiller  et  maître  ordinaire  du  roi. 

2063.  MIRABEAU  (Hcnnré  111,  de  Riquetti,  marquis  de), 
sénéchal  de  la  Viguerie  de  Sisteron.  N.  1623.  M.  1687. 

Voir  à son  sujet  mes  Mémoires.  Tome  l*',  page  28.  (L.  de  M.). 
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1°  L.  aut.  sig.,  au  marquis  de  La  Charsse.  Sisteron,  23  janvier 
1675.  2 p.  in-4.  Cachet  armorié  en  cire  rouge. 

Avis  de  la  convocation  du  ban  et  de  l'arrière-ban  de  la  province. 

2°  Note  aut.  de  M.  Lucas  de  Montigny,  sur  Thomas,  père  d’Ho- 
norc,  et  des  deux  autres  Mirabeau,  dont  les  dossiers  suivent. 

2064.  MIWABEAU  (Frère  François  de  Riquetti  de),  frère  du 
précédent,  chevalier  de  Malte,  capitaine  d’une  galère 

du  roi,  dite  La  Brave.  Né  en  1631.  Mort  en  \ 690. 

C’étoit  un  gentilhomme  violent  et  un  intrépide  soldat.  Voir  li  son  sujet  mes 
Mémoires.  Tome  l'',  page  38.  {L.  de  U.). 

Cinq  quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1671  a 1675. 

2065.  MIRABEAU  (Bruno  de  Riquetti,  comte  de),  frère  du 

précédent,  aide-major  au  régiment  des  gardes  fran- 
çaises. N.  1637.  M.  1729. 

Voir  à son  sujet  mes  Mémoires.  Tome  1",  page  44,  {L.  de  M.). 

Trois  quitt.  sig.  et  aut.  sig.  (sur  parch.).  1674-1703. 

2066.  MIRABEAU  (Anne-Aimée  de  Boulainvilliers,  dame  et 
chanoinesse  de  Poussay,  comtesse  de),  femme  du  pré- 
cédent. 

Voir  b son  sujet  mes  Mémoires,  Tome  l",  page  49.  (L.  de  M.}. 

L.  aut.  sig.,  à M.  de  Limanton,  à Paris.  Provins,  17  novembre 
1712.  2 p.  pl.  petit  in-4.  Cachet. 

2067.  MIRABEAU  (M.  et  R.  de  Riquetti  de). 

Contrat  de  mariage  d’Arthur-Louis  de  Longueil,  agent  de  change  et 
banque,  et  demoiselle  Claude-Marie,  .fille  d’un  marchand  de  Paris, 
signé  aussi  par  M.  et  U.  de  Mirabeau.  1666.  7 p.  in-fol. 

Mirabeau  (Jacques  de  Riquetti  de),  capitaine  au  bataillon  de  Massia 
du  régiment  de  Normandie...  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1680. 

Mirabeau  (Joseph  de  Riquetti  de),  capitaine  de  grenadiers,  puis 
major  du  régiment  de  Dauphiné.  1“  Quatre  quitt.  sig.  sur  pareil.). 
1694-1699.  — 2»  Certificat  militaire  aut.  sig.  Nîmes,  22  janvier  1700. 
1 p.  in-4.  Cachet. 

Mirabeau  (Jans  de  Riquetti  de),  lieutenant  de  la  compagnie  de 
Basselande,  capitaine  au  régiment  de  Dauphiné.  Quitt.  sig.  (sur 
parch.).  1694. 

Mirabeau  (Madelaine  de  Riquetti  de),  femme  de  Jacques  Du  Chas- 
lelet,  sv  de  Fresnières,  conseiller  du  roi.  Trois  quitt.  sig.  (sur 
parch.).  1692-1698. 

2068.  MIRABEAU  (Honoré-Gabriel  de  Riquetti,  comte  de), 
le  célèbre  orateur  de  l’Assemblée  constituante.  Né  au 
Bignon,  près  Nemours,  le  9 mars  1749.  Mort  en  1791 . 

Lettres  écrites  par  un  ancien  magistrat  à un  ami,  sur  le  procès  du 
comte  et  de  la  comtesse  de  Mirabeau . 1783.  100  p.  gr.  in-i.  — Lettres 
sur  l'ordre  judiciaire  en  France,  écrites  par  un  ancien  magistrat  pro- 
vençal, à son  ami,  au  sujet  d'une  séparation.  16  p.  et  quart  in-4. 
Minutes  originales  entièrement  aut.  1 vol.  cartonné. 

2069.  MIRABEAU  (le  comte  de).  Le  même. 

Fragments  divers  autog.—  Economie  politique.  — Etat  militaire  des 
principales  puissances  de  l’Europe.  — Population  de  la  Suède.  — 
Indication  de  morceaux  à choisir  dans  les  travaux  de  Dupont  de  Ne- 
mours sur  l’économie  politique,  etc.  — Note  sur  l’étang  de  Ferrières. 
— Hauteurs,  observations  barométriques.  — Erreurs  de  l’historien 
Vély.  — Abbayes,  abbés,  abbesses.  — Armoiries.  — Dindons.  Leur 
introduction  en  France  par  Jacques  Cœur.  — Biens  ecclésiastiques, 
anecdotes.  — Extraits  de  lectures.  — Hook  et  Newton.  — Y à-t-il  une 
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semaine  de  trois  jeudis?  — Notes,  fragments,  extraits  de  lectures. — 
Anecdotes.  — Vers,  épigrammes,  etc.  70  p.  in-4.  1 vol.  cartonné. 

2070.  MIRABEAU  (le  comte  de).  Le  même. 

Mélanges  littéraires,  scientifiques  et  autres.—  Astronomie.—  Blan- 
cliet  (l’abbé).  — Chimie.  — Des  couleurs.  — Contes  (fragment  du 
M®  des)  écrits  au  donjon  de  Vincennes,  par  Mirabeau.  — Encres  sym 
pathiques  (sur  les).  — Essai  sur  la  littérature  des  anciens  et  des  mo 
dernes  (voir  les  Lettres  écrites  du  donjon  de  Vincennes.  Tome  lll,  page 
122).  — Extrait  d’un  roman.  — Frédéric  II  (morceau  oratoire  sur). 
— Galilée.  — Géométrie.  — Le  lecteur  y mettra  le  titre  ; extrait  du 
M*  de  cette  brochure.  — Le  Nostre  et  les  jardins  de  Louis  XIV.  — 
Médecine;  extraits  sur  les  caractères  distinctifs  du  pus  et  du  mucus. 
— Phosphore  liquide.  — Rivières  (notes  comparatives  sur  la  lon- 
gueur des  plus  grandes).  — Vaucluse.  — Minutes  originales  aut. 
93  p.  in-4.  11  y a plusieurs  pages  écrites  par  un  secrétaire,  mais  avec 
des  corrections  de  la  main  de  Mirabeau.  1 vol.  cartonné. 

2071.  MIRABEAU  (le  comte  de).  Le  même. 

Lettre  du  comte  de  Mirabeau  au  comte  de. . . sur  l’éloge  de  Frédé- 
ric, par  M.  de  Guibert,  et  sur  l’essai  général  de  Tactique  du  même 
auteur...  Minute  originale  aut.  19  p.  pl.  in-4.  1 vol.  cartonné. 

2072.  MIRABEAU  (le  comte  de).  Le  même. 

Discours  sur  les  retours  de  l’Inde,  et  réponse  à M.  Bégouen.  Minute 
de  la  main  d’un  des  secrétaires  de  Mirabeau,  et  avec  des  corrections 
aut.  de  celui-ci  (17  juin  1790).  74  p.  in-4.  1 vol.  cartonné. 

2073.  MIRABEAU  (le  comte  de).  Le  même. 

Abrégé  de  la  grammaire  française.  Manuscrit  aut.  sig.:  Gabriel. 
29  pages  pleines  in-4  (papier  uniforme),  écriture  fine  et  serrée.  Pré- 
cieux manuscrit.  1 vol.  cartonné. 

Sur  la  première  page  au-drssous  du  litre  cité  plus  haut,  Mirabeau  a écr 
les  vers  suivants  : 

« ...  ; ce  commeice  enchanteur, 

« Aimable  épanchement  de  l’esprit  et  du  cœur  ; 

« Cet  art  de  converser,  sans  se  voir,  sans  s’entendre, 

« Ce  muet  entretien,  si  charmant  et  si  tendre, 

« L’art  d’écrire...  fut  sans  doute  inventé, 
n Par  l’amante  captive  et  l’amant  agité. 

« » 

(COLARDBAU). 

« Surtout  qu’en  vos  écrits  la  langue  révérée, 

« Dans  vos  plus  grands  excès  vous  soit  toujours  sacrée. 

« En  vain  vous  me  frappez  d’un  son  mélodieux. 

« Si  le  terme  est  impropre,  ou  le  tour  vicieux, 

« Mon  esprit  n’adnict  point  un  pompeux  barbarisme, 

« Ni  d’un  vers  ampoulé  l’orgueilleux  solécisme. 

• Sans  la  langue,  en  un  mot,  l'auteur  le  plus  divin 
« Est  toujours,  quoi  qu’il  fasse,  un  méchant  écrivain. 

(Boilkad). 

Sur  le  verso  du  titre  il  a écrit  : 

A ma  Sophie. 

Ma  Sophie.  « Tu  te  souviens  bien  que  ta  mère  m’a  écrit  une  fois  pour  me 
« prier  de  {'apprendre  l'orthographe  : Je  ne  sais  comment  je  négligeai  une  si 
« grave  recomraandaiion:  apparemment  que  nous  avions  quelque  chose  de  plus 
■ pressé  à étudier.  Hélas!  Il  nous  est  bien  force  aujourd’hui  de  suspendre  nos 
« études  d’alors  : retournons  donc  h l’orthographe  (pour  plaire  h ton  honorée 
« mere),  mais  je  ne  connois  qu’un  moyen  d’écrire  correctement,  c’est  de  pos- 

séder  sa  langue  par  principes.  » 

Il  J’ai  entrepris  de  te  donner  en  vingt-cinq  pages  toute  les  régies  essentielles 
1 de  la  langue  française;  de  t’en  expliquer  toutes  les  difficultés,  de  t’en  énoncer 
« le.s  exceptions  principales  d’une  manière  aussi  correcte  que  concise,  et  je 
K crois  y avoir  réussi.  Un  petit  mémoire  de  l’abbé  Valarl,  habile  grammairien, 
« m’en  a donné  l’idée  et  m’a  servi.  Mais  on  ne  trouve  dans  son  précis,  ni  les 
« principes  de  la  déclinaison  des  participes  (et  c’est  un  des  articles  capitaux  et 
« des  plus  embarassants  de  notre  grammaire),  ni  la  conjugaison  entière  des 
• verbes  irréguliers,  ni  la  syntaxe  de  leurs  rëjpivirs,  ni  aucune  observation  dé- 
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« taillée  sur  la  frononciation,  l’orthographe,  la  ponctuation,  sa  quantité,  etc., 
« ni  les  exception!  aux  règles  générales.  Mon  traité,  qui  n’a  pas  quatre  pages  de 
« plus  que  le  sien,  contient  tout  celà.  J’espère  que  tu  le  trouveras  fort  clair,  et 
« même  è la  portée  des  gens  les  plus  illitérés  ; mais  pense  que  je  ne  sais  me 
« faire  entendre  qu’aux  esprits  attentifs.  » 

« Ce  mémoire  est  plus  que  sufQsant  pour  te  mettre  en  état  de  montrer  toi- 
« même  le  français  par  principes  à la  Hile.  Les  grammaires  ne  donnent  pas  le 
« style;  mais  si  Gabriel-Sophie  a ton  âme,  elle  trouvera  aisément  un  Gabriel; 
« ils  s’aimeront  comme  nous  nous  aimons,  et  je  te  réponds  qu’elle  écrira  bien. 
« C'est  )iour  elle  que  j’ai  fait  ce  petit  ouvrage  qui  m’a  coûté  du  temps  et  de  la 
” peine  ; c’est  pour  elle,  dis-je,  car,  pour  toi  , je  ne  me  consolerois  pas,  si  tu 
« allois  consulter  la  grammaire  sur  une  phrase  que  tu  me  destines  ou  que  tu 
« m’adresses...  Ah  ! ce  que  ton  cœur  sait  dire  l’art  et  l'esprit  le  irouveroni- 
« ils  jamais  ?...— Gabriei,.  • 

N.  B.  Je  « t’avertis  que  ce  cahier  est  extrêmement  difficile  â copier,  qu’il 
« faut  aller  très-lentement,  que  la  plus  grande  exactitude  est  nécessaire,  et 
« qu’un  tiret,  déplacé  ou  omis,  peut  faire  un  contre-sens.  Les  N.  B.  doivent 
€ être  écrits  en  marge.  Ces  signes  + et  autres  sont  des  renvois  oubliés  dans  le 
« texte.  Place  les  JV.  B.  précisément  où  ils  sont  dans  mon  manuscrit;  et  laisse 
« tes  marges  plus  grandes  afin  qu’ils  puissent  correspondre  plus  exactement  â 
« l’article  auquel  ils  sont  relatifs.  » 

2074.  MlUABEAU  (le  comte  de).  Le  même. 

Discours  sur  l’immortalité  de  l’âme.  De  la  nécessité  d'une  autre  vie , 
et  des  consolations  de  l'homme  juste  sur  la  terre.  Sermon  prêché  à 
Londres  par  un  jeune  ministre  genevois.  Manuscrit  aut.  28  p.  à mi- 
marge  gr.  in-4.  t vol.  cartonné. 

2075.  MIRABEAU  (le  comte  de).  Le  même. 

Fragments  historiques,  insérés  dans  les  mémoires  du  duc  d’Aiguil- 
lon.  Manuscrit  aut.  120  p.  in-4.  1 vol.  cartonné. 

2076.  MIRABEAU  (le  comte  de).  Le  même. 

Polémique  au  sujet  des  élections  en  Provence.  Manuscrit  aut.  4.ï  p. 
in-4  et  in-fol.  1 vol.  cartonné. 

2077.  MIRABEAU  (le  comte  de).  Le  même. 

De  l’Islamisme  et  du  Koran.  Manuscrit  aut.  24  gr.  p.  pl.  in-fol. 
1 vol.  cartonné. 

2078.  MIRABEAU  (le  comte  de).  Le  même. 

Correspondance  secrète  de  Berlin.  Copie  exacte  de  mes  minutes 
chiffrées.  Depuis  Brunswick  du  l'i  juillet  \~i86,  jusqu’à  Dresde,  \ & sep- 
tembre. Manuscrit  aut.  56  p.  pl.  et  demie  in-4.  Les  cinq  dernières 
sont  de  la  main  d’un  secrétaire.  1 vol.  cartonné. 

2079.  MIRABEAU  (le  comte  île).  Le  même. 

Lettre  du  comte  de  Mirabeau  à M.  de  Colonne,  ministre  des  finances 
de  France.  1785.  Manuscrit  aut.  70  p.  à mi-marge,  in-4.  — A la  suite, 
copie  de  la  même  lettre  de  la  main  d’un  secrétaire,  double  de  pages, 
environ,  aussi  à mi-marge,  avec  quelques  corrections  de  Mirabeau. 

1 vol.  cartonné. 

2080.  MIRABEAU  (le  comte  de).  Le  même. 

Mélanges  d’histoire,  d’économie  politique,  de  politique,  etc.  Alle- 
mands (des  premiers),  et  de  leurs  mœurs  domestiques.  — Amérique 
(sur  ri.  Deux  morceaux.  — Canal  du  Languedoc  (sur  le).  — Commerce 
des  grains  (sur  le).  — Contrebande  (sur  la).  — Finances.  — Em- 
prunts. — Juifs  (sur  les).  — Juifs.  Sur  leur  situation  en  F.urope.  — 
Noailles  (sur  les  mémoires  du  duc  de),  par  l’abbé  Millot.  — Preuve 
judiciaire  (de  la).  — Provinces-Unies.  Hollande.  — Provinces-Unies. 
Confédération.  — Provinces-Unies  (aperçu  d’un  plan  de  révolution 
dans  les)  — Sépultures  ipolice  des).  — Silius  Italiens  (fragment  du 
2«  livre  du  poème  de). — Statistique  des  principaux  Etals  de  l’Europe 
(coup  d’œil  sur  la).  — Suisse  (de  la  contrebande  avec  la  France).  — 
Manuscrit  aut.  97  p.  in-4.  1 vol.  cartonné. 
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2081 . MIRABEAU  (le  comte  de).  Le  même. 

Adresse  aux  Bataves  sur  le  stathoudérat.  Manuscrit  aut.  39  p.  in-4. 
1 vol.  cartonné. 

2082.  MIRABEAU  (le  comte  de).  Le  même- 

Travaux  législatifs  de  Mirabeau. 

-Appel  delà  force  armée  (sur  T).  — Bourbons  d’Espagne  (sur  les). 
— Dette  nationale.  — Finances  (deux  fragments  sur  les).  — Emprunt 
de  quatre-vingt  millions.  La  hideuse  banqueroute.  — Impôt  (paye- 
ment de  F).  — Loi  martiale.  — Municipalité  de  Rennes,—  Narré  sur 
un  objet  non  expliqué  suffisamment.  — Réélection  ou  [ilulôt  rééligi- 
biliié  des  députés  (sur  la).  — Résidence  des  fonctionnaires  publics 
(sur  la).  — Réunion  des  trois  ordres  (sur  la).  — Saint-Priesl  (dénon- 
ciation contre  M.  de).  — Sanction  royale  (sur  la).  Minutes  aut.  (Il  y 
a quelques  pages  de  la  main  de  M.  Pellenc)  50  p.  in-4.  1 vol.  car- 
tonné. 

2083.  MIRABEAU  (le  comte  de).  Le  même. 

Analyse  raisonnée  du  projet  d’un  nouveau  code  prussien,  par  le 
comte  de  Mirabeau.  Manuscrit  aut.  82  p.in4.  1 vol.  cartonné. 

208 5- . MIRABEAU  (le  comte  de).  Le  même. 

De  l'impôt.  Manuscrit  aut.  24  p.  à mi-marge,  in-4.  1 vol.  cartonné, 

2085.  MIRABEAU  (le  comte  de).  Le  même. 

De  l’inoculation  considérée  politiquement  et  moralement.  1779.  Ma- 
nuscrit aut.  sig.:  Gabriel.  37  p.  in-4.  t vol.  cartonné.  Précieux  manus- 
crit. Mirabeau  a écrit  au  verso  du  ti‘re  : 

« A ma  Sophie , 

« Je  t’envoie,  ma  tendre  amie,  un  mémoire  assez  complet  sur  l’inoctilatioii. 
Il  J’ai  lâché  de  n’y  rien  omettre  d’essentiel  de  ce  qui  concerne  celle  opération 
« salutaire.  Je  suis  assuré  que  tu  te  fies  à moi  sur  l’eaattilude  des  recherches 
« dans  un  sujet  qui  intéresse  à jamais  ta  tranquillité,  et  la  vie  de  ma  tille. 
Il  Cependant,  je  vais  t’indiquer  les  sources  où  j’ai  puisé.  Sans  parler  des  livres 
« étrangers  et  non  traduits  sur  ce  sujet,  que  je  crois  avoir  tous  lu.  Les  meil- 
« leurs  ouvrages  sur  l’inoculation  en  notre  langue  sont  l’écrit  de  M.  d’Alera- 
« bert  sur  l’inoculation.  (Tu  le  trouveras  dans  ses  mélanges.)  lies  lettres  de 
« M.  de  la  Coite  à liodard  (Par. s,  1723).  Le  recueil  de  pièces  concernant  l’ino- 
« culalion  (Paris,  1736),  par  M.  de  Montacla  ; on  y trouve  la  Iradurtinn  des 
Il  écriis  latins  de  Timoni  et  Pilarini,  les  premiers  inocuiateuis  Européens; 
Il  celle  des  relations  angloiscs  des  succès  de  la  peli'e  vernie  arlilicicllc  par 
« MM.  Jurine  et  Scheui'hzer  depuis  1721  jusqu’en  1727,  et  une  notice  rie  la  plu- 
« part  des  écrits  pour  et  contre,  etc.,  etc.  Un  autre  recueil  imprimé  à La  Haie 
« en  1736.  Le  traité  de  l’inocuTilion  de  .M.  liulini;  Paris,  1752  ; celui  de  rialli, 

« 1762  ; le  mémoire  de  M.  Guyot,  tome  II  des  mémoires  de  l’Aradémie  de 
« ciiirurgie;  l’essai  apologétique  de  M.  Chais,  La  Haie,  1751;  l’inoculation 
« jusiiliée  de  M.  Tissot,  Lausanne,  1754 ; la  lettre  du  même  ? .M.  de  La  Con- 
« damiiic,  divers  écrits  rie  M.  Tronchin  et  de  M.  rie  La  Fosse  ; méthode  actuelle 
» d’inoculer  la  petite  vérole,  etc.,  par  M.  Dimsdale  ; Londres,  1767,  etc.,  etc.  » 
Il  Tu  vois,  mon  aim.iblc  Sophie,  que  ce  petit  traité  n’est  point  fait  légèrement. 
« Mais  il  n’y  a qu’une  autorité  irrécusable,  c’est  la  vérité;  il  n’y  a qu’une 

• preuve  sans  réplique  sur  les  questions  de  fait;  c’est  une  longue  expérience. 

• 'Tu  trouveras  ici  des  résultats  sans  nombre  et  authentiques  jugés  sans  préci- 
« pitalion,  sans  prévention  , lavorable,  ni  défavorable;  car  luoii  opinion  est 

• toujours  Irop  séduisante  pour  ma  tendre  aune  ; et  je  veux  dans  un  cas  si 
» irapo.taiil  la  conviction  de  ton  esprit  , comme  l’assentiment  rie  ton  coeur. 

• J’ai  lâché  de  ne  pas  omettre  une  seule  difficiiltê  réelle;  et  de  donner  â cha- 
« cune  une  réponse  satisfaisante  au  dernier  degré.  8’il  te  reste  le  moindre 
« doute  ; écris  : je  crois  être  sûr  de  le  dissipi’r.  » 

Il  crois-moi,  ô la  bien  aimée  de  mon  coeur  ! Après  la  peiite  vérole  de  Saint- 

• Preux,  il  ii’y  en  a iju’une  de  bonne,  et  c’est  l’aniiicielie.  Epargnons  â Gabriel- 
« Sophie  et  â son  Saint-Preux,  l'épreuve  si  dangereuse  et  si  triste  de  i’ino- 
« culation  de  l’amour.  » 

< Gabriel.  » 

2086.  MIRABEAU  (le  comte  de).  Le  même. 

Plan  de  l’histoire  des  progrès  de  l’esprit  humain  dans  le  Brande- 
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bourg.  Manuscrit  en  partie  de  la  main  de  Mirabeau.  45  p.  in-4.1  vol. 
cartonné. 

2087.  MIRABEAU  (le  comte  de).  Le  même. 

Vie  de  En.  Julius  Agricola.  — Sur  Âgricola  et  sur  les  anciens 
Bretons.  1779.  Manuscrit  aut.  39  p.  in-4.  1 vol.  cartonné. 

2088.  MIRABEAU  (le  comte  de).  Le  même. 

Projet  de  discours  sur  le  mariage  des  prêtres,  pour  être  prononcé 
à l’Assemblée  nationale.  Trois  copies  de  trois  écritures  différentes, 
avec  des  notes  et  des  corrections  de  la  main  de  Mirabeau.  Fort  vol. 
in-4,  cartonné. 

2089.  MIRABEAU  (le  comte  de).  Le  même. 

Des  Prox'inces-Unies.  Manuscrit  aut.  66  p.  in-4.  1 vol.  cartonné. 

2090.  MIRABEAU  (le  comte  de).  Le  même. 

Observations  d'un  voyageur  Anglais  sur  la  maison  de  force  appelée 
Bicélre,  etc.  [Suivies  de  réflexions  sur  les  effets  de  la  sévérité  des  peines 
et  sur  la  législation  criminelle  de  la  Grande-Bretagne,  par  le  comte  de 
Mirabeau.  — Ce  qui  précède  également  écrit  en  tête,  par  Mirabeau, 
mais  biffé  par  lui.)  Manuscrit  aut.  33  p.  et  demie  gr.  in-fol.  1 vol. 
cartonné. 

2091.  MIRABEAU  (le  comte  de).  Le  même. 

Idées  sur  l'éducation  d'un  prince. — Manuscrit  avec  des  corrections 
aut.  de  Mirabeau  sur  les  dix  premières  pages.  76  p.  à mi-marge,  grand 
in-fol.  1 vol.  cartonné. 

2092.  MIRABEAU  (le  comte  de).  Le  même. 

Note  aut.  sur  les  loteries  — Critique  des  assertions  de  Necker  dans 
son  livre  sur  l’administration  des  finances.  — Mémoire  sur  les  loteries. 
Manuscrit  en  partie  aut.  et  avec  de  nombreuses  corrections  sur  les 
parties  écrites  par  un  secrétaire.  52  p.  in-fol.,  1 vol.  cartonné. 

2093.  MIRABEAU  (le  comte  de).  Le  même. 

Introduction  à l'étude,  pour  Son  Altesse  Monseigneur.  ~~  Manuscrit 
aut.  32  p.  pl.  gr.  in-fol.  t vol.  cartonné. 

2094.  MIRABEAU  (le  comte  de).  Le  même. 

Etudes,  extraits,  fragments,  pensées  diverses,  pierm  d'attentes,  etc.  , 
etc.  Manuscrit  aut.  55  p.  pl.  très-gr.  in-fol.  1 vol.  cartonné. 

On  a écrit  sur  la  garde  de  ce  curieux  manuscrit  la  note  qui  suit  : « Ce 
« cahier  se  compose  de  feuilles  volantes,  en  trop  petit  nombre  malheureuse- 
« ment,  qui  sont  celles  où  Mirabeau,  qui  lisoit  toujours  la  plume  il  la  main, 
» consignait  soit  ses  réflexions,  soit  des  extraits  ou  copies  des  passages  qui 
« l'avoient  frappé,  et  dont  il  vonloit  conserver  le  texte  ou  le  souvenir,  il  est 
« parfois  arrivé  qu'il  a employé  ces  notes  dans  divers  ouvrages;  et,  dans  ces 
« cas  là,  il  indiquoit  ces  emplois  par  des  marques  dont  voici  la  signification  : 
« Toi.  — La  tolérance.  — L.  L.  D.  C.  — Lettres  de  cachet.  L.  L.  Y.  M.  L.  T. 
« — Le  lecteur  y mettra  le  litre,  etc.  On  trouve  souvent  aussi  ces  mots  pierre 
« d’attente;  ce  qui  indique  que  Mirabeau  voyoit  là  une  insertion  à faire  ullé- 
« l'ieurement,  une  idée  ou  un  germe  d’idée  à féconder,  etc.  » 

2095.  MIRABEAU  (le  comte  de).  Le  même. 

Delà  tolérance.  Manuscrit  aut.  26  p.  pl.  et  tiers,  très-gr.  in-fol., 
I vol.  cartonné. 

2096.  MIRABEAU  (le  comte  de).  Le  même. 

Lettre  du  comte  de  Mirabeau  à M.  Cérulli,  sur  les  réclamations  de  ce 
dernier  dans  la  feuille  de  Paris,  et  surtout  sur  le  prêt  de  vingt-cinq  mil- 
lions fait  au  roi  par  les  actionnaires  de  la  caisse  d'escompte.  — Sou- 
venez-vous seulement  que  toute  la  magie  des  tours  de  gobelets  consiste 
dans  te  mouvement  et  la  prestesse  ; que  bientôt  le  papier  monnaie  pren- 
dra une  autre  forme,  et  que  vous  le  verrez  sortir  de  la  gibecière  sous 
/a /tÿure  d’w?i  emprtinf. ..  .1789.  Manuscrit.  Treize  pages  sont  de  la 
main  de  Mirabeau,  une  copie  de  cette  lettre,  et  une  motion  faite  par 
M.  Boscari  l’ainé,  en  l’assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  caisse 
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d’escompte,  du  8 février  1789,  sont  annotées  et  corrigées  par  lui. 
56  p.  in-i.  1 vol.  cartonné. 

2097.  MIKABEAU  (le  comte  de).  Le  même. 

Monarchie  Prussienne.  Manuscrit  aut.  720  pages,  environ.  Demi- 
rel. 

2098.  MIRABEAU  (le  comte  de).  Le  même. 

Elégies  de  Tibulle,  Traduction  nouvelle,  avec  des  notes.  1780.  Manus- 
crit avec  un  grand  nombre  d’additions  et  de  corrections  de  la  main  de 
Mirabeau.  Un  fort  vol.  in-4.  maroquin  bleu,  dentelle,  doublé  en  soie. 
Précieux  exemplaire.  Plus,  en  feuilles  volantes.  1“  Additions  pour  Us 
notes  de  Tibulle-  Aux  vases  de  Cumes,  elc.i  p.  pl.  in-4.  — 2“  4 pag. 
pleines  manuscrites  (in-fol.),  en  tête  desquelles  Mirabeau  a écrit  ; 
Notes  et  corrections  pour  la  traduction  de  Tibulle.  — 3°.  Cession  faite 
au  citoyen  Bourrier,  de  Pontarlier,  par  le  citoyen  Lefebvre,  d'une 
créance  de  huit  cent  quarante  francs  en  principal  qui  lui  est  due... 
moyennant  la  remise  qu’il  lui  a faite  à l’instant,  du  manuscrit  des 
Elégies  de  ’fibulle,  traduites  par  Mirabeau...  Pontarlier,  le  4 
brumaire  an  IX.  1 p.  in-i.  (sur  papier  timbré).  — 4°  L.  aut.  sig.  de 
M.  ,4ug.  Lefebvre,  l’un  des  signataires  de  l’acte  qui  précède,  adressée 
à M.  Bourdois,  pour  lui  faire  hommage  du  manuscrit  des  Elégies  de 
Tibulle,  traduites  par  Mirabeau...  l*’’ janvier  1814.  2 p.  in-4.  à la 
suite  de  sa  lettre  se  trouve  la  note  qui  suit  : 

« Mirabeaa  traduisit,  pendant  sa  détention  au  donjon  de  Vincennes,  les  élé- 
« gies  lie  Tibulle,  il  les  fit  passer  successivement  à Sophie-Ruffey,  alors  ren- 
« fermée  dans  un  couvent  de  Bien.  Il  paraît  que  c’est  sur  ces  copies,  restées 
« entre  les  mains  de  Sophie,  que  des  spéculateurs  ont  donné  il  y a quinze  ans, 
« l’édition  connue  de  la  traduction  de  Tibulle,  avec  le  texte  en  regard.  Mais  il 
" est  certain  que  Mirabeau,  mécontent  de  son  premier  travail,  le  revit  soigneu- 
« seinent  quelque  teins  après,  comme  la  prouvent  ces  mots  d’une  de  ses  lettres  b 
« Sophie  ; J’ai  infiniment  retouché  au.v  notes  de  la  traduction  de  Tibulle  , et 
« cet  ouvrage  est  ahselument  neuf.  (Tome  IV,  page  179,  des  letllres  originales 
« de  Mirabeau  à Sophie). 

t!  Aussi,  en  cx.aminant  cette  traduction  imprimée,  et  en  la  confrontant  avec 
« le  manuscrit,  l’on  voit  que  l’Epitre  dédicatoirc,  le  discours  préliminaire,  les 
a corrections  nombreuses  et  les  additions,  toutes  de  la  main  de  Mirabeau, 
« qui  se  font  remarquer  dans  le  manuscrit,  ne  se  trouvent  pas  dans  l’Edition, 
« d’où  l’on  doit  conclure  qu’elle  a été  faite  sur  des  premières  copies  défectueuses, 
« produites  avant  que  Mirabeau  eût  revu  son  travail,  et  en  eût  fait  un  ouvrage 
B absolument  neuf.  » 

2099.  MIRABEAU  (le  comte  de).  Le  même. 

Prusse.  Projet  de  code  militaire.  — Administration.  — Commerce. 
— Agriculture  et  productions.  ^ Religion.  — Instruction.  — Légis- 
lation et  gouvernement.  — Projet  d’un  code  général  a l’usage  de  la 
monarchie  prussienne.  — Catalogue  manuscrit  des  ouvrages  que  Mi- 
rabeau a dû  lire  pour  ses  travaux  pour  Thistoire  de  la  Prusse,  etc. 

( En  tête,  il  y a plusieurs  mots  de  sa  main  ),  e.tc.,  etc.  Manuscrits 
avec  des  corrections  aut.  de  Mirabeau.  Deux  mille  pages  environ, 
in-4 . 

2100.  MIRABEAU  (le  comte  de).  Le  même. 

Allemagne.  Considérations  sur  la  situation  de  quelques-uns  des 
principaux  Etats  de  l’Allemagne.  — Autriche.  — Silésie.  — Saxe. 
— Bavière  , etc.,  etc.  Manuscrits,  avec  des  corrections  aut.  do  Mi- 
rabeau. Deux  mille  pages  environ,  in-4.  et  in-fol. 

2101.  MIRABEAU  (le  comte  de).  Le  même. 

Brandebourg.  Considérations  générales  sur  l élévation  de  la  maison 
de  Brandebourg.  — Géographie  et  population.  — Agriculture  et  pro- 
ductions naturelles.  — Manufactures.  — Commerce.  — Revenus  et  dé- 
penses. — Affaires  militaires.  — Religion,  instruction,  législation, 
gouvernement.  Manuscrit  avec  des  corrections  aut.  de  Mirabeau.  Neuf 
liasses  formant  quinze  cent  à deux  mille  pages  in-fol. 
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2102.  MIRABEAU  (le  comte  de).  Le  même. 

Stathoudébat.  Aux  Bataves,  etc.  Minutes  et  pièces  justificatives, 
avec  des  cori-eciions  ou  additions  aut.  de  Mirabeau.  Cinq  à six  cents 
pages  in-i  et  in-fol . 

2103.  MIRABEAU  (le  comte  de).  Le  même. 

Discours  sur  les  esclaves  de  l’Amérique.  Manuscrits  avec  de  nom- 
breuses notes  et  corrections  de  Mirabeau.  Cinq  cents  pages  in-4. 

2104.  MIRABEAU  (le  comte  de).  Le  même. 

Lavaler  (fragment  sur),  avec  des  corrections  aut.  12  p.  in-fol.  — 
Note  aut.  sur  une  monarchie.  Demi-p.  in-4.  — Lettre  de  Mirabeau, 
à M.  le  comte  de  Maurepas.  Donjon  de  Vinceiuies  mai , 1778.  Copie 
de  10  p.  in-4.  — Tableau  historique  des  moeurs,  de  la  religion,  du 
gouvernement,  de  la  population,  du  commerce,  des  finances,  des 
sciences  et  des  arts  des  Allemands,  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu’à  nos  jours.  Manuscrit  avec  des  corrections.  77  p.  in-4. 

2105.  MIRABEAU  (le  comte  de).  Le  même. 

Correspondance  imprimée  de  Yincennes.  (Lettres  originales  de  Mi- 
rabeau, écrites  . . pendant  les  années  1777,  1778,  1779  et  1780.  Re- 
cueillies par  P.  Manuel.  Paris,  Garnery,  1792.  4 vol.  in-8).  Exemplaire 
désassemblé  (par  M.  Lucas  de  Montigny)  et  divisé  par  lettre  pour  se 
prêter  plus  tard,  s’il  y a lien,  à la  fusion  des  lettres  inédites.  Chaque 
lettre  est  contenue  daus  une  enveloppe  particulière. 

2106.  MIRABEAU  (Funérailles  du  comte  de). 

1®  L.  aut.  sig.  du  général  Jeau-Raptiste  Gouvion,  général  major  de 
la  garde  nationale  parisienne,  depuis  député  à l’Assemblée  législative, 
adressée  à Sarrette,  le  fondateur  du  Conservatoire  de  musique.  Paris, 
2 avril  1791.  i p.  in-4.  Tête  impr.  Vignette. 

Il  donnera  ordre  à toute  la  musique  de  la  garde  nationale  parisienne  d’être 
demain  è trois  heures  et  demie  de  l’apres-raidi  è la  demeure  de  M.  de  Mira- 
beau, rue  de  la  Chaussée  d’Antin,  pour  marcher  avec  son  convoi.  « Elle  sera 
« placée,  ainsi  que  les  tambours,  en  avant  du  corps,  et  elle  jouera  la  marche 
« qui  a été  jouée  au  champ  de  la  fédération  lors  du  service  pour  les  gardes 
« nationales.  » 

2“  L.  aut.  sig.,  de  Pierre-Auguste  Lajard,  premier  aide  major  gé- 
néral (en  1789)  de  la  garde  nationale  parisienne,  puis  ministre  de  la 
guerre  sous  Louis  XVI.  (N.  1757.  M.  1837),  adressée  au  même.  3 avril 
1791.  Demi-p.  in-i. 

« ...  Se  rendra  demain  avec  toute  la  musique  de  la  garde  nationale  au  con- 
« voy  de  M.  Mirabeau,  commandant  du  bataillon  des  Capucines,  Chaussée- 
« d’Antin,  et  y fera  exécuter  la  marche  dite  des  morts.  On  sera  rendu  à 
O 3 heures  1/2  au  plus  tard.  » 

2107.  MIBABEAU  jugé  par  un  Amiennois;  appréciation  delà 
situation  delà  France  au  13  juillet  1789. 

L.  aut.  de  M.  Charles-Louis  Sévelinges,  homme  de  lettres,  traduc- 
teur, historien,  etc.  (Né  en  1768.  mort  en  1832),  adressée  à M.  de 
Comps,  rue.  'fraversière-Saint-Honoré,  hôtel  de  Mallhe,  à Paris. 
Amiens,  13  juillet  1789.  4 p pl.  in-4.  (Plus,  deux  leu.  aut.  du  même, 
au  même.  Amiens,  28  et  29  sept.  1788.  5 p.  in-4.  Cachets). 

Il  n’est  point  esclave,  ce  mot  lui  par.TÎirait  anssi  révoltant  na’à  lui,  cl  il  au- 
rait peine  à le  faire  rougir  de  ses  sentiments.  « En  supposant  même  avec  toi 
« que  l’homme  eu  question  ne  méritât  aucun  de  mes  homm.iges,  j'exigerais  lou- 
« jours  que  tu  fusses  convaincu  que  je  ne  lui  en  ai  rendu  que  comme  â celui  qui 
Il  voulait  le  hien  de  ma  (lairie.  Il  y aurait  de  l’injustice  â lui  de  me  croire  cn- 
« goué  de  l’autorité  arbitraire,  mais  je  me  rattacherai  tnujour.'i  à quiconque 
O nie  paraîtra  mériter  mon  estime;  J’en  ai  cru  celui-lit  digne,  je  gémirais  de 
« m’étre  abusé.  Tu  dis  poliment  que  tu  t’étonnes  qu’avec  ma  sagacité,  j'aie  été 
« dupe  de  son  charlatanisme,  d’abord  il  n'est  point  encore  parfaitement  dé- 
<i  montré  que  je  sois  dupe,  et  il  y a bien  loin  d’un  grand  homme,  ou  reconnu 
« tel,  à un  scélérat.  On  pourrait  revenir  de  trop  d admiration,  sans  passer  ra- 
« pidement  au  mépris  et  à la  haine  ; je  te  dirai  doue  aussi  il  mon  tour,  com- 
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« ment  se  peut-il  faire  qu’avec  autant  d’esprit,  et  même  avec  plus  d’expérience 
« que  l'on  en  a ordinairement  à ton  âge,  tu  sois  si  complettement  dupe  de  l’in- 
« fâme  coquin  â qui  lu  fais  l’honneur  de  t'associer.  L’honnéte  homme  aidé  du 
« sens  commun  vaut  raille  fois  mieux  aux  Etats  qu'un  fourbe  éloquent,  dont  la 
« seule  anibilion  est  rie  faire  du  bruit  et  dont  le  cœur  est  trop  corrompu  pour 
« être  patriote.  Faudra-t-il  que  ce  soit  moi  qui  t’apprenne  les  ignominies  mé- 
« ritées  d'int  on  l’a  couvert,  et  sans  détailler  les  tiahisons,  les  escroqueries, 
« comment  toi,  que  j'ai  toujours  vu  s’enflammer  au  mot  d’honneur,  pourrais-tu 
« estimer,  je  dirais  presque,  peux-tu  vivre  avec  un  misérable  cent  fois  menacé 
« et  roué  de  coups  de  canne;  qui  a essayé  sa  plume  contre  celui  qui  avait  ob- 
« tenu  sa  détenlion  deVincennes,  et  qui  a été  solennellement  exclu  d’un  corps 
« de  gentilshommes  qui  rougissaient  de  le  voir  parmi  eux  et  dont  le  president 
« lui  a montré  le  bâton  en  pleine  assemblée.  Je  ne  te  cile  rien  de  hasardé,  je 
« te  protesie  que  tout  le  monde,  et  tout  le  monde  honnête  n’a  qu’une  voix  sur 
« le  compte  de  ce  vil  factieux  ; si  son  ambition,  comme  je  n’en  doute  pas.  est 
« de  faire  du  bruit,  elle  est  comblée  et  au  delà  de  ses  vœux,  mais  son  nom  n’est 
« connu  dans  toutes  les  provinces  que  pour  y êlre  maudit  par  toutes  les  bou- 
« ches. — Voudra-t-il  nous  faire  croire  que  c’est  par  amour  pour  la  patrie  qu’il 
« cherche  à fomenter  le  trouble,  à jeter  la  défiance  dans  les  esprits  faibles,  en 
« leur  faisant  voir  le  souverain  armé  contre  ses  sujets.  Oui,  il  est  arme  contre 
« les  rebelles,  les  monstres  comme  lui,  et  si  ses  forces  actuelles  ne  lui  suffi- 
“ sent  pas,  nous  sommes  cent  mille,  nous  sommes  un  million  de  gens  de  cœur, 
« qui  voleront  à son  secours.  Je  voudrais  que  tu  vins  en  province  entendre 
« raisonner;  on  y parle  sans  prévention  ; on  n’y  désire  pas  moins  vivement 
« qu’a  Paris  ou  à Versailles,  la  destruction  des  abus,  mais  on  ne  veut  pas  re- 

* monter  au  déluge,  pour  rétablir  le  bon  ordre,  on  ii’y  est  pas  ébloui  de  tout 
« ce  fatras  d'éloquence,  ni  intimidé  de  ces  menées  sourdes  qu’un  franc  patriote 
« déteste.  Nous  -avons  tout  comme  vous  que  huit  ou  dix  cerveaux  brûles  écliauf- 
« fent  les  autres  aux  Etats,  et  vous  devriez  savoir,  encore  une  fois,  que  la  façon 
« de  penser  d’une  poignée  de  députés  ne  fait  point  celle  du  resie  du  royaume. 
« Ces  appréhensions  de  massacre  entre  frères  font  frémir,  mais  au  reste  on 
« saura  purger  l’ét.it  des  vipères  qui  cherchent  à le  déchirer.  Que  ferait  le  brave 

• comte  qui  ne  sait  que  recevoir  dos  soufflets  et  d,s  bastonnades;  il  seb'ottira 
« à cent  pics  sous  terre,  et  il  fora  sagement,  car  en  bonne  guerre  le  premier 
« coup  doit  tomb  r sur  son  exécrable  tête.  En  voilà  bea.icoup,  mais  o,i  s’en- 
« flammerait  à moins,  de  voir  un  homme  dégradé  vouloir  fixer  le  sort  de  l’Etat, 

« il  nous  croyait  donc  bien  abrutis,  d’oser  espérer  qu’on  permettrait  la  levée 
'<  de  CCS  gardes  bourgeoises,  qui  n’étaient  qu’un  odieux  prétexté  pour  armer 
« contre  le  trône.  Je  te  le  répète,  mon  cher,  je  te  parle  comme  à mon  ami, 

« non  comme  à celui  d’un  tel  drôle,  tu  n’es  pas  fait  pour  recevoir  un  nom  si 
« beau  d’un  être  aussi  vil. 

« On  fesail  courir  le  bruit  ici,  ce  matin,  que  les  troupes  étaient  tombées  sur 
« les  rebelles  et  que  le  canon  se  faisait  entendre  de  fort  loin.  Dieu  veuille  que 
« l’on  se  soit  trompé;  en  tout  cas,  les  provinciaux  n’en  feraient  paraître  que 
« plus  de  zèle  pour  le  roi.  et  le  militaire  que  nous  avons  dans  noire  ville  n’imi- 
« tera  sûrement  pas  l’infâme  régiment  des  gardes.  Crois-moi,  le  roi  est  bien 
« appuyé,  nous  ne  nous  laissons  pas  éblouir  et  nous  ne  souffrirons  pas  que  la 
« de.>truclion  de  quelques  ubus  entraîne  le  bouleversement  total  de  la  mo- 
« narchie.  » 

2108.  MIRAMIOjV  (lUarie  Bonneau,  veuve  de  Jean-Jaçques  de 
Beauharnais,  seigneur  de),  fondatrice  des  Miramionnes, 
c’est-à-dire  de  la  communauté  de  Sainte-Geneviève. 
Née  en  1629.  Mort  en  1696. 

Cette  bienfaisante  et  sainte  femme,  belle  et  riche  veuve  à 18  ans,  avoit  été 
convoitée  par  Bussy-ltabutin , qui  ne  pouvant  obtenir  de  bon  gré  sa  main,  es- 
saya de  la  contraindre  par  un  enlèvement  que  rendirent  inutile  le  courage  in- 
domptable et  la  résisiance  désespérée  de  la  jeune  femme.  Elle  échappa  ainsi  au 
danger  que  lui  avoit  fait  courir  cette  criminelle  entreprise,  restée  impunie  grâce 
a la  faiblesse  sinon  b la  complicité  de  1 autorité  fort  relâchée,  à la  vérité,  par 
l’effet  des  désordres  de  la  Fronde.  — Après  cet  événement,  Mme  de  Miramion, 
cette  roère  de  l’Eglise,  selon  Mme  de  Sévigné,  fut  l’objet  d’une  véucration  uni- 
verselle, et  eut,  dit-on,  l’honneur  d’achever  une  conversion  cemmencéc  par 
Bossuet,  celle  de  Mme  de  âlontespan  qui,  à la  vériié,  était,  à celle  époque,  tout 
a fait  délaissée  par  Louis  XI V. — L’abbé  de  Choisy  a écrit  l’histoiie  de  Jlme  de 
Miramion  ; c’est  apparemment  pour  s’absoudre  lui-même  des  scandales  de  sa 
jeunesse  et  du  récit  non  moins  scandaleux  qu’il  en  a fait.  [L.  deM.) 

Pièce  sig.  13  décembre  1692.  1 p.  in-i  en  travers,  avec  les  deux 
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cachets  de  la  communauté  de  Sainte-Geneviève,  dont  un  en  cire 
rouge.  Bare. 

Au  nom  et  comme  supérieure  de  la  communauté  des  Filles  de  Sainte-Gene- 
viève, établie  à Paiis  sur  le  quai  de  la  Tournelle,  elle  consent  que  sœur  Eli- 
sabeth de  Lorraine  d’Elbeuf,  qui  est  de  sa  communauté,  obtienne  de  Sa  Ma- 
jc.sté  toutes  les  lettres  de  légitimaiion  et  de  naturalité  qui  peuvent  lui  être 
nécessaires. . . 

2109.  MIREBEAU  (Jacques  Chabot,  marquis  de),  comte  de 
Charny,  lieutenant  général  pour  le  roi  en  Bourgogne. 

Il  s’énorgueiilit  avec  raison  toute  ra  vie  du  mot  que  lui  dit  Henri  IV  b Fon- 
taine-Française en  le  prenant  par  le  bras  : Marche-là,  Mirebeeu,  et  mets-les  en 
faite  ; mot  que  l'événement  justlDa.— 11  éloit  dans  la  voiture  de  Henri  IV,  quand 
cet  excellent  roi  fut  assassiné  le  limai  1610.  (L.  deM.) 

1°  Quilt.  de  deux  lignes  aut.  sig.:  Jacques  de  Chabot  (sur  parch.). 
2®  Trois  quilt.  sig.  (sur  parch.). 

3®  Trois  actes  notariés  sig.,  dont  un  avec  une  ligne  aut.  sig.,  et 
un  autre  sig.  par  sa  seconde  femme,  Marie  de  Loménie.  1600  à 1624. 
Ensemble,  20  p.  in-fol. 

2110.  MIROMESML  (Armand-Thomas  Hue,  marquis  de), 

premier  président  au  parlement  de  Rouen,  garde-des- 
sceaux. N.  1723.  M.  1796. 

10  Deux  lett.  aut.  sig.,  à M.  Boudot,  18  sept,  et  3 déc.  1754.  2 p. 
in-4.  Cachets  armoriés.  Quatre  'porlr. 

2“  Délibération  du  comité  de  sûreté  générale  ordonnant  son  arres- 
tation au  ci-devant  château  de  Montalais,  commune  d'Issous,  près 
Mantes,  de  la  nommée  ELie  de  Beaumont,  ex  noble,  à Fonlenay-Saint- 
Père,  près  Manies...  En  marge  de  la  seconde  page,  ily  a écrit  : Befusé 
faute  de  place  à la  maison  d’arrêt  du  Luxembourg,  le  27  germinal 
an  II.  Benoit,  concierge.  Curieux  cachet  en  cire  rouge  de  la  section 
(les  Tuileries.  2 p.  pl.  et  demie  in-4. 

2111.  MISSIESSY  (Edouard-Thomas  Burgues,  comte),  vice- 

amiral.  N. 1756.  M.  1837. 

Happort  aut.  sig.,  au  ministre  de  la  marine.  A bord  du  Charle- 
magne, 5 mai  1811.  2 p.  in-fol.  Certificat  sig.  Paris,  2 décemb.  1806. 

1 p.  in-4.  Portr. 

Notes  confidentielles  sur  les  officiers  de  l’escadre  de  l’Escaut. 
MorjXrd  de  Galle  (Justin-Bonavenlure),  sénateur,  vice-amiral. 
N.  1741.  M.  1809.  Note  de  dix  lignes  aut.  sig.,  au  bas  d’une  lettre 
aut.  sig.  du  capitaine  Coetnempren,  au  ministre  de  la  marine.  17  sep- 
tembre 1793.  1 p.  in-fol.  Portr. 

2112.  MOELLËNDORFF  fWichard-Joachim-Henri , comte 

de),  feld-maréchal  prussien.  N.  1724.  M.  1806. 

L.  aut.  sig.,  à M...  Berlin,  10  sept.  1788.  1 p.  in-4.  Deux  porlr. 
Müffling  (le  baron  de),  général  prussien,  commandant  la  place  de 
Paris  pendant  l’occupation  étrangère.  L.  sig.,  à M.  le  préfet  de  la 
Seine.  Paris,  8 juillet  1815 . 1 p.  in-4.  Cachet  à la  cire  rouge. 

2113.  MOITTE  (Jean-Guillaume),  statuaire,  membre  de  l’In- 
stitut. N. 1747.  M.  1810. 

L.  aut.  sig.,  aux  citoyens  administrateurs  des  monnaies,  29  thermi- 
dor an  II.  Demi-p.  in-4.  Portr. 

Moine  (Antonin),  peintre  et  sculpteur.  N.  1797.  M.  1849.  L.  aut. 
sig.,  à M.  Jules  Janin.  1 p.  et  demie  in-8.  Feuilleton  de  M.  Jules 
Janin  sur  Moine  (Journal  des  Débats,  du  2 avril  1849). 

21 1 4.  MOJON  (Joseph),  médecin  accoucheur,  physicien,  chi- 
miste, professeur,  etc.  N.  1776.  M.  1837. 

1»  L.  aut.  sig.,  à M.  Hassenfralz,  à Paris.  Gênes,  14  sept.  1814. 

2 p.  pl.  et  demie  in-4. 
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Sur  la  fabrication  de  la  chaux  et  des  ciments.  Très-intéressants  détails. 

2»  L.  aut.  sig..  à M.  Henri  Lcmereier , b Paris.  Gênes,  7 mars 
1815.  2 p.  et  demie  in-4. 

2115.  MOLARD  (François-Emmanuel),  mécanicien,  directeur 
du  Conservatoire  des  arts  et  métiers.  N.  1775.  M.  1829. 

1°  L.  aut.  sig.,  à la  citoyenne  Denoor  Levaillant.  Paris,  26  brumaire 
an  V.  2 p.  in-4. 

2°  L.  aut.  sig.,  à M.  de  La  Rochefoucauld-Liancourt.  Beaupréau, 
9 février  1813.  1 gr.  p.  in-fol.  Tête  impr. 

Mulot,  habile  mécanicien,  connu  par  son  entreprise  du  puits  arté- 
sien de  Grenelle.  L.  a.  s.,à  M.  Trénnsot.  Paris,  5 juillet  1841. 1 p.  in-4. 
Il  lui  annonce  qu’arrivé  îi  la  profondeur  de  deux  cents  mètres,  l’eau  commence 
è s’élever  de  un  métré  au-dessus  du  sol,  quoiqu’elle  puisse  très-bien  passer 
entre  les  deux  tubes.. . 

2116.  MOLE  (Edouard,  procureur  général  de  la  Ligue,  prési- 
dent à mortier.  N.  1550.  M.  161  4. 

C’est  sur  ses  conclusions,  comme  procure’ir  général  (quoique  nommé  accU- 
matoirement  par  la  Ligue)  que  fut  rendu  le  fameux  arrêt  de  1593,  qui  déclara 
la  U'i  saligue  loi  fondamentale  du  royaume,  et  c’est  dans  cette  circonstance 
qu'Edouard  Mole  dit  an  duo  de  Mayenne  : « Voint  d'infante!  ni  de  mari  d'In- 
« faille  !ia  suis  >rai  Français,  je  perdrai  la  vie  devant  que  jamais  être  autre.» 
[L.  de  M.) 

•1“  Trois  quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1601-1609.  Portr.  , 

2“  L.  nul.  sig.,  à M.  de  rxambonillet.  9 novembre  1579.  2 gr.  p. 
pl.  in-fol.  Cachet.  Plusieurs  taches  d’humidité.  Copie  de  la  main  de 
M.  L.  de  31. 

Afiaires  politiques  du  temps.  Intéressante. 

2117.  MOLE  (Matthieu),  premier  président  au  parlement  de 

Paris,  garde-des-sceaux.  N.  1550.  M.  1614. 

Deux  quitt.  sig.  (sur  pareil.,  une  incomplète).  1619  et  1639.  Cinq 
porlr.  — Voir  3Ieignelay.  Dans  ce  dossier  sont  les  pièces  relatives  au 
legs  universel  fait  en  faveur  de  l’Hôtel-Dieu  do  Paris  par  la  marquise 
de  3Ieignelay,  née  Marguerite  de  Gondi  (1650),  legs  à l’exécution  du- 
quel Mathieu  Molé  eut  une  grande  part. 

Mole  (Nicolas),  aïeul  du  précédent,  intendant  généra!  des  finances. 
Ordre  d’une  angmention  de  400  livres  de  gages  à la  dame  de  Marigny, 
gouvernante  de  la  princesse  de  Lorraine.  1582.  Pièce  sur  parch.  In- 
complète de  la  fin  des  lignes. 

Molé  (Jean),  président  au  Parlement.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1656. 
Molé  (Jean),  seigneur  de  Cliamplâtreux,  président  à mortier  au 
Parlement.  M.  1682.  (<ie  fut  lui  qui,  au  Palais,  sauva  le  cardinal  de 
Retz,  à moitié  écrasé  dans  une  entre  ouverture  de  porte,  poussée  sur 
lui  par  La  Rocliefoucauld.  — Celte  généreuse  initiative  de  Champlâ- 
treux  fut  d’aulaiit  pins  louée,  qu’il  était  partisan  très-déclaré  du 
prince  de  Condé.  {L.  de  31.).  Quitt.  de  deux  lignes  aut.  sig.  (sur 
parch.),  de  la  somme  de  quatre  mille  cinq  cens  Hures,  en  louis  d’or  et 
d’argent,  pour  troù  quartiers  de  la  pention  quil  a pieu  au  roi  nous 
donner. . . 

Mulé  (Louis),  président  à mortier  au  Parlement  de  Paris.  Deux 
quitt.  aut.  sig.  (sur  pareil.).  1678-1690. 

Molé  DE  Champlatheux.  L.  aut.  sig.,  à M.  Blo,  notaire  à Paris. 
Tournay,  13  mai . . . 1 p.  pl.  et  demie  in-4.  Cachet. 

11  est  dans  une  inquiétude  épouvantable  de  ce  qui  s’est  passé  b Toulouse. . . 
11  ne  sait  ce  i|ue  .sonj  devenus  ses  meuble.s  restés  dans  sa  maison,  ni  ce  que 
cette  misérable  femme  de  charge  eu  aura  fait... 

2118.  MOLE  (Louis-Mathieu,  comte),  ministre,  membre  de 

l’Académie  française.  N.  1780.  M.  1855. 

Trois  lett.  aut.  sig.  1828  à 1841.  3 p.  in-8  et  in-4,  et  lell.  sig. 
1818.  1 p in-fol.  Discours  impr. 
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Dans  eelle  du  26  octobre  1844,  il  témoigne  à M...  toute  sa  sensible  recon- 
naissance pour  la  pièce  dont  il  veut  bien  se  priver  pour  lui.  « Elle  est  un  sou- 
« venir  vivant  d’un  tems  toujours  présent  à ma  mémoire,  et  sur  lequel  on  a 
« égaré  le  jugement  de  la  génération  actuelle  par  des  récits  trompeurs.  Je  vous 
« remercie,  monsieur,  des  paroles  si  honorables  pour  moi  que  renferme  votre 
« lettre.  Je  n’ai  fait  que  servir  mon  pays  avec  dévouement  et  conviction,  etc.  • 
Mollien  (François-Nicolas,  comte),  ministre.  N.  1758.  M.  1850. 
Trois  iett.  aut.  sig.  an...  k 1830.  4 p.  in-4.  Une  avec  cachet. 

2119.  MOLE  (François-René  Molet,  dit),  acteur  du  Théâtre- 
Français,  membre  de  l’Institut.  N.  1734.  M.  1802. 

1°  Billet  de  deux  lignes  aut.  sig.,  au  citoyen  Bruneiière.  29  bru- 
maire an  X.  Quart  de  page  in-4.  Porlr. 

2«  Notice  de  François-René  Molé,  artiste  dramatique,  membre  de 
l’Institut  national  et  du  lycée  des  arts,  sur  les  mémoires  de  Henri- 
Louis  Lekain,  publiés  par  son  fils...  Paris,  1801. 20  p.  in-8. 

Molé  (Victorine),  nièce  du  précédent.  L.  aut.  sig.,  à M.  de  La  Bou- 
laye,  secrétaire  général  du  ministère  de  la  maison  du  roi.  Paris, 
3t  oct.  1818.  2 p.  in-4. 

Demande  d’un  divertissement  k son  bénéfice. 

2120.  MOLIERE  (Armande-Grésinde-Claire-Elisabeth  Béjard, 
femme  de),  actrice  de  la  Comédie-Française.  1645-1700. 

, 1“  Quitt.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  75  livres,  pour  un  quar- 

tier d’une  rente  de  300  livres. . . 31  mars  1675.  (Jaunie  par  le  temps.) 
Cette  quitt.  est  rédigée  au  nom  de  la  veuve  de  Molière,  et  de  sa  fille,  mi- 
neure, depuis  Mme  de  Montalant,  seule  survivante  des  trois  enfants  de  Molière. 
Le  signalaii'c  fait  écrire  feu  sieur  de  Molière,  titre  et  particule  que  le  grand 
homme  ne  s’attribua  jamais.  {L.  de  M.). 

2“  Imprimés.  — Découverte  d’un  autographe  de  Molière...  avec 
une  feuille  de  fac-similé.  1840.  11  p.  in-8.  — Dissertation  sur 
J.  B.  Poquelin-Molière,  sur  ses  ancêtres,  etc.,* par  Beffara.  1821.  28 
p.  in-8.  — Notice  sur  le  monument  érigé  a Paris,  par  souscription, 
à la  gloire  de  Molière.  1844.  gr.  in-8,  avec  planches. 

2121.  MOLINOS  (Jacques),  architecte  de  l’Hôtel-de-VilIe  de 

Paris,  membre  de  l’Institut.  N.  1750.  M.  1830. 

1°  Sept  lettres  et  billets  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny,  de  1807 
à 1830.  Ensemble,  9 p.  in-8  et  in-4. 

2“  Huit  dessins  de  monuments,  etc.,  lavés  et  coloriés  (dont  la  ro- 
tonde de  la  barrière  de  la  Villette,  bâtie  par  lui). 

2122.  MOLLIER  (Louis  de),  poète,  musicien  et  danseur  dans 

les  ballets  du  roi.  M.  1688. 

Acte  notarié  sig.  1650.  1 p.  pl.  et  demie  in-fol. 

Promesse  de  remettre  la  moitié  des  appointements  d’une  place,  s’il  l’obtient 
« (celle  de  maître  ordinaire,  pour  le  Luth,  des  enfants  de  la  musique  de  la 
« chapelle  de  S.  M). 

2123.  MOMORO  (Antoine-François),  imprimeur  à Paris, 
membre  du  club  des  Cordeliers,  condamné  comme  hé- 
bertiste,  et  mis  à mort  en  1794. 

L.  aut.  sig.,  à ses  collègues  et  au  procureur  général  syndic.  1 gr. 
p.  pl . in-fol. 

Rccoratnaiidation  en  faveur  d’un  parfait  honnête  homme  et  bon  patriote  que 
lui  adresse  le  brave  général  Rossignol,  son  ami,  lequel  leur  promet  de  les 
débarrasser  sous  uu  mois  au  plus  tard  de  la  Vendée. 

2124.  MONACO  (Alphonse-HonoréGrimaldi,  prince  de),  gou- 
verneur du  cliâteau  de  Mourgues. 

Est-ce  le  mari  de  la  princesse  de  Monaco  (Catherine-Charlotte  de  Graramont), 
si  célèbre  par  ses  galanteries  avec  Lauzun,  avec  Monsieur,  avec  le  roi  lui-même, 
el  tutti  quanti?  Si  maltraité  aussi  par  Mme  d«  Sévigné  qui  l’appelle  le  Torrent. 
{L  de  M.). 
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Quitt.  sig.  (sur  parch.),  de  lu  somme  de  14,835  liv.  13  sons,  pour 

1 subsistance,  pendant  trois  mois,  des  troupes  d’infanterie  et  officiers 
majors,  qui  tiennent  garnison  dans  ladite  place. 

Monaco  (Honoré-Camille-Léonor  Grimaldi,  prince  de;.  N.  17”20. 
1°  Sommation  du  Comité  de  la  section  du  Bonnet-Rouge,  au  citoyen 
Grimaldi,  d’avoir  à payer  six  livres  par  jour  pour  frais  de  garde. 
12  pluviôse  an  II.  1 p.  in-4.  Tête  impr. 

2°  Réponse  sig.  d’Honoré  Grimaldi  à la  pièce  qui  précède,  et  anno- 
tation du  Comité.  13  pluviôse  an  II.  1 p.  in-4.  Cachet. 

3®  Quatre  minutes  aut.  de  lettres  à la  Convention,  a Robespierre,  etc. 
Ensemble,  19  p.  in-4.  Curieuses. 

Détenu  au  secret  depuis  plusieurs  semaines  dans  la  caserne  de  la  rue  de 
Sèvres,  il  réclame  contre  celte  détention. 

Mon.aco  (Honoré  Grimaldi,  prince  de),  duc  de  Valentinois,  pair  de 
France.  C’est  lui  qui  a émis  la  fameuse  monnaie  dite  Monaco.  L.  aut. 
sig.  2 janvier  1809.  1 p.  in-8. 

Monaco  (Marie-Louise-Caroline-Gabrielle  Gibert  de  Lametz,  prin- 
cesse de),  belle-sœur  du  précédent.  N.  1793.  L.  aut.  sig.  7 juin  1841. 

2 p.  in-8. 

2125.  MONCEY  (Bon-Adrien-Jeannot),  duc  de  Conegliano, 

maréchal  de  France.  N.  1754.  M.  1842. 

1°  Apostille  de  20  lignes  aut.  sig.,  au  bas  d’une  pétition.  An  111. 
In-fol.,  et  lett.  sig.  An  XIII.  1 p.  in-fol.  Sixportr. 

£0  L.  a.  s .,  au  général  Dessoies.  Paris,  5 sept.  1814.1  p.  pl . in-4. 
3“  L.  avec  un  post-scriptum  de  5 lignes  aut.  sig.,  au  même.  Paris, 
15  avril  1814.  1 gr.  p.  pl.  in-fol. 

Au  sujet  de  l’organisation  de  la  gendarmerie  pour  le  service  des  tribunaux 
et  (les  prisons...  « J’ai  à Cliâteaudun  six  cents  gendarmes  b pied  qui  seroient 
t utiles  icy,  mais  où  les  loger  et  comment  les  nourrir,  les  gendarmes  n’ayant 
« pas  de  solde  depuis  20  mois.  » 

2126.  MONCRIF  (François-Augustin  Paradis  de),  poète,  mu- 
sicien, membre  de  l’Académie  française.  1687-1770. 

1°  Billet  aut.  sig.  (à  la  3®  personne),  aM.  Le  Tourneur.  31  mars 
1750.  Demi-p.  in-8.  Trois yttjrfr.  in-18  et  in-4. 

2°  L.a.  s.,  à M . . .Versailles.  ICjanvier  1765. Deux  tieisde  p.  in-4. 

21 27 . 3IOAESTIER  (Benoît),  curé  à Clermont,  député  du  Puy- 
de-Dôme  à la  Convention. 

L.  aut.  sig.,  à son  collègue  et  ami  Legendre  (de  Paris),  membre 
du  Comité  de  sûreté  générale.  Paris, 21  frimaire  an  III.  1 p.  pl.  in-4. 
11  lui  a permis  de  lui  donner  sa  clientelle  pour  faire  de  bonnes  actions,  et  il 
en  prolite,  eu  lui  parlant  en  faveur  de  Ferrand,  ex-prêtre,  ex-ministre  de 
Saint-Sulpice,  aujourd’hui  ouvrier  dans  une  imprimerie  et  prêt  è se  marier,  et 
n’ayant  jamais  tenu  à la  caste  noble.  « Le  crime  qu’on  lui  impute  est  d’être 
« entré  chez  le  tyran  Robespierre  pour  lui  présenter  une  hymne  à l’Etre  su- 
« prême.  Il  y a six  mois  qu'il  est  en. réclusion  pour  celte  pécadille  sans  mélange 
« d’aucune  autie. . . •> 

2128.  MOIXGE  (Gaspard),  comte  de  Péluse,  mathématicien, 

membre  de  l’Académie  des  sciences,  ministre  de  la 
guerre.  N.  1746.  M.  1818, 

1“  Calculs  sur  le  jaugeage  des  navires.  Aut.  5 p.  in-4.  Cinq porfr. 
2®  Observations  sur  le  jaugeage  des  navires.  Copies.  18  fructidor 
an  IX.  7 p.  pl.  et  demie  in-fol. 

3“  Deux  leit.  aut.  sig.,  doi\t  une  sig.  aussi  par  J.  H.  Hassenfratz. 
An  II  et  an  IX.  Deux  demi-p.  in  4 et  in-fol . 

2129.  MOAGLAT  (Louis  de  Harlay,  sieur  de),  chargé  de 
missions  de  confiance  de  Henri  IV. 

Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  mille  éeus,  reçue  de 
M.  Sublet,  trésorier  des  parties  casuelles,  en  une  quittance  de  l’office 
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de  receveur  alternatif  des  amendes  de  la  cour  du  Parlement  de  Gre- 
noble nouvellement  créé .. . Paris,  dernier  décembre  1581 . 

Monglat  (Robert  de  Harlay,  sieur  de),  gouverneur  du  château  de 
Monteclaire.  M.  1607.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1599. 

2130.  aiOKGLAT  (Françoise  de  Longueive,  baronne,  puis 
marquise  de),  gouvernante  des  enfants  de  Henri  IV. 
Louis  Xin,  enfant,  l’appelait  Mamanga. 

Quitt.  de  deux  lignes  aut.  sig.:  De  Longueive  (sur  parch.),  de  la 
somme  de  deux  mille  deux  cent  cinquante  livres,  à elle  ordonnée, 
pour  l’entretenement  d’habits  de  mesdames  Chrestienne  et  Henriette- 
Marie,  lilles  de  France,  durant  le  mois  de  juillet  dernier  et  la  moitié 
du  mois  d’août.  16  août  1616.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

Monglat  (Robert  de  Harlay,  baron  de),  mari  de  la  précédente,  gen- 
tilhomme ordinaire  delà  chambre  du  roi.  Deux  quitt.  d’une  ligne  aut. 
sig.  1611 . 

Monglat  (François  de  Paule  de  Clermont,  marquis  de),  petit-fils  des 
précédents.  M.  1675. 

C’est  l’auteur  illustre  des  utiles  et  curieux  Mémoires  qui  portent  son  nom, 
et  que  le  père  Bougeant  a publiés  en  17-28.  De  son  vivant  on  l’ajipeloit  à la 
Cour,  la  Bibliothèque,  à cause  de  son  vaste  savoir  {L.  de  M.). 

Obligation  notariée,  trois  fois  sig.,  de  290  livres  au  profit  d'un 
charron,  pour  fourniture  au  marquis  de  Monglat,  et  â madame  son 
épouse.  1650.  3 p.  in-fol.  Notice  de  M.L.  de  M. 

2131.  MONGLAVE  (François-Eugène  Garay  de),  littérateur. 

Quatre  lett.  aut.  sig.,  â MM.  Félix  Bodin,  Baudouin  frères,  Jules 
Janjn,  etc.  De  1825  â 1847.  7 p,  iu-8  et  in-4.  Intéressantes. 

Mélesville  (.4nne-Honoré-Joseph  Duveyrier,  dit),  auteur  dramati- 
que. N.  1787.  C.  aut.  sig.  Paris,  30  mai  1830.  Demi-p.  in-8. 

Mennechet  (Edouard),  lecteur  de  Louis  XVIII  et  de  Charles  X. 
N.  1794.  M.  1845.  L.  aut.  sig.  1834.  1 p.  in-8. 

Menestrieb  (Casimir),  poète,  chaosonaier . Impromptu  sur  le  diman- 
che, fait  le  dimanche  à la  campagne.  Chanson  aut.  sig.  3 p.  in-4. 

2131  éis.  MONMERQUE  (Louis-Jean-Nicola.s),  magistrat,  litté- 
teur,  de  la  société  des  Bibliophiles  français.  1860-1780. 

Cinq  lett.  aut.  sig.,  â MM.  le  préfet  de  la  Seine,  Roger  de  l’.4ca- 
démie  franç.,  Jules  Janin,  etc.  1826  à 1842.  Ensemble. 8p. in-8etin-4. 
Il  envoie  il  M.  Roger  un  autographe  de  Voltaire  ; détails  sur  l'origine  de  cet 
aulograplie.  C’est  une  quittance,  ou  plutôt  un  reçu  de  quittance  des  lots  et 
ventes  de  la  terre  de  Keriiey  « ou  Fernex  qui  a quelque  curiosité.  Ou  y voit  de 
« la  main  de  Voltaire  que  c’étoitpour  et  au  nom  de  madame  Denis  qu’il  avoit 
acquis  cette  terre. ...» 

2132.  MOANIER  (Sophie  de  Ruffey,  marquise  de),  maîtresse 

de  Mirabeau. 

L.  aut.  sig.:  Sophie-Gahrielle,  au  comte  de  Mirabeau,  détenu  au 
donjon  de  Vinoeunes.  18  juillet  1780.  3 gr.  p.  in-4.  Ecriture  serrée. 
11  y a plusieurs  passages  chiffrés.  Intéressante. 

2133.  MOINIVIER  (Sophie,  marquise  de).  La  même. 

L.  aut.,  au  comte  de  Mirabeau,  détenu  au  donjon  de  Yincennes. 
2nov.  1780.  2 gr.  p.  pl.  in-4.  Ecriture  serrée.  Il  y a plusieurs  pas- 
sages chiffrés.  Intéressante. 

2134.  aiO]\]\IEli  (Sophie,  marquise  de).  La  même. 

L.  aut.  sig.  : Sophie-Gabrielle,  au  comte  de  Mirabeau,  détenu  au 
donjon  de  Vincennes,  avec  cette  suscription  : A madame  la  veuve 
Sanlôt,  â Vincennes,  par  Paris,  à Vincennes,  par  cl  près  Paris.  2 déc. 
1780.  2 gr.  p.  pl.  et  demie  in-4.  Cachet.  Déchirure  au  bas  de  la 
marge  intérieure  par  le  cachet.  Ecriture  serrée.  11  y a plusieurs  pas- 
sages chiffrés.  Intéressante. 


— 389  — 


2135.  MOIXIVIER  (Henri-Bonaventure) , dessinateur,  littéra- 
teur, acteur  comique.  N.  1805. 

L.  aut.,  a M.  Merle.  Paris,  12  octobre  1839.  1 p.  in-4. 

A la  place  de  sa  signature  , se  trouve  son  portrait  i la  plume  figuré  par  la 
capotte  d’un  cabriolet  traînée  par  un  cheval,  le  domestique  en  livrée  qui  est 
derrière  le  tient  par  les  oreilles’.  Curieux  et  joli  dessin. 

Merle  (Jean-Théodore),  littérateur,  auteur  dramatique.  L.  aut.  sig. 
6 novembre.  1 p.  in-8.  Curieuse. 

Au  sujet  de  l’ouvrage  que  va  publier  le  tragédien  Aristippe,  sur  VAtI  in 
Comédien. 

2135  6ts.  MONPOU  (François-Louis-Hippolyte  ) , composi- 

teur de  musique.  N.  1 804.  M.  1 841 . 

1“  L.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  Ce  29...  1 p.  in-12. 
Deux  yiortr.  et  charge. 

2o  Les  deux  Reines.  Adiea  mon  beau  navire , etc.  Aut.  sig.  de  ses 
initiales//,  il/.  1835.  Demi-p.  in-4. 

3®  Les  deux  cousines,  romance.  Paroles  et  musique  aut.  2 p.  in-fol. 
i®  Motet  à grand  orchestre,  composé  pour  la  fête  de  M.  le  proviseur 
du  collège  Saint-Louis. . . Aut.  Juin  1829.  7 p.  in-fol. 

2136.  MONTAFIE. 

1®  L.  aut.  sig.,  à son  cousin,  M.  de  Rambouillet.  La  Ferté,  24  sep- 
tembre 1575.  1 gr.  p.  pl.  in-fol.  Cachet  brisé. 

Ce  malin,  il  est  venu  un  homme  de  la  part  de  M.  de  Clermont  le  trouver 
avec  une  lettre,  et  incontinent  reçue,  il  l’a  mené  au  bailly  de  celte  ville,  « lit 
« où  je  l’ay  conseillé  le  retenir  et  le  mettre  prisonnier,  lequel  homme  disoit 
« de  bouciie  auoir  commission  et  en  cas  qu’il  ne  me  trouua  de  bailler  la  P* 
” a monsieur  le  bailly.  11  me  semble  que  ccste  ville  mériteroit  bien  que  y en- 
« uoyassics  quelques  ungs  pour  y prandre  bien  garde,  carie  vous  asseure  que 
• se  peuple  ne  sait  où  il  en  est,  encore  quilz  sont  bien  résolus  de  la  garde  ou 
« dy  mourir  pour  le  seruice  du  roy. . . » 

2®  L.  aut.  sig.,  au  même.  Malicorne,  27  septembre  1575.  1 p.  pl. 
in-fol.  Une  partie  jaunie  par  le  temps.  Affaire  militaire. 

2136  bis.  MONTAIGNE  (François),  secrétaire  d’Etat  de  Cathe- 

rine de  Médicis. 

Lettre  signée  par  la  reine  Catherine  de  Médicis,  mais  écrite  et  con- 
tresignée par  François  Montaigne,  adressée  à M.  de  Rambouillet  en 
Pologne.  Saint-Cermain-en-Laye,  18  janvier  1574.  Une  belle  page 
in-fol.  Caehets,  dont  un  bien  conservé. 

«...  Je  vous  ay  voulu  P ce  mot  pensant  que  seriex  acestheure  cy  auprès  du 
« roy  de  Poulongne  mon  lilz  pour  vous  prier  de  me  mander  bien  au  long  et  par- 
« ticulierement  de  scs  nouvelles  et  de  sa  réception  a lentree  de  son  royaume 
« et  ne  vous  lassez  point  de  me  mander  corne  toutes  choses  y seront  passées 
« et  aussi  quel  contentement  il  en  aura  ne  craignant  point  de  me  mander  la 
« vérité  de  tout. . . » 

2137.  MONTAIGNE  (François).  Le  même. 

Procuration  notariée  sig.  1589.  1 p.  pl.  in-fol. 

2138.  MONTAIGNE  (Guillaume  de),  prêtre  du  diocèse  de 
Toulon. 

Pouvoir  notarié,  signé  : Montaigne,  prêtre  au  diocèse  de  Toulon, 
demeurant  à Paris,  rue  des  Deux-Ecus...  Fait  et  passé  à Paris,  en 
l’hôtel  de  Soissons,  rue  des  Deux-Ecus,  le  19  juin  1621.  2 gr.  p.  et 
demie  in-fol. 

2139.  MONTAL  (Charles  de  Montaulnin,  comte  de),  lieute- 
nant général,  gouverneur  de  Charleroi. 

Voir,  au  sujet  du  comte  deMontal,  la  piquante  anecdote  qui  est  au  tome  l«r 
de  mes  Mémoire»,  page  84.  [L.  de  M.). 

1®  Quitt  aut.  sig.  (sur  parch.).  1670. 

2®  Laisscr-passer  sig.  1674.  Demi-p.  in-4.  Cachet  arntorié. 
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Milylos  (Arnaud),  seigneur  de  Dalon,  conseiller  et  chambellan  du 
roi.  Pièce  sig.  (en  lalin,  suri'arch.).  1462. 

Miraumont  (Pierre  de),  seigneur  de  la  Bouteillerie,  conseiller  et 
chambellan  de  monseigneur  de  Bourgogne.  Quitt.  sig.  (surpap.). 
1460.  ln-4. 

21  40.  MONTALEMBERT  (André),  s’’  d’Essé.  1 483-1558. 

Un  (les  plus  inlrepiiles,  des  plus  glorieux  guerriers  du  XVI»  siérle,  ami  et 
compagnon  d’armes  de  François  1"  (témoin  le  fameux  tournois  de  1520,  entre 
Ardres  et  Guines),  ami  d'Anne  de  .Montmurenci,  etc.  (L.  ie  M.) 

Quitt.  sig.  sur  pareil.),  comme  capitaine  de  40  lances...  1547. 
Montalembert  (Charles  Forbes  Tryon,  comte  de),  pair  de  France, 
député  au  Corps  législatif,  membre  de  l’Académie  française.  N.  1810. 
L.  aut.  sig.,  il  M.  Nicolas.  juillet  1851.  2 p.  in-8.  Enveloiipe 
aut.  sig. 

21 41 . 3I01VTANCL0S  (Marie- Emilie  Mayon  de),  poète, 
auteur  dramatique.  N.  1736.  M.  1812. 

1“  Vers  à ma  filleule  (ionze).  Aut.  1 p,  in-8. 

2'’  L.  aut.  sig.,  à sa  filleule  Eulalie.  Paris,  11  août  1812.  3 p.  et 
demie  in-4 . 

Lettre  touchante  au  sujet  de  la  situation  qui  lui  est  faite  par  son  âge  et 
par  son  isolement. 

21 12.  MOWTANE  (Jean-B.-M.),  président  du  tribunal  révolu- 
tionnaire qui  jugea  Charlotte  Corday. 
lu  Ordre  sig.,  au  gardien  de  la  maison  de  l’Abbaye,  de  remettre  a 
la  gendarmerie  les  nommés  Mazelier,  d’Arnaud  et  femme  d’Arnaud, 
accusés,  pour  être  conduits  au  tribunal  criminel-révolutionnaire.  Pa- 
ris, 23  jiiüiet  1793.  I p.  in-4.  Tête  impr.  Cacliet  en  cire  rouge. 

2°  L.  aut.  sig.,  comme  président  du  tribunal  révolutionnaire,  aux 
citoyens  administrateurs  du  département  de  la  Haute-Garonne.  Paris, 
26  juin  1793.  3 gr.  p.  pl.  in-4. 

Ce  n’est  pas  sans  le  plus  grand  étonnement  qu’il  a iu  dans  les  journaux,  que 
les  admiiiistiations  de  Toulouse  étaient  en  contre-révolution  ouverte.  Est-il 
possible  qu’elles  aient  déclaré  ne  vouloir  plus  reconnaître  la  convention  na- 
tionale, lu  ses  décrets  depuis  le  21  mai  dernier  ? qu’elles  se  soient  emparées 
des  caisses  des  districts,  qu’elles  aient  assemblé  toutes  les  sections  de  la  ville 
où  les  aristocrates  seuls  ont  présidé  et  assisté  ’?  Est-il  possible  qu’on  ait  déli- 
béré de  fermer  les  sociétés  populaires,  de  rendre  la  liberté  aux  aristocrates, 
gens  suspects,  et  prêtres  réfractaires  ? qu’on  ait  emprisonné  les  patriotes  , en 
un  mot,  qu’on  ait  perdu  dans  un  jour  les  principes  de  la  liberté,  de  l’égalité 
et  de  la  République  populaire  une  et  indivisible  ?...  « Au  nom  île  la  patrie  en 
« danger,  réprimés  vos  sens.  Voyés  les  choses  sous  leur  véritable  aspect,  lie- 
« gardés  d’uii  côté  nos  frontières  bordées  de  nos  ennemis,  de  l’autre  les  pro- 
• grès  des  révoltés  de  la  Vendée  toujours  croissants.  Si  par  surcroît  l'iulérieur 
« SC  divise,  c’en  est  fait,  le  despotisme  va  ressusciter  de  plus  belle.  Ne  vaut-il 
ir  pas  mieux  se  ranger  vers  l’arche  sainte  qui  doit  nous  sauver.  Elle  est  con- 
t struite,  la  constitution,  que  tous  les  citoyens  s’y  tangent  aulonr,  et  une  fois 
« que  le  peuple  aura  un  gouvernement,  faites  punir  après,  tous  ceux  qui  le 
» mériteront;  mais  avant  tout,  sauvés  la  liberté,  l’égalité  et  ia  République  une 
« et  indivisible  que  vous  voulés. . . etc. , etc.  » 

2143.  MOI\TAUSIER  (Charles  de  Sainte  Maure,  duc  de), 
gouverneur  du  grand  Dauphin,  époux  de  Julie  d’An- 
gennes.  N.  1610.  M.  1690. 

Deux  pièces  sig.  Quitt.  et  congé.  1660  et  1669.  Portr. 

Montejean  (René  de),  maréchal  de  France.  M.  1539.  Quitt.  sig.  (sur 
parch.).  1535. 

Montauban  (Charlotte  de  Bautru,  femme  de  J.  B.  Armand  de 
Rohan,  prince  de).  Trois  pièces,  acte  notarié,  lettre  et  quitt.  sig. 
1687  h 1720. 

Montabban  (Jeanne-Armande  de  Rohan,  princesse  de).  Acte  nota- 
rié, sig.  1708.  2 p.  in-4. 
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2144.  MONTAZET  (Antoine  Malvin  de),  archevêque  de  Lyon, 
membre  de  l’Académie  française.  N.  1712.  M.  1788. 

L.  aut.  sig.,àM?r...  Lyon,  4 novembre  1777.1  p.  in-4. 

Milon  (Louis),  évêque  de  Condom.  L.  aut.  sig.:  l'ancien  éviq.  de 
Condom,  à M...  Saint-Victor  de  Marseille,  12  octobre  1713.  1 p.  pl. 
in-4.  Curieuse. 

Il  le  prie  de  bien  vouloir  faire  lire  le  titre  delà  possession  de  fen  M.le  cardinal 
de  Lyon.  Il  vient  de  la  faire  copier  par  l’homme  d'affaires  du  chapiire,  et  il  n’y 
trouvera  pas  qu’il  cvigea  d'autre  place  que  celle  d’apres  la  giande  p{'rte  du 
choeur,  et  ne  demanda  point  que  les  religieux  reçussent  sa  bénédiction  à ge- 
noux. . . Il  lui  demande  justice  contre  les  religieux  qui , lorsqu’il  officia  pon- 
tificalement  au  Te  Deuni,  se  contentèrent  de  faire  une  inclination  de  tête  il 
M.  le  maréchal  de  Tessé  et  ii  lui  quand  ils  passèrent  dans  l’église.. 

2145.  MOIVTJBAZON  (Hercule  de  Rohan,  duc  de),  pair  et 

grand  veneur  de  France,  père  de  la  duchesse  de  Che- 
vreuse.  Il  était  dans  la  voiture  de  Henri  IV  lorsque  ce 
roi  fut  assassiné.  N.  1567.  M.  1654. 

1“  Deux  quitt.  sig.  (sur  parch.),  dont  une  incomplète.  1635. 

2°  Quitt.  notariée  sig.,  faite  à Guill.  de  l’Aubespine.  1614.  2 p.  et 
demie  in-fol . 

3®  Quitt.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  six  mille  six  cents  liv., 
à lui  ordonnée  par  le  roi,  pour  la  nourriture  et  entrelenement  d’une  ^ 
meute  de  petits  chiens  blancs,  chassant  le  cerf  pour  le  plaisir  de  Sa 
Majesté,  pendant  l’année  1637. 

4®  Marché  notarié,  signé  par  lui  et  par  Pluvincl,  pour  un  marché 
passé  entre  eux  pour  le  service  de  la  vénérie.  1607*  3 gr.  p.  pl.  et 
demie  in-fol.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

Montbazon  (Jeanne-Àrmande  de  Schonberg,  épouse  de  Charles  de 
Rohan,  duc  de).  Quitt.  notariée  sig.  (sur  parch.).  1670. 

2146.  MONTEIL  (Amans-Alexis),  auteur  de  V Histoire  des 

Français  des  divers  états,  etc.  N.  1769.  31.  1850. 

1“  L.  aut.  sig.,  à M.  Cotelle,  libraire.  Paris,  29  août  1828.  2 p. 
pl.  et  demie  in-4.  Notice  de  M.  Paulin  Paris  sur  Mouteil,  a l’occasion 
de  sa  mort  (découpée  d’un  journal). 

Au  sujet  de  la  publication  des  premières  livraisons  de  son  histoire.  Cu- 
rieuse. 

2°  L.a.  s.,  à M.  Danquin,  au  carrefour  de  la  Croix-Rouge,  à l’entrée 
de  la  rue  de  Sèvres,  à Paris.  Passy,  12  janvier  1835.  Demi-p.  in-4. 

II  le  prie  d’avoir,  dimanche  prochain  , s’il  lui  est  possible,  le  procès-verbal 
de  la  diète  de  Suède.  « Monsieur  Danquin  a sauvé  un  grand  nombre  de  mo- 
« mimens.  Il  a rendu  service  à la  science  de  Thistoire.  Je  le  dis,  je  l’écris  ici 
« avec  plaisir  ; et  la  semaine  prochaine,  je  vais  l’imprimer.  » 

C’est  avec  une  bien  vive  satisfaction  que  nous  reproduisons  les  lignes  q«i 
précèdent  en  faveur  de  noire  estimable  confrère  et  ami,  M.  Danquin.  Le  pre- 
mier, b Paris,  il  a eu  l’heureuse  inspiration  de  fouiller  les  magasins  de 
vieux  papiers,  de  parchemins,  et  il  a sauvé  ainsi  d’une  destruction  inévitable 
une  immense  quantité  de  manuscrits,  d’autographes,  de  titres  et  documents 
précieux  dont  se  sont  enrichis  les  bibliothèques  et  dépôts  publics  de  Paris  et 
des  départements,  et  les  collections  particulières. . . Il  a donné  ainsi  l’impulsion 
des  recherches,  et  on  peut  maintenant  en  apprécier  les  heureux  résultats. 

A.  Lavebdet. 

2147.  MOWTESPAIV  (Françoise-Alhénaïs  de  Rochechouart, 
marquise  de),  maîtresse  de  Louis  XIV.  1641-1707. 

Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  ISjuillet  1706.  Deux  porir. 

Montespan  (Antoine  Régnault  de  Pardaillan  de  Gondrin,  sr  de), 
lieutenant  général  au  gouvernement  de  Guyenne.  Quitt.  sig.  (sur 
parch.).  1596. 

21 48. -  MONTESQUIEU  (famille  de  Secondât  de). 

Montesquieu  iPierre  de  Secondât,  baron  de),  maître  d’hûlel  ordi- 
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naire  du  roi.  Acte  notarié  sig.,  signé  aussi  par  Jacob  de  Montesquieu. 
1608.  2 p.  in-fol. 

Montesquieu  (Jacob  de  Secondât,  baron  de),  gentilhomme  ordinaire 
delà  chambre  du  roi.  Celui  en  faveur  de  qui  Henri  IV,  alors  roi  de 
Navarre,  érigea  la  terre  de  Montesquieu  en  baronie.  Acte  notarié  sig., 
signé  aussi  par  Antoine  de  Fontenac  de  Paluau,  premier  maître  d’hô- 
tel du  roi.  1608.  1 p.  in-fol. 

Montesquieu  (Jacques  de  Secondât,  haron  de),  frère  du  précédent, 
et  grand-oncle  de  l’auteur  de  l’Esprit  des  Lois,  lieutenant-colonel 
des  troupes  françaises  en  Hollande.  Procuration  notariée  sig.  1615. 

I p.  et  demie  in-fol. 

ÀIoNTESQUiEU  (Jean-Gaston  de*  Secondât  de;,  fils  de  Jacob,  grand- 
père  de  l’auteur  de  l'Esprit  des  Lois,  président  au  Parlement  de  Bor- 
deaux. Quitt.  de  trois  lignes  a.  s.  (surparvch.).  Bordeaux,  10  mai  1673. 

Montesquieu  (Jean-Baptiste  de  Secondât  de),  prési<ient  à mortier  au 
Parlement  de  Cujenne.  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1683. 

2149.  MONTESQUIOU  (famille  de). 

Montesquiou  (Jean  de),  d’Artaignan,  lieutenant  de  la  compagnie 
de  Monthibault.  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1386.  Cachet. 

Montesquiou  (Bernard  de),  seigneur  de  Sainte-Colombe.  Acte  no- 
tarié sig.  1388.  2 p.  in-fol. 

Montesquiou  (Pierre  de),  s^  d’Arlaignan,  maréchal  de-  France. 
N.  1643.  M.  1723.  Deux  actes  notariés  sig.  1702.  8 p.  in-4  et  in-fol. 

Montesquiou  (Anne-Pierre,  marquis  de),  iiieni  i des  enfants  de 
France,  lieutenant-général,  membre  de  l’Académie  française.  N.  1741. 
M.  1798.  1°  L.aut.  sig.  Compiègne,  1770.  1 p.  in-4.  Cachet.  — 2“  L. 
sig.  Versailles,  17  mai  1784.  1 p.  in-4.  En  faveur  du  sr  Réveillon  qui 
a une  manufacture  de  papier  à Courtalin,  près  Farmoutier  en  Brie. 
Trois  portr. 

Montesquiou  (le  général  comte  Anatole  de).  Cinq  lett.  aut.  sig.,  à 
divers.  1823  a 1831.  5 p.  ic-8  etin-i. 

2150.  MONTESQUIOU  (l’abbé  Xavier-Marc-Antoine, duc  de), 

ministre  de  Louis  XVIII.  N.  1757.  M.  1832. 

1®  L.  aut.  sig.,  h M...  Plaisance-Gers,  3 juin  1819.  2 p.  in-4. 

2®  L.  aut.  sig.,  à M...  Paris,  29  avril  1828.  1 p.  et  quart  in-4. 
Deux  portr. 

Recommandation  en  faveur  de  M.  Vosgien,  petit  neveu  du  géographe. 

2151.  MONTESSON  (Charlotte-Jeanne  Béraud  de  La  Haye  de 

Riou,  marquise  de),  épouse  secrète  du  duc  d’Orléans, 
dit  Egalité.  N.  1737.  M.  1806. 

1“  L.  aut.,  à M...  Aix,  16  mai.. . 3 p.  pl.,  petit  in-8.  Portr. 

Lettre  intéressante  au  sujet  de  l’ouvrage  en  prose  et  en  vers  dont  il  lui  a 
fait  hommage.  Effet  que  produisent  sur  elle  les  eaux  d’Aii. . . 

2®  L.  aut.  sig.,  C.  J.  Béraud,  veuve  d'Orléans,  au  citoyen  ministre. 
7 messidor  au  IX.  1 p.  pl.  et  demie,  petit  iii-4. 

Recommandation  en  faveur  de  Dalviraare...  « Autrefois  ma  fortune  me  pér- 
il mettoit  de  venir  au  secours  des  arts  et  des  talents  que  j'ai  toujours  chéris, 
« surtout  quand  ils  éloient  réunis  à la  moralité  qui  les  rend  estimables;  — 
J à présent  je  ne  peui  plus  qu’élever  ma  voix  en  leur  faveur...  » 

3®  Arrêté  du  comité  de  sûreté  générale,  par  lequel  la  nommée  Mon- 
tesson,  demeurant  à Neuilly,  Gontaut  Biron  et  sa  femme,  demeurant 
près  de  Melun...  la  ci-devant  vicomtesse  de  Laval,  Dailly,  ex-noble, 
etc.,  seront  saisis  et  conduits  dans  la  maison  d’arrêt  dite  de  la  Force, 
à Paris.  . Aut.  sig.  par  Louis  (du  Bas-Rhin),  et  sig.  par  Amar,  Du- 
barran,  Jagot  et  Vadier.  28  germinal  an  il.  1 gr.  p.  in-fol.  Tête 
impr.  Sceau. 
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2152.  MONTGAILLARD  (Guillaume-Honoré  Roques,  abbé 
de),  auteur  d’une  Histoire  de  France.  N.  1772.  M.  1825. 

L.  aut.  sig.,  à M.  le  préfet  de  la  Seine.  Paris,  15  thermidor  an  XII. 

1 gr.  p.  in-lol. 

Montgaii.lard  (Maurice-Jacques  l'oques  de),  publiciste.  H.  1770. 

M.  1841.  L.  aut.  sig.  Paris,  11  mai  1814.  1 p.  in  4. 

2153.  MOIVTGEROÜLT  (H.,  maniuise  de),  depuis  comtesse 

de  Charnage,  célèbre  pianiste.  M.  1836. 

1»  L.  aut.  sig.,  H.  de  MongerouU,  à M.  îdéjan.  15  nivôse  an  XIII. 

2 p.  in-8.  — 2“  Deux  Ictt.  aut.  sig.,  comtesse  de  Charnnqe,  il  M.  Dau- 
prat.  1827.  4 p.  in-8.  — 3“  Vers  adressés  a Mme  de  MongerouU  par 
Lebruii-Pindare.  Copie. 

Monsigny  (Pierre-Alexandre),  compositeur,  membre  de  l'Institut. 

N.  1729.  M.  1817.  L.  sig.,  au  baron  Denon . 181'{.  1 p.  in-4.  Porfr. 

2154.  MOi\ïGOLFI|2R  (Joseph-Michel,  baron),  co-inventeur 

des  aérostats.  N.  1740.  M.  1810. 

L.  aut.  si.g.,  à M . ..  Paris,  17  novembre  1779.  2 p.  in-4.  Son  portr. 
avec  celui  de  son  frère,  d’après  le  buste  de  Uoudon  fait  en  1783. 

2155.  MONTGOLFÏER  (Jacques-Etienne),  frère  du  précé- 

dent, mathématicien,  physicien,  mécanicien,  co-inven- 
teur des  aérostats.  N.  1745.  M.  1799. 

L.  aut.  sig.,  à M.  de  Prony.  2 p.  in-8.  Portr.  in-4  avant  la  lettre. 
Envoi  d’une  clmîne  de  cuivre. 

2156.  MONTGOMMEUY  (Jacques  do  Large,  comte  de). 

C’est  ce  Montgommery  qui,  dans  ies  je.ix  d'un  siège  simulé,  avoit  involon- 
tairement blessé  François  I"  au  menton  ; d’où  la  barbe  de  lelui-ci.  Ce  fut  le 
père  de  C.abriel  de  Montgommery  qui,  inyolontairemeut  aussi,  tua  Henri  II 
dans  un  tournois  (1539J; — Je  pense  que  ce  Jacques  est  le  héros  d'une  aven- 
ture rapportée,  je  crois,  par  Brantôme.  Assis  auprès  il’une  dame  dent  Lorge 
étoit  fort  épris,  il  contempluit  près  d’elle  à l’hôtel  Saint-Paul,  un  spectacle  donné 
par  François  Df  qui  plaisoit  fort  — c’étoil  un  combat  île  lions.  — La  dame 
laissa  loraber,  ou  plu’ôt  jeu  son  gant  dans  l’arène  , et  commanda  b Lorge  d’y 
descendre  pour  lui  prouver  l'obéissance  el  le  dèvouemant  de  sa  passion.  — Le 
brave  et  rude  guerrier  obéit,  ramassa  le  gant,  et,  remonté  sur  l’estrade  , le 
jela  au  nez  de  la  belle,  dont  les  cajoleries  ne  purent  le  ramener.  (L.  de  M.). 
Rôle  et  état  de  la  tttoiure  et  revue  faite  en  la  ville  de  Pontorson  d’une 
compagnie  de  vingt  hommes  de  guerre  « appointez  et  entielenuz  du- 
« rant  ce  présent  mois  pour  le  seccurs  du  roy  à la  suicto  près  et  a 
« lentour  de  la  personne  de  monseigneur  de  Lorge,  lieutenant  général 
« en  larmée  quil  a enuoye  au  royr.ulme  descosse  jiour  le  seruice 
dicelluy...  18  août  1545.  Or.  p.  (pareil.)  in-fol.  sig.,  tic  Montgom- 
mery. Forte  tache. 

Montgommery  (Gabriel  de),  fils  du  meurtrier  involortaire  du  roi 
Henri  11.  Roolle  de  la  monstre  et  revue  faits  en  la  ville  de  Pontorson. 
1605.  Or.  in-fol.  sig.,  de  Montgommey  (pareil.). 

Montgo.mmery  (Jacques  de),  maréchal  de  camp  , de  Courbazon. 
Acte  notarié  et  quitt.  sig.  1577  et  1616. 

Montgommery  (Jean  de),  insiiecteui  général  de  cavalerie.  Peux  quitt. 
aut.  sig.  (sur  parch.).  1684-1695. 

Montgommery  (François-Nicolas,  comte  de),  (iuilt. sig.  (sur  pareil.) 
1686. 

2157.  MONTHOEON  (François  II  de),  gardo-des-scetiiix  sous 
Henri  III,  beau-père  de  Pierre  de  l’Estoille.  M.  1599, 

Sa  signature  au  bas  d’une  consultation  judiciaire.  2 p.  et  demie 
in-fol.  En  mauvais  état. 

Montholon  (François  de),  conseiller  du  rci.  Acte  notarié,  sig.  1619. 
1 p.  in-fol 

Montholon  (Guill.  de),  conseiller  du  roi.  Quitt.  (sur  parch,).  1621. 
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Montholon  (Charles-Tristan,  comte  de),  lieutenant-général,  auteur 
de  Mémoires.  N.  1783.  M.  185...  1°  !..  sig.  1823.  1 p.  in-4.  — 2«  L. 
aut.  sig.  1843.  1 p.  in-8.  Trois  porir. 

Montferrand  (Gaston  de),  capitaine  des  ville  et  château  de  Bourg. 
Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1499. 

Montchevreuil  (Henry  de  Mornay  de).  Quitt.  sig.  (sur  parch.),  de 
la  somme  de  3600  livres,  pour  l’entretenement  d’un  faisandier,  quatre 
renardiers  et  deux  valets  de  limiers  pour  le  loup,  pendant  l’année  1687 . 

Montchevreuil  (de  Mornay,  comte  de),  grand  prieur  de  Normandie, 
lieutenant- général.  Certificat  militaire  sig.  1691.  in-4. 

Montchevreuil  (Léonor,  comte  de  Mornay,  marquis  de),  lieutenant- 
général,  gouverneur  de  Saint-Germain-en-Laye.  Quitt.  sig.  (sur  parch). 
1709. 

2158.  MONTI  (Vincent),  poëte,  improvisateur.  1753-1828. 

L.  aut.  sig.  (en  italien),  au  chevalier  Franchi.  Dem.-p.  in-4.  Portr. 
Meneval  (Claude-François,  baron),  secrétaire  intime  de  Napoléon  I«f. 
N.  1777.  M.  1850.  Deux  lett.  aut.  sig.  5 nivôse  et  1842.  2 p.  in-8  et 
1 p.  in-4. 

Méon  (Dominique-Martin),  antiquaire,  bibliothécaire,  etc.  N.  1748. 
M.  1829.  L.  aut.  sig.  29  nivôse.  1 p.  in-8. 

2159.  MONTIGNY  (François  de  La  Grange,  s’’  de),  lieutenant 

général  en  Berry,  gouverneur  de  la  ville  de  Paris,  ma- 
réchal de  France.  N.  1554.  M.  1617. 

Quoique  réputé  mignon  de  Henri  III,  ce  guerrier  intrépide  se  signala  entre 
tous  à Coutras,  â Arques,  a Aumale,  à Fontaine-Française,  aux  sièges  de 
Rouen,  de  Paris,  de  Laon,  d’Amiens,  etc.  — Aucun  des  serviteurs  fideles  de 
Henri  III  ne  fut  plus  fidèle  à Henri  IV,  et  à la  reine,  pendant  la  minorité  de 
Louis  XIII.  — Le  24  décembre  1594,  il  éloit  chez  Gabrielle  d’Estrees,  b l’hôtel 
de  SchonbiTg,  qui  existe  encore  rue  Jean-Tison,  et  saluoit  le  roi,  lorsque 
Henri  IV,  se  baissant  pour  le  relever,  fut  frappé  à la  lèvre  superienre  par  le 
jeune  Jean  Chastel.  {L.  de  M.) 

Trois  quitt.  sig.  (sur  parch.),  et  un  acte  notarié  sig.  1592-1606. 
Montigny  (de  la  Grange,  srde),  le  jeune,  gentilhomme  servant  de 
la  chambre  du  roi.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1584. 

Montigny  (Antoine  de  La  Grange,  sr  de),  capitaine  des  gardes  du 
roi.  Quitt.  sig.,  La  Grange  (sur  parch.).  1588. 

2160.  MONTJOYE  (Félix-Christophe  Galard  de),  historien, 

bibliothécaire,  rédacteur  de  l’.4nnée  littéraire,  de  V Ami 
du  Roi,  etc.  N.  1730.  M.  1816. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Brunetière,  avoué.  Samedi  malin  (1792).  2 p.  in4. 
(Tachée  au  milieu.) 

Curieuse.  Au  sujet  d’une  condamnation  par  corps,  b des  dommages-intérêts, 
qui  vient  d’étre  prononcée  contre  lui. 

2161.  MONTLOSïEU  (François-Dominique  Raynaud,  comte 

de),  député  aux  Etats-Généraux,  pair  de  Franco,  histo- 
rien, etc.  N,  1775.  M.  1838. 

1®  L.  aut.  sig.,  â M.  Méjan.  4 fructidor...  1 p.  in-8.  Trois  porir. 
2®  L . aut.  sig. , â M.  Clermont,  18  oct.  1816.  1 p.  pl.  et  demie  in-4. 

Au  sujel  d’une  recommandation  qu’il  lui  fait.  «...  Jamais  il  n’a  etc  plus 
« nécessaire  de  s’accorder  pour  seconder  les  vues  bienfaisantes  du  roi.  Nous 
O avons  eu  longtemps  b nous  défendre  de  ceux  qui  fesoient  le  mal;  nous  avons 
« actuellement  b nous  garantir  de  ceux  qui  font  mal  le  bien.  La  méchanceté  et 
« l’habileté  des  uns,  les  passions  et  l'étourderie  des  autres  semblent  une  chaîne 
« b laquelle  nous  sommes  destinés.  » 

2162.  MONTLOUET  ( . . , Dubroullat,  dame  de),  sœur  de 

M.  de  Rambouillet. 

L.  aut.  sig.,  à son  frère  de  Rambouillet,  chevalier  des  ordres  du 
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.roi  et  capitaine  des  cent  gentilshommes  de  sa  maison.  Lisy,  8 avril... 
1 gr.  p.  in-fol.  Cachet  brisé. 

Elle  a reçu  ses  lettres,  « et  veu  le  jatilomme  de  monsieur  de  Basonpiare , je 
« TOUS  puis  assurer  que  je  ne  maiiie  personne  de  qui  vous  puissiés  auoir  re- 
« proche.  Je  serois  bien  marie  qse  pour  me  faire  plaisir  ce  vous  fui  déplaisir. 
« Jay  prié  La  Fcullée  et  un  ostre  de  mes  voisins  qui  est  de  la  Ligue  et  qui 
« vient  aussy  auec  nioy  et  du  reste  je  nay  que  mes  jans  que  chacun  congnoii...  » 

2163.  MOKTMOllENCY  (Anne,  duc  de),  pair  et  connétable 

de  France.  >.  N.  1493.  M.  1567. 

1“  Acte  de  foi  et  hommage  par  Mlle  Catherine  Courtin,  veuve  de 
noble  homme,  François  Hébert.  1538.  Pièces  sur  pareil.  Quatre  yorfr., 
et  Tue  du  château  il’Ecouen. 

2“  Quitt.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  2000  livres,  reçue  du  tré- 
sorier de  l’épargne  du  roi,  pour  une  demi-année  de  la  pension  de  son 
fils,  Henri  de  Montmorency,  s'  de  Damville  (depuis  connétable).  13  avril 
1356. 

3°  Lett.  avec  la  souscription  de  deux  lignes  aut.  sig.,  à M.  de 
Basse-Fontaine,  étant  de  présent  pour  les  affaires  du  roi,  en  Suisse. 
Paris,  27  mai...  1 p.  pl.  in-4.  Trace  de  cachet.  Affaires  diploma- 
tiques, 

2164.  ÂlONTMOKEIVCY  (Madeleine  de  Savoie,  duchesse_de), 
femme  du  précédent. 

Commission  de  conseiller  et  juge  des  grands  jours  du  duché  de  Mont- 
morency, donnée  à M.  Claude  Dubuisson,  signée  par  la  duchesse,  et 

• contresignée  Delahaye.  Ecouen,  4 janvier  1582.  Derrière  se  trouve  une 
mention  d’enregistrement  de  la  dite  commission,  de  cinq  lignes  aut. 
sig.  par  François  11  de  Montholon,  garde-des  sceaux.  Grande  et  belle 
pièce  en  parchemin. 

2165.  MONTMORENCY  (François  de),  fils  des  précédents, 

maréchal  de  France,  mari  de  Diane,  fille  légitimée  de 
Henri  II.  N.  1530.  M.  1579. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  26  juillet  1359.  Sceau. 

M0NT.UORENCV  (Gabriel  de),  seigneur  de  Bours,  frère  du  précédent. 
(4*  fils  du  connétable).  M.  1352.  Qnitt.  sig.  (sur  parch.).  10  déc.  1545. 

2166.  MONTMORENCY  (Henri  de),  le  second  des  cinq  fils 

d’Anne  de  Montmorency,  duc  et  maréchal  de  France, 
connu  sous  le  nom  de  maréchal  de  Damville,  puis  con- 
nétable. Né  en  1534.  Mort  en  1614. 

Echappé  avec  ses  frères,  grlcc  il  la  prudence  de  l’ainé,  à la  .'^aint-Barlhé- 
lenii. . . 11  fut  des  premiers  à reconnaître  Henri  IV  et  des  plus  zélés  à le  servir. 
— 11  paroit  constant  quç  Henri  fut  aimé  de  Marie-Stuart  qui,  devenue  veuve  en 
156U,  l’aurait  volontiers  épousé,  s’il  n’eût  été  déjà  marié.  — Brantôme  dit  de 
Henri  qu’à  peine  il  savoit  écrire,  et  que  son  seing  n'éloil  qu’une  w, arque.  La  si- 
gnature ri-jointe  ne  dément  pas  complètement  le  malin  chroniqueur.— A propos 
de  chroniqueur,  Tallemant  des  Béaux,  qui  ne  recule  devant  aucune  indignité,  si 
iin  raisemblable,  cynique  et  monstrueuse  qu’elle  soit,  dit  que  le  connétable  pre- 
nait la  peine  de  percer  lui-même  le  tonneau  avant  de  donner  à boire  à ses 
gendres.  [L.  de  31.) 

1“  Certificat  de  services  sig.  (sur  parch.).  1571.  Cachet.  Portr. 

2®  Déclaration  et  protestation  de  Mons.  de  Dampuitle,  mareschal  de 
France...  Curieux  manifeste  dans  lequel  il  se  déclare  chef  du  parti 
(des  politiques),  qui  s’unit  aux  calvinistes  dans  l’intérêt  d’une  com- 
mune défense.  Ecriture  du  temps.  6 pages  pleines  très-grand  in-fol. 

2167.  MONTMORENCY  (Laurence  de  Clermont  de  Montoi- 

son,  duchesse  de),  3“®  femme  du  précédent.  Né  en 
1571.  Mort  c:i  1654. 

1“  Acte  notarié  sig.:  De  Clermont.  1619.  3 p.  in-fol. 
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Soumission  d’un  marchand  de  chevaux  qui  s’oblige  h fournir  des  chevaux 
pour  le  service  delà  duchesse  au  prix  de  40  livres  par  tête  et  par  jour. 

2“  Contrat  de  mariage  de  la  femme  de  chambre  de  la  duchesse 
•avec  Jacques  Gordier,  dit  Bocquain,  monstrant  à danser  à la  royne 
(Anne  d’Autriche).  La  connétable  donne  2,0(10  livres  à la  future. 
Les  témoins  qui  ont  signé  avec  elle  sont  : Claude  de  Richelieu,  avocat 
en  parlement,  Nicolas  de  Richelieu,  procureur,  etc.  6 p.  in-fol. 

2168.  MONTMOREIVCY  (François  de),  de  La  Rochepot, 

maréchal  de  France.  M.  1579. 

10  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  18  mars  1526.  Sceau. 

2“  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  16  septembre  1536. 

Montmorency  (Charles  de),  duc  de  Damville,  troisième  fils  du  con- 
nétable, amiral  de  France.  N.  1537.  M.  1612. 

Fort  hostile  comme  tous  les  Montmorency  aux  calvinistes,  mais  patriote  et 
royaliste,  il  fut  dévoué  h Henri  111,  contribua  fortement  â sa  réunion  avec 
Henri  IV,  servit  celui-ci  de  sa  fortune  et  de  son  sang,  eut  une  part  considérable 
h la  victoire  d’Arques,  etc.  (L.  de  kl.) 

Acte  notarié  sig.  1608.  2 p.  in-fol. 

2169.  MONTMORENCY  (Charles- François-Frédéric,  duc  de 
Luxembourg  et  de),  maréchal  de  France.  M.  1764. 

L.  aut.  sig.,  à M...  Paris,  20  juillet  1718.  1 p.  in-4. 

2170.  MONTMORENCY  (Mathieu-Jean-Félicité,  vicomte,  puis 
duc  de),  constituant,  pair  de  France,  ministre  d’Ftat, 
gouverneur  de  M.  le  duc  de  Bordeaux.  1767-1826. 

1°  L.  aut.  sig.:  Math.  Mont.,  à M.  Philibert  Gueneau.  Paris,  ven- 
dredi matin.  1 p.  pl.  petit  in-8.  Deux  portr.,  et  Fesse-Mathieu,  gra- 
vure découpée. 

2»  L.  a.  s.,  à M.  le  duc...  Paris,  9 sept.  1814.  1 p pl.  in-8. 

2171.  MONTMORENCY  (Famille  de).  Vingt-neuf  pièces. 

Montmorency  (Guillaume,  s'' de),  premier  baron  de  France.  M. 1531. 

Acquit  d’un  bon  à lui  donné  sur  les  généraux  conseillers  du  roi,  pour 
la  livraison  d’un  seplier  de  sel  pour  sa  provision.  Pièce  sur  parch. 
1512. 

Montmorency  (Florent  de),  baron  de  Montigny  et  de  Luz,  gouver- 
neur de  Tournaisis.  M.  1571.  L.  avec  la  souscription  d’une  ligne 
aut.  sig.,  au  s^  Gérard  de  Clercy,  en  Flandre.  Madrid,  M.  1567.  De- 
mi-p.  in-fol.  — 2»  Quitt.  sig.  1567.  Demi-p.  in-fol. 

Montmorency-Crevecobur  (Jacques  de),  capitaine  de  cinquante 
hommes  d’armes.  Acte  notarié  sig.  1600.  2 p.  in-fol. 

Montmorency  (Louis  de),  sr  de  lîouteville,  père  de  François  de 
Bouteville,  eélèbre  duelliste,  décapité,  gouverneur  de  Senlis.  1°  Acte 
notarié  sig.,  signé  aussi  par  sa  femme,  Catherine  de  Lusse.  1603. 
2 p.  et  demie  in-fol.  — 2°  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1608. 
Montmorency,  gouverneur  du  pays  d’Auvergne.  Quitt.  sig.  (sur 
pareil.).  1613. 

Montmorency  (François  de),  marquis  de  Thury.  Quitt.  sig.  (sur 
pareil.).  1633. 

Montmorency  (Louis  de),  seigneur  de  Saint-Génitor.  Quitt.  sig. 
(sur  pareil.).  1657. 

Montmorency  (Daniel  de),  s’’  d’Esquancouri,  maréchal  de  camp. 
Quitt.  sig.:  Esquancourt  (sur  parch.),  de  la  somme  de  16,200  livres, 
pour  la  subsistance  de  trois  compagnies.  1660.  , 

Montmorency  (François,  baron  de),  seigneur  de  Courlalain,  Avron 
et  Boisrulfin.  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1661. 

Montmorency-Luxembouru  (Henri,  duc  de),  et  de  Piney.  Acte  no- 
tarié sig.  1670.  2 p.  in-fol.  Location,  moyennant  1,200  livres,  d’une 
grande  maison,  rue  Thibautodé.  ^ 

Montmorency  (Hector  de  Bours  de),  maréchal  de  camp  d’un  régi- 


— 397  - 

ment  de  cavalerie.  Congé  militaire  aut.  sig.  1677.  In-4.  Cachet  et 
quilt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  1676. 

Montmorency  (le  chevalier  de),  colonel  lieutenant  du  régiment 
d’infanterie  de  Condé.  Certificat  de  service  militaire  aut.  sig.  1699. 
In-8  en  travers.  Cachet. 

Montmorency,  prince  de  Robecq,  brigadier  des  armées  du  roi,  et 
colonel  d’un  régiment  d’infanterie.  Certificat  de  blessures  aut.  sig. 
1703.  1 p.  in-4.  Cachet. 

Montmorency  (Léon,  baron  de).  Quitt.  sig. (sur  parch.).  1706. 
Montmorency,  inestre  de  camp  à la  suite  du  régiment  de  cavalerie 
de  Duras...  Certificat  militaire  aut.  sig.  1707.  1 p.  in-4.  Cachet. 

Montmorency  d’Estairs,  brigadier  des  armées  du  roi,  colonel  du 
régiment  de  Normandie.  Certificat  de  blessures  aut.  sig.  1708.  1 p. 
in-4.  Cachet. 

Montmorency,  mestre  de  camp,  commandant  le  régiment  de  cava- 
lerie du  Maine.  Quatre  certificats  militaires  aut.  sig.  1714.  Cachets. 

Montmorency-Luxembourg,  duc  d'Ollonne,  colonel  du  régiment  de 
Touraine.  Quatre  certificats  militaires  s.  et  a.  sig.  1718  à 1745,  in-4. 

Montmorency  (le  baron  de),  capitaine  lieutenant  des  gendarmes 
d’Anjou.  Congé  à un  soldat.  Strasbourg,  25  mai  1735.  In-4. 

Montmorency-Luxembourg  (Charles-François-Christian,  baron  de), 
duc  de  Beaumont,  prince  de  Tingry,  etc.,  gouverneur  de  Valen- 
ciennes. Congé  sig.  1700.  1 p.  in-fol.  Jolie  vignette. 

2172.  MOWTMORm  DE  SAINT-OEREM  (Antoine-Marc, 

comte  de),  ambassadeur  en  Espagne,  ministre  de 
Louis  XVI.  Mis  à mort  en  1792. 

L.  aut.  sig.,  à M.  le  marquis  de  Lafelis.  L’Escurial,  12  oct.  1781. 

1 p.  in-4.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

11  le  remercie  des  détails  intéressants  qu’il  lui  donne  sur  les  opérations  de 
la  guerre  qui  se  prépare. 

Montmorin  (Jacques  de),  écuyer  de  la  reine  Louise  de  Vaudémont. 
Acte  notarié,  sig.  1600.  4 p.  in-fol. 

Montmorin  (François-Gaspard  de),  marquis  de  Suint-Hérem,  capi- 
taine des  chasses,  et  gouverneur  de  Fontainebleau.  Quitt.  aut.  sig. 
(sur  pareil.).  1699. 

Montmorin-Saint-Herem  (Jean-Baptiste-François,  marquis  de), 
gouverneur  de  Belle-Ile,  etc.  N.  1704.  M.  1779.  Commission  sig.  de 
garde  à cheval  (sur  parch.).  1775. 

Montmorin  (Louis-Viclor-Hippolyte-Luce  de),  gouverneur  et  maire 
de  Fontainebleau.  Deux  ordres  d’arrestation  et  d’incarcération  dans 
la  prison  de  l’Abbaye,  16  et  30  août  1790.  In-4  et  in-fol.  Cachet. 

2173.  MONTOLÏEU  (Isabelle  Polier  de  Bottens,  baronne  de), 
auteur  de  Caroline  de  Lilckfield^  etc.  N.  1751 . M.  1832. 

L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Louis,  libraire  à Paris.  Lausanne,  18  mars 
ou  28  ventôse.  ..3p.  pl.  et  demie  in-4.  Cachet.  Portr. 

Au  sujet  de  la  publication  d’un  ouvrage  de  madame  de  Soucy. 

2174.  MONTPENSIER  (Louis  II  de  Bourbon,  premier  duc 

de).  M.  1582. 

Brave  et  pieux,  mais  dur,  violent,  barbare  même  dans  l’occasion  ; on  attri- 
buait ses  cruautés  et  manquements  de  parole  envers  les  huguenots  à son  con- 
fesseur Babelot,  qui  dédaroit  qu’on  n’éloit  pas  obligé  de  remplir  des  promesses 
faites  a des  hérétiques.  — Or,  ceux-ci  l’ayant  pris,  le  firent  pendre,  et  .Mont- 
pensier,  par  représailles,  ayant  forcé  la  ville  de  Fontenay-le -Comte,  fit  pendre 
le  ministre  Dumoulin  qui  s'y  trouva.— Sa  femme  fui  l’exécrable  Oatnerinc-Marie 
de  Lorraine,  sœur  de  Henri  et  de  Louis  de  Guise,  celle  qui  pour  faire  assas- 
siner Henri  III  se  prostitua  à Jacques  Clément,  et  peut-être  aussi  au  prieur 
Bourgûing,  inspirateur  de  l’assassin.  (L.  de  M.) 

1°  Quitt.  sig.:  Loys  de  Bourbon  (sur  parch.).  1556.  Cachet. 

2°  L.  avec  la  fin  de  trois  lignes  et  la  souscription  aut.  sig.,  à M.  de 
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La  Chétardie,  gentilhomme  de  la  maison  dn  roi.  Champigny,  20  aoû 
•1562.  1 p.  iii-fol.  Entièrement  gâtée  par  Thumidité  et  dans  le  plus 
mauvais  état. 

Invitation  à venir  â Champigny  pour  lui  communiquer  une  affaire  de  consé- 
quence, et  pour  avoir  des  gens  de  cheval  pour  l’accompagner  en  Guyenne. 

3°  L.  sig.,  au  même.  Lyon,  18  juin  1564.  1 p.  in-4.  En  mauvais 
état. 

2175.  MONTPENSÏEIl  (Catherine-Marie  de  Lorraine,  du- 

chesse de),  femme  du  précédent,  et  sœur  des  trois 
Guise.  N.  1552.  M.  1596. 

Deux  actes  notariés,  sig.:  Catherine  de  Lorraine.  1585  et  1586.4  p. 
in-fol.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

2176.  MONTPENSIEK  (François  de  Bourbon,  duc  de),  dau- 
phin d’Auvergne.  N.  1539.  M.  1392. 

Qnitt.  sig.:  François  de  Bourbon  (surparch).  1568.  Portr. 
Montpensier  (Henri  de  Bourbon,  duc  de),  fils  du  précédent,  gou- 
verneur de  Normandie.  N.  1573.  M.  1608.  Trois  actes  notariés  sig. 
1595,  1601  et  1605.  1 p.  in-4  et  5 p.  in-fol.  Deux  portr. 

2177.  MONTPEIVSIER  (Anne-Marie-Louise  de  Bourbon-Or- 
léans , duchesse  de),  fille  ainée  de  Gaston  , frère  de 
Louis  Xîli,  dite  la  Grande  Mademoiselle  .N  .i  627 . M.1603. 

1°  Pièce  sig.  (sur  pareil.),  en  faveur  du  marquis  du  Rivau.  Mai, 
1661.  Notice  de'M.  L.  deM.,  et  notice  de  M.  Sainte-Beuve  (Constitu- 
tionnel du  24  mars  1851).  Sept  portr. 

2»  L.  aut.  sig.,  à mon  bon  papa.  Sans  date.  2 p.  in-4.  Trois  ca- 
’chets  en  cire  noire. 

« Mon  bon  papa,  ie  suis  bien  malheureux  dauoir  fect  quelque  chose  qui  et 
« pii  ileplere  à votre  Altese  royalle  laquelle  ie  supplie  très  humhlemenl  de 
« crere  quelle  ne  resevera  plus  nul  me  cont  antemant  do  moy  et  que  ie  portere 
<t  a iuste  litres  la  qualité  de,  mon  bon  papa,  votre  très  humble  etres  hohei- 
« saute  üllc  et  seruante.  » 

« Anne-Marie-Louise  Dorleans.  » 

2178.  MOWTPENSIER  (Anne-Marie-Louise  de.)  La 'Wteme. 

L.  aut.  sig.,  â M.  Colbert.  Eu,  19  décembre  1665.  2 p.  et  demie 
in-4.  Cachets  et  soies  de  deuil. 

t Monsieur  Colbert,  ma  belle-mère  maiant  écrit  des  excuses  insi  que  iaues 
r « désire  ie  me  persuade  que  cet  par  ordre  du  roy  et  un  efeci  de  vos  soins  pour 
» ce  qui  me  regarde  ie  vous  prie  den  voulloir  remercier  très  humblement  S.  M. 
« pour  moy. . . » 

2179.  MONTPESAT  (Antoine  de  Lettes,  sieur  de),  prisonnier 
à la  bataille  de  Pavie,  maréchal  de  France,  M.  1544. 

Pièce  sig.  (sur  pareil.).  Béziers,  4 juin  1544.  Sceau  bien  conservé. 
Montpesat  (Jean  de),  dit  Carbon,  sénéchal  de  Bazas.  Quitt.  sig. 
(sur  pareil.),  14  mai  1542. 

Montpesat  (Honorât  de),  s^  de  Longnac,  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  roi.  Acte  notarié  sig.  1595.  4 p.  in-fol. 

Montpesat  (Henri  de),  gouverneur  de  Muret.  Quitt.  sig.  (sur  pareil.). 
1609. 

Montpesat  (Jean-François  de  Tremolet,  marquis  de),  lieutenant- 
général.  Deux  quitt.  sig.  et  aut.  sig.  (sur  pareil.),  1662. 

Montpesat  de  Carbon  (Jean  de),  archevêque  de  Toulouse,  de 
Bourges  et  de  Sens.  M.  1686.  Deux  pièces  sig.  1676  et  1680.  Cachet. 

2180.  MOATPLAISIU  (René  de  Bruet,  marquis  de),  lieu^te- 

nant  du  roi  à Arras,  poète.  N.  1600.  M.  1673. 

Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.)  de  la  somme  de  937  liv.  10  sois,  pour 
ses  appointements  de  lieutenant  pour  le  roi  au  gouvernement  d’Arras, 
pour  les  mois  de  janvier,  février  et  mars  1672. 
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2181 . MONTRESOR  (Claude  de  Bourdeille,  comte  de),  ami  du 
duc  d’Orléans,  auteur  de  Mémoires.  N.  1608.  M.  1663. 

Quitt.  notariée  sig.  (sur  parch.).  1636.  Notice  de  M.  L.  deM. 
Montbarey  (Alexandre-Marie-Léonor  de  Saint-Mauris,  prince  de), 
ministre  de  la  guerre.  N.  1732.  M.  1796.  1“  L.  aut.  sig.  Paris,  11  fé- 
vrier 1784.  1 p.  in-4.  — 2°  Brevet  signé  pour  porter  le  médaillon  de 
deux  épées.  1676.  (parch.).  Portr. 

2182.  MONTUCLA  (,Tean-Etienne),  mathématicien,  membre 

de  l’Institut.  N.  1725.  M.  1799. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Duchesne,  à Versailles.  Versailles,  16  juillet. 
3 p.  in-4.  Beau  portr.  de  Viel,  in-4. 

Montyon  (Antoine-Jean-Baptiste-Robert  Auget,  baron  de),  fonda- 
teur des  prix  de  Vertu.  N.  1733.  M.  1820.  L.  avec  post-scriptum  de 
quatre  lignes  aut.  sig.  1776.  1 p.  in-4.  Deux  portr. 

2183.  MOIVTVERAIV  Tournachon  de),  historien,  écono- 
miste, etc. 

Six  lett.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  1837  à 1840.  Ensemble, 
9 p.  in-8. 

Toutes  ces  lettres  sont  relatives  li  des  recherches  historiques. 

2184.  MORAND  (.lean),  chirurgien-major  de  l’Hôtel  des  Inva- 

lides. Le  premier,  il  tenta  l’amputation  du  bras  dans  son 
articulation  avec  l’omoplate.  N.  1658.  M,  1726. 

1°  Certificat  médical  aut.  sig.  1712.  In-4.  Cachet. 

2“  L.  aut.  sig.,  à M.  de  Contant.  Hôtel  royal  des  Invalides,  2 fé- 
vrier 1724.  1 p.  in-4,  écrite  au  dos  de  la  lettre  de  M.  de  Gontaut. 

Morand  (Sauveur-François),  premier  chirurgien  de  la  Charité. 
N.  1697.  M.  1773.  Certificat  médical  aut.  sig.  1739.  Demi-p.  in-4. 
Beau  porfr.  de  Saint-Aubin,  in-4. 

Moreau  (Jean-Nicolas),  premier  chirurgien  de  l’Hôtel-Dieu.  Certifi- 
cat médical  sig.  9 juin  1749.  1 p.  in-4.  Beau  portr.  de  Jardinier, 
in-4. 

2185.  MORANTCOUR  (de),  auteur  de  la  Gazette  de  Berne. 

L.  ant.  sig.,  au  duc  de  Choiseul.  Berne,  2 nov.  1763.  3 p.  in-4. 
Lettre  intéressante  au  sujet  de  son  arrivée  comme  ambassadeur  à Berne. 

Morand,  historien,  professeur  de  législation.  L.  aut.  sig.,  au  ci- 
toyen Méjan.  Paris,  2 brumaire  an  X.  1 p.  et  demie  in-4. 

Moreau  de  Saint-Méry  (Méderic-Louis-Elie),  député  aux  Etats- 
Généraux,  ambassadeur.  N.  1750.  M.  1819.  1®  Certificat  aut.  sig.,  en 
faveur  dn  courageux  abbé  Lefèvre.  Paris,  17  août  1791.  1 p.  in-fol. 
— 2°  Billet  a.  s.  1808.  — 3®  Journal  de  sou  voyage  de  Parme,  à 
Montechiarugolo.  An  XII.  9 p.  in-8. 

2186.  MOREAU  (Jean-Michel),  dit  le  Jeune.,  dessinateur  des 

Menus-Plaisirs,  professeur  à l’Ecole  centrale,  beau-père 
de  Carie  Vernet.  N.  1741 . M.  1 81 4. 

1®  Sa  signature  sur  une  feuille  d’émargement  (messidor  an  VII), 
avec  celles  d’Alex.  Brongniart,  Lacroix,  Domergue,  Mentelle,  et  autres 
professeurs  de  l’école  centrale  des  Quatre-Nations.  1 p.  in-fol.  — No- 
tice biographique  impr.  8 p.  in-8.  Portr. 

2®  L.  aut.  sig.,  à M.  Eberts.  Paris,  10  août.  1781.  1 p.  in-8. 

Au  sujet  d’une  gravure  que  Martini  s’engage  de  graver  pour  raille  francs. 

3®  Deux  jolis  dessins,  femme  vue  du  dos,  et  paysage. 

2187.  MOREAU  (Jean-Victor),  général  en  chef.  1763-1813. 

1°  Sa  sig.  au  bas  de  la  copie  de  la  plainte  des  magistrats  d’Axel, 
au  sujet  d’un  arbre  de  la  liberté.  31  décembre  1795.  2 gr.  p.  in-fol. 
Cinq  portr. 


« 
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2°  L.  aut.  sig.,  au  ministre  de  la  guerre.  Du  quartier  général,  à 
Gorcum,  20  nivôse  an  IV.  2 p.  in-fol.  Tête  impr.  Vignette. 

11  se  plaint  (les  vexations  que  le  commandant  Gérard  exerce  contre  les  citoyens 
de  la  place  d’Axel. 

2188.  MOREAU  (Jean-Viclor),  général  en  chef.  Xe  m^me. 

1“  L.  aut.  sig.,  à son  ami  lleynicr.  Au  quartier  général...  22  ger- 
minal an  V.  2 gr.  p.  in-4.  Tête  impr.  Vignette.  Cinq  porlr. 

Uelative  au  ])assage  du  llhiii  et  aux  autres  opérations  militaires  de  cette 
épiHiue...  Il  a reçu  cette  nuit  le  courrier,  il  lui  a rendu  un  grand  service,  on 
lui  disait  de  passer  le  Kdin.  « Bonaparte  cria  d'agir,  je  répondis  que  je  n’avois 
« rien,  on  me  (li^oit,  eh  bien  l’armée  de  Sarabre-et-Meuse  a ce  qu’il  lui  faut,  et 
(I  en  marche  vous  l’appréciez,  j’ai  l’enlerné,  on  s en  est  apperçu,  on  m’a  dit  de 
B vous  faire  appuyer  a gauche,  j’ai  demande  un  ordre  par  écrit,  on  l’a  envoyé 
B double  à Desaix  et  it  moi...  u 

20  L.  aut.  sig.,  au  géaéial  Laliorie.  ï p.  pl,  in-4. 

11  lui  envoie  copie  d’un  acte  ou  expédition .. . • Ici,  it  faut  montrer  les  dents. 

' a Je  viens  d’organi.ser  une  administration  qui  saisisse  tout  de  suite,  et  qui  vien- 
B (Ira  dans  quelques  jouis  si  ou  ne  paye  pas. . . , etc.  » 

2189.  MOREAU  (Elise),  de.puis  dame  Gagne,  poète. 

i°  Deux  leit.  a.  s.,  à MM.  Holland  et  Garnier.  1836-1838.  .3  p.  in-8. 
2“  Fleur  immortelle.  A Son  Altesse  Royale  Monseig.  le  duc  de  Wur- 
lemberg,  sur  la  mort  de  la  princesse  Marie.  Vers  aut.  6 p.  pl.  in-8. 

2190.  MOREAU-SA E\T1  (madame),  actrice  du  Théâtre-Fran- 
çais et  de  rOdéon. 

L.  aut.  sig.,  aux  sociétaires  de  la  Comédie  française.  18  novembre 
1841 . 2 gr.  p.  pl.  in-4. 

Lettre  intéressante  au  sujet  de  son  désir  de  rentrer  à la  Comédie  française. 
La  prévention  qui  existe  contre  cUe  dater.iit-elle  d’une  démission  qu’elle  en- 
voya lorsqu’elle  occui  ait  parmi  eux  une  place  si  honorable  et  qu’elle  a tant  de 
fois  regrettée!  b Je  pense  avoir  été  assiz  punie  d’une  étourderie  de  jeune 
« femm  ■,  ipii  n’.i  nui  qu’à  moi,  pour  espérer  que  vous  ne  m’en  garderez  pas 
B rancune!  M.  Vedel  m’aur.ilt-il  nui  dans  voire  esprit?...  » 

2191.  MOREAU-SAINTI  (madame).  La  même. 

L.  aut.  sig.,  k M.  Jules  Janin.  18  nov.  1841.  2 gr.  p.  pl.  in-4. 

Se  sonvicnl-il  d’avoir  écrit  le  bienveillant  article  qu’elle  iui  fait  passer  en  le 
priant  instamment  de  le  relire  avec  toute  l’indulgence  qui  le  lui  avait  dicté. 
B La  manière  si  plaisante  et  si  juste  dont  vous  y résumiez  ma  vi;  d’artiste, 
B m’avait  donné  bien  souvent  1 désir  de  m’adresser  à vous,  monsieur,  pour 
B vous  demander  votre  piotection  et  vos  bons  conseils,  mais  au  lieu  de  céder  à 
B celte  lenlalion,  je  suis  retombée  dans  mes  habiludes  et  apres  avoir  joué  la 
a Folle  avec  un  sucres  que  v us  avez  daigné  constater,  j’ai  encore  fui  devant 
B l’intri,;ue  (au  lieu  de  lui  dis,iuier  la  place)  et  l'on  n’a  plus  entendu  parler  de 
B moi...  » Elle  lui  demande  conseil  sur  la  lettre  (qui  précède]  qu’elle  adresse 
a il  messic.irs  les  Ceinèdiens  français...  » 

2192.  MORîtT  (.lacqueline  de  Bueil,  comtesse  de),  maîtresse 

de  Henri  IV.  M.  1651. 

loQuilt.  sig.  (surparch.),  de  la  ÿoiiime  de  3,500  livres  pour  le 
quartier  d’avril,  mai  et  juin  de  la  présente  année  de  l’appointement 
qu’il  plait  k S.  M.  lui  donner.  .luillel  1619. 

2“  Acte  aot.’’ié  sig.  1615.  3 p.  in-fol.  Notice  deM.  L.  de  M. 

Vente  conjointement  avec,  un  s.(  Lavuiat,  conseiller  d’Etat,  d’une  rente  de 
200  livres.  L’acquéreur  est  Florent  l'asquier,  s'  de  Vallegrand. 

2193.  MORE  Y (Pierre),  bourrelier,  régicide,  l’un  des  com- 
plices de  Fieschi.  Né  en  1776.  Mis  à mort  en  1836. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Amiard,  ouvrier  che  M.  Morey,  rue  Saint-Victor, 
n“  .3  à Paris.  De  la  Conciergerie,  le  30  août.  1 p.  pl.  et  tiers  in-8. 
En  tête  le  cachet  de  la  maison  de  justice. 

B Mon  cher  .\niiard,  je  vous  rinvois  votre  chapeiix  par  un  comisionere,  une 
B chemise,  deux  mouchoire  de  poche,  vous  lui  remetere  une  chemise  blanche 
B deux  monchoire  de  poche  une  cravate  une  livre  de  curqne  de  Iruits,  vous  luis 
B remeterez — trois  piece  de  cuinque  franc  car  je  ne  pas  un  soui  dam  ma  poche 
B vous  (ieve  pense  que  Ion  nest  pas  a sunese  sis  la  bourgoise  est  partis  pour 
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• trois  corne  ele  avais  resus  une  lelrc  de  sa  mere  qui  eles  malade  Je  sui  eo 
« ateoden  voire  repense.  Adieu  je  vous  en  brase  tous  de  quere  votre  dei  voy.  » 

« M'»rcy.  » 

2194.  MOUenY  (Philippe  de  Noailles,  duc  de),  mtiréchal  de 

France.  N.  1715.  M.  1794. 

1®  L.  aiit.  sig.,  à M...  Paris,  .30  juin  1787.  Denii-n.  iii-i. 

2®  L.  uni.  sig.,  à .M  . . . . Versailles,  29  février  I77S.  4 p.  pl.  in-4, 
AffaiTS  iliversi'S. . . « J’ai  érrit  à M.  dr  La  Ciojx  P ’ur  notre  illumination. 
« M.  Esménanl  .ivait  llaltc  qu'il  la  paieroit  'ur  les  deux  so’s  pour  livre  : ce 
« seroit  un  soulaiîenient  pour  la  vile  : je  ne  srsis  si  vous  penseiés  de  même  : 
« l’on  parle  toujours  d'nii  lu  de  jU'tice.  Il  m’aflliireioit  beaucoup..  iM.  Kobin, 
« peinire  de  l’  vcadi  m e que  j'ai  proposé  b M.  LouN  pour  le  plafond  de  ce  le 
« comédie  (qui  me  désole  rt  qui  nous  ruinera)  doit  avoir  l’honneur  de  vous 

« écrire Ce  qu'il  a fait  a été  irès-aplaudi  par  M.  Pierre  , premier  peintre 

« du  rny. . . 

Mouchy  (Noailles,  duc  de).  L.  aut.  sig.  24  mars  1841.  1 p.  pl.  in-4. 

2195.  MOUNIEU  (Jean-Joseph),  député  aux  Etats-Généraux, 

promoieur  (lu  fameux  serment  du  Jeu  de  Paume,  préfet 
et  conseiller  d’Etat.  N.  1758.  M.  1806. 

L . sig. , coiiiine  préfet  d’Ille-et-Vilaine,  au  citoyen  conseiller  d’État. . . 
Rennes,  21  ihertnidor  an  XI.  2 gr.  p.  pl.  et  demie  in-fol.  Têteimpr. 
vignette.  Porlr. 

Au  sujet  de  la  construction  du  pont  de  Nançon,  situé  dans  la  traversée  de 
Fougères,  roule  de  Rennes  b Paris. 

Mounier  ( Claude-Edonard-Ptiüippe,  baron),  fils  du  précédent,  secré- 
taire de  Napoléon,  directeur  de  la  police,  pair  de  France.  N.  1783. 
M.  1843.  Quatre  lett.  aut.  sig.,  à divers.  1814  à 1828  1 p.  in-4,  et  7 
p.  in-fol. 

2196.  MOY  ou  MOUY  (Jean  de),  s'  de  La  Meilleraie,  vice- 
amiral  de  France  et  lieutenant-général  au  gouvernement 
de  Normandie. 

Deux  quitt.  sig.,  De  Moy  (sur  parch.)  1539  et  1568. 

Moy  ou  Mouy  (Charles  de  ),  de  la  Meilleraie,  capitaine  de  50 
lances.  Deux  quit.  sig.  ( sur  parch.)  13.38  et  1348. 

Moy  ou  il/owÿ  ( Charles,  marquis  de  ),  capitaine  de  50  hommes 
d’armes.  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1583. 

Moüssy  ( Marie  de  Harlay,  dame  de).  Huit  quitt.  aut.  sig.,  de  di- 
verses soinnies  reçues  de  M.  le  marquis  de  Béthune,  pour  son  douaire. 
1702  il  1708.  8 p.  in-8  et  in-4. 

2197.  MULfÆU  (Jean  de),  historien  suisse.  N.  1752.  M.  1809. 

Lelt.  aut.  sig.,  à M.  Baggesen.  28  janvier  1794.  demi-p.  in-12. 
Cachet  en  cire  rouge. 

Morbio  ( Carlo,  marquis  ),  auteur  des  Municipes  Ilaliennes,  etc. 
L.  aut.  sig.  (en  italien),  à M.  Louis  de  Maslatrie,  à Paris.  Paris,  17 
juillet  1837.  2 p.  in-8. 

Merle  ( ....  baron),  publiciste,  rédacteur  du  Times.  L.  aut.  sig. 
ttn  avocat  Anglais,  au  rédacteur  du  . . . Paris,  16  juillet  1836.  1 p. 
et  demie  in-4. 

R'  Iailve  au  jugement  du  docteur  Beaumont,  sujet  anglais,  condamné  d’avril. 
Inléi  e-.«ar.te. 

2198.  MULOT  (François-Valentin), ecclésiastique,  littérateur, 
député  à l'Assemhlée  législative,  auteur  du  texte  du 

~ Muséum  de  Flornice,  etc.  N.  1749.'M.  1804. 

L.  aut.  sig.  comme  député,  à ses  anciens  collègues.  27  décembre 
1791.  I p.  iii-4. 

Réclamation  en  faveur  des  employés  des  paroisses  privés  de  leurs  trai- 
tements. 

Laverdet,  XXVIII*  Catalogue.  26 


- 402  — 


2199.  MURAT  (Joachim),  maréchal  de  l’Empire,  puis  roi  de 

Naples.  Né  en  1771 . Mis  à mort  en  1815. 

1»  Trois  peiitâs  lig.  aul.  sig.,  le  l.  Gai.  J.  (découpées).  Di.\- 

sepc  portr. 

:2'’.  L . aut.  sig.,  à Madame  mère.  Brunn,  7 frimaire  an  XIV.  2 p.  in-12. 

2200.  MUSOTTI  ((Philippe),  camérier  du  Pape,  Pie  V, 

L.  aut.  sig.  (eu  italien),  a M.  de  Pougni,  conseiller  du  roi  en  sa 
cour  de  parlement  de  Paris.  Rome,  15  mai  1570,  3 p.  pl.  grand  in-T. 
Cachet. 

Le  Pape  a résolu  de  créer  des  car.iinaux  cette  semaine,  et  dans  le  nombre  il 
y aura  des  Espagnols  et  des  Français  aussi,  entre  autres,  l’ambassadeur,  son 
frère. . . 

2201 . MYRON,  conseiller  et  premier  médecin  de  Henri  III. 

Le  roi  l'employa  dans  diverses  négociations  , principalement  avec  Henri  de 
Guise,  massacré  à Blois  le2-i  décembre  1588.  (L.  de  M.). 

Certificat  en  faveur  de  maître  Laurent  Joubert,  médecin  du  roi. 
Aut.  sig.  (sur  pareil.).  Paris,  IG  mars  1579. 

Myron  (R.),  président  aux  enquêtes,  ambassadeur  en  Suisse.  Deux 
quitt.  sig.  ( sur  pareil.),  1610  etl617. 

ftlYOLANS  (Louis  de),  chambellan  du  roi , capitaine  de  40  lances  de 
ses  ordonnances.  Je  crois  que  c’est  le  brave  Miolens  dont  parle 
Comynes.  (L.  de  il/.),  quitt.  sig.  (sur  parch.).  1498. 

Mirahont  (Pierre  de),  gouverneur  de  Nogent-sur-Seine.  Deux  quitt. 
sig.  ( sur  pareil.  ).  1575  et  1592. 

2202.  NANTOUILLET  (François  Duprat,  chevalier  de),  mar- 
quis de  Barbançon,  arrière  petit-fils  du  chancelier 
Duprat. 

L’associé  du  duc  de  Nevers  et  de  M“'  Deshoulièrer,  dans  leur  cabale  contre 
Racine.  11  est  mentionné  dans  l’Epître  de  Boileau  au  loi,  sur  le  passage  du 
Rhin.  (L.  de  M.). 

1 0 Certificat  militaire  aut.  sig.  1676,  1 p.  in-8.  en  travers. 

2“  Certificat  militaire  sig.  1676.  Cachet  armorié. 

2203.  NAPOLEON  pr,  empereur  des  Français. 

L.  sig..  Napoléon  à sa  mère.  Bologne,  5 messidor  anXIH.  1 p.  in-4. 
Il  a acheté  pour  elle  le  château  de  Pons.  Qu’elle  envoie  son  intendant  le 
voir  et  eir  prendre  possession.  Son  inlerition  est  d'accorder  soixante  mille 
francs  pour  le  mettre  en  état,  et  lOO.OOU  fr.  (ces  cliiffres  de  la  main  de  l’Empe- 
reur) pour  le  meubler...  C’est  beaucoup  plus  beau  que  Bricnne.  Il  désire 
qu’elle  voie  dans  ce  qu’il  fait  une  nouvelle  preuve  de  son  désir  de  lui  être 
agréable.  . 

2204.  NAPOLEON  pr.  Le  même. 

Ces  mots  aut.  avec  son  paraphe:  On  les  portera  comme  du  train  de 
la  garde,  en  marge  d’une  proposition  de  récompense  en  faveur  de 
deux  artilleurs  blessés  le  22  mai,  sig.  par  le  général  Lariboisière. 
Vienne,  6 juin  1809.  1 p.  in-.fol.  Deux  portr. 

2205.  NAPOLEON  !II,  empereur  des  Français. 

L.  aut.  sig.,  L.  Napoléon  B.,  à sou  cher  Louis.. . Ce  14  mai  1832, 
la  17“«  d’exil.  1 petite  page  in-4.  Deux  portr. 

11  comptait  a'ujounl’hui  aller  faire  une  course,  mais  le  plaisir  d’être  avec 
ces  dames  et  avec  lui  l’emporte.  11  sera  à dix  heures  et  demie  au  Hard  et  ils 
iront  ensemble  â Constance.  « J’oubliais  une  chose  importante,  c’est  le  déjeuner; 
« j’irai  donc  un  peu  plus  tût  pour  déjeuner  avec  vous.  Adieu,  lil/erté  et  patrie 
«■(ces  trois  derniers  mois  sont  en  grec).  » 

2206.  NAPOLEON  IIÏ.  Le  même. 

Quart  de  page  aut.  sig.,  in-8.  Por(r. 

« Le  premier  qui  fut  roi  fut  un  soldat  heureux. 

» Qui  sert  bien  son  pays  n’a  pas  besoin  d’aïeux. 

« Racine.  » 

« Fort  de  IIam,le  4 février  1814.  » « Napoléon-Louis  Bonaparte.  » 
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2207.  NARBONNE-LARA  (Louis,  comte  de),  ministre  de  la 

guerre  sous  Louis  XVI,  aide  de  camp  de  Napoléon 
ambassadeur  à Vienne,  etc.  N.  1755.  M.  1813. 

1®  L.  a.  s.,au  M®'  Berthier.  Nov.1811.  1 p.  in-4.  Notice  de  M.L.  de  M. 
2°  L.  aut.  sig.,  à M.  Méjan.  1 p.  in-4.  Intéressante. 

3®  L.  aut.,  il  Pli.  Desrenaudes.  Raab,  27  août.  1 p.  in-4. 

2208.  NATOIRE  (Cliarles-Toseph),  peintre,  directeur  de  l’A- 
cadémie de  France  à Rome.  N.  1700.  M.  1778. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Duchesne,  a Versailles.  Rome,  8 février  1759.3 
gr.  p.  pl.  in-fol.  Très-belle  lettre. 

Souvenirs  de  leurs  agréables  relations,  échange  de  dessins. . . Il  fera  sa  com- 
mission le  mieux  qu’il  pourra  au  commencement  du  carême.  « Notre  carnaval 
« se  passe  assez  froidement,  non  pas  pour  la  saison  , mais  pour  la  suppression 
« des  bals,  etc.,  que  le  Saint-I’ère  a défendu,  nous  avons  un  pontife  très-pieux 
« qui  voudroit  réformer  bien  des  abus. . . a 

2209.  NATURALISTES,  botanistes^  géologues^  zoologistes. 

Adet  ( p.  A.),  an  XII.  1 p.  in-4.—  Boryde  Saint-Vincent.  Trois 
lett.  1823  k 1826.  6 p.  in  12.—  Brodssonet.  1 p.  in-8.  — Desmarest 
(Nicolas),  an  XIII.  2 p.  in-4.  — Desgots  (Pierre).  Quitt.  sig.  (surparch.). 
1682.  — Desmoulins.  1821.  2 p.  in-18.—  Dryander  (Jonas).  1788. 
2 p.  in-4.  — Férüssac.  2 p.  in-4.  — GiaoT  d’Orcy.  1791.  2 p.  in-4. 
— Lesson.  1828.  1 p.  in-8.  — Reynier  (Jean-Louis-Antoine).  1809.2 
p.  in-4.  — Savigny.  1823.1  p.  in-8.  — Ensemble  13  lett.  aut.  sig.  et 
une  quitt.  sig. 

2210.  NAV AILLES  (Suzanne  de  Beaudeant  de  Neuillant,  ma- 
réchale, duchesse  de).  N.  1613.  M.  1700. 

L’austère  dame  d’honneur  de  Marie-Thérèse,  femme  de  Louis  XIV,  la  pieuse 
et  vigilante  gouvernante  des  Allés  d’honneur,  etc.,  disgraciée  pour  avoir  opposé 
une  vertueuse  résistance  aux  galantes  entreprises  du  roi. — C’est  chez  la  mère 
de  M“'  de  Navailles  que  Françoise  d’Aubigné,  depuis  marquise  de  Maintenon, 
avoit  reçu  une  passagère  et  sordide  hospitalité.  (L.  de  M.). 

Acte  notarié  sig.,  sig.  aussi  par  le  Cte  de  Froullay,  Marie  de 
Froullay,  et  de  Breteuil.  1691.  3 p.  in-fol. 

Navailles  (Philippe  de  Montault  de  Benac,  duc  de),  mari  de  la 
précédente,  maréchal  de  France.  N.  1619.  M.  1684.  Certificat  militaire 
sig.  1678.  in-4.  Cachet.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

2211.  NECKER  (Jacques),  banquier,  ministre  des  finances 

sous  Louis  XVI.  N.  1732.  M.  1 804. 

1“L.  sig.,  à M.  de  Flesselles.  Versailles,  23  février  1780.  Demi-p. 
in-fol. 

2®  L.  aut.  sig.,  à M...  10  août  1788.  1 p.  in-4. 

3®  L.  aut.  sig.,  à M.  Récamier,  banquier.  2 nov.  1803.  1 p.  in-4. 
4®  L.  aut.,  k son  ami. . 1 p.  in-4. 

5°  Dix-sept  fortr.,  in-18,  in-8,  in-4  et  in-fol. 

Ce  iiuméio  pourra  être  divisé. 

2212.  NEMOURS  (Anne  d'Este,  fille  de  Renée  de  France, 
veuve  de  François  de  Guise,  et  femme  en  secondes 
noces  de  .Jacques  de  Savoie,  duc  de). 

Ligueuse  aussi  ach.irnée  que  .«es  enfants  , la  duchesse  de  Nemours  monta 
dans  l’église  des  Cordeliers,  sur  les  marches  du  grand  autel,  harangua  l’assis- 
tance, et  l’invita  k rendre  grâce  au  ciel  de  la  mort  de  ce  chien  de  Valais 
(Henri  III).—  Cette  indigne  princesse,  voulant  tromper  le  peuple  de  Paris  sur 
les  échecs  de  la  Ligue,  lit  faire  de  faux  drapeaux  que  l’on  promenoit  comme 
les  trophées  des  victoires  remporUessur  le  Béarnais.  ( L.de  U.). 

1®  Présentation  au  roi  pour  un  office  de  greffier.  Pièce  sig.  (sur 
parch.  Incomplète). 

2°  L.  avec  la  sc^^scription  d’une  ligne  et  demie  aut.  sig.,  k M.  de 
Saint-Goard,  conseiller  du  loi  et  son  ambassadeur  près  la  personne 
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de  Sa  Sainteti.  Du  Linget,  4 août  1583.  Detni-p.  gr.  io-fol.  Taches  de 
cire,  près  de  la  suscription. 

Lettre  curieuse  pour  lui  annoncer  la  mort  de  son  mari. 

2213.  NEMOUlîS  (Elisabeth  de  Vendôme,  duchesse  de). 

C’est  la  veuve  de  l’infortuné  duc  de  ^emoul■s  qui,  emporté  par  une  haine 
furieuse,  se  fli  tuer  eu  duel  p.n'  son  beau-ireie,  le  duc  de  Reaufnrt  qui,  pré- 
voyant cette  fatale  victoire,  s’eiforça  vaii.enient  d'auaiser  Nemours.  (L.  ae  M.). 
Pièce  sig,  (grand  in-fol.,  sur  pun  h.).  Paris,  31  avril  1637. 

Don  d’un  oflice  de  courtier  ouhieur  de  drap  en  la  ville  de  Cisors. 

Neuol'hs  (Henri  de  Savoie,  duc  dej,  filleul  de  Henri  III,  beau-père 
de  la  précédente.  N.  1372.  M.  1632. 

Pièce  sig.  (sur  parch.).  Paris,  3 août  1617. 

Provision  de  courtier  auneur  de  drap. 

2214.  NEMOUUS  (Marie  d’Oi’léans-LonguevilIe,  duchesse  de), 
princesse  de  Neufchâtel,  belle-sœur  de  la  précédente, 
auteur  de  Mémoires  sur  la  Fronde.  N.  1625.  M.  17ü7. 

1“  Acte  notarié,  sig.  (procuration).  1689.  2 p.  in-4.  Sceau. 

2“  Sa  signature  aa  bas  d’un  contrat  de  mariage  signé  aussi  par 
Hardouin  Rouxel  de  Médavy;  M.  Th.  Colbert,  comtess.*.  de  Médavy; 
Marie-Françoise  deChalais  ; F.  Clialais;  Jeanne Ctialais, etc.,  9oct.  1694. 
.3®  Acte  notarié,  sig.  (quilt.).  1703.  4 p.ig.  in-fol.  Notice  deM.L.  de  M. 

2215.  NEMOUUS  (Louis-Charles-Philippe-Raphaël  d’Orléans, 
duc  de),  2“*  fils  du  roi  Louis-Philippe  P^ 

L.  aut.  sig.,  au  colonel. . . Tuilecies,  27  octobre  1838.  1 p.  petit  in- 
8.  Trois  portr. 

Il  lui  renvoie  son  rapport  sur  l’armement  des  lanciers,  avec  ses  corrections  ii 
la  marge. 

2216.  NEKESTAING  (Philibert  de),  grand-maître  des  ordres 
de  Montcarmel  et  de  Saint-Lazare,  etc. 

Voir  dans  l’Estoille  le  récit  de  la  cérémonie  dans  laquelle  il  donna  l’ordre 
de  Mont  Carmel  il  une  foule  do  gentilshommes  (1608).  Douze  ans  après,  il  fut 
« tué  en  attaquant  vaillamment  les  retranchements  d’unfauhonrgdes  Ponts-de-Cé. 
€ C'étoit»,  dit  Foùtenay-Mareil,  « un  fort  hou  capitaine,  qui  avoit  veu  toutes 
les  guerres  de  la  Ligue,  et  qui  ayant  eu  une  grande  liait  h celte  action,  auroit 
c esté  f.iit  aussytost,  mareschal  de  France.  Le  roy  fusi  le  voir,  et  en  tesmoigna 
« un  extrême  regret.  » 

1®  Quilt.  sig.  (sur  parch.).  Calais,  10  juillet  1602. 

2“  Diplôme  de  procureur  général  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare  et  du 
Monl-Cariiiel,  sig.  (sur  parch . ).  1603. 

2217.  NESLE  (Gui  de  Laval  , marquis  de),  capitaine  d’une 
compagnie  de  30  lam  es.  Tué  a la  bataille  d’ivry.  1590. 

« En  cette  bataille  d’Yvry,  le  marquis  de  Nesie,  mon  beau  fils,  fut  blessé  en 
« quinze  endroits  de  son  corps,  sc.'iant  trop  bazardé  selon  la  vigueur  et  l’in- 
« considération  de  .-'On  aage,  faisant  ce  que  le  plus  vaillant  homme  du  monde 
« pobvoit  faire.  Et  apres  avoir  demeuré  plus  de  trois  heures  dessous  son  cheval, 
« entre  les  morts,  ay.nni  enfin  esté  reronneu,  fut  porté  à .Anet  pour  y estre 
«pansé;  et  depuis  )e  le  fis  conduire  et  amener  chez  moi,  b Esc;ii.-ont,  où 
• jestois;  etib.  quel^ie  bon  soirg  et  traitement  que  l’on  y peust  apporter,  il 
« mourut  le  12  n'avril,  qui  esloit  Jusleinent  le  tren  ième  de  ses  blessures,  me 
« laissant  un  extrême  desplaisir  et  regret  de  sa  mort,  et  sa  veufve,  ma  fille 
« aisnée.  n’avant  pas  encore  quinze  ans  et  huit  mois  accomplis.  » (Mémoires 
« de  Cheverny).  (L.  de  M.). 

Quilt.  sig.  (sur  parch.).  Saint-Vrain,  prit  Etlampet,  le  premier 
jour  de  juilht  mil  cinq  cent  quatre  vingt. 

Nesle  (René  de  Laval,  marquis  de).  1®  Quilt.  de  quatre  lig.  aut. 
sig.  (sur  parch.),  de  la  soiniiie  de  3,0(10  livres,  pour  les  trois  premiers 
quaitiers  de  la  pension  de  4,00il  livres  qu’il  pluit  à Sa  Majesté  lui 
donner.  1614. — 2®  Deux  actes  notariés  sig  , signés  aussi  par  Jean  de 
Monlluc,  seigneur  de  Balagny,  maréchal  de  France,  et  Diane  d’Esirées, 
sa  femme,  soeur  de  Gabrielle  d’Esirées,  1615  et  1616.  Ensemble,  10  p. 
et-demie  in-fol. 
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2218.  IVESMOIVD  (François-Théodore  de),  président  au  Parle- 
ment de  Paris.  M.  1664. 

Ce  magistrat,  membre  de  la  commission  qui  jugea  Foucquet,  exprima  dans 
sou  ^e.sta^ment  le  repentir  d'avoir  partialement  et  hostilement  influencé  les  juges. 

1®  Quitt.  sig.  (sur  pareil  ).  16  août  1649. 

2°  Bail  notarié,  sig.  23  sept.  mil.  2 p.  in-fol. 

Nesmo.nd  (Pierre-André  de),  président  aux  requêtes  du  parlement 
de  Cruyenne.  Qu'lt.  aut.  sig.  (sur  pareil.).  1684. 

Niîsmond  (Guillaume  de),  président  à mortier  au  parlement.  Deux 
quitt,  sig.  (sur  parch.).  1686. 

2219.  IVEUFCHATEL  (Louis-Henri  de  Bourbon,  prince  de), 
fils  légitimé  du  comte  de  Soissons. 

l“Sa  signature  au  bas  d’une  expédition  de  son  eontrat  de  mariage 
avee  Cunéyonde  de  Moninioieney-Luxenibourg.  1694.  28p.  in-fol. 

2®  Sa  sig.,  au  bas  d’une  insinuation  dudit  contrat.  1693.  2 p.  in-fol. 
3o  Contrat  de  rente  perpétuflle  sig.  par  lui  et  par  sa  femme: 
A.—C.  de  Montmorency-Luxembourg  , sig.  aussi  par  Marie  d’Orléans, 
duclii  sse  de  Nemours.  28  janvier  1698.  8 p.  in-fol. 

Neüfchatkl  (Henri,  seigneur  de),  Chambellan  du  roi,  capitaine  de 
cinquante  lances  de  ses  ordonnances. . . Quitt.  sig.  (sur  parch.).  12 
août  1493. 

2220.  NEVEItS  (Philippe-Julien  Mazarini  Mancini,  duc  de), 

neveu  du  cardinal  Mazarin.  N.  164*.  M.  1707. 

Ce  neveu  de  .Mazarin.  ce  frère  des  trop  fameuses  Mancini  est  le  sot  et  vani- 
teux seigneur  parvenu  qui , aussi  dépourvu  de  goût  que  de  talent,  persécuta 
littéralement  Boileau  et  Racine,  lit  si'fler  la  l'hcdre  de  celui-ci , et  anp  audir 
celle  de  Pruloii,  digne  pnilégé  d’un  tel  Mécene.  Sa  pire  sottise  (sauf  l’avan- 
tage pécuniaire  ei’étie  remis  en  possession  d’une  fortune  compromise),  fut 
d’épouser  Diaiie-Gabrielle  de  Hamas,  tille  de  Olaude-Léoiior,  marquis  de 
Thiaiiges;  laquelle  imitant,  comme  de  raison,  sa  tante,  Mme  de  Moiitespan, 
trompa  son  uiari  avec  le  duc  de  Bourbon,  depuis  prince  de  Condé,  fils  du  grand 
Coudé,  et  avec  d’au'res.  (L.  de  M.}. 

1"  Quilt.  sig.  (sur  pareil.).  1704. 

2®  Quitt.  sig.,  PhUipes  Mazarini  Mancini,  duc  de  Neeers,  de  la 
somme  de  9,000  livres  qu’il  reconnaît  avoir  reçue  de  M.  le  duc  de 
Mazarin.  1669.  Demi-p.  in-4. 

2221.  NEY  (Michel),  duc  d’Elchingen,  prince  de  la  Moskowa, 
maréchal  de  France.  Né  en  1769.  Mis  à mort  en  1815. 

1®  L.  aut.  sig.,  au  général  de  division  Kléber,  commandant  l’aile 
gauche  de  l’armée  de  Sambre-et  Meuse,  à Ober  Hadamar.  VValeudaer, 
22  prairial  an  IV.  2 p.  in-4. 

Relative  h l’investissement  de  la  forteresse  d’Ehrenbreiienstein. 

2®  L.  sig.,  à S.  A.  S.  le  prince  de  Wagram.  Malpatida,  près 
Almeyda,  7 sept.  1810.  2 p.  in-fol. 

3®  Mort  de  Ney,  par  Raffei,  gravure  in-8.  — Le  maréchal  Ney 
devant  les  maréchaux  de  France  (2®  partie).  Impr.  29  p.  in-8.  1815. 
4®  Treize  portr. 

2222.  KICOLAY  (Famille  de).  Neuf  quitt.  sig.  (sur  parch.). 

Nicolay  (Aym.tr),  premier  président  de  la  chambre  des  comptes. 
1547.  — .Nicolay  (Anloi.ne  de),  premier  président  de  lachaiiibie  des 
comptes.  Deux  pièces.  1567  et  1574.  — Nicolay  (Jean  de),  seigneui 
de  Coussaiiiville,  premier  président  en  la  chanibie  des  comptes.  Deux 
pièces,  1600  et  1601.  — Nicolay  (Antoine  de),  seigneur  de  Prestes, 
premier  président  de  la  chambre  des  comptes.  1605.  — Nicolay 
(Louis  de),  seigneur  de  Pre.'les,  capitaine  guidon  des  gendarmes,  puis 
premier  écuyer  du  roi.  Deux  pièces.  Ib26  et  1643.  — Nicolay  (Antoine 
de),  seigneur  de  Goussainville,  premier  président  de  la  chambre  de» 
comptes.  1644. 
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2223.  NICOLAY  (Jean-Aymar  de),  marquis  de  Goussainville, 
premier  président  de  la  chambre  des  Comptes,  tuteur 
de  Voltaire. 

1“  Quitt.  d’une  ligne  aut.  sig.  (sur  parch.).  1712. 

2°  Acte  notarié,  sig.  1698.  2 p.  in-fol. 

3“  L.  sig.,  au  cardinal  de  Fleury.  Paris,  14  fév.  1728.  2'gr.  p.  in-fol. 

Il  avait  cru  qu’on  aurait  pu  ménager  une  somme  assez  con.sidérable  en  fer- 
mant une  partie  des  monnaies,  car  la  multiplication  des  ouvriers,  des  chevaux, 
du  bois,  du  charbon,  des  bâtiments,  et  des  autres  ustensiles,  ne  laissent  pas 
de  multiplier  les  frais,  et  que  six  ou  huit  monnaies  ouvertes  auraient  pu  suffire 
au  travail  quelque  fiotille  qui  arrive. — Il  a voulu  voir  à quoi  pouvaient  monter 
les  frais  de  fabrication,  et  pour  cela,  il  a pris  les  quatre  derniiTS  comptes  des 
monnaies  qui  ont  été  jugés,  qui  .«ont  1715,  1716,  1717,  et  171S,  et  celui  de 
l’année  1719  qui  est  a juger,  et  qu'il  ne  sait  comment  ils  jugeront,  à cause  des 
billets  de  monnaies  qui  ont  été  reçus  en  cette  année  et  i|u’on  ne  fait  point 
voir...  Le  total  pour  les  quatre  années  est  de  8,403,913  livres.  11  aurait  bien 
voulu  qu’on  eût  pu  ménager  sur  ces  sommes  très-considérables  trois  ou  quatre 
cent  mille  livres,  mais  il  s’en  rapporte  à gens  idus  éclairé.s  et  plus  entendus 
que  lui,  « car  j'avonêray  à Votre  Eminence  (|ue  quoique  je  juge  ces  comptes 
« depuis  plus  de  quarante  ans,  néanmoins  j’y  entend  peu  de  chose,  et  que  j’ai 
« toujours  pensé  que  le  roy  prolileroit  beaucoup  plus  en  affermant  ses  mon- 
« noyés  qu'en  les  régissant. . . » 

Nicolay  (de).  L.  a.  s.  Arles,  IDjuiii.  1698.  3 p.  pl.  et  demie  in-4. 
Nicolay  (de),  premier  président  de  la  chambre  des  comptes.  Certi- 
ficat sig.  1769.  1 ]i.  in-4.  Cachet. 

Nicolay  (Charles-Ayniar-Christian,  comte  de),  chambellan  de 
Napoléon  l®c,  pair  de  France.  Sept  lett.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de 
Montigny,  1820  à 1823.  Ensemble,  8 p.  in-8  et  in-4. 

2224.  NICOLE  (Pierre),  abbé,  bachelier  en  théologie,  auteur 
des  Essais  de  Morale,  etc. , etc.  N.  1625.  M.  1695. 

Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  2 mai  1678.  Portr. 

Nicolle  (Charles-Dominique),  abbé,  chef  d’institution  à Odessa, 
vicaire  général  à Paris.  N.  1758.  M.  1833.  L.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de 
Montigny.  Paris,  17  mai  1829.  1 p.  pl.  in-4.  Porlr.  in-fol. 

Nicolle  (Gabriel-Henri),  frère  du  précédent,  libraire,  puis  directeur 
du  collège  Sainte-Barbe,  puis  collège  Rollin.  N.  1767.  M.  1829.  L. 
aut.  sig.,  à .M®»  de  M...  Paris,  17  sept.  1824.2  p.  in-4.  Biograph. 
impr.  16  p.  in-8. 

2225.  NICOLO  (Nicolas  Isouard  dit),  compositeur,  auteur 
de  Joconde,  Jannot  et  Collin,  etc.  N.  1777.  M.  1818. 

L.  a.  s.  (en  italien),  à M.  Degotti.  Paris,  21  déc.  1814.  1 p.  in-8. 
Portr. 

Nivers  (Guillaume-Gabriel),  organiste  de  la  chapelle  du  roi,  auteur 
d’un  traité  de  la  composition.  M.  1707..  Quitt.  sig.  (sur  parch).  1704. 

2226.  NISAUD  ( Jean-Marie-Napoléon-Désiré ) , littérateur, 

membre  de  l’Académie  française.  N.  1806. 

Huit  lett.,  aut.  sig.,  b M.  Lucas  de  Montigny,  et  à divers.  1841-1843. 
Ensemble,  9 p.in-8  et  in-4. 

2227.  NIVERNOIS  (Louis-Jules  Barbon  Mancini  Mazarini, 

duc  de),  ambassadeur,  littérateur,  membre  de  l’Aca- 
démie française.  N.  1716.  M.  1798. 

L.  aut.  sig.,  à M...  19  déc.  1781.  1 p.  in-4.  Deux  Portr. 
Nivernois  (M®'  la  duchesse  de).  Quitt.  aut.  sig.  1748. 

2228.  NIVIE11E~CH0L,  maire  de  Lyon  en  1793. 

1"  Sa  signature  comme  procureur  de  la  commune  de  Lyon  au  bas 
d’un  ordre  d’arrestation  d’un  citoyen  Delaunay,  commissaire  ordon- 
nateur des  guerres,  en  venu  d’un  décret  de  la  Convention  nationale, 
et  son  transfèrement  b Paris  pour  être  écroué  dans  les  prisons  de 
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l’Abbaye,  sig.  aussi  par  Perret,  maire  provisoire,  Picard,  Rivaud,  etc. 
Lyon,  25  nov.  1792.  2 p.  in-4.  Tête  impr. Vignette. 

2®  L.  sig.,  comme  receveur  du  dépt  du  Rhône,  an  Vlli.  1 p.  in-4. 

3®  Trois  pièces  de  l’époque  révolutionnaire  concernant  Commune 
Affranchie.  1792.  3 p.  in-4.  Vignettes.— 

Certificat  de  non» rébellion  . — L.  sig.  du  maire,  Bertrand,  demandant  la  liste 
des  citoyens  qui  ont  été  arrêtés,  ou  qui  ont  dû  être  arrêtés,  etc. 

2229.  NOAILLES  (Famille  de).  Sept  pièces. 

Noailles  (Henri  de),  comte  d’Ayen,  gouverneur  de  la  Haute-Auver- 
gne. Codicille  notarié  de  son  testament,  trois  fois  sig.,  avec  ces  mots 
aut.:  Cecy  est  mon  codicille.  3 juin  1615.  3 p.  pi.  et  demie  in-fol.  — 
Noailles  (François  de),  comte  d’Ayen,  gouverneur  de  Rouergue.  Deux 
quitt.  aut.  sig.  1674  et  1675.  — Noailles  (Anne,  premier  duc  de), 
pair  de  France,  gouverneur  de  Perpignan,  capitaine  des  gardes. 
AI.  1678.  Deux  quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1674  et  1675.  — Noailles 
(Louise  Boyer,  duchesse  de),  femme  du  précédent,  dame  d’atours  de 
la  reine  Anne  d’Autriche.  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1678. — Noailles 

• (Jean-Baptistc-François,  marquis  de),  brigadier  de  cavaletie.  Quitt. 
aut.  sig.  (sur  pareil.).  1692. 

2230.  NO.\ÏLLES  (Anne-Jules,  comte  d’Ayen,  puis  duc  de), 

maréchal  de  France.  N.  1630,  31.  1708. 

Deux  quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1675  et  1692. 

Noailles  (Adrien-Maurice,  duc  de),  fils  du  précédent,  ministre 
d’Etat,  maréchal  de  France.  N.  1678.  M.  1768. 

Les  Mémoires  de  NoaiUcs,  publiés  en  1777,  ne  sont  l’œuvre  ni  du  maréchal 
Anne-Jules,  ni  du  maréchal  Adrien  Maurice;  ces  mémoires,  ouvrage  de  l’abbé 
Willol,  embrassent  iiresque  un  siècle,  de  1682  à 1766.  [L.  deM.). 

Quitt.  et  congé  sig.  1700  et  1739.  Portr. 

Noailles  (la  maréchale,  duchesse  de).  L.  aut.  sig.,  à madame  de 
Vassan.  Paris,  5 novembre  1740.  1 p.  pl.  in-4. 

Compliments  à l’occasion  du  mariage  de  sa  fille  avec  M.  le  marquis  de 
. Fénelon. 

Noailles  (le  comte  de).  L.  aut.  sig.,  à M.  Trudaine  (1740).  2 p.  pl 
et  demie  in-4.  Il  y a en  tête  7 lignes  de  la  main  de  M.  Trudaine. 

La  comtesse,  sa  femme,  est  appelée  à la  survivance  de  la  duchesse  de  Luynes, 
c’est  la  première  place  à la  Cour  pour  une  femme,  mais  c’est  un  grand  sacri- 
fice de  liberté,  quand  on  a des  enfants  qu’on  aime.  «...  Madame  de  Pompadour 
« me  persécute  pour  la  porte  d’Estampes  à Arpajon.  Je  vous  prie  de  vouloir 
« bien  ordonner  à M.  Denis  de  faire  abbattre  la  porte  qui  n’est  ni  belle,  ni 
« bonne  et  d’y  faire  poser  des  iiiliers  moins  beaux  que  ceux  qui  sont  b l'entrée, 

« mais  qui  soient  dans  l’alignement.. . » 

2231 . NOAILLES  (Louis-Antoine  de),  cardinal,  archevêque  de 

Paris.  N.  1651. 3Ï.  1729. 

1“  L.  aut.  sig.,  à M.  d’Argenson.  Le  mercredi  matin.  1 p.  in-4. 
Quatre  portr.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

Il  croit  nécessaire  qu’en  envoyant  signifier  l’ordre  du  roi  au  Claude,  il 
fasse  mettre  scs  papiers  en  sûreté  pour  les  examiner  dans  la  suite  à loisir.  Il 
pourrait  y avoir  de  certaines  choses  secrètes  qu'il  serait  bon  de  connaître,  du 
moins  sur  le  temporel  du  monastère  qu’on  dégrade  tant  qu’on  peut. . . 

2“  L.  aut.,  a M.  l’abbé  Bossuet.  Rome,  22  mai  1698.  3 gr.  p.  in-4. 
...Le  temps  qu’il  a été  obligé  de  donner  pour  mettre  sa  réponse  à M.  de 
Cambrai  en  état  de  jiartir  lui  a ôté  celui  dont  il  avait  besoin  pour  lui  faire 
une  longue  lettre...  il  espère  loujours  que  malgré  les  efforts  do  la  cabale,  la 
vérité  triomphera.  Il  lui  envoie  une  copie  de  sa  réponse  aux  quatre  lettres  de 
M.  de  Cambrai...  11  envoie  aussi  par  cet  ordinaire  au  P.  Zacharie  plusieurs 
exemplaires  de  son  instruction  traduite  en  latin...  « l’espcre  qu’elle  fera  du 
< bien,  ma  réponse  en  doit  faire  aussi,  car  le  fait  y est  éclairci  assés  fortement 
« ce  me  semble,  et  très-véritablement.  le  compte  d’enuoier  dans  peu  des  actes 
« qui  étonneront  et  feront  voir  le  tons  de  cette  alfaire  qu’on  n’a  pû  pénétrer 
« i*sques  a présent. . . » 

2232.  NOAILLES  (Victor,  comte  de),  fondateur  de  l’établis- 
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sement  dit  de  Saint-Nicolas,  pour  l’éducation  chré- 
tienne des  orphelins. 

L.  iiul.  sig.,  à M.  Roger,  de  l’Acaiiémie  française.  Paris,  19  sept. 
1836.  1 p.  in-8.  Au  sujet  de  son  éiablissemcnt  Je  charité. 

NoAiu.ES  (Alexis,  comte  dei,  ambassadeur,  député,  ntiiiistre  d’Etat. 
N.  1783.  M.  1835.  L.  aut.  sig.,  au  même.  P«is,  Ü janvier  1823. 
1 p.  pl.  in-4. 

Nümi.les  (le  duc  de),  pair  de  France.  Deux  lelt.  aut.  sig.,  à 
MM.  Lauivni  e.  etc.  1833.  1 p.  in-8  et  1 p.  in-4. 

2233.  NOOlElî  (Charles),  littérateur,  poète  , membre  de 
l’Académie  française.  Né  en  1780.  Mort  en  1844. 

1®  L.  sig.  (le  corps  de  l’écrilurc  est  de  la  main  de  Mme  Menessier, 
sa  fille),  a M.  le  comte...  1 p.  in-4.  Deux  pôrtr.  Notices  nécrologi- 
ques (MM.  Jules  Janin,  etc.). 

2®  L.  a.  s.,  à M.  Roger,  de  l’Académie  française.  1835.  1 p.  in-4. 
L’éilition  de  Pascal  dont  il  lui  parle  existe,  mais  il  est  fort  donleux  i|u’il  y 
en  ail  uii  exemplaire  ti  l’aris...  Il  faut  voir  leu  t^roviiici/iles  aux  mots  qui  com- 
mencent la  1ère  ligne  île  la  p.  3.  S’il  y a meiidianis,  c’est  la  buiiiie  édi- 

tion. S'il  y a rfUnienx,  l'edilim  esi  ciïutrefaitc. . . 

■ Me.nessieb  (Mai'ie-Aiitoinette-Elisaheth  Nodier,  dame),  fille  du  pré- 
cédent, femme  de  lettres.  N.  1811.  L.  ant.  sig.,  à M...  Demi-p.  iii-8. 

2234.  NOËL  DE  LA  MOlîINIEUE  ( Simon-Barthélenr>i-.Io- 
seph),  i( htyograplie,  voyageur,  etc.  N.  1763.  M.  1822. 
L.  aut.  sig.,  à M.  de  Monlbret,  à Dublin.  Rouen,  l6  décembre 

1790.  4 p.  in-4. 

Demande  de  renseignements  sur  la  pèche  du  hareng. 

Noël  (François),  inspecteur  général  des  Etudes,  etc.  N 1756. 
M.  1811.  L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Méjan.  Coliiiur,  2 fructidor  an  IX. 
1 p.  pl.  in-4. 

2235.  NOGENT  (Nicolas  de  Jiautru,  comte  de),  capitaine  des 
gardes  de  la  porte  de  S.  M. 

V Amuseur  de  la  Cour  d’Anne  d’Autriche,  l 'époux  peu  résigné  de  Marie 
Coulon  dont  l'amant,  valet  de  son  métier,  fui,  sur  la  plainte  du  mari,  condamné 
ï être  pendu.  (L.  de  M.}.  .M  Lucas  do  Muiitigiiy  donne  aussi  un  curieux  portrait 
de  M"i«  de  Molteville  sur  Bauiru. 

Deux  quitl.  sig.  (sur  pareil.).  1630  et  1658. 

2236.  NOIUMOÜSTIEH  (Charlotte  de  Beaune  de  Semblan- 

çay,  femme  de  François  de  la  Trémoille,  marquis  de). 
.\ée  en  1 551 . Morte  en  1617. 

La  célèbre  maîtresse  de  François  d’Anjou, de  HentilV,  de  Henri  de  Guise, clr. 
Celui-ci,  dit-on,  avait  passé  avec  elle  la  nuit  du  24  décembre  15S8,  jour  où  il 
fut  assassiné  à Blois.  Voir  pour  plus  de  délails  : Sauves.  (L.  de  H.). 

1®  Acte  notarié,  sig.  : Charlotte  de  Beaune. . . 1613.  1 gr.  p.  in-fol. 
2®  Acte  notarié  sig.,  sig.  aussi  par  son  fils,  Louis  de  la  Trémoille, 
qui  suit. . . 1609.  3 p.  in-fol. 

Nohimoutier  (Louis  de  La  Trémoille,  marquis  de),  fils  de  li  précé- 
dente. Frondeur  aciif,  amant  repoussé,  ami  retenu  par  Mme  de  Sé- 
vigné.  (£,.  deiV.).  Quitl.  sig.  (sur  pareil.).  1665. 

2237.  MOLLET  (l’abbé  .lean-Antoine),  physicien,  membre  de 

l’Académie  des  sciences.  N.  1700.  M.  1J70. 

1®  L.  aut.  sig  , à M...  18  sept.  1763.  t p.  in-8.  Beau  portr.  de 
Molès,  in-4. 

Sa  Icitre  au  sujet  du  fusil  è vent  lui  a rappelé,  dans  la  mémoire  qu’il  avait 
demandé,  l’arrêt  par  lequel  feu  M.  Clairaut  et  lui  avaient  été  nommés  commis- 
saires dans  l’affaire  des  chapeliers...  Il  vient  de  retrouver  ces  papiers. . 

2®  L.  aut.  sig.,  à M.  Narcis,  à Nantes.  Paris,  12  juin  1769.  1 p. 
in-4.  Joli  cachet  en  cire  rouge.  ' 

Il  y a des  expériences  pour  et  contre  l’élejctricité  de  la  flamme,  et  il  est  assez 


difficile  d’en  bien  juger,  <i  cause  de  l’eilrême  rapidité  avec  laquelle  se  meut 
celle  es|  ccc  de  iluide. . . 

2238.  IVOllYlIVS  (Jacques  Mnrquet  de  Montbreton  de),  auteur 

d’une  histoire  de  Napoléon,  poète.  N.  1769. 

1°  Trois  Iclt.  uut.  sig.,  a M.  lïabeuf,  libraire.  6 p.  et  demie  in-8  et 
in-4  (eu  mauvais  état).  — 2>'  Trois  lett.  aiit.  sig.,  à MM  de  Jouy, 
Fume,  eic.  1830  à 1839.  3 p.  iii-8.  — 3“  Note  aut.  Sommaire  du 
péchant.  1 p.  et  demie  in*4. 

2239.  NOUlîlUT  (Louis-Adolphe),  premier  ténor  de  l’Opéra, 

de  1821  à 1838.  N.  1802.  M.  1839. 

L.  aut.  sig.,  à M.  le  comte...  Paris,  28  juillet  1831.  Demi-p.  in-4. 
Portr.,  deux  charges  et  notice  impr. 

NouniiiT  (Louis),  rhanieiir  du  l’Opéra.  N.  1780.  M.  1832.  L.  aut. 
sig.,  a M.  le  comte  de  Pradel,  ministre  de  la  maison  du  roi.  1 p,  pl. 
in-4.  Portr. 

2240.  KOVElUîE  (Jean-Georges),  danseur  et  chorégraphe, 

maître  dis  Ba'lets  de  l’Opéra.  1727-1810. 

L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Bélanger.  2 janvier  1802.  3 p in-4.  Portr. 
Il  lui  dcin.nncle  les  croquis  de  la  ilécoiatmn  d'opéra  qii’d  préi  a'e,  elles  lui 
serviront  de  caiires,  et  il  fera  »es  efforls  paur  les  remplir  dignement.  ? 

2241.  O (François,  marquis  d’)  gouverneur  de  Paris,  surin- 
tendant des  finances.  N.  1533.  M.  1594. 

Sul'y  raconte  que  cet  homme  si  riebe  et  si  fastueux  fut  dans  ses  dentiers 
monu  nts  tellement  dépouillé  par  ses  domestiques,  que  le  lit  où  il  couchnit 
étoit  le  Si  ul  meuble  (jiii  resiAt  cliez  lui.  — Vérifier  l’itnpulalion  qui  a été 
porit’e  contre  d’O,  a propos  de  la  resislanee  (déloyale  on  égoï-le,  dit-on)  qu’il 
auroil  opposée  à La  Noue  qui,  apres  la  journecd’lvry  pressoit  vivement  Henri  IV 
d’en  profiler  en  aHa  'l  attaquer  la  ville  de  Paris,  effrayée  de  celle  victoire  et 
découragée.  (L.  de  il.}. 

Quilt.  SIg.;  François  d'O  (sur  parch.),  de  la  somme  de  10,868  escus 
sol  à nous  ordonnée  pour  notre  remboursement  de  pareille  somme  de 
laquelle  nous  aurions  cy  devant,  et  des  le  28«  jour  de  décembre 
1591,  faict  prest  à Sa  d.  Majesté  pour  subvenir  <i  scs  urgentes  af- 
faires... dernier  décembre  1592.  Cachet. 

O (Jean  d’),  sieur  de  Courteilles  et  de  Manoust,  frère  du  précédent, 
capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi. 

Brave,  prodigue,  et  débauché  comme  son  frère,  le  surintendant,  affectant 
comme  lui  la  dévotion,  et  voulant,  par  exemple,  après  le  siège  de  Rouen,  que 
les  moits  de  l’armée  du  roi  fussent  enterrés  séparément,  les  catholiques  d’un 
côté,  et  les  huguenots  de  l’autre.  (L.  de  M.) 

Quitt.  sig.:  Jehan  d'O  (Sur  parch.),  de  la  somme  de  1,000  écus  sol, 
dont  S.  M.  lui  a fait  don.  4 juillet  1584.  Cachet  (Mouillures). 

O (Jean  d’),  père  des  précédents,  capitaine  des  gardes.  Quitt.  sig. 
(sur  pareil  ).  1488. 

O (Gabriel  d’),  capitaine  de  vaisseau.  Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.). 
1695. 

2242.  OCHS  (Pierre),  publiciste,  à Bâle  membre  du  Direc- 
toire helvétique.  Né  en  1749.  Mort  à Bâle  en  1821 . 

1®  L.  aut.  sig.,  a M.  Viennot,  à Vesoul.  Bâle,  28  floréal  an  VIII.  1 p. 
pl.  in-4.  Portr.  Touchante  lettre. 

2®  L.  aut.  sig.,  au  même.  Bâle,  2 nivôse  an  Vlll.  4 p.  pl.  in-4. 
Détails  iiUéiessants  sur  les  ennuis  qu’il  éprouve  en  Helvétie,  sur  son  désir  de 
se  retirer  en  France,  sur  l’impossibililé  de  vivre  à Bâle,  « attendu  qu’il  n’y  est 
« question  que  de  commerce,  de  pipes  et  de  cercles  d'hommes  peu  insiruits.  • 
Coup  d’œil  sur  la  situaiion  déplorable  où  se  trouvait  la  Suisse  av.  ni  1799... 

« Aussi  la  nation  étoil  vraiment  dégradée. ..  Votre  révoluiion  èc'alte.  Je  vois 
« les  classes  privilégiées  chez  vous  compter  parmi  leurs  raembre.'i  ries  patriotes 
• généreux...  Je  me  permets  de  faire  des  reves  philantropiques  sur  notre  inté- 
« rieur. . . En  voilà  assez  pour  vous  prouver  que  je  dois  avoir  des  ennemis  dans 
.«  la  classe  privilégiée.  Mais  en  aimant  la  liberté  et  l’égalité,  je  haissois  la 
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« démagogie,  les  caprices'de  la  multitude  et  tout  ce  qui  entretient  les  préjugés 
« opposés  à ceux  de  l’aristocratie.  J’ai  donc  dû  tôt  ou  tard  déplaire  à certaines 
« personnes  qui  ne  voulaient  l’égalité  que  pour  humilier  leurs  anciens  supé- 
» rieurs,  et  qui  ne  vouloient  la  liberté  que  pour  opprimer  à leur  tour. . . » 

2243.  ODUY  (Jacques-Charles),  célèbre  facteur  des  Variétés. 

Né  en  1781.  Mort  en  1863. 

i°  Réclamation  a.  s.  (sur  papier  timbré),  au  sous-préfet  de  St-Deuis. 

Paris,  3 mars  1837.  1 p.  pi.  in-4.  Portr.  (Bilboquet),  el  charge. 

Au  sujet  d’une  taxo  trop  forte  imposée  sur  sa  maison  de  Courbevoie. 

• 2°  L.  a.  s . , àM.  le  rédact.  de  la  Q,uotidienne . Paris,  5 avril.  1 p.  în-8. 

Il  le  prie  d’annoncer  sa  représentation  de  retraite  ; compesition  du  spec-  * 
tacle. 

2244.  OFALIA  (Narcisse  deHeredia,  comte  de),  ambassadeur 

d’Espagne.  M.  1843. 

L.  aut.  sig.,  au  grand  chancelier  delà  Légion  d’honneur.  Grenade, 

30  juillet  1824.  1 p.  in-fol. 

Accusé  de  réception  de  la  grand’eroix  de  l’ordre. 

ü’Faiuull  (don  Gonzalo),  général  espagnol,  ministre  delà  guerre 
sous  les  rois  Charles  IV  et  Joseph.  N.  1734.  M.  1831. 

L . aut.  sig. , a M. . . Paris,  8 octobre.  1815.  2 p.  et  demie  in-4. 

Mettsrnich -(noble  seigneur  Henri  Harteradl  de).  Acte  notarié  sig. 

1603.  1 gr.  p.  pl.  in-fol. 

2245.  O’HARA  (Charles),  général  anglais,  gouverneur  de  Gi- 
braltar. Mort  en  1800. 

L.  sig.,  au  ministre  de  la  guerre.  Maison  d’arrêt  du  Luxembourg, 

4 ventôse.  1 p.  et  demie  in-4,  et  écrou  du  général  et  de  son  domes- 
tique, sortant  de  la  prison  du  Luxembourg  pour  être  conduits  dans 
une  autre.  Paris,  5 pluviôse  an  III,  in-8  en  travers. 

Réclamation  au  sujet  d’un  médecin  et  d’un  chirurgien  anglais,  avec  deux 
domestiques,  qui  ne  peuvent  être  prisonniers  de  guerre,  le  général  Uugoin- 
ntier,  sous  la  foi  d’un  pavillon  parlementaire,  leur  ayant  permis  de  sortir  de 
Toulon  pour  l’accompagner  à Paris,  et  rester  avec  lui  jnsqu’h  la  guérison  de 
ses  blessures. 

2246.  OLIVET  (Joseph  Thoulier,  abbé  d’),  jésuite,  grammai- 

rien, traducteur,  membre  de  l’Académie  française.  Né 
en' 1682.  Mort  en  ''.762. 

L.  aut.,  à M.  de  Querlon.  Vendredi  ..  1 p.  pl.  in-i.  Portr.  allégo- 
rique de  Soubeyran,  in-4.  Bonne  épreuve. 

Remarques  sur  l’acception  de  Cænitnre... 

2247.  OLIVIER  (François),  seigneur  de  Leuville,  chancelier 

de  France.  N.  1488.  M.  1560. 

Puisque  je  m’amuse  à noter  sur  ces  dossiers  mes  souvenirs  tels  quels , je 
note  ici  cette  circonstance  singulière  que  quand  François  Olivier  fut  nommé 
maître  des  requêtes,  il  ne  fut  reçu  au  Parlement  que  sous  la  condition  de 
couper  préalablemeuc  sa  longue  barbe.  (L.  de  M.). 

Deux  Portr.  coloriés,  in-4. 

Olivier  (Antoinette  de  Cérisaye,  veuve  du  chancelier  François). 

Deux  quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1564  et  1568.  Une  est  avec  cachet. 

Olivier  (Jean),  fils  des  précédents,  seigneur  de  Leuville,  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi.  Quitt.  sig.  (sur  pareil.). 

2248.  OLONNE  (Catherine-Henriette  d’Angennes,  fille  du  ba- 

ron de  la  Loupe,  veuve  de  Louis  de  la  Trémoille,  comte 
d’).  M.  1714. 

C’est  une  des  plus  scandaleuses  héroïnes  des  Amours  des  Gaules  de  Bussy 
Rabutin  qui  lui  attribue  pour  amants  Beuvron,  Caudale,  Jeannin  de  Castille, 
Saint-Evremont,  Villarceaux,  Guiche,  etc.  Le  seul  cardinal  de  Retz  échoua 
(dit-il)  près  d’elle  (avant  qu’elle  fut  mariée,  à la  vérité)  et  lui-même  a raconté 
su  mésaventure.  (L.  de  M. 

Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1698. 
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2249.  ORDRES  D’ARRESTATION  et  d’incarcération  de  dé- 
putés à la  Convention  nationale. 

Sept  pièces  sis;.,  émanant  du  Comité  de  sûreté  générale,  de  la  Com- 
mune de  Paris,  etc,,  ordonnant  l’arrestation,  etc.,  de  Jean  Bon-Saint- 
Andué  ; JouNEAU,  comme  prévenu  d’un  assassinat  envers  un  de  ses 
collègues  (pour  avoir  bàtonns  Crangoneuve)  ; Osseun  ; Perrin,  deux 
pièces  ; Philipeaux,  mis  a mort  avec  Danton,  Camille  Desmoulins,  etc. 
— Compte  rendu  à la  Convention.  Ensemble,  86  p.  iu-8;  Féroux. 
An  II  et  an  III.  In— 4 et  in-fol.,  plusieurs  avec  sceaux  ou  cachets. 
L’une  est  aut.  sig.  de  Perrin,  et  sig.  par  Bergoing,  Mariette,  Boudin, 
P,  M.  Delaunay,  Rovère,  Pierres,  P.  Guyomar  et  Marie-Joseph 
Chénier. 

2250.  ORDRES  D’ARRESTATION  et  d’incarcération  de  gé- 
néraux. 

Onze  pièces  sig.,  émanant  du  Comité  de  sûreté  générale,  etc.,  or- 
donnant l’arrestation  ou  l’incarcération  des  généraux  Anselme  ; Bru- 
net (misa  mort  le  6 novembre  1793).  Daubigny,  adjoint  a l’étal-ma- 
jor de  l’armée  révolutionnaire  (deux  pièces)  ; Desbhulys  ; Deseorgues  ; 
Doucet  ; Grignon  ; Harville  (Auguste),  deux  pièces,  et  le  colonel 
Humbert,  au  19®  régiment  de  chasseurs  à pied,  avec  cachet,  elles 
signatures  de  Dubarran,  Jagot,  Voullaud,  Philippe  Ruhl,  Louis  (du 
Bas-Rhin),  Le  Bas,  Coulhou,  Amar,  A.  Dumont,  Merlin  (de  Thion- 
ville),  Vadier,  Goupilleau  (de  Fontenay),  Moyse  Bayle,  Legendre  (de 
Paris)  et  Boucliotte. 

2251 . ORDRES  D’ARRESTATION  et  d’incarcération  de  gé- 
néraux. 

Douze  pièces  sig.,  émanant  du  Comité  de  sûreté  générale,  de  la 
Commune  de  Paris,  du  tribunal  révolutionnaire,  etc.,  ordonnant  l’ar- 
restation ou  l’incarcération  des  généraux  Kilmaine  ; Marcé  (deux 
pièces);  Pujet,  dit  Barbantane;  Quétineau  ; .S.andos  (deux  pièces); 
Sercëv, vice-amiral  ; Tunck,  et  Maillé,  inspecteur  général  d’artillerie, 
les-  citoyens  Magnac  et  Levasseur,  capitaine  et  lieutenant  de  la  cor- 
vette la  Prompte,  et  Margaron,  ci-devant  adjudant  provisoire  de  l’ar- 
mée du  Nord...  An  11  et  an  111,  in-4  et  in-fol.,  la  plupart  avec  cachet 
et  vignette,  et  les  signatures  de  Basire,  A.  Dumont,  Lavicomterie, 
Alquier,  Maure  ainé,  Bouchotte,  Dubarran,  Louis  (du  Bas-Rhin),  Elie 
Lacoste,  Jagot,  etc. 

2252.  ORDRES  D’ARRESTATION  et  d’incarcération  d’ec- 
clésiastiques. 

1»  Arrêté  du  Comité  de  sûreté  générale  (vu  la  lettre  du  Comité  de 
surveillance  de  la  eommune  d’Etampes),  pour  l’arrestation  du  nommé 
Hardy,  ex-prêtre,  demeurant  actuellement  à Paris...  Aut.  sig.  par 
Jagot,  et  sig.  par  Dubarran,  Lavicomterie,  Louis  (du  Bas-Rhin), 
Bayle,  Vadier  et  Voulland.  3 prairial  an  II.  1 gr.  p.  in-fol.  Cachet. 

2“  Expédition  conforme  délivrée  par  le  district  do  l’Egalité  de  Paris, 
d’un  arrêté  de  Crassous  , daté  de  Versailles,  le  30  ventôse  an  II... 
2 p.  in-fol.  Tête  imprimée,  vignette,  et  cachet  en  cire  rouge,  v ...  Vu 

• les  délibérations  faites  par  le  nommé  Charles-Ange  Collet,  prêtre 
« retiré  à Thiais,  district  de  l’Egalité,  et  qui  n’a  point  renoncé  aux 
« fonctions,  son  refus  de  dire  son  opinion  sur  les  grands  événements 
«I  de  la  révolution,  refus  qui  caractérise  l’homme  qui  en  a été  l’en- 
« nemi  et  le  classe  forcément  parmi  les  personnes  désignées  comme 

• suspectes  par  la  loi  du  17  septembre...  Arrête  qu’il  sera  mis  eu 
« arrestation...  » 

3“  Arrêté  sig.,  du  représentant  Crassous,  daté  de  Versailles,  6 mes- 
sidor au  II  fl  p.  in-l',  adressé  au  district  du  bourg  d’Eealité. . . Le 
“ nommé  Pipant  Dupérat,  ex-curé  de  la  commune  de  ChtUy,  district 
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« de  Versailles,  s’est  retiré,  dil-nn,  à bry,  où  est  sa  mère. . . U y a 
« eu  cy  (levant  un  mandat  d’arrêt  lancé  contre  lui  pour  avoir  entre- 
« tenu  l’esprit  de  fanatisme,  et  je  m’aperçois  qu’il  a été  se  mettre 

« dans  le  quartier  de  la  mère  de  Dieu  ; vous  voudrez  bien,  au  reçu 

« de  la  présente,  le  faire  arrêtera  Pans  par  le  Comité  de  sa  section, 
« pour  nous  mettre  à l’abri  de  ses  prières...  » 

é®  Kéquisition  sig.,  du  même,  au  commandant  de  la  gendarmerie  de 
Gonesse,  « de  faire  arrêter  et  conduire  dans  la  maison  de  détention 

« de  Saint-Lazare,  a Paris,  le  nommé  Coupé,  cy  devant  cliapelain  de 

« l’émigré  Nantouillet  à Marly-la-Ville , aujourd’hui  retiré  au  moulin 
« de  Goussainvillc. . . » Gonesse,  'ii  germinal  an  il.  1 p.  in-4. Cachet 
en  cire  rouge. 

2253.  OKDllKS  D’AISUESTATION,  d’incarcération,  etc. 

Huit  pièces  sig.,  émanant  du  Comité  de  sûreté  générale,  de  la  Com- 
mune de  Paris,  du  Tribunal  révolutionnaire,  etc.,  concernant  les  ci- 
toyens Lajoie...  comme  su.spèct,  c’est-à-dire,  comme  n’ayant  pas  de 
carte  civique,  n’étant  pas  au  rôle  dans  la  garde  nationale,  et  ayant 
connaissance  qu’il  s’élait,  depuis  la  révolution,  refusé  à touts  ses  de- 
voirs civiques. . . ; Claudii  Beaulieii;  ordre  aut.  sig.  de  Leblois,  ac- 
cusateur public,  c<  au  gardien  de  la  Conciergerie,  de  garder  pendant 
« vingt-quatre  heures  l’exécuteur  des  jugements  criminels,  et  ce, 
« conformément  à la  décision  du  tribunal  assemblé  en  la  chambre  du 

• conseil.  Du  parquet,  le  19  fructidor  an  11.  » I p.  in-4.  Tête  itn|.r. 
Cachet.  «...  Sur  le  procès  verbal  de  saisie  de  la  personne  du  traître 
« CoFFiNAi-,  ex-vice-piésident  du  tribunal  révolutionnaire,  déclaré 
« hors  de  la  loi  par  décret  rendu  par  la  Convention  nationale,  dans 
« la  séance  des  neuf  et  dix  de  ce  mois.  Le  Comué  de  sûreté  géné- 

• raie  arrête...  etc...  Oklacuoix,  ancien  professeur  de  droit  public 
« au  Lycée,  auteur  d’un  ouvrage  intitulé,  \t;  Spectnleur  français  pen- 
« dant  le  gouvernement  révolutionnaire. . Jeun-Baplisie  Decombe  ; 
« Laurent-Urbain  Guillot  ; Xavier  Audoüin,  ex-adjoint  au  ministre 
« delaguerre.  » An  11  et  an  III.  ln-4  et  in-fol.,  plusieurs  avec  cachets. 

2251.  OHDUËS  D’AIÎHESTATIOIV  et  (l’ineaicéralion. 

Six  pièces,  émanant  du  Comité  de  sûreté  générale,  etc.,  sig.  par 
Amar,  Moyse  Bayle,  Dubarran,  Jacques-Louis  David,  Lavicomterie , 
Louis  (du  Bas-Rhin),  Voulland,  Collombel,  Bourdon  (de  l’Oise),  Cluuzel, 
Ueubell,  Harmand,  Monmayou,  Lesage-Sénaiill,  Beverchon,  Angraiid, 
Alquier,  Bazire,  Panis,  Auguis,  Delecloy,  Gauthier,  Pic  res,  Guyo- 
mar, Isabeau  et  Courtois,  concernant  Urbain  Jalmiî,  se  disant  né  à 
Port-la-Montagne,  ami  des  Lame'.h,  du  ci-devant  duc  d’Aiguillou  et 
de  Moreton  Chabrillanl;  l’ex-inarquise  de.  Soudeuil.  et  l’cx-inantuis  de 
Foucault;  Varin,  agent  du  conseil  exécutif  ; Robert  Pressac  et  Mal- 
herbe, de  la  section  des  Gravilliers.  An  11  et  an  111.  ln-4  et  in-fol. 
Tête  impr.  Cachet. 

2255.  OUDKES  D’AllKESTATIOIV  et  d’incarcération. 

Six  pièces,  émanant  du  Comité  de  sûreté  généiale,  sig.  parSevestre, 
Gauthier,  Delecloy,  Pémartiii,  Courtois,  Alex.  Ysabeau,  Clauzel.  Auguis, 
Calés,  Bentabole,  Lesage-Sénaiilt,  Bourdon  (de  l’Oise),  Monmayou, 
Reubell,  Levasseur,  Beverchon,  Laporte,  Maihieii,  Lavicomierie, 
Amar,  Elie  Lacosie,  Voulland,  Le  Bas,  Dubarran  et  Harmand,  concer- 
nant Urbain  Jaume  ; Devèze,  ex-juré  du  tribunal  révolutionnaire  ; 
Monnoyer,  ci-devant  employé  à la  municipalité  de  Paris;  Fleury  et 
Marsin;  Perrens  d’Herval;  le  ci-devant  marquis  de  Rumigny.  An  11 
et  an  111,  in-4.  et  in-fol.  Tête  impr.  Cachet. 

2256.  OKDItES  D’ARIIESTATIOIV  et  d’incarcération. 

Cinq  pièces,  émanant  du  comité  de  sûreté  générale,  sig.  par 
Barbeau  Dubarran  , Méaulle,  A.  Dumont,  Lesuge-Sénauit,  Ciauzel, 
Goupilleau  (de  Fontenay),  Bourdon  (de  1 Oise),  Louis  (du  Bas-Rhin), 
Legendre  (de  Paris),  Moyse  Bayle,  Elie  Lacoste,  Lavicomterie, 


_ 418  — 


Voulland,  Vadier,  Jagot,  Philippe  Ruhl , Le  Bas,  Reverchon,  Mon- 
mayou,  Reubell,  Mathieu,  Garnier  (de  l’Aube)  et  Harmand,  concer- 
nant les  citoyens  Fauvety,  ex-président  de  la  société  populaire  d’O- 
range;  Louis  Gaspard;  Renault;  Dorimikux,  « ci-devant  garde  du 
liran»;  Raisson.  An  II  et  an  ill,  in-ful.  Tête  iinpr.  Cachet. 

2257.  ORDRES  D’ARRESTATION  et  d’incarcération. 

Cinq  pièces,  émanant  du  Comité  de  sûreté  générale,  etc.,  sig.  par 
Louis  (du  Bas-Rhin),  Philippe  Rulil,  etc,,  concernant  Mathieu  Tami- 
siER,  prévenu  de  s’être  vanté  a plusieurs  reprises  d’avoir  dirigé,  excité 
et  coopéré  aux  massacres  des  prison. .iers  d’Orléans  à Versailles; 
Michel  Jagly,  tonnelier,  demeurant  cour  de  Lesdiguièré,  section  de 

l’Arsenal Fortement  prévenu  d’avoir  participé  aux  massacres 

•commis  à la  Force  dans  les  premiers  jours  de  septembre  1192, 

•vieux  style »;  Pierre- François  Paris,  de  Porentruy,  « Prévenu 

• de  propos  intendiaii  es,  teiuians  à provoquer  le  meurtie  et  la  guerre 
«civile.  ..*;  Sallier  Chamont.  ex-conseiller  au  parlement  de  Paris 
(auteur  des  Annotes  françaises,  etc.).  . . ; Sé.nart  (auteur  des  Révélations 
puisées  dans  les  carions  des  Comités  de  salut  public  et  de  sûreté  géné- 
rale). An  11  et  an  111.  ln-4.  et  in-lol.  Tête  impr.  Cachet. 

2258.  ORDRES  D’ARRESTATION  et  d’incarcération. 

Six  pièces,  émanant  du  Comité  de  sù'eté  générale,  sig.  par  Clauzel, 
Monmayou,  Detecloy,  Rovère,  Mathieu,  Péinartin,  Legendre  (de  Paris), 
Auguis,  Gauthier,  Collonibel,  A.  Dumont,  Goupiileau  (de  Fontenay), 
Louis  (du  Bas-Rhin),  Bernard,  Bourdon  (dj  i’Oise),  Dubarran,  Elie 
Lacoste,  Philippe  Ruhl,  Gauthier,  Alexandre  Ysabeau , Calés, 
Guffroy,  et  Moyse.  Bayle  , concernant  les  nommés  Diogène  ’I'bn- 
NAiLLE  , Bius  Parent,  Brutus  Goret,  Scœvola  Portier,  Nicolas 
Paradis,  Mousin  Pilavoine,  Cassius  Gillois,  Jean  Bason,  Pierre 
Goriot,  Philippe  Bermer,  Jean-Nicolas  Lecoq,  Cursius  Parent, 
Diaboras  Liuorel,  Zizea  Ebert,  Simon  Düplay,  Jacques  Joachim, 
Pierre  Bussiere  tils,  Torqualus  Düchesne,  prévenus  de  délits  rie  la 
compétence  du  tribunal  révolutionnaire,  et  tous  de  la  commune  de 
Claiiiecy. . .;  Simon  Dupotv,  et  six  autres  de  ses  collègues  composant 
le  comité  révolutionnaire  de  Montagne-bon-Air. . . ; Mahone,  receveur 
du  district  de  Rozay,  et  la  nommée  Collé,  femme  Dupuis  -,  François- 
Xavier  Boichird,  marchand  forain,  et  Pierre  Crapaud,  horloger 
ouvrier;  Leüiios,  Pyot,  Le  Blanc,  Fleury  et  Crépin  ; Frédéric 
Mouginot,  Marie-Geneviève  Barré,  femme  Mouginot,  et  Horlense 
MouGiNor.  leur  fille  aînée,  de  la  commune  de  .Monlereau . . . An  11  et 
an  111.  In-fol.  Tête  impr.  vignette.  Cachet. 

2259.  ORDRE  D'ARRESTATION  et  d’incarcération . 

Le  Comité  de  sûreté  générale. . . .*  Arrête  que  le  citoyen  Millet,  ci- 
«devant  coiiiniis  du  Comité  de  salut  public,  et  maintenant  employé 
«dans  les  bureaux  du  Comité  de  sûreté  générale,  surpris  à présenter 
«quatre  anêtés  de  mise  en  liberté,  aux  membres  du  Comité,  écrites 
«de  la  main  du  dit  Millet,  et  qui  n’avoient  pas  été  délibérées  ni  dis- 
«cutées,  sera  mis  en  arrestation,  conduit  au  Luxembourg,  etc.  Aut. 
sig.  de  Clauz.-1,  et  sig.  aussi  par  Bourdon  (de  l'Oise),  A.  Dumont, 
Mathieu,  l.esage-Sénaiilt,  Reubell,  Goupiileau  (de  Fontenay),  Rever- 
chon et  Beiitahole.  27  vendémiaire  an  111.  1 p.  in-fol.  'Tête  impr. 
Vignette.  Cachet. 

2200.  ORDRES  DE  MISE  EN  LIBERTÉ. 

Neuf  pièces,  émanant  du  Comité  de  sûreté  générale,  sig.  par  Pierres, 
Bailly,  Boudin,  Bergoing,  Bailleul,  J.  Marriette,  Loniont,  Perrin, 
P.  M.  Delaunay,  A.  Dumont,  Elie  Lacoste,  Legendre  (de  Paris),  Va- 
dier, Merlin  (de  Thioiiville),  Goupiileau  (de  Fontenay),  Louis  (du 
Bas-Rhin),  Dubarran  , Bernard,  Moyse  Bayle,  Amar,  Voulland,  Lavi- 
comterie  et  Jacques-Louis  David,  concernant  les  citoyens  Baxin;  Bil 
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LEcocQ  ; Boucher;  Jeanne-Etiennette  Chalans,  femme  de  chambre  de 
la  citoyenne  Lalournelle;  la  citoyenne  Domerson;  Chardet,  ci-devant 
capitaine  de  la  section  armée  de  la  Montagne.  arrête  que  le  ci- 
toyen Denis,  miroitier,  rue  Bourg-l’Abbé,  n<=  14,  section  des  « Amis  de 
« la  patrie,  détenu  au  Luxembourg,  sera  mis  en  liberté,  et  que  les 
« scellés,  s’il  y en  a d’apposés  chez  lui,  seront  levés  par  le  Comité 
« révolutionnaire  de  la  section  des  Amis  de  la  patrie,  sous  la  sur- 

<c  veillance  duquel  ledit  Denis  est  mis  par  le  présent  arrêté » 

Pierre-François  Domicille,  et  les  citoyens  Guignebert,  Bosquet  et 
Saucer,  de  la  section  des  Gravilliers. . . An  II  et  an  III,  in-4  et  in- 
in-fol.  Tête  impr.  Vignette.  Cachet. 

2261.  ORDRES  DE  MISE  EN  LIBERTÉ. 

Neuf  pièces,  émanant  du  Comité  de  salut  public,  du  Comité  desû- 
reté générale  et  de  la  Commune  de. Paris,  sig.  par  Amar,  Moyse  Bayle, 
Dubarran,  Elle  Lacoste,  Louis  (du  Bas-Rhin),  Legendre  (de  Paris), 
Merlin  (de  Thionville),  Voulland,  Collot  d’IIerbois,  Billaud  Varenne, 
Vadier,  Bernard,  A.  Dumont,  Goupilleau  (de  Fontenay),  concernant 
les  citoyens  Guirault  ; Jaulme,  « arrêté  d’après  la  dénonciation  de 
l’infâme  Renaudin;. . .»  Jolivet;  Jean-Ernest  Krick,  général;  Malan- 
coüKT,  miroitier;  Schauenbourg,  général;  Séguy  ; Simonet;  Taschy; 
Frédéric  ; Deglise,  et  Vacher,  marchand  mercier,  de  Choisy-sur- 
Seine.  An  II,  in-4  etin-fol.  Tête  impr.  Cachet. 

2262.  ORDRE  D’EXECUTION. 

Pièce  sig.  par  Fouquier-Tinville.  1 p.  pl.  in-4.  Nous  donnons  cette 
pièce  funèbre  dans  sa  forme  et  teneur.  Elle  est  imprimée,  les  parties 
en  italiques  sont  manuscrites  : 

Exécuteur 

des  jugements  TRIBUNAL  RÉVOLUTIONNAIRE, 

criminels. 

L’exécuteur  des  jugements  criminels  ne  fera  faute  de  se  rendre  le  qua- 
torze ventôse  à la  maison  de  Justice  de  la  Conciergerie,  pour  y mettre  â 
exécution  le  jugement  qui  condamne  Antoine  Merieu  Dufrenoy,  Pacosme 
Saint- Lambert,  Guillemaut,  Saint-Souplet  père,  Saint-Souplet  fils  aîné, 
Saint-Souplet  fis  cadet,  et  Laurent  Bruxelles  d la  peine  de  mort.  L’exécu- 
tion aura  lieu  cejourdhuij  à trois  heures  de  relevée  sur  la  place  de  ta  Révo- 
lution de  cette  ville. 

L’ACCUSaTEDR  PUBLIC, 

■ A.  Q.  Fouquier. 

Fait  au  tribunal,  le  14  ventôse,  l’an  second  de  la  République  française. 

2 voitures. 

2263.  ORFILA  (Mathieu-Joseph-Bonaventure),  médecin,  chi- 
miste célèbre.  N.  1787. M.  1853. 

1®  Deux  lett.  aut.  sig.,  â M.  le  comte  de  Chabrol  et  à M.  Prêchez, 
notaire.  1830  et  1835.  3 p.  in-4.  — 2®  Certificat  médical  aut.  sig.  — 
3®  Certificat  médical  sig.,  et  billet  d’invitation  à M.  L.  de  M.  1831. 
Deux  portr.  et  charge  avec  Notice  impr. 

Orfila  (Gabrielle  Lesueur),  femme  du  précédent,  cantatrice.  L. 
aut.  sig.,  à M.  Jules  Janiii.  Samedi.  2 p.  pl.  in-8. 

« .Ai-je  pensé  à vous  dire,  monsieur,  que  notre  amr  Balte  étoit  compositeur, 
« que  tout  ceî  hiver  il  avoit  fait  entendre  et  avoU  exécuté  lui-même  avec  le  plus 
« grand  succès  divers  morceaux  des  opéras  qui,  a Londres,  ont  été  donnés  et 
« restent  au  répertoire,  car  il  joint  au  talent  de  compositeur  relui  de  chanteur 
« le  plus  spirituel  et  le  plus  gracieux;  plus,  depuis  la  perte  que  nous  avons 
« faite  de  Paér  et  de  Rossini,  il  n’y  a pas  un  artiste  qui  tienne  le  piano  avec 
« plus  de  verve  et  de  sentiment?  Je  vous  ai  dit  que  Tlialberg,  arec  une  grâce 
« et  un  désintéressement  complet,  se  mctloit  â la  disposition  de  Balfe...  » 

2264.  ORGANTS'rES,  Hautbois,  Flûtistes,  compositeurs. 

Benoist  (François),  organiste.  N.  1795.  L.  a.  s.  1 p.  et  demie 

in-8.  — Brod,  hautbois.  M.  1839^  L.  a.  s.  1837.  1 p.  in-4.  Charge 
et  notice  impr. — Fontmichel,  musicien  compositeur.  Article  aut.  sur 
son  ouvrage  :Le  chevalier  de  Canote.  3 gr.  p.  in-fol.  Magnifique  éloge 
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écrit  par  lui- même,  d’un  sien  ouvrage.  (L.deM.).  — Toloü,  flûtiste. 
N.  1786.  Deux  leu.  aut.  sig.  1837  et  1841.  3 p.  in-4.  Charge  el  no- 
tice inipr.  — Vallois  (Mathurine  de),  ordinaire  (c’est-à-dire  musi- 
cienne) de  lu  maison  du  roi  et  de  la  veine.  Deux  actes  notariés  sig. 
4 p.  et  demie  iri-fol. 

2265.  OlîLEAWS  (Charles  de  Valois,  duc  d’),  poète,  père  de 

Louis  XII.  N.  1391 . M.  1465. 

Ordre  d’une  ligne  aut.  sig.,  de  payer 200 livres  tournois  à son  frère 
Jean  (aïeul  de  François  I").  14S8.  Très-belle  pièce  sur  parchemin. 
Parfaite  conservation.  — Vue  de  l’hôtel,  rue  des  Bourdonnais,  qu'ha- 
bitait Charles  d’Orléans,  in-4. 

2266.  ORLEANS  (Charles,  bâtard  d’),  grand  prieur  de  France, 
comte  d’Auvergne,  de  Clermont  et  de  Lauraguais. 

Quitt.  sig.  (sur  pareil.),  de  la  somme  do  1,000  escus  sol,  pour  deux 
. mois  de  pension.  1590. 

2267.  ORLEANS  (Jean-Baptiste  Gaston  , duc  d’),  frère  de 

Louis  XIII.  N.  1608.  M.  1660. 

Ordre  sig.,  de  payer  1,200  livres  à l’archevêque  de  Tours  (en- 
tièrement de  la  main  de  Coulas,  et  aussi  sig.  par  îui).  20  déc.  1644. 
Sept  portr.  in-8,  in-4  et  in-fol.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

2268.  ORLEANS  (Marguerite  de  Lorraine,  duchesse  d’),  se- 
conde femme  du  précédent.  N.  1613.  M.  1672. 

i“  L.  aut.  au  R.  P.  Donat,  religieux  du  tiers  ordre  de  St-François. 

8 novembre  1639.  1 p.  pl.  in-4.  Cachets  et  soies.  Portr. 

Elle  est  bien  réjouie  de  savoir  son  frère  dans  « les  bons  sentimenls  qui  lest, 
« et  vous  ne  poauez  pas  mieux  faire  que  ce  que  vous  faites  continuez  iay  la 
« derniere  impatiance  de  voire  mon  chere  frère...  » 

2°  Etat  sig.  de  sommes  à payer  en  forme  de  gages,  pendant  le  mois 
d’octobre  1644,  à toutes  les  personnes  de  sa  maison.  La  somme  to- 
tale est  de  6,038  livres.  4 p.  et  demie  in-fol.  Curieuse  pièce. 

3»  « Estât  (signé)  des  parties  payées  par  le  commandement  verbal 
« de  Madame,  pour  lesquelles  il  n’est  laissé  aucun  fonds  dans  l’estât 
de  sa  maison...  » 2 déc.  1634.  3 gr.  p.  in-fol.  Curieuse  pièce. 

4°  L.  sig.,  aux  conseillers  de  la  ville  de  Nancy.  Paris,  10  nov.  1647. 
Demi-p.  in-4.  Cachets  et  soies. 

Elle  leur  recommande  Louis  de  Lompré,  père  de  son  valet  de  chambre,  alla 
qu’ils  l’exemptent  de  logement  et  fournitures  de  gens  de  guerre,  etc. 

2269.  ORLEANS  (Philippe  de  France,  duc  d’),  frère  de 

Louis  XIV.  N.  1640.  M.  1711. 

1“  Commission  sig.,  de  receveur  des  tailles,  à Dourdan,  A Dun- 
querque.  1698.  Parch. 

2»  L.  aut.  sig.,  à M.. . Ce  27  d’avril  1677.  1 p.  pl.  in-4.  Fortement 
tachée.  Trois  ytor/r. 

Relative  à la  bataille  de  Cassel,  dont  l’événement,  glorieux  pour  Philippe, 
excita  la  jalousie  de  Louis  XIV  qui,  depuis,  ne  voulut  lui  conüer  aucun  com- 
raandement  militaire. 

Orléans  (Elisabeth-Charlotte  de  Bavière,  duchesse  d’),  femme  du 
précédent.  N.  1632.  M.  1722. 

1°  Brevet  de  retenue  de  40,000  livres  en  faveur  de  son  premier 
maître  d’hôtel.  Pièce  sig.  (sur  parch.).  1676.  Portr.  de  Simoneau. 

2^  Procuration  notariée,  sig.  par  elle  et  par  le  duc  son  mari.  Pa- 
ris, 9 juillet  1698.  3 p.  in-fol.  Collection  de  M.  de  Monmerqué. 

2270.  ORLEANS  (Philippe,  duc  d’),  fils  du  précédent;,  régent 

de  France.  N.  1674.  M.  1723. 

1°  Passeport  sig.  (en  espagnol),  pour  cinq  Français  qui  se  rendent 
aux  Invalides.  1708.  1 p.  in-fol.  8 portr.  Notice  de  M.  L.  deM. 

2“  Donation  notariée  de  la  terre  d’Argenton  (en  Berri),  évaluée 
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30.000  livres,  k Mlle  de  Sens,  dame  Louise-Marie-Madelaine-Vietolre 
Le  Bel  de  la  Boissière,  comtesse  d’Argenton,a  qui  il  avait  déjk  donné 

500.000  livres,  le  tout  k charge  de  substitution  au  profil  du  chevalier 
d’Orléans,  leur  fils  naturel,  et  que  le  régent  fit  depuis  général  des 
galères,  grand  prieur  de  Malte,  etc.,  sig.  par  le  duc  et  ladite  comtesse 
d’Argenton.  iv  mars  1709  4 p.  in-fol. 

3"  Dix  lignes  aut.  sig.  P.,  sur  une  lettre  sig.  de  M.  Le  Blanc  au 
maréchal  de  Berwick.  Paris,  iv  juin  1719.  4 gr.  p.  in-fol. 

M.  Le  Blanc  instruit  le  maréchal  de  l'arrivée  proch.iine  vers  lui  du  colonel 
Stanhope,  cousin  du  secrétaire  d'Ktat...  S.  A.  II.  lui  ordonne  de  lui  faire  sa- 
voir que  sur  les  bruits  qui  se  sont  rép.indu.s  en  Angleterre  que  plusieurs  Pro- 
vinces d'Espagne  prendraient  les  armes  |iour  obliger  Alb'U'oni  .'i  rétalilir  leurs 
privilèges,  si  elles  croyaient  pouvoir  s’assurer  de  la  proiei  tion  de  Kranre  et 
d'Angleterre. . . Le  régent  écrit  : « Je  nay  rien  a ailjoulcr  it  ce  qui  est  cy  dessus 
« smon  que  je  ne  erny  pas  que  le  colonel  Stanhope  vous  ctnunlisse  beaucoup 
« de  son  caquet  car  il  parle  peu  il  ne  laisse  pas  d’estre  homme  de  bon  sens...  » 

i'271.  ORLEANS  (Louise-Adélaïde  d’),  fille  du  précédent, 
abbesse  de  Chelles.  N.  1698.  M.  1743. 

L.  aut.  sig.,àM.  Emangard , à Paris.  1 p.  in-1'2.  Cachet.  Porlr. 
Orléans  (Jean-Philippe,  chevalier  d’),  fils  naturel  et  légitimé  du 
duc  (l’Orléans,  régent,  et  de  Mme  d’.Argenton,  général  des  gaières,  etc. 
N.  t70’2.  M.  1748.  L.  sig.,  k M.  Le  Bret.  Paris,  3 mai  1722.  1 p. 
in-fol . 

â272.  ORLEANS  (Louis,  duc  d’),  fils  du  Régent,  dit  : Vabbé 
de  Sainte-Geneviève.  N.  1703.  M.  1732. 

Deux  lett.  et  pièce  sig.  1739  et  1749,  in-4  et  in-fol.  Trois  portr. 
(Drevet,  Laur.  Cars  cl  Daullé). 

Orléans  (Louis-Philippe,  duc  d’),  fils  du  précédent,  gouverneur 
général  du  Dauphiné.  N.  1723.  M.  1783.  11  fut  (au  nom  du  roi  de 
Pologne)  parrain  de  Louis  XVI. 

1“  Billet  de  6 petites  lignes  aut.  sig.  L.  P . 0.  1781.  — 2“  L.  sig. 
1777.  — 3°  Pièce  sig.  1783.  Deux  porlr.  iii-4,  dont  celui  de  L.  C.  de 
Carmonielle  (représentant  aussi  Egalité  à l’âge  de  12  ans). 

2273.  ORLEANS  (Louis-Philippe-Joseph,  duc  d’)  , fils  de 
Louis-Philippe,  dit  Egalité.^.  1747.  Misa  mort  en  1793. 

Billet  de  six  jietites  lignes  aut.  Deini-p.  petit  in-18.  Onze  porlr., 
dont  celui  de  Chevillon,  belle  et  bonne  épreuve. 

2274.  ORLEANS  (Louise-Marie-Adélaïd.e  de  Bourbon-Penlhiè- 
vre,  duchesse  d’),  femme  du  précédent.  1753-1821. 

1®  L.  sig.  avec  3 lignes  aut.,  au  comte  de  Brienne.  Paris,  20  mars 
1788.  1 p.  in-4.  Quatre  portr. 

2®  Extraits  aut.  de  journaux  anglais  (en  anglais).  2 gr.  p.  in-fol. 

3"  Fragment  aut.  sur  l'Eglise.  1 p.  pl.  et  quart  iii-4,  en  travers. 

« Qu'elle  est  donc  I Eglise  qui  juge,  si  elle-même  doU  êire  jugée?  Sera-ce 
« les  prèlres  qui  doiveiu  juger  les  laïques,  ou  les  éln  s iiiirs  qui  doiveiil  juger 
« les  iaipurs?  L'Eglise  universelle  ii’e-l  donc  pas  l'EglI.'^e,  puis(|ue  le  pape, 
n ics  évêques  et  les  prêtres  seuls  la  compusenl.  pourquoi  la  nomme-l-oiilasaiutc 
« Eglise  iiuisque  les  membres  en  sont  souvent  gangrenés...  » 

2275.  ORLEANS  (Ferdinand -Phi lippe-Louis-Charles-Henri- 
Joseph,  duc  d’),  fils  aîné  de  Louis-Philippe.  1810-1842. 

1®  L.  aut.  sig.:  t\  0.,  au  général  Aiipick.  Tuileries,  mercredi  ma- 
tin. Demi-p.  in-8,  avec  une  note  aut.  du  général  Aupirk,  et  une  lett 
aut.  sig.  d’envoi,  à M.  Lucas  de  Monligny.  7 juin  1844.  1 p.  in-8. 
Cinq  porlr.,  une  liih.  et  trois  caricatures. 

2®  Note  aut.  au  crayon,  manœuvres  ordonnées  par  le  prince  k Metz 
1837,  offerte  par  le  général  d'artillerie  Molin.  1 gr.  p.  pl.  iii-fol. 

Orléans  (Eugénie-Adelaïde-Louise  d’),  sœur  du  roi  Louis-Philippe. 
N.  1777.  M.  1848.  Note  de  8 lignes  aut.  détachée  d’une  pétition. 
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2276.  ORMESSON  (famille  d').  Onze  pièces. 

Obmesson  (Olivier  Le  Fèvre  d’),  l’un  des  rapporteurs  du  procès  de 
Foucquet,  parent  de  Mme  de  Sévigné.  M.  1686.  Pièce  deux  fois  sig. 
(sur  parch.).  1665.  — Obmesson  (Antoine-François  Le  Fèvre  d’),  maî- 
tre des  requêtes.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1689.  — Obmesson  (Henri- 
François  de  Paule  Le  Fèvre  d’),  intendant  des  finances.  N.  1681. 

M.  1756.  1®  L.  avec  7 lignes  aut.  sig.  1723.  A p.  in-fol.  — 2®  Cons- 
titution de  rente,  sig.,  sig.  aussi  par  Taschereau  de  Baudry,  et  Le 
Pelletier  de  La  Houssaye.  1704.  3 p.  in-fol.  — Obmesson  (André- 
François  de  Paule  Le  Fèvre  d’).  Quitt.  aut.  sig.  1741.  Demi-p.  in-4. — 
Obmesson  (Louis-François  de  Paule  Le  Fèvre  d’),  premier  président  au 
Parlement.  L.  aut.  sig.  1769.  1 p.  in-4,  et  lettre  sig.  sur  la  naviga- 
tion delà  Loire.  1783.  1 p.  in-fol.  — Obmesson  (d’;.  L.  aut.  sig.  Au 
camp  de  Saint-Nicolas-sur-Dieppe.  22  juillet.  3 p.  in-4.  Intéressante. 
— Obmesson  d’Amdoise  (Henri-François  de  Paule  Le  Fèvre  d’),  admi- 
nistrateur du  département  de  Paris.  N.  1751.  M.  1807.  Minute  de  let. 
aut.  1771.  1 p.  in-4.  — Obmesson  (Anne-Louis-François  de  Paule  Le 
Fèvre  de  Noyseau  d’),  constituant,  etc.  N.  1755.  M.  1794.  Deuxlett. 
aut.  sig.  1789.  4 p.  in-4. 

2277.  ORNANO  (Alphonse  Corso  d’) , colonel  général  des 

Corses,  maréchal  de  France.  N.  1558.  M.  1610. 

Nomination  sig.,  à un  commandement  militaire.  Au  Saint-Esprit, 
29  octobre  1596.  1 p.  in-fol  en  travers.  Plusieurs  déchirures  par  les 
souris.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

Ornano  (Jean-Baptiste  d’),  fils  du  précédent,  maréchal  de  France. 

N.  1581.  M.  1626.  1°  Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  1625.  — 2“  Marché 
notarié,  sig.  avec  un  fournisseur  de  vins.  1621.  3 p.  in-fol.  Notice  de 
M.  L.  de  M. 

Obnano  (Joseph-Charles  d’),  frère  du  précédent,  grand-maitre  de 
la  garde-robe  du  duc  d’Orléans.  N.  1592.  M.  1670.  Acte  notarié  sig. 
1647.  2 p.  et  demie  in-fol. 

Obnano  (François  d’),  colonel  des  Bandes-Corscs.  Acte  notarié  sig. 
1655.  3 p.  in-fol. 

Il  avoit  été  élevé  avec  Charles  IX  et  Henri  III,  et  leur  fut  toujours  fidèle. — 
C’est  h lui  que  Mayenne  avoit  révélé  les  sinistres  desseins  de  ses  frères,  Henri 
et  Louis  de  Guise;  révélation  qu’il  porla  au  roi,  a^ec  offre  d’aller  au  devant 
du  complot,  et  de  combatire  Henri. — Henri  III  hésita,  différa,  refusa  par  mal- 
heur pour  lui  qui  se  seroit  épargné  un  crime  IJehe  et  irapolitlque;  et  pour  le 
royaume,  que  le  meurtre  du  24  décembre  1588  couvrit  de  sang  et  de  ruines,  en 
exaspérant  la  Ligue,  en  lui  donnant  des  prétextes,  en  la  fortifiant,  en  mettant 
h la  tête  Mayenne,  le  chef  le  plus  ambitieux,  le  plus  actif  et  le  plus  habile 
qu’elle  pût  avoir.  (L.  de  M.) 

2278.  ORRY  ('Philibert),  comte  de  Vignory,  contrôleur  géné- 
ral des  finances  sous  Louis  XV.  M.  1747. 

Ministre  intègre,  ferme  et  habile,  disgracié  pour  avoir  résisté  aux  exigences 
de  Mme  de  Pompadour.  (L.  de  M.) 

1®  L.  sig.,  h M.  Pallu.  Bercy,  5 décembre  1741.  1 p.  in-fol. 

2°  L.  aut.  sig.,  à M. . . Paris,  7 janvier  1739.  1 p,  et  demie  in-4. 
Relative  aux  routes  et  aux  plantations  h faire  dans  le  bois  de  Vincennes. 

2279.  ORSEL  ( André-Jacques-Victor  ) , peintre  d’histoire. 

Né  a Lyon  en  1795.  Mort  en  1850, 

1®  L.  aut.  sig.,  àM.  Lucas  de  Montigny.  Oct.  1848.  2 p.  in-8. 

Bemercicmenls  ; il  a lu  avec  avidité  le  premier  volume  de  Mirabeau,  son  sen- 
timent sur  cet  ouvrage. . . 

2®  L.  aut.  sig.  de  M.  A.  Périn,  au  même,  au  sujet  d’Orsel.  15  déc. 
1851.  1 p.  pl.  in-8. 

3®  Deux  brochures  in-4.  I®  Tableaux,  études,  dessins,  par  Victor 
Orsel,  exposés,  après  son  décès,  à son  atelier.  4 pages.  — 2®  Expli- 
cation des  peintures  de  la  chapelle  de  la  Vierge,  à l’église  de  Notre- 

Lavebdet,  XXYHI®  Catalogue.  27 
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Dame-de-Loretle.  Imprimé  d’après  le  manuscrit  rédigé  par  Victor  Or- 
sel  peu  de  temps  avant  sa  mort.  15  pages. 

2280*  OIVTEGA  (Casimir),  botaniste  espagnol.  1730-1810. 

L.  aui.  sig.,  h M.  L’Héritier,  à Paris.  Madrid,  7 janvier  1782. 
2 p.  in-4.  Cachet. 

Envoi  d’un  petit  catalogue  de  quelques  plantes  à lige  ligneuse... 

2281.  ORTOLAN  (Joseph-Louis-Elzéar),  jurisconsulte,  litté- 
rateur, poète.  Né  à Toulon  en  1802. 

Kasimir  IV.  Né  en  1427,  mort  en  1492.  Chant  historique,  imité  en 
vers  français,  par  M.  Elzéar  Ortolan.  4 gr.  p.  pl.  et  demie  aut.  in- 
fol. Il  y a sur  l’enveloppe  cinq  lignes  aut.  sig.:  J 0.,  au  crayon,  à 
M.  Forster,  pour  le  prier  de  lui  expédier  les  épreuves  de  ce  poème 
avant  le  tirage,  pour  qu’il  les  corrige  lui-même. 

Albert  (le  comte),  poète.  Kasimir  le  Grand.  1310-1370.  Pièce  de 
vers  aut  sig.  Le  16  septembre  1833.  4 gr.  p.  pl.  in-fol.  Intéressante. 

2282.  ORVILLIERS  (Louis  Guillouet,  comte  d’),  chef  d’es- 
cadre. Né  à Moulins  en  1708.  M 

L.  aut.  sig. , à Mgr. . . Brest,  18  février  1779.  1 p.  in-fol. 

Il  lui  expose  la  nécessité  de  renvoyer  du  port  de  Brest  le  sieur  Guidet  de 
Saint-Lazare;  « cette  tcle  que  je  crois  dérangée  y est  d’autant  plus  déplacée 
« qu’il  joint,  S ce  que  l’on  assure,  aux  propos  les  plus  indéssants  uue  corres- 
< pondance  dangereuse  avec  les  étrangers...  » 

2283.  OSSAT  (Arnaud,  cardinal  d’).  N.  1536.  M.  1604. 

1»  Mémoire  aut.  (en  italien),  sur  les  moyens  de  pacifier  la  France. 

1 gr.  p.  pl.  et  quart  in-fol.  Trois  porfr.  in-8,  in-4  et  in-fol. 

2"  L.  sig.,  à M.  l’évêque  du  Mans.  31  août  1393.  1 p.  in-fol. 
Cachet. 

Au  sujet  de  l’expédition  de  l’absolution  du  roi  Henri  IV  par  le  pape. 

2^84.  OUDINOT  (Charles-Nicolas),  duc  de  Reggio,  maréchal 
de  France.  N.  1767.  M.  1847. 

L.  aut.  sig.,  au  général  Ambert.  Quartier-général , à Turqueme, 
13  prairial  an  V.  2 p.  pl.  in-4.  Tête  impr.  Vignette. 

Relative  à la  paix  qui  vient  d’être  conclue  avec  l’.Vutriclic.  «...  Voustrou- 
« verez  ci-joint  les  deux  derniers  numéros  de  la  Gazette  de  Deux  Ponts  dans  l'un 
« desquels  vous  trouverez  du  style  de  Bonaparte  qui  vous  fera  plaisir...  >> 

2°  L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Scitivaux.  Au  quartier  général  de  Bru- 
glae,  13  pluviôse  an  VllI.  1 p.  et  demie  in-4.  Tête  impr. 

3®  L.  sig.:  maréchal  duc  de  Regqio.  1826.  1 p.  in-fol.  Cinq  portr. 

2285.  OXENSTIERNA  (Axel-Aelias),  comte  d’),  sénateur  et 

chancelier  de  Suède.  N.  1583.  BI.  1o54. 

Pièce  sig,  (en  latin),  signée  aussi  par  Ch.  Gildehielm,  amiral, 
Pierre  Brahe,  Gabriel  Oxenstierna,  trésorier,  etc.  Stockholm,  18  mai 
1644.  1 gr.  p.  pl.  in-fol.  Trace  de  sceau.  Deux  portr.,  el  portr.  de 
Gabriel  Oxenstierna. 

2286.  PACHE  (Jean-Nicolas),  ministre  de  la  guerre,  maire  de 

Paris.  N.  1740.  M.  1823. 

1®  L.  aut.  sig.,  comme  ministre  de  la  guerre,  au  citoyen  Escallier. 
Paris,  14  nov.,  l’an  1®'’  de  la  République.  1 p.  in-4.  Portr. 

2®  Ordre  d’incarcération  de  Pache,  et  aussi  de  Brogniard,  ex-moinc, 
Bouchotte,  ex-ministre,  de  la  princesse  de  Nassau,  de  quelques  mem- 
bres de  la  commune  de  Paris  et  de  plusieurs  dames,  en  tout  onze, 
sig.,  Aumont.  22  brumaire  an  111.  2 p in-fol.  Tête  impr. 

3®  Ordre  de  son  transfèrement,  sig.  par  plusieurs  membres  de  la 
commune  de  Paris.  22  nivôse  an  III.  1 p.  in-4.  Tête  impr.  Vignette. 

2287.  PACOTTE  (dom  J.),  bénédictin. 

Mémoire  (au  ministre  de  l’intérieur)  par /’orme  de  notice,  des  manus- 
crits dont  le  citoy.  Pacotle,  ci-dev.  religieux  bénédictin  de  l'abbaye  de 
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Saint-Germain-des-Prés,  à Paris,  est  possesseur. i . Aut.  sig.  Sans 
date.  5 gr.  p.  et  demie  in-fol. 

Les  ci-devant  Etats  du  Languedoc  l'ayant  chargé  de  se  transporter  dans  les 
différentes  villes  et  lieux  de  la  ci-devant  province,  pour  y recueillir  las  manus- 
crits qui  pourraient  intéresser  l'histoire,  la  législation  et  l'administration,  il  a 
rempli  cette  tâche  pendant  plusieurs  années.  Il  a mis  sous  ses  yeux  les  copies 
des  différents  mémoires  et  des  délibérations  des  dits  états  du  Laaguedoc  qui 
rendent  compte  de  l'utilité  de  son  travail... 

2288.  PAEU  (Ferdinand),  compositeur.  N.  1771.  M.  1839. 

L.  aut.  sig.,  h M.  Lucas  de  Monligny.  Paris,  1er  juillet  1827.  2 p. 
in— i.  Enveloppe  aut.  avec  cachet  en  cire  rouge  : une  lyre  avec  les 
mots  ; Toujours  d’accord.  Deux  portr. 

2289.  PAGAWEL  (Camille-Armand-Joseph),  fils  du  conven- 
tionnel de  ce  nom,  avocat,  député,  littérateur,  auteur 
de  V Histoire  de  Joseph  II.,  etc.  N.  1797.  M.  1859. 

Sept  lett.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  Paris,  Cachant,  1826 
k 1837.  Ensemble,  11p.  in-8  et  in-4. 

N.  B.  Par  suite  d’erreur  de  pagination , il  n’y  a pas 
de  numéro  2290. 

2291.  PAGANIM  (Nicolas),  violoniste  célèbre.  1784-1840. 

L.  aut.  sig.  (en  italien),  à M. . . Paris,  23  décembre  1838.  1 p.  in-8 
en  travers.  Fac-similé  d'une  lett.  aut.  sig.  en  français,  de  1832. 
Charge  et  notice  impr. 

C’est  avec  le  plus  grand  plaisir  qu’il  satisfait  â son  désir  de  posséder  et  de 
réunir  â sa  précieuse  collection  un  autographe  de  lui,  etc. 

2292.  PAISIELLO  (Jean),  compositeur.  N.  1741 . M.  1816. 

1°  L.  aut.  sig.  (en  italien),  à M.  Grégoire.  Paris,  9 frimaire.  2 p. 
in-8.  Portr.  — Notice  historique  par  Quatremère  de  Quincy,  lue  à 
l’Institut,  le  4 octobre  1817.  Impr.  18  p.  in-4. 

2“  L.  sig.  (en  italien),  au  même.  Naples,  27  nov.  1807.  3 p.  in-4. 
Il  est  très-occupé  de  mettre  en  musique  un  drame  héroïque  du  chevalier 
Monti,  par  ordre  ae  S.  M . le  roi,  pour  l’arrivée  de  S.  M.  I.  et  K.  l’empereur  des 
Français  â Naples,  etc.  Details  intéressants. 

2293.  PAJOU  (Augustin),  statuaire,  membre  de  l’Académie 

de  peinture  et  de  l’Institut.  N.  1730.  M.  1809. 

L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Pajou,  son  fils,  peintre,  à Paris.  Montpellier, 
2 brumaire  an  111.  1 p.  pl.  in-8.  Cachet.  — La  tendresse  conjugale, 
chanson  à lui  adressée.  2 p.  in-4.  — Notice  historique,  par  Le  Breton, 
lue  à l’Institut,  le  6 octobre  1810.  Impr.  8 p.  in-4. 

Il  est  satisfait  de  ce  que  la  Convention  a bien  reçu  son  offrande.  Les  papiers 
publics  le  lui  ont  appris,  et  de  ce  qu’elle  a décrété  l’exécution  en  marbre  du 
buste  de  Beauvais...  Curieux  détails  de  l’itinéraire  de  son  voyage  à Paris  où 
il  espère  être  bientôt  rendu. 

22â4.  PALAFOX  Y MELZI  (Joseph  de),  capitaine  général  de 
l’Aragon,  défenseur  de  Sarragosse.  N.  1780. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Gautier  d’Hauteserve,  à Paris.  Madrid,  18  sep- 
tembre 1828,  2 p.  in-4. 

Lettre  très -affectueuse  ; elle  lui  sera  remise  par  le  chevalier  de  Villalba. 

2295.  PALISSOT  DE  MOWTENOY  (Charles),  littérateur, 
poète,  critique,  etc. auteur  de  \?tDunciade.  1730-1814. 

1«  Sa  signature  deux  fois  répétée  sur  un  procès-verbal  de  l’admi- 
tration  municipale  de  Mantes.  An  V.  2 p.  in-fol.,  et  vignette  bizarre 
en  tête  d’une  lettre  des  administrateurs  de  Mantes,  au  président  du 
département  de  Seine-et-Oise.  An  111.  2 p.  in-4.  Deux  beaux  portr. 

2®  L.  a.  s.,  à M.  Champion.  Paris,  11  sept.  1 p.  iu-4.  Littéraire. 
3®  Article  aut.  sig.  sur  la  notice  historique  comparée  sur  les  aque- 
ducs des  anciens,  et  la  dérivation  de  Jpi  rivière  d’Ourcq,  suivie  de  notes 


géologiques,  etc.,  lue  à VInstüut  national  par  Louis  Petit  Radel. 
3 p.  in-fol. 

2296.  PALLïEIlE  (Marie  de  Coty  de),  sous-gouvernante  du 
duc  d’Anjou. 

Ce  n’est  pas  sans  doute  l’orthographe  que  la  sous-gouvernante  enseignoit  au 
prince.  {L.  de  il.) 

Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  1,200  livres  pour  une 
année  de  ses  gages.  1686.  Curieuse  pour  l’orthographe. 

2297.  PALLOY  (Pierre-François),  dit  le  Patriote  Palloy, 

maître  maçon,  l’un  des  vainqueurs,  et  le  démoliseur  de 
la  Bastille.  N.  1754.  M.  1835. 

1»  Deux  fragments  aut.,  au  dos  de  deux  curieuses  lettres  de  faire 
part  imprimées  en  l’an  V,  avec  une  curieuse  vignette,  annonçant  le 
mariage  de  sa  fille  avec  le  citoyen  Monvoisin.l  p.  et  demie  iu-4.  Porlr. 
gravé  in-4.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

« Quel  générosité  d’ame  de  la  part  de  cette  honnetle  homme  qui  provoqu’a  a 
c luy  meme  un  compte  dont  il  nëtoit  pas  comiable,  celui  la  est  autan  patriote 
■ que  philosophe,  qui  se  servit  des  débris  de  cette  forteresse  apret  les  avoir 
« acquis,  une  autre  usage,  que  la  tyrannie  de  ces  dépouille  il  Dt  des  trophée, 
« Il  la  gloire  de  la  libené,  et  pour  l’honneur  de  sa  nation,  illuminée  toujour 
« par  son  génie  et  son  amour  geneieuse  il  en  dispersa  les  membre  hideux 
« dans  toute  l’Europe  et  au  quatre  partie  du  monde  sous  mille  forme  diffé- 
a rente  il  fit  plus  encore  ! il  fit  83  monument,  quil  fit  accompagné  par  83  aposté 
< prêché  la  liberté,  le  respect  aux  lois  à tous  les  chef  lieux  des  sections  de 
€ France,  aussitôt  que  ce  paladium  fut  distribué,  avec  un  désintéressement 
« rare,  il  reffusa  tous  offre  de  reconnoissance.. . » 

2'>  Minute  aut.  d’une  lettre  écrite  au  dos  d’une  de  ses  circulaires 
imprimées  du  12  mars  de  l’an  IV  de  la  liberté.  1 p.  pl.  avec  vignette 
pour  la  circulaire,  et  une  p.  pl.  pour  la  minute  aut. 

Cette  lettre,  chargée  de  ratures  et  de  renvois,  paraît  adressée  h une  grande 
artiste,  sous  la  restauration,  pour  lui  demander  sa  ptotection. 

3»  La  Charte  donnée  par  le  roi,  etc.,  pièce  de  vers,  avec  des  notes 
aussi  burlesque  que  le  texte.  4 p.  in-fol. 

4“  Deux  lettres  le  concernant.  An  IX  et  1810.  4 p.  in-4.  Tête  impr. 
Vignette. 

2298.  PALMELLA  (Don  Pedro  de  Souza  Holstein,  comte, 

marquis,  puis  duc  de),  ambassadeur  de  Portugal,  plé- 
nipotentiaire au  congrès  de  Vienne,  ministre,  etc.  Né 
en  1786.  Mort  en  1850. 

1»  L.  a.  s.  (à  la  3“  personne  ),  à M.  Billing.  14  juillet.  1/2  p.  in-8. 
2“  L.  aut.  sig.,  à M.  de  Blosseville.  Paris,  6 mai  1818.  1 p.  in-4. 

2299.  PAWCKOUCKE  (Charles-Josephj,  libraire,  imprimeur, 
éditeur  de  l’Encyclopédie  méthodique.  1736-1798. 

1°  L.  a.  s.,  à M.  de  Maissemy,  21  février  1789.  2 p.  in-4.  Porlr . 
Sur  la  nécessité  de  limiter  les  privilèges  des  auteurs. 

2»  Invitation  à diner  (aut.  sig.,  à la  3®  personne),  adressée  au 
comte  de  Mirabeau,  en  lui  envoyant  sa  brochure  sur  les  affaires  de  la 
librairie.  Paris,  17  juin  1790.  1 p.  in-4. 

Composée  il  y a 7 à 8 mois,  la  question  des  privilèges  et  de  la  propriété  y 
est  discutée  avec  quelque  étendue,  cl  il  désire  qu’il  y trouve  quelques  vues  re- 
latives au  grand  objet  de  la  libcrié  de  la  presse  qui  puisse  concilier  les  pro- 
priétés particulières  et  la  propriété  publique. 

3“  L.  sig.  de  sa  veuve,  au  préfet  de  la  Seine.  An  IX.  3 p.  in-4. 
Panckoucke  (Charles-Louis-Fleury),  fils  du  précédent,  libraire,  édi- 
teur, traducteur,  poète.  N.  1780.  M.  1844. 

1°  Le  Parloir  au  collège  (en  vers).  Impr.  13  p.  in-8. 

2®  L.  aut.  sig.,  à M.  de  Pongerville.  1 p.  pl.  in-4. 

3®  L.  aut.  sig.,  à M.  Jules  Juniii.  Paris,  20  juin  1840. 1 p.  in-4. 

4®  L.  aut.  sig.,  au  même.  Fleury,  17  oct.  1841 . 1 p.  pl.  in-4. 

Il  n’a  pu  se  reudre  à son  invitation,  il  es!  trop  faible  de  sa  gastro-entérile 
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qui,  il  lo  sait,  le  tient  captif,  enchaîné  à jeun,  depuis  7 mois;  « celte  maladie 
« grave  et  sérieuse  qui  a fait  périr  Mirabeau  et  Mahmoud,  m’a  respecté  et  je 
« vais  mieux,  je  puis  vous  recevoir  h table  et  vous  promener  vous  et  madame  à 
« laquelle  j’offre  mes  respects,  dans  nos  allées  de  Fleury,  mais  il  faut  un  beau 
O soleil  et  viendra-t-il?  S’il  veut  paraître,  venez  sentimentalement,  Fleury  est 
• un  voyage  d’amoureux. . . » 

Panckoucke  (Mme  Ernestine),  femme  du  précédent.  Dix  lett.  aut. 
sig.;  à M.  Lucas  de  Monligny,  de  1828  à 1836.  Ensemble,  15  p.  in-8. 
et  in-4.  Intéressantes. 

2300.  PANIS  (Etienne-Jean),  conventionnel.  1757-1832. 

1®  Discours  aut.  aux  tribuns,  prononcé  par  Duveyrier.  1 p.  pl.  in- 
4.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

2®  Ordre  d’incarcération  de  Bertrand  de  Molleville  du  18  août  1792, 
aut.  sig.,  signé  aussi  par  Réal  et  Duffort,  comme  membres  delà  muni- 
cipalité de  Paris. Demi-p.  in-4.  Tête  impr.  Cachet  en  cire  rouge. 

2301.  PARABËRË  (Marie-Madeleine  de  J^a  Vieuville,  mar- 
quise de),  maîtresse  du  Régent.  N.  1693.  M.  1753. 

Actenotarié,  sig.  1718.14  p.  in-fol.  yjorfr. 

Achat  de  la  terre  de  Barsy.  — Prix,  105,000  livres. 

Parabèhe  (Jean  de  Baudéan,  Sr  de),  gouverneur  du  Poitou.  Deux 
quilt.  sig.  (sur  pareil).  1592  et  1596. 

2302.  PARDAILHAW  (Pierre  de  Boisse,  s'  de),  mestre  de 
camp  du  régiment  de  Navarre. 

Il  combattit  vaillamment  et  fut  pris  (1592)  an  terrible  siège  dt  Rouen. 
(L.de  M.) 

Quitt.  sig.,  Boysse  Pardailhan  (sur  parch.).  1603. 

Pardailhan  (Anglès  de),  Sr  de  Paujas,  gouverneur  de  Lectoure. 
Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1569. 

Pardailhan  (Antoine-Arnaull  de),  marquis  de  Montespan  et  d’Antin, 
maréchal  de  camp,  beau-père  de  la  marquise  de  Montespan.  M.  1624. 
— 1®  Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  1696.—  2®  Deux  actes  notariés, 
trois  fois  sig.  1607.  3 p.  in-fol. 

2303.  PARDIëU  (de),  maire  de  la  ville  de  Bourges. 

Trois  lett.  sig.,  au  nom  desmairc,  échevins,  manants  et  habitinls 
de  la  ville  de  Bourges,  àM.  de  Rambouillet.  1575.  Ensemble,  3 p. 
in-fol . 

Pardieu  (Valentin  de),  seigneur  de  La  Motte,  grand  maître  de 
l’artillerie  aux  Pays-Bas,  comte  d’Eskelbecke,  etc.  Tué  en  1575,  au 
siège  de  Doullens.  Sa  commission  de  gouverneur  de  Tournehem,  sig. 
derrière  par  Cornélius  Weellemods.  Bruxelles,  7 août  1577.  Belle 
pièce  sur  parch. 

2304.  PARË  (Ambroise),  chirurgien  de  Henri  II  et  de  ses 

trois  fils.  N.  1510.  M.  1590. 

Quitt.  sig.,  comme  premier  chirurgien  du  roi  (sur  parch.),  de  la 
somme  de  25  écus  d’or,  pour  une  demi-année  de  rente  sur  la  ville 
de  Paris.  24  juillet  1580.  Porlr. 

2305.  PARIS  (Pierre-Adrien),  dessinateur,  numismate,  natu- 
raliste, architecte,  etc.  N.  1747.  M.  1819. 

L.  aut.  sig.,  h M.  Guénepin,  architecte.  Rouen,  12  décembre  1812. 
3 p.  pl.  in-12.  Ecriture  fine  et  serrée.  Intéressante. 

Il  ne  peut  assez  lui  exprimer  combien  son  souvenir  le  touche  et  le  flatte;  son 
âge  augmente  chaquejour,  il  est  dans  sa  G8'"«  année,  mais  l’amitié  de  ses  jeunes 
collègues  en  Vitruve  le  rajeunit  et  il  croit  presque  être  jeune  aussi...  « J’aime 
« beaucoup  les  jardins  libres  et  pittoresques  dits  anglois  ; mais  c’est  â la  cam- 
« pagne  où  l’on  peut  les  unir  au  paysage  environnant.  Un  petit  jardin  do  ville 
« peut  même  quelquefois  en  recevoir  de  l’agrément,  mais  je  désapprouve  ce 
« genre  pour  un  jardin  public.  Mon  improbalioii  n’est  pas  ignorée  ici,  et  si  l’on 
■ m’avoiteru  on  n’auroit  pas  tant  dépensé  ici...  » 
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2306.  PARIS  DE  MONTMARTEL  (Jean),  célèbre  financier, 
garde  du  trésor  royal,  etc.,  le  des  frères  Paris. 

10  L.  aut.  sig.,  à M...  Paris,  22  avril  1748.  3 p.  ia-4. 

2“  Vue  du  parterre  de  Brunoy,  crée  par  Paris  de  Monlmartcl. 
Belle  gravure  de  Choffard  (1763),  in-fol. 

Paris  Duverney  (Joseph),  financier,  intendant  de  l’Ecole  militaire, 
etc.,  le  3"’»  des  frères  Péris.  M.  1770.  L.  sig.,  a M.  Milsonneau. 
Mont-St-Père,  4 juin  1779.  2 p.  et  demie  in  4.  Cachet.  Porlr. 

Paris  la  Montagne,  banquier,  le  2>o«  des  frères  Péris.  L.  sig.,  à 
M...  Scrpaise,  11  août  1728.  4 p.  pl.  in-4. 

2307.  PARISET  (Etienne),  médecin.  N.  1790.  M.  J 847. 

Savant  et  célèbre  médecin,  écrivain  supérieur,  causeurabondant,  coloré,  d’une 
facilité  et  d’une  séduction  incomparable.  (L.  de  il.) 

1“  Trois  lett.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  1831-1841.  4 p. 
n-8  et  in-4.  Notice  de  M.  Sainte-Beuve. 

2“  L.  aut.  sig.,  à M.  le  duc  de  La  Rochefoucauld.  Paris,  12  août 
1823.  2 p.  in-8.  Intéressante. 

30  L.  aut.  sig.,  à M.  Roger,  de  l’Académie  française.  Au  Caire,  l'“ 
heure  de  1830.  4 gr.  p.  pl.  in-4. 

Expression  de  la  plus  vive  tendresse  pour  son  ami  Roger,  auquel  il  consacre 
a première  heure  de  l’année  en  lui  écrivant  cette  lettre...  Voilà  six  semaines, 
juste,  qu’il  n’est  rien  arrivé  de  France,  à quoi  tient  ce  retard?  « Quand  je  pense 
« à la  dangereuse  activité  de  certains  brouillons,  je  me  figure  quelquefoi.s  des 
€ événemens  des  plus  sinistres.  Mais  je  me  rassure  bientôt  par  cette  réllexion, 
« que  si  de  tels  malheurs  étaient  consommés,  la  malice  humaine  aurait  déjà 
« trouvé  cent  moyens  de  nous  en  jeter  la  nouvelle  à travers  les  continents  et 
« les  mers.  Ainsi  donc,  je  conclus  qu’on  a été  en  Fiance  plus  sages  et  plus  heu- 
« reux  peut-être  qu’on  ne  voudrait.  M.  Droz  a écrit  sur  i’art  d’être  heureux  : 
« il  devrait  bien  mieux  inculquer  son  secret  à ses  contemporains.  Il  devrait 
« leur  apprendre  à vouloir,  car  en  vérité,  le  bonheur  ne  manque  pas  en  France; 
« c’est  la  volonté  qui  manque  Et  d’où  vient  une  si  étrange  perversité?  J’ai 
• presque  peur  que  B.,  d’odieuse  mémoire,  n’ait  eu  raison.  La  liberté  n’est  point 
B faite  pour  nous.  Mais  je  juge  peut-être  fort  mal  des  esprits  : et  puis  c’est  là 
« un  texte  assez  triste  pour  la  première  demi-nuit  de  l’année.  Je  brise  donc 
« pour  t’entretenir  de  quelque  chose  de  plus  réjouissant. . . • 

Ce  quelque  chose  de  jilus  réjouissant,  c'est  la  peste  qui  vient  J’envahir  le 
Caire,  c’est  l’autopsie  d'un  soldat  des  plus  forts  et  des  plus  vigoureux  enlevé 
après  cinq  heures  de  maladie.. . Cette  peste,  qui  lui  rappelle  celle  de  Barcelone, 
peut  prendre  à tout  momeut  une  activité  terrible... 

2308.  PARLEMENTS  (avocats,  conseillers,  présidents  aux). 

Blamont  (Nicolas-Remy  Frison).  1704.  — Brillon  (Pierre-Jacques), 
auteur  du  Dictionnaire  des  Arrêts.  Pouvoir  aut.  sig.  1723.1  p.  in-4. — 
Dacy  (Jean),  président  au  pailemeat  de  Toulouse.  Quitt.  sig.  (sur 
parch.).  1459. — Eue  de  Bëau.mont,  ami  de  Voltaire,  défenseur  des 
Calas.  Billet  aut.  sig.  (à  la  3e  personne).  Demi-p.  in-4.  — Eraro 
(Claude).  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1680.—  Fauris  de  Saint-Yincens. 
L.  aut.  sig.  1813.  1 p.  in-4. — Feydeau  (Henri).  Quitt.  aut.  sig.  1706. 
— La  Falüere  (René  Le  Feuvre  de).  Premier  président  au  parlement 
de  Bretagne.  Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  Portr. — Lamarche.  Ordre 
de  payement  au  nom  de  la  Cour  de  parlement.  Pièce  sig.  (sur 
parch.).  1460. — Neuf  pièces. 

2309.  PARLEMENTS  (avocats,  conseillers,  présidents  aux). 

Le  Bret.  L.  aut.  sig.  1696.  Demi-p.  in-4.  — Lecoigneux  (Jacques). 
Quitt.  d’une  ligne  aut.  sig.  (sur  parch.).  1659.  Notice  de  M.  L.  de  M. 
— Lescalopier  (Jean).  Quitt.  de  deux  lignes  aut.  sig.  (sur  parch.). 
1620.  — Le  Pelletier  de  La  Houssaye  (Félix).  Acte  notarié,  sig. 
quittance  de  180,000  livres  payées  par  Le  Pelletier  de  La  Houssaye, 
contre  promesse  du  trésorier  des  revenus  casuels,  de  lui  fournir  une 
procuration  d’une  charge  de  maître  des  requêtes  remplie  de  son  nom, 
quand  il  plaira  à S.  M.  de  me  l'ordonner.  1688.  3 p.  et  demie  in-fol. 
— Lotseaü  (Charles).  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1710.  — Nointel 
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(Edouard  Olier,  marquis  de),  père  de  l'ambassadeur.  Quitt.  d’une 
ligne  aut.  sig.  (sur  pareil.).  1656.  — Pinon.  L.  aut.  sig.  181“2. 1 p.  in-i. 
— Robert  de  Saint-Vincent  (Pierre-.lugustin).  N.  1725.  M.  1799. 
L.  aut.  sig.  1788.  1 p.  pl.  in-4.  — Scarron  (Paul).  Probablement 
le  père  du  facétieux  et  malheureux  Paul  Scarron.  Quitt.  sig. 
( sur  pareil.).  1637.  — Neuf  pièces. 

2310.  PAlîMENTIER  ( Antoine  - Augustin  ),  pharmacien, 
agronome,  membre  de  l’Institut.  N.  1737.  M.  1813. 

1°  L.  aut.  sig.,  au  citoyen  commissaire. . .2  prairial  an  Vil.  1 p. 
in-4.  Deux  portr. 

2«  L.  aut.  sig.,  a s^  collègues,  les  commissaires  ebimistes  nommés 
par  le  directoire  du  district  du  Boiirg-l’Egalilé  pour  examiner  des 
farines...  6 sept.  1793.  2 p.  in-4. 

3“  Note  aut.  sig.  (à  la  3“* personne).  1 p.  in-8. 

4»  Note  aut.  sig.  sans  date.  1 p.  pl.  et  quart  in-4.  Il  y a pour 
suscription.  Urgence. 

Il  s’est  présenté  chez  M.  le  conseiller  d’Etat  pour  lui  faire  une  proposition 
qui  doit  lui  cire  agréable  parce  qu’elle  seconde  les  vues  de  l’empereur,  elle 
consiste  è ordonner  que  les  compotes  en  glaces  du  banquet  de  la  Ville  seront 
faites  au  sirop  de  raisins.  Il  se  chargera  de  guider  sur  ce  point  l’eutrepreneur 
des  objets  de  ce  genre .. . 

2311.  PARNY  (Evariste-Désiré  Desforges,  chevalier,  puis  vi- 

comte de),  poète  érotique , membre  de  l’Académie 
française.  N.  1753.  M.  1814. 

1“  L.  aut.,  h Madame  De  L’Isle,  à Roissy  Saint-Léger,  par  Gros- 
Bois.  "Paris,  29  octobre  1786  ou  1787),  2 p.  pl.  et  quart  in-4. 

« Il  faut  avouer  que  nous  sommes  des  êtres  bien  chétifs,  vous  et  moi  et  quel- 
« ques  autres  de  notre  société.  Il  semble  que  la  nature  ne  nous  ait  mis  au 

• monde  que  pour  être  malades.  Elle  a fait  lit  une  assez  froide  plaisanterie, 
« aussi  si  jamais  je  la  vois,  je  vous  jure  que  je  l’enverrai. . . où  l’en  envoyé 
B les  mauvais  plaisans...  » S’il  y a guerre,  il  tâchera  de  se  faire  employer. 
C’est  le  seul  passetemps  qu’il  ne  connaisse  pas;  il  faut  tâter  de  tout,  c D’ail- 
« leurs  ma  pauvre  tète  est  si  pleine,  si  agitée,  si  tourmentée  ! Quand  je  pense 
« qu’une  seule  once  de  plomb  anglois  peut  lui  rendre  le  calme,  cela  me  tente. 
« Je  serois  mis  dans  la  Gazette,  et  puis  dan>  les  journaux  â l’arlicle  nécrolo- 
< giqué;  quel  surcroît  de  tentatioo  ! Je  connois  les  petits  lits  et  je  les  aime 
« assez  ; mais  je  voudrais  savoir  ce  que  c'est  que  ce  lit  d’honneur,  si  grand , si 
« commode,  où  l’on  peut  être  deux,  dix,  cent,  mille,  dix  mille;  où  l’on  n’a  pas 
« besoin  de  rideaux,  où  l’on  dort  si  longtcms  et  si  bien...  » 

2°  Billet  de  8 lignes  aut.  sig.,  ù son  neveu  Du  Portail.  Paris,  17 
août  (1788).  Tiers  de  p.  in-4. 

Il  lui  annonce  ainsi  la  mort  du  comte  de  Paruy,  son  frère  : • Pleure,  mon 

• cher  Du  Portail,  pleure  toutes  les  larmes  de  ton  corps.  Ton  oncle  est  mort 
•<  avant-hier  â Croissy  d'une  fièvre  maligne,..  • 

2312.  PARIVY  (Desforges,  comte  de),  frère  aîné  du  précédent. 
Mort  eu  1788. 

Dix  lett.  aut.  étant.  sig.,k  M“>e  de  L’Isle,  amie  des  deux  frères. 
Versailles,  Monmorillon,  1779-1780.  Ensemble,  21  p.  in-8  et  in-4. 
Toutes  ces  lettres  sont  extrêmement  spirituelles  et  d’une  philosophie  un  peu 
décolletée. 

2313.  PARSEVAL  - GRANDMAISON  (François-Auguste), 

poète,  membre  de  l’Académie  française.  1759-1835. 

L.  aut.  sig.,  à M.  le  préfet Paris,  12  juin  1807.  2 p.  in-4. 

— Son  discours  de  réception  à l’Académie  française,  et  la  réponse  par 
Regnaud  de  St-Jean-d’Angély.  Impr.  20  p.  in-4.  Portr. 

2314.  PASCAL  (Biaise),  l’illustre  auteur  des  Pensées  et  des 

Lettres  provinciales.  N.  1623.  M.  1662. 

Quitt.  de  8 lignes  aut.  sig. (sur  parch,),  delà  somme  de  250  livres 

pour  un  trimestre  échu  de  1.000  livres  de  rente  constituées  sur  la 
ville  de  Paris.  1660.  Trie-rare,  Deux  beaux  portr. 


— 424 


2315.  PASCAL  (Biaise).  Le  même. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  53  livres  six  sols  huit 
deniers 16  mars  1652.  Trois  j)or<r. 

2316.  PASCAL  (Etienne),  président  en  la  Cour  des  aides  de 

Clermont,  père  du  précédent.  M.  1631 . 

Il  y a dans  ïallemant  des  Beaux  un  joli  récit  (rara  avis!)  qui  est  confirmé 
par  la  narration  de  Marguerite  Perrier  elle-même,  nièce  du  grand  Biaise  Pas- 
cal. — Le  père  de  celui-ci,  Eftienne,  avoit  pris  part  il  une  publique  et  véhé- 
mente réclamation  contre  une  réductioa  de  rentes  ; il  étoit  emprisonné;  le  car- 
dinal de  Richelieu  eut  la  fantaisie  de  faire  jouer  par  des  enfants,  en  sa  présence, 
le  prince  déguisé  de  Scudéry  : parmi  eux  étoit  une  petite  fille  d’Eslienne  la- 
quelle enleva  tous  les  suffrages;  profilant  de  son  succès,  l’enfant  sollicita  avec 
ardeur,  avec  persistance  la  grâce  de  son  père,  et  parvint  à attendrir  le  rude 
cardinal.  — Elle  fit  depuis  profession  â Port-Royal  sous  le  nom  de  tœur  Jac- 
queline de  Sainte-Euphrasie.  (L.  de  M.) 

Quitt.  sig.  (sur  parch.}.  Paris,  28  août  16i7. 

2317.  PASQUIER  (Etienne),  avocat-général  en  la  Chambre 
des  Comptes,  auteur  des  Recherches.  N.  1529.  M.  1615. 

Annotation  de  neuf  lignes  aut.  sig.  au  bas  d'une  supplique.  1601. 
1 p.  in-fol.  fortement  jaunie  par  le  temps.  Porlr. 

2318.  PASQUIER  (Théodore),  fils  du  précédent,  avocat  en  la 
Chambre  des  Comptes. 

Acte  notarié,  sig.  3 p.  et  demie  in-fol. 

PASQUIER  (Florent),  procureur  général  au  grand  conseil.  Quitt.  aut. 
sig.  (sur  parch.).  !«''  mars  1623. 

PASQUIER  (Etienne-Denis,  baron,  puis  duc),  chancelier  de  France, 
membre  de  l’Académie  française.  > N.  1767. 

1®  Circulaire  sig.  (impr.)  aux  chefs  de  l’administration  de  la  police, 
etc.  Paris,  i avril  1814.  1 p.  in-4.  Curieuse.  Trois  portr.,  et  une 
feuille  de  neuf  jjortr.  Caricatures. 

2°  Douze  lettres  sig.  au  concierge  de  la  maison  de  justice.  1810  à 
1813.  Ensemble,  23  p.  in-4.  Curieuses. 

3«  L.  aut.  sig.,  au  duc. . . . Paris,  26  juillet  1816.1  p.  et  demie  in-fol. 
Il  renvoie  â S.  Exc.  la  formule  du  serment  à prêter  comme  membre  de  la  Lé- 
gion-d’ Honneur...  « Quant  au  brevet,  ayant  été  nommé  grand-croix  par  Sa  Ma- 
« jesté  au  mois  d’octobre  dernier,  j’ai  un  brevet  â recevoir  et  je  n’en  ai  pas  à 
« rappoiter,  d’autant  que  bien  que  je  fusse  officier  de  la  Légion  sous  le  précé- 
• dent  gouvernement  je  ne  me  souviens  pas  qu’il  m’ait  jamais  été  délivré  de 
« brevet  par  ce  gouvernement...  » 

Pasquier  (le  baron),  chirurgien  militaire,  médecin  de  Louis,  roi  de 
Hollande,  de  la  reine  Hortense,  elc.  N.  1773.  M.  1847.  Certificat  mé- 
dical aut.  sig.  1828.  1 p.  pl.  in-4. 

Pasquier  (A.,  baron),  fils  du  précédent,  chirurgien  du  duc  d'Orléans, 
M.  1853.  L.  aut.  sig.,  et  note  aut.  1846.  2 p.  in-4. 

2319.  PASSERAT  (Jean),  poète,  philologue,  l’un  des  auteurs 

de  la  Satire  Ménippée.  N.  1 531 . M.  1 602. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  29  septembre  1601.  Portr. 

2320.  PASTORET  (Claude-Emmanuel-Joseph-Pierre,  mar- 
quis de),  député  à l’Assemblée  législative,  sénateur, 
chancelier  de  France,  memb.  de  l’Institut.  1756-1 840. 

Deux  lett.  aut.  sig.,  à divers.  1788  et  an  IV.  2 p.  in-4.  Trois  portr. 
Pastoret  (M“*6  Adélaïde  de).  Billet  aut.  sig.,  à M.  Méjan.  1 p.  in-18. 
Pastoret  (Amédée-David,  marquis  de),  fils  du  précédent,  pair  de 
France,  sénateur  de  l’empire.  N.  1791.  M.  1857.  L.  sig.,  à M.  Lucas 
de  Monligny.  Paris,  9 nov.  1824.  1 p.  in-4. 

2321 . PATEL  (Pierre),  peintre  du  Roi  ; a laissé  des  morceaux 
d’architecture.  Né  en  1754.  Tué  en  duel  en  1703. 
Quitt.  sig.  (sur  parch.).  Paris,  15  octobre  1671. 
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Monnoyer  (Jean-Baplisle),  peintre  ordinaire  da  roi,  membre  de 
l’Âcadémie  de  peinture  et  sculpture.  N.  1633.  M.  1699.  Quitt.  sig. 
(sur  pareil.).  1697. 

Verdier  (François),  peintre  ordinaire  du  roi,  membre  de  l’Acadé- 
mie de  peinture  et  sculpture.  Quitt.  aut.  sig.  (sur  pareil.).  1698. 

2322.  PATIN  (Guy),  médecin,  professeur  d'anatomie,  phar- 
macie et  botanique.  N.  1601 . M.  1672. 

Quitt.  de  8 lignes  aut.  sig.  (surparch.),  de  la  somme  de  350  livres, 
savoir  300  pour  scs  gage.s  ordinaires  et  50  pour  augmentation  pour 
la  seconde  demi-année  de  l’an  1638.  Paris,  21  nov.  1639.  Deux por(r. 

2323.  PAUL  dit  de  Saimur,  chevalier,  chef  d’escadre,  vice- 

amiral  des  mers  du  Levant.  N.  1597.  M.  1667. 

Il  y a un  fait  étrange  à noter  ici  par  addition  aux  singularités  glorieuses  de 
la  vie  de  cet  homme,  lils  d’une  blanchisseuse  du  ch.^teau  d’If,  né  dans  un  ba- 
teau au  milieu  de  la  mer. — Le  fait,  que  je  n’ai  vu  dans  aucune  biographie,  est 
raconté  en  ces  termes  par  l’abbé  Arnauld.  « Je  lui  ai  ouï  dire  qu’ayant  été 
O attaqué  une  fois  par  deux  vaisseaux  turcs,  chacun  plus  fort  que  le  sien,  après 
« un  combat  fort  opiniâtre,  où  il  avoit  perdu  presque  tout  son  monde,  ne  pou- 
€ vant  plus  empêcher  les  ennemis  de  se  Jeter  sur  son  bord,  il  se  retira  sous  le 
a premier  pont  qu'il  fit  sauter  avec  tous  les  Turcs  qui  se  croyoient  maîtres  de 
« son  vaisseau  ; et  que,  s’étant  ainsi  dégagé,  il  se  sauva  dans  le  port  de  Gênes, 
« sans  mâts  et  sans- voiles,  â demi-brûlé,  avec  l’étonnement  de  tous  ceux  qui 
« le  virent  arriver  en  cet  équipage...  » (L.  de  if.) 

Quitt.  de  quatre  lig.  aut.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  1446 
livres,  pour  nourriture  qu’il  doit  fournir  et  donner  pendant  20  jours 
à 336  hommes  et  un  sergent  de  deux  compagnies  du  régiment  des 
gardes  à raison  de  6 s.  pour  chacun  soldat  et  par  jour,  et  12  s.  pour 
sergent.  1664. 

2321.  PAULEE,  fournisseur-munitionnaire  des  armées  de  la 
République  et  de  l’Empire. 

Sa  signature  et  celle  de  Richer  au  bas  d’une  lettre  aux  préposés 
d’Alost.  Bruxelles,  21  brumaire  an  111.  2 p.  iu-4.  Tête  impr.,  avec  la 
fameuse  vignette:  guerre  aux  châteaux,  paix  aux  chaumières.  Curieuse 
notice  de  M.  L.  de  M.  au  sujet  de  Paulée,  signataire  de  cette  lettre. 

2323.  PAULMY  (Antoine-René  de  Voycr  d’Argenson,  mar- 
quis de),  secrétaire  d’Etat,  ministre  de  la  Guerre,  am- 
bassadeur, etc.  N.  1722.  M.  1787. 

1°  L.  avec  un  post-scriptum  de  dix  lignes  aut.  sig.,  à M.  de  Yilleur- 
noy.  Versailles,  2 mai  1753.  1 p.  in-fol.  Porir.  in-4. 

Il  lui  conseille  fort  de  se  déterminer  à accepter  le  département  d’.Amicns,  et 
à y travailler  comme  il  est  capable  de  le  faire,  avec  distinction  et  assiduité... 
2<»  Ordre  aut.  sig.  Paris,  17  décembre  1755.  Dcnii-p.  in-4. 

3“  L.  sig.,  au  comte  de  Boaibelles,  lieutenant  général.  1767.  1 p. 
in-fol. 

Paulmy  (Louis  de  Voyer,  vicomte  de).  Acte  notarié  sig.  1616.  2 p. 
in-fol.  * 

2326.  PAVILLON  (Etienne),  poète,  avocat-général  au  Parle- 
ment de  Metz.  N.  1632.  M.  1705. 

Sa  signature  au  bas  du  contrat  de  mariage  de  Langeois  d’Hymber- 
court,  conseiller  au  Parlement,  et  de  Marie-Antoinette  Croiset,  fille 
d’un  autre  conseiller,  sig.  aussi  par  l’amiral  de  Tourville,  le  maré- 
chal Guy  de  Durfort,  de  Maupeou,  les  trois  Phélypeaux,  Anne  Au- 
bourg.  Le  Fèvre  de  Caumarlin,  etc.  1692.  13  p.  in-fol. 

2327.  PEIGNOT  (Gabriel),  bibliographe,  philologue,  archéo- 
logue, etc.  N.  1767.  M.  1849. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Bourée,  médecin  à Châtillon-sur-Seine.  Dijon, 

3 novembre  1833.  1 p.  et  demie  in-4.  Intéressante. 
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Moret  (Tliéodore),  journaliste,  littérateur.  L.  aut.  aig.,  à M.  Ro- 
ger, 19  août  1836.  1 p.  pl . iu-8,  et  fragment  aut.,  1 p.  iü-4. 

2328.  PEINTltES  D’HISTOIRE.  Neuf  lettres. 

Alaux.  L.  a.  s.  1836.  1 p.  in-4.  — Antignac.  L.  a.  s.  1 p.  in-18. 
— Atoche.  L.  a.  s.  1831.  2 p.  in-4.  — Balze,  L.  s.  1848.  1 p.  in-4. 
— Blin  de  Fontena'y.  N.  1634.  M.  1713.  Quitt.  sig.  (surparch.). 
1697.  — Blondel.  Deux  lett.  a.  s.  1833  et  1845.  2 p.  in-8.  — Bon- 
NEFOND.  L.  a.  s.  1840.  2 p.  in-4.  — Bouillon  (Pierre).  N.  1777  . 

M.  1831.  L.  a.  s.  1818.  1 p.  in-4. 

2329.  PEINTRES  D’HISTOIRE.  Neuflettres. 

Bouïerweck.  L.  a.  s.  1841  .—Bouton.  L.  a.  s..  1837.  1 p.  in-4.  — 
CoiGNET  (Léon).  L.  a.  s.  1833.  1 p.  in-4.—  Comairas.  L.  et  billet  a.  s. 
1838.  2 p.  in-8. — Court.  L.  a.  s.  1842.  2 p.  in-8.  — Danvin.  B.  a. 
s.,  à M.  Jules  Janin.  1841.  2 p.  in-8. — Daguerre.  Billet  a.  s. 1829. 
Charge  et  notice.  — Dévéria  (Achille).  L.  a. -s.,  au  sujet  de  la  gra- 
vure du  portrait  de  Lebrun,  par  Dequevauvilliers. 

2330.  PEINTRES  D’HISTOIRE.  Douze  lettres  et  pièces. 

Durand  (André).  L.  a.  s.,  à M.  Jules  Janin.  1841.  2 p.  in-8.  — 
— Düval  (Amaury).  L.  a.  s.,  au  même.  1 p.  in-8. — Elyse  (Mathieu), 
maître  peintre  à Paris.  Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  1693.  — Flan- 
DRiN  (Hippolyte).  L.  a.  s.  2 p.  in-8.  — Garnier  (Etienne-Barthé- 
lemy), membre  de  l'Institut.  N.  1738.  M.  1849.  Annotation  de  onze 
petites  lignes  aut.  sig.  en  marge  d’une  note  manuscrite  pour  des  ta- 
bleaux à vendre.  1 p.  in-4.  — Gobert  (Pierre),  peintredu  roi.  Quitt. 
sig.  (sur  parch.) . 1708.  — Grenier.  Billet  a.  s.  (a  la  3“  personne) . 
1838.  1 p.  in-18.  — Grosclaude.  L.  a.  s.,  àM.  Jules  Janin.  1842. 

2 p.  in-8.  Curieuse.  — Juinne  (de).  M.  1844.  L.  a.  s.  1830.  1 p. 
in-4.  — Landon.  N.  1760.  M.  1826.  Deux  lett.  a.  s.  1807  et  1816. 

3 p.  in-8.  et  in-4.  — Larivière.  L.  a.  s.,  à M.  Lucas  de  Montiguy. 
1843. 

2331.  PEINTRES  D’HISTOIRE.  Quinze  lettres. 

Le  Jeune  (le  général,  baron).  L.  a.  s.  1 p.  in-4.  — Menjaod. 

N.  1772.  M.  1831.  L.  a.  s.  1 p.  in-18.  — Morel-Fatio.  L.  a.  s. 
1840.  4 p.  in-12.  Intéressante.  — Pauli.n-Guérin.  L.  a.  s.  1829. 1 p. 
in-12.  — Perrin.  L.  a.  s.  1831.  1 p.  in-4.  — Pujol  (Abel  de).  L.  a. 
s.  1827.  1 p.  in-4.  — Roger  (Eugène).  L.  a.  s.  1843.  2 p.  in-8.  — 
ScHNETz.  L.  a.  s.  1830.  1 p.  in-8.  — Signol  (Emile).  Deux  lett.  a.  s. 
1848  et  1830.  3 p.  in-12.  — Storelli  fils  (Ferdinand).  L.  a.  s.,  à 

M.  Lucas  de  Montigny.  1843.  1 p.  pl.  in-8.  — Uzanne  (Jules).  L.  a. 
s.,  au  même.  1846.  2 p.  in-4.  Au  sujet  d’un  portrait  de  Mirabeau 
qu’il  lui  avait  confié.  — Varnier  (Jules).  Trois  lett.  a.  s.,  in-12 
et  in-4. 

2332.  PEINTRES  DE  FJÆVRS  el  de  paysages. 

Vandael.  L.  aut.  sig.,  à mailame  Chénié.  27  mars  1828.  1 p.  pl. 
ijj-8.  — Van  Spaendonck,  membre  de  l’Institut.  N.  1746.  M.  1822. 
L.  aut.  sig.  (à  la  3«  personne),  à madame  Van  Roosmalen.  31  août 
1813.  1 p.  in-4.  Deux  portr.  — Aligny  (Claude-Félix-Théodore  C^- 
ruelle,  dit).  L.  a.  s.  1841.  2 p.  in-8.  — Watelet  (Louis-Etienne). 

N.  1780.  Certificat  d’études  aut.  sig.  Paris,  22  mars  1830.  1 p.  pl. 
ia-8  en  travers. 

2333.  PELLENC  (Jean-Joachim),  secrétaire  et  ami  de  Mira- 
beau, publiciste,  etc.  N.  1753.  M.  1833. 

Sur  cet  homme  éminent,  ivénérable  et  trop  peu  connu,  voir  mes  Mémoires 
sur  Mirabeau,  tome  III,  p.  339.  et  VIII,  p.  5ü9  à 574.  (L.  de  M.) 

1“  Jamais!  Romance  du  Banni.  Aut.  1 p.  pl.  in-4. 

2°  Rapport  fait  au  roi  sur  la  situation  de  la  France, le  15  août  1815. 
Mémoire  présenté  dans  le  même  mois,  attribués  au  duc  d’Otrante... 
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(par  Pellenc).  Impr.,  avec  des  corrections  aut.  1815.  67  p.  in-8.  — 
Copie  d’une  lettre  du  duc  d’Otrante,  à Monsieur.  23  avril  1814.  4 p. 
in-4.  — Considérations  sur  le  commerce  de  la  mer  Noire.  2 p.  in-fol. 

3®  L.  aut.  sig.,  au  baron...  Paris,  20  juillet  1813.  Demi-p.  in-4. 

4“  L.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  1 gr.  p.  pl.  in-4.  Ecri- 
ture fine  et  serrée.  Très-intéressante  lettre. 

Conseils  sur  la  manière  d’écrire  son  ouvrage  sur  Mirabeau...  « Le  travai 
« qui  vous  ceûtera  le  plus,  je  ne  dis  pas  à faire,  mais  à recueillir  et  préparer  d’a- 
« vance,  sera  celui  du  grand  rôle  politique  qu’â  joué  Mirabeau.  Il  s’étoit  formé 
« depuis  longtemps  b ce  rôle  par  la  nature  de  ses  écrits  et  par  de  grands  débats 
« judiciaires;  c’est  un  avantage  immense  qu'il  a toujours  eu  sur  ses  concurrents. 
« Pour  parler  de  son  père,  Mme  de  Staël  a dû  peindre  la  révolution  de  1789, 
« et  rappeler  tous  les  actes  de  l'assemblée  constiluante  ; vousaurez  b retracerla 
K même  peinture  avec  des  couleurs  encore  plus  vives  ; et  vous  verrez  que  le 
Il  tableau  de  Mirabeau  b la  tribune  ne  pourra  être  ressemblant,  qu’en  lui  dou- 
II  nant  pour  cortège  cent  autres  tableaux.  Que  de  difficultés  n’aurez-vous 
« pas  encore  b vaincre  pour  mettre  de  l’uiiité  dans  celte  vie  si  pleine  de  con- 
« trustes,  et  pour  montrer  qu’en  se  jetlant  successivement  dans  deux  routes 
« opposées  , Mirabeau  n’a  changé  de  moyens  que  pour  ne  pas  changer  de 
« plan  , de  but  et  de  principes  ! Enfin  , des  préparatifs  d’un  autre  genre, 
« car  il  n’est  ici  question' que  de  matériaux,  vous  seront  encore  nécessaires. 
Il  Mirabeau  étoit  d’une  telle  nature  qu’il  devoit  faire  naîire  sur  lui-même  les 
« jugements  les  plus  opposés.  Il  n'a  cessé  de  combattre  et  de  vaincre  ; les 
« concurrents,  les  vaincus  ne  sont  jamais  des  juges  équitables  ; et  il  a eu  en- 
« core  pour  ennemis  personnels  les  ennemis  de  toutes  les  doctrines  dont  il  a 
« assure  le  triomphe.  11  sera  donc  indispensable  de  reçueillir  tous  les  juge- 
« ments  favorables  qu’ont  porté  de  lui  les  plus  illustres  de  ses  contemporains. 
« En  éloquence,  il  a surpassé  tous  ses  rivaux  ; et  on  ne  lui  refusera  point  le 
« titre  de  grand  orateur;  il  faut  encore  que  la  postérité  lui  donne  celui  de 

« grand  citoyen On  a dit  surtout  que  .Mirabeau  étoit  un  homme  vicieux. 

« L'histoire  de  tous  les  peuples  nous  montre  que  la  nature,  en  effet,  unit  sou- 
« vent  des  vices  aux  vertus  pour  former  les  hommes  extraordinaires  ; mais  ce 
« n’étoit  point  des  vices  qu’avoit  Mirabeau,  c’etoit  des  passions.  » 

2334.  PELLERIN  (Joseph).  N.  1684.  M.  1782. 

C'.mmissaire  général  de  la  marine,  savant  numismate,  et  en  quelque  sorte 
créateur  de  la  classification  moderne  et  raisonnée  qu’Eckhel  a consacrée  et 
fixoe.  {L.  de  M.). 

L.  aut.  sig.,k  M.  de  La  Ville  Hélio.  Paris,  27  septembre  1779. 
1 p.  pl.  in-4.  Beau  portr.  de  Saint-Aubin  (avant  la  lettre),  in-4. 

2335.  PELLETIER  (Bertrand),  chimiste,  membre  de  l’Insti- 
tut et  du  collège  de  Pharmacie.  M.  1845. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Chevalier.  Paris,  22  septembre.  2 p.  in-4.  Porir. 
Scientifique. 

Païen,  chimiste,  manufacturier.  L.  aut.  sig.  1 p.  in-12. 

Pelletan  (Philippe-Joseph),  chirurgien  célèbre,  N.  1752.  M.  1829, 
Deux  lett.  et  certificat  médical  aut.  sig,  2 p.  in-4. 

Pelletan,  médecin.  Trois  pièces  sig.  et  aut.  sig.  1824  à 1833.  3 p. 
in-8  et  in-4. 

2336.  PELLICO  (Silvio),  auteur  de  Mes  Prisons. 

L.  aut.  sig.,  h M.  le  marquis  Colbert  de  Maulevrier,  à Florence. 
Turin,  10  avril  1840.  2 p.  pl.  in-4.  Cachet.  Portr.  Très-belle  lettre, 
n était,  en  vérité  , inquiet  sur  sa  traversée  ; elle  a donc  réellement  été  mau- 
vaise, et  encore  sur  un  bateau  qui  ne  valait  rien.  « Mais  au  lieu  de  vous  plaindre, 
« j’aime  mieux  vous  féliciter.  Monsieur,  puisque  en  dépit  des  contrariétés  et 
« des  souffrances  votre  santé  n’a  pas  trop  èlé  ébranlée,  et  que  vous  avez  trouvé 
« b votre  arrivée  des  figures  rayonnantes  de  santé  et  de  bonheur.  J’en  remercie 
• Dieu  pour  vous...  Vous  vous  imaginez,  M.  le  marquis,  la  tristesse  de  cet 
« hôtel  désert.  Dans  ces  jours-ci  c’est  bien  aussi  une  retraite  que  la  vie  que 
« j’y  mène.  Dans  mes  faibles  prières,  je  ne  vous  oublie  point  ; veuillez  aussi 
« dire  quelques  mois  au  bon  Dieu  pour  moi ...» 

2337.  PELLISSON-FOHTANIER  (Paul),  poète,  historiogra- 
phe, membre  de  l’Académie  française.  N.  1624.  M.  1693. 

L.  sig.,  à M.  Le  Bret,  intendant  du  Dauphiné.  Versailles.  27  no- 
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vembrel685.  4 p.  pl.  et  demie,  suivie  de  la  réponse  aut.  de  M.  Le 
Bret.  1 p.  pl.  et  demie,  en  tout  6 p.  in-4.  Deux  portr. , et  une  charge 
de  Pellisson  couvert  d’un  froc.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

Relative  aux  gr.itiflcations  distribuées  aux  huguenots  nouvellement  convertis. 
Dans  sa  réponse  M.  Le  Bret  dit  :...  « Si  vous  songez  qu’il  y a trente  mille 
« personnes  converties  en  Dauphiné  depuis  le  8 ou  10°  du  mois  de  septembre 

< dernier  vous  ne  serez  pas  surpris  que  les  libéralités  qui  ont  esté  faites 
« ayent  monté  b 8000  livres  de  ma  part,  M.  Lenay  fait  en  deux  ou  trois  jours 
« du  mois  de  septembre  pour  quinze  à seize  mille  livres  dans  la  vallée  de  Queray, 

« et  je  le  manday  à M.  le  marquis  de  Louuois,  mais  depuis  que  jay  sceu  que 

< ses  gratifications  n’estoient  plus  du  goust  de  Sa  Majesté  je  nen  ay  plus 

« fait » 

2338.  PELTIER  (Jean-Gabriel),  journaliste,  fondateur  du 

journal  les  Actes  des  Apôtres.  M.  1825. 

L.  aut.  sig.:  Le  bon  Apôtre  Hortensius  P.,  à M.  de  Crespy  le  Prince. 

Ce  mercredi  des  cendres.  2 p.  pl.  in-8.  Portr. 

2339.  PENTHIEVRE  (Louis-Jean-Marie  de  Bourbon,  duc  de), 

grand  amiral  de  France.  N.  1725.  M.  1793, 

t"  Nomination  sig.,  à une  office  de  tabellion.  Pièce  sur  parch. 

1779. 

L.  a.  s.,  à M.  de  Lamarnière.  Vernon,24  janv.  1781.  Demi-p.  in-4. 
3°  L.  aut.,  à madame  la  marquise  de  Maucioi.  Compïègne,  19  août 
1770.  1 p.  ii»-4. 

2340.  PEPIN  (Théodore-Pierre-Florentin),  épicier,  régicide, 
complice  de  Fieschi.  Né  en  1800.  Mis  à mort  en  1836. 

1°  Copie  d’une  lettre  du  préfet  de  police,  au  procureur  du  roi.  Pa- 
ris, H octobre  1834.  Relative  à Pépin,  déjà  compromis  en  1832. 

2“  Six  billets  aut.  sig.,  à Mme  Théodore  Pépin,  sa  femme,  du  18  no- 
vembre au  3 décembre  183.^,  datés  de  la  maison  de  justice. 

3“  L.  aut.  sig.,  au  baron  Pasquier,  président  de  lu  Cour  des  pairs. 
La  Conciergerie,  28  janvier  1836.  1 p.  pl.  in-8. 

Il  demande  à pouvoir  emporter,  lors  de  son  transfèrement,  les  notes  qn’il  a 
prises;  il  demande  aussi  des  permis  d’entrée  à la  Cour  des  pairs  pour  divers 
membres  de  sa  famille. 

2341.  PERARD  (Charles-François),  avocat  à Angers,  député 
de  Maine-et-Loire  à la  Convention. 

L,  aut.  sig.,  à M.  Labbey  de  Pornpières,  député  de  l’Aisne.  7 octo- 
bre 1830.  4 gr.  p.  pl.  in-fol. 

De  retour  de  l’exil  par  suite  de  la  révolution  de  juillet,  il  lui  fait  un  exposé 
de  sa  situation  et  du  silence  que  l’on  garde  au  sujet  de  ses  deux  pétitions. . . 
« Les  ex-conventionnels  ne  seroient-ils  donc  pas  des  amis  de  la  Patrie,  aux 
« yeux  de  l’administration  ? Soupçouneroit-elle  que  la  nouvelle  dynastie  leur 
« fût  moins  chère  qu’à  ceux  qui  l’ont  proclamée  ? Ah  ! dans  le  pays  étranger, 
« je  ne  revois  qu’elle,  et  je  l’appellois  de  touts  mes  vœux...  sans  espérer  la 
« voir  jamais.  Et  qui  ne  seroit  fier,  qui  ne  se  trouveroit  heureux  de  vivre  sous 

• un  roi  tel  que  le  nôtre  ?. ..  En  quel  tems,  sous  la  République,  les  libertés  du 
« peuple  furent-elles  plus  autbentiquement  reconnues  qu’aujourd’hui  ? Me 
« eroiroit-elle  entiché,  encore,  du  sistéme  Républicain  ! Ah  ! il  y a plus  de, 
« 20  ans  que  j’en  suis  guéri  sans  retour...  Nous  en  limes  autrefois  un  essai 

< trop  fatal...  Si  celle  extravagance  peut  prévaloir  encore,  ce  ne  peut  être  que 
c dans  quelques  jeunes  esprits,  que  le  bonheur  éclairera  : elle  n’a  point  de 
« racines  dans  l’ancien  patriotisme.  Ne  sait-elle  pas  d’ailleurs  (l’administration 
« actuelle),  que  nous  aceeptâmes  des  places  de  l’Empereur  ?...  4 fois,  pour 
« mon  compte,  j’en  acceptai,  et  comme  je  ne  suis  pas  jésuite,  mon  serment  à 

• l'Empereur  fut  un  désistement  sans  réserve  des  sentimens  Républicains 

« Je  n’ai  pas  changé  depuis  : l’expérience  et  lu  malheur  n’ont  pas  été  perdus 
> plus  pour  moi,  que  pour  le  reste  de  la  nation... 

2342.  PEREFIXE  (Hardouin  de  Beaumont  de),  précepteur  de 

Louis  XIV,  archevêque  de  Paris,  historien,  membre  de 
l’Académie  française.  N.  1605.  M.  1670. 

Pièce  épiscopale  sig.  (en  latin,  sur  parch.}.  1668. 
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2343.  PEREIRA  (Benito),  assassin  du  prêtre  Férère.  Né  en 

4808.  Mis  à mort  en  1836. 

L.  aut.  sig.  (en  espagnol),  au  directeur  de  la  Conciergerie,  l®' juin 
1836.  1 p.  in-4,  avec  le  cachet  de  la  maison  de  justice. 

Prière  d’envoyer  sa  lettre  au  président,  et  de  permettre  que  son  avocat 
puisse  conférer  avec  lui. 

2344.  PERELLE (Gabriel),  dessinateur  et  graveur  à l’eau  forte, 

auteur  d’une  collection  de  vues  de  Paris  et  de  ses  envi- 
rons. M.  4675. 

Dessin  original,  à la  plume,  représentant  la  maison  et  les  jardins 

du  père  de  La  Chaise  (Mont-Louis),  in-fol.  oblong.  Curieux.  £n 
bon  état. 

2345.  PERIER  (Casimir-Pierre),  banquier,  publiciste,  député, 

ministre  de  Louis-Philippe.  N 4778.  M.  4832. 

1®  Pièce  deux  fois  sig  , avec  la  souscription  aut.  au  bas  d’une  de- 
mande de  percement  d’une  porte  cochère.  (Le  plan  de  la  maison  est 
derrière.)  Paris,  5 juin  1830.  2 p.  in-4. 

2®  Quatre  porfr.  et  trois  caricatures  in-fol. 

PÉRiBR  (Camille),  frère  du  précédent,  préfet,  député,  pair  de 
France.  N . 1781 . M.  1844.  Deux  lett.  a.  s.  Paris,  1842.7  p.  in-8  et  in-4. 

PÉIUER  (Joseph),  député.  Quatre  lett.  aut.  sig.,  h M.  Belloc  et  à 
M.  Lucas  de  Montigny  1829  à 1841.  Ensemble,  7 p.  in-8  et  in-4. 

2346.  PERRAULT  (Charles),  poète,  auteur  des  Contes  de 

Fées,  du  recueil  des  Hommes  illustres,  membre  de  l’A- 
cadémie française.  N.  4628. M.  4703. 

Quitt.  aut.  sig.  (sur  pareil.).  1696.  Cinq  porfr. 

2347.  PERRAULT  (Claude),  frère  aîné  du  précédent,  méde- 
cin, membre  de  l’Académie  des  sciences,  architecte  du 
Louvre,  de  l’Observatoire,  etc.  N.  4643.  M.  4 688. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1659.  Portr.  d’Edelinck. 

Perrault  (André),  fils  du  précédent,  architecte  des  bâtiments  du 
roi.  1“  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1703.  — 2°  Cinq  vues  de  la  colonnade 
du  Louvre,  de  l’Observatoire,  de  l’arc  de  triomphe  de  la  barrière  du 
'frône. 

2348.  PERREAU  (Jean-André),  fils  naturel  du  marquis  Vic- 
tor de  Mirabeau.  N.  4749.  M.  4843. 

1®  L.  aut.  sig.,  au  marquis. . . Rome,  12  avril  1788.  2 p.  in-4. 

2®  Ordre  de  sa  mise  en  liberté,  sig.  parles  membres  du  Comité  de 
sûreté  générale,  Dubarran,  Goupilleau  (de  Fontenay),  Legendre  (de 
Paris),  Louis  (du  Bas-Rhin),  Merlin  (de  Thionville),  etVadier.  20  ther- 
midor an  II.  1 p.  in-fol.  Tête  impr.  Cachet. 

3®  Deux  ordres  d’incarcération  aut.  sig.  par  Perreau,  comme  pré- 
sident du  Comité  révolutionnaire  et  de  surveillance  de  la  section  de 
la  Fontaine  de  Grenelle, signés  aussi  par  les  autres  membres  duComité. 
19  vendémiaire  an  lll.  2 p.  pl.  in-4.  Tête  impr.  Vignette.  Cachet  à 
la  cire  rouge. 

4®  L.  aut.  sig.,  à M.  Fourcroy,  directeur-général  de  l’instruction 
publique.  Paris,  14  juin  1808.  2 p.  in-4. 

Il  demande  pour  les  élèves  de  l’Ecole  de  droit  de  Rennes,  qu’il  lui  soit  per- 
mis de  former  une  garde  d’honneur  de  service  près  de  Sa  Majesté  l'Empereur 
qui  est  attendu  k Rennes. 

2349.  PERRON,  voyageur,  médecin,  orientaliste,  etc. 

L.  a.  s.,  à M.  Jules  Janin.  Kaire,  9 novembre  1841.  2 p.  pl.  in-4. 
Lettre  intéressante  au  sujet  â’anVoyage  au  Soudan  qu’il  a traduit  de  l’arabe 
et  qu’il  voudrait  publier.  Depuis  huit  ans  qu’il  est  au  Caire,  comme  directeur 
de  l’Ecole  de  médecine  , il  a cultivé  les  lettres  arabes,  et  comme  il  n’a  pas  be- 
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soin  de  menlir  par  modestie,  il  y a acquis  une  certaine  force,  terme  collésien. 
11  a principalement  fouillé  l’aniiquité  antéislamique,  et  il  a cherché  ii  con- 
struire l’hisloire  littéraire  de  celte  époque  si  ignorée  en  Europe.  Il  a recueilli 
et  traduit  en  français  un  grand  nombre  d’histoires  de  poêles  arabes,  et  là,  à 
l’occasion  de  leurs  vers,  se  trouvent  racontées  les  circonstances  soit  de  guerres, 
soit  de  jalousies  de  tribus  qui  en  ont  été  les  motifs.  Ces  iioésies  quoique  très- 
courtes,  dans  les  manuscrits  dont  il  les  a extraites,  amènent  donc  droit  à 
l’Iiistoire  des  Arabes  dans  leur  péninsule... 

2330.  PEilUOrVËT  (Jean-Rodolphe),  ingénieur. 

1“  L.  aut.  SIg.,  à M.. . Paris,  25  sept.  r765.  2 p.  in-4.  — Billet  à 
M.  Didot.  1790.  1 p.  in-I8. — 2"  Deux-  porfr.  Notice  biographique,  et 
trois  vues  des  ponts  de  Neuilly  et  de  Louis  XVI. 

2331.  PEllUOT  D’ABLANCOURT  (Nicolas),  littérateur,  tra- 
ducteur, membre  de  l’Académie  française.  1606-1664, 

Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  Paris,  22  sept.  16i3. 

PÉTis  DE  La.  Croix  (Jean-François),  secrétaire-interprète  du  roi 
pour  les  langues  orientales.  N.  1633.  M.  1718.  Quitt.  aut.  sig.  (sur 
parch.).  Paris,  18  avril  1687. 

PÉTIS  DE  La  Croix  (Alexandre-Louis-Marie),  fils  du  précédent,  secré- 
taire-interprète du  roi  pour  les  langues  orientales.  N.  1698.  M.  17.31. 
Constitution  de  rente  sig.,  sig.  aussi  par  Turgot,  prévôt  des  marchands 
de  la  ville  de  Paris,  etc.  2 août  1734.  3 p.  in-foL 

2352.  PERSUIS  (Louis-Luc  Loiseau  de),  musicien  composi- 

siteur,  directeur  de  l’Opéra,  N.  1769.  M.  1819. 

1“  Billet  de  cinq  lignes  aut.  sig.  Tiers  de  page  in-4.  Rare.  Portr. 
2“  Feuille  de  feux  aut.  sig.  19  nivôse  an  XII.  1 p.  in-4. 

2353.  PERïH  (Jacques  Brummond,  duc  de),  grand  chance- 
lier d’Ecosse,  l’un  des  compagnons  de  Jacques  H,  qu’il 
suivit  en  France,  où  il  fut  précepteur  de  Jacques  III, 
alors  dit  le  chevalier  de  Saint-George.  1638-1716. 
L.  aut.  sig.  le  duc  de  Perth,  à l’abbé  Bossuet,  neveu  de  l’évêque  de 

Meaux.  Saint-Germain,  12  avril  1704.  2 p.  in-4.  Un  peu  jaunie 
par  le  temps. 

Madame  vient  d’arriver,  et  par  ceux  de  sa  suite,  il  vient  de  recevoir  la  triste 
nouvelle  de  la  mort  de  Mgr.  son  illustre  oncle  avant  que  d’avoir  ouï  celle  de  sa 
maladie.  « Ne  peut-on  dire  sur  celte  occasion  tCurrus  Israël,  et  uuriga  ejus. 
« Le  zélateur  pour  la  foy  catholique,  et  pour  la  pureté  de  ses  dogmes,  l’alhlète 
« qui,  ayant  luté  toute  sa  vie  contre  les  hérétiques,  et  les  athées,  est  mort!  Quelle 
« joye  pour  ceux  qu’il  avoitsi  souvant  terrassé  jiar  la  profondeur  de  sa  science, 
' « sa  doctrine  céleste,  et  son  éloquence  divine  ! Mais,  Monsieur,  il  nous  a laissé 
« en  voslre  personne  un  digue  successeur,  héritier  de  ses  belles  qualités,  ctambi- 
« lieux  de  suivre  de  bien  près  un  guide  qui  fera  toujours  honneur  à sa  patrie,  et  à 
« sa  famille,  et  qui  scia  toujours  en  vénération  dans  la  mémoire  de  tous  les  gens 
« de  lettresjusqu’à  la  lin  du  monde  aussybien  qu’honnoré  dans  l’Eglise  de  Dieu 
« comme  un  des  plus  illustres  défenseurs  de  la  foy  de  sou  temps,  et  le  premier 
« mesme  de  ceux  de  son  .-^iècle.  J’espère  qu’il  se  souviendra  de  tous  ses  prose- 
« lites  dans  l’autre  monde,  c’est  ce  que  je  luy  demande  au  lieu  de  prier  Dieu 
« pour  le  repos  de  son  âme...  » 

2354.  PETiEÏ  (Claude),  député  aux  500,  ministre  de  la 

guerre,  sénateur,  etc.  N.  1749.  M.  1806. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Tarbé.  Rennes,  23  juillet  179K  1 p.  et  demie 
in-fol.,et  leti.  sig.  (Goniuiission  d’aide  de  camp).  An  IV.  1 p.  in-fol; 
Il  envoie  à M.  Taibé  la  soumission  du  sieur  Le  Courant,  fondeur,  par  laquelle 
il  s’engage  à couler  en  monnaie  les  cloches  des  églises  supprimées...  « 11  a 
« été  chargé  par  le  conseil  du  département  de  la  fonte  d’un  canon  avec  le 
« métal  de  cloi  ues  ; celle  opération  a parfaitement  réussi,  le  canon  a été  essayé 
« et  examiné  par  des  connaisseurs , il  sert  actuellemeHt  à la  compagnie  de 
« canonniers  de  la  garde  de  Rennes. ..  » 

Anglès  (le  comte  Jules),  préfet  de  police.  N.  1778.  M.  1828. 
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i°  Quatorze lett.  sig.,  au  concierge  do  la  maison  de  justice  de  Paris. 
I8d0-I8'21.  Ensemble,  21  p.  in  4. 

Uehüves  à des  mesures  administratives  et  de  sûreté  de  la  prison. 

2»  L.  a.  s.,  à son  collègue. . . Paris,  18  décembre  1816.  2 p.  in-4. 
r,eiative  aux  mesures  û prendre  pour  assurer  le  service  de  la  boulangerie. 
Il  vient  d’écrire  à M.  Dccazcs  pour  le  prier  de  lui  faire  une  avance  de  cent 
mille  francs  pour  aider  les  syndics  de  la  boulangerie.  Manière  dont  se  fait  la 
distribution  des  ressources  di.'ponibles, . . Les  boulangers  du  quarlier  viennent 
à la  suite  les  uns  des  autres  chercher  leur  dividende  et  le  tout  e>t  consommé 
dans  l’espace  d’un  jour  ou  d’un  jour  et  demi  « Quand  ils  sont  obligés  de  les 
« renvoyer,  faute  dr'  fonds,  il  en  résulte  une  inquiétude  pourles  derniers  venus 
« qu'ils  n’ont  pas  toujours  la  prudencede  cacher  aux  habitants  qui  se  pourvoient 
« chez  eux.  De  là  l’empressement  du  public  à s’approvisionner  et  les  dispositions 
« à redouter  l’avenir.  Je  passe  mon  temps  à faire  appeler  les  boulangers  pour 
« les  réprimander,  les  menacer  ou  les  encourager...» 

2355.  PETION  (Alexandre  Sabès,  surnommé),  président  de 
la  république  de  Haïti.  . N.  1770.  M.  i 81 6. 

L.  sig.,  à MM.  les  commissaires  du  roi.  Port-au-Prince, 
26  oct.  1816.  1 gr.  p.  in-fol.  Tête  impr. Vignette.  Deux  porfr.  in-fol. 
11  donne  des  ordres  pour  que  les  raaielots  ne  soient  pas  embauchés,  et 
pour  appuyer  par  la  force  les  recherches  que  la  désertion  pourrait  occa- 
sionner. . . 

2336.  PETIOIV  DE  VILLENEUVE  (Jérôme),  avocat  à Char- 
tres, député  aux  Etats-Généraux,  conventionnel,  maire 
de  Paris.  N.  1759.  M.  1794. 

1°  L.  aut.  sig.,  à M. ..  22  janvier  1792.  1 p.  in-4.—  Réponse  très- 
succincte  de  Jérôme  Pétion,  au  long  libelle  de  Maximilien  Robespierre, 
linpr.  1793.  14  p.  in-8.  Trois  porfr.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

2“  Ordre  d’incarcération  de  Louise-Anne-Suzanne  Lefebvre,  veuve 
Pétion,  née  à Chartres,  et  de  Louis-Antoine-Jérôme  Pétion,  son  fils, 
âgé  de  onze  ans,  né  à Chartres  (ainsi  que  de  dix  autres  prévenus).  19 
brumaire  an  111.  3 gr.  p.  in-fol. 

3“  L.  aut.  sig.,  François,  adressée  k Pétion  pour  lui  dénoncer  un 
complot  formé  par  les  aristocrates  pour  renverser  la  révolution  et 
anéantir  les  libertés  publiques.  Paris,  24  août,  l’an  IV  de  la  liberté  et 
de  l’égalité. . . 3p.pl.  grand  in-fol. 

2357.  PETIT  (Antoine),  docteur  régent  de  la  Faculté  de  mé- 
decine, membre  (le  l’Académie  des  sciences,  inspecteur 
des  hôpitaux  militaires  du  royaume,  etc.  1719-1794. 

1°  L.  aut.  sig.,  à M,  Jeannin,  chirurgien  oculiste.  Paris,  13  février 
1763.  1 p.  in-4.  Cachet  en  cire  rouge. 

2°  L.  aut.  sig.,  à M.  de  Comps,  à Paris.  Fontenay-aux-Roses,  près 
Sceaux,  10  décembre  1788.  1 p.  pl.  in-4. 

3“  Deux  beaux  portraits  gravés,  in-4. 

2358.  PETIT  (Antoine),  docteur  en  médecine,  voyageur  en 

Abyssinie  pour  le  Muséum  d’histoire  naturelle.  Né  en 
1811.  Dévoré  par  un  crocodile  en  1 843. 

1«  L.  a.  s.,  hM.  Lucas  de  Montigny.  Caire,  10  février  1839.  3 p.  in-4. 
L’intérêt  qu’U  lui  a toujours  témoigné  lui  fait  un  devoir  de  le  tenir  au  cou- 
rant de  sou  existence  nomade,  et  de  prollter  d’un  moment  pendant  lequel  ils 
font  une  halte  eu  atiendant  leur  collègue,  M.  le  docteur  Dillon.  M.  Lefebvre 
et  lui  utilisent  leur  séjour  au  Caire  en  appienam  chacun  une  des  langues 
parlées  en  Abyssinie...  « Nous  aurons  tous  les  secours  humains  que  l’on  peut 
« désirer  pour  réussir.  Ce  sera  donc  le  cas  de  nous  lancer  pleins  de  conliance 
« et  de  dire  comme  les  populations  fatalistes  qui  nous  entourent  Allah  kerim 
« Allah  akhbar.  Dieu  est  granil.  Dieu  est  juste,—  ou  plutôt  en  chrétiens,  car  ce 
« titre  nous  sera  précieux  dans  le  pays  que  nous  allons  explorer  sit  nomen 
domini  benedictum,  et  fiat  voluntas  ejus...  » 

2"  L.  aut.  sig.,  k M...  Koseir,  10  avril  1839.  3 p.  in-8. 
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3®  L.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Monligny.  Abyssinie  (Adoua),  12 
déc.  1839.  2 p.  in-A. 

4®  L.  aut.  sig.,  à M.  G.  de  M.  Adoua.  2 janvier  1840.  3 p. 
pl.  et  demie  in-8. 

3®  L.  aut.  sig.  de  M.  Vignaud,  àM.  Lucas  de  Montigny,  Adoua, 
l®' juin  1841,  suivie  d’une  lettre  au  même  écrite  par  M.  Petit.  4p.in-4. 

Détails  sur  la  triste  existence  qui  leur  est  faite  par  la  méfiance  du  roi  Oubrié, 
les  calomnies  de  deux  voyageurs  français,  et  le  manque  du  nécessaire... 

« Si  la  vue  et  la  santé  me  sont  enlevées,  si  depuis  deux  ans  je  souffre  et  si, 

« à peine  échappé  à la  prison  et  à la  mort  je  ne  sais  pas  si  je  ne  serai  pas 
« chassé  d'ici,  n ayant  pas  un  sou  devant  moi,  je  ne  me  plains  pas,  mais  j’es- 
< père  au  moins  qu'b  toutes  ces  misères  ne  viendra  pas  se  joindre  la  ca- 

■ lomnic. . . « 

6°  L.  aut.  sig.,  au  même.  Abyssinie.  Adoua,  23  novembre  1841. 
10  p.  pl.  in-4. 

Détails  sur  les  calomnies  dont  M.  Petit  et  ses  compagnons  sont  victimes... 
C’est  aujourd’hui  que  pour  1a  première  fois  il  se  délivre  du  poids  de  ses  collec- 
tions et  de  ses  souvenirs  en  les  expédiant  ensemble  en  France,  afin  de  pouvoir 
en  quelques  jours,  léger  de  bagages  et  de  pensées,  recommencer  de  nouveau 
ses  courses  et  ses  recherches  pour  on  finir,  s'il  est  possible,  dans  un  an  ou  dix 
mois,  avec  cette  .Abyssinie  qui  commence  b lui  devenir  bastanle.  C’est  que 
comme  les  galériens,  il  voit  approcher  le  terme  du  bail  de  cinq  ans  que  la  loi 
lui  a imposé...  Et  moi  aussi  je  suis  près  de  ce  terme  que  la  distance  et  les 
« peines  que  j'ai  souffertes  allongent  au  moins  du  double,  ce  n'est  pas  mainte- 
« nant  sans  de  vifs  désirs  que  je  pense  b la  France  et  b Paris. ..  » 

7®  Rapport  fait  à l’Académie  des  sciences  sur  les  collections  de 
zoologie  et  de  botanique  faites  en  Abyssinie  par  MM.  Petit,  Quartin- 
Dillon  et  Lefebvre.  1845.  Impr.  7 p.  in-4. 

N.  B.  Les  lettres  de  ce  numéro  pourront  être  vendues  séparément. 

2359.  PETIT  (Jean-Martin,  baron),  lieutenant  général,  séna- 
teur de  l’Empire,  connu  par  les  adieux  de  Napoléon  à 
Fontainebleau.  N.  1772.  M.  1856. 

1»  L.  aut.  sig.,  àM.  Lucas  deMonligny.  Morainville,  11  septembre 
1829.  2 p.  et  demie  in-4. 

Si  M.  de  Ohbteaugiron  s’est  intéressé  b la  réussite  de  sa  demande,  c’est  b 
sa  sollicitation,  c’est  dans  le  désir  de  lui  être  agréable,  c’est  b lui  qu’il  en  doit 
les  premiers  remerciements...  «Quel  bon  génie  a donc  conduit  madame  Chénié 
« dans  voire  maison  '!  J’en  rends  grâce  au  ciel,  puisque  cette  heureuse  circon- 

• stance  m’a  mis  en  rapport  avec  vous. . . » 

2®  L.  aut.  sig.,  au  même.  Issouduu,  23  octobre  1830.  4 p.  pl.  in-4. 
«...  Je  vous  écris  b bâlons  rompus,  parce  que  je  suis  ici  dans  une  ville 

• insurgée  où  je  fais  le  petit  despote...  Je  licencie  la  garde  nationale  , je 

• relève  les  octrois,  je  force  les  habitants  b laisser  circuler  les  grains  et  je  leur 
« fais  payer  des  abonnements  sur  les  boissons.  Les  prisons  s'emplissent  par 
« mes  ordres,  on  pleure,  on  crie  autour  de  mon  quartier  général,  la  gendarmerie 

■ entraîne  les  prisonniers  b Châteauroux,  les  gardes  nationales  du  Cher  et 
« de  l’Indre  battent  la  marche  de  départ  et  d’arrivée,  les  autorités  s’in- 
« clinent,  la  justice  réclame  mon  appui  et  prend  mes  ordres,  enfin,  oserai-je  le 
« dire,  les  préfets,  ces  hauts  et  puissants  fonctionnaires  publics  me  trailcnt  en 
c puissance  supérieure...  > 

3®  L.  aut.  sig.,  au  même.  Bourges,  28  décembre  1830.  4p.  pl.  iu-4. 
• Vous  voilb  sortis,  j’espère,  d’une  assez  violente  crise,  et  qui  pouvait  avoir 
« des  résulials  bien  fâcheux.  Nous  autres  habitants  de  la  province,  nous  pre- 
a nous  facilement  l’alarme  pour  ces  bous  Parisiens,  mais  le  ciel  les  protège 
« toujours,  et  tout  vient  b bien.  J’ai  cependant  grand  désir  de  vous  voir  toui- 
« b-fait  tranquille,  gardant  toute  notre  ardeur  commune  contre  les  ennemis  du 
« dehors.  Croyez-vous  b la  guerre  ? J'y  crois,  moi,  et  il  me  paraît  impossible 
« qu’on  en  vienne  b des  arrangements  satisfaisants. . . » 

4®  L.  aut.  sig.,  au  même.  Bourges,  3 août  1831.  3 gr.  p.  pl.  in-4. 
Récit  des  troubles  de  Bourges  b l’occasion  d’un  arbre  de  liberté  que  quelques 
brouillons  voulaient  planter  ; arrestaiion  de  l'avocat  Mkliel  (de  Bourges)... 
« üuelques  personnes  vous  diront  peut  être  : Mais  pourquoi  le  général  agissail- 

• il  en  personne  ? Mon  cher  bon  voisin,  c’est  que  je  suis  ici  sans  troupes,  que 

• les  esprits  sont  flottants,  et  qu’il  fallait  une  action  prompte  et  ferme...  » 

5®  Deux  lett.  aut.  sig.,  au  même.  Bourges,  21  août  1831  et  24  fé- 
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vrier  1832,  Ensemble,  6 p.  et  demie  in-8.  Enveloppes  aut.  Déchirure 
a celle  du  24  février  enlevant  le  commencement  et  la  fin  de 
plusieurs  lignes. 

6®  Cinq  letl.  aut.  sig.,  au  même. 1832  k 1836.  Ensemble,  18p.  in-4. 

2360.  PETIT-RADEL  (Louis-Charles-François),  membre  de 
l’Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  adminis- 
trateur de  la  bibliothèque  Mazarine.  N.  1757.  M.  1836. 

L.  aut.  sig.,  au  maréchal,  duc  de  Tarente.  Paris,  2 décembre 

1816.  1 p.  in-fol. 

Demamie  de  coramunicalion  de  pièces  pour  la  rénovation  de  son  brevel  de 
membre  de  la  Légion-d’Honneur. 

Petitot  (Claude-Bernard),  littérateur,  auteur  dramatique,  éditeur 
de  la  collection  générale  des  mémoires  sur  l’histoire  de  France.  N. 
1772.  M.  1826.  1®  Note  aut.  sig.,  sur  le  Manuel  des  maîtres  d'éludes. 
1 p.  in-4.  — 2®  Biblis,  pièce  de  vers  aut.  1 p.  pi.  et  quart  in-8. 
— 3®  Mémoires  aut.,  oanoles  sur  l’Instruction 'publique,  etc.  Ensemble, 
16  p.  in-fol. 

2361.  PETITPIED  (Nicolas),  docteur  de  Sorbonne,  sous- 

chantre  et  chanoine  de  Paris.  N.  1630.  M.  1705. 

Deux  quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  1679  et  1691. 

Pey  (Jean),  abbé,  chanoine  de  l’église  de  Paris,  littérateur.  M.  1797. 
L.  aut. sig.,  àMM.  Legrand  et  Lobhard.  Paris,  12  mai  1772.  1 p.  in-12. 

2362.  PEÜCHET  (Jacques),  journaliste,  économiste,  histo- 
rien, archiviste  de  la  préfecture  de  Police,  etc.  1760-1830. 

1®  L.  aut.  sig.,  au  duc  de  La  Piochefoucauld . Paris,  11  sept. 

1817.  2 p.  in-4. 

2®  L.  aut.  sig.,  à M.  Sirey,  avocat.  Paris  28  sept.  1819.  2p. pl. in-4. 
Il  le  prie  de  répondre  à quatre  questions  sur  l’histnire  de  Mirabeau. 

3®  Vie  privée,  littéraire  et  politique  de  Mirabeau,  etc.  Paris,  1823. 
48  pages  autographes,  in-fol. 

2363.  PEYRARD  (François),  mathématicien,  traducteur 
d’Euclide,  professeur,  bibliothécaire  de  l’Ecole  poly- 
technique. Né  en  1700.  Mort  à l’hôpital  en  1822. 

1®  Six  lignes  aut.  sig.,  au  bas  du  prospectus  imprimé  de  sa  tra- 
duction des  œuvres  d’Archimède.  1804.  4 p.  in-fol. 

2®  L.  aut.  sig.,  àM.  Frochot,  préfet  delà  Seine.  Paris,  2 plu- 
viôse an  Xlll.  2 p.  in-fol. 

Envoi  du  prospeclus  de  sa  traduction  d’Arcliimède. 

2361.  PEYRE  (Antoine-François),  architecte,  membre  de  l’Ins- 
titut. N.  1739.  M.  1823. 

1®L.  aut.  sig.,  à son  neveu.  Paris,  15  avril  1807.  1 p.  in-12. 

2®  Projet  d’ériger  un  monument  à la  gloire  de  l’Empereur.  Impr. 
1803.  11  p.  in  4,  avec  des  planches  gravées.  Curieux. 

Peybe  (Marie-Joseph),  architecte  du  théâtre  de  l’Odéon,  membre 
de  l’Académie,  etc.  N.  1730.  M.  1783. 

L.  aut.  sig.,  à son  frère.  Paris,  16  septembre  1764.  4 p.  pl.in-4. 
Sur  la  3e  page  se  trouve  dessinée,  à la  plume,  une  jolie  maison  sur  le 
boulevard  des  Gobelins  (lagravure  est  ci-jointe).  Trois  vues  de  l’Odéon. 
Lettre  curieuse  au  sujet  d’un  projet  de  palais  qu’il  a fait  pour  le  prince  de 
Coudé,  et  qui  coûterait  deux  millions.  Confrères  qui  ont  concouru  pour  le  même 
objet. . . 

2365.  PEYRE  (Antoine-Marie),  fils  du  précédent,  dit  Peyre 
neveu,  architecte.  N.  1769.  M.  1843. 

1®  Rapport  aut.  sig.  sur  les  travaux  de  défense  en  cours  d’exécu- 
tion aux  approches  de  Paris.  Décembre  1813.  1 gr.  p.  pl.  in  fol. 

2®  Rapport  aut.  sur  un  projet  de  construction  d’une  salle  de  dessin. 
1 p . et  demie  in-fol. 

Laverdet,  XXVIII®  Catalogue.  28 
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3“  Deux  dessins  coloriés.— Château  de  Mirabeau.—  Maison  de  M™' 
Roland,  à Clamart  sousMeudon. 

4“  Gravure  àl’eau  forte.  Pont  et  fabrique,  in-8.  Oblong. 

5®  Projet  et  plan,  et  lettre  relative  à la  reconstruction  de  l’Odéon, 
etc.  1818.  Inipr.  23  p.  in-8. 

2366.  PEZAY  (Âlexandre-Frédéric-Jacques  Masson,  marquis 

de),  littérateur,  poète.  N.  1741.  M.  1777. 

1»  L.  aut.  sig..  De  Masson,  marquis  de  Pezay, a M.  Grand,  à Paris. 
Château  de  Pezay,  par  Blois,  l*r  juillet  1773.  3 p.  in-4. 

L.  aut.,  au  prince  Czarioryski.  7 août  1774.  4 p.  pl.  petit  in-8. 

2367.  PHELYPEAÜX  (Remi),  s'  d’Herbault,  secrétaire  d’Etat 

sous  Louis  XIII.  M.  1627. 

1®  Lettre  avec  la  souscription  d’une  ligne  aut. ‘sig.,  au  marquis 
de  Rambouillet,  chevalier  des  ordres  du  roi,  conseiller  au  conseil 
d’Etat  de  Sa  Majesté,  maître  de  sa  garde-robe,  et  son  ambassadeur 
extraordinaire  en  Espagne.  Saint-Germain,  30  sept.  1626,  1 p.  in-fol. 
11  lui  envoie  le  reste  des  papiers  et  dépêches  qui  ont  été  par  lui  désirées  « et 
« qui  m’ont  esté  commandée.s  pour  votre  légation  extraordinaire  en  Espagne. 
« Jay  ordre  de  plus  très  exprès  de  vous  solliciter  de  partir,  ce  que  je  vous 
<1  fais  scauoir  de  la  part  du  roy,  vous  suppliant  en  mon  particulier  de  vous 
« aduancer  le  plus  que  vous  pourrez  en  votre  voyage  comme  chose  nécessaire 
« pour  le  bon  seruice  des  affaires  dont  vous  estes  chargé...  » 

2°L.  avec  la  souscription  d’une  ligne  aut.  sig.,  au  même.  Paris, 
26  novembre  1626,  2 p.  in-fol.  Cachet. 

11  a appris  avec  contentement  le  progrès  de  son  voyage,  et  il  désire  que  pour 
le  bien  du  service  du  roi  et  pour  le  sien,  que  lui  et  sa  compagnie,  ils  arrivent 
en  la  cour  d’Espagne  en  bonne  santé...  Il  ii’a  point  en  charge  de  rien  ajouier 
aux  insfuctions  et  mémoires  qu’il  a emportés,  seulement  il  a cru  à propos  de 
joindre  â cette  lettre  une  copie  d’un  mémoire  qui  lui  a été  envoyé  par  M.  Ma- 
rini, contenant  les  plaintes  du  marquis  de  la  Voghera,  alin  qu’il  s’en  serve  par 
delà  si  l’occasion  s’en  présente,  « au  surplus  la  grossesse  de  la  reine  n’aiant  pas 
« continué,  le  roy  s’est  résolu  de  reuenir  en  cesie  ville,  ceux  du  conseil  y sont 
« depuis  4 jours,  Sa  Majesté  s’y  rendra  aujonidhuy  ou  demain,  Dieu  aidant,  en 
« intention  de  faire  louueriure  de  l’assemblée  le  premier  jour  du  mois  pro- 
« Chain. . . » 

3“  L.  avec  la  souscription  d’une  ligne  aut.  sig.,  au  même.  Paris, 
3 décembre  1626.  2 gr.  p.  in-fol.  Cachet. 

...  11  estime  que  celte  lettre  le  trouvera  bien  près  de  Madrid.  Elle  sera  de 
peu  de  substance  sur  les  affaires  publiques,  n’étant  survenu  aucune  occurrence 
au  dehors  digne  de  considération.  Et  pour  nos  affaires  de  la  Valteline  il  n'en 
a aucune  nouvelle  de  M.  le  marquis  de  Cœuvres  depuis  le  dernier  octobre,  et 
il  est  en  peine  d’où  vient  cet  extraordinaire  retardement. . . « Cependant  le  roy 
« feit  hier  l’ouuerture  de  l’assemblée  des  notables.  L’action  fut  fort  célébré,  et 
« des  plus  belles  en  ce  genre  que  j’aye  point  encores  venë  en  ce  royaume,  outre 
« le  corps  des  ofliciers  des  Cours  -ouueraines  qui  composent  un  nombre  de 
« 27  ou  28,  il  y auoil  4 arelieuesqnes  et  8 euesques,  6 ou  7 delà  noblesse,  aus- 
K quels  Ion  en  adioiiste  eijcnres  4 pour  les  rendre  de  mesaies  nonihre  que  le 
« clergé.  En  un  mol  cesie  assemblée  est  fort  bien  composée,  3a  Majesté  leur 
O dict  qu’elle  les  auoil  assemb'ez  pour  auoir  leurs  bons  aduis,  régler  les  dé- 
« soi'dies  de  S(tn  Estai,  et  le  renieltre  en  son  ancienne  splendeur.  Ce  qui  fut 
« amplenieni  et  bien  exagéré  pai  ir  onsieur  le  garde  îles  sceaux,  puis  monsieur 
« le  maréchal  de  Schomberg  parla  du  régli  m.  nt  de  la  geiid.irmerii',  et  nnin-icur 
« li‘  cardinal  de  R chelieu  uiuionna  cesie  ac'ion  d'un  disi'ours  le  plus  terme, 
« élégant  et  juiliiieax  qu  ■ j’aye  point  veù  ny  entendu  y a longiemps,  tant  c-t 
«r  que  l'on  d dbt  beaui  oup  espérer  d'un  si  beau  commencement.  Dieu  veudle 
« que  le  roiaume  en  recueille  les  fruilz  selon  la  sincère  intrusion  de  Sa  Ma- 
ri jesté. . . » 

4®  L.  avec  la  souscription  d’une  ligne  aut.  sig.,  au  niême.  Paris, 
4 décembre,  1626.  1 gr.  p.  pl.  iii-fol.  Duplicata  de  la  precedente. 

b°  Vingt-six  leil.  avec  souscription  o’unc  ligue  aut.  sig.,  au  niême, 
datées  de  Paris.  Décembre  1626,  à juin  1627.  Ensemble,  57  p.  iii-foi. 
Cach'  is. 

6*  Onze  lelt.  avec  la  so'jscription  d’une  ligne  aut.  sig.,  au  même, 
datées  de  Shint-.lean-ae-risle-iès-Coibeil.  9 juillet  à 6 août  1627. 
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Ensemble,  17  p.  in-fol.  Cachets.  Plus  un  extrait  d’une  autre  lettre, 
dem.-p  .in-fol. 

7»  Deux  lelt.  avec  la  souscription  d’une  ligne  aut.  sig.,  au  même. 
La  Bretonnière,  près  de  Chartres,  22  août  1627.  Ensemble,  2 p.  in-fol. 
Cacliets. 

8“  Quatre  lett.  avec  la  souscription  d’une  ligne  aut.  sig.,  au  même. 
Saint-Germain-en-Laye,  29  août  au  8 septembre  1627.  Ensemble, 
9 p.  in-fol.  Cachets. 

9“  Deux  lelt.  avec  la  souscription  d’une  ligne  aut.  sig.,  au  même. 
Paris,  22  septembre  1627.  Ensemble,  5 in-fol.  Cachets. 

10°  L.  avec  la  souscription  d’une  ligne  aut.  sig.,  au  même.  Tours, 
4 octobre  1627,  1 p.  in-fol.  Cachet. 

11°  Six  lelt.  avec  la  souscription  d’une  ligne  aut.  sig.,  au  même. 
Lajarne,  près  Estré  ou  Eshé,  du  28  octobre  au  19  novembre  1627. 
Ensemble,  9 p.  in-fol.  Cachets. 

Dans  une  de  ces  dernières  lettres  (28  octobre),  il  lui  dit,  que  par  la  lettre 
du  roi  il  verra  les  réponses  aux  dernières  qu’on  a reçues  de  lui,  et  par  la  rela- 
tion ci-jointe,  il  sera  informé  des  occurrences  les  plus  considérables.  « J’ad- 
« jouste  que  Ion  commence  à laire  passer  en  l'isle  de  Ré  l’infanierie,  que  raon- 
« sieur  le  maréchal  de  Schomberg  cloibt  auoir  la  conduitte  de  celte  aclion  qui 
O certes  est  glorieuse,  mais  elle  n’est  pas  aussi  sans  bazard  et  perd,  et  que  tou 
« commence  a assembler  les  matériaux  nécessaires  pour  dresser  la  machine 
O qu’a  proposée  Pompée  Targon  pour  fermer  le  canal  du  haure  de  La  Rochelle, 
O en  ce  point  concisie  la  réduction  de  cette  villcrcar  si  le  secours  de  mer  luy 
« est  une  fois  esté,  il  ne  faut  point  doubler  quelle  ne  soit  contraincte  a reccu- 
<•  rir  à la  grâce  et  h la  clémence  de  Sa  .Ilajesté,  laquelle  a cette  entreprise  fort 
« è coeur,  se  proposant  pour  y donner  aduancemeut  de  passer  en  ce  camp  tout 
« lldver,  ou  du  moins  la  plus  grande  partie.  Monsieur  de  Rohan  a comme  vous 
« aurez  peu  scauoir  leué  eniin  les  armes  en  Languedoc  et  déclaré  par  un  maui- 
« feste  public  auoir  apelié  les  Anglois  en  ce  royaume,  il  a lait  desclarcr  les  villes 
« de  Sismes,  Usés  et  quelques  autres  des  Séuennes  dans  ceste  union.  Il  auoit 
« ie  mesme  desseing  pour  Castres  et  Montauban,  mais  la  première  luy  a fermé 
« les  portes  et  chassé  XII  ou  X‘«  factieux  qui  trauailloient  pour  la  faire  réuol- 
« ter.  Montauban  et  les  villes  du  conté  de  Poix  tenues  par  ceux  de  la  religion 
« prétennue  reiformée  suiuent  jiisques  à présent  le  mesme  exemple,  j’espere 
« qu’elles  pirséuéreront  en  ceste  résolution.  Cependant  monseigneur  le  prince 
« sen  va  en  Languedoc  commander  l’armée  qui  est  destinée  pour  poursuiure  le 
B duc  de  Rohan  ..  » — Et  d.ins  celle  du  1U  décembre,  il  lui  annonce  la  vie- 
il toire  que  Sa  Majesté  a remportée  sur  les  Anglais  dans  l’ile  de  Ithé. . . » 

En  tout,  cinquante  six  lettres,  dont  quelques-unes  en  partie  chiffrées 
(il  y a quelques  pages  volantes  déchiffrées).  Toutes  ces  lettres  sont 
en  bon  état,  et  en  papier  uniforme. 

Correspondance  d’un  grand  intérêt  sur  les  affaires  du  temps;  les  intrigues  de 
l’Espagne,  la  succession  de  Manloue,  la  guerre  avec  les  Anglais,  etc.,  etc. 

2368.  PJIELYPEAUX  (Famille).  Vingt-trois  pièces. 

Phélïpeaux (Raymond),  trésorier  de  l’épargne  du  roi. Deux  quitt.sig. 
(sur  paveh.)  1599  et  1604.—  Phélypeacx  (Jean),  secrétaire  des  com- 
mandements et  finances  de  la  reine.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1610.  — 
Phélvpeaüx  (Louis),  sieur  de  la  Vrillière,  secrétaire  d’Etat.  N.  1398. 
M.  1681.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1630.  — PhélIipsaux  de  la  Vrillièbk 
(Michel),  primat  d’Aquitaine,  archevêque  de  Bourges.  N.  1642.  M.  1694. 
Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1690.  — Phélvpeaüx  de  la  Vrillière  (Au- 
gustin), capitaine  de  vaisseau.  Quitt.  at^t.  sig.  (sur  parch.).  1672.  — 
Phblypeaux  (Antoine-François),  seigneur  d’HerbauIt,  conseiller  au 
parlement.  Quitt.  sig.  1682.  1 gr.  p.  in-fol.  — Phéltpeaux  (Jean), 
comte  de  Montlhéry,  intendant  de  justice,  police  et  finances,  en  la 
généralité  de  Paris.  1“  Deux  quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1682  et  1698. 
— 2°  Déclaration  notariée,  sig.  1702.  3 p.  in-4.  — 3°  Acte  notarié, 
sig.  1703,  4 p.  in-fol.  Déclaration  singulière  comme  prète-iiom  du 
duc  Lésar-Augusle  de  Choiseul.  — 3"  Acte  notarié  (obligation)  sig., 
sig.  aussi  par  sa  femme,  Marie-Anne  Deauharnois,  par  Danycan  de 
Landivisiau,  de  Rotrou,  etc.  1711.  7 p.  in-fol.  — Phélypeaüx  (Bal- 
thazar),  marquis  de  Chileauneuf.  N.  1639.  M.  1700.  Deux  quitt. 


Blg,  (sur  parch.),  et  un  acte  notarié,  sig.  1680  à 169S.  --  PnétYPEAUX 
(Louis),  marquis  de  la  Vrillière  et  de  Chùteauneuf,  comte  de  Saint- 
Florentin,  secrétaire  d’Etat.  Bail  notarié,  sig.,  du  petit  hôtei  de  La 
Vrillière.  1703.  2 p.  in-fol.  — Phélvpeaux  de  la  Vrillière  (Baliha- 
zar),  chevalier  de  Malte,  colonel  de  dragons,  brigadier  des  armées 
du  roi,  frère  du  précédent.  Acte  notarié,  sept  fois  sig.  1703.  6 p. 
in-fol. — Phélypeaux,  évêque  de  Riez.  Deux  lett.  aut.  sig.  1713  et 
1714.  3 p.  in-4.  — Phélypeaux  (Anne-Marie  de  Beauharnois,  femme 
de  Jean), intendant  de  justice,  police  et  finances.  Acte  notarié  sig.,  sig. 
aussi  par  son  mari.  1691.  6 p.  in-fol.  — Phélypeaux  (Jeanne  Gallon, 
femme  d’Antoine-François).  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1703.  — Phély- 
peaux .Marie  Marguerite  de  Fouicy,  femme  de  Balthazar),  marquis  de 
Chùteauneuf.  Deux  actes  notariés,  sig.  1704.  Ensemble,  13  p.  in-fol. 

2369.  PHILIDOR  (François-AnclréZ)amcan,  dit), compositeur, 
célèbre  joueur  d’échecs.  N.  1726.  M.  1795. 

L.  sig.,  signée  aussi  par  Gossec,  Vestris  et  Pillot,  au  comte  de 
Mirabeau.  23  juillet.  1 gr.  p.  in-fol.  Portr.  de  Saint-Aubin. 

Les  vétérans,  les  sujets  en  activité  et  les  auteurs  de  l’Opéra  le  prient  de 
prendre  en  considération  le  mémoire  qu’ils  ont  i’honneur  de  lui  adresser.  Ils 
espèrent,  d’après  la  justice  de  leurs  représentations,  ou’il  daignera  les  appuyer 
auprès  de  l’Assemblée  nationale... 

2’370.  PHILIPPE  II,  roi  d’Espagne.  N.  1527.  M 1598. 

Dæmunium  nieridianum.  Tel  est  le  juste  surnom  que  l’exécr.ition  universelle 
décerna  à ce  monarque,  le  plus  puissant  de  son  temps,  qui  fut  roi  de  Naples, 
de  Sicile,  des  Espagnes,  des  Indes,  de  Portugal,  d’Angleterre  , qui  voulut  l’être 
de  France;  qui  passa  sa  vie  è suscit  des  troubles  dans  toute  l’Europe;  qui 
fut  le  bourreau  des  Pays-Bas,  dont  l’affranchissement  fut  la  punition  de  sa  ty- 
rannie fanatique  et  sanguinaire.  {L.  de  M.) 

L.  sig.,  (en  français),  et  contresig.  Denneiiéres,  à nos  chers  et 
féaulx  les  président  et  gens  de  mon  conseil  provincial  de  Flandres. 
De  Madrid,  le  18  décembre  1377.  2 p.  in-fol.  Trace  de  cachet. 
Mission  du  baron  de  Selles,  chargé  de  leur  déclarer  qu’en  maintenant  la  reli- 
gion catholique  romaine  et  l’obéissance,  comme  du  temps  de  feu  rempereur, 
son  seigneur  et  père,  il  n’a  Jamais  prétendu  ni  prétend  autre  chose  sinon  qu’y 
accomplir  ces  deux  points. . . 

2®  Ampliation  (en  français)  d’une  ordonnance  du  13  mai  1596, 
concernant  Philipfie  de  Guernonval,  liéritier  de  la  mère  de  feu  le 
chevalier  de  La  Motte,  etc.  2 p.  et  quart  in-fol. 

3»  Cinq  portr,,  dont  celui  de  P.  à Guust. 

2371.  PHILIPPE  II.  Le  même. 

1“  L.  sig.,  (en  français),  et  contresig.,  De  Laloo,  à son  bon  neveu  , 
le  duc  de  Parme  et  de  Plaisance.  De  Saint-Laurent,  le  17  septembre 
1389.  i p.  in-fol.  Sceau. 

2®  Cinq  portr.,  dont  celui  de  Flipart,  et  deux  de  P.  à Guust. 

2372.  PHILIPPE  (Don),  fils  de  Philippe  V,  gendre  de 

Louis  XV,  duc  de  Parme.  N.  1720.  M.  1765. 

1®  Billet  de  six  lignes  aut.,  à son  cher  Dutillot,  ce  30.  Demi-p.  in-4. 

2°  L.  aut.,  à M.  d’Argental.  3 avril  1761.  2 p.  in-4.  Cachet. 

11  lui  est  très-obligé  d’avoir  parlé  de  lui  b la  reine,  ne  pouvant  se  servir  de 
trop  de  moyens  pour  lui  marquer  et  la  convaincre  de  scs  plus  tendres  et  res- 
pectueux sentiments.  « Le  pauvre  D.  de  Bourgogne  a enfin  succombé  b sa  loii- 
« gue  et  terrible  maladie,  cela  me  fait  une  pitié  horrible,  car  la  douleur  de 
« M.  le  Dauphin  y a jetté  toute  la  famille...  » 

2373.  PHYSICIENS,  géomètres,  etc.  20  lett.  et  pièces. 

Aldini  (Jean-Chevalier).  L.  a.  s.  Milan,  25  déc.  1827.  2 p.  in-8. 
Et  habillement  du  pompier  pour  le  préserver  de  l’action  de  lu  flamme. 
Milan,  1828.  Impr.  13  p.  in-8,  sur  l’enveloppe,  hommage  de  8 lig. 
a.  s.  — Brémontier  (Nicolas-Thomas).  L.  a.  s.  1783.  2 p.  in-8.  — 
Brisson  (Maihurin-Jacques),  memb.  de  l’Institut.  Pièce  a.  s.  an  VII. 
1 p.  pi,  in-4.  — Büscue.  L.  a.  s.  1829.  1 p.  et  quart  in-4.  — 
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CoDLOMB  (Charlcs-Auguslin  de),  memb.  de  l’Institut.  L.  a.  s.  an  XI. 
3 p.  in-4.  — Cousin  (Jacques-Antoine-Joseph),  memb.  de  l’Acad.  des 
sciences,  sénateur.  N.  1739.  M.  1800.  1°  L.  a.  s.  1793. 1 gr.  p.  pl.  et 
tiers  in-fol.  — 2“  Trois  Icit.  et  pièce  sig.  an  IV.  6 p.  in-fol.  — Cou- 
TELLE  (Jean-Marie-Josepb).  L.  a.  s.  1 p.  in-8.  — Ualesme  (André), 
memb.  de  l'Académie  des  sciences.  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1707.  — 
Fourier  (Jean-Baptiste-Joseph),  memb.  de  l’Acad.  française.  L.  a.  s., 
et  lett.  sig.  2 p.  in-8. — Fn.ANCOEUR,  memb.  de  l’Iinstitut.  L.  a.  s., 
et  deux  notes  aut.  4 p.  iii-8  et  iii-4.  — Gay-Lussac,  memb.  de  l'Acad. 
des  sciences.  L.  a.  s.  1818.  1 p.  in-8.  Portr.  — Robertson;  L.  a.  s. 
1829.  1 p.  in-4.  — Rome  de  l’Isle.  L.  a.  s.  1789.  1 p.  in-4.  — 
Vn AI, 's.  L.  a.  s.  1823.  1 p.  in-fol.  — Très-beau  lot. 

2374.  PIANISTES,  compositeurs.  Huit  lett.  aut.  sig. 

Alean.  1838.  1 p.  in-8.  — Bertini.  1836.  1 p.  in-8.  — Chauliec. 
1829.  1 p.  in-8.  — Dohler.  1 p.  in-8.  — Kalkbrenner-  Deux  lett. 
3 p.  in-8.  — Marmontel.  1 p.  iu-18. — Riiadher.  1841.  1 p.  in-8 

2375.  PICARD  (Louis-Benoît),  comédien,  auteur  drama- 
tique, membre  de  l’Acad.  franç.  N.  1769.  M.  1828. 

1»  L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Méjan . Paris,  20  thermidor.  1 p.  in-4. — 
Son  discours  de  réception  à l’Acad.  française,  et  la  réponse  de  Ber- 
nardin de  Saint-Pierre.  Impr.  31  p.  in-8.  Trois  Porir. 

2°  L.  a.  s.,  à M.  Royer,  de  l’Acad.  franç.  20  sept.  1821. 1 p.  in-4. 
3“  Le  Brochet,  le  Cygne,  VEcrevisse.  Fable  aut.  1 p.  et  quart  in-4. 

2376.  PICHEGRU  (Charles),  général  en  chef.  1761-1804. 

L.  aut.  sig.,  au  citoyen  ministre...  Hôtel  de  la  guerre,  17  prairial 
an  VI.  Demi-p.  in-4.  Six  porfr. 

2377.  PICOT  (François-Edouard),  peintre  d’histoire,  membre 

de  l’Institut.  N.  1786. 

1»  L.  aut.  sig.,  à M.  Varcollier.  22  mai  1837.  2 in-8. 

2°  Deux  certificats  d’études.  1829  et  1830.  3 p.  in-4. 

2378.  PIE  VIII  (François-Xavier  Castiglione,  cardinal,  puis 

pape  sous  le  nom  de).  N.  1761.  M.  1830. 

L.  aut.  sig.  (en  italien),  à M.  Louis  Franchi,  conseiller  à la  cour 
royale  de  Naples.  Rome,  17  janvier  1823.  2 p.  in-4.  Cachet.  Portr. 
Belle  lettre. 

2379.  PIERREBON  (Pierre),  baron  de  Mullon,  lieutenant  du 
roi  à Marseille,  capitaine  du  château  et  forteresse  de 
Notre-Dame  de  la  Garde-lès-Marseille. 

Je  crois  que  c’est  l’entreprenant  capitaine  signalé  par  Martin  du  Bellay 
(L . de  il.) 

Deux  quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1372  et  1573. 

2380.  PIERRE  BUFFIERE  (Jean  de),  premier  baron  du  Li 
mousin,  seigneur  d’Âigueperce,  etc. 

Son  testament  notarié.  24  février  1369.  Très-grand  in-fol.  (Parch.). 

2381.  PIGAULT  LE  BRUN  (Guill. -Charles-Antoine),  acteuç 
et  auteur  dramatique,  romancier,  historien.  1733-1833. 

L.  aut.  sig.,  au  comte  de  Chabrol,  préfet  de  la  Seine.  Paris,  4 juil- 
let 1828.  1 p.  in-fol.  Trois  portr. 

Relative  à l’inscription  de  son  neveu  sur  la  liste  des  jeunes  gens  qui  doivent 
tirer  au  sort  pour  le  recrutement. 

2382.  PUS  (Pierre-Antoine-Augustin,  chevalier  de),  poète, 

chansonnier,  vaudevilliste,  secrétaire  général  de  la  pré- 
fecture de  Police.  N.  1753.  M.  1832. 

1®  La  République,  aux  élèves  des  écoles  primaires,  vaudeville  répu- 
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blicain,  composé  et  chanté  à la  distribution  des  prix  par  le  citoyen 
Piis,  commissaire  du  directoire  exécutif  près  le  1"  arrondissement... 
six  couplets  aut.  2 p.  pl.  in-4. 

2°  Quatre  lett.  aut.  sig.,  à son  collègue  Méjan.  An  XII.  Ensemble, 
6 p.  iii-1  et  in-fol.  Tête  impr.  de  la  préfecture  de  police.  Vignette. 
— Passeport  sig.  Porlr. 

3°  Observations  sur  les  époques  de  la  nature,  par  Buffon.  Chanson 
ou  stances  aut.,  sur  Pair  : Une  fille  est  un  oiseau.  S p.  in-4. 

4°  L’Harmonie  imitative  de  la  langue  française.  Poème  en  quatre 
chants.  Paris.  Impr.  de  Ph.  De  Pierres.  1785.  In-12,  papier  fort 
br.  Porlr. 

2383.  PILLES  (Paul  de  Fortia,  seigneur  de),  gouverneur  des 
lies  de  Marseille.  Né  àCarpentras  en  io59.  M.  en  1621 . 
Quitt.  sig.  Paul  de  Fortia,  (surparch.).  31  décembre  1593. 

Pilles,  gouverneur  du  château  d’If,  [etc.  Quitt,  sig.:  Pilles  (sur 

pareil.).  1667. 

Pilles,  gouverneur  de  Marseille.  L.  aut.  sig.,  à M...  Marseille, 
11  septembre  1728.  3 p.  pl.  in-4. 

Prière  de  faire  renfermer  au  château  à'If  le  sieur  Gueidon  qui  est  tomhé 
dans  des  cas  déshonorants,  etc. 

2384.  PINART  (Claude),  seigneur  de  Cramailles,  vicomte  de 
Comblizy,  ministre,  secrétaire  d’Etat  sous  Charles  IX  et 
Henri  III.  M.  I60o. 

Cet  homme  considérable,  auquel  la  biographie  de  Michaud,  qui  prodigue  d’é- 
normes articles  h des  inconnus,  n’a  pas  donné  une  seule  ligue,  fut  iniiiisire 
d'Etat  pendant  près  de  20  aiw,  sous  Charles  IX  et  Henri  III,  de  qui  j’ai  une 
grande  quantité  de  lettres  rédigées  et  quelquefois  écrites  par  lui,  propriâ  manu. 
Après  les  barricades  de  juillet  1588,  Henri  III  l’écarta,  avec  d’autres  ministres, 
les  supposant  contraires,  comme  Catherine  dont  ils  avoient  toute  la  confiance, 
à la  catastrophe,  des  lors  méditée,  du  21  décembre  suivant.  Depuis,  Pinart  ne 
rentra  plus  dans  les  affaires  : je  le  crois,  du  moins.  Il  fut  inquiété  et  même 
jusqu’à  un  certain  point  compromis  dans  la  redditiou,  au  duc  de  Mayenne,  du 
la  place  de  Château-Thierry,  dont  le  fils  de  Pinart  étoit  gouverneur  ; et  ce  fut 
avec  beaucoup  de  peines  que  l’ancien  ministre  arrêta  les  suites  de  cette  fâcheuse 
affaire,  dans  laquelle  les  historiens,  notamment  Chiverny , l’ont  impliqué. 
(L.  de  M.) 

1”  L.  aut.  sig.,  â M.  de  Rambouillet.  17  janvier  1579.  1 p.  pl.  très- 
grand-in-fol.  Déchirures  par  les  souris  à la  marge  extérieure,  et  deux 
fortes  taches  à la  marge  intérieure. 

2“  Interrogatoire  de  Nicolas  Salcède.  Minute  autographe.  G gr.  p. 
pl.  in-fol.  (avec  une  copie  moderne). 

« Nicolas  Sàlsède  fut  amené  prisonnier  au  boys  de  Vincennnes  le  mercredi 
B XXVIII'  jv  du  moys  d’aoust  dernier  en  la  garde  de  ceulx  qui  lauoient  méné 
a de  Flandres.  Le  lendemain  XXIX  fut  oy  au  boys  de  Vincunnes  par  devant  la 
« reyne  mère  du  roy  où  estoient  messieurs  les  cardinal  de  Bourbon,  cardinal 
« de  Birague  chanreliertle  France,  de  Cheverny,  garde  des  sceaux,  etc.,  etc...  • 
Pinart  (Claude),  fils  du  précédent,  vicomte  de  Comblizy,  marquis 
de  Louvois,  gouverneur  de  Château-Thierry.  Quitt.  sig.  : Comblny 
Pinart  (surparch.).  1589.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

2385.  PIWCKNEY  (Charles  Cotesworth),  général  américain, 
ministre  des  Etats-Unis  en  France. 

L.  aut.  sig.  (en  anglais),  au  juge  Grimsee.  7 sept.  1791.  2 p.  in-4. 

2386.  PINEL  (Philippe),  médecin  en  chef  de  la  Salpétrière  et 
deBicêtre,  membre  de  l’Institut.  N.  1745.  M.  1826. 

1®  Consultation  médicale  aut.  sig.  Paris,  10  décembre  1811.  3 p. 
in-8.  — 2»  L.  aut.  sig.,  au  duc  de  La  Rochefoucauld.  Denii-p.  in-4. 
Deux  ÿorlr.  Notice  de  M,  L.  de  M. 
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2387.  FiI\(i”lîOiV  (Jean-Claude),  littérateur,  econom'ste.  Né 

eu  '1730  M.  1793. 

i"  Portrait  du  roi  de  Prusse  Frédéric  II.  Exirait  aut.  d’un  ouvrage 
imprimé  à Amsterdam  en  1778.  4 gr.  p.  in-l'ol.  Curieux. 

2®  Noie  aui.  sur  le  polygraphe  de  M.  Chrétien,  musicien  ordinaire 
du  roi,  envoyé  a l’abbé  de  Lucenay,  à Paris,  avec  un  spécimen  (pe- 
tit portr.  dessiné  et  gravé  en  quatre  minutes).  1 p.  in-8. 

2388.  PINGllÉ  (Alexandre-Gui),  janséniste,  éditeur  des  Mé- 
moires d’Arnauld,  astronome,  bibliothécaire  de  Sainte- 
Geneviève,  membre  de  l’Institut,  etc.  N.  1711.  M.  1796, 

L.  aut.  sig.,  à MM.  les  administrateurs  de  la  municipalité  de  Paris. 
Paris,  20  décembre  1790.  2 gr.  p.  in-fol.  En  tête  se  trouvent  six  li- 
gnes de  renvoi  de  la  main  de  Bailly,  maire  de  Paris. 

Lettre  tiès-intéressaïue  an  sujet  de  la  triste  position  financière  de  l’adminis- 
tration de  la  Bibliothèque.  Ou  ne  peut  plus  continuer  la  souscription  des  col- 
lections précieuses  en  roms  de  publication.  Il  réclame  le  paiement  de  ses  ap- 
pointements ; il  expose  son  dénuement  et  celui  de  ses  aides,  etc.,  etc. 

2389.  PirVKElîTON  (John),  poète,  antiquaire,  minéralogiste, 

géographe,  etc.  N.  1758.  M.  1826. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Millin.  Paris,  10  janvier  1817.  1 p.  in-4,  avec 
une  page  de  gravures.  (Collection  de  M.  de  Monmerqué). 

Il  lui  envoie  ia  gravure  d’inscriptions  en  lettres  gothiques  trouvées  dans  le 
nord  de  l’Ecosse,  dont,  dit-il,  personne  n’a  pu  expliquer  la  langue. 

2390.  PIRON  (Alexis),  poète,  auteur  dramatique.  1689-1773. 

L.  aut.  sig.,  à mademoiselle  Piron  la  veuve  (sa  mère),  proche  le 
cimetière  de  Saint-Jean,  à Dijon.  Paris,  2 avril  1737.  3 gr.  p.  pl.  et 
demie  in-4.  Très-curieuse.  Sept  jtorlr.  Un  peu  fatiguée  et  tachée.  Au 
dos  est  cette  note  de  la  main -de  sa  mère  : Auril  1737.  S4  liv. 

Il  lui  envoie  54  livres  qui  est  tout  ce  qu’au  monde  il  peut  faire  pour  le  pré- 
sent, cotte  année  lui  ayant  été  peu  favorable.  Elle  lui  parle  dans  sa  lettre  d’une 
aventure  altérée  par  les  rapports.  C’est  au  sujet  de  la  reine  de  Suède.  « La 
• vérité  du  fait  est  que  cette  princesse  est  la  dernière  tête  vivante  du  sang 
<1  de  Custave;  et  qu’ayant  fait  une  tragédie  il  y a quelques  années  sous  le  nom 
« de  ce  héros,  qui  eut  du  succès,  j’osay  comme  cela  paroissoit  assez  naturel,  en 
« addresser  un  exemplaire  à sa  majesté  suédoise  par  son  ambassadeur  que 
« j’avois  1 honneur  de  connoîiie.  La  relieûre  et  les  armes  de  la  reine  me  cou- 
« tèrent  un  loûis;  et  j’accompagnay  l’envoy  de  vers  convenables  autant  qu’il 
« fut  possible  à mon  petit  esprit.  » Ce  que  la  reine  Christine  écrivit  è son  am- 
bassadeur, et  récit  plaisant  de  son  aventure  avec  cet  ambassadeur,  au  sujet  de 
la  recommandation  de  la  reine  de  lui  faire  un  présent...  » J’en  ay  été  pour  les 
« frais  de  l’exemplaire  et  c’est  où  se  réduit  ce  beau  présent  que  votre  public 
« me  donne  de  sa  grâce.  . » 

2391 . PISANI  (Jean  de  Vivonne,  marquis  de),  baron  de  Saint- 

Gouard,  ambassadeur  de  Henri  III  et  de  Henri  IV  en 
Espagne  et  a Rome,  père  de  la  marquise  de  Rambouillet. 
Né  en  1o30.  Mort  en  1599. 

Cet  homme  d’Etat,  ce  vaillant  guerrier,  des  plus  considérables  et  des  plus 
illustre.'  de  son  temps,  parlant  è Sixte-Quint,  auprès  de  qui  il  éioit  ambassa- 
deur, et  qui  lui  arinonçoit  la  prochaine  publication  d’une  bulle  d’excommunica- 
tion fulminée  contre  le  roi  de  Navarre  (Henri  IV)  et  le  prince  de  Condé,  lui  dit  : 
V.  S.  ferai!  mieux  de  la  brûler  à Rome  que  de  l’envoyer  brûler  en  France.  — 
Revenant  en  France  sur  une  galère,  il  fut  pris  par  un  corsaire;  deux  jours 
après  il  attaqua  subitement  le  capitaine,  le  tua  ainsi  que  trois  forbans,  et  par- 
vint à s’échapper.  — A propos  de  la  nomination  de  Pisani  à la  place  de  gou- 
verneur du  prince  de  Condé,  alors  héritier  présomptif  de  la  couronne,  l’Es- 
toille  dit  qu’on  ne  pouvoit  choisir  un  seigneur  plus  accompli,  et  plus  généra- 
lement estimé.. . (L.  de  il.'j 

Minute  aut.  d’une  lettre  à la  reine,  22  avril  1585.  1 p.  pl.  et 
quart  grand  in-fol.  11  y a derrière  aussi  de  la  main  de  Pisani  : 
« Mons.  de  la  Bandrie  metes  sete  Ire  pour  la  royne  mere  du  roy 
« au  net.  » 
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Profeslalion  de  dévouement  ii  fa  personne  et  au  service  du  roi.  En  se  ren- 
dant à Rome  auprès  du  nouveau  pap'  ; il  a passé  par  Florence,  mais  il  ir’a  pu  y 
traiter  aucune  de  ses  anciennes  afraires...  • Madame  ie  diray  a Vre  Majesté 

• que  passand  à Turin  et  me  informant  comme  toutes  chauses  sy  gouvernent 

< jay  trouué  que  il  la  uérité  la  mémoiie  de  l'honneur  que  l'on  y doibd  au  roy 

• ny  est  que  bien  peu  respectée  et  moins  obseruce,  semblant  que  sest  presque 
« quas  dinquisitioo  di  esire  connu  non  seulement  pour  son  seruitcur,  mais 

• bien  destre  naturel  françois  comme  l’expcrimente  b bon  esiand  madame  l'a- 
« mirale  b laquelle  Ion  faict  inliuité  de  indignités...  » 

2“  Curieux  marché  notarié  de  fournitures  de  comestibles  pour  sa 
maison,  sig.  par  lui  et  par  sa  femme,  Julie  Savelli.  ISIS.  7 gr.  p. 
in-fol. 

PiSANi  (Julie  Savelli,  marquise  de),  femme  du  précédent.  Deux  actes 
notariés  sig.  1603  et  1605.  Ensemble,  6 p.  in-fol.  Celui  de  1603  est 
signé  trois  fois  par  M.  d’Angennes  de  Rambouillet,  vidame  du  Mans. 

2392.  PITHOU  (Pierre),  conseiller  au  Parlement  de  Paris. 

n fut  un  dos  deux  conseillers  envoyés  b Doulens,  en  1631,  pour  informer 
contre  le  cardinal  Mazarin  proscrit  par  plusieurs  arrêts  du  Parlement. 

Qiiitt.  (en  latin)  avec  deux  lignes  aut.  et  deux  fois  sig.  (surparch.). 
1612. 

2393.  PLAIVAUD  (François-Antoine-Eugène),  littérateur  au- 
teur dramatique.  N. 1784. 

1“  L.  aul.  sig.,  à M...  6 janvier  1842.  1 p.  et  demie  in-4. 
Recommandation  en  faveur  de  M.  Boolanger  fils,  qui  débute  le  lendemain 
comme  musicien  grand  prix  du  aanservatoire  dans  le  Diable  à l'école. 

2“  L.  aut.  sig.,  à M.  Lemelheyer.  Samedi  27  ocl.  2 p.  in-8. 

Il  le  prie  de  faire  son  compliment  b Mme  Clara. . . « Elle  a été  fort  bien  dans 

• ilarcé  et  ira  mieux  encore.  — M.  Lemonnier  en  se  chargeant  d'Adolphe  a 

• fait  beaucoup  gagner  la  piece...  » Détails  scéniques,  etc. 

2394.  PLANCHE  (^Jean-Bapüste>Gustave),  critique.  4808-1857. 

L.  aut.  sig. , à M . Jules  Janin.  22  décembre  1841. 

« Ingénieux,  ciégani,  judicieux,  équitable  et  intrépide  aristarque,  agréez 
« l’hommage  de  la  première  traduction  qui  ait  encore  paru  de  la  politique  de 
O Plutarque.  'Vous  avez  montré  dans  mainte  occasion  et  dans  maint  article,  que 
" la  politique  ne  vous  éioitpas  plus  étrangère  que  la  littérature  ; vous  ne  erai- 
« gnez  pas  d’étre  comparé  b ces  conquérants  ambitieux,  qui  ne  regardent  pas 
<r  b la  différence  des  climats  et  des  langues,  pour  mettre  la  main  sur  tout  ce 
« qui  est  b leur  portée  et  b leur  convenance.  Celte  traduction  seroit  plus  digne 
O de  Plutarque,  de  vous  et  du  public,  si  l’auteur  avoit  pu  vous  dérober  cette 
9 plume  qui  a fait  oublier  celle  de  Ceoffioi,  et  qui  fait  avec  tant  de  facilité...  > 

2395.  PLESSY  (Mlle  Jeanne  Sylvanie),  dame  Aug.  Arnould, 

sociétaire  du  Théâtre-Français.  N.  4819. 

Un  vers  aut.  sig.;  Excusez-moi,  monsieur,  je  n’entends  pas  legrec... 

ln-4.  Trois  porlr. 

2396.  PLEYEL  (Camille-Marie-Denise  Moke,  dame),  pianiste 

célèbre.  N.  4846. 

1°  L.  aut.  sig.:  M.,  à M.  Jules  Janin.  Bruxelles,  samedi  matin, 

23  avril  1839.  1 p.  pl.  in-8.  Portr. 

...  Elle  est  arrivée  bien  triste,  bien  fatiguée,  et  elle  a profité  de  la  nuitpour 
verser  de  bonnes  grosses  larmes.  « Ah  ! si  j'étais  petit  oiseau!  j’embrasse  votre 
« toutou,  coco,  et  je  vous  demande  l’affectian  promise  et  que  méritera  toujours 
■ votre  sincère  amie.  » 

2“  L.  aul.  sig.:  M.,  au  même.  11  mars  1841. 

3®  L.  aut.  sig.;  Al . P.,  au  même.  Dimanche,  23  mai.  2 p.  pl.  in-8. 
Recommandation  en  faveur  de  Mme  Nathan  Trcilhet...  Celte  jeune  et  char- 
mante femme  l'ayant  priée  de  lui  dumier  uu  mot  pour  lui,  elle  s'est  empressée 
de  le  faire,  « b vous  écrire  et  b uccuper  votre  pensée,  ne  fut-ce  que  peudant  un 

• instant,  vous  avez  trop  bien  apprécié  Mme  Trcilhet  pour  que  je  me  permette 
« de  vous  recommander  une  jeune  personne  d’un  talent  si  puissant  et  si  réel.... 
« Nous  pleurons  son  départ  ici  où  elle  était  autant  aimée  qu'admirée,  et  je  ii« 
« doute  pas  que  vons  ne  serez  heureux  de  la  connaiire  et  de  lui  rendre  service 

< par  ces  mois  que  vous  seul  savez  dire.  — Je  vous  embrasse,  mon  frère,  et 
9 vous  prie  de  parler  de  moi  b notre  poète  Gérard  (rbounétv  jeune  hojume).  > 


— Ul 


23S7.  PLUVINEL  (Antoine  de),  gentilhomme  du  Dauphiné, 
célèbre  écuyer,  auteur  du  Manège  royal.  M.  1620, 

Acte  notarié  sig  .,  comme  chevalier  des  ordres  du  roi,  et  sous-gou  - 
verneur de  la  personne  de  Sa  Majesté,  signé  aussi  par  Philippe  de 
Gondi.  1613.  3 p.  et  demie  in-fol. 

2398.  POCOUELIN  (Famille). 

PocQUELiN  (Jean-Baptiste),  bourgeois  et  marchand  de  Paris,  oncle 
de  Molière.  Acte  notarié  sig.  (sur  parch.).  1666. 

Fondé  de  pouvoirs  de  Georges  d’Aubusson  de  la  Feuillade,  archevêque  et 
prince  d’Embrun,  ambassadeur  en  Espagne,  il  donne  quittance  de  18,000  livres 
pour  les  appointemeuls  du  dit  archevêque,  pour  six  mois  de  son  ambassade. 

PocQUELiN  (Anne  de  Faverolles),  veuve  de  Jean-Baptiste  Pocquelin, 
second  frère  de  Molière.  Quitt.  sig.  (sur  pareil.),  de  la  somme  de 
7 livr  5 s.  6 d.,  pour  arrérage  d’une  rente  sur  le  clergé.  1693. 

Pocquelin  (Catherine),  épouse  séparée,  quant  aux  biens,  de  s. 
Claude  Jacquin,  marchand  bourgeois  de  Paris.  Qui  tt.  sig.  (sur  parch.) 

1707. 

Pocquelin  (Louis),  receveur  général  des  pauvres  de  Paris,  et  de 
l’hôpital  de  la  Sainte-Trinité,  présumé  frère  de  Molière.  Quitt.  sig. 
(sur  parch.).  1637. 

Pocquelin  (Marthe),  parente  de  Molière.  Quitt.  sig.  (sur  parch.). 

1708. 

Pocquelin  (sœur  Marie  de  Sainte-Magdelaine,  ürsuline),  présumée 
sœur  de  Molière.  Acte  notarié  sig.  1700.  3 p.  in-4. 

En  relevant  laborieusement  une  multitude  d’actes  d’état  civil  de  la  famille 
Pocquelin.  M.  Beffara  a montré  que  ce  nom  était  souvent  altéré,  au  point  qu’on 
l'écrivoit  Poclin,  Paiiclain,  Poquelin,  etc.  — Je  remarque  que  b s diverses  pièces 
que  je  possédé  et  qui  sont  signées  par  des  personnes  différentes,  présentent 
toutes  le  nom  de  Pocquelin  coircciemeiil  écrit.  (L.  de  SI.) 

2399.  POETES  du  XIX®  siècle.  Neuf  lettres  et  vers  aut.  sig. 

Albert-Montemont,  Deux  lett.  1826-1841.  2 p in-8  et  in-4.  — 
Aktignac.  Parlons  peu,  mais  parlons  bien.  Chanson.  1809  1 p.  et 
demie  in-4.  — Aüthan  (Joseph).  2 p.  in-8.  — Beauchesne  (Alcide- 
Hyacinthe  Du  Bois  de),  auteur  de  la  Vie  de  Louis  XVII.  Deux 
lett.  1836  et  1837.  3 p.  in-8  et.  in-4.  — Beaukoche.  Lettre 
suivie  d’une  épître  en  vers,  à Bonaparte.  Paris,  7 pluviôse  an  VIII. 
5 p.  in-8.  — Belliol  (Jean-Alexis).  Certificat  médical.  1828.  1 p. 
in-4.  — Bernay  (Camille).  1 p.  in-8. 

2400.  POETES  du  XIX®  siècle.  Treize  lettres  et  vers  aut.  sig. 

Boisjolin  (Jacques-François-Marie  Vieilli  de).  2 p.  in-8.  — Bonjour 
(Casimir).  1 p.  in-4.  — Buücharlat.  L’Avenir.  Pièce  de  vers.  1 p. 
pl.  in-8.  — Brizeux  (Julien-Auguste-Pélagie).  N.  1806.  M.  1858. 
Pièce  devers.  1 p.  in-fol.  — Cariuon  de  Nis.as  (Maric-Henri-François- 
Elisabeth).  1 p.  in-4,  Porir.  — Chénedollé  (Charles).  Deux  lett,’ 
1830  1 p.  in-8  et  2 p.  iii-4.  — Cottin.  Lett.  sig.  1 p.  in-8,  et  : Le 
poêle  indigent.  — Le  chantre  des  prisons.  Deux  pièces  de  vers.  4 p. 
iti-8.  Chauls  de  mort  d’un  prisonnier  au  Mont-Saini-Michel,  par  L.-F. 
Cottin.  Impr.  1843.  80  p.  in-8.  — Coupigny  (André-François  de).  2 
p.  in-4.  — Crevel  de  Charlemagne  (Napoléon).  Deux  lett.  1836  et 
1843.  4 p.  in-4. 

2401 . POETES  du  XlX®  siècle.  Neuf  lettres  et  vers  aut.  sig. 

De  Güerle  (Jean-Nicolas-Marie).  1821.  1 p.  in-4.  — Dorange  (Jac- 
qties-Nicolas-Pierre).  1804.  2 p.  in-8.  — Du  Bos  (Constant).  1829. 
2 p.  in-8,  et  Le  Lis,  ode.  Impr.  1816.  1 p.  in-8.  — Du  Doré  (Ray- 
mond). Mon  pays,  pièce  de  vers,  adressée  à M.  de  Blosseville.  Beau- 
préau,  28  ocl.  1840-  3 gr.  p.  pl.  in  fol.  Cachet.  — Dumesml  (Pierre). 
L.  aut.  sig.  1809.  1 p.  in-4. — Du  Puy  des  Islets  1°  Stances  à made- 
moiselle G-..  1 p,  et  demie  in-8.  — Famin.  Les  deux  ci-devant  cUr- 
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gés,  Coule  gothique.  3 p.  pl.  in-4.  — Cboult  de  Tourlaville.  1837. 
1 p.  in-8 

2402.  POETES  du  XIX®  siècle.  Dix  lettres  et  vers  aut.  sig. 

Kërivalant  (Nicolas  Le  Deist  de).  Deux  lett.  An  IV.  2 p.  in-8  et 
in-4.  — Martin  (Nicolas).  2 p.  iii-8.  — Maurice  (Justin).  1836.2  p. 
in-8.  — Nibelle.  1830. 1 p.  ir.-8.  — Rességuisr  (le  comte  Jules  de). 
1 p.  in-8.  Cachet.  — Rallier  (Louis-Anloine-Ëspiit).  An  V.  1 p.  in-4. 
— Sabran  (Elzéar-Louis-Marie,  comte  de),  à M.  Jules  Janin.  1841. 
1 p.  in-8.  Curieuse.  Notice  biographique  (impr.),  de  Mme  Sophie 
Gay.  — Tréneuil  (Josephi.  1816.  1 p.  in-4.  — Vankoz  (Mme  Philippe 
de  Sivry,  dame).  Nancy,  1822.  1 p.  in-4. 

2403.  POI^TIS  (Bernard  d’Estréan,  baron  de),  chef  d’esca- 

dre, auteur  de  la  Relation  du  siège  de  Carthagène.  Né 
en  1635.  Mort  en  1707. 

1°  Deux  quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  1691  et  1694. 

2°  Fin  de  lett.  aut.  sig.,  à Mgr...  Par  le  travers  de  Malaga,  22  sep- 
tembre 1704.  1 p.  in-fol. 

2404.  POIRIER  (dom  Germain),  savant  bénédictin,  historien, 
sous  bibliothécaire  de  l’Arsenal,  membrede  l’Académie 
des  Inscriptions,  et  de  l’Institut.  N.  1724.  M.  1803. 

L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Arnault,  membre  de  l’inslitut.  6 fructidor 
an  IX.  1 p.  pl.  in-4. 

Demande  d’uu  rendez-vous  pour  lui  parler  du  citoyen  Desmaretz,  qui  a tra- 
vaillé longtemps  pour  le  Comité  de  droit  public,  et  dont  le  titre  de  pension  est 
égare. 

2405.  POLÏGNAC  (Melchior,  comte  de),  cardinal,  archevêque 

d’Auch , amibassadeur  en  Pologne  , en  Hollande  , à 
Rome,  etc.,  membre  de  l’Académie  française,  auteur 
de  l’Anti- Lucrèce.  N.  1661.  M.  1741. 

1»  L.  sig.,  à l’abbé  de  Rothelin.  Rome,  11  avril  1726.  2 p.  in-4. 
Deux  j)or<r.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

Il  le  remercie  de  tout  ce  qu'il  lui  a envoyé  par  le  dernier  ordinaire.  Ne  pou- 
vant recevoir  de  pièces  de  paix,  il  faut  au  moins  celles  de  guerre.  « Je  suis 
« bien  persuadé  qu’elle  va  se  ranimer  plus  que  jamais.  On  en  peut  juger  par  la 
« joye  que  les  deux  partis  l'ont  éclater  de  ce  que  rien  ne  s’accomode.  Je  corn* 
« prens  que  beaucoup  de  gens  même  s’eiisés  et  raisonnables  trouveront  ce  qu’on 
ic  demande  à M.  le  cardinal  de  N.  trop  dur.  Quand  on  ne  juge  d’une  chose  que 
<c  sur  l’étiquette,  qu’on  n’en  sait  point  les  circonstances,  ny  par  quels  degrés 
« elle  est  venue  à son  point,  on  en  juge  fort  vile  et  fort  mal.  Si  on  vouloit 
« prendre  la  peine  de  relire  tout  ce  qui  a été  dit,  fait  ou  écrit  contre  la  con- 
o stitutiou,  peut-être  ne  trouveroit-on  pas  le  Saint-Siège  si  difficile  qu’on  se 
« l’imagine. . . » 

' 2»  L.  sig.,  a M.  le  chevalier  de  Moy.  Rome,  28  ocî.  1726.1  p. 

pl.  in-4. 

3®  Post-scriptum  aut.  d’une  lettre  (dont  le  commencement  manque), 
à S.  A.  (le  cardinal  de  Bouillon).  2 gr.  p.  pl.  in-4. 

II  le  supplie  de  faire  part  de  cette  lettre  à M.  le  cardinal  de  Janson,  s’il  est 
encore  b llome.. . « Je  ne  dois  pas  aussy  oublier  de  vous  dire,  monseigneur, 
« que  ce  seroit  pour  nous  une  cho‘C  excelleiile,  ^.i  le  pape  écriuoit  à la  lîépu- 
n blique  de  Pologne  un  bref,  pour  l’exiiorler  à la  concorde,  dans  lequel  Sa  Sain- 
« tele  mit  seulement  qu’elle  luy  rerommande  par  dessus  toutes  choses  de  prendre 
« bien  garde  que  la  religion  eaiholique  ne  coure  aucun  danger  ny  pour  le  pré- 
« sent,  ny  pour  l’auenir  et  qu’elle  aille  au  plus  sûr,  en  ohseruant  à la  rigueur 
O et  a la  lettre  les  sages  loix  des  ancêtres  qui  ont  voulu  que  le  roy  et  la  reyne 
« fussent  certainement  caibuliques.  apostoliques  et  romains...  Que  si  l’Eh  de 
« Saxe  a écrit  au  pape  pour  lui  donner  part  de  sa  prétendue  couucrsion  et 
« élection,  pour  l’amour  de  Dieu  que  Sa  Sainteté  n’écriue  pas,  Eletln  Ré  di  Po- 
« lonia,  car  ce  seroit  prendre  party  contre  nous,  et  si  ce  mal  arriuoit,  il  en  fau- 
« droit  autant  du  moins  pour  le  véritable  roy...  » 
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2406.  POLIGNAC  (Diane,  marquise  de). 

L.  aut.  sig.,  à M.  le  duc  de  Penihièvre.  Montmirail,  8 oct.  i~n3. 
i p.  in-4.  Il  y a en  lête  de  la  main  du  duc  de  Penthièvre  : Faire  pas 
ser  la  réponse  ci-jointe. 

Elle  le  félicité  de  ce  que  la  duclies?e  de  Chartres  est  accouchée  heureuse- 
ment d’un  lils  (ce  fut  plus  tard  Louis-Philippe,  roi  des  Français). 

PoLiGNAC  (Jules,  premier  duc  de),  frère  de  la  (irécédente,  époux  de 
la  favorite  de  la  reine  Marie-Antoinette.  M.  1817.  L.  aut.  sig.  Paris, 
29  sept.  178'2.  2 p.  in-4.  Tachée. 

2407.  POLIGNAC  (Auguste-Jules-Armand-Marie,  prince  de), 

ministre  de  Charles  X,  signataire  des  ordonnances  de 
juillet  1830.  N.  1780.  M.  1847. 

1®  L.  a.  s . , à M...  Londres,  24  mai  1816.  1 p.  et  demie  in-i. Porlr 
2®  Deux  lett.  sig.  1819  et  2 juillet  1830.  2 p.  in-4. 

PoLiGXAC  (Armand-Jules-Marie-Héraclius,  duc  de),  frère  du  précé- 
dent, premier  écuyer  de  Charles  X.  N.  1771.  M.  1847.  Deux  lett.  aut, 
sig.  1817  et  1819.  2 p.  in-4. 

PoLiGNAC  (Marie-Charlotte  Parkyns,  princesse  de).  M.  1792.  L.  aut. 
sig.,  à M.  Bouchard,  peintre.  Au  Palais-Royal,  23  nov.  2 p.  in-18. 
Au  sujet  de  son  portrait, 

PoLiGNAC.  L.  a.  s.,  à MM..  . Dusseldorf,  13  fév.  1761.3  p.  in-4. 
Lettre  trè--intéressante  au  sujet  de  l’ordre  et  de  l’économie  h établir  dans 
l’hôpital  de  Rurer.ionde. . . « Il  faut  dans  un  temps  de  calamité  que  tout  le 
« monde  se  donne  la  main.  Armez-vous  de  courage  tout  ira  bien  avec  un  peu 
« d'argent,  et  purgez  vos  hôpitaux  des  gens  inutiles  qui  vous  mangent  et  qui 
« font  de  faux  frais  journaliers  dont  vous  ne  vous  relèverez  pas  si  vous  per- 
« sisiez;  aux  grands  maux  les  grands  remèdes,  mais  eu  renvoyant  le  monde  il 
« faut  le  payer,  par  ce  moyen  personnelle  crieia,  votre  besogne  ira  mieux,  et 
« l'on  chantera  vos  louanges,  je  serai  toujours  prêt  h en  donner  l’exemple; 
« mais  souvenez-vous,  messieurs,  qu’il  fâut  respecter  l’humanité...  » 

2408.  POLONCEAU,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaus- 
sées, constructeur  du  pont  du  Carrousel.  1778-1848. 

Quatre  pièces  et  lett.  aut.  sig.  1817-1818,  avec  le  plan  d’une  route 
traversant  le  bois  du  Vésinet.  Ensemble,  7 p.  in-4  et  ia-fol. 

2409.  POMARE,  reine  de  Tahiti. 

L.  aut.  sig.,  (en  langue  tahitienne),  à M.  Mœrenhoul,  consul  de 
France.  Taiarapu,  7 mai  1839.  1 gr.  p.  pl.  in-fol.  Très-belle  lettre. 
Bare.  avec  une  traduction  littérale,  par  M.  Charles  Giraud,  dessina- 
teur, peintre  de  l’expédition  française,  à la  suite  d’une  lettre  d’envoi 
(aut.  sig.),  à M.  Lucas  de  Montigny. 

O O cher  ami  Mœrenhout, 

n La  paix  à toi  que  Dieu  le  prenne  par  Jeovah  notre  sauveur,  ceci  est  ma 
« petite  parole  à toi.  Je  suis  touché  de  la  lettre  que  tu  m’as  écrite,  tu  me  dis 
€ afin  que  tous  les  hommes  de  Tahiti  aillent  prendre  du  travail.  Ceci  est  ma 
« parole,  tout  le  monde  est  occupé  à la  construction  de  cases,  ne  pense  pas 
« mal  de  moi...  » 

2410.  POMME  (André),  dit  l’Américain,  député  de  Cayenne 
à la  Convention  et  aux  Cinq-Cents. 

L.  aut.  sig.,  au  général  Dugua.  Paris,  10  germinal  an  VI.  2 p.  et 
quart  in-4. 

Lettre  curieuse  au  sujet  des  élections  générales  qui  se  préparent.  Il  dit  en 
terminant  : « Le  Corps  legislatif  est  tout  disposé  à frapper  les  élections  dirigées 
« dans  un  esprit  royaliste  ou  ultra  révolutionnaire,  aussi  vous  pouvés  agir  en 
« con.'équcnce.  » 

2411.  POMPADOUR  (Jeanne- Antoinette  Poisson,  marquise 

de),  maîtresse  de  Louis  XV.  N.  1722.  M.  1764. 

1°  L.  aut.  De  Marly  et  Versailles  ou  jetois  27  may  1761.  1 p.  in- 
18.  (Remontée).  Notice  de  M.  Sainte-Beuve  (Consfîfiih'onnel  du  16  sep 
tembre  1830). 

Elle  a encore  mal  li  la  tête,  mais  elle  est  cependant  mieux.  « Il  me  reste  un 
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« petit  agrément  charmant  des  efforts  que  jay  fait  pour  vomir,  c’est  la  peau  du 
• visage  et  du  col  toalte  pleine  de  sang  extravasé.  Il  faut  que  vous  m’apporliés 
« les  SOO  liv.  du  mois  de  juin  de  l'hôpital,  j'aime  mieux  perdre  600  liv.  de 
« rente  que  de  voir  mes  pauvres  malheureux.  » 

2“  Trois  épreuves  de  gravures,  délassements  de  celte  fameuse  et 
fatale  courtisane,  dont  le  seul  mérite,  à peu  près,  fut  d’aimer  et 
protéger  les  arts,  d’ailleurs  dégénérés,  de  cette  époque  de  dégéné- 
ration universelle.  (L.  de  M.).  Ces  trois  épreuves  sont  in-8. 

2412.  POMPADOlJll  (Philibert,  vicomte  de),  baron  de  Bret. 

Acte  notarié  sig.,  signé  aussi  par  sa  femme,  Marguerite  de  Uohan. 
1613.  7 p.  cl  demie  in-fol. 

PoMPADODR,  baron  de  Laurières.  Quitt.  sig.  (sur  pareh.),  de  la  somme 
de  1, SOO  livres,  dont  il  a plu  à S.  M.,  lui  faire  don,  durant  l’année 
dernière,  en  considération  des  services  qu’il  a rendus,  et  pour  lui 
donner  moyen  de  les  continuer.  8 juillet  1624. 

2413.  POMPONE  (Simon  Arnauld,  seigneur  de),  négociateur 

en  Italie,  ambassadeur  en  Suède,  secrétaire  d’Etat  des 
affaires  étrangères.  N.  1618.  M.  1699. 

1°  Deux  quitt.  sig.  (sur  parch.).  1671  et  1681.  Portr. 

2“  L.  sig.,  à M.  Le  Bret.  Versailles,  10  août  1698.  1 p.  in-fol. 

Au  sujet  des  maîtres  de  postes  d’Aix  et  de  Lambesc. 

3“  L.  aut.,  à M.  d’Andilly,  conseiller  d’Etat,  à Pomponne.—  Stock- 
holm, 7 décembre  1667.  Deux  p.  pl.  et  tiers  petit  in-4.  Cachet. 
Notice  de  M.  L.  de  M. 

Il  l’entretient  de  diverses  affaires  et  de  l’éducation  de  son  fils...  «Cette 
« ligue  de  la  Suède  avec  la  Hollande  dont  le  bruit  court  è Paris  n’a  point  de 
« fondement.  Quoique  cette  cour  ne  soit  pas  bien  disposée  pour  bous,  et  que 
« la  maison  dAutriche  ait  icy  une  forte  cabale,  elle  n’a  rien  résolu  jusques  a 
« cetiiî  heure,  et  ditücilemcnt  entrera-t-elle  dans  une  déclaration  ouverte  contre 
« la  France. . . » 

Pomponne  (Henri-Charles  Arnauld,  abbé  de).  L.  aut.  sig.,  à M.  le 
marquis  de  La  Charse,  à Paris.  20jfévrier  1740,  1 p.  pl.  in-4.  Ca- 
chet. Curieuse. 

2414.  POIXCE  (Nicolas),  graveur,  littérateur.  1746-1830. 

1“  Brevet  de  volontaire  de  la  garde  nationale  du  bataillon  du  dis- 
trict de  Sorbonne,  signé  par  lui  comme  capitaine,  en  faveur  de  Si- 
mon-André Hiigelel,  imprimeur  en  lettres.  Paris,  30  novembre  1790. 

1 p.  in-fol.  en  travers.  Sceau  du  bataillon  en  cire  rouge.  Curieux 
spécimen  typographique,  (les  noms  et  qualités  de  l’impétrant  y étant 
imprimés. 

2°  L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Méjaii.  Paris,  23  frimaire  an  XI.  1 p.  et 
demie  in-4. 

3»  L.  aut.  sig.,  au  même.  7 fructidor  an  XII.  1 p.  in-4. 

2415.  PONGEUVILLE  (Jean-B:iptiste-Antoine-Aimé  Sanson 
de),  poète,  membre  de  l’Académie  française. 

Quarante-quatre  lettres  et  billets  aut.  et  aut.  sig.,  à divers,  dont 
vingt-trois  à M.  Lucas  de  Monligny,  de  1833  à 1848.  Ensemble,  65  p. 
in-18,  in-8  et  in-4.  Correspondance  intéressante.  — Son  discours  de  ré- 
ception à l’.Acaclémie  française.  Impr.  1830.  20  p.  in-8. 

2416.  PONS  (Louis  de  Lorraine,  prince  de). 

L.  aut.  sig.,  à M. . . Au  camp  près  de  Moret,  5 juin  1722. 1 p.  in-4. 
Prière  de  recevoir  un  vieux  soldai  h l’Hôtel  des  Invalides. 

2417.  PONS  de  Verdun  (Robert),  poète,  avocat,  député  de  la 

Meuse  à la  Convention.  N.  1749.  M.  1844. 

L.  aut.  sig.,  aux  citoyens  membres  de  l’administration  des  domai- 
nes nationaux.  27  prairial...  1 p.  pl.  et  tiers  très-grand  in-fol. 

Au  sujet  de  sa  soumission,  coBjoinlemeni  avec  le  citoyen  Second,  ]iour  l’ac- 
quisition de  la  maison  ci-devant  conventuelle,  bâtiments  et  dépendances  de  la 
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eangrégallon  des  religieuses  sugustines  de  !s  rue  Neuve>Etlenne,  »oi  27  et  2S... 
Curieux  détails. 

2418.  PONTBRIAND  (François  de),  baron  de  Montrezat,  sé- 
néchal du  Limousin. 

Pièce  sig.  (sur  parch.).  15  octobre  1549.  Superbe  signature.  Pièce 
intéressante. . 

2419.  PONTCHARTR.llN  (Paul  Phélypeaux,  seigneur  de), 

secrétaire  de  Marie  deMédicis,  secrétaire  d’Etat,  auteur 
de  Mémoires.  N.  1569.  M.  1621. 

Deux  quitt.  sig.  (sur  parch.).  1620.  Porir.  in-4. 

PoNTCHARTBAiN  (Louis  Phélypeaux,  seigneur  de),  secrétaire  de  la 
chambre  du  roi,  président  de  la  chambre  des  comptes.  Quitt.  sig.  (sur 
parch.).  1664,  et  acte  notarié  sig.  166S.  2 p.  in-fol. 

PoNTCHABTRAiN  (Louis  Phüypeaux,  comte  de),  marquis  d'Hillières, 
secrétaire  d’Etat  pour  la  marine,  contrôleur  général  des  finances. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Le  Bret.  Versailles,  14  juin  1713.1  p.  pl.  in-4. 

Il  compte  que  Mlle  de  Monaco  est  arrivée  à présent  à Aix  dan.«  la  maison  qui 
lui  a été  destiuée,  et  qu’il  a pris  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  qu’elle 
; soit  de  la  manière  que  M.  le  prince  de  Monaco  le  souhaite,  et  qu’il  lui  a ex- 
pliquée.. . « Outre  toutes  les  mesures  que  vous  me  marqués  qu’on  doit  prendre, 
« il  me  paroist  essentiel  que  le  confesseur  qu’on  luy  donnera  soit  sûr  et  abso- 
« lument  déuoué  au  père,  et  dans  ses  principes,  et  s’il  se  peut  jésuite,  et  pour 
• cause.  C’est  pourquoy  Je  vous  prie  d’y  faire  une  attention  sérieuse,  et  de  me 
< donner  fréquemment  du  vos  nouvelles...  > 

2420.  PONTCHARTRAIIV  (Louis  Phélypeaux,  comte  de), 

marquis  d’Hillières,  petit-fils  de  Paul,  chancelier  de 
France.  N.  1643.  M.  1727. 

1“  Deux  actes  notariés  et  un  certificat  de  service  sig.  1697,  1704  et 
1703.  Ensemble,  22  p.  in-fol.  Portr. 

2»  Trois  lett.  aut.  sig.,  àM.  Le  Bret,  intendant  de  Provence.  Ver- 
sailles et  Fontainebleau,  1688  h 1697.  3 p.  in-8  et  in-4. 

PoNTCHARTRAiN  (Jérôme  Phélypeaux,  comte  de),  fils  du  chancelier, 
père  de  Maurepas,  secrétaire  d’Etat  pour  la  marine. 

1®  Deux  lett.  sig.,  à MM.  d’Argenson  et  Le  Bret.  1696  et  1699. 
2 p.  in-4,  et  une  quitt.  sig.  (sur  parch.).  1704. 

2°  Trois  actes  notariés  sig.,  pour  les  manufactures  du  bagne  de 
Marseille,  la  fourniture  générale  des  galères  et  hôpitnux  de  la  même 
ville,  et  la  fourniture  des  farines  pour  la  ville  de  La  Rochelle.  1711. 
Ensemble,  23  p.  in-fol.  Curieux  détails  de  prix. 

3»  L.  s.,  au  duc  de  Vendôme.  La  Rochelle,  16  juin  1696.  2 p.  in-4. 

• Japrens  auecunejoye  incroyable  l’auantage  que  V.  A.  vient  de  remporter 
« en  Catalogne,  un  si  beureux  commencement  de  campagne  donne  lieu  d'espérer 
« que  les  suites  seront  encor  plus  glorieuses  et  plus  auantageuses  pour  les 
« armes  du  roy.  J’espère  que  ce  que  V.  A.  vient  de  faire  engagera  Sa  Majesté 
« b songer  b l’entreprise  dont  jay  eu  l’honneur  de  vous  escrire,  et  b prendre 
« des  mesures  pour  cette  grande  expédition. . . » 

PoNTCHARTRAiN  (Paul-Jérôme  Phélypeaux,  marquis  de).  Sa  signa- 
ture à la  suite  d’une  expédition  de  son  acte  de  baptême.  1746.  1 p. 
et  demie  in-fol. 

2421.  PORRO  (Ferdinand,  baron),  ancien  préfet  de  Napo- 
léon I*'  dans  le  royaume  d’Italie.  M.  1860. 

L.  aut.  sig.  (en  italien),  à M.  Lucas  de  Montigny.  Milan,  8 mars 
1837.  1 p.  pl.  et  demie  iu-4.  Pour  cachet,  le  buste  de  Léopold  Cico- 
gnara.  Belle  lettre. 

Relative  aux  Mémoires  de  Mirabeau  dont  Mme  Jaquotot  lui  a parlé,  et  b son 
aimable  offre  de  les  lui  faire  parvenir  par  une  voie  peu  dispendieuse  pour  scs 

fauvres  finances.  Malheureusement,  le  libraire  Delaunay  a expédié  les  huit  vo- 
umes  b son  adresse,  l’exposant  ainsi  b en  payer  le  port  ou  b les  laisser  con- 
fisquer par  la  censure...  Il  n’a  de  commun  que  le  nom  avec  le  comte  Louis 
Porro.  : . < De  plus,  je  n’ai  jamais  eu  de  relations  d’aucune  sorte  avec  Silvio 
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« Pellico,  et  je  regrette  profondément  d’être  sur  son  compte  d’une  opinion  bien 
« différente  de  la  vôtre,  car  je  n’ai  jamais  pu  ni  t’aimer  ni  l’estimer,  à cause 
« de  ce  qu’il  a dit  et  fait  avant  comme  après  son  trisie  changement.  J’apprécie 
« ses  talents,  niais  je  méprise  et  déteste  l’usage  qu’il  en  a fait...  » 

2422.  PORTAIL  (Antoine),  premier  chirurgien  du  roi. 

C’est  lui  qui  pansa  Henri  III  blessé  par  Jacques  Clément,  et  qui,  malgré  l’o- 
pinion contraire,  exprimée  par  les  médecins  Pigré  et  Lefebvre,  et  par  le  roi 
lui-même,  jugea  mortelle,  au  premier  coup  d’œil,  la  blessure  qui  l’étolt  effec- 
tivement. [L.  de  U.) 

Uuitt.  sig.  (sur  pareil.),  de  la  somme  de  quatre  vingt-trois  écus 
un  tiers  pour  ses  gages  de  conseiler  do  Sa  Majesté  et  son  premier 
chirurgien,  durant  le  quartier  de  juillet,  août  et  septembre  d601 
Cette  pièce  a été  coupée,  et  la  fin  de  toutes  les  lignes  a été  enlevée. 

Cappkl  (Cuillauine),  docteur  régent  de  la  faculté  de  médecine  en 
rUuiversité  de  Paris.  Quitt.  aut.  sig.  (sur  pareil.).  -1582. 

Chiuac  (Pierre),  médecin  du  roi  et  du  duc  d’Orléans,  membre  de 
l’Académie  des  sciences,  surintendant,  après  Fagon,  du  Jardin  des 
plantes.  N.  1652.  M.  1732.  Sa  signature  au  bas  d’un  contrat  de  ma- 
riage. 1711 . 3 p.  in-fol. 

242’3.  PORTAL  (Antoine,  baron),  premier  médecin  de 
Louis  XVIII,  membre  de  l’Institut.  N.  1742.  M- 18’32. 

1“  L.  aut.  sig.,  au  préfet  de  la  Seine.  Paris,  14  mai  1813.  1 p.  et 
demie  in-4.  Porir.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

Uecomraandation  et  certificat  médical  en  faveur  d’un  aide  naturaliste  du  Jar- 
din des  plantes. 

2“  Certificat  médical  aut.  sig.  28  avril  1820.  1 p.  pl.  in-8. 

2424.  PORTALIS  (Jean-Etienne-Marie),  ministre  des  cultes, 

membre  de  l’Institut.  N.  1746.  M.  1807. 

1“  Extrait  de  lettre  écrite  par  M.  de  Lussan  au  sieur  Lieutard. 
Copie  aut.  sig.  pour  extrait  par  Portalis.  1787.  3 p.  in-4,  sur  pa- 
pier timbré. 

3”  L.  sig.,  au  citoyen  Méjan.  Paris,  1802.  2 p.  in-8. 

4°  Circulaire  (impr.)  sig.,  aux  préfets,  au  sujet  de  la  députation 
que  les  gardes  nationales  de  chaque  département  enverront  à Paris, 
pour  assister  à la  cérémonie  du  couronnement  de  Napoléon.  Paris, 
20  thermidor  an  XII.  2 p.  et  demie  in-4.  Trois  porfr. 

Portalis  (Joseph-Marie,  comte  de),  fils  du  précédent,  garde  des 
sceaux,  premier  president  à la  cour  de  cassation.  M.  1778.  M.  183.. 
L.  aut.  sig.  1830.  1 p.  in-4,  et  lett.  sig.  1828.  1 p.  in-4. 

2425.  POT  (Guillaume),  seigneur  de  Rhodes,  grand  maître 
des  cérémonies  de  France. 

Ce  généreux  geniilhomme,  digim  descenilnnt  des  preux  de  son  illustre  race 
avoit  tonde  dans  sa  terre  une  sui  te  , l'hospice  pour  quinze  soldats  invalides  pris 
parmi  ses  vassaux.  Cel  établisscnieni  donna  l’idéc  d’une  pareille  et  plus  grande 
inslitntion  à Henri  III  qui  ne  vécut  pas  assez  pour  réaliser  ce  projet,  dont  l’c.té- 
cution  est  une  des  plus  royales  œuvres  de  Louis  XIV.  ( l,.  de  JJ.) 

1°  Trois  quitt.  dont  deux  aut.  sig.  (sur  pai'jh.), pour  les  honoraires 
de  sa  charge  de  graml-maitre  des  cérémonies  de  France.  1607,  1613 
et  1614  Belles  pièces. 

2e  Procuration  notariée  sIg.  1614  1 p.  in-fol. 

Pût  (Jean),  s^  de  Chemeaulx,  premier  écuyer  tranchant  du  roi. 
Quitt.  sig.  (sur  pareil.),  de,  la  somme  de  130  livres,  pour  un  quartier 
de  ses  gages.  1368.  Tachée. 

Pot  (Claude),  sr  de  Rhodes,  grand-maitre  des  cérémonies  de 
France  (mort  en  1630),  descendant  dégénéré  des  preux  bourguignons 
du  quinzième  siècle.  Celui-là  fut  le  sot,  le  bénin  mari  de  Mlle  de 
Romoranlin,  fille  reconnue  du  cardinal  Louis  de  Lorrain  ■,  duc  de 
Guise,  archevêque  de  Reims,  et  de  la  belle  Charlotte  Des  Fssarts. 
Celle-ci,  veuve  : 1“  de  Henri  IV,  dont  elle  avoit  eu  deux  filles  légiti- 
mées ; 2»  du  cardinal  de  Guise,  précité,  dont  elle  avoit  eu  cinq  en- 
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fants  ; 3»  d’un  autre  dignitaire  de  l’Eglise,  De  Vie,  archevêque  d’Aucli 
4»  et  de  beaucoup  d’autres,  sans  doute.  Pour  faire  une  fin,  Charlotte 
Des  Essarls  avoit  épousé  en  dernières  noces,  n’importe  le  numéro, 
François  de  L’Hospital,  comte  du  Hallier,  d’abord  évêque  de  Meaux, 
et  depuis  maréchal  de  France  en  1643.  Sa  fille,  femme  de  Claude  Pot, 
se  rendit  fameuse  par  ses  intrigues  galantes  et  politiques  si  communes 
à l’époque  orageuse  de  la  Fronde.  Elle  mourut  de  saisissement  à la 
suite  de  l’incendie  et  du  massacre  de  l'Hôtel  de  Ville  (4  juillet  1655), 
où  commandoit  le  maréchal  de  Vitry,  qu’elle  affectionuoit  beaucoup. 
(L.  de  M.) 

Deux  quitt.  sig.  (sur  parch.).  1623  et  1631. 

Pot  (Henri),  de  Rhodes,  grand-mailre  des  cérémonies.  Quitt.  sig. 
(sur  parch.).  1643. 

Pot  (Louis  de),  marquis  de  Rouillac.  Quitt.  sig.  (sur  parch.),  de 
la  somme  de  4,000  livres,  pour  la  pension  qu’il  plait  à S.  M.  lui 
donner. 

2426.  POTAîN  (Nicolas-Marie),  architecte  du  roi,  contrôleur 
général  des  bâtiments  de  Fontainebleau,  auteur  du 
Traité  des  ordres  d'architecture^  etc.  N.  1720.  M.  1790. 

l“Bailaut.  sig.  1777.  2 p.  et  demie  in-fol. 

2°  L.  aut.  sig.,  à M.  Maugise.  Paris,  9 février  1777.  1 p.  in-12. 

3“  Cinq  vues  du  Garde-Meuble  et  de  l’Ecole  militaire. 

PoYET  (Bernard),  architecte,  membre  de  l’Académie  des  sciences. 
N.  1742.  M.  1824.  1°  L.  aut.  sig.,  à l’administration  centrale  du  dé- 
partement de  la  Seine.  Paris,  13  ventôse  an  V.  1 gr.  p.  et  demie 
in-fol.  Deux  vues  de  la  chambre  des  députés,  et  d’une  maison  bâtie 
par  lui.  — 20  Projet  d’un  monument  à élever  à la  gloire  de  Napo- 
léon lor.  Impr.  18  p.  in-4. 

2427.  POTIER  DE  BLANCMESML  (Nicolas),  président  au 
Parlement,  chancelier  de  Marie  de  Médicis.  1541-1635. 

S.ins  l’appui  de  Mayenne,  il  auroit  p.irtagé  le  sort  de  Larcher,  tardif  et  Buis- 
son. Plus  qu'aucun  autre.  Potier  se  distingua  par  son  courage  contre  la  Ligue, 
sa  fidélité  envers  Henri  IV.— Il  est  permis  de  dire  qu’à  part  la  forme,  quelques 
détails  et  les  développeraenls,  il  n y a pas  de  fiction  ni  d’exagération  dans  la 
belle  piosnpopée  que  lui  prête  le  IV'  livre  de  la  Henriade.  (L.  de  U.). 

1®  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1628. 

2“  Acte  notarié  sig.  1603.  3 p.  pl.  in-fol. 

Achat  pour  la  reine  Marie  de  Médicis  d’une  maison  rue  de  Seine. 

Potier  de  Bi.ancmesnil  (René),  président  au  Parlement.  M 1680. 
Signalé  pendant  la  fronde  par  son  opposition  violente,  par  l’idolâtrie  de  la 
populace,  par  ses  fureurs  lor-  de  l’arrestation  de  Brou-sel  et  de  Blancmesnil, 
celui-ci  emprisonné  à Vinceitnes. . . {L.  de  M.) 

Quitt.  sig.  (sur  pardi.).  Paris,  18  février  1630. 

Potier  de  Gesvres  (Louis),  frère  de  Nicolas  Potier  de  Blancmesnil, 
secrétaire  des  finances,  secrétaire  d’Etat,  etc.  M.1630. 

Trois  quilt.  sig.  (sur  parch.).  1387,  1588  et  1610. 

Potier  de  Novion  (André),  président  au  Parlement.  M.  1677. 
Signalé  par  sa  lldéülé  h la  cause  royale,  et  son  courage  pendant  les  troubles 
de  la  Fronde,  et  surtout  en  1652.  (7..  de  M.) 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  Paris,  17  nov.  1323. 

Potier  de  Novion  (Nicolas),  tils  du  précédent,  président  à mortier 
au  Parlement  de.  Paris,  membre  de  l’Académie  française.  1618-1697. 

Deux  quitt.  sig.  (sur  pa-'ch.)  1663  et  1685. 

Potier  de  .^ovl.l^•  (tndré),  premier  président  au  Parli'inent.  Pré- 
•siimé  auteur  du  fameux  Mémoiie  pour  le  Parlement,  contre  les  ducs  et 
pai's.  M.  1731. 

Quitt.  s. g.  (sur  parch.).  Paris,  30  ocl.  I6'3. 

2428.  POTIER  (Charles),  acteur  du  théâtre  des  Variétés,  Il 
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fippartenoit  à l’ancienne  t’amille  de  robe  des  Potier  de 
Gesvres  et  de  Blancmesnil.  N.  1775.  M.  1838, 

L.  aut.  sig.,à  M.  Prisselte,  directeur  du  Courrier  des  spectacles. 
Paris,  5 septembre.  2 gr.  p.  in-4.  Trois  porlr. 

11  lui  semble  qu’on  pourrait  faire  un  petit  article  assez  plaisant  sur  sa  rentrée 
en  France,  c’est  à dire,  sur  la  visite  de  sa  voiture  aux  douanes  « Je  voyage  or- 

• dinairement  avec  moi  les  accessoires  dont  j’ai  besoin  dans  les  pièces  de 
« mon  répertoire,  comme  le  mirliton  four  Je  fais  mes  farces  et  les  polichinels, 
« le  bâton  blanc  de  l'Enfa-nt prodigue,  la  gorge  et  le  faux  derrière  des  Anglaises 

• pour  rire.  La  vi<ite  a été  des  plus  rigoureusesetc’estsurtout  sur  cesderniers 

• objets  que  les  douaniers  se  sont  jetés  avec  le  plus  d’acharnement.  C’est  au 
« point  que  j’eu  ai  été  scandalisé,  et  leur  ai  recommandé  de  la  décence.  Les 
« mœurs!  messieurs,  leur  ai-je  dit.  Paroles  inutiles.  . » 

2429.  POTON  DE  XAINTBAILLES  (Jean),  l’un  des  compa- 

gnons de  Danois  et  de  Jeanne  d’At'c,  maréchal  de 
France.  M.  1461 

Pièce  sig.  (sur  parch.).  4 mars  1456.  Porte. 

Il  atteste  que  les  habit.ints  de  Balahade  ont  fait  deux  cents  journées  de  ma- 
nœuvres aux  châteaux  neufs  qu’on  fait  de  par  le  rot  â Bordeaux,  et  les  habi- 
tants de  Sore  en  ont  fait  quatre  cent. .. 

2430.  POUJOULAT,  littérateur,  historien,  membre  de  l’A.s- 

semblée  nationale  de  1848.  N.  1808. 

1»  L.  aut.  sig.,  à M...  Passy,  25  mai  1836.  Demi-p.  in-8. 

20  L.  aut.  sig.,  à M.  Roger,  de  l’Académie  françai.se.  Passy,  12  fé- 
vrier 1838.  2 p.  pl.  in-8.  Intéressante. 

Il  le  remercie  de  tout  ce  qu’il  lui  dit  d’aimable  et  de  bienveillant  au  sujet  de 
ses  articles  sur  l’histoire  de  France  de  M.  Michelet  ; il  vient  de  faire  un  troi- 
sième article  dont  il  ne  sera  pas,  il  l’espere,  trop  mécontent;  par  le  temps  qui 
court,  lorsqu’on  se  dévoue  au  pénible  rôle  de  critique,  on  est  heureux  d’être 
soutenu  par  les  suffrages  d’hommes  tels  que  lui,  « J’ai  dit  que  jusques  â l’époque 
« des  Capétiens  la  royauté  en  France  avait  été  élective,  et  vous  m’avez  ex- 

< primé  un  doute  sur  ce  point  ; je  vous  dois  un  mot  d’explication.  Sous  la  race 
« carlovingienne,  l’hérédité  n’était  pas  un  droit  absolu  ; les  assemblées  de  ta 
« nation,  noblesse  et  clergé,  prononçaient  sur  h succession  au  trône  ; l'élection, 
> il  est  vrai,  ne  pouvait  avoir  lieu  que  dans  la  famille  régnante,  mais  il  y avait 

< toujours  élection.  La  succession  a la  couronne  devenait  toujours  une  grande 

< affaire.  Il  fallut  que  Louis  le  Débonnaire,  fils  de  Charlemagne,  passât  par  les 
« assemlîlées  de  la  nation,  avant  de  monter  sur  le  trône  paternel;  â partir  de 
« Hugues  Capet  seulement,  les  assemblées  nationales  n’ont  plus  été  consultées 
« pour  l’hérédité  royale.  Remarquons  pourtant  que  Hugues  Capet  eut  besoin  de 
« l’autorisation  des'grands  du  royaume  pour  associer  son  tils  Robert  à la  cou- 
€ ronne. . . » 

2431.  POUKBES  (François),  dit  le  jeune.,  peintre  ordinaire 

du  roi.  Né  en  1756.  Mort  en  1622. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  1,635  livres  tournois,  pour 
six  portraits  qu’il  a faits  et  fournis  en  la  présente  année,  par  com- 
mandements de  S.  M.,  lesquels  elle  a ordonnés,  « assavoir,  deux 
• petits  de  la  royne  mère  du  roy,  ung  grand  de  madame  la  princesse 
€ d’F.spaigne. . . » Dernier  décembre  1616.  Belle  pièce. 

2432.  POYANNE  (Bernard  ou  Bertrand  de  Baylens,  baron 
de),  secrétaire  des  Landes  de  Bordeaux,  lieutenant-gé- 
néral en  Navarre. 

Quatre  quitt.,  dont  trois  s.  (sur  parch.).  1601,  1621  et  1623. 

2433.  POYET  (Guillaume),  chancelier  de  France.  1474-1548. 

L.  avec  la  fin  d’une  page  pleine  aut.  sig.,  à M.  le  connétable. 
Paris,  20  féviier  1538.  3 gr.  p.  pl.  in-fol.  Trace  de  cachet.  Très- 
belle  lettre. 

Relative  â des  affaires  de  finances  de  Normandie,  de  Daupbihé,  etc.,  au  su- 
jet de  la  monnaie  de  Billon.  Le  maître  des  ports  de  Lyon  lui  a fait  entendre 
que  les  gardes  des  ports  au  dit  Lyon  ont  surpris  un  portefaix  chargé  de  deux 
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ceiits-trente-deux  marcs  de  billon,  disant  le  dit  portefaix  lui  avoir  êlé  baillé 
par  un  nommé  François  Bégat,  hcomteur  d'un  changeur  de  Lyon  qui  la  dénie... 
Poursuites  exercées,  et  ce  qu’il  advint  de  celte  affaire,  etc.,  etc. 

2434.  POZZO  Dï  BORGO  (Charles-André,  comte),  ambas- 
sadeur de  Russie  à Londres,  à Paris,  etc,  1764-1842. 

L.  aut.  sig.,  à M..  . Vendredi,  tS  février  I82i.  i p.  in-i. 

2435.  PRADIER  (James),  célèbre  statuaire,  membre  de 

l’Institut.  N.  1795.  M.  1852. 

Quatre  lett.  aut.  sig.,  à M.M.  de  Rambuteau,  Jules  Janin,  etc.  IStO- 
1846.  4 p.  in-!8  et  in-8. 

2°  L.  a.  s.,  a M.  Varcollier.  27  fév.  1837.  1 j).  pl.  in-4.  Belle  lettre. 
Très-intéressants  détails  sur  une  statue  qu'il  a faite,  et  qui  doit  être  coulée 
en  bronze.  Prix  que  demandent  plusieurs  fondeurs  jour  celte  opération. .. 

2436.  PïlADT  (Dominique  Du  Four  de),  membre  de  l’As- 
semblée constituante,  aumônier  de  l’empereur,  arche- 
vêque de  Malines,  publiciste.  N.  1759.  M.  1837. 

l“L.a.  s.,  àM.  Germond,  17  fév.  1829.  Demi-p.  in-8.  Deux  jrorfr. 
2«  L.  a.  s.,  à M.  Méjan.  Paris,  25  brumaire  an  XIII.  2 p.  in-8. 
Pradel  (Eugène  de),  poète,  improvisateur.  Deux  Ictt.  aut.  sig.,  et 
fragment  d'une  autre  lett.  1825  à 1848.  3 p.  in-8  et  in-4,  et  lettre 
aut.  sig.  de  M.  de  La  Valette,  rédacteur  de  l'Assemblée  nationale. 
1848.  1 p.  in-8. 

Pradel  (le  comte  de),  ministre  de  la  maison  du  roi.  Deux  lett.  aut. 
et  aut.  sig.  1815  et  1820.  3 p.  in-8  et  in-4. 

Pradel  (François  de),  gouverneur  de  Bapaume.  Quitt,  sig.  (sur 
parch.}.  1672. 

Pradel  (Charles,  comte  de),  évêque  de  Montpellier.  M.  1696.  Deux 
pièces  sig.  1677  et  1678. 

2437.  PRASLIN  (Charles-Laure-Hugues-Théobald  de  Choi- 

seul,  duc  de),  pair  de  France,  assassin  de  sa  femme. 
Né  en  1804.  Mort  en  1847. 

L.  aut.  sig.,  au  baron  Capelle,  préfet  de  Seine-et-Oise.  Paris, 
9 août  1829.  1 p.  in-4.  Cachet  en  cire  rouge. 

2438.  PREVOST  D’IRAY  (Chrétien-Siméon,  vicomte),  pro- 

fesseur aux  écoles  centrales,  membre  de  l’Académie  des 
Inscriptions,  etc.  N.  1768.  M.  1849. 

1»  L.  aut.  sig.,  au  citoyen  président  de  l’administration  centrale 
de  la  Seine.  1 p.  in-4. 

lIomm.ige  de  plusieurs  exemplaires  de  son  Manlius  Torquaius. 

2“  L.  aut.  sig.,  à M.  Roger.  Rigeaud,  commune  de  Chartres, 
29  septembre  1836.  3 p.  pi.  et  demie  in-8. 

Lettre  intéressante  an  sujet  d’une  pièce  en  cinq  actes  qu’il  a composée  pen- 
dant une  grave  maladie  qui  vient  de  le  retenir  au  lit  pendant  trois  mois. 

2439.  PROFESSEURS  D’HISTOIRE,  de  législation,  etc. 

Berri.at  Saint-Prix  (Jacques).  Deux  lett.  aut.  sig.  Grenoble,  1807 
et  1833.  1 p.  in-18  et  1 p.  in-4.— Billet  (Pierre).  M.  1619.  Quitt. 
sig.  (sur  pareil.).  1700.  — Binet  (René),  Deux  lett.  et  pièces  aut. 
sig.  1793  et  1801,  in-4.  — Burette  (Jean-Baptiste-Théodose).  Deux 
lett.  aut.  sig.,  à M.  Jules  Janin,  et  à M.  G.  de  M.  1843.  3 p.  in-8. 
— De  La  Place  (François-Marie-Joseph  Ouislain).  L.  aut.  sig.  An  X. 

1 p.  in-4.  — Du  Rozoïn  (Charles).  Deux  lett.  aut.  sig.,  à M.  Lucas 
de  Montigny,  etc.  1812  et  1844.  3 p.  in-8.  — Grivel  (Guillaume). 
Note  aut.  s’g.  sur  sa  personne  et  ses  ouvrages.  2 gr.  p.  in-fol.  — 
Haussard  (B.).  Trois  lett.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  1841. 

4 p.  in-8  et  in-4.  — Maugras  (Jean-Baptiste).  Certificat  aut.  sig. 
1828.  Demi-p.  in-8.  — Ensemble,  13  lett.  et  pièces. 
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2440.  PROUDHON  (Jean-Bapliste-Victor),  professeur,  direc- 
teur de  l’école  de  Droit  de  Dijon.  N.  1758.  M.  1838. 

Déclaration  aut.  sig.,  faite  au  grand-maitre  de  l’Université,  le  29  oc- 
tobre 1808,  suivi  des  déclatatioiis  aussi  aut.  sig.  des  autres  profes- 
seurs Ladey,  Poucet,  Jacotot,  Veriiisy  et  Guillemot.  2 gr.  p.  in-fol. 

2441.  PROUST  (Joseph-Louis),  chimiste,  membre  de  l’Aca- 
démie des  sciences.  N.  1761.  M.  1826. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Vauquelin.  Angers,  10  thermidor  an  Xll.  3 gr.  p. 
pl.  et  demie  in-4.  Portr. 

2442.  PROVENCE  (Marie-Josèphe-Louise  de  Savoie,  comtesse 

de),  femme  de  Louis  XVIII.  N.  1753.  M.  1810. 

1“  Etat  approuvé  et  sig.  des  pensions  pour  1781.  i gr.  p.  et 
demie  in-fol. 

2»  Etat  approuvé  et  sig.  des  nourritures  en  argent  que  madame 
belle-soeur  du  roi  veut  et  ordonne  être  payées  par  M"  Geoffroy  Chalut 
de  Vérin,  trésorier  général  de  ses  maison  et  finances  pour  la  présente 
année  178t,  aux  officiers  dénommés  an  présent  état  pour  et  au  lieu  de 
leur  nourriture  ordinaire  aux  tables  où  ils  devroient  manger,  si  elles 
avoient  été  établies  ou  autres  dépenses,  savoir:  A quatre  aumôniers  de 
quartier  à raison  de  o livres  par  jour...  à quatre  chapelains  aussi  à 
raison  de  5 livres  par  jour  ..  etc.,  etc.  1781.  3 p.  in-fol. 

3“  Trois  beaux  portraits  in-8. 

2443.  PRUD’HOMME  (Louis-Marie),  libraire,  édileur  de 
pamphlets  et  de  journaux  révolutionnaires.  1752-1830. 
L.  aut.  sig.,  à M.  Dumesnil  de  Merville,  a Paris.  Saint-Brieuc, 

2 février  1782.  3 p.  pl.  in-4. 

2444.  PRUD’HON  (Pierre-Paul),  peintre,  membre  de  l’Insti- 
tut. N.  1760.  M.  1823. 

Aperçu  du  tableau  destiné  pour  la  salle  du  tribunal  criminel  au 
palais  de  justice.  10  floréal  an  Xlll.  2 p.  pl.  et  quart  gr.  in-fol. 
Superbe  lettre.  Deux porfr.  et  gravure.  (Un  jeune  zéphir  se  balançant.  ) 
Trouver  un  sujet  qui  soit  en  rapport  .nvec  la  dcsiinaiiun  d'une  salle  de  jusiicc 
criminelle,  et  les  fonctions  des  magistrats  qui  doivent  y siéger;  présenter  à la 
fois  des  victimes,  des  juges  et  des  coupables  ; rendre  ces  objets  avec  cette 
énergie  d’expression  qui  donne  b l’âme  une  commotion  ferle,  et  y laisse  une 
trace  profonde,  serait,  s'il  ne  se  trompe,  atteindre  le  but  que  l'on  se  propose 
dans  l’exéculioa  du  tableau  qui  doit  être  placé  dans  celte  .salle.  Plein  de  cette 
idée  , mais  peu  satisfait  de  tout  ce  que  l'iiislaire  nous  donne  sur  celte 
matière  qui  ne  ronsislerait  d'ailleurs  que  dans  des  faits  usés  uu  obs- 
curs, il  s'arrête  b la  nature  de  U chose  même  qui  , remplissant  en  tout 
point  les  convenances,  fournit  le  tableau  le  plus  énergique  : il  est  de  touts  les 
temps,  appartient  â touts  les  peuples  ; s’annonce  et  s'evpliquc  de  lui  même; 
el  présente  en  même  temps  la  cause  et  -on  effet.  « Figurez-vous  la  van- 
« geance  publique,  Némésis  à l'aile  de  vautour,  cliargi  e de  la  i our^uite  .les 
« coupab  es, traînant  au  pied  du  tribunal  de  la  justice  h-  crime  et  la  scélératesse. 
€ I.a  justice,  année  du  glane, entourée  ne  la  force,  la  prudence,  cl  la  inodéra- 
« tioii,  prononce  l’arréi  foudroyaiii  qui  les  Irappc  de  mon  La  victime  r nsanglanlée 

• uu  crime,  le  poignard  dans  le  se.n,  gusani  sans  mouvement  sur  les  niarclies 

* du  tribunal  même,  et  sous  les  yeux  de  riinmniiride  : il  est  saisi  de  ciaiiue, 
« et  frisonne  d’horreur  !...  Ajou:és  pour  sentir  l’i  fiel  de  ce  lablean  terrible, 
« la  présence  des  juges,  l’arrivée  des  roupabh  s,  l'éloquenre  mâle  des  orateurs, 
« les  émotions  diverses  peintes  sur  le  visage  d'une  asSi  mblée  nombreuse;  et 
> vous  avourés  qu’rl  serolt  difiieile  â I imagination  de  n’elri  pas  frappé  d un 
< tel  ensembl. . Le  tableau  composé  de  huit  ligures,  rie  la  largeur  de  dix  pieds... 
« seroit  du  prix  rie  i|uinzij  rai. le  francs,  el  etc.  « 

2445.  PURLICISTES,  you/’w«/(sfe.s',  etc.  Douze  lett.  aut.  sig. 

Bequet.  1832.  1 p.  iii-8.  — Bodin  (Félix),  1832.  f p.  in-8.  — Bohain 
(Alexiimlre-Viclor).  '1833.  1 p.  in-8.  — Bonnetty  (Atigusiinj.  Deux 
lett.  aut.  2 p.  in-8. — Büloz  (Frauçoisj,  à âl.  Jules  Janin.  1840.  2 p. 
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in-8.  — Cantagrel.  Deuxlett.  1841  et  1849.2  p.  in-8.  — Carmignam 
(Jean),  publiciste  ii  Pise.  1832.  1 p.  in-8.  — Chapuys  de  Montlaville 
(Benoit-Marie-Louis-Alcesie,  baron).  1841.  1 p.  in-4.  — Duiarrier. 
Deux  leu.  1835.  2 p.  in-8. 

2446.  PUBLICISTES, yoMniaZis^e.1,  etc.  Dix-sept  lelt.  aut.  sig. 

Dussault  (Jcan-Josepli).  Deux  lett.  An  11  et  1822.  2 p.  in-18  et  in-4. 
— Düviquet  (Pierre).  1823.  1 p.  in-4.  — Granier  de  Cassagnac. 

1840.  1 p.  in-)8.  — Langlois  (IsiHore),  déporté  en  fnjetidor  à Oléron. 
1798.  2 p.  in-4. — Lapelouzb  (Valentin  de),  Trois  lett. , dont  deux 
à M.  Jules  Janin  sur  Louise  Fiiziamcs.  1841.  6 p.  in-8  (l’autre 
à M.  (le  Lasalle  est  de  1830).  — Lassaillï  tCharles).  Deux  lett.  à M. 
Jules  Janin  (dont  une  en  partie  en  vers).  1841.  4 p.  in-18  et  in-8. 
Intéressante.  Et  feuilleton  biographique  de  M.  Jules  Janin).  — Le  Pan 
(Edouard-Marie-Josepb).  An  X.  1.  p.  in-4.  — Limayrac  (Paulin). 
Deux  lett.,  et  Mercredi  soir,  pièce  de  vers  aut.  sig.  4 p.  in-8  et  in-4. 
— Lingay.  Trois  lett.  à M.  Jules  Janin.  1840.  3 p.  in-18  et  in-4. 

2447.  PUBLICISTES,  journalistes,  etc.  Treize  lett.  aut.  sig. 

Locmaria  (le  comte  de).  1836.2  p.  in-4.  — Loeve-Veimars  (le  baron), 
à M.  Jules  Janin;  Saint-Pétersbourg.  1836.  2 p.  pl.  et  demie  in-4. 
Lettre  très-intéressante  sur  la  Russie,  et  plus  particulièrement  sur 
l’empereur.  — Laurentie.  Trois  lett.  1823-1836,  et  fragment  aut. 
6 p.  in-8  et  in-4.  — Lourdoueix  (H. de),  à M.  Laurentie.  1 p.  in-8. 
— Madrolle.  ln-8.  — Mazure.  1 p.  in-4.  — Ouhry  (Maurice).  Deux 
lett.,  à M.  Jules  Janin.  1841.  2 p.  in-8  et  in-4.  — Periaüx  (Nicolas). 

1841.  1 p.  in  8.  — Pérée  (Louis).!  p.in-4.  —Potter (Louis-Joseph- 
Antoine  de).  1823.  1 p.  in-4. 

2448.  PUBLICISTES,  yoMma/istes,  etc.  Quinze  lett.  aut.  sig. 

R ABOU  (Charles) . 1827 . (en  vers) . 3 p.  pl . et  demie  in-4.  — Saint- 
Aubin  (L.  de)  Cinq  lett.  1827.  — Saint-Chamans  (Auguste,  vicomte  de). 
1830.  1 p.  in-4,  et  une  lettre  de  son  frère.  1819.  1 p.  in-4.  — Saint- 
Maurice.  Trois  leti .,  à M.  Jul*'S  Janin  et  un  fragment  aut.  1841 .4  p. 
in-8.  — Salgues  (Jacques-Barthélemi).  1823.  2 p.  in-4.  — Sarrans 
jeune  (B .).  1831.  1 p.  in-4.  — Villers  (Charles-François- Dominique), 
an  XIII.  3 p.  in-8.  — Walsh  (Edouard,  vicomte).  1 p.  in-8. 

2449.  PUCELLE  (René),  abbé  de  Corbigny,  conseiller  au  Par- 

lement, a écrit  contre  l’Histoire  des  Jésuites  par  le  père 
Jouvency.  N.  1655.  M.  1745. 

L.  aut.  sig.,  au  très-révérend  Dom  Crochet,  prieur  de  son  abbaye, 
à Corbigny.  Paris,  7 août  1742.  2 p.  iu-4.  Cachet,  Beau  portr. 
de  Le  Beau. 

Il  f.iit  présent  è l’abbaye  de  la  glace  qui  est  dans  la  sacristie  et  du  tableau 
qui  est  une  descente  de  croix  dans  un  cadre  doré  qui  est  dans  la  bibliothèque. 

2450.  PUISSANT  (Louis),  colonel  d’état-major,  membre  de 

l’Académie  des  sciences.  N.  1769.  M.  1842, 

1“  L.  aut.  sig.,  au  citoyen  législateur.,.  Agen,  4 juin  1793.  3 gr. 
p.  in-fol. 

Envoi  de  quelques  dessins  faits  par  lui  ; détails  sur  sa  vie  et  ses  occupations. 
2o  L.  aut.  sig.:  P.,  à M...  27  juin  1826.  2 p.  in-4. 

3°  L.  aut.  sig.,  à M. . . Paris,  27  février  1841.  1 p.  et  demie  in-4. 
Eclaircissements  sur  la  construction  du  phare  de  la  Manche. 

2451.  PUSSOUT  (Henri),  doyen  du  conseil  d’Etat,  coopéra- 
teur des  fameuses  ordonnances  de  1667  et  1670,  l’un 
des  juges  de  Foucquet  concluant  à la  mort.  1615-1697. 

1“  Quiit.  d’une  ligne  a.  s. (sur  parch.). 1676.  Notice  de  M.  L.de  M. 
2°  Sa  signature  et  celles  de  Henri  Daguesseau,  Louis  Pliélypeaux 
de  Pontchartrain,  Michel  Chamillart,  Claude  Le  Peletier,  François  de 
Breteuil,  Joseph  Fleuriau  d’Armenenville,  Louis-Urbain  Lefèvre  de 


Caumarlin  , et  Michel  LePelelier,  touts  intendants  desflnances,  ou  bai 
d’un  acte  d’aliénation  de  douze  cent  mille  livres  de  rentes  viagères. 
1696.  U p.  in-fol. 

2452.  PUY  DU  FOU  (François  du),  varlet  tranchant  du  roi. 

Un  des  ancêtres,  sans  doute,  de  Marie-Angélique  du  Puy-du-Fou,  seconde 
femme  du  comte  de  Grignan  (la  3e  fut  Mlle  de  Sévigné,  è laquelle  il  survécut). 
Telles  étoicnt  les  orgueilleuses  servitudes  de  Cour,  que  le  François  du  Puy- 
du-Fou,  dont  ils’agit  ici,  et  dont  la  signature  (belle  et  curieuse)  est  ci-dessous, 
s’honorait,  sans  doute , d’être  varlet  tranchant  de  François  1er.  Or,  cette  famille 
estimoit  fort  haut  sa  noblesse,  car  elle  prétendoit  descendre  de  Renaud,  sei- 
gneur du  Puy-du-Fou,  qui  épousa  en  1197  Adèle  de  Thouars,  tille  d’Emery, 
vicomte  de  Thouars,  sous  Philippe-Auguste.  (L.  de  M.) 

Quitt.  de  deux  lignes  aut.  sig.  (sur  pareil.),  de  la  somme  de  cent 
livres  tournois,  pour  ses  gages  de  varlet  tranchant  du  roi,  durant  le 
quartier  de  janvier,  février  et  mars  1546. 

2453.  PUYGAILLARD  (Jean  de  Leaumont , de),  grand 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi. 

C’est  l’actif  et  hardi  capitaine,  fidèle  au  roi,  qui,  avec  des  fortunes  diverses, 
combattit  les  troupes  de  l'Union-,  prit  Angers,  échoua  à La  Rochelle  et  è Marans, 
où  il  fut  repoussé  par  un  adversaire  digne  de  lui,  La  Noue,  alors  chef  des 
Huguenots,  et  qui  se  rallia  quelques  années  après  à la  cause  royale.  (L.  de  M.). 
Quitt.  sig.  (sur  parch.).  20  sept.  1574.  Cachet.  Belle  pièce. 

2454.  PUYSEGUîî  (Jacques  de  Chastenet,  marquis  de),  maré- 
chal de  France.  N.  1656.  M.  1745. 

Certificat  militaire  aut.  sig.  Paris, 28  sept.  1698.  1 p.  in-4.  Cachet. 
PuYSÉGUR  (De  Chastenet,  marquis  de). 

1°  Rapport  aut.  sig.,  signé  aussi  par  Cassini,  sur  un  nouveau  mors 
de  cheval  qu’ils  out  été  chargés  d’examiner  avec  M.  de  Nully.  Paris, 
9 juin  1778.  1 gr.  p.  et  demie  in-fol. 

2“  Rapport  sur  le  même  objet  sig.  par  lui,  par  le  marquis  de  Cas- 
sini et  par  de  Nully.  26  mars  1778.  3 p.  in-fol. 

PuYSÉGUR  (le  comte  de).  L.  aut.  sig.  28  novembre.  2 p.  in-4. 
PuïSÉGüR  (de  Ste-S.,  marquise  de),  mère  du  précédent.  Deux  lett. 
aut.  sig.,  à Mme.  ..  1813  et  1820.  2 p.  in-8. 

2455.  PUYSIEUX  (Pierre  Brûlait,  vicomte  de),  conseiller 

d’Etat,  etc.  M.  1640. 

L.  aut.  sig.,  à M.  de  Préault,  conseiller  du  roi  en  sa  cour  de  Par- 
lement de  Paris.  Paris,  26  avril  1610  (quinze  jours  avant  l’assassinat 
de  Henri  IV).  1 gr.  p.  pl.  in-fol.  Très-belle  lettre  relative  k la  prin- 
cesse de  Coudé,  emmenée  à Bruxelles,  pour  la  soustraire  à la  folle 
passion  du  roi. 

M.  de  Déthune  était  prêt  k partir  quand  le  roi  m’a  envoyé  quérir  pour  me 
B commander  de  vous  escrire  que  sur  ce  que  les  peuples  de  delà  murmurent 
« contre  leurs  princes  quils  dient  les  jetter  en  la  guerre  de  laquelle  ils  ne  font 
€ que  sortir  pour  la  détention  qu'ils  font  de  madame  la  princesse,  et  blasment  k 
« ce  que  nous  entendons  tout  hault  le  conseil  en  cela  des  d.  archiducs  de  vouloir 
« subir  et  leur  faire  souffrir  tant  de  misères  pour  une  cause  aussi  légère.  11  est 
« a propos  et  expédient  de  faire  semer  et  publier  aussi  soubs  main  par  aucuns 
« deux  que  si  on  la  reiidoitil  y aurait  subiect  d’espérer  quelque  adoucissement 
« aux  affaires. . . » 

2456.  PUYSIEUX  (Pierre  Brulart  de).  Le  même. 

L.  avec  la  souscription  de  deux  lignes  aut.  sig.,  à M.  le  Reingraff. 
Béziers,  28  juillet  1622.  1 gr.  p.  pl.  in-fol.  Forte  mouillure  entête 
delà  marge  extérieure. 

Mécontentement  du  roi  sur  un  manque  de  parole  du  comte  de  Mansfeld. 

2457.  QUATREMERE  DISJOXVAL  (Denis  Bernard),  hellé- 
niste, chimiste,  physicien,  botaniste,  mécanicien,  chef 
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d’état-major  aux  armées  de  Hollande,  etc,,  membre  de 
l’Académie  des  sciences.  N.  1754.  M.  1830. 

Mémoire  aut.  sig.  Anvers,  9 octobre  1809.  9 gr.  p.  pl.  in-fol. 
Très-intéressants  détails  sur  la  facilité  d'amener  des  mélèzes  de  Suiss*  ï 
Anvers,  sur  les  qualités  de  cet  arbre  pour  la  marine,  le  chauffage,  etc. 

2458.  QUATREMiîRE  DE  QUmCY  (Antoine-Chrysostôme), 
membre  de  l’Académie  des  Inscriptions,  secrétaire  per- 
pétuel de  l’Académie  des  beaux-arts.  N.  1755.  M,  1849. 

i°  Huit  lett.  aut.  sig.,  àM.  Lucas  de  Monligny  et  à divers.  1793  à 
1830,  in-8  et  in-4.  — Minute  aut.  d’une  lettre.  1809.  2 p.  in-8,  et 
lett.  aut.  sig.  de  M.  Mérimée,  terminée  par  3 lignes  aut.  sig.  de 
M.  Quatremère.  1830.  1 p.  in-4. 

2»  Projet  de  groupe  à élever  au  fond  du  Panthéon  français.  Gra- 
vure in-fol.  Portr . in-4. 

2459.  QUELEÎV  (Hyacinthe-Louis,  comte  de),  archevêque  de 
Paris,  membre  de  l’Académie  franc.  N.  1778.  M.  1839. 

1“  L.  aut.  sig.,  à M.  le  préfet  de  la  Seine.  Paris,  4 janvier  1809. 
1 p.  in-4.  Quatre  portr. 

Etant  prêtre,  il  demande  sa  radiation  de  la  liste  du  jury. 

2»  L.  aut.  sig.,  à M.  le  comte...  Paris,  14  oct.  1823.  Demi-p.  in-4. 
3®  L.  sig.,  à M.  le  procureur  général.  Paris,  5 nov.  1825.  2 gr.  p. 
pl.  in-fol. 

Réponse  à certaines  allégations  du  Constitutionnel,  au  sujet  des  élèves  d’en- 
seignement mutuel,  etc. 

4“  Lettre  bouffonne  du  sieur  Legrain,  au  sujet  du  sac  de  l’arche- 
vêché le  29  juillet  1830.  1 p.  pl.  in-fol.  Il  y a en  tête  six  lignes  ex- 
plicatives de  la  main  de  M.  Lucas  de  Montigny. 

Quélen  (le  comte  de),  frère  du  précédent,  député.  L.  aut.  sig. 
Saint-Brieuc,  22  octobre  1820.  1 p.  in-fol. 

Quélen  (sœur  de),  prieure  perpétuelle  de  l’abbaye  de  Poissy.  L. 
aut.  sig.,  à M. . . Abbaye  de  Poissy,  3 oct,  1790.  1 p.  in-4. 

2460.  QUEiVISSET  (François),  dit  Papart,  régicide.  Condamné 
à mort  et  gracié  par  le  roi  Louis-Philippe. 

1®  L.  aut.  sig.,  à M.  Boucheron  Jean-Marie,  détenut  politique  à 
la  prison  du  Luxembourg,  à Paris...  Fait  dans  ma  sellule  à la  pri- 
son du  Luxembourg,  fe  23  déc.  1841.  1 gr.  p.  in-4.  Fatiguée. 

Il  lui  écrit  avec  le  contentement  de  savoir  qu’il  ne  partage  pas  tout-à-fait  la 
même  sort  que  lui,  il  ne  l’a  pas  mérité,  et  leurs  juges  ont  été  justes. . . i Je 
» tccrit  de  suite  car  le  moments  sont  précieux  nous  nauront  plus  jamais  lavan- 
« tage  de  nous  revoir,  reçoit  cette  lettre  de  la  main  de  celui  qui  voudret  bien 
1 pouvoir  emporter  avec  iui  ta  peine  et  la  sienne. . . Tu  counais  maintenant  le 
« piège  que  Ion  nous  atendut  cest  a toi  a t’en  délier  pour  toute  la  vie...  Les 
« heures  me  coûte  trop  cheres  maintenant  il  faut  que  je  termine  ma  lettre  qui 
« esl  de  tout  cœur  et  de  tout  amitier  je  vais  occuper  maintenant  mes  dernières 
« heures  pour  faire  mes  adieu  è tous  ceux  qui  me  sont  chères  au  monde.. . » 
2®  Deux  lett.  aut.  sig.,  à M.  Dufresne,  inspecteur  général  des  pri- 
sons de  la  Seine.  1"  janvier  et  15  mars  1842,  3 p.  pl.  in-4. 

11  le  remercie  de  ses  bontés...  Il  voudroit  pouvoir  lui  prouver  toute  sa 
reconnaissance  avec  l’évidence  que  son  cœur  désire.  « Ne  croyez  pas  monsieur 
« que  ce  sont  les  vœux  dun  homme  qui  changerois  de  sentiment  du  jour  même 
« ou  il  ne  se  Irouveroit  plus  dans  le  malheur.  Oh,  mai.,  non,  ce  sont  les  vœux 
« cinscrcs  de  celui  qui  plus  dune  fois  sauva  la  vie  a des  hommes  qui  ne  lui 
« avet  jamais  fait  de  biens  oui  monsieur  il  m'est  arrivée  plusieurs  fois  de 
« sauver  la  vie  a de  mes  camarades  qui  ne  mavaient  j.imais  fait  aucun  bien 
« et  je  l’ai  prouvé. . . » Le  détenu  Bonnet,  instituteur,  qu’il  lui  a permis  de  voir 
« lui  apprend  les  mathématiques,  et  avec  un  grand  succès, . . 

3®  Lett.  deux  fois  sig.,  avec  troislignes  aut.,  au  même.  2 p.  pl. in-4. 
« 11  n’a  pas  oublié  la  reconnaissance  qu'il  lui  doit  pour  toutes  ses  bontés  au 
moment  de  sa  condamnation  à mort,  car  il  n’a  pas  voulu  qu’il  fût  traité  avec 
toutes  les  rigueurs  dont  un  condamné  doit  subir  les  conséquences. etc.,  etc. 
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Ü46f  QÜÊQUET  (Charles-François),  avocat  général,  conseil- 
ler à la  cour  de  cassation.  N.  1767.  M.  1840. 

1“  Huit  lett.  Eut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  Ensemble,  10  p. 
iii-8  et  in-4. 

2“  Etudes  de  poésie  latine  appliquées  à Racine,  par  C.  F.  Q.  A.  G. 
(Charles-Françi)is  Quéquet,  avocat-général).  Paris,  imprimerie  royale. 
1823.  51  p.  in-8,  br. 

2462.  QUESNAY  (François),  médecin  du  roi,  le  patriarche 

des  économistes.  N.  1694.  M.  1774. 

L.  aut.  »ig.,  h l’abbé  Le  Blanc.  Sans  date.  1 p.  pl.  in-4.  (Collect. 
de  M,  de  Monnierqué.) 

Il  lui  envoie  quelques  notes  que  lui  a inspiré  la  lecture  de  Hume.  Cet  ou- 
vrage est  très-bon  pour  l’Angleterre,  mais  les  idées  de  l’auteur  ne  peuvent 
s étendre  jusau’à  la  France  ; ainsi  on  ne  peut  pas  les  regarder  imnirae  des  ins- 
titutions générales  ; il  faut  les  restreindre  aux  lieux  et  aux  circonstances  où 
elles  sont  applicables,  et  les  exclure  des  pays  auxquelles  elles  ne  conviennent 
pas. . . 

2463.  QUESIVEL  (G.  Pasquier),  prêtre  de  l’Oratoire,  célèbre 

auteur  des  lié  flexions  morales,  persécuté  par  les  Jé- 
suites. N.  1634.  M.  1719. 

1'“  Procuration  aut.  sig.,  a Mme  Anne-Louise  Cordier.  3 novembre 
1703.  1 p.  pl.  in-8.  En  travers.  Rare. 

2“  Eliam  Cruci  Affixa.  ..Gravure  in-4.  Trois  portr. 

2464.  QUETANT  (François-Antoine),  littérateur,  auteur  dra- 
matique. N.  1733.  M.  1823. 

1°  Quatre  lett.  et  ordres  de  payement  aut.  sig.  1776  à 1789.  4 p. 
in-4.  Un  cachet  en  cire  noire. 

2»  Nouvelle  épilre,  ou  réplique  de  M.  De  la  Garde  à Monsieur 
Quêtant  (en  vers).  Paris,  19janvier  1769.  Aut.  de  Quêtant.  7.  p.in-4. 

2465.  QUINAULT  (Philippe),  poète  lyrique,  membre  de  l’A- 
cadémie française.  N.  1635.  M.  1688. 

1“  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  Paris,  22  j.mvier  1666. 

2°  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  Paris,  27  déc.  1676. 

3”  Quatre  portraits,  in-8,  in-4  et  in-fol. 

2466.  QUINAULT  (Jeanne-Françoise),  célèbre  actrice  de  la 

Comédie  française.  N.  1700.  M.  1783. 

L.  aut.,  à madame. . . . Mercredi. . . 2 p.  pl.  in-4.  Cachet. 

Elle  vient  de  lire  sa  pièce.  11  lui  paraît  qu’il  y a quelques  longueurs  dans  les 
trois  dernières  scènes,  mais  iî  n’est  guère  possible  d’en  rien  retrancher  qu’aux 
répélilions. . . « Il  y a bien  queisqne  petis  mots  parcy  par  la  a oter  mais  touslcs 
« ces  fautes  ne  doiucnt  pas  nous  retarder  de  la  présenter  elles  ne  sont  ni 
« considérables  ni  difficiles  a corriger,  je  uous  drois  seulement  que  ualerc  ne 
« dis  pis  si  souuent  le  mot  de  mon  oncle  ; quoy  qu’il  soit  fort  bon  pour  la 
<•  santé,  a ce  qu'on  dit  d’auoir  bien  des  égards  pour  son  oncle» . . . Elle  dit  en 
terminant:  • Adieu,  madame,  je  me  suis  couchée  a cinq  heures  le  jeu  a tourné 
■ si  mal  pour  les  carabins  que  je  nay  uoulu  jouée  que  mon  argen  je  vous  ren- 
« uoyc  le  uostre  et  uous  souliaitle  bien  une  bonne  santé  acompagnée  de  plu- 
« sieurs  autres.  » 

2467.  QUINET  (Edgard),  professeur  au  collège  de  France. 

1°  Deux  lett,  aut.  sig.,  à M.  Jules  Janiu.  1830.  3 p.  iti-8.  Portr. 

Au  moment  de  partir  pour  l’Italie,  il  n’a  le  temps  que  de  confier  à sa  franche 
et  vieille  amitié,  un  de  ses  bons  amis  qii  est  aussi  celui  de  M.  de  Lamartine. 
— « M.  Oargaod,  qui  le  remettra  celle  lettre,  est  l’un  de  tes  plus  dévoués  ad- 
« mirateurs.  Il  désire  passionnément  te  voir.  Il  emporte  avec  lui  un  manuscrit 
« qui  est  le  fruit  de  longues  années  et  do  longues  souffrances,  aides-Ie,  sccou- 
• rcs-le.  Je  t’en  remercie  d’avance,  M.  Dargaud  est  un  homme  d'un  rare  talent 
« et  toutè  fait  digne  de  les  bons  services.  » 

2“  L.  aut.  sig. , au  même.  Lyon,  16  janvier  1840.  4 gr.  p.  pl.  in-4. 
Très-belle  et  irès-iniérèssante  lettre,  relative  à ses  luttes  pour  arriver  au 
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collège  de  France,  etc.  Il  lui  avoue  qu’il  peut  lui  rendre  en  re  moment  un  émi- 
nent service  Voici  sa  situ.itioii  qu'il  lui  coiilie  • Poussé  pur  l’opinion  publi- 
« que,  Vilieniiiin  s’est  engage  à in’ap  eler  ce'te  année  à i aris.  non  pas  avec 

» « une  suppléance,  chose  qui  ne  me  rouvieui  plu-,  mais  avec  une  chaire  véri- 

« table,  (loin  j aurois  le  litre.  Lui-même  m’a  dit  de  le  faire  aid  r eu  celà  par 
« mes  amis,  car  lu  le  connais,  il  a bien  de  la  peine  a exécuier  même  ce  qu'il 
« désire.  Pendant  que  je  t’écris,  il  est  pressé  par  une  foule  de  personnes  de 
« tontes  couleurs,  le  président  de  la  chambre,  Augustin  Thierry,  Lamartiee, 
« Torqiieville,  et  même  une  noble  habitante  du  château.  D’une  autre  pari,  quel- 
« ques  intrigants  se  démènent  en  tous  sens,  pour  me  tenir  éloigné  de  i’aris,  et 

<t  m'arracher  le  résultat  de  mes  travaux » Ce  qui  scmblaii  impossible, 

son  auditoire  s’est  encore  acciu  depuis  l'année  dernière.  En  mettant  tout  au 
pi.iis  bas , pour  n’effaroucher  personne,  il  a un  fond  au  mo  ns  de  douze  cents 
auditeurs,  très-exacts,  très-réguliers.  C’est  l’élite  delà  population  de  ce  pays; 
magistrats,  médecins,  avocats,  eic.  C’est  plus  que  n’en  ont  ensemble  touis  les 
professeurs  de  la  Sorbonne  Pour  arriver  à ce  résultat,  il  n’a  fait  aucune  con- 
cession ni  au  goût  ni  aux  habitudes  d’esprit  de  ce  pays.  Et  quel  sujet  a-t-il 
clioi-i  ? Ce  qu’il  y a de  plus  impopulaire  en  appareace,  l’antiquité  orientale  et 
grecque.  C’est  avec  cela  qu’il  a remué  tout  Lyon.  Il  a popularisé  les  idées  qu’il 
nourrissait  depuis  si  longtemps  dans  la  solitud'',  il  a pris  pour  sujet  en  général 
l’histoire  des  religions  dans  leurs  rapports  avec  les  arts  et  les  lettres.. . Il  dit 
en  post-scriptum  : « T’ai-je  raconté  que  l’année  dernière  j’ai  consenti  à passer 
< des  thèses  a Strasbourg,  avec  toute  la  solennité  du  moyen-ige  ? toute  la  ville 

* y était.  » 

2468.  RABAUT  DE  SAINT-ETIENNE  (Jean-Paul),  pasteur 

protestant,  constituant,  conventionnel,  historien.  Né  à 
Nîmes  en  1743,  Mis  à mort  en  1793. 

1®  Ordre  aut.  sig.,  comme  membre  de  la  commission  des  Six,  sig. 
aussi  par  Garray,  La  Reveillère-Lépeaux  et  Gomaire,  de  transférer  le 
citoyen  Fontenay  dans  la  maison  d’arrêt  de  l’Abbaye. . .Paris,  27 
mars  1793.  Deini-p.  in-fol.  Cachet. 

2®  Les  coups  de  Rabot,  caricature  (Rare),  et  quatre  porir. 

2469.  RABÜT  (Eléonore),  actrice  du  Théâtre-Français. 

1®  L.  aut.  sig. , Rabut  Fechter,  à M.  Léon.  Sans  date.  2 p.  pl.  in-8. 
2®  L.  aut.  sig.,  à M.  Jules  Janin.  Bruxelles,  10  août.  3 p.  pl. 
et  demie  in-8. 

Il  peut  croire  qu'elle  n’oubliera  jamais  ion  accueil  si  bon,  ses  paroles  si  af- 
fables, « Si  vous  saviez  combien  vous  m’avez  rendu  heureuse,  combien  vous 
« m’avez  donné  de  cour.ige  pour  continuer  h travailler;  oui,  je  veux  faire  des 
« progrès,  je  veux  avoir  du  talent  pour  vous  prouver  que  j’étais  digne  de  l’in- 

• térét  que  vous  voulez  bien  me  témoigner.  Je  suis  rentrée  lundi  par  l’Ecole 
« des  Vieillards;  j’ai  été  saluée  à mon  entrée  par  trois  reprises  d’applaudisse- 
« menis,  le  lendemain  le  .Vlanleau,  et  hier  les  Fausses  Confidences  avec  le  même 
« succès,  je  suis  heureuse,  bien  heureuse  par  le  public  qui  est  on  ne  peut 
« meilleur  pour  moi  ; mais  malheureusement  la  comédie  en  province  attire  peu 
« de  monde,  grâce  aux  directeurs  qui  ne  font  mtusser  que  l’opéra,  genre  qui 
« finit  toujours  par  les  ruiner,  mais  enfin  ils  le  veulent  ; on  commence  toujours 
« par  celte  pauvre  comédie,  et  moi  qui  l’aime  avec  passion,  je  pleure  de  dou- 

, « leur  de  la  voir  ainsi  méprisée,  de  voir  Molière  faire  aniiehambre  â une  foule 
c d'opéras  comiques,  qui  ne  sont  souvent  que  de  petits  vaudevilles;  mon  pauvre 
« cœur  saigne  plus  d’une  fois,  allez;  et  pourtant  je  ne  puis  faire  autrement 
« puisque  ce  Théâtre-Français  ne  veut  pas  voir  tout  ce  qu’il  y a en  moi  d ’ardeur, 

« de  courage,  de  persévérance  et  d’amour  pour  cet  art  que  j'aime  plus  que  la 
« vie,  c’est  vrai,  monsieur,  on  m’offrirait,  je  crois,  le  titre  de  comtesse  avec 
« 30,000  fr.  de  rentes,  ou  celui  de  sociétaire  et  devant  jouer  mon  vieux  et  beau 
« répertoire,  pouvant  lutter  avec  toutes  ces  dames,  que  sans  hésiter  je  pren- 
« drais  cette  dernière  position,  c’est  de  la  folie,  n'est-ce  pas?  Que  foulez-vous, 

< je  l’aime. . . » 

2470.  RACAN  (Honorât  deBueil,  mi*  de),  maréchal  de  câmp, 
poète,  membre  de  l’Acad.  française.  N.  1589.  M.  1670. 

...  On  a beaucoup  parlé  des  Bergeries  de  Racan  ; quant  â moi  je  fais  plus  de 
cas  de  ses  poésies  philosophiques,  dont  je  conseille  la  lecture,  â qui  lira  ceci  : 
il  devra  rechercher  notamment  l’Ode  bachique  â Maynard,  uue  autre  à Bussy- 
Rabulin,  des  Stances  à Tirsis.  pseudonyme  que  je  n’ai  pas  le  temps  d’éclaircir, 
etc.— Tallemant  des  Réaux  s’est  prolixement  amusé  â raconter  les  bégaiements 
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et  distractions  de  Racan,  et  il  faut  convenir  que  c’est  un  des  plus  piquants 
chapitres  de  ce  volumineux  recueii,  ou  il  y en  a si  peu,  h mon  avis.  {L.de  M.) 

Acte  notarié,  sig.,  signé  aussi  par  son  luteui,  Roger  de  Beliegarde. 
1608.  2 p.  pl.  in-fol.  Deux  portr. 

2471.  RACIIVE  (Jean),  poète,  membre  de  l’Académie,  fran- 
çaise. N.  1629. M.  1699. 

1°  L.  aut.,  àM.  . Paris,  samedy  matin . 1 p.  petit  in-4. 

Il  mande  à M.  le  maréchal  de  Noàilles  qu'il  a bien  voulu  se  charger  de  lui 
rendre  son  paquet.  Il  est  assuré  qu’il  sera  fort  aise  de  l’entretenir  sur  l'affaire 
dont  il  lui  parle.  • Si  néanmoins  le  malheur  voulait  que  vous  ne  le  trouvassiez 
« p.is  chez  luy,  vous  pourriez  vous  confier  à Mme  la  maréchale  qui  vous  aime 
« de  tout  son  cœur,  et  qui  tout  en  riant  et  en  plaisantant  ne  laisse  pas  de 
« prendre  très-sérieusement  le  party  de  la  justice...  » 

2“  Quinze  portraits  gravés  et  un  lithographié,  in-18,  in-8,  et  in-4. 

2472.  RACINE  (Catherine  de  Tiomanet,  veuve),  femme  du 

précédent.  N.  1657.  M.  1732. 

Qiiitt.  aut.  sig.,  signée  aussi  par  Jean-Bapiiste  Racine,  son  fils 
(sur  parch.),  d'une  rente  sur  les  aides  et  gabelles.  1702. 

Dans  cette  quittance  dont  l’orthographe  est  fort  incorrecte,  la  veuve  de  Jean 
Racine  ae  fait  pas  mention  de  sa  qualité  de  poète,  d’historiographe,  d’académi- 
cien : — Mais  à quoi  bon,  puisqu’il  est  qualifié  segrétaire  du  roy?  (L.  de  U.) 

'MIZ.  RADET  (Étienne,  baron),  lieutenant-général,  inspec- 
teur général  de  la  gendarmerie,  grand  prévôt  de  l’em- 
pereur. Ce  fut  lui  qui  enleva  de  Rome  le  pape  Pie  VII. 

L.  aut.  sig.,  au  ministre  de  la  guerre.  Paris,  2 juin  1815.  1 p.in-4. 

2474.  RADUNVILLIERS  (Claude-François  Lizarde,  abbé  de), 
littérateur,  sous-précepteur  de  Louis  XVI  et  de  ses 
frères,  membre  de  l’Acad.  franç.  N.  1709.  M.  1789. 

L.  aut.  sig.,  à M....  Paris,  26avril  1775,  deux  tiers  de  page  in-4. 

2475.  RAFFET  (Denis-Augustin-Marie),  peintre  et  dessina- 
teur. Né  à Paris  en  1804.  Mort  à Gênes  en  1860. 

Trois  billets  aut.  sig.,  un  à M.  Jules  Janin,  et  deux  à M.  Fume. 
1841.  in-8.  (Nous  ajoutons  ici  sa  notice  nécrologique  par  M.  Jules 
Janin. — Journal  des  Débats  du  27  février.) 

Raffet,  commandant  temporaire  de  la  place  de  Paris.  Ordre  sig., 
au  concierge  de  la  maison  d’arrêt  Duplessis,  de  recevoir  seize  pri- 
sonniers. Paris,  20  messidor  an  111.  2 p.  et  quart  in-4.  Tête  impr. 
Vignette. 

2476.  RAMBOUILLET  (Charles  d’Angennes,  marquis  de), 
marquis  de  Pisani,  père  de  la  célèbre  Julie  d’Angennes, 
ambassadeur  en  Piémont,  en  Espagne.  1577-1652. 

1®  Quitt.  sig.,  Dangennes,  de  la  somme  de  huiteent  cinquante  livres, 
pour  ses  gages  de  maître  de  la  garde-robe  du  roi  durant  le  quartier 
d’avril...  Paris,  4 juillet  1631 . 

2“  Quitt.  sig.,  Dangennes  (sur  pareb.),  de  la  somme  de  768  livres 
quinze  sols  à lui  ordonnée  par  S.  M.  pour  son  remboursement  do 
pareille  somme  par  lui  payée  et  avancée  au  coeber  de  cbarriot  du  but 
de  chasse  de  S.  M.,tant  pour  ses  gages  d’un  postillon  et  d’un  garçon 
que  pour  la  nourriture  et  entretènement  de  six  chevaux  servant  au  dit 
cbarriot  durant  le  quartier  de  janvier,  février  et  mars  de  l’année 
dernière. . . . Pari.s,  8 janvier  1635. 

3°  Acte  notarié,  sig.,  Dangennes.  Marché  pour  la  fourniture  de  vivres 
et  comestibles  de  toute  nature  pour  sa  maison,  pendant  dix-huit  mois 
(viande  de  boucherie,  volailles,  poissonnerie,  poisson  de  mer,  légumes 
secs,  cristallerie,  épiceries,  pain,  vin,  bois,  nourriture  pour  les 
chevaux).  La  qualité,  le  poids,  la  longueur,  la  grosseur,  le  prix,  etc. 
des  objets  sont  minutieusement  désignés  (ainsi  qu’à  touts  les  autres 


marchés  de  ce  genre  faisant  partie  de  cette  collection).  Fait  et  passé 
à Paris,  en  l’hôtel  du  dit  sieur  marquis,  rue  Saint-Thomas-du  Louvre, 
paroisse  de  Saint-Germain-de-l’Auxerrois,  le  10  juillet  1617.  15  gr.  p. 
pl.  in-fol. 

4°  Acte  notarié,  sig.,  Dangennes,  « Marché  pour  la  continuation  de 

I fournitures  de  vivres  et  comestibles,  etc.,  passé  avec  honorable 
« hoiiniie  Louis  Haraulx,  marchand  pourvoyeur  en  la  maison  du  dit 
« Sr  marquis,  demeurant  à Paris,  rue  Montorgueil,  paroisse  St- 
« Eiistache. . . » 19  juillet  1616.3  gr.  p.  pl.  et  demie  in-fol. 

5“  Acte  notarié,  sig.,  Dangennes,  Marché  pour  la  fourniture  de 
vivres  et  comestibles,  etc.,  passé  avec  Auzias  Beuny,  marchand  pour- 
voyeur de  M.  de  Nemours,  demeurant  à Paris,  rue  du  Bout-du-Monde, 
paroisse  Sainl-Eustache. . . Paris,  'ÎV  décembre.  1603.  16  g.  p.  in-fol. 

2477.  RAMBOUILLET  (Catherine  de  Vivonne  Savelle,  mar- 
quise de),  femme  du  pnécédent.  N.  1588.  M.  1665. 

C’est  la  reine,  VArihinice,  VEraciiUhe  de  l’hôtel  de  Kambouillet.  — C’est  la 
mère  de  la  fameuse  Julie  d’Angeunes.  Sous  le  nom  de  Rodantke  elle  a été  cé- 
lébrée par  Malherbe  dans  des  vers  d’une  galanterie  froide,  compassée,  et  ceci 
s’applique  à la  chanson  « Chèreibeaulé  nue  mon  ôme  ravie....,  » etc.,  etc. 
(L.  de  M.) 

1®  Acte  notarié,  sig.,  Catherine  de  Vimnne  Sauelle.  1615.  8 p.  et 
demie  in-fol 

2®  Acte  notarié,  sig.,  sig.  aussi  par  son  mari,  avec  sept  mots  aut. 
de  celui-ci.  1632.  3 p.  in-fol. 

3°  Sept  actes  notariés,  sig. , sig.  aussi  par  son  mari.  1606  à 1616. 
Ensemble,  12  p.  et  démie  in-fol. 

2478.  RAMBUTEAU  (Claude  Philibert  Barthelot,  comte  de), 

préfet  de  la  Seine,  pair  de  France.  N.  1781. 

1®  Six  lett.  et  billets  aut.  sig.,  ensemble,  9 p.  in-8.  — 2®  L.  sig.,  à 
M.  Lucas  de  Montigny.  1843.  1 p.  in-fol.  —3®  Quarante  trois  notes 
et  billets  aut.  sig.  1836  à 1840, 

2479.  RAMEL  (Jean-Pierre),  maréchal  de  camp,  commandant 
à Toulouse  en  1815.  Néen  1770.  Assassiné  en  1815. 

L.  aut.  sig,,  aux  membres  du  comité  de  salut  public.  Cahors,  18 
fructidor  an  11.  1 p.  et  demie  à mi-marge  in-fol. 

2480.  RAMSAY  (David),  médecin,  historien  américain, 
membre  du  Congrès. 

L.  nul.  sig.  (en  anglais),  à M.  Myers,  à Georgetown.  Charlestown, 
16  février  1818.  3gr.  p.  iu-4.  Portr.  Kelative  à la  vaccine. 

2481.  RANTZ.\U  (Josias,  comte  de),  maréchal  de  France, 

gouverneur  de  Dunkerque.  M.  1650. 

Quitt.  sig.  (sur  pareil.),  de  la  somme  de  5,000  livres  pour  une  demi- 
année  do  son  traitement.  1643.  Porfr.  in-4. 

2482.  RAPIN  (Nicolas),  publiciste,  poète,  grand  prévôt  de  la 

connélablie.  N.  1540.  M.  1608. 

Guerrier  et  un  ries  vaillants  vainqueurs  d’Ivry. — Avocat  — lieutenant  civil — 
publiciste — poète  — un  ries  principaux  auteurs  de  la  Satire .Hénipféc  dont  les 
vers  soui  écriis  par  lui  ou  par  Passerai  ; de  celte  œuvre  de  génie  patriotique 
dont  on  a dit  avec  raison  qu’elle  avoit  été  aussi  utile  au  succès  de  la  juste 
cause  de  Henri  IV  que  ses  plus  glorieuses  victoires.  (L.  de  M.) 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1601.  (Partie  coupée,  enlevant  la  fin  de 
toutes  les  lignes). 

2483.  RAPIN  (René),  jésuite,  poète.  N.  1621.  M.  1687. 

L.  aut.  sig.,  à M"«  de  Scudéry,  à Paris.  Arras,  10  mai.  Deux  p. 
iii-4.  Cachet  de  la  Compagnie  de  Jésus.  Deux  forlr. 

II  la  remercie  de  la  bonneréceplion  qui  lui  a été  faite  b cause  d’elle,  par  M.  de 
Konplaisir  : i iay  bien  reconnu  par  là  le  pouuoir  que  vuus  aués  sur  luy  : et  que 
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« cest  vous  cjui  estes  la  lieutenante  du  roy  iey. . . Vous  voiilés  bien  que  ie  salue 
« M.  de  l’élissou  poui  qui  ie  continue  toujours  à prier  Dieu,  car  le  bon  Dieu 
« nous  le  dois  eslaul  aussy  homme  de  bien  qu’il  est...  » 

2484.  lîASTIGNAC  ( Armand-Anne- Auguste-Antoine-Sicaire 
de  Chapt  de),  grand  archidiacre  et  vicaire  général 
d’Arles,  député  aux  Etats-Généraux.  Né  en  1726.  Massa- 
cré aux  Carmes  le  2 septembre  1792. 

L.  aut.  si".,  à M.  de  Sienne.  Paris,  l«r  juillet  1785.  1 p.  in-4. 
Cachet  en  cire  roupe.  Portr, 

Ordre  de  son  incarcération  à la  prison  de  l’Abbaye,  délivré  par 
la  municipalité  de  Paris,  sig.,  Leclerc,  Ducliesne,  Daujon  et  Ch.  Corée. 
Paris,  26  août  1792.  1 p.  in-4. 

2485.  lîAYNAL  (l’abbé  Guillaume-Thomas-François),  rédac- 

teur du  Mercure  de  France  , littérateur,  historien, 
économiste.  N.  1713.  M.  1796. 

Fragment  aut.  sur  le  Levant.  Egypte.  Levant.  4 gr.  p.  pi.  in-fol. 
Tache  en  tête.  Sept  portr.  in-18,  in-8  et  in-4. 

2486.  lîEAL  (Pierre-François,  comte),  procureur  au  Châtelet, 
préfet  de  Police,  conseiller  d Etat.  N.  1765.  M.  1834. 

1°  Ordre  de  son  incarcération  à la  maison  d’arrêt  du  Luxembourg, 
délivré  par  les  administrateurs  de  police  de  la  Commune  de  Paris.  11 
germinal  an  II.  1 p.  in-4.  Tête  impr.  Vignette. 

2®  L.  aut.  sig.  1813.1  p.  in-4.,  et  3 lelt.  et  pièces  sig.  4 p.  in-4. 

3'>  Au  Vatican,  mes  très-chers  frères. . . Chanson  par  M.  de  Romeuf, 
en  sept  couplets,  copiée  par  iteat  qui  l'a  donnée  au  docteur  Breschet. 
2 p.  et  demie  in-8. 

Réal  (Félix),  député.  Deux  lett.  aut.  sig.  1837  et  1847.  3 p.  in-4. 
R.4MOND  DE  Carbonnières  (Louis-François-Elisabeth,  baron),  physi- 
cien, géologue,  minéralogiste,  membre  de  l’institut.  N.  1753.  M.  1827 
L.  aut.  sig.  Clermont-Ferrand,  1810.  1 p.  et  quart  in-fol.  Portr. 

2487.  KEAUSIUU  (René-Antoine  Ferchault  de),  naturaliste, 
physicien,  memb.  de  l’Acad.  des  sciences.  1683-1757. 
L.  aut.  sig.,  à M.  Grosley,  avocat  au  parlement,  k Troyes.  Paris,  27 

avril  1744.  2 gr.  p.  et  demie  in-4.  Cachet  en  cire  rouge,  les  deux 
dernières  lettres  de  la  signature  ont  été  enlevées  parle  cachet.  Portr. 
Toute  scientifique.  Intéressante. 

2488.  lîEBOUL  (Jean),  boulanger  de  Nîmes,  poète,  représen- 
tant à l’Asstemblée  nationale  de  1848.  N.  1796. 

1®  L.  a.  s.,  kM.  Mermilliod.  Nîmes,  24  novembre  1848.  1 p.  pl.  in-8. 
2®  Deux  strophes  aut.  sur  la  mort  de  l'archevêque  de  Paris.  1 p.  in-8. 
— Et  pièce  sur  la  mort  de  l’archevêque  de  Paris,  dédié  àmonseigneur 
Sibour.  Pièce  de  vers.  Onze  strophes.  Impr.  3 p.  in-8. 

2489.  RECEPTION  DU  ROI  A PARIS  EN  1744. 

« Description  généralle  des  testes  de  la  ville,  ordonnées  par  mes- 
« sieurs  les  prévost  des  marchands  et  échevins  de  la  ville  de  Paris,  en 
« réjouissance  du  glorieux  retour  du  roy  de  l’armée,  de  son  arrivée  à 
« Paris,  et  pour  sa  réception  à l’Hôtel  de  Ville,  où  Sa  Majesté  a dîné 
« le  1 3 novembre  1744  » — Exécutées  les  13,  14,  13,  16  et  17  novem- 
bre 1744,  sur  les  dessins  approuvés  de  messieurs  du  bureau  et  sous 
la  conduite  de  M.  Jean-Baptiste-Auguslin  Beausire,  conseiller  archi- 
tecte du  roy  et  de  son  académie  royale  d’architecture,  etc.,  etc.  Ma- 
nuscrit du  temps.  40  p.  in-fol.  Très- intéressants  détails. 

Le  roi  est  entré  de  nuit  le  13  novembre  par  la  porte  de  Charenton.  Les  il- 
luminations qui  commençaient  è la  première  barrière  de  Rambouillet  étaient 
sans  discontinuité  jusqu’aux  Tuileries  par  le  faubourg  Saint-Antoine,  la  rue  de 
la  Verrerie  et  la  rue  Saint-Honoré.  Elles  étaient  composées  d'un  rang  de  falots 
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ou  terrinei  posées  sur  dri  tnbleties  le  long  des  murs,  et  des  poteaux  et  po- 
tences de  fer  pnilaient  des  lustres  de  111  de  1er  i|ul  élaient  garnis  de  lampes  de 
Siirrfsne...  « A la  seconde  barrière  de  hainbouiliel  du  coin  de  Paris  et  au  de- 
« hors  de  relte  bai  rièVe  étoit  dressé  un  théâtre  dont  les  bnis  éloient  recouverts 
« de  décoraiions  de  peiiilur.es  sur  toile  et  le  dessus  étoit  terminé  en  berceau 
« orné  de  lanternes  de  verre  garnies  de  lumières;  cet  édillcc  représenloit  une 
• fonlainc  de  vin,  sur  lequel  étoient  placés  deux  imiids  de  vin  qui  ont  commencé 
« h couler  si:ôt  le  passage  du  roi.  A cette  fonlaine  de  vin  s’i  sl  fait  une  disiri- 
« bulion  abondante  de  pain,  langues  et  cervelats  (sur  tout  le  parcours  se  trou- 
« vaient  placées  plusieurs  autres  fontaines  de  vins  et  buffets  de  comestibles). 
8 Orchestres  de  place  en  place  jouant  pendant  toute  ht  nuit  des  contredanses, 
8 arcs  de  ttiompiie,  etc..,  etc.  I,e  14,  dîner  du  roi  â l’Hôtel  de  Ville. . . » 

2490.  REDOUTÉ  (Pierre-Joseph),  célèbre  peintre  de  fleurs, 

professeur  de  dessin  de  la  reine  Marie-Antoinette,  de 
l’impératrice  Joséphine,  de  la  reine  Hortense,  de  l’im- 
pératrice Marie-Louise,  de  la  reine  Marie-Amélie,  au- 
teur des  Roses,  etc.  N.  1759.  M.  1840. 

1“  Article  biographique  aut.,  sur  Claude  Mellan,  peintre  et  graveur 
d’Abbeville.  2 gr.  p.  in-4.  Intéressant. 

2»  Dessin-portrait  de  Mellun  (au  crayon  rouge),  avec  deux  lignes 
aut.  sig.,  par  Redouté,  in-4. 

3"  Deux  ]iorlr.  gravés  de  Mellan,  in-4.  (Edelinck,  etc.) 

2491.  KEGNAUD  DE  SAIWT-JEAN  D’ANGELY  (IV^iche!- 

Louis-Etienne,  comte),  membre  de  l’assemblée  Consti- 
tuante, ministre  d’Etat,  etc.  N.  1760.  M.  1819. 

1“  Quatre  lelt.  aut.  sig.,  à MM.  dé  Comps  , Méjan  , Frochot  et 
Boulle.  Paris  et  New-Yorck,  1788  à 1815.  Ensemble,  5 p.  in-8,  in-4 
etin-fol.  Deux  ytorfr. 

2"  Camarades,  j«  vais  chercher  du  renfort.  Caricature  gravée,  colo- 
riée, in-fol,  Bar$.  — Extrait  des  pièces  relatives  à la  conduite  tenue 
par  le  comte  Regnaud-de-Saint-Jean-d’Angély,  comme  chef  de  la 
deuxième  légion  de  la  garde  nationale  de  Paris,  le  30  mars  1814. 
Impr.  12  p.  in-4. 

Regnaud-de-Sant-Jean-d’Angély  (Auguste,  comte),  ministre  de  la 
guerre,  sénateur,  maréchal  de  l’Empire.  N.  1794.  Deux  lelt.  aut.  sig., 
à M.  Lucas  de  Monligny.  Paris,  1827  et  1828.  2 gr.  p.  pl.  in-4. 

2492.  REGNAULT  (Jean-Baptiste),  peintre,  memb.  de  l’Ins- 
titut. N.  1754.  M.  1821. 

Certificat  d’études  a.  s.  Paris,29  janvier  1827.  1 p.  in-4.  Deux porfr. 
Kegnault  (V.),  ingénieur  des  mines. 

1®  De  l'action  du  chlore  sur  la  liqueur  des  Hollandais,  et  sur  le 
chlorure  d’aldéhydène.  .Mémoire  aut.  sig.  (à  la  3®  personne).  19  no- 
vembre 1838.  18  p.  et  demie  in-4. 

2“  Sur  l’acide  chlorosulf urique  et  la  sulfamide.  Mémoire  aut.  sig. 
(h  la  3*  personne).  19  novembre  1838.  14  p.  in-4. 

2493.  REGNIER  (Claude-Ambroise),  duc  de  Massa , grand 

juge,  ministre  de  la  justice.  N.  1736.  M.  1814. 

1“  L.  aut.  sig.  23  février  1814.  1 p.  in-4,  et  certificat  d’amnistie, 
sig.  de  sa  griffe.  An  XI.  2 p.  in-fol. 

2®  L.  sig.,  au  préfet  de  Seine-et-Oise.  Paris,  7 prairial  an  XI.  2 p. 
cl  demie  in-4. 

L’état  hostile  de  l’Angleterre  envers  la  France  se  liera  probablement  â des 
mouvements  intérieurs,  dont  la  vigilance  des  magistrats  doit  s'attacher  à pré- 
venir et  il  détruire  les  effets.  Les  moyens  obeux  employés  par  le  gouvernement 
anglais,  dans  la  dernière  guerre,  pour  semer  dans  nos  départements  la  divi- 
sion, le  trouble  et  le  crime,  seront  sans  doute  essayés  de  nouveau.— Quoique 
beaucoup  de  personnes  qui  ont  été  les  instruments  de  ecs  manœuvres  aient 
bien  apprécié  la  perlidie  de  l’élranger  et  paraissent  avoir  renoncé  entièrement 
â ce  parti,  cependant  il  en  est  d’autres  que  des  motifs  de  cupidité  et  un  esprit 
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d'intrigue  porteront  encore  il  seconder  les  efforts  de  reiincmi  extérieur.  « Des 
« écrits  séditieux  sont  préparés  à Londres  sous  le  litre  i'Epilres  paxtorales  et 
« doivent  être  répandus  dans  l’intérieur;  déjà  on  a tenté  d'introduire  deux 
« écrits  de  ce  genre  ; l’un  sous  le  titre  de  Traduction  de  la  Lettre  latine  écrite 
« au  Pape,  par  M.  l'évêque  de  Saint-Pol  de  Léon,  l’autre  sous  le  titre  de  Lettre 
« de  M.  l'évêque  de  Blois  ; te  cabinet  britannique  ne  manquera  pas  de  donner 
< le  même  cours  à des  manifestes  dans  lesquels  il  cherchera  à couvrir  son  am- 
• bilion  et  sa  haine  jalouse  contre  la  France  par  des  calomnies  et  des  provo- 
« cations  personnelles  au  chef  de  notre  gouvernement. — Je  vous  invite  à veiller 
« avec  sévérité  sur  ces  premières  tentatives,  à prévenir  de  tous  vos  moyens 
« l’introduction  et  la  circulation  de  ces  écrits  et  autres  semblables  qui  ont  pour 
« objet  d’égarer  l’opinion  publique...  » 

2494.  REGNIER  DE  LA  RRIERE  (François-Jooseph-Pierrej, 

acteur  sociétaire  du  Théâtre-Français,  N,  1807. 

i°  L.  a.  s.,  à M.  Varcollier.  Paris,  56  août  1840.  i p.  et  demie  in-8. 
Au  sujet  des  entrées  accordées  aux  membres  de  la  commission  de  Molière. 

2“  L.  aut.  sig.,  à M...  13  avril  1846.  1 p.  in-8. 

Envoi  d’une  loge,  Mlle  Mars  devant  jouer  dans  deux  pièces. 

2495.  REGNIER  DES  MARAIS  (François-Séraphin),  abbé 

de  Saint-Jean  de  Thouars,  grammairien,  poète,  memb. 
de  l'Académie  française,  N.  1632.  M.  1713. 

Quitt.  notariée  sig.  (sur  parch.).  Paris,  21  mars  1690. 

2496.  REICHA(Antoine-Joseph),  compositeur,  professeur  au 

conservatoire  de  musique.  N.  1770.  M.  1836. 

1®  Note  sur  le  métronome  de  M.  Bienaimé  Fournier  fils,  d'Amiens. 
Aut.  sig.  Paris,  20  février  1830.  2 p.  pl.in-4.  Portr. 

Comparaison  de  ce  métronome  avec  celui  de  Maeizel  sous  le  rapport  de  la 
confection,  de  l’utilité  et  du  prix. 

2°  L.  aut.  sig.,  à son  ami  Dauprat,  à Versailles.  2 p.  petit  in-8. 

2497.  RBGALDI  (Joseph),  improvisateur  italien.  N.  1813. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Jules  Janin.  12  mars  1840.  1 p.  pl.  in-4.  Portr. 
et  biographie. 

Au  sujet  d’une  séance  d’improvisation  qu’il  doit  donner.  Il  a une  faveur  à lui 
demander,  et  qui  serait  tiour  lui  le  plus  grand  bonheur,  ce  serait  qu’il  tichc  de 
faire  que  l’article  de  M.  De  Latour  soit  publié  avant  que  sa  séance  ait  lieu.. 
« Vous  savez  aussi  bien  que  moi,  M.  Janin,  que  la  gloire  seule  c’est  trop  peu 
« pour  le  troubadour  errant 

Hemondini  (Joseph),  libraire,  imprimeur,  économiste  italien.  Cinq 
lett.,dont  deux  aut.  sig.,  et  trois  sig.  (en  italien).  1780  à 1789. 
14  p.  in-4. 

2498.  REMUSAT  (Charles  de),  député,  ministre  de  l’intérieur. 

1"  Trois  lett.  aut.  sig.,  a MM. . . 1844.  Ensemble,  7 p,  in-4. 

2°  L.  sig.,  comme  ministre,  à Mlle  Redouté.  Paris,  13  juin  1840. 

1 p.  in-fol. 

Il  a reçu  la  lettre  qu’elle  lui  a écrite  afin  de  l’engager  à confier  à M.  Redouté, 
son  père,  l’exécution  d’un  tableau  de  fleurs  dont  le  prix  serait  de  12,000  fr. — 
Il  lui  eût  été  agréable  de  répondre  au  désir  qu’il  lui  a exprimé;  mais  la  situa- 
tion des  crédits  dont  il  dispose  pour  encouragements  aut  beaux-arts,  ne  lui  en 
offre  pas  les  moyens. 

2499.  REMUSAT  (U)  comte  de),  préfet  du  Palais  impérial. 

L.  ant  sig.,  .au  citoyen  Méjan.  1802.  1 p.  et  demie  in-8. 

Corrections  à f,iire  è la  liste  des  Notables  en  ce  qui  concerne  S'en  nom. 

Ré.uüsat  (Claire-Elisabeth  Gravier  de  Vergennes,  comtesse  de), 
femme  du  précédent,  auteur  de  l'Essai  sur  l’éducation  des  femmes. 
N.  1780.  M.  182-1.  L.  aut.  sig.,  à M.  Méjan.  30  fructidor  1802.  1 p. 
in-4.  Portr. 

Rkmus.vt  (Jean-Pierre-Abel),  orientaliste.  N.  1788.  M.  1832.  Deux 
lett.  aut.  sig.,  à MM.  Roger  et  Dondey-Diipré.  1822.  2 p.  in-8. 

2500.  RENAU  D’ELIÇAGARAY  (Bernard),  capitaine  de 
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vaisseau  du  roi,  ingénieur  général  de  la  marine,  mem- 
bre de  l’Académie  des  sciences.  N.  IG.'Sâ.M.  17I9« 

Cet  homme , fort  considérable  par  ses  talents  variés,  par  son  esprit  inventif, 
par  ses  travaux  comme  marin,  comme  constructeur  de  vaisseaux,  comme  oflieier 
du  génie,  surtout  comme  artilleur,  n'a  pas,  ce  me  semble,  une  réputation  pro- 
portionnée à scs  divers  mérites,  b ses  nombreux  services  de  terre  et  de  mer. 
(L.  de  il.) 

Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  six  mille  livres,  à 
lui  ordonnée  par  le  rai,  pour  ses  appointements  et  gratifications  or- 
dinaires pendant  les  six  derniers  mois  de  l’année  présente  , 1695. 

2501.  RENAUDOT  (Théophraste),  médecin,  fondateur  de  la 

Gazette  de  France.  N.  1584.  M.  1G55. 

Quoiqu’il  fût  une  créature  du  cardinal  de  Richelieu,  il  eut  1*  courage  de  flé- 
trir l’atroce  jonglerie  des  Possédées  de  Loudun,  de  plaindre  et  de  justifier  le 
malheureux  Urbain  Grandier.  (i.  de  M.) 

Quitt.  de  deux  lignes  aut.  sig.  (sur  parch.).  1654  . 

Renaudot  (Isaac),  fils  du  précédent,  médecin,  continuateur  de  la 
Gazette  de  France.  M.  1680. 

Quitt.  aut.  deux  fois  sig.,  pour  contre-promesse  d’une  somme  de 
deux  mille  livres. . . 1643.  1 p.  pl.  in-fol.  (dont  la  moitié  aut.  sig.). 
Renaudot  (J.).  Quitt.  a.  s.  Paris,  10  janvier  1678.  Tiers  de  p.  in-8. 

2502.  RENAUDOT  O’i'bbé  Eusèbe),  historiographe  de  France, 
memb.  de  l’Académie  française.  N.  1646.  M.  1720. 

Acte  notarié  sig.,  pour  quittance  de  rachat.  168t.  4 p.  in-fol. 

2503.  RENÉ,  roi  de  Sicile,  comte  d’Anjou  et  de  Provence, 

duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  surnommé  \eBon  roi  René. 
Né  à Angers  en  1409.  Mort  à Aix  en  1480. 

Quitt.  sig.,  comme  duc  d'Alençon,  per  de  France,  conte  du  Perche 
et  viconte  de  Beaumont  i&nr  paveh.).  20  déc.  1429.'Porfr.  liih.,  d’après 
le  portrait  peint  par  lui,  et  qu’il  donna  à Jean  de  Mathéron,  in-8. 

2504.  RENÉ,  roi  de  Sicile.  Le  même. 

Donation  sig.  (en  latin),  des  villes  et  château  de  Marignan  et  de 
Gignac,  et  de  leurs  dépendances,  au  profit  de  Jean  de  Cossa,  comte  de 
Troy.  30  mai  1475.  (Parch.).  Très-gr.  in-fol.  Fatiguée.  Belle  écriture. 

2505.  RENEE  (Amédée),  publiciste,  rédacteur  du  Constitu- 
tionnel, auteur  de  Les  Nièces  de  Mazarin,  etc.  M.  1859. 
1“  L.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  4 déc.  1830.  2 p.  in-8. 

2“  L.  aut.-sig..  au  même.  Paris,  11  décembre  1850.  1 p.  in-8. 

3°  L.  aut.  sig.,  au  même.  Sans  date.  2 p.  in-4. 

Panlonnera-t-il  à un  inconnu  de  hasarder  près  de  lui  une  démarche  qui  trou- 
vera du  moins  son  excuse  dans  de  communes  sympathies  pour  la  vérité  histo- 
rique, dans  le  désir  qu'il  a,  comme  lui,  d’apporter  à l’étude  du  passé  un  senti- 
ment réparateur  de  toute  injustice  et  de  tout  mensonge  accrédité.  En  quelques 
mots  voici  l’ob'ct  de  sa  demande.  • On  m’a  fait  l'honneur  de  me  charger  de 
« continuer  l'Histoire  des  Français  de  Sismondi  que  la  mort  de  ce  conscien- 
* deux  et  savant  historien  laisse  malheureusement  inachevée.  La  période  dont 
« je  suis  chargé  comprend  le  règne  de  Louis  XVI  jusqu’à  la  convocation  des 
« Etats-Généraux  en  1789.  Les  mémoires  sur  la  vie  de  Mirabeau  dont  l’histoire 
« et  l’équité  vous  sont  redevables,  formant  l’une  des  sources  les  plus  importantes 
c pour  l’étude  des  moeurs  et  de  l’esprit  français  dans  les  temps  qui  précédent 
« ia  Révolution,  je  n’ai  pas  besoin  de  vous  dire,  monsieur,  de  quel  intérêt 
» cette  publication  a été  pour  moi  : le  caractère  d’un  grand  homme  en  partie 
« relevé  de  cette  déchéance  dont  les  préventions  et  les  calomnies  l’ont  frappé 
« tour  à tour,  des  pièces  éloquentes,  des  documents  irrécusables,  la  plus  pi- 
« quante  et  la  plus  originale  des  correspondances,  tels  sont  les  souvenirs,  raon- 
« sieur,  qui  me  sont  restés  de  la  lecture  de  ces  mémoires;  en  vous  ucquiitant 
« d’un  devoir  pieux,  vous  avez  fait  aux  lettres  un  présent  rare  et  i muré  vu,  comme 
« vous  avez  ouvert  à l’histoire  une  source  ahondaute  et  variée.  Je  compte  donc 
« bien,  monsieur,  puiser  à cette  source  et  y renvoyer  fidèlement  le  lecteur...  • 
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2o06.  RENOU  (Antoine),  peintre,  littérateur,  traducteur, 
, auteur  dramatique,  secrétaire  perpétuel  de  l’ancienne 
Académie  de  peinture.  Né  1731  .M.  1806. 

L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Covbiii.  2 pluviôse.  1 p.  petit  in-8.  Portr. 
Renod  (Mme),  veuve  du  précédent.  L.  aut.  sig.,  au  même.  1810. 
1 p.  petit  in-8. 

2507.  RENTES  DE  L’ETAT  (aliénation  d’un  million  de). 

Acte  original  d’aliénation  d’un  million  de  rentes  de  l’Etat  à la  ville 
de  Paris,  signé  par  les  conseillers  d’Etat  et.  intendants  des  finances  : 
Louis  Phélypeautt  de  Pontcharlrain,  Michel  Le  Peleticr,  Henri  Da- 
guesseau,  Jean  Flcuriau  d’Armononville,  François  Le  Tonnelier  de 
Breteuil,  Urbain  Lefèvre  de  Caumartin,  Michel  Chamillard,  Bosc,  sei- 
gneur d’Ivry,  prévôt  des  marchands  de  Paris,  procureur  général  en 
la  cour  des  aides,  etc.  Fuit  en  l’hôtel  et  au  bureau  de  la  ville  de 
Paris,  le  21  mars  1690.  10  p.  in-fol. 

Voici  les  considérants  de  l’ordonnance  du  roi  ît  ce  sujet  dont  la  copie  col- 
lationnée est  annex;'e  â l’acte  d’aliénation...  « Ayant  résolu  de  vendre  et  alié- 
0 ner  a nos  chers  et  bien  amés  les  prévost  des  marchands  cl  escheuins  (le 
n nosire  bonne  ville  de  Paris  an  nililion  do  liures  de  rente  annuelle  et  perpé- 
« turlle  Cl!  esécution  de  nostre  édit  du  mois  de  mars  dernier,  Ji  les  auoir  et 
• prendre  généralement  sur  tous  les  deniers  prouenans  de  nos  droits  d aydes 
« et  de  gahell.'S  dont  le  principal  reuiendra  à raison  du  denier  vingt  a la  somme 
« de  vingt  raillions  de  liures,  nous  auons  esltMé  ne  pouuoir  f.iire  un  meilleur 
<t  choix  i]ue  de  vos  personnes  pour,  en  conforwité  de  nostre  édit,  faire  la  vente 
<(  susdits  prenost  des  marchands  et  esrhevins...,  etc.,  etc.  » 

2508.  REQUESENS  (Louis  de  Zuiiiga,  grand  commandeur  de 
Castille,  capitaine-général  des  Pays-Bas.  M.  1576. 

L.  sig..  et  contresig. : d'Osierloepe,  au  sieur  de  La  Conte...  An- 
vers, 6 janvier  1573.  1 p.  in-fol.  Sceau.  Deux  portr. 

Ordre  de  la  part  du  roi  de  se  trouver  le  22  Janvier  avec  les  gens  des  trois 
Etals  du  pays  et  du  comté  d’Artois,  en  la  ville  d’Arras,  pour  entendre  ce  que 
de  sa  part  leur  sera  proposé  par  le  comte  de  La  Roche  pour  l'avancement  du 
service  de  Sa  Majesté  et  le  bien  du  pays,  etc.  • 

PiÉCHits  Pacha  (Méhémet),  ambassadeur  de  Turquie  à Paris,  grand- 
visir.  L.  sig.  Paris,  12  oct.  1837.  1 p.  et  demie  in-4. 

2509.  RETIF  DE  LA  BRETONNE  (Nicolas-E'Ime),  roman- 
cier. N.  1734.  M.  1806. 

Fragment  aut.  2 p.  pl.  in-i.  Portr.  Cuiieux. 

2510.  RETZ  (Albert  de  Gondi,  comte,  puis  duc  de),  maréchal 
de  France,  amiral  des  mers  du  Levant.  1522-1602. 

Ce  maréchal  de  France,  qui  ne  commanda  jamais  une  armée,  qui  ne  prit  ou 
ne  défendit  jamais  une  place  forte,  fut  un  des  plus  féroces  promoteurs  et  mas- 
sacreurs de  la  Saint  Barihéiemi  , ce  qui  a fait  diie  que  les  crimes  ne  cette  fatale 
journée  furent,  en  grande  partie,  l’œiivic  d'étrangers  tels  que  Catherine  de  Mé- 
dteis,  Birague,  les  tlondi,  les  Guise,  etc.  C'étoit  d’ailleurs  un  homme  pruilent, 
fin,  cauteleux,  cachant  le  plus  possible  la  faveur  dont  il  jouissoit  sans  l’avoir 
méritée,  les  grands  biens  qu’il  possédoit,  etc.  Il  avoit  épousé  la  belle  Claude 
Catherine  de  Clermont,  dame  de  Üampierre,  baronne  de  Keiz,  d’où  le  nom 
qu’il  porta. (L.  de  il.) 

1°  Quatre  quiu.,  dont  deux  aut.  sig.,  et  Jeux  sig.  (sur  parch.j. 
1371,  1577,  1382  et  1387,  une  avec  cachet.  Portr. 

2°  Acte  noiarié  sig.,  signé  aussi  par  Hurault  de  Chiverny,  Harlay 
de  Sancy,  Schouberg,  Sublet,  etc.  1593.  3 p.  in-fol. 

Retz  (le  duc  de),  pair  de  France,  mesire  de  camp  du  régiment 
d’infanterie  du  Lyonnais.  Certificat  militaire  sig.  1722.  1 p.  in-4. 

2511.  RETZ  (Jean-François-Paul  de  Gondi,  cardinal  de), 

archevêque  de  Paris.  N.  1611.  M.  1679. 

1“  Quiti.  d une  ligne  aut.  sig.,  J.  Fran.  P.  arch.  de  Paris,  sur 
pareil.  2 fév.  1633.  'Trois  jolis  portr. 

2»  Quitt.  sig  : Le  cardinal  de  Pais  (sur  pareil.).  1677. 
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2312.  IIEVEIÎCHON  (Jacques),  député  de  Saône-et-Loire  à 
la  Convention,  représentant  du  peuple  à Lyon,  etc,^ 

L.  a.  s.,  à ses  collègues,  représentants  du  peuple  à Commune- 
Affranchie.  15  ventôse  an  11.  3 p.  pl.  in-4.  Cachet  en  cire  rouge. 
Il  voit  avec  douleur  la  perfidie  ou  l’ineptie  des  journalistes  qui  rendent  tou- 
jours mal  ce  qui  se  dit  à la  Convention  nationale;  il  peut  leur  certifier  que  les 
pétitionnaires  de  Villefranchc  et  de  la  rotninune  de  l’amieis  n'ont  jamais  in- 
culpé aucune  autorité  de  Commune-Aft'r.inehie. . . Il  désigne  plusieurs  citoyens 
incriminés  il  lort  ou  i)  raison,  et  dit  en  terminant  : « Soyes  persu.ndés  que  le 
« monsire  d'aristocratie  se  montre  sous  toutes  les  formes  de  riiypocrisie  du  pa- 
ît triolisme,  qui  ne  le  sont  que  depuis  2 jours  et  si  leur  civisme  depuis  la  Ué- 
« volution  était  recherdié,  vous  seriez  étonné  d’y  trouver  de  tiers  intriguants, 
« voleurs  et  aristocrates.  » 

2313.  REVOIL  (Pit  rre-Henri),  peintre  d’histoire  et  de  genre, 
élève  de  David.  Né  à Lyon  en  1776.  Mort  en  1842. 

L.  aut.  sig. , à M. . . Lyon,  12  septembre  1823.  2 p.  in-4. 

2'’  L.  aut.  sig.,  à M. . . Lyon,  13  mai  18“t7 . 3 p.  pl.  et  quart  in-8. 
Intéressante . 

231 4.  lîEVOL(Louis),n!iinistre,secrétaire  d’Etat  sous  Henri  III, 

Henri  IV,  etc.  N.  1531.  M.  1594. 

L.  avec  nn  post-scriptum  de  quatre  lignes  aut.  sig.,  signée  aussi 
par  Henri  Ill.iiM.  de  Rambouillet.  Tours,  9 avril  1589,  1 p.  in-fol. 
(avec  une  copie  moderne). 

2315.  REWBELL  (Jean-Baptiste),  constituant,  convention- 
nel, membre  du  Directoire.  N.  1746.  M.  1810. 

L.  aut.  sig.,  an  citoyen  Méjan.  Arcueil,  3 fructidor  an  VllI.  3 p. 
in-4,  et  signature  découpée,  avec  celle  de  Carnot.  Deux  porlr. 

REVELLiÈnE-LÉPEAüx  (Louis-Mai'ie  La),  député  aux  Etals-Généraux, 
à la  Convention,  etc.,  membre  du  Directoire.  N.  1733.  M.  1824. 
Pièce  aut.  sig.  Tiers  de  page  in-4.  Porlr.  — Réponses  de  Revellière- 
Lépeaux,  aux  dcnonciaiious  portées  au  Corps  législatif...  An  Vit. 
Impr.  91  p.  in-8,  et  Trahisons  manifestes  de  l’ancien  Directoire,  ou 
Réponse  au  citoyen  Revelliire-Lépcaux. . . Impr.  32  p.  in-8. 

2316.  REYNEAÜ  (Charles-René),  prêtre  de  l’oratoire,  mathé- 
maticien. N.  1656. M.  1728. 

L.  aut.  sig.,  à madame...  2 mars  1693.  3 p.  pl.  in-4. 

Il  la  remercie  des  nouvelles  qu’elle  a eu  la  bonté  de  lui  .apprendre,  et  sur 
tout  de  l’écrit  poli  ique  sur  les  guerres  présentes. . . Apprécial'on  fle  cet  écrit... 
L’auteur  iraiic  assez  bien  M.  de  Varillas,  et  s’il  n’est  pas  entré  dans  les  conseils 
de  toutes  1er  puis.rances  de  l’Europe  pour  en  pénétrer  les  d.  sscins  les  plu.s 
secrets,  il  ne  leur  prête  au  mi.ins  rien  qui  ne  soit  vraisemblable  par  rapport 
è leurs  intérêts,  à leurs  inclinations  et  aux  événements  : « Il  auroit  dû,  ce  me 
« semble,  mettre  au  noinure  des  ressorts  dont  le  prince  d’ürangc  s'est  servi 
« pour  donner  le  mouvement  à toutes  les  forces  de  l’Europe  contie  la  Eraiice, 

• l'espérance  de  voir  à leurs  premières  approches  de  nos  frontières  un  sou- 
II  levement  général  dans  le  royaume,  par  le  grand  nombre  des  prétendus  con- 
« venis  et  desauireu  mécoiilenls. . . L’élat  dans  lequel  M.  de  PéliS.-on  est  mort 

• a des  apologistes  aussi  bien  que  des  censeurs.  Mlle  de  Scudéri  a écrit  eu 
O cette  illo  que  ce  qui  avoit  donné  fondement  à la  méilisaiire,  se  renciuitre 
« asses  soii'Cnt  à la  mort  des  plus  SS.  religieux  ; et  ne  consiste  qu’en  ce  que 
Il  quelqu’un  luy  ayant  dit  la  veille  de  sa  mort,  qu’il  pensa-t  è se  confesser,  il 
« avoir  été  surpri%  par  un  transport,  ce  me  semble,  qui  luy  avoit  esté  le  juge- 
« ment  et  ensuiie  ta  vie.  On  nit  aussi  que  .M.  de  Meaux  doit  taire  son  apologie.  » 

2317.  RICCOKONI  (Hélène-Virginie  Balelti,  dile  Flaminia, 
femme  de  Louis),  actrice  et  poète.  N.  1686.  M.  1771. 

Quili.de  quatre  lignes  aut.  sig.:  Moij  B Riccoboni  Flaminia.  Pa- 
ris, 28  novembre  1767.  De’.iii-p.  in-8  en  iravers. 

Renaut  l’aillée  (Rose), ‘eninie  de  dAviigny,  cantatrice.  L.  aut.  sig., 
à sou  camarade.. . Jeudi,  21  jniUei  1791.  1 p.  in-4.  Théâtrale. 
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2518.  lUCHELET  (César-Pierre),  avocat  au  Parlement,  lexi- 
cographe. N.  <631. M.  1698. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  Paris,  3 sept.  1693.  Deux  por/r. 
liicHAno  (Charles-Louis),  savant  dominicain,  auteur  du  Dictionnaire 
universel  des  sciences  ecclésiastiques.  N.  1711.  M.  1791. 

L.  aut.  sig.,  à M.Méquignon.  Sans  date.  1 p.  pl.  in-4. 

1519.  RICHELIEU  (Ârmancl-.Iean  Du  Plessis,  évêque  de 
Luçon,  cardinal  de),  ministre.  N.  1582.  M.  1642. 

1»  Minute  aut.  d’une  lettre  îi  M.  le  premier  préfident.  29  décembre 
1638.  1 gr.  p.  pl.  in-fol.  Notice  iaU.  L.  de  M . 

2«  Bail  notarié  sig.,  d’une  maison  louée  par  lui,  rue  des  Bons-En- 
fants, au  prix  de  2,000  fr.  Paris,  20  décembre  1616.  4 p.  in-fol. 

2520.  RICHELIEU  (A. -J.  Du  Plessis,  cardinal  de).  Le  même. 

Vingt  portraits  in-S,  in-4  et  in-fol.  Six  vues  de  la  Sorbonne  (église 

et  palais).  — Deux  vues  de  l’ancien  Palais-Cardinal.  — Mémoire  (im- 
primé), relatif  à la  succession  du  Cardinal.  1733.  23  p.  in-fol. 

2521.  RICHELIEU  (François  Du  Plessis,  sieur  de),  père  du 
précédent,  grand  prévôt  de  France.  N.  1548.  M.  1590. 

Bôle  sig.,  des  noms  et  surnoms  des  six  lieutenants  de  la  prévôté... 
Pièce  (sur  pareil.).  5 gr.  p.  in-fol. 

P.ioHELiEU  (Henri  Du  Plessis,  sieur  de),  frère  ainé  du  cardinal,  ma- 
réchal de  camp  du  régiment  de  Piémont.  Tué  en  duel  par  le  marquis 
de  Thémines,  en  1619.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1611. 

Richelieu  (Alphonse-Louis  Du  Plessis  de),  frère  du  précédent,  car- 
dinal, archevêque  de  Lyon,  primat  des  Gaules,  etc.  N.  1382.  M.  1653. 
Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1637.  Deux  porlr. 

Richelieu  (Louis-Armand  de  Vignerod,  marquis  de  ),  neveu  du 
grand  cardinal,  meslre  de  camp,  etc. 

C’est  celui-là  même  qui,  en  1682,  enleva  du  couvent  de  Sainte-Marie  de  Chail- 
lot,  Marie-Charlotte  de  Mazarin,  qu’il  épousa  malgré  la  famille  de  celle-ci. 
(']•  de  PI.) 

1°  Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  13  octobre  1691. 

2°  Acte  notarié  sig.,  signé  aussi  par  sa  femme.  Paris,  en  l’hos- 
tel  des  d.  seigneur  et  dame.  2i  sept.  1688.  2 p.  et  demie  in-4. 

Richelieu  (Armand-Jean  Du  Plessis  de  Vignerod’,  duc  de),  et  de 
Fronsac,  pair  de  Fiance,  fils  du  précédent.  Quitt.  sig.  (sur  parch.). 
Paris,  14  septembre.  1703. 

2522.  RICHELIEU  (Louis-François- Armand  de  Vignerod 
Du  Piessis,  duc  de),  maréchal  de  France.  1696-1788. 

1°  Pièce  sig.,  relative  h la  compagnie  de  la  connétablie,  gendar- 
merie, maréchaussée  de  France,  et  des  camps  et  armées  du  roi,  etc. 
Paris,  2 mai  1786.  2 gr.  p.  pl.  et  quart  in-fol.  Cachet  curieux  en  cire 
rouge.  Portr. 

2o  Certificat  sig.  31  décembre  1763,  in-4. 

3“  L.  aut.  sig.,  à madame  Fauart,  comédienne  du  roy  a Bord.  (Bor- 
deaux), ce  30  aoust...  1 p.  pl.  et  demie  in-4.  Cachet  en  cire  rouge. 
La  suscription  qui  était  sur  une  enveloppe,  et  le  cachet,  ont  été  collés 
. au  bas  de  la  seconde  page. 

« Je  cognois  touts  vos  talents,  madame,  et  je  les  ai  vu  trop  souuent  s’em- 
« ployer  en  ma  faneur  pour  ne  pas  me  croire  obligé  de  les  protéger  encore  plus 
« particulièrement  s'il  est  possible;  mais  le  premier  de  tous  dans  une  société 
« cest  destre  sociable  et  quand  cette  société  a des  supérieurs  ne  pa.'  s’écarter 
« des  loix  de  la  subordination  corne  il  mest  reuenu  que  vous  auiés  fait  vis  à 
« vis  de  M.  de  La  Ferté  que  cela  n’empêclicra  pas  sûrement  de  réprimer  vos  ca- 
0 marades  qui  pouroient  métré  de  ta  jalousie  ou  de  la  partialité  dans  ce  qui  vous 
O regarde,  etc.,  etc.  » 

4“  Ampliation  d’un  ordre  du  Comité  de  sûreté  générale  du  29  ger- 
minal au  11,  qui  ordonne  l’arrestation  et  l’incarcération  en  la  maison 
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d’arrêt  de  Talaru,  rue  de  la  Loi,  de  la  ci-devant  maréchale  de  Riche- 
lieu. i p.  in-4.  Tête  impr. 

Richelieu  (Vignerod  Du  Plessis,  duc  de),  et  de  Fronsac,  fils  du 
précédent.  Pièce  aut.  sig.,  relative  à la  Comédie  italienne.  Paris, 
13  nov.  1788.  Quart  de  p.  in-4. 

Richelieu  (Armand-Emmanuel  Du  Plessis,  duc  de),  ministre  de 
Louis  XVlll.  N.  1766.  M.  1822.  L.  aut.  sig.,  à madame  de  Riche- 
lieu, née  de  Lavaur,  à l’Elysée-Bourbon.  Odessa  le  10  (22)  mai  1803. 
1 p.  pl.  in--4.  (Fatiguée.)  Intéressante.  Trois  portr. 

2523.  KICHERAND  (^Anthelme-Balthazar,  baron),  savant  et 

célèbre  chirurgien.  N.  1779.  M.  1849. 

1“  Trois  lett.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  1838.  4 p.  in-8 
et  in- 4.  Un  cachet.  — 2“  Billet  aut.,  et  dix  certificats  médicaux,  etc. 
Aut.  sig.  1824  à 1832. 

Récamier,  médecin.  Quatre  lett.,  certificats  médicaux  et  ordon- 
nance aut.  sig.  1816  à 1841.  7 p.  in-8  et  in-4. 

2524.  RICHOWME  (Joseph-Théodore),  graveur,  membre  de 

l’Institut.  N.  1785.  M.  1849. 

1°  L.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  12  août  1828.  1 p.  in-4.’ 
En  faveur  de  M.  Langlois,  son  élève,  reçu  pour  le  concours  du  grand  prix  de 
gravure,  et  qui  se  trouve  compris  dans  la  conscription  de  cette  année. 

2“  Réclamation  aut.  sig.,  à M.  le  préfet  Je  la  Seine.  6 mai  1841. 
1 p.  pl.  in-4. 

2525.  RIGOLEY  DE  JUVIGNY  (Jean-Antoine),  conseiller 
au  Parlement  de  Metz,  éditeur  de  Piron.  M.  1788. 

Quitt.  aut.  sig.  Paris.  22  janvier  1751.  Demi-p.  in-4.  Portr. 

2526.  RIVE  (l’abbé  Jean-Joseph),  bibliographe.  1730-1792. 

1“  Billet  de  6 lignes  aut.  sig.  (à  la  3»  personne),  h M.  De  Bure,  fils 
aîné,  à Paris,  in-18. 

2“  Mémoire  sig. , adressé  au  comte  de  Mirabeau.  Aix,  10  juillet  1789. 
15  gr.  p.  pl.  in-fol. 

Très-curieuses  considérations  sur  les  droits  de  la  nation,  les  abus  du 
clergé,  etc. 

2527.  ROBERT  (Louis-Léopold),  peintre,  auteur  des  Mois- 
sonneurs., des  Marais  Pontirts,  etc. y Né  en  1794.  Suicidé 
en  1835. 

L.  a.  s.,  à M. ..  Venise,  25  août  1834.  2 p.  pl.  petit  in-8.  Il  y a en 
tête  le  cachet  à l’encre  bleue  du  possesseur  précédent  de  cette  lettre. 

2528.  ROBERT  (Hubert),  peintre  d’architecture,  de  paysages 

et  de  ruines,  etc.  N.  1733.  M.  1818. 

Arrêté  du  comité  de  sûreté  générale  qui  ordonne  que  le  citoyen 
Robert,  peintre,  sera  sur-le-champ  mis  en  liberté,  sig.  par  Merlin 
(de  Thionville),  Elie  Lacoste,  Vadier,  Goupilleau  (de  Fontenay),  Louis 
(du  Bas-Rhin),  Legendre  (de  Paris),  etDubarran.  17  thermidor  an  II, 
1 p.  in-fol.  Tête  impr.  Sceau. 

Robert  Lefèvre,  peintre  d’histoire  et  de  portraits.  N,  1756. 
M.  1831.  L.  aut.  sig.  11  oct.  1826.  1 p.  in-8. 

Robert-Fleury,  peintre.  L.  aut.  sig.  1850.  1 p.  in-8. 

2529.  ROBESPIERRE  (Maximilien-François-Isidore),  cons- 

tituant et  conventionnel,  membre  du  Comité  de  salut 
public.  Né  en  1759.  Mis  à mort  en  1794. 

1“  Fragment  aut.  2 p.  pl.  in-4,  avec  des  ratures  et  des  corrections. 

« C’est  que  le  plus  glorieux  jour  de  notre  histoire  fut  celui  où  il  immola  sur 
« l’autel  delà  patrie  1500  ciioieus  paisibles,  hommes,  femmes,  enfants,  vieil- 
« lards,  bien  pénétrés  d’ailleurs  de  cette  manière  antique;  que  le  peuple  est 
« un  monstre  indompté  toujours  prêt  ù dévorer  les  htnnetes  geas  si  on  ne  le 
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« tient  à la  chaîne,  et  si  on  n’a  l’attention  de  le  fusiller  de  tems  en  tems,  et 
O que  par  conséquent  ceux  qui  réclament  ses  droits  ne  sont  que  des  factieux 
« et  des  artisans  de  sédition.  Ils  croient  que  le  ciel  créa  le  genre  humain 
« pour  le  plaisir  des  rois,  des  nobles,  des  gens  de  loi,  et  des  agioteurs  ; ils 
« croient  que  de  toute  éternité  Dieu  courba  le  dos  des  uns  pour  porter  des  far- 
« deaux,  et  forma  les  épaules  des  autres  pour  recevoir  des  épaulettes  d’or...  » 

2°  Arrêté  du  Comité  de  sûreté  générale,  sig.  par  Amar,  André  Du- 
mont, Merlin  (de  ïhionville),  Moyse'  Bayle,  Legendre  (de  Paris),  et 
Vadier.  15  thermidor  an  II.  5 p.  et  demie  in-4.  Tête  impr.  Sceau. 

« Le  Comité  de  sûreté  générale  informé  que  le  citoyen  Gravier,  portier  de  la 
« maison  ci-devant  connue  sous  le  nom  de  maison  de  la  Justice,  a été  incarcéré 
« en  la  maison  d’arrêt  de  la  rue  de  la  Loy,  pour  avoir  il  y a environ  deux  dé- 
• cades  fait  part  b plusieurs  personnes  que  Lebas,  Saint-Just  et  Robespierre 
« avaieqt  des  clefs  d’une  porte  de  la  maison  de  justice  avec  lesquelles  ils  se 
« réunissaient  les  nuits  avec  Hermann  et  Latine,  arrête  que  le  citoien  Gravier 
« sera  é l’instant  mis  en  liberté.  » 

3“  Ordre  de  la  commission  nationale  des  administrations  civiles, 
police  et  tribunaux  du  17  brumaire  an  III,  au  gardien  de  la  maison 
d’arrêt  du  Plessis,  de  recevoir  les  ci-après  nommés,  venant  de  la  mai- 
son d’arrêt  de  Pélagie,  et  de  mettre  au  secret  : Maurice  Duplay,  âgé 
de  55  ans,  menuisier,  arrêté  le  10  thermidor  par  ordre  du  Comité  de 
sûreté  générale;  Jacques-Maurice  Dupiay  fils,  âgé  de  16  ans,  étudiant, 
arrêté  le  10  thermidor...  etc.,  etc.  1 p.  et  demie  in-fol.  Tête  impr. 

io  Ampliation  d’un  arrêté  du  Comité  de  sûreté  générale,  qui  or- 
donne que  les  citoyens  Duplay,  père  et  fils,  détenus  au  Plessis,  seront 
transférés  au  Luxembourg...  18  nivôse  an  III.  1 p.  in-fol.  Tête  imp. 
Vignette. 

5“  Portrait  de  Robespierre,  fait  à la  plume,  par  Parseval  Grand - 
maison,  à la  séance  du  9 thermidor,  in-8. 

60  Huit  portraits,  in-8  et  in-4. 

7»  Relation  de  l’événement  des  8,  9 et  10  thermidor,  par  Roux 
(de  la  Haute-Marne).  Impr.  16  p.  in-8. 

Robespiebre  (Augustin-Bon-Joseph),  frère  du  précédent,  conven- 
tionnel. Pièce  aut.  sig.  de  Ricord,  et  sig.  par  Robespierre  jeune. 
4 août  1793.  1 p.  in-8.  Portr. 

2530.  ROCHAMBEAU  (Jean-Baptiste-Donatien  de  Vimeur, 
comte  de),  maréchal  de  France.  N.  1725.  M.  1807. 

1“  Certificat  militaire  aut.  sig.,  comme  colonel...  Saint-Cloud, 
28  mai  1749.  Demi-p.  in-4. 

2“  Certificat  aut.  sig.,  comme  commandant  général  de  l’armée  du 
Nord.  Calais,  30  août  1791.  Démi-p.  in-8. 

2531.  ROCHECHOÜART  (famille  de).  23  pièces. 

Rochechouart  (Antoine  de),  seigneur  de.  Saint-Amand  et  Faudoas. 
Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1522.  — Rochechouart  (Antoine  de),  baron 
de  Faudoas,  etc.  Commission  sig.  (sur  parch.).  1536.  Incomplète.  — 
Rochechouart  (Charles  de),  sieur  de  Saint-Amand.  Deux  quitt.  sig. 
(sur  pareil.).  1543  et  1552.  — Rochechouart  (F.  de),  sr  de  Jars, 
maître  d hôtel  du  roi.  1<>  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1549.  Cachet.  — 
2°  L.  avec  la  souscription  d’une  ligne  aut.  sig.  1 p.  in-fol.  — Roche- 
CHODART  (Gaspard  de),  sr  de  Mortemart.  Acte  notarié  sig.  1575.  3 p. 
et  quart  in-fol.  — Rochechouart  (Louis  de),  sf  de  Chandenier. 
Acte  notarié  sig.  1588.  1 p.  in-fol. — Rochechouart  (Louis  de),  s^de  la 
Brosse,  et  Catherine  de  Castelnau,  son  épouse.  Acte  notarié  sig.  1599. 
1 p.  in-fol.  — Rochechouart  (Jean  de),  abbé  de  Tonnay  (Charente). 
Acte  notarié  sig.  16Ü5.  1 p.  in-fol.  — Rochechouart  (Aymé  de),  sei- 
gneur de  Tonnay,  baron  de  Mortemart.  1"  Acte  notarié,  deux  fois  sig. 
1608.  3 p.  et  demie  in-fol.  — 2“  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1607.  — 
Rochechouart  (Jean-Louis  de),  seigneur  de  Cliandenier.  Deux  actes 
notariés  sig.  1609  et  1613.  4 p.  et  demie  in-fol.  — Rochechouart 
(Gaspard  de),  seigneur  de  Mortemart,  et  dame  Louise  de  Maure,  son 
épouse.  Deux  actes  notariés  sig.  1611.  3 p.  et  demie  in-fol.  — Ro- 
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cHECHOüART  (François  de),  s'  de  Saint-Cyr.  Obligation  notariée,  deux 
fais  sig.,  à son  profit,  d’une  somme  de  2,370  liv.  restant  de  celle  de 
10,000  livres,  à laquelle  ils  ont  composé  ensemble  pour  la  charge  de 
lieutenant-général  de  l’artillerie  en  la  province  do  Dauphiné,  dont  il 
s’est  aujourd’hui  démis  sous  le  bon  plaisir  du  roi,  ei  de  M.  le  grand- 
mattre  de  l’artillerie  de  France,  en  faveur  de  Gaspard,  seigneur  de  la 
Côte-Moreau...  1628.  3 p.  et  demie  in-fol.  — Rochechoüart  (Ga- 
briel de),  marquis,  puis  premier  duc  de  Mortemart,  père  de  Mme  de 
Montespan.  1»  Quitt.  d’une  ligne  aut.  sig.  (sur  parch.).  — 2"  Ordre 
imprimé,  des  créanciers  de  Gabriel  de  Rochechoüart  et  de  Diane  de 
Grandseigne,  sa  femme,  morte  en  1666.  53  p.  in-fol.  — Roche- 
CHOUART  (Pompadour  de).  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1671.  — Roche- 
CHouART  (Guy  de  Sève  de),  évêque  d’Arras.  M.  1724.  Quitt.  sig.  (sur 
parch.).  1673.  — Rochechoüart  (Louis  de),  capitaine  de  vaisseau. 
Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1673.  — Rochechoüart  (le  comte  de),  ma- 
réchal de  camp.  11  fut  chargé,  en  1814,  de  faire  descendre  la  statue 
de  Napoléon  de  la  colonne  de  la  place  Vendôme.  L.  aut.  sig.  1821. 
1 p.  in-8. 

2532.  ROCHECHOÜART  (dames  de  la  famille  de). 

Rochechoüart  (Marguerite  de),  dame  de  Vallenas.  Quitt.  sig.  (sur 
parch.).  1577. 

Rochechoüart  (Marie-Sélenia)  de  La  Rochefoucauld,  veuve  de  Louis 
de),  baron  de  Ghandenier,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi. 

Voici  un  piquant  Irait  de  caractère,  d’après  Tallemant  des  Réarx,  qui  n’a 
guère  d’historiette  d’aussi  bon  goût.  — « Elle  disoit  à son  neveu  (le  premier 
« duc  du  nom,  père  de  l’auteur  des  Maximes),  la  maison  de  La  Rochefoucauld 
« est  une  bonne  et  ancienne  maison  ; elle  étoit  plus  de  300  ans  avant  Adam. 
« — Oui,  ma  tante,  mais  que  devînmes-nous  au  déluge? — Vraiment  voire  ! le 
« déluge,  disoit-elle,  je  m’en  rapporte.  Elle  aimoit  mieux  douter  de  la  Sainte 
« Ecriture  que  (le  n’ctre  pas  d’une  race  plus  ancienne  que  Noé.  » Et  cependant 
sa  ferveur  de  dévotion  étoit  telle  qu’elle  se  fit  carmélite  après  la  mort  de  son 
mari.  [L.  de  M.) 

Procuration  notariée,  Sig.,  Jt/.  S.  de  La  Rochefoucauld,  1609.  2 p. 
in-fol. 

Rochechoüart-Mortemart  (Gabrielle  de),  abbesse  du  monastère  de 
N.-D  .-de-l’Annonciade  de  Bourges.  Quitt. sig.  (sur  parch.).  1670. 

Rochechoüart  (Marie-Madelaiue-Gabrielle  de),  abbesse  en  chef,  et 
générale  de  l’abbaye  et  ordre  de  Fontevrault. 

Religieuse  sans  vocation,  mais  remplie  d’esprit,  de  lumières  et  de  talent. 
Soeur  de  Mme  de  Montespan , de  Mme  de  Thianges*  du  duc  de  Vivonne. 
(L.  de  M.) 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  Abbaye  de  Fontevrault.  1677. 

Rochechoüart  (Marie-Henriette  de),  supérieure  du  monastère  de 
la  Visitation-Sainte-Marie  de  Paris.  Quitt.  aut.  sig.  1696.  1 p. 
pl.in-4. 

Rochechoüart-Mortemart  (Louise-Françoise  de),  abbesse,  chef 
et  générale  de  l’abbaye  et  ordre  de  Fontevrault.  Quitt.  sig.  (sur 
pareil.).  1735. 

2533.  ROCHEFORT  (Gui  de),  chancelier  de  France.  M.  1507. 

Pièce  sig.  (sur  parch.).  7 avril  1505. 

Rochefort  (René  de),  baron  de  Frollois,  chambellan  du  duc  d’An- 
jou, lieutenant  général  au  Blaisois,  etc.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1572. 

Rochefort  (Louis  d’Aloigny,  marquis  de),  chambellan  du  prince 
de  Confié  (Henri  II).  Quitt.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  6000  li- 
vres, pour  la  pension  qu’il  a plu  à Sa  Majesté  lui  ordonner.  1613. 

Rochefort  (Henri-Louis  d’.Aloigny,  marquis  de),  fils  du  précédent, 
maréchal  de  France.  Né  eu  1636..  Mort  en  1676,  de  chagrin,  pour 
avoir  été  dupe  d’une  ruse  de  guerre  qui  lui  fit  perdre  Philisbourg. 
(Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1676. 
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2534.  ROCHEPOT  (Antoine  de  Silly,  comte  de  La)  gouver- 
neur de  l’Anjou,  ambassadeur  en  Espagne. 

Il  avait  prouvé  de  la  valeur  li  la  guerre,  et  ne  montra  pas  assez  de  fermeté 
dans  son  ambassade,  ayant  souffert  une  insulte  dont  Henri  IV  exigea  et  obtint 
la  réparation.  (L.  de  M.). 

L.  sig.,  à M.  le  connétable.  Abbeville,  25  janvier  1549.  1 p.  in-fol. 
Rochkpot  (Antoine  de  Silly,  comte  de  La),  fils  du  précédent,  lieufe- 
tenant-général  en  Anjou.  Trois  quitt.  sig.  (sur  parch.).  1581,  1585 
et  1586. 

2536.  RODE  (Pierre),  violoniste  célèbre,  le  meilleur  élève 
de  Viotti.  N,  i 775.  M.  1830. 

L.  aut.  sig.,  a M.  Dauprat,  à Paris.  Bordeaux,  15  mai  1829.  1 p. 
pl.  et  demie  in-4.  Jolie  lettre  intime. 

2235  bis.  ROEDERER  (Pierre-Louis,  comte),  conseiller  au 
Parlement  de  Metz,  constituant,  sénateur,  pair,  membre 
de  l’Institut.  N.  1'734.  M.  1833. 

1°  Minute  a.  d’une  lettre  à «ei c/ter^  amw. . . 1 p.  in-4.  Trois  porfr. 

« Sur  les  causes  naturelles  et  physiques  du  renchérissement  d’une  marchandise.» 

2°  L.  aut.  sig.,  a Madame  Rœderer  (sa  fille).  Le  Melle,  20  mars  1823. 
1 p.  pl.  in-8.  , 

11  pense  aussi  que  l’ouvrage  de  Las  Cases  n’est  pas  propre  à faire  des  amis  à 
l’empereur,  ni  à lui  Las  Cases.  Les  parents  et  les  amfs  des  hommes  maltraités, 
ceux  des  hommes  oubliés,  ne  lui  feront  pas  de  remerciements.  « Et  au  fait 
« quand  il  nous  répète  cinquante  fois  que  l’empereur  savait  qu’il  faisait  un 
« journal  de  ses  faits  et  de  ses  dits  à Sainte-Hélène,  et  qu’on  les  relisait  en- 
« semble,  il  nous  avertit  que  l’empereur  était  toujours  en  représentation 
« devant  l’Europe  enlière  ; il  ne  disait  et  ne  faisait  rien  que  ce  qu’il  voulait 
« faire  répéter.  Dès  lors  il  est  ridicule  de  nous  donner  ses  discours  comme  ca- 
B ractéristiques  ; de  nous  dire  que  c’est  la  nature  prise  sur  le  fait,  etc.,  etc.  » 

2536.  ROETTIERS  (Joseph-Charles),  Tailleur  général  des 

monnaies  de  France.  M.  1703. 

Quitt.  sig.  (sur  pareb.).  1696.  Beau  por(r.  de  St-Aubin,  in-4. 
Roettiërs  (Georges),  graveur  de  la  monnaie  de  Paris.  Quitt.  sig. 
(sur  parch.).  Paris,  11  décembre  1703. 

Monneron  (Augustin),  député  à l’Assemblée  législative,  directeur  de 
la  caisse  des  comptes  courants,  fabricateur  de  monnaies  révolution- 
naires, conjointement  avec  son  frère  Louis.  M.  1801.  L.  aut.  sig., 
àM.  Le  Besgue,  1792.  Demi-p.  in-4. 

Monneron  (Janvier),  frère  du  précédent.  L.  aut.  sig.,  à Mme  Le 
Besgue,  àParis.  Au  Port-Louis,  île  de  France, 3sept.  1792.  2 p.pl.  in-4. 

Lettre  intéressante  au  sujet  de  la  triste  situation  financière  de  ses  frères.  Il 
veut  leur  porter  secours  et  les  aider  de  tout  ce  qui  lui  appartiendra,  lorsqu’il 
aura  liquidé  ses  propres  affaires,  et  payé  d’abord  ses  créanciers  personnels. 

2537.  ROGER  (François,  auteur  dramatique,  député,  memb. 

de  l’Académie  française.  N.  1776.  M.  1842. 

1°  L.  aut.  sig.,bM.  le  comte  de  Chabrol.  1 p.pl.  in-4. 

2°  L.  aut.  sig.,  à M.  de  Saint-Julien . Demi-p.  in-4. 

3“  L.  aut.  sig.,  àM.  Jules  Janin.  1 p.  et  demie  in-8. 

4“  L.  aut.  sig.,  à M.  Varcollier.  8 juin  1840.  3 p.  in-4. 

En  faveur  de  M.  Lescoriié,  statuaire,  auteur  d’.t«dror«ède.. . 

5"  Onze  lett.  et  billets  aut.  et  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny. 
Ensemble,  17  p.  in-18,  in-8  et  in-4. 

Relatives  à l’ouvrage  publié  par  M.  Lucas  de  Montigny  sur  Mirabeau,  obser- 
vations piquantes  sur  divers  passages  de  ces  Mémoires... 

6“  Quarante-neuf  lett.  et  billets  aut.,  et  aut.  sig.,  au  même.  En- 
semble, 50  p.  in-18,  in-8*et  in-4. 

7°  Réponse  de  M.  Roger,  directeur  de  l’Académie  française,  au  dis- 
cours de  M.  le  comte- de  Saint-Aulaire.  8 juillet  1841 . Impr.  19  j). 
in-4,  avec  une  ligne  d’envoi  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny. 
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2538.  ROGER  (François).  Le  même. 

1»  L.  aut.  sig.,à  M.  Lucas  de  Montigny.  Sans  date.  gr.  p.  pl.  in4. 

Observations  sur  ses  Mémoires  sar  Mirabeau...  Ce  que  Mirabeau  conseille 
relativement  aux  instituteurs  des  princes  n’est  que  de  la  déclamation  et  de  la 
fausseté.  « 1»  Si  le  gouverneur  était  pris  parmi  les  grands  seigneurs,  le  précep- 
« teur  et  les  sous-précepteurs  ont  presque  toujours  été  choisis  indépendam- 
« ment  de  leur  naissance  ; 2»  les  Montausier,  les  Beauvilliers,  les  Bossuet,  les 
« Fénelon  et  tant  d’autres,  nommés  directement  par  le  roi,  n’étaient  pas,  ce  me 
« semble,  de  plats  courtisans  et  ces  choix  là  valaient  bien,  je  crois,  celui  de  ce 
« mouton  enragé  de  Condorcet  que  voulut  imposer  à Louis  XVI  l’Assemblée 
« nationale  ; 3"  si  nos  assemblées  avaient  le  droit  de  présider,  c’est-à-dire  de 
« constituer  à leur  gré  Véducatiou  des  princes  et  de  les  soustraire  à l’autorité 
« paternelle,  qui  est-ce  qui  vaudrait  être  roi  à ce  prix?  4»  Et,  ce  droit  accordé, 
« iiui  oserait  s’opposer,  pour  ies  particuliers,  au  monopole  de  l’éducation  et  de 
« l'enseignemeni,  et  ne  verrions-nous  pas  renaître  la  terrible  institution  de  Léo- 
« nard  Bourdon  où  les  enfants  parisiens  étaient,  malgré  leur  famille,  élevés  à 
« la  Spartiate,  et  façonnés  au  brigandage  ?...  • — l’age  312.  Sur  sa  traduction 
de  Tibulle.  ...  — P.  527.  Les  illégalilés  devenues  impossibles,  grâce  à la  ré- 
volution, etc.  « Que  ne  dites-vous  vrai!  Mais  par  malheur,  mon  cher  histo- 
« rien,  cette  "prétendue  conquête  de  la  révolution,  cette  iiberté  civile,  la  plus 
« précieuse  de  toutes,  n’existe  en  France  depuis  quarante  an-r  que  dans  les 
« écrits  qui  l’ont  proclamée,  comme  elle  n’existait  à Gènes  que  sur  la  porte 
« des  prisons.  » — P.  533  II  demande  qu'une  deslin alion,  alors  incertaine,  comme 
« elle  l'est  aujourd'hui,  soit  donnée  à l'église  de  la  Madeleine,  etc . « S’il  y avait 
• incertitude,  quand  Mirabeau  a écrit  celà,  tant  pis  pour  le  gouvernement 
« d’alors.  Mais  grâce  à Dieu  et  au  bon  sens  public,  il  n’y  en  a plus  aujourd’hui. 
« Changer  des  églises  française.^  en  temples  payons,  c’est  une  idée  anti-sociale; 
« c’est  méconnaître  tout  ce  que  le  christianisme  a de  favorable  à la  civilisa- 
'<  tion;  c’est  blesser  à la  fois  la  raison,  les  affections  et  les  croyances  natio- 
« nales  qui  tôt  ou  tard  se  font  justice  ; car  combien  la  Madeleine  a-t  elle  porté 
« de  temps  le  titre  de  Temple  de  la  Gloire  ? Combien  Sainte-Geneviève  le  nom 
« rie  Panthéon?  Combien  y sont  restés  les  grands  hommes  de  39  et  de  93? 
« Combien  y resteront  les  héros  île  .luillet?  Bien  hardi  celui  qui  leur  garan- 
« tirait  leur  immortalité  pour  un  seul  lustre!  Eh,  puisque  Sainte-Madeleine, 
« Chassée  de  son  logis,  pour  la  deuxième  fois-,  par  le  gouvernement  provisoire 
« de  Juillet,  y a été  réintégrée  par  un  gouvernement  régulier,  qui  ne  parierait 
« qu'avant  peu  la  bonne  patronne  de  Paris,  que  Vollaire  lui-même  protégeait 
« de  son  admiration,  rentrera  dans  l’édifice  élevé  par  Soufiot  ? Laissons  donc, 
« mon  cher  ami,  cette  proposition  de  Mirabeau  dans  l’oubli  et  contentez-vous 
« de  vanter  tous  les  autres  embellissements  de  Paris  dont  l’idée  lui  est  duc.  » 

2”  L.  aut.  sig.,  R.,  au  même.  Sans  date.  4 p.  pl.  in-4. 

Observations  sur  le  même  ouvrage...  Il  n’est  pas  de  l’avis  do  l’auteur  sur 
l’abolition  du  Stathouderat,  c’est-à-dire,  sur  l'établissement  d’une  république 
pure  en  Hollande...  Quant  au  sermon  (im  2074  de  ce  catalogue),  il  y a certes 
du  talent  ; « mais,  comme  vous  dites,  mon  cher  ami,  la  deuxième  partie  ne  vaut 
« pas  la  première.  De  plus,  je  trouve  dans  l’une  et  l’aulre  deux  défauts,  qui  sem- 
« blent  pourtant  s’exclure,  savoir  de  la  sécheresse  et  de  la  déclamation.  Assu- 
« rémeni  Mirabeau  croyait  en  Dieu  ; il  croyait  à l’immortalité  de  l’âme.  Mais  il 
« me  semble  que  la  maniéré  dont  il  en  parle  n’est  pas  naturelle  dans  la  bouche 
« de  l'orateur  qu'il  fait  parler.  L’auteur  secret  se  montre  sans  cesse  et  ce  n'est 
i<  pas  seulement  Vauteur;  c’est  l’homme.  C’est  Mirabeau  ; ce  n’est  presque  ja- 
'■  mai.  le  ministre.  On  dirait  que  âlirabeau,  au  lieu  de  se  faire  payer  de  son 
« travail,  a payé  lui  même  l’oceasion  d’exprimer  par  la  bouche  d’autrui  toutes 
O ses  haines,  toutes  ses  vengeances  personnelles.  C’est  ainsi  que  dans  les  co- 
0 médles  de  Voltaire,  ce  grand  homme,  loin  de  s’oublier  pour  laisser  parler 
« les  per.sonnagcs, comme  ont  fait  Molière  et  tous  nos  maîires.  a mis  sans  cesse 
t dans  leur  bouche  les  préjugés,  les  petites  liassions  de  Voltaire.  Voilà  pour- 
« quoi  aussi  le  sermon  de  Mirabeau  manque  d’onction  L’un  ne  nous  fait  pas 
« rire  et  l’autre  ne  nou<  touche  point,  parce  que  tous  deux  ont  manqué  de 
« naturel,  cette  première  loi  de  tout  ouvrage  dramatique  ou  oratoire,  destiné  à 
« émouvoir  les  hommes  rassemblés,  etc.,  etc.  » 

2539.  ROGEHS  (Samuel),  poète  et  banquier.  N.  1750.  M.  185. . 

L.  aut.  sig.  iCn  anglais),  à M...  Vendredi...  l p.  et  quart  in-8. 

2540.  ROHAN  (Famille  (le).  Quinze  pièces.  portraits. 

Rohan  (Louis  de),  prince  de  Guéniéné,  créé  par  Henri  III  duc  de 
Montbazon  et  pair.  Sa  signature,  à la  fin  d’un  acte  (sur  parch.  2 p. 
in-fol.).  1533.  — Rohan  (Pierre  de),  prince  de  Guéméné,  comte  de 


470  — 


Moutauban, sénéchal  d’Anjou.  1°  Quilt.  sig.  (sur  parch.).  1619.  — 2“ 
Acte  notarié  sig.  1509.  1 p.  in-fol.  — j Rohan  (Louis  Vil  de),  prince 
de  Guéméné,  comte  de  Rochefort  et  de  Montauban,  marquis  de  Mari- 
gny,  gouverneur  de  l’Ile-de-France.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1618. 
Beau  porlr.  de  Moncornet,  in-4.  — Rohan  (Alexandre  de),  marquis  de 
Marigny,  Acte  notarié,  deux  fois  sig.  1615.  3 p.  in-fol.  — Kohan 
(Charles  de),  prince  de  Guéméné,  duc  de  Muntbazon,  pair  de  France. 
Quitt.  sig.  (sur  parch.),  signée  aussi  par  Charlotte-Elisabeth  de  Co- 
chefillet  de  Vaucelles,  sa  femme.  1699.  — Rohan  (François  de),  prince 
de  Süubise,  duc  de  Frontenay  , lieutenant-général,  gouverneur  de 
Champagne  et  de  Brie.  N.  1630.  M.  1711.  Avis  de  conseil  de  famille, 
acte  notarié,  signé  par  lui  et  par  Armand  Gaston  de  Rohan,  évêque 
et  prince  de  Strasbourg;  Léon  de  Montmorency  ; Béthune  Charrost,  etc. 
1611. 3 p.  in-fol.  — Rohan-Chabot  (Louis  de),  duc  de  Rohan,  prince 
de  Léon,  Ci)mte  de  Porhouet,  etc.,  pair  de  France,  fils  de  Henri  de 
Chabot  et  de  Marguerite  de  Rohan.  M.  1652.  Sa  sig.  et  une  ligne  aut. 
au  bas  d’une  nomination  de  lieutenant  civil  (parch.).  1691  . — Rohan 
(Hercule-Mériadec,  prince  de),  prince  de  Maubuisson,  lieutenant-gé- 
néral, gouverneur  de  Champagne  et  de  Brie.  Certificat  militaire  sig. 
1712.  1 p.  in-fol.  — Rohan  (Armand-Gaston  de),  cardinal,  évêque  de 
Strasbourg.  N.  1674.  M.  1749.  L.  sig.,  à M.  Hérault.  Saverne, 
4 août  1727.  2 p.  et  demie  in-4.  Il  intercède  en  faveur  du  s’’  Osmond, 
qui  a imprimé  des  brochures  sans  permission.  — Rohan  (de),  grand- 
maître  de  l’ordre  de  Malle.  L.  sig.,  au  vénérable  ambassadeur...  178Ü . 
1 p.  pl.  grand  in-fôl.  Au  sujet  de  deux  négociants  maltais,  dont  le 
navire  a été  arrêté  à Calvi.  — Rohan  (Louis-René-Edouard,  prince  de), 
cardinal,  évêque  de  Strasbourg,  etc.  N.  1734.  M . 1803.  L.  sig.  Paris, 
15  juin  1784.  3 p.  in-fol.  Portr.  de  Voyé  le  jeune,  in-4.  — Rohan 
(Fr.  de),  premier  aumônier  de  l’Empereur.  L.  aut.  sig.  1813.  1 p. 
in-4.  — Rohan-Sodbise  (le  duc  de),  duc  de  Ventadour.  L.  aut.  sig.,  au 
rédacteur  de  \a  Quotidienne . Paris,  3 juillet.  3 p.  pl.  in-8.  Cachet  de 
deuil.  — Rohan  (Marguerite  de),  femme  de  Charles,  marquis  d'Espi- 
nay.  Acte  notarié,  deux  fois  sig.  Marguerite  de  Rohan,  sig.  aussi  par 
Henri  de  Schonberg.  1609.  7 p,  iu-fol.  Très-beau  lot. 

2541.  liOHAN  (Henri,  duc  de),  prince  de  Léon,  comte  de 

Porhouet,  etc.,  pair  de  France,  chefdes  protestants  sous 
Louis  XIII.  N.  1579.  M.  1638. 

1“  Quitt.  sig.  (sur  parch .).  1635.  Deux  portr. 

2“  Pièce  aut.,  avec  des  ratures  et  des  corrections,  2 p.  in-4. 

Notes  secrète.s,  relatives  à la  créante  que  lui  avait  apportée  l’homme  de 
« Clauiel,  qui  était  allé  le  chercher  aux  Grisons  et  qui  rebroussa  chemin  jus- 
« qu’à  Sédan.  Celte  créance  était  « qu’on  faisoit  une  ligue  pour  attaquer  la 
« France,  que  M.  de  Guise  cutreroit  en  Provence,  M.  de  Savoye  en  Dauphiné  ; 
« qu’on  espéroil  que  M.  d’Epernon  pourvoit  remuer  en  Guyenne,  eic.,  etc.  >> 
3®  Sa  signature  au  bas  d’un  marché  notarié  pour  fourniture  de  co- 
mestibles, viandes  de  boucherie,  volaille  en  plumes  et  prête,  pois- 
sons d’eau  douce  et  de  mer,  etc.,  avec  les  prix.  1634.  12  gr.  p.  in- 
fol. Curieux  détails. 

Rohan  (Catherine  de  Parthenay,  dame  de),  mère  du  précédent). 
Deux  actes  notariés,  sig.  par  elle  et  par  son  fils.  1602  et  1632.  5 p. 
in-fol. 

Rohan  (Marguerite,  duchesse  de),  princesse  de  Léon,  fille  de  Henri 
de  Rohan  ; elle  transmit  son  titre  et  sa  fortune  à Henri  de  Chabot  de 
Saint-Aulaye,  son  époux.  N.  1617.  M.  1684.  Quilt.  de  deux  lig.  aut. 
sig.  (sur  pareil.).  1667.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

2542.  ROLAND  DE  LA  PLATIERE  (Jean-Marie),  ministre 

de  l’intérieur.  Né  en  1734.  Suicidé  en  1793. 

1®  Certificat  aut.  sig.,  comme  inspecteur  des  manufactures  de  Pi- 
cardie, par  lequel  il  déclare  que  la  largeur  la  plus  ordinaire  des  pru- 
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nelles  en  soie,  après  la  teinture,  est  celle  de  16  pouces,  largeur  qui 
n’a  rien  de  contraire,  ni  aux  anciens,  ni  aux  nouveaux  réglements, 
etc.  Amiens,  18  juin  1781.  1 p.  in-4,  suivie  d’une  attestation  sig.  du 
maire  et  du  lieutenant  du  maire  de  la  ville  d’Amiens.  Cachet  de  la 
ville. 

2'J  L.  aut.  sig.,  comme  ministre  de  l’intérieur,  au  conseil  général 
de  la  commune  de  Paris.  Paris,  3 novembre  de  l’an  !«''  de  la  Républi- 
que française.  Deux  tiers  de  p.  in-fol. 

Il  ne  peut  que  louer  leur  zèle,  et  les  exhorler  à la  plus  grande  surveillance. 
« Je  n’entends  pailer  que  de  conspiraiioiis,  de  projets  de  meurtres  et  d’assas- 
« sinats;  niais  je  dois  croire  que  vos  soins  préviendront  tous  les  malheurs,  et 
« que  les  Parisiens,  dont  la  sûreté  et  le  repos  sont  commis  h votre  garde,  con  ■ 
« serveront  aux  yeux  de  la  France  et  des  nations,  cette  renommée  de  bravoure 
« et  de  sagesse  qui  les  a disiingués  en  tant  de  circonstances.  » 

3“  Rapport  du  ministre  de  l’intérieur  à l’Assemblée  nationale,  sur 
les  précautions  prises  relativement  aux  événements  du  20  juin.  Impr. 
8 p.  in-4.  Trois  porlr.,  dont  celui  de  Nicolas  Colibert.  iu-fol.  Notice 
de  M.  L.  de  M. 

2543.  ROLAND  (Manon-Jeanne  Phlipon,  dame),  femme  du 

précédent.  Née  en  1754.  Mise  à mort  en  1793. 

L.  aut.  sig.,  h M...  8 septembre  an  IV,  1 p.  pl.  in-8.  Six  porlr. 
Notice  de  M . L.  de  M. 

2544.  ROLAND  (Philippe-Laurent),  gendre  de  l’architecte 

Potain,  et  beau-père  de  M.  Lucas  de  Montigny,  sta- 
tuaire, membre  de  l’Institut.  N.  1746.  M.  1816. 

1°  Deux  lett.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny  ; reconnaissance 
aut.  sig.,  an  XII,  sig.  aussi  par  Thérèsé-Françoise  Potain,  sa  femme; 
quatre  quitt.  aut.  sig. ,1791-1792  ; réclamation  aut.  sig.  (à  la  3»  per- 
sonne); sept  minutes  aut.  de  lettres,  notes,  etc.  Ensemble,  46  p. 
in-18,  in-8,  in-4,  et  in-fol. 

2»  Huit  calques  et  dessins. 

3«  Neuf  pièces,  brochures,  discours,  etc.  Impr.  in-4. 

2545.  ROLLIN  (l’abbé  Charles),  historien,  professeur  d’élo- 
quence, etc.,  auteur  du  Traité  des  études.  1661-1741. 

Quitt.  sig.  (sur  parcb.).  4 janvier  1704.  Trois  jjorfr. 

2546.  RONDELET  (Jean-Baptiste),  architecte,  membre  de 

l’Institut.  N.  1758.  M.  1834. 

L.  aut.  sig.,  comme  architecte  cl  inspecteur  des  travaux  de  la  nou- 
velle église  de  Sainte-Geneviève,  à Messieurs  les  membres  de  l’Acadé- 
mie royale  des  sciences  et  belles-lettres  de  Lyon.  4 p.  in-4,  4 porlr. 
Intéressante. 

Il  ne  saurait  leur  exprimer  combien  il  est  sensible  à l’honneur  qu’ils  viennent 
de  lui  faire,  et  combien  il  est  glorieux  d'avoir  pu  mériter  leurs  suffrages.  La 
satisfaction  qu’il  éprouve  est  d’autant  plus  grande  que  le  lieu  d^son  triomphe 
est  sa  patrie.  Le  seul  moyen  qu’il  a pour  leur  témoigner  dignement  sa  recon- 
naissance est  de  redoubler  ses  efforts  pour  mériter  l’estime  dont  ils  veulent 
bien  l’honorer.  Il  espère  qu’ils  voudront  bien  lui  permettre  de  leur  adresser 
successivement  plusieurs  autres  mémoires  sur  la  construction  des  édifices  an- 
tiques et  modernes  qui  forment  ensemble  un  ouvrage  qu’il  doit  publier  inces- 
samment... Analyse  de  ces  mémoires. . . 

2547.  RONSIN  (Charles-Philippe),  auteur  dramatique,  gé- 

néral de  la  république,  commandant  en  Vendée,  ministre 
de  la  guerre.  Né  en  1752.  Mis  à mort  en  1794. 

1®  L.  sig.,  au  citoyen  Jourdeuil.  Paris,  13  ventôse  an  II.  1 p.  in- 
fol. Tête  impr.,  vignette.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

2“  Certificat  sig.,  suivi  d’un  bon  pour  continuer  son  service,  etc., 
sig.  par  le  CA''  de  Caussidüre,  major-général.  24  juillet  1788.  Petit 
billet  iu-8  en  travers.  Cachet  armorié. 
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3®  Bon  sig.  pour  un  chapeau.  12  août  1789.  Petite  page  in-18. 
Rossignol  (Jean-Antoine),  général  en  chef  en  Vendée,  compromis 
dans  la  conspiration  de  Babeuf,  etc.  N.  1759.  M.  1802.  L.  sig.,  au  gé- 
néral en  chef  de  l’armée  des  côtes  de  Cherbourg.  Port-Malo,  5 ger- 
minal, an  II.  1 p.  in-4.  Tête  impr.,  vignette.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

2548.  ROQUELAURE  (Antoine  de),  sénéchal  de  Rouergue, 

maréchal  de  France.  N.  1543.  M.  1625. 

Il  étoit  dans  la  voiture  de  Henri  IV  quand  ce  grand  roi  fut  assassiné.  Cet 
homme  spirituel  et  bienveillant  étoit  aussi  brave  et  dévoué.  — Au  combat  de 
Fontaine-Française,  où  Henri  IV  s’exposa  témérairement  avec  150  chevaux 
contre  dix  escadrons,  voyant  quelques-uns  des  siens  fuir,  il  commanda  à Roque- 
laure  de  courir  après  eux  et  de  les  ramener.  — « Votre  Majesté  m'excusera,  » 
répondit  le  lieutenant  fidèle  et  courageux,  « on  me  croiroit  fuyard  comme  eux; 
• je  combattrai  b vos  côtés,  comme  j’ai  toujours  fait,  et  nous  vaincrons  ou  pé- 
«r  rirons  ensemble.  » 

Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  Dernier  décembre  1607. 

Koquelaure  (Jean-Baptiste-Gaston  de  Biran,  marquis,  puis  duc  de), 
maître  de  la  garde-robe  du  roi,  lieutenant-général,  gouverneur  du  Lan- 
guedoc, etc.  N.  1617.  M.  1683.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1647.  Notice 
de  M.  L.  de  M. 

Roquel.aüre  (Antoine-Gaston-Jean-Baptiste  de  Biran,  duc  de),  fils  du 
précédent,  pacificateur  des  Cévennes.  N.  1656.  M.  1738.  Quitt.  aut. 
sig.  (sur  parch.).  Paris,  15  février  1683. 

Roquelaure  (Bernardin  de  Bossuéjouls,  s^  de).  Acte  notarié  sig. 
1620.  4 p.  in-fol. 

Roquelaure  (de),  capitaine  des  grenadiers  de  Tallard.  Congé  mili- 
taire aut.  sig.,  signé  aussi  par  le  maréchal  de  Tallard.  Au  camp  des 
lignes  de  Vissembourg,  le  l®'  juin  1710.  1 p.  pl.  in-4  en  travers. 

2549.  ROQUELAURE  (Jean-Armand  de  Bossuéjouls  de), 

évêque  de  Sentis,  archevêque  de  Malines,  membre  de 
l’Académie  ftançaise.  N.  1721.  M.  1818. 

L.  aut.  sig.,  à M. . . 30  octobre  1792.  3 p.  pl.  et  demie  in-4. 

Lettre  curieuse  au  sujet  de  la  vente  de  ses  chevaux  qu’il  ne  pouvait  plus  nour- 
rir, de  la  saisie  de  ses  meubles  et  effets,  comme  étant  accusé  d'émigration, 
etc.,  etc.  Il  lui  envoie  des  certificats  de  résidence  tels  qu’on  les  lui  a expédiés 
où  il  est. ..  « Nous  étions  b F*aris  le  14  du  mois  dernier  et  nous  avons  cora- 
« parus  tous  deux  ce  même  jour  b la  section  pour  prêter  notre  serment  comme 
« il  est  aisé  de  le  justifier  par  les  registres  (nos  sermens  ont  été  enregistrés, 
« n»‘  771  et  77i),  donc  nous  ne  sommes  pas  émigrés. . . » 

2550.  ROQUETTE  (Henri-Emmanuel  de),  abbé  de  St-Gildas, 

membre  de  l’Académie  française.  M.  1725. 

1®  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  30  janvier  1710. 

2°  Discours  sur  la  vanité  des  grandeurs  humaines.. . Manuscrit  aut. 
11  p.  pl.  et  demie  in-fol. 

Neveu  de  l’évêque  d’Autun,  Gabriel  de  Roquette,  prélat  fort  peu  édifiant  et 
qui  achetoit  ses  sermons  au  dire  de  Boileau,  et  dont  Mme  de  Sévigné  s'est 
moqué  amèrement.  Le  neveu,  qui  valoit  beaucoup  mieux  b tous  égards,  compo- 
soit,  ou  du  moins  copioit  ses  oeuvres,  témoin  le  Ms.  ci-joint.  (L.  deM.) 

2551 . ROSAWBO  (Le  Peletier  de),  président  au  Parlement  de 
Paris,  gendre  de  Malesherbes.  Mis  à mort  en  1794. 

Il  précéda  de  quelques  jours,  b l’échafaud  révolutionnaire,  son  beau-père, 
l’héroïque  et  vertueux  Malesherbes,  dont  il  étoit  tendrement  aimé,  et  qui,  sans 
songer  b ses  propres  périls,  avoit  laborieusement  fait  un  mémoire  pour  la  dé- 
fense et  la  justification  de  Rosanbo.  La  femme  de  celui-ci,  ainsi  que  leur  fille 
aînée  et  son  mari,  le  comte  de  Cbâleaubriant,  furent  suppliciés  devant  et  avant 
Malesherbes.  (L.  de  il.) 

L.  aut.  sig.,  à M...  Paris,  14  sept.  1789.  1 p.  pl.  in-4. 

Au  sujet  du  mauvais  pain,  résultat  d’une  détestable  cuisson,  qui  avait  été  dé- 
livré aux  prisonniers  de  la  Conciergerie.  11  sait  très-bien  quelle  est  la  gêne 
qn’on  éproùve  dans  ce  moment  pour  l’approvisionnement  des  grains  et  fa- 
rines... 
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2552.  ROSE  (Toussaint),  président  de  la  chambre  des  comptes, 

secrétaire  de  Louis  XIV,  membre  de  l’Académie  fran- 
çaise. N.  16'M  . M.  1701 . 

Quitt.  notariée,  sig.,  signée  aussi  par  Aubéry  de  Valan,  etc,,  de 
sommes  dues  à ses  petits-enfants,  dont  il  est  tuteur.  1692.  4 p.  in-fol. 
Notice  de  M.  L.  de  M. 

2553.  ROSSI  (l’abbé  Jean-Baptiste),  orientaliste,  ou  plutôt 

philologue  universel.  N.  1742.  M.  1831. 

L.  aut.  sig.  (en  italien),  à l'avocat  Vernazzn,  à Turin.  Parme,  7 fé- 
vrier 1774.  1 p.  pl.  in-4.  Intéressante. 

Rossi  (Pellegrino,  comte),  économiste,  publiciste,  pair  de  Fiance, 
ambassadeur,  ministre  de  Pie  IX.  Assassiné  en  1849.  L.  aut.  sig.,  à 
M.  Reboul,  secrétaire  de  la  faculté  de  droit.  Dimanche,  1843.  1 p in-8. 

2554.  ROSSINI  (Joachim),  compositeur.  Né  à Pesaro  en  1792. 

1°  L.  aut.  sig.,  à M...  18  septembre  1836.  2 p.  pl.  in-4. 
Remerciements  pour  le  soin  qu’il  a pris  démonter  l’opéra  ti’Ivanhoë.  Il  le  prie 
de  faire  agréer  ses  compliments  et  ses  remerciements  à M.  Crémont  et  à son 
excellent  orchestre  qui  s’est  vraiment  surpassé  dans  cette  circonstance... 

2“  Deux  pages  aut.  de  musique,  extraites  du  Comte  Ory.  Trois  porfr. 
Deux  charges  et  notice  biographique. 

2555.  ROSTAING  (Tristan,  marquis  de),  baron  de  Brou  et 
de  La  Guerche,  maréchal  de  France.  N.  1 513.  M.  1 591 . 

...Gouverneur  de  Melun,  et  comme  tel,  deux  fois  assiégé  par  les  Ligueurs. 
Il  sauva  la  vie  à Charles  d’Orléans,  3«  fils  de  François  pr,  prince  étourdi  et 
aventureux,  qui  étoit  a.llé  témérairement  et  sans  forces  suffisantes,  attaquer  des 
malfaiteurs  près  d’Amboise.  — Il  fut  confident  de  Catherine  de  Médicis,  et 
plusieurs  fois  employé  dans  les  négociations...  (L.  lir  M.) 

■ Deux  quitt.  sig.  (sur  parch.).  1563  et  1388.  Portr.  gr.  in-fol. 
Rostaino  (Charles,  marquis  de),  baron  de  Brou  et  de  La  Guerche, 
gentilhomme  de  la  clianibre  du  roi.  N.  1573.  M.  1660.  Acte  notarié 
sig.,  sig.  aussi  par  Jacques  Ameloi.  1601.  2 p.  in-fol.  Portr. 

Rostaing  (Just-Antoin(f-Henri-Marie-Germain,  marquis  de),  lieute- 
tenant -général,  député  aux  Etats-Généraux.  ‘N.  1740.  M.  1826. 

1°  L.  aut.  sig.,  àMgr.. . Mondésir,  à l’ile  de  France.  13  octobre  1772. 
3 gr.  p.  in-fol. 

2«  Quatre  lett.  sig.,  au  même.  Mondésir,  à File  de  France,  1772. 
Ensemble,  14  gr.  p.  in-fol. 

Ces  cinq  lettres  sont  rognées  b la  marge  extérieure  (jusques  et  y compris 
la  fin  de  toutes  les  lignes)  elles  sont  relatives  aux  créanciers  du  fameux  Dupieix, 
et  aux  affaires  de  la  colonie. 

2556.  ROTHELIN  (Philippe  de  Hochberg , marquis  de), 
comte  de  Neufebâtei  et  Valengin,  maréchal  de  Bour- 
gogne, grand  chambellan  de  France. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  8 avril  1481. 

Rothelin  (Catherine-Henriette  de  Loménie,  marquise  de),  femme  de 
Henri  d’Orléans-Rolhelin.  M.  1667.  Trois  quitt.  aut.  sig.  1636-1657 
et  1658. 

Rothelin  (Henri  d’Orléans,  marquis  de),  fils  de  la  précédente,  pre- 
mier enseigne  des  gendarmes  du  roi.  Obligation  notariée  sig.,  par 
lui  et  par  sa  femme,  Gabrielle-Eléonore  Bénac  de  Montault  de  Na- 
vailles.  1689.  2 p.  in-fol. 

. Rothelin  (Philippe  d’Orléans,  marquis  de),  comte  de  Moussy,  fils 

aîné  du  précédent.  1<>L.  aut.  sig.,  au  marquis  de  Béthune.  2p.  in-4. 
— >2“  Supplique  au  Parlement,  sig.  1706. 

Rothelin  (Charlotte  de  Biencourt,  comtesse  de),  femme  de  François 
d’Orléans  Rothelin,  3®  fils  de  Catherine-Henriette  de  Loménie.  Re- 
quête sig.  1719.  2 p.  in-4. 

Rothelin  (Alexandre  d’Orléans,  marquis  de),  frère  de  François. 


— 474  — 


1®  L.  aut.  sig.,  à M...  2 p.  in-8.  — 2°  Cinq  pièces  et  arbres  généa- 
logiques, tant  manuscrits  qu’imprimés.  16  p.  in-fol. 

Rothelin  (Jeanne-Catherine-Henriette  d’Orléans  ),  femme  de  Fran- 
çois-Maximilien, marquis  de  Béthune.  Acte  notarié,  deux  fois  sig. 
1683.  2 p.  et  demie  in-fol. 

2557.  KOUCHEK  (Jean-Antoine),  poète,  auteur  du  poème 

des  Mois,  etc.  Né  en  1745.  Mis  à mort  en  1794. 

1®  L.  aut.,  à sa  fille  (Marie-Eulalie-Charlotte-Elisabeih,  depuis  Ma- 
dame Guillois).  Ce  vendredi,  21  mai  1790.  1 p.  et  demie  in-4.  Les 
deux  pages  qui  suivent  sont  remplies  d’une  lettre  aut.  de  Mme  Rouchcr, 
à la  niênie.  Portr. 

...  Elle  mène  lionc  à Montfort  chère  et  joyeuse  vie  ! Toujours  des  courses, 
des  déjeuners  ! « qu’ils  sont  heureux  ces  gens  de  province  ! à P.nris,  nous  n’a- 
« vous  pas  le  temps  de  nous  amuser.  Toujours  occupés  de  la  grande  alfaire, 
«pa.ssant  sans  cesse  d’uneémotion  k une  autre,  jamais  on  n’a  vieilli  plus  rapi- 
« dement.  Il  est  très-vrai  qu’on  n’a  |ias  le  temps  de  goûter  la  vie.  Les  journées 
» s’entassent  et  s’empilent  les  unes  sur  les  autres  avec  une  vitesse  qui  tient  de 
«la  magie...  et  pour  nos  travaux,  comment  les  menons-nous!  Cet  italien, 
« cet  anglais,  y fesons-noas  des  progrès  ? Je  t’en  prie;  en  même  tems  que 
« tu  employés  le  tems  à te  donner  de  la  santé,  ne  le  néglige  pas  à te  donner 
« des  connoissances  qu’il  faut  acquérir.  Tu  sais  bien  quelles  sont  nos  vues 
« quand  je  l’occupe  ainsi.  'Vois  dans  l’avenir,  ma  chère  Miitelle,  et  songe  que 
O si  je  n’y  étois  plus,  ton  éducation  te  feroit  une  ressource  uiile  et  lionorab.c. 
« Ne  perds  jamais  de  vue  cette  pensée  ; qu’elle  le  défende  de  l’inapplication 
« quand  la  paresse  viendra  pour  te  saisir  au  collet.  Laisse  dire  les  sols  ou  les 
« envieux,  lorsqu’ils  blâment  l’instruction,  la  science,  et  l’amour  de  l’étude. 
« Tu  dois  prendre  pitié  de  leurs  dires  et  aller  toujours  vers  ton  but...  » 
Guillois  (Madame),  née  Roucher,  fille  du  précédent.  Deuxlett.  aut. 
sig.:  Roucker  Guillois,  a.U.  Lucas  de  Monligny .1830 et  1833.  2 p.  in-8. 

2558.  ROUELLE  (Guill. -François),  botaniste,  chimiste,  mem- 
bre de  l’Académie  des  sciences.  N.  1703.  M.  1770. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Graslin.  16  décembre  1746.  1 p.  in-4.  Beau  portr. 
de  Cathelin,  in-4. 

2559.  ROUGEMONT  (Michel-Nicolas  Balisson  de),  chanson 

nier,  auteur  dramatique.  N.  1781.  M.  1840. 

1°  Le  choix  de  Minelle,  chansonnette  de  S couplets  aut.  sig.  1812. 
2 p.  et  demie  iu-4. 

2“  L.  aut.  sig.,  au  général  comte  Dessoles.  1813.  1 p.  in-fol. 

Hommage  d’un  exemplaire  de  sa  pièce  intitulée  ; Le  souper  de  Henri  lY,  et 
demande  d’une  sous-lieutenance  dans  la  garde  nationale. 

2560.  ROUGET  DE  LISLE  (Joseph),  auteur  des  paroles  et  de 
la  musique  de  la  Marseillaise.  N.  1760.  M.  1836. 

1®  L.  aut.  sig.,  au  colonel...  3 nov.  1823.  1 p.  in-8. 

2®  La  Marseillaise,  paroles  et  musique,  gravée  avec  son  portr.  in-fol. 

2561.  ROUSSEAU  (Jean-Jacques).  N.  1712.  M.  1778. 

L.  aut.  sig.,  à M.  De  Luc  père,  à Genève.  Motiers,  26  novembre 
1762.  2 gr.  p.  pl.  in-4.  Très-belle  lettre.  Fac-similé  gravé  d’une  lelt. 
aut.  sig.  du  9 oet.  1751.  1 p.  in-4.  — Notice  de  M.  Sainte-Beuve. 
(Deux  numéros  du  Gonsliiulionnel.)  — De  J. -J.  Rousseau.  Extrait  du 
Journal  de  Paris,  des  n“®  231,  256,  238,  260  et  261  (par  Corancez). 
Impr.  75  p.  in-8. 

Il  s’est  trouvé,  lui  a-t-il  dit,  quatre  cents  citoyens  et  bourgeois  qui  ont  paru 
mécontents  de  ce  qui  s’est  passé  ; il  s’en  est  donc  trouvé  cinq  ou  six  cents 
autres  qui  en  ontéle  contents.  Que  veut-il  qu’il  aille  faire  parmi  ces  gens-là?.., 
il  n’a  point  de  démarche  à faire  auprès  de  M.  de  Wonimolin,  et  il  ne  voit  pas 
pourquoi  on  lui  demanderait  compte  de  ce  qu’il  ne  l’a  pas  excommunié.  « Ou 
« mêle  ici  des  discussions  dont  il  ne  s’agil  point,  et  on  laisse  à quartier  celles 
« dont  il  s’agit.  Que  je  sois  orthodoxe,  juif,  turc,  payeii,  athée;  la  question  est 
« de  savoir  si  l’on  a violé  les  lois  envers  un  citoyen.  Après  cela,  une  autre 
« question  est  de  savoir  qui  cetic  violation  intéresse  maintenani  le  plus,  ou 
« moi  qui  sûrement  n’habiterai  jamais  à Genève,  où  les  Genevois  qu’une  telle 
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« jurisprudence  devroit  faire  trembler  pour  eux-mêmes.  Je  vois,  cependant, 
« qu’ils  ne  s’en  soucient  point  du  tout  ; à la  bonne  heure  ; c’est  leur  affaire  ; 
« pour  moi  je  vous  jureque  je  m’en  soucie  encore  moins...  J’aimerai  toujours 
« mes  compatriotes.  Je  sens  vivement  dans  mes  malheurs  l’atteinte  qui  a été 
O portée  0 leurs  droits  et  il  leur  liberté  ; s’ils  avoieiu  vû  le  tort  que  leur  fait 
n celui  que  j’ai  receu,  et  combien  ils  ont  d’intérêt  qn’il  soit  réparé,  j’aurois  agi 
« de  concert  avec  eux  en  celle  affaire  autant  que  riionneur  d’un  homme  ou- 
<i  tragé  l’eut  permis  : mais  de  prétendre  que  l’offensé  se  présente  en  suppliant, 
« que  j’aille  comme  un  enfant  leur  dire  mon  catéchisme  et  me  soumettre  O leur 
« ridicule  inquisiiion,  c'est  en  vérité,  ce  que  je  ne  veux  pas  faire...  » 

2562.  ROUSSEAU  (Jean-Jacques).  Le  même. 

1®  Billet  de  quatre  lignes  aut.  sig.,  à Mme  veuve  Duchesne.  16  mai 
1768.  In-8  en  travers. 

2“  Douze  pages  de  musique.  La  Violette.  Ariette  far  31.  Légat  de 
Furcy.  Copie  faite  par  J. -J.  Rousseau  (paroles  et  musique),  le  12  oc- 
tobre 1772. 

2563.  ROUSSEAU  (J. -J.).  Le  même. 

Treize  fortr.  in-18,  in-8,  in-4  etin-fol.  (dont  celui  de  J.-E.  Nochez), 
ehdetix  gravures  représentant  Vile  des  peupliers,  et  un  Ancien  château 
près  Genève. 

2564.  ROUSSEAU  (Pierre),  journaliste  (Journal  encyclopé- 
dique), auteur  dramatique.  N.  1725.  M.  1785. 

L.  aut.  sig.,  à M...  Bouillon,  15  août  1772.  4 p.  pl.  in-4. 

Lettre  curieuse  sur  les  empêchements  apporlés  à la  distribution  de  ses  jour- 
naux dans  plusieurs  provinces  par  le  mauvais  service  de  l’administration  des 
postes,  etc. 

2565.  ROUSSEAU  (PieiTe),  architecte  du  roi. 

Sept  lett.  aut. sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  Clermont,  1814  à 1828. 
Ensemble,  22  p.  in-8  et  in-4.  — Vue  de  l’Hôtel  de  Salm,  devenu  le 
Palais  de  la  Légion-d’Honneur,  bâti  par  lui. 

Correspondance  intéressante.  Il  l’entretient  d’un  projet  de  Place  des  Sour- 
ions. Cette  place  serait  exécutée  au  moyen  d’une  cotisation  de  20  sous  par 
6,000,000  de  Français  Détails  curieux  sur  ce  projet. 

La  Place  des  Bourbons  occupera  une  jiarlie  de  l’ancien  emplacement  de  la 
Madeleine  et  s’étendra  jusqu’à  la  rue  Saint-Honoré...  La  décoration  de  la 
Place,  entièrement  isolée,  se  compose  de  bGO  colonnes  d’ordre  corinthien,  de 
36  pieds  de  proportion,  formant  des  galeries  cl  vingt-huit  arcs  de  triomphe  de 
24  pieds  d’ouverture  et  48  de  hauteur.— L’acrotère  qui  surmontera  les  colonnes 
dans  la  hauteur  des  arcs,  sera  décoré  de  bas-reliefs,  de  ligures  allégoriques, 
représentant  les  villes  des  chefs-lieux  des  départements  ou  des  provinces. — Huit 
fontaines  et  des  trophées  de  proportion  colossale  décoreront  les  angles  exté- 
rieurs des  galeries  et  représenteront  les  principales  rivières  de  la  France... 
Le  centre  de  la  Place  sera  occupé  par  un  groupe  d'une  grande  proportion  dédié 
aux  Puissances  alliées,  et  consacrera  le  rétablissement  de  la  dynastie  des 
Bourbons  sur  le  trône  de  France.  Les  statues  des  rois  de  la  maison  de  Bour- 
bon seront  successivement  érigées  sur  cette  place,  etc.,  etc. 

2566.  ROUSSIIV  (le  bai’on),  amiral,  ministre  de  la  marine, 
membre  de  l’Académie  des  sciences. 

Trois  lett.  aut.  sig.,  à MM.  de  Jussieu,  Jules  Janin  et  Michelin. 
1841  et  1845.  Ensemble,  5 p.  in-8.  Portr. 

Roy  (Antoine,  comte),  ministre  des  finances.  N.  1764.  M.  1847.  Deux 
lett.  aut.  sig.  An  X et  1815.  4 p.  in-4.  Portr. 

Rovigo  (Savary,  duc  de),  journaliste.  1“  Article  aut.  sig.  R.,  envoyé 
à la  Quotidienne.  1840.  2 p.  in-8.  Enveloppe  aut.  Relative  à M.  D... 
qui  réclame  les  armes  et  les  titres  de  la  famille  S.  — 2“  Billet  aut. 
sig.  (à  la  3e  personne),  à M.  le  rédacteur  de  la  Quotidienne.  1841. 
Avec  enveloppe  et  cachet. 

2567.  ROUVIERE  (Audin),  médecin,  auteur  de  La  Médecine 
sans  Médecin,  membre  fondateur  de  l’Athénée  royal. 

L.  a.  s.,  au  marquis  d’Herbouville.  15  février  1516.  2 p.  in-4.  Portr. 
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Roux,  médecin,  chirurgien  en  chef  de  l’Hôpital  de  la  Charité.  Deux 
certificats  médicaux  aut.  sig.  1828-1830.  2 p.  in-4. 

2568.  ROUX-LABORIE  (Antoine-Athanase),  publiciste,  se- 

crétaire du  gouvernement  provisoire  de  1814,  dé- 
puté, etc.  N. 1767. M.  1842. 

1“  Deux  lett.  a.  s.,  à divers.  1814  et  1816.  4 p.  et  demie  in-8  et  in-4. 
2“  Trente-neuf  lett.  et  billet  aut. . et  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Mon- 
tigny,  et  une  lett.  sig.  1814  à 1838.  Ensemble,  42  p.  in-18,  in-8  et  in-4. 

3°  Précis  de  la  négociation  entamée  avec  l’Espagne.  An  111.  Aut., 
11  pages  et  demie  in-fol. 

2569.  ROVERE  (Joseph-Stanislas),  se  disant  marquis  de  Fon- 
vielle,  député  des  Bouches-du-Rhône  à la  Convention. 
Né  en  1748.  Déporté  et  mort  à Sinamari  en  1798. 

L.  aut.  sig,,  au  citoyen  Des  Combes,  à Nîmes.  Paris,  14  messidor 
an  IV.  2 gr.  p.  pl.  et  demie  in-4. 

Si  tous  les  départements  et  la  grande  commune  suivaient  leur  exemple  (du 
Gard)  ils  seraient  parfaitement  heureux.  Ils  sont  les  plus  sages  de  la  répu- 
blique quoique  entourés  de  fous  et  de  méchants.  « Je  ne  peux  dire  que  les 
“ choses  soient  dans  un  état  aussi  heureux  à Paris.  Nous  sommes  travaillés  de 
« toutes  les  manières.  Royalistes  de  Blankenbourg,  royalistes  d’Orléans,  tous 
« dangereux,  anarchistes  jacobins,  anarchistes  Cordeliers.  Intrigants  de  toutes 
“ les  tailles,  de  toutes  les  couleurs.  Démoralisation  générale.  Voilà  en  quel- 
« ques  mots  le  tableau  de  la  Cour  du  Luxembourg,  des  deux  conseils  de  la  ville 
« et  de  la  banlieue.  Pénurie  dans  les  tinances,  agiotage  abominable,  voilà  le 
" surcroit  des  maux  auxquels  nous  sommes  en  proie.  Tu  me  demandes  ma  fa- 
« çon  de  penser,  mon  cher  ami,  elle  est  parfaitement  conforme  à la  tienne,  ni 
» royalistes,  ni  anarchistes.  Des  amis  de  la  constitution  de  l’an  111,  des  hommes 
« qui  veuillent  le  bonheur  de  la  République  et  non  exclusivement  le  leur  en 
« parlant  sans  cesse  du  peuple,  de  la  liberté,  de  l’égalité,  etc.,  etc.,  choses 
« excellentes  en  elles-mêmes,  dont  les  charlatans  politiques  se  servent  coiiti- 
« nuelleraent  pour  faire  des  dupes.  Comment  sortirons-nous  de  cet  imbroglio 
« inextricable?  » Factions  qui  ont  fait  le  plus  de  mal  dans  cette  inüuissable  ré- 
volution ; celle  d’Orléans  a préparé  la  Révolution  et  l’a  maintenue  jusques  à 
présent  où  elle  agit  avec  plus  d’astuce  que  Jamais...  « On  parle  beaucoup 
» d’assassinats.  Il  paroit  que  les  deux  partis  désignent  leurs  victimes.  Les  amis 
« de  l'ordre  et  de  la  paix  sont  inscrits  sur  les  tableaux  de  mort  de  deux  partis. 
« Tu  dois  imaginer  combien  je  suis  recommandé,  et  combien  ma  vie  est  en 
« danger. . . » 

2570.  ROYER-COLLARD  (Pierre-Paul),  avocat,  député, 
membre  de  l’Académie  française.  N.  1765.  M.  1845. 

1°  L.  aut.  sig.,  à M...  2 sept.  1816.  1 p.  et  demie  in-4. 

2°  Brevet  d’instituteur  primaire  sig.,  sig.  aussi  par  Cuvier.  1818. 
Trois  porte.,  deux  caricatures  et  discours  de  réception  de  M.  de  Ré- 
musat  à l’Académie  française.  (Feuilleton  de  la  Presse.  1847). 

Royer-Collard  (Hippolyte),  médecin.  N.  1803.  M.  1850.  Deux  lett. 
aut.  sig.,  à MM.  de  Jussieu  et  Jules  Janin.  1835  et  1842.  6 p.  in-8. 

2571.  ROYOU-FRERON  (Thomas-Marie),  journaliste,  associé 

de  Fréron.  N.  1741.  M.  1792. 

Quitt.  aut.  sig.  Paris,  13  avril  1791.  1 p.  in-18. 

Royer  (Alphonse),  littérateur.  L.  aut.  sig.,  àM.  Lucas  de  Montigny. 
Paris,  5 juin  1833.  2 p.  in-4. 

Roqüeplan  (Nestor),  journaliste,  directeur  des  Variétés.  Trois  lett. 
aut.  sig.,  à divers.  4 p.  in-8  et  in-4. 

2572.  ROZIER  (l’abbé  Charles),  savant  agronome.  Né  à Lyon 
en  1734.  Tué  par  une  bombe  lors  du  siège  de  Lyon 
en  1793. 

L.  aut.  sig.,  à l’abbé  Baudeau.  Paris,  14  juillet  1778.  1 gr.  p.  pl. 
in-4.  Portr.  de  Tardieu  l’aîné,  in-4. 
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2573.  ROZIERS  (Claude  de),  ou  Desrousiers. 

Acte  d’émancipation.  1334.  Pièce  sur  parchemin.  Grand  in-fol. 
Roziers  (François  des),  sr  de  La  Motte  Chrounat,  etc.  Testament 
{Expédition  de  son).  1608.  Parch.  3 p.  in-fol. 

Rucellai  (Horace).  Quitt.  sig.  (en  italien).  Florence,  22  juin  1590. 
Demi-p.  in-fol. 

2574.  RÜFFIIV  ( Pierre-Jean-Marie),  diplomate,  membre  as- 
socié de  l’Institut.  N.  1740.  M.  1824. 

Fils  d’un  Français,  premier  drogman  du  consulat  de  Salonique,  né  dans 
cette  ville  le  17  août  1740,  conseiller  interprète  du  roi  et  conseiller  de  l’am- 
bassade de  France  à Constantinople.  Célèbre  en  Orient  par  les  services  qu’il 
y a rendus  pendant  soixante-huit  ans,  par  sa  détention  aux  Sept-Tours  en  1798, 
par  la  part  importante  qu’il  prit  à la  défense  du  Bosphore  avec,  le  général  Sé- 
bastiani  contre  les  Anglais  en  1807,  etc.,  etc.  Surnommé  l’Aristide  et  ie 
Nestor  de  l’Oiient.  Mort  5 Constantinople  le  19  janvier  1824. 

L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Siéyès,  président  de  l’Institut  national.  Cons- 
tantinople, ler  thermidor  an  IV.  1 gr.  p.  et  demie  in-fol. 

Au  sujet  de  sa  nomination  comme  membre  associé  de  l’institut. 

2575.  RUHL  (Philippe-Jacques),  recteur,  député  du  Bas- 
Rhin  à l’Assemblée  légilative  et  à la  Convention.  Mort 
en  1795,  de  sa  propre  main,  pour  éviter  l’échafaud. 

Ce  fut  lui  qui  brisa  la  Sainte-Ampoule  à Reims. 

L.  aut.  sig.,  au  député  Lacuée.  Paris,  16  sept.  1792.  Demi-p.  in-4. 

2576.  RUINART  (Thierry),  bénédictin,  collaborateur  de  Ma- 

billon.  N.  1657.  M.  1709. 

Certificat  sig.,  signé  aussi  par  Mabillon,  et  entièrement  aut.  et  sig. 
par  Etienne  Baluze.  Pans,  6 novembre  1700.  Trois  quarts  de  page, 
très-grand  in-fol. 

Au  sujet  de  l’authenticité  des  titres  de  la  maison  de  la  Tour  d’Auvergne. 
Curieux  détails. 

2577.  RULHIERE  (Claude-Carloman  de),  historien,  membre 

de  l’Académie  française.  M.  1735.  M.  17..91. 

1°  L.  aut.,  à M. . . Paris.  28  Juin  1769.  3 p.  in-4.  Portr. 

Nouvelles  et  affaires  diverses...  « Je  vous  parlais  de  la  guerre  des  mers  et 
« des  Russes.  Les  Russes  ont  déjà  perdu  une  grande  bataille  sous  les  murs  de 
« Choezim  contre  un  des  Achmet  de  l’armée  turque.  Ily  aà  croire  que  le  roi 
« de  Pologne  sera  détrôné...  La  Russie  n’a  pas  encore  trouvé  un  allié  en  Eu- 
o rope.  Les  Anglais  négocient  à Constantinople  pour  leur  obtenir  la  paix,  mais 
« leur  négociation  est  jusqu’à  présent  sans  succès.  On  ne  sait  ce  que  veut  le 
« petit  roi  de  Danemark...  » 

2“  L.  aut.  sig.,  à Mme...  De  la  Chaussée,  ce  dimanche,  1 p.  in-4. 

2578.  RULHIERE  (de),  frère  du  précédent , commandant 
jJe  l’ancien  guet  de  Paris,  colonel  de  la  gendarmerie 
nationale  à cheval.  Il  fut  le  premier  massacré  à la  pri- 
son de  l’Abbaye,  le  2 septembre  1792. 

« Billaud  Varenne  parioit  monté  sur  les  marches  de  l’escalier,  lorsqu’un 
« nommé  Rulhière,  prisonnier  de  l’Abbaye,  déjà  percé  de  plusieurs  coups  de 
<i  piques,  couroit  nu  dans  la  cour,  tombant,  se  relevant;  je  l’ai  vu  faire  encore 
« quelques  pas  cliancelans,  et  lutter  pendant  plus  de  dix  minutes  contre  la 
« mort  qui  l'atteignit  enfin.  (Extrait  d'une  brochure  intitulée  : La  vérilé  toute 
« entière  sur  les  vrais  auteurs  de  la  journée  du  2 septembre...  » Après  ce  passage 
l’auteur  cite  l’allocution  que  prononçoit  Billaud  de  Varenne  pendant  le  mas- 
sacre : « Respectables  citoyens,  vous  venez  d’égorger  des  scélérats,  vous  avez 
O sauvé  la  patrie,  la  France  entière  vous  doit  une  reconnoissance  éternelle, 

« etc.  » Et  quelques  jours  après,  les  Parisiens  nommoient  Billaud  de  Varenne 
député  de  la  Convention  ! (L.  deM.) 

1°  Ordre  aut.  sig.,  à M.  Baude,  lieutenant  de  cavalerie,  de  se  ren- 
dre aux  arrêts  à la  prison  de  l’Abbaye.  24  janvier  1792.  Demi-p.  in-4. 
Tête  impr.  Vignette. 

2“  Ordre  de  mise  en  liberté  du  même.  28  janvier  1792.  1 p.  in-8. 
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2579.  RUPHY,  auteur  d’un  dictionnaire  français-arabe. 

1°  L.  aut.  sig.,  au  ministre  de  l’intérieur.  Paris,  16  germinal  an  X. 

I p.  et  demie  in-fol. 

Deraaiiile  de  sursis  pour  payer  les  frais  de  l’impression  de  son  Dictionnaire 
(à  l’imprimerie  nationale). 

'2“  Minute  aut.  d’une  lettre  pour  le  préfet  de  la  Seine  au  citoyen 
Cambacérès,  consul  de  la  République.  3 p.  pl.  et  demie  in-fol. 

Au  sujet  du  festin  que  le  premier  consul  a bien  voulu  permettre  è la  Com- 
mune de  Paris  de  lui  offrir  a l’occasion  de  la  paix  générale...  Mais  la  maison 
de  la  Préfecture,  seule  maison  vraiment  municipale,  la  seule  par  conséquent 
dans  laquelle  la  ville  de  Paris  puisse  recevoir,  n’est  nullement  disposée  pour 
se  prêter,  sans  le  secours  et  les  suppléments  de  l’art,  à une  fête  de  la  nature  de 
celle-ci.  Il  n’y  a pas  une  seule  pièce,  salon,  galerie  ou  autre  propre  à contenir 
plus  de  33  couverts,  et  encore  ces  pièces  sont-elles  tellement  détachées  les 
unes  des  autres  que  les  tables  dont  on  pourrait  les  meubler  deviendraient  ab- 
solument étrangères  entre  elles,  etc.,  etc. 

2580.  BUTXHIEL,  sculpteur,  statuaire.  M.  4837. 

Deux  lett.  aut.  sig.,  à M.  Haureau.  ISSO.  2 p.  in-8. 

2581.  UUVIGIVY  (Daniel  Massy,  ou  Massie,  s’’  de),  lieutenant- 
général  en  la  Bastille  de  Paris. 

Deux  quitt.  sig.  (sur  pareil.);  une  de  1,200  livres  dont  S.  M.  lui  a 
fait  don  en  considération  de  ses  services,  et  pour  lui  donner  plus  de 
moyens  de  les  continuer  à l’avenir.  1606  et  1610. 

£582.  RUZE  (Martin),  sieur  de  Beaulieu,  Chilly,  Longju- 
meau, etc.,  secrétaire  d’Etat  sous  Henri  III,  oncle  du 
maréchal  d’Effiat.  Néen1524.  M.  1613. 

1“  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1688. 

2“  L.  sig.  par  Henri  III  et  contresig.  par  Ruzé,  aM.deSaint-Goard, 
à Rome.  Blois,  14  octobre  1388.  Demi-p.  in-fol. 

II  a écrit  au  Pape  pour  le  supplier  d’avoir  agréable  U nomination  qu’il  a faite 
de  frère  Nicolas  de  Frassans,  religieux  jirofès  de  l’abbaye  de  Saint-Esme  de 
Pontigny,  de  l’ordre  de  Citeaui,  pour  tenir  la  dite  abbaye,  vacante  par  le  trépas 
de  son  oncle,  ie  cardinal  d’Esl.. . 

Ruzé  d’Efpiat  (Jean),  abbé  des  abbayes  des  Trois-Fonlaines  et  de 
Saint-Sernin  de  Toulouse.  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1675. 

2583.  SABATIER  DE  CABRES  (Honoré-Auguste-Antoine), 
abbé,  conseiller-clerc  au  Parlement  de  Paris,  l’un  des 
plus  vifs  opposants  de  1788,  etc.  N.  ■v742.  M.  1816. 

1®  L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Jolliot.  26  nov.  1 p.  in-8. 

2^  L.  aut.  sig.,  àM.  Gaudin,  ministre  des  finances.  Paris,  28  frimaire 
an  XII.  2 gr.  p.  pl.  in-4. 

Très-belle  lettre  relative  à la  réclamation  des  héritiers  d’Alfieri,  second  mari 
de  la  duchesse  d’Aibany...  Ce  qui  le  loucherait  en  particulier,  ce  si^ait  que 
le  premier  consul  vit  dans  cette  noie  le  rapprochement  qui  le  rend,  aw  plus 
haut  titre,  Protecieur-né  de  la  veuve  de  ce  courageux  Edouard,  dont  le  trône 
est  è Georges  III  ! « Un  autre  fait,  qu’apprécieroii  le  premier  consul,  est  celui- 
« ci  : trois  ans  après  la  mort  du  prétendant  son  mari,  elle  fut  visiter  reite  An- 
0 gleterre  où  il  eut  dû  régner!  Après  l’avoir  traitée  en  égalle,  la  reine  lui  lit  in- 
« siiiuer  l’offre  d’une  pension  de  4,000  Hv.slerl.,  qu’elle  refusa  avec  une  grande 
« dignité.  Beaucoup  moins  lier,  ie  cardinal  duc  d’York,  son  beau-frère,  a ac- 
« copié  la  même  pension  il  y a quelques  années.  Quant  au  Sophocle  italien, 

« c’est  une  exception  favorable,  autant  qu’une  créance,  que  son  rare  génie  ré- 
« clame  pour  sa  succession,  riche  en  trésors  littéraires,  mais  obhérée  de  dettes 
« pécuniaires. . . » 

2584.  SABLÉ  (Madelaine  de  Souvré,  femme  de  Pliil.-Emm. 
de  Bois-Daulphin, marquis  de),  fille  du  maréchal  Gilles 
de  Souvré,  marquis  de  Gourtanvaux.  N.  1608.  M.  1678. 

Cette  femme  a eu  dans  son  temps  une  grande  réputation,  dont  le  retentisse- 
ment est  dans  beaucoup  de  livres  de  cette  époque...  Femme  très-spirituelle, 
quoique  fantasque,  et  même  lin  peu  visionnaire,  elle  fut  liée  avec  tous  les  gens 
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d’espril  de  son  temps,  témoin  les  lettres  de  Voiture,  de  Conrart,  des  cory- 
phées de  l’hôtel  de  Rambouillet,  et  de  la  vice-reine  Julie  d’Angennes.  Elle  eut 
aussi  un  actif  de  conrimerce  d’esprit  avec  le  duc  de  La  Rochefoucauld,  aux 
Maximes  de  qui  elle  eut,  dit-on,  quelque  part.  — Elle  fut  aussi  très-galante, 
et  eut,  enlr’autres,  une  liaison  fort  afiichée  avec  le  duc  Henri  de  Montmorency, 
l’illustre  victime  de  Richelieu.  Eiilin,  par  l’entraînement  d’une  réaction  en  tout 
temps  fréquente  et  surtout  dans  celui-là,  la  marquise  de  Sablé  devint  ou  se  fit 
dévoie  en  vieillissant,  même  janséniste,  et  mourut  â l'ort-Royal  où  elle  s’étoit 
fait  bâtir  un  pavillon.  — Tallemant  des  Réaux  lui  a consacré  une  de  ses  plus 
plates  notices.  (L.  de  M .) 

Acte  notarié,  sig.,  Madeleine  de  Souuré.  Paris,  23  août  1647.  3 gr. 
p.  in-fol. 

S.\BLÉ  (Philippe-Emmanuel  de  Laval  de  Bois-Dauphin,  marquis  de), 
fils  du  maréchal  de  Bois-Dauphin,  mari  de  la  précédente.  M.  1640. 
Acte  notarié,  sig.:  Philippe  de  Laval.  1614.  2 p.  in-fol. 

2585.  SADE  (Donatien -Alphonse- François , marquis  de), 

auteur  de  romans  licencieux.  N.  1740.  M.  1814. 

1“  Fragment,  aut.  littéraire.  2 p.  pl.  in-4. 

20  L.  aut.  sig.,  à M de  Coulmiers,  directeur  général  de  la  maison 
de  Charenlon.  Charenton,  22  juillet  1813.  3 p.  in-4. 

2586.  SAGE  (Balthazar-Georges),  minéralogiste,  chimiste, 

membre  de  l’Institut.  N.  1740.  M.  1824. 

lo  L.  aut.  sig.,  à M.  Dufresne.  Paris,  21  mars  1790.  1 p.  in-4. 

2»  L.  a.  s.,àM...  12  déc.  1 p.  in-4.  Beau  portr.  de  J.  Beauvarlot. 

2587.  SAINT-AEBIN  ( Omer-Charles- Alexandre  Rousselin 
Corbeau  de),  l’im  des  principaux  rédacteurs  et  pro- 
priétaires du  Constitutionnel . 

1“  Quatre  lett.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  1842.4p.  in-8. 
2»  Arrêté  du  comité  de  sûreté  générale,  qui  ordonne,  que  par  mesure 
de  sûreté  générale,  le  nommé  Rousselin,  ci-devant  agent  de  l’ex-mi- 
nistre  Paré,  sera  mis  siir-le-champ  en  arrestation.  Ampliation  de  cet 
arrêté,  et  ordre  du  comité  de  surveillance  révolutionnaire  de  la  section 
Lepellelier,  de  conduire  le  dit  Rousselin  en  la  maison  d’arrêt  du 
Luxembourg,  signé  par  dix  membres  du  dit  comité.  Paris,  7 prairial  an 
11.  1 gr.  p.  in-fol.  Tête  imprimée,  avec  le  cachet  de  la  section. 

2588.  SAINT-ANDRE  (Jacques  d’Albon,  seigneur  de),  ma- 
réchal de  France.  M.  1562. 

Guerrier  aussi  déprédateur  que  brave,  et  qui,  avec  Anne  de  Montmorency  et 
François  de  Guise,  forma  le  fameux  triumvirat  si  funeste  au  calvinisme,  et 
aussi  à l’autorité  royale.  (L.  de  M.) 

1“  Commission  de  lieutenant-général  en  faveur  du  S’’  Arihaud 
Dapchon,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi.  Blois,  16  fé- 
vrier 1330.  Belle  pièce  sur  pareil.  Grand  in-fol.  Trace  de  sceau.  Portr. 

2°  L.  avec  la  souscription  d’une  ligne  aut.  sig.,  au  duc  de  Guise. 
Monteornet,  3 Juin  1533.  1 p.  pl.  in-fol.  Forte  mouillure  au  bas,  ron- 
gée aux  coins.  (Les  trois  dernières  lettres  de  la  signature  sont  en  par- 
tie atteintes.  Trace  de  cachet. 

Pour  ne  faillir  d’avertir  continuellement  le  roi  de  ce  qui  se  présente  du  côté 
de  deçà, il  a avisé,  étant  arrivé  en  ce  lieu,  de  faire  cette  dépêche  à Sa  Slajesté 
et  à lui,  « pour  vous  faire  entendre  par  ung  mémoire  enclos  en  ceste  depes- 
« che  ce  que  jay  veu  et  aduisé  de  faire  depuis  que  je  suis  party  de  Guise. 
« Tant  pour  la  despesche  que  jay  faicte  à monsieur  de  Neuers,  et  au  sieur  de 
O Bourdillon,  que  pour  ce  que  jay  veu  à la  cappelle,  que  jay  irouue  en  très 
< mauuais  estât.. . » 

3“  L.  avec  cette  souscription  aut.  sig.:  Vosfre  hobéissant  frère  etp. 
faict  amy  a jamays. . . AM.  le  comte  duRhein  et  deGuerry,  à Breda. 
A Lisle,  le  XVI  septembre.  2 gr.  p.  pl.  in-fol.  Forte  mouillure  au  mi- 
lieu, avec  usure  de  plusieurs  lignes.  Intéressante. 

Les  négociations  qu’il  a entreprises  sont  encore  si  incertaines  qu’il  ne  se 
peut  assurer  de  rien,  « combien  que  iaye  tousiours  bonne  esperance  qu’auec 
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« laide  de  dieu  la  fin  pourra  estre  bonne  ne  Toullant  faillir  de  vous  dire  quil  y 
« a aujourdhuy  douze  iours  que  Monsieur  le  connestable  et  moy  sommes  en 
« ceste  ville  tous  deux  fort  bien  et  proprement  logez  en  ce  palais  auquel  nous 
« sommes  desia  par  trois  foys  assemblés  avec  Messieurs  les  prince  d'Orange, 
« etc...  qui  na  este  corne  vous  pouuez  penser  sans  beaucoup  de  grandes  dis- 
« putez  dune  part  et  dautre  et  fut  admise  en  nre  dernière  communication  que 
« auant  passer  plus  oultre  nous  escririons  bien  amplement  de  toutes  choses  au 
« roy  noire  maistre  pour  sur  le  tout  nous  commander  son  bon  plaisir  etvou- 
« lanté.  Mais  Ion  ne  nous  a iamais  voulu  permettre  d’enuoyer  noz  lettres  à Sa 
« Maieste  par  home  exprès  pour  plusieurs  raisons  quon  nous  a alléguées  vray 
« est  que  le  seigneur  Rygomez  nous  a promis  et  assurez  sur  sa  foy  et  son 
« honneur  que  nos  dictes  lettres  seroient  si  seulement  porteez  quelles  ne  se- 
» roient  jamais  ouuertes  ny  vüez  que  de  sa  dicte  maiesté...  etc.,  etc.  » 

Ce  numéro  poübr.v  etre  divisé. 

2589.  SAINT-ANGE  (Ange-François  Fariau  de),  poète,  tra- 
ducteur, memb.  de  l’Acad.  française.  N. '1747.  M.  1810. 

L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Frochot,  préfet  de  la  Seine.  13  messidor 
an  IX.  — Son  discours  de  réception  à i’Institut  le  5 sept.  1810.  27  p. 
in-4.  Portr. 

Au  sujet  du  projet  du  préfet  de  distribuer  des  prix  d’honneur  au  concours 
des  trois  écoles  centrales,  pour  encourager  le  progrès  des  études... 

2590.  SAINT-AUBIN  (Jeanne-Charlotte  Schrœder),  femme 

du  graveur  et  comédien  d’Herbez,  actrice  de  l’Opéra- 
Comique.  N.  1764.  M.  1850. 

1“  Billet  aut.  sig.,  b M.  l’Henry.  1830.  1 p.  in-12.  Portr.  in-4. 

2°  L.  aut.  sig.,  à ses  camarades.  19  déc.  1807.  1 p.  in-4. 

Après  avoir  partagé  leurs  travaux  pendant  22  ans,  elle  vient  d’obtenir  sa 
retraite  pour  le  avril  prochain,  n’ayant  plus  la  force  nécessaire  pour  con- 
tinuer un  travail  qui,  elle  ose  le  croire,  n’a  pas  été  infiuctueux  à la  société. 
K Après  avoir  rempli  dignement  ma  carrière  sans  beaucoup  d'avantage  pour 
O mes  intérêts,  il  faut  que  j’aye  grand  besoin  de  repos  pour  quitter  au  com- 
« mencementoù  la  situaiioii  de  la  comédie  est  plus  heureuse  qu’elle  n’a  été 
« depuis  que  j’y  suis  attachée...  » 

2591.  SAINT-CHAMOND  (de). 

L.  aut.  sig.,  à Monsieur  le  marquis  de  Rambouillet,  conseiller 
du  roi  en  son  conseil,  ambassadeur  extraordinaire  pour  Sa  Majesté  en 
Italie,  à Turin.  Lyon,  14  janvier  1615.  1 gr.  p . in-fol.  Deux  cachets. 
11  a appris  par  M.  Gueffier  toutes  les  nouvelles  de  ses  quartiers,  « pour 
« celles  de  la  court,  ie  vous  diray,  que  le  parlement  a donné  ung  nouvel  arrest 
, K confirmant  les  précédents  contre  l’autorité  du  pape,  ce  quia  esmcu  lenunce 
« à demander  son  congé  au  roy,  qui  ne  le  luy  a voulu  accorder,  et  a deffendu 
« de  sa  propre  bouche  à messieurs  de  la  court,  sus  peine  d’estre  déclarés  cri- 
« miuels  de  lese  majesté  de  ne  point  signer  led.  arrest,  ny  moins  le  sel  enre- 
« gistrer,  ce  qu’on  crét,  qui  contentera  pour  ce  regard  Sa  Sainteté...  » 

2592.  SAINT-CHAMOND  (de).  Le  même. 

L.  aut.  sig.,  à M.  le  marquis  de  Rambouillet.  Lyon,  19  janvier  1613. 
1 gr.  p.  in-fol.  Deux  cachets. 

...11  a reçu  hiei  des  lettres  du  roi,  par  lesquelles  il  lui  recommande  de  faire 
renouveler  les  défenses  de  ne  faire  aucunes  levées  de  gens  de  guerre,  ni 
transporter  les  armes  hors  du  royaume,  « ce  que  ie  fais  au  matin.  L’affaire  du 
« pape  auec  le  parlement  n’est  pas  encores  accommodée.  Gramont  s’est  battu 
« a cheual  contre  le  marquis  de  La  Force,  et  y a laissé  son  espée,  son  escuyer, 
« qui  le  secondoit  contre  Saint-Auger,  a heu  le  mesme  malheur,  ils  sont  tous 
« fort  peu  blessés,  et  parce  qu’ils  ne  sont  pas  daccort  des  faits,  ils  se  veulent 
O rebaltre.. . » 

2593.  SAINT-CHAMOND  (de).  Le  même. 

1®  L.  aut.  sig.,  à M.  le  marquis  de  Rambouillet.  Lyon,  H janvier 
1613.  1 p.  in-4.  Deux  cachets. 

2“  L.  a.  s.,  au  même.  Lyon,  25janvier  1613.  1 p. in-fol.  Deux  cachets, 

2594.  SAINT-CHAMOND  (de).  Le  même. 

L;  aut.  sig.,  à M.  le  marquis  de  Rambouillet.  Lyon,  25  février 
1613.  1 p.  petit  in-8.  Deux  cachefs  et  soies.  Jolie  petite  lettre. 
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Il  a reçu  sa  lettre  du  ICe  de  ee  mois.  « Vous  aures  seea  eoramc  la  reyne  a 
O CH  de  rudes  parolles  auec  Moiiseig^  le  prince,  pour  les  coups  de  baston  que 
O Rochefort  aurait  donné  à Marsilhac,  ceila  a esté  despuis  accommodé,  au  con- 
« tentement  de  leurs  majestés.  M's  des  esiats  debuoient  remettre  lundy  der- 
« nier  leurs  cahiers  au  roy,  pour  y respondre  affin  de  les  renuoyer  chacun  en 
« leurs  prouinces. ..  » 

2595.  SAÏNT-CHAMOND  (de).  Le  même. 

L.  aut.  sig. , à M.  le  marquis  (le  Rambouillet.  Lyon,  4 mars  1615. 

1 gr.  p.  pl.  in-fol.  Deux  cachets.  Très-belle  lettre.  Intéressante. 

• Je  vis  hier  par  la  vre  du  24'  du  passé,  comme  son  altesse  de  Sauoye  ap- 
« prehende  à ce  printemps  il’auoir  une  bien  forte  armée  sus  les  bras,  et  crés 
B que  c’est  auec  beaucoup  de  raison,  car  on  m’escrit  de  Milan,  que  le  gouuer- 
0 neur  y faict  des  très  grands  préparatifs  de  guerre,  et  les  liaste  n i rueilleuse- 
« ment,  ce  qui  faict  iuger,  que  ce  n'est  pas  sans  desseing.  Ou  me  mande  de 
« Souisse,  que  les  cantons  ont  refusé  passage  à la  caualerie,  que  le  roy  despai- 
« gne  faisoit  venir  de  f.andres  et  de  Bourgoigne,  quoy  que  son  arabassad.  aye 
« remonstré  que  ce  n’estoit  que  pour  maintenir  la  paix  en  Italie,  cl  garantir 
» le  duc  deMantoue  d’oppression,  et  non  point  pour  empiéter  les  estais  de  ses 
« voisins,  mais  il  nestpeu  venir  à bout  de  l’obtenir...  » Cependant  il  a reçu 
encore  hier  un  nouveau  commandement  de  faire  châtier  exemplairement  ceux 
qui  voudraient  mener  des  gens  en  l'iémont  ou  y porter  des  armes,  b Monseigr. 

B le  prince  dança  ung  fort  beau  ballet  au  Louure  le  22' du  passé,  en  présence 
B de  leurs  majestés,  auec  lesquelles  il  est  1res  bien  remis  à celte  heure,  mais 
B on  n'a  pas  laissé  pour  cela  de  continuer  le  procès  du  s'  de  Rochefort,  et  là 
B on  faict  trompetter,  mais  ie  ne  pense  pas  qu’on  eu  face  dauantage  pour  ceste 
B lois...  » 

2596.  SAINT-CHAMOND  (de).  Le  même. 

L.  aut.  sig.,  à M.  le  marquis  de  Rambouillet.  Lyon,  11  mars  1615. 

1 p.  pl.  in-4.  Deux  cachets  et  soies. 

B Nous  auons  acheué  icy  nre  caresme  prenant  le  plusioyeuseï,  que  nous  auons 
peu,  ie  m’asseuie  que  vous  aues  bien  passé  le  temps  à Turin,  on  ne  manque 
B pas  d’exercice  là  ou  est  M.  de  Sauoye...  Cependant  le  roy  a pourueti  du  gon- 
« vernement  d’Amboise,  laisné  Luynes  que  vous  coguoissés..  » 

2597.  SAlPiT-CHAMOIVD  (de).  Le  même. 

L.  aut.  sig.,  à M.  le  marquis  de  Rambouillet.  Lyon, 25  mars  1615. 

1 gf.  p.  in-fol.  Deux  cachets. 

On  attend  à la  Cour  dans  la  semaine  le  retour  de  M.  le  commandeur  de  Sil- 
lery,  par  lequel  on  espère  toute  résolution,  cependant  on  lui  (Viinmamle  de 
veiller  soigneusement  et  d’empêcher  toutes  sortes  de  levées  dans  sa  charge, 
soit  de  pied  soit  de  cheval,  et  de  les  châtier  exemplairement,  ee  qu’il  fera.t  La 
B paulcite,  etv"nalilé  des  offices  a esté  supprimée  par  arresl  du  conseil.  M.  le 
B comte  de  La  Rochefoucauld  auoit  vendu  sa  charge  de  la  garderobe  à Fonteuey 
B Mareuil  pour  cent  mil  escus,  m ds  la  reyne  ne  l’a  pas  eneores  agrée.  La 
B reyne  Marguerite  n’est  pas  morte,  et  le  ballet  de  madame  fust  donné  ieudy 
B dernier  en  bouibonet  trouué  fort  beau.  » 

2598.  SAmï-CHAMOJ\D  (de).  Le  même. 

L.  aut.  sig.,àM.  le  marquis  de  Rambouillet.  Lyon,  8 avril  1612. 

1 gr.  p.  in-fol.  Deux  cachets. 

M.  le  commandeur  de  Sillery  est  en  chemin  pour  s’en  revenir,  on  attend 
toutes  bonnes  nouvelles  de  sa  négociation,  dont  il  sera  bientôt  averti,  b Ce- 
B pendant  toute  1a  court  est  en  deuil  de  la  mort  de  la  reyne  Marguerite,  qui  a 
B fait  la  plus  belle  lin  du  monde.  Je  vous  enuoye  la  copie  d’ung  arrest  que  le 
B parlement  de  Paris  a donne,  dont  leurs  majestés  sont  esté  très  mal  satisfaic- 
B tes.  Ils  y ont  pour  leurs  contentement  adiousté  ses  mots  : le  tout  soubs  le 
B bon  plaisir  du  roy,  mais  ils  nont  pas  apporté  leurs  registres  au  louure  pour 
a eu  rayer  led.  arrest  suyuant  ce  qu’il  auoit  esté  ordonné  au  conseil.  Tous 
« les  princes  sont  à la  court,  et  on  parle  d’accommoder  M.  de  Longueuille  et 
a M.  le  maréchal  d’Ancre,  ce  qui  n’est  eneores  faict. . . » 

2599.  SAINT-CHAMOIXD  (de).  Le  même. 

L.  aut.  sig.,  à M.  le  marquis  de  Rambouillet.  Lyon,  6 mai  1615. 
1 gr.  p.  pl.  in-fol.  Deux  cachets! 

Le  peu  de  séjour  que  (U  à Lyon  M.  Gueffier  ne  lui  donne  le  loisir  délai 
écrire,  joint  à l’arrivée  de  M.  de  Montmorency  en  cette  ville  romme  il  lui 
aura  pu  dire,  et  toutes  les  nouvelles  de  la  cour,  a Depuis  qu’il  en  est  party,  on 
« m’a  mandé,  que  Monseigr  le  prince  est  entièrement  bien  remis  auec  la  reyne, 
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a et  qne  M.  de  Villars  du  Ilauie  a esté  empoisonné,  mais  ie  nif  pas  encore 
a aduis  certain  de  sa  mort,  oe  qui  me  faict  crère  qu'il  en  eschappera.  L’as* 
a semblée  de  ceux  de  la  religion  prœtendue  se  fera  comme  on  crét  b Ohastel- 
a leraud...  » 

2600.  SAINT-CHAMOND  (de).  Le  même. 

L.  aul.  sig.,  à M,  le  marquis  de  Rambouillet.  Lyon,  27  mai  1615. 
1 gr.  p.  pl,  in-fol.  Deux  cachets.  Très-belle  lettre. 

a La  court  est  tou^iours  dans  les  incertitudes  en  attendant  ce  qui  réussira 
a de  votre  négociation  et  si  M.  le  prince  se  remettra  bien  avec  la  reyne  à 
a quoy  on  trauaitle  fuit.  On  parle  du  voyage  de  Bayonne,  mais  personne  ne  le 
a crét.  Il  s'est  loué  des  gens  de  pied  dans  les  Séuennes,  et  de  la  cauallerie  en 
a .Vuvergne  que  disent  vouloir  aller  en  Piémont,  toutefois  les  proeparatifs  des 
a eschesles  et  pétards  qu'ils  ont  faict  sont  cause  qu'on  crét  que  cest  pour  faire 
a une  exécution  (tans  le  royaume...  Messieurs  de  Tressé  et  d’Armanuille  se 
a sont  tués  tous  deux  en  duel.  On  veut  confisquer  leurs  biens,  et  quoy  qu’on 
a aye  sceu  faire,  la  reyne  n'a  point  voulu  rompre  le  serment  quelle  üt  le  mer- 
a credv  St  de  faire  obseruer  lèdicl...  » 

2601.  SAIPiT-CHAMOIXD  (de).  Le  même. 

L.  aut.  sig.,àM.  le  marquis  de  Rambouillet.  Lyon,  17  nov.  1615. 
1 gr.  p.  pl.  in-fol.  Deux  cachets. 

Il  aura  su  par  M.  le  marquis  de  Sourdis  toutes  les  nouvelles  de  la  Cour  et 
depuis  qu’il  en  est  parti,  il  ne  pense  pas  qu’il  y soit  rien  arrivé  qui  mérite 
d’ctre  écrit,  a si  ce  n’est  que  madame  la  comtesse  de  Soissonss’en  deuoit  aller 
a auec  M.  son  üls  a Blandv,  pour  des  parolles  assez  rudes,  qu’elle  heu  auec  la 
a Reyne,  luy  refusant  de  l’accompagner  à ce  voyage  de  Bayonne,  auquel  Leurs 
a Majesiés  dient  estre  résolues  quoy  qu’il  en  puisse  arriuer. . . » 

2602.  SAINT-CHAWOND  (de).  Le  même. 

L.  aut.  sig.,  à M.  le  marquis  de  Rambouillet.  Lyon,  1"  juillet 
1615.  1 gr.  p.  in-fol.  Deux  cachets. 

Il  loue  Dieu  de  l'heureux  succès  de  sa  négociation  et  qu'il  ait  enfin  conclu  la 
paix  au  contentement  de  Leurs  Majestés.  M.  Gueliier  lui  en  a dit  les  particu- 
larités et  s’en  est  allé  ti  la  C'iur  en  diligence  ou  il  sera  d'autant  mieux  reçu  que 
celte  nouvelle  ii’y  était  pas  sitôt  attendue,  a U y trouuera  les  memes  brouilleries 
a qui  y estoient  lors  de  ma  dernière  despesche  qui  ne  sont  pas  encores  ae- 
a commodées,  quoy  qu’on  y trauaille  tousiours. . . » 

2603.  SAIAÏ-CHAMOND  (de).  Le  même. 

L.  aut.  sig-,  à M.  le  marquis  de  Rambouillet.  SaiiU-Chamond,  13  juil- 
let 1615.  1 gr.  p.  in-fol.  Deux  cachets. 

Il  ne  lui  saurait  mander  autres  nouvelles  de  la  Cour,  sinon  la  continuation 
des  mécnnleutements  qu’il  lui  a ci-devant  écrit.  « La  Reyne  a enuoyé  de  Villeroy 
a à monseigneur  ie  priuee  pour  traicter  îfV'ec  luy. . . M.'  d'Ilalincourt  est  arriué 
a b Lyon  depuis  huict  ou  dix  iours,  a qui  i’ay  donné  l'advis  que  vous  m’aués 
a matidé...  touchant  le  passage  des  soldats  reuenanls  du  Piémont...  • 

IV.  B.  Ces  quatorze  leitres  de  Saint-Charaond  (11°  2591-2603)  seront  vendues 
en  un  seul  lot,  s'il  est  fait  une  offre  suffisante. 

2604.  SAINT-GELAYS  (Louis  de),  s'’  de  Lansac,  chevalier 
d'iionneurde  Catherine  de  Médicis,  diplonvrite.M.  1589. 

Conseiller  loyal,  hardi  et  courageux  de  Catherine  de  Médicis  ; il  s’étoit  fort 
distingué  b la  guerre  et  dans  les  ambassades.  11  faiblit  plus  tard,  appuya  les 
projets  et  tenlatives  ayant  pour  objet  de  changer  l'ordre  de  succession  b la 
couronne,  vania  le  concile  de  Trente,  favorable  b ces  projets,  le  présenta 
eomme  recevant  ses  inspirations  d'en  haut;  et  se  fit  rudement  morigéner  par 
l’avocat  général  d’Eispesses,  qvi  rapporta  des  dépêches  dans  lesquelles  Saint- 
Gehiys  avoit  précédemment  écrit  que  chaque  semaine  les  courriers  apportjieni 
le  Saiiil-Espril  de  Rome  à Trente  dans  leurs  valises.  {L.  de  il). 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  Bordeaux,  24  octobre  154'2. 

Saint-Gblays  (Gui  de),  sf  de  Lansac,  gouverneur  de  Blaye,  (un  des 
huguenots  qui,  ne  partageant  point  la  confiance  imprudente  de  Go- 
Jigny,  s’évadèrent  à propos  la  veille  de  la  Saint-Barthélemi.  (L.  de  il/.). 

Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  Bordeaux,  17  janvier  1672. 

2605.  SAINT-GEOKGES  (Jeanne  de  Hai’lay  de  Monglat,  mar- 
quise de),  gouvernante  de  la  Grande  Mademoiselle. 

1“  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  Paris,  janvier  1618. 
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2"  Procuration  notariée,  sig.  163t.  3 p.  in-fol. 

3“  Aliénation  de  rente  notariée,  sig.  163-i.  3 p.  in-fol. 

2606.  SAINT-GERAJX  (Jeaa-François  de  La  Guiclie,  s'  de), 

comte  de  La  Palisse,  gouverneur  du  Bourbonnais,  ma- 
réclmi  de  France.  N.  1572.  M.  1635. 

Il  fui  iiommé  maréchal  de  France  pour  l’empêcher,  dilTallemaut  des  Réaux 
« de  criailler  quand  on  fit  M.  de  Luynes  connélahle;  car  il  (Saint-Céran)  étoit 
• de  ccs  gens  qui  préiendentbeaucoup,  quuiqu’ilsméritent  fort  peu.»  (t.  de  M.}. 
1“  Acte  notarié,  trois  fois  sig.  1608.  8 p.  in-fol. 

2“  QuiU.  d'une  ligne  aut.  sig.  (sur  parch.j.  1608. 

S“  yuitt.  sig.  (sur  pareil.).  1635. 

2607.  S.\Il\T-HlIBERTY  (Anne-Antoinette  Clavel  de),  com- 
tesse d’Antraigues,  célèbre  actrice  de  l’Opéra.  Née  en 
1756.  Assassinée  à Londres  avec  son  mari  en  1812. 

1®  Quitt.  sig.,  d’une  somme  de  375  fr.  1781.  in-4.  Portr. 

2®  L.  aut.,  à M.  le  comte  l.ouis  d’Antraigues,  à la  Bastide,  par  Au- 
benas.  Sans  date.  1 gr.  p.  pl.  in-4.  Cachet  brisé.  Curieuse. 

» Il  est  eiitin  sauté,  ce  cher  et  aimable  et  tant  indigne  baron,  que  le  diable 
« le  conserve,  car  il  y a longtemps  que  je  le  lui  ai  donné.  C’est  M.  Vildeuil  qui 
« a pris  sa  place  nous  voirons  les  belles  promesses.  Tel  mal  qu’il  fasse,  je  doute 
«qu'il  vaille  jamais  ce  chien  de  Baron,  elc.,  etc.» 

260.S.  SAINT-HURUGUE  (Victor-Amédée,  marquis  de),  chef 
des  émeutiei’s  en  1789,  etc.  N.  1750.  M.  1810. 

1®  L.  aut.  sig.,  h M...  Au  Châtelet  de  Paris,  le  1er  septembre  1789. 

1 p.  pl.  et  demie  in-4. 

11  espère  que  la  commune  de  Paris  a rendu  justice  à la  conduite  ferme  et 
inébranlable  qu'il  a tenue,  depuis  qu’il  e t détenu  prisonnier  au  Châtelet  «le  lieu 
« le  plus  infâmequi  existe  dansl’univers.cela  ii’erapèrhc  pas  qu’on  ne  m'y  député 
« touts  les  jours  des  gens,  pour  me  tirer  les  vers  du  liez,  mais  je  les  ai  per- 
« sidé  si  ofuelleraent  avec  le  plus  grand  sangfroid  que  leur  visite  n’a  pas  été 
« longue... . » 

2"  Supplique  sig.,  aux  représentants  delà  Commune,  à l’effet  d’être 
élargi  provisoirement  de  prison.  1 p.  in  fol. 

3°  Délibération  du  Comité  de  sûreté  générale,  qui  arrête  que  le 
nommé  Victor-Amédée  Samt-Hurugue,  ci-devant  noble,  sera  saisi  par- 
tout où  il  sera  trouvé  et  conduit  dans  une  maison  d’arrêt  de  Paris... 
sig.  par  Louis  (du  Bas-Rhin),  Voulland  et  Dubarran.  28  germinal 
an  11.  1 p.  in-fol.  Tête  impr.  Sceau. 

4°  Ordre  de  son  incarcération  à la  prison  de  l’Abbaye.  28  floréal 
an  II.  1 p.  in-4. 

2609.  SAIIXT-JUST  (Antoine -Louis-Léon  de),  député  da 

l’Aisne  à la  Convention,  membre  du  comité  de  salut 
public.  Né  en  1768.  Mis  à mort  en  1794. 

1®  Deux  nages  aut.  extraites  d’un  discours  (2  p.),  avec  une  copie 
moderne.  Deux  portr. 

«...  Celui  qui  opprime  les  lois  par  le  peuple  n’est  pas  plus  pervers  que  celui 
« qui  opprime  le  peuple  par  les  lois  ; et  rim  ne  se  ressemble  comme  uii  sau- 
« vage  et  un  tyran,  etc.,  etc.  » 

2®  Ordre  de  son  arrestation  et  de  celle  de  Payan  et  Dumas  qui  se- 
ront mis  à la  Conciergerie  au  plus  grand  secret.  Aut.  et  sig.,  par 
Voulland.  1 p.  pl.  petit  in-8.  Tête  impr.  Vignette. 

2610.  SAINT-LAMBERT  (Gharies-François,  marquis  de), 

auteur  du  poème  des  Saisons,  membre  de  l’Académiâ 
française.  N.  1717.  M.  48U3. 

L.  aut.,  a M.  La  Bouisse,  chez  madame  de  La  Biiche,  à Paris. 
Franconville,  samedi  17  mai  1800.  2 p.  iii-8.  Portr.  Intéressante. 

...  On  lui  reproche  trop  d’avoir  loué  le  regue  de  Louis  XV,  il  a peuloui 
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le  roi,  mais  beaucoup  son  règne  parce  qu’il  a été  très- heureux,  tout  ce  qu’il 
dit  est  appuyé  sur  des  faits... 

2GH.  SAIWT-PERAVY  (Jean-Nicolas-Marcellin  Guérineau 
de),  publiciste,  économiste,  poète,  etc.  1732.  M.  1789. 

lo  L.  aut.  sig.,  au  comte  de  Mirabeau,  député  du  Tiers-Etat  de  Pro- 
vence, à Versailles.  Orléans, "15  mai  1789.  3 gr.  p.  pl.  in-4.  Cachet. 
L’étendue  de  ses  lumières,  et  la  manière  brillante  avec  laquelle  il  les  répand, 
l’engage  à soumettre  à son  jugement  des  ouvrages  qui  lui  seront  remis  de  sa 
part.  Le  premier  est  un  projet  de  cahiers  pour  les  Etals-fiénéraux,  mais  ce  qui 
est  le  plus  intéressant  est  une  réfutation  du  système  de  M.  de  Condorcet  sur  la 
Combinaison  de  l’impôt  unique  territoriale...  etc.,  etc. 

2°  L.  aut.  sig.  de  M.  Doussine,  à lui  adressée.  Paris,  26  novem- 
bre 1775.  2 p.  in-4.  Cachet. 

2612.  SAINT-PIERRE  (Charles-Irénée  Castel,  abbé  de),  au- 

mônier de  la  duchesse  d’Orléans,  membre  de  l’Acadé- 
mie française,  auteur  d’un  projet  de  paix  perpé- 
tuelle, etc.  N.  1658.  M.  1743. 

Constitution  de  rente  notariée,  deux  fois  sig.  1704.  3 gr.  p.  in-fol. 
Quatre  portr.,  dont  celui  de  J.  Gamot,  in-4.  Belle  et  bonne  épreuve. 
Notice  de  M.  L.  de  Jlf. 

2613.  SAINT-PIERRE  (Jacques-Henri-Bernardin  de),  auteur 

de  Paul  et  Virginie,  etc.  N.  1737.  M.  1814. 

1°  L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Bosc.  Paris,  ce  28  octobre  1792.  Denii- 
p.  in-4.  Deux  porfr.,  dont  celui  de  Pelée. 

2®  Fragment  aut.  du  préambule  de  Paul  et  Virginie.  4 p.  pl.  in-4. 
Au  bas  de  la  4®  page  se  trouve  cette  attestation  de  la  main  de  M.  Aimé 
Martin  ; Fragment  autographe  du  préambule  de  Paul  et  Virginie,  édi- 
tion in-i.  Offert  à M.  Lucas  de  Montigny.  L.  Aimé  Martin. 

2614.  SAINT-PRIX  (Jean-Amable  Foucault  de),  acteur  de  la 

Comédie-Française.  N.  1759.  M.  1834. 

L.  aut.  sig.,  à Mme...  qu’il  appelle  Jolie  petite  maman.  Duodi 
thermidor  an  III.  2 p.  pl.  petit  in-8.  Tache  en  haut  de  la  marge 
extérieure.  Un  nom  enlevé  cinq  fois  avec  le  canif.  Curieuse. 

2615.  SAINT-SEVERIN  (Antoine-Marie  de),  capitaine  de 
50  lances,  etc. 

Je  crois  que  c’est  le  prince  de  Salerne  qui  se  réfugia  en  France,  et  prit  du 
service  sous  Charles  VIII.  Voir  Comynes.  (L.  de  il.). 

Quitt.  de  deux  lignes  aut,  sig.  (sur  pareil.).  11  sept.  1507. 

2616.  SAINT-SIMON  (Claude  de  Rouvroy,  premier  duc  de), 
grand  louvetier  de  France,  aïeul  de  l’iiistorien. 

l®  Quitt.  sig.  surparch.).  Paris,  11  février  1656. 

2°  Quitt.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  58  liv.  5 s.  6 d.,  pour 
ses  gages  de  capitaine,  concierge  et  garde  du  château  de  Saint-Ger- 
main et  garde  de  Sainte-Janie.  1629. 

3“  Quitt.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  1,000  livres  pour  l’en- 
tretien et  la  nourriture  de  quatre  laisses  de  grands  lévriers  du  roi, 
et  officiers  servant  à icelles,  pour  le  quartier  d’avril,  mai  et  juin. 
Juillet  1635. 

Saint-Simon  (Louis  de),  commandeur  de  l’ordre  de  Malte.  Quitt. 
sig.  (sur  pareil.).  1635. 

Saint-Simon  (Claude  II,  duc  de),  fils  du  grand  louvetier,  père  de 
l’historien,  gouverneur  de  Blaye.  Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.),  de  la 
somme  de  1,20Ü  livres  pour  son  état  et  appointement,  comme  gouver- 
neur de  la  citadelle  de  Blaye,  pour  l’année  1682.  Notice  de  M.  L.  de  M. 
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2617.  SAINT-SIMON  (Louis  de  Rouvroy,  duc  de),  auteur 

des  Mémoires.  N.  1675.  M.  1755. 

1®  L.  a.  s.,  au  duc  de  Benvick.  Paris,  12  sep.  1720.  1 p.  in-t.  Portr. 
« On  me  mande,  Monsieur,  que  M.  l’archevesqne  de  Bordeaux  xous  dispulle 
« la  préséance  au  Parlement.  Je  n’enire  point  en  ce  qui  la  peut  former  entre 
« luy  et  le  gouverneur  ou  le  commandant  de  la  province  en  cette  qualité,  mais 
• vous  estant  pair  de  France  c’est  chose  qui  ne  peut  estre  mise  en  question . ,. 

2»  Congé  militaire  sig.  Paris,  18  mars  1608.  1 p.  in-fol  en  travers. 
Joli  cachet  en  cire  rouge. 

3®  Expédition  notariée  de  son  contrat  de  mariage  avec  Mlle  de  Lorge. 
7 avril  1693.26  p.et  demie  in-fol. 

4®  Sept  pièces  manuscrites  concernant  .ses  affaires.  20  p.  in-4  et 
in-fol. 

2618.  SAINT-SIMON  (Henri,  comte  de),  économiste,  chef 

des  Saint-Simoniens . N.  1760.  M.  1825. 

1°  L.  a.  s.,  à M.  Gide  père.  1814.  1 p.  in-4. 

2®  L.  a.  s.,  à Mgr...  Paris,  23  mai  1819.  Demi-p.  in-4. 
Saint-Simon  (Maximilien-Henri,  marquis  de),  auteur  d’ouvrages  sur 
l’art  militaire,  sur  l’histoire,  et  aussi  sur  la  culture  des  fleurs,  ja- 
cinthes, etc.  N.  1720.  M.  1799. 

L.  aut.  sig.,  à MM.  Legrand,  à Paris.  Rotterdam,  25  juillet  1763. 
3 p.  in-4.  Cachet. 

2619.  SAINT-VALLIËît  (Jean  de  Poitiers,  seigneur  de). 

C’est  le  père  de  la  célèbre  Diane  de  Poitierî. 

Ami  intime  du  coupable  et  malheureux  connétable  de  Bourbon,  Saint-Vallicr 
qui,  malgré  mille  elforts,  ii’avoit  pu  le  dissuader  de  ses  fatals  projets,  fut  com- 
promis, comme  ayant  favorisé  la  fuite  du  connétable,  jugé,  condamné  b mort, 
et  conduit  jusque  sur  l’échafaud.  C’est  lit,  seulement,  que  sa  grâce  fut  pronon- 
cée. — On  a dit  que  cette  grâce  avoit  été  accordée  à Diane,  moyennant  un  prix 
tel  que  François  pouvoit  l’imposer  â une  belle  femme.  Mais  ce  fut  seule- 
ment quelques  années  après  que  Diane  parut  b la  cour,  veuve,  b 31  ans,  de 
Louis  de  Brézé,  comte  de  Maulevrier;  et  c’est  aux  seules  démarches  de  celui- 
ci  que  la  saine  hisloire  attribue  le  salut  de  Saint-Vallier  ; inter|irélation  dou- 
blement admissible,  d'un  côté  parce  que  Louis  de  Brézé,  fidèle  serviteur  du  roi, 
avoit  été  le  principal  dénonciateur  du  connétable;  et  d’un  autre  côté  parce  que, 
au  lieu  d’une  giâcc  entière  que  Diane  aureit  obtenue,  au  prix  fixé,  son  père 
n’eut  guère  qu’une  commutation  de  peine,  (q.  ce  pj.) 

Quitt.  sig.:  Poyliers  {sur  parch.).  « de  la  somme  desix  mille  liures 
« tournois,  dont  le  roy  niond.  seig.  nous  a fait  don  en  faveur  cl  ré- 
a congnoissance  des  bons,  grans  et  recommandables  seruices  que  luy 
« auons  faitz  eu  ceste  prie  année  à la  conqueste  de  sa  duché  de  Millan, 
O et  mesmemem  à la  somme  qui  fut  par  luy  gaigné  contre  les  Suysses 
« et  les  alliez  le  Xll[®joiir  du  mois  de  septembre  du  passé  au  lieu 
« de  Saincle-Brigide,  etc.  » 7 janvier  1315. 

2520.  SAINT-VALRY  (A. -S.),  poète. 

1®  L.  aut.  sig.,  à M.  Aug.  Soulié.  Monlfort-l’Amaury,  8 août  1827. 
3 p.  pl. in-8. 

2®L.  a.  s.,  àM.  Jules  Jauin.  La  Pajolerie,9juilleH840.  2 p.  in-8. 
Envoi  de  la  pièce  devers  qui  suit  : 

3®  A M.  Jules  Janin.  Pièce  de  vers  aut.  sig.  3 p.  pl.  et  demie 
in-8.  Curieuse. 

2621.  SAINTE-AULAIUE  (Louis  Beaupoil,  comte  de),  pré- 
fet, député,  pair  de  France,  ambassadeur,  N.  1779.  M... 

l®Cinq  lett.  aut.  sig.,  à MM.  deLaunède,  comte  de  Rambuteau,  etc. 
1816  à 1844.  Ensemble,  7- p.  in-4. 

2®  L.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  1846.  1 p.  in-4.  — Apostille 
sig.  1 p.  in-fol.  et porfr.  in-8. 
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2622.  SAINTE-BEUVE  (Charles-Augustin),  poëte  et  critique, 

membre  de  l’Académie  française.  N.  1804. 

1“  Six  lett.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny,  1850-1851.  Ensem- 
ble, 9 p.  in-18  et  in-8. 

Correspondance  intéressante.  Il  y parle  beaucoup  de  Mirabeau,  de  Sophie 
Monnier,  etc. 

2“  Relation  inédite  de  la  dernière  maladie  de  Louis  XV.  Brochure 
impr.  de  23  p.  in-8,  avec  un  envoi  d’une  ligne  aut.  sig.  (sur  la  coû- 
Terture),  à M.  Lucas  de  Montigny. 

3“  Sonnet  aut.  sig.  Précy,  9 octobre  1834.  1 gr.  p.  in-4. 

« Heureux,  loin  de  Paris,  d’errer  en  ce  doux  lieu, 

« Je  venais  de  quitter  le  petit  bois  des  dames, 

« Et  m’écartant  de  l’Oise,  où  lavaient  quelques  femmes, 

« J’allais,  gai  villageois,  léger,  en  sarreau  bleu, 

C » 

2623.  SAINTE-CROIX  (Guill.-Emm.- Joseph  Guilhen  de 
Clermont-Lodève, baron  de),  historien,  memb.  de  l’Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres.  1746.-1809. 

1°  L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Laverne,  directeur  de  l’imprimerie  na- 
tionale. 6 frimaire  an  X.  1 p.  petit  in-8. 

Au  sujet  de  l’impression  de  sa  dissertation  sur  Babylone. 

2o  L.  a.  s.  : S.  C.,  au  même.  25  sept.  1808.  1 p.  pl.  et  demie  iu-4. 
Uelalive  .à  l’impression  de  plusieurs  de  se.s  ouvrages.  Intéressante. 

2624.  SAINTE-MARTHE  (Abel  11  de),  conseiller  d’Etat,  doyen 

de  la  Cour  des  Aides,  bibliothécaire  du  château  de 
Fontainebleau.  N.  1626.  M.  1706. 

Quiit.  sig.  (surparch.).  Paris,  août  1667 . 

Sainte-Marthk  (Abel  1*'  de),  père  du  précédent,  garde  de  la  bi- 
bliothèque de  Fontainebleau.  N.  1566.  M.  1652.  Son  porlr.  par  N.  Ha- 
bert, in-4.  Bonne  épreuve. 

2625.  SAINTE-PALAYE  (Jean-Baptiste  de  La  Cunie  de), 
membre  de  l’Acad.  des  inscriptions,  etc.  1697-1781. 

L.  aut.,  sig.,  àM...  (le  nom  a été  biffé).  Paris,  3 janvier  1762. 
3 p.  pl.  in-4.  Joli  cachet. 

Compliments  de  condoléance,  Eouvelles  de  r.4cadémie. . . • Notre  dernière 

• séance  fut  terminée  par  la  lecture  du  commencement  de  votre  mémoire  sur  le 
« Pont-Euxin;  tout  le  monde  fut  on  ne  peut  plus  content  de  voire  plan,  et  de 
t l’exposé  que  vous  en  faites. . . Nous  avons  ici  notre  associé  Grosley  avec  qui 
« nous  nous  assemblons  au  Palais-Royal  à notre  ordinaire...  » 

2626.  SAINTINE  (Joseph-Xavier  .6o/?î/(/ce,  dit),  poëte,  auteur 

dramatique  , historien  , romancier,  auteur  de  Jhe- 
ctola,  Jonathan.,  le  Visionnaire.,  etc.  N.  1796. 

L.  aut.  sig.,  à son  ami  J.  B.  Augustin.  1 p.  pl.  in-8.  lutéressanle 
Salabeuhy  (Charles-Marie  d’Yrumberry,  comte  de),  député,  histo- 
rien. N.  1766.  M.  1847.  l°  L.  aut.  sjg.,  à M.  le  duc...  9 déc. 
1823.  1 p.  pl.  in-4.  — 2°  L.  aul.  sig.:  S.,  a M.  Berlhevin.  1829. 
Demi-p.  in-8.  Porir. 

2627.  SAINTVILLE  (Séraphine),  chanteuse  de  l’Opéra. 

L.  aut.  sig.,  à M.  le  marquis  de  Lauriston,  ministre  de  la, maison 
du  roi.  Paris,  3 mars  1822.  1 p.  pl.  et  demie  in-4. 

Elle  le  prie  de  fixer  son  son  à l’Académie  royale  de  musique,  de  manière  à 
ce  que  son  service  ne  soit  exposé  ni  a rivalité,  ni  à tracasserie.  « J’ai  demande 
« la  place  de  seule  double  et  sans  partage  de  Mme  llrancliu,  avec  les  avan- 
« lages  qui  y sont  attachés.  J’ai  précisé  ainsi  ma  demande  pour  éviter  les  dé-' 
« sagrémens  attachés  à un  partage  d’emploi,  toujours  pînible  suriout  si  j'avais 

• le  malheur  d’avoir  â lutter  contre  l’intrigue.. . etc,  » 


— 487  - 

2828.  SALAVILLE  (Jean-Baptiste),  littérateur,  historien, 
publiciste.  N.  1755.  M.  1832. 

L.  a.  s.,  à M.  Pellenc,  ami  et  secrétaire  de  Mirabeau,  chez  M.  de 
La  Mark.  Hôtel  de  fharrost.  Paris,  18  juin  1771.  1 gr.  p.  pl.  in-4. 
D’après  sa  réponse  il  vient  d’écrire  à M.  de  La  Mark  et  de  lui  demander  un 
rendez-vous  II  désirerait,  s’il  était  possible,  qu’il  y fût  présent,  et  qu’i!  voulût 
bien  employer  sa  médiation  auprès  de  M.  de  La  Mark  pour  la  lermination  de 
cette  affaire.  « Je  prendrai  tous  les  arrangements  que  vqus  jugerés  convenables. 
« A coup  sûr,  les  manuscrits  de  M.  de  Mirabeau  seront  publiés  tôt  ou  tard,  et 
« l’ouvrage  dont  ceux  que  j’ai  entre  mes  mains  font  partie,  est  trop  important 
<t  pour  n’êtr.'  pas  mis  au  jour.  M.  de  La  Marck  ne  peut  que  s’honorer  en  pu- 
» bliant  les  œuvres  posthumes  de  son  illustre  ami.  Il  ne  souffrira  pas  sans 
« doute  que  l’avidité  des  libraires  le  prive  de  l’avantage  de  rendre  cet  hora- 
t mage  b la  mémoire  de  Mirabeau,  et  de  remplir  en  même  tems  les  devoirs 
« pieux  de  l’amitié.  Si  les  manuscrits  sont  vendus,  l’analyse  du  code  prussien 
« se  trouvant  inromplette  par  le  déficit  des  cahiers  qui  me  sont  restés,  sera 
€ donnée  pour  rien ...» 

2629.  SALICETI  (Christophe),  avocat,  député  aux  Elats-Gé- 
néraux,  conventionnel,  ministre  de  la  police  à Naples, 
sous  Joseph  Bonaparte  et  Murat.  N.  1757.  M.  1890, 

1°  Pièce  aut.  sig.,  comme  représentant  du  peuple  à l’armée  d’Italie... 
Oneille,  6 floréal  un  II.  1 p.  pl.  in-4. 

Autorisation  an  citoyen  (Jiovanni  b passer  dans  l’île  de  Corse  b l’effet  de 
prendie  connaissance  du  pays,  assurer  les  républicains  de  la  prompte  arrivée 
des  renforts  du  continent,  et  rendre  compie  aux  représentants  du  peuple  dei 
observations  qu’il  aura  faites  sur  les  dispositions  des  habitants,  et  sur  les  me- 
sures qu’on  pourrait  employer  pour  rendre  la  Corse  b la  République. 

2“  L.  aut.  sig.,  à son  collègue  Arrighi.  19  prairial  an  111.  1 p.  in-4. 
3“  Sig.,  comme  visa  au  bas  d’une  nomination.  An  III.  I p.  in -fol. 

2630.  SALMON  (François),  prêtre,  docteur  en  théologie,  bi- 

bliothécaire de  la  Sorbonne,  auteur  du  Traité  de  l’é~ 
tilde  des  Conciles,  etc.  N.  1677.  M.  1736, 

Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  Paris,  3 oct.  1707. 

2631.  SALUZZO  (César),  précepteur  des  princes  de  Savoie, 
membre  de  l’Académie  de  Turin. 

1“  lj.  aut.  sig.  (en  italien),  à l’abbé  Rigoli,  à Florence.  Turin, 
• 19  décembre  1825.  1 p.  pl.  et  demie  in-4. 

2«  L.  aut.  sig.  (en  italien),  au  comte  Morbio,  à Milan.  Turin,  12  juiu 
1838.  2 p.  in-4. 

2632.  SALVANDY  (Narcisse-Achille,  comte  de),  littérateur, 
historien,  publiciste,  ministre  de  l'instruction  publique, 
membre  de  l’Académie  française.  N.  1796.  M.  1858. 

1“  L.  aut.  sig.,  à M.  Roger.  Essonne,  4 sept.  1833.  2 p.  in-8. 
Deux  portr. 

Voilà  encore  un  fauteuil  vacant.  Les  regrets  personnels  qu’il  porte  b l'homme 
de  bien  qui  y était  assis  lui  font  un  devoir  de  rechercher  la  mission  d’honorer 
son  souvenir.  « Qu’en  pensez-vous?  C’est  entre  M.  Nodier  et  moi  que  ser* 
» l’élection.  On  m’écrit  que  mes  chances  sont  assurées.  Mais  je  suis  payé  pour 
« douter  jusqu’au  dernier  moment. . . » 

2“  Fragment  aut.  sig.:  .S.,  d’un  discours  sur  les  affaires  d’Espagne. 
1 p.  pl.  et  demie  in-4. 

3°  L.  sig.,  comme  ministre,  à M.  Lucas  de  Montigny.  1846.  1 p.in-4. 

2633.  SALVERTE  (Anne-Joseph-Eusèbe  Baconnière),  dé- 
puté, littérateur,  poète.  N.  1771.  M.  1839. 

1“  A Délie,  romance  en  trois  strophes  aut.  sig.,  envoyée  à M.  Ca- 
pelle.  1 p.  pl.  et  quart  ia-4. 

2»  Epkramme  de  quatre  vers  aut.  sig.  1811.  In-18. 

2*  L’Amour  épicurien,  chanson  en  dix  couplets  aut.  tig.  3 p,  ia-8. 
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4*  L’histoire  générale.  Quatre  rers  aut.  sig.  in-18. 

« D’amour  voici  l’hisloire  entière  : 

« Ou  désire,  on  demaarte,  on  obtient,  on  est  las; 

« On  aime  bieo,  on  n’aime  guère, 

« On  n’aime  pas.  « 

5®  L.  a.  s.,  à M.  Jules  Taschereau.  Paris,  29jaiivier1831.'l  p.pl.in-8. 

Le  suffrage  dont  il  l’honore  lui  est  iiiliiiiment  précieux.  « Littérateur  éclairé 
« et  excellent  patriote,  vous  êtes  un  des  juges  les  plus  compétents  que  puissent 
1 désirer  ou  craindre  les  orateurs  politiques.  Ceux  qui  ont,  comme  moi,  la 
<i  conscience  de  ta_  pureté  de  leurs  intentions,  se  féliciteront  d’obtenir  votre  • 
« suffrage,  lors  même  que  votre  bienveillance  vous  fera  pencher  du  côté  de 
« l’indulgence. . . » 

2634.  SAMBLANÇAY  (Gabrielle  de  Sade,  baronne  de),  mère 
de  la  fameuse  baronne  de  Sauves,  marquise  de  Noir- 
moutiei’s. 

Obligation  notariée,  au  profit  d’un  fermier,  trois  fois  sig.,  signée 
aussi  par  sa  fille,  Charlotte  de  Deaune,  qui  garantit  la  dite  obliga- 
tion. 1599.  3 p.  in-fol. 

2635.  SAIVCY  (Nicolas  de  Harlay,  seigneur  de),  et  de  Grosbois, 

colonel  général  des  Suisses,  ambassadeur,  surintendant 
des  finances.  N.  1546.  M.  1629. 

. . . S’il  faut  en  croire  l’abbé  de  Cboisy,  Sancy  consulté  par  Henri  IV  sur  le 
projet  de  celui-ci  d’épouser  Gabrielle  d’Estrées,'  auroit  répondu  : « P.  pour  P. 

« encore  vaut-il  mieux  que  vous  gardiez  celle  que  vous  avez;  au  moins  est- 
« elle  de  bonne  maison.  » — Il  est  vrai  que  Gabrielle  luiavoit  fait  perdre  la 
surintendance,  dans  laquelle  il  fut  remplacé  par  Sully,  au  grand  avantage  sans 
doute  des  finances  de  l’Etat.  — La  fidélité  imperturbable  que  garda  Sancy  à 
l’infortuné  Henri  III,  comme  a son  glorieux  successeur,  le  défend  assez  contre 
le  reproc’ne  d’inconstance  que  lui  attirèrent  ses  fluctuations  entre  le  catholi- 
cisme et  le  protestantisme  ; variations  qui  motivèrent  la  mordante  satire  de 
d’Aubigné,  intitulée  : La  Confession  de  Sanev. — Son  nom  est  resté  au  fameux 
diamant  de  Sancy  qu’il  avoit  acheté  à vil  prix  du  malheureux  roi  de  Portugal; 
l’acheteur  l’engagea  chez  des  juifs  pour  le  service  du  roi  ; et  depuis,  Sancy,  par 
remords  de  conscience,  ou  par  générosité,  paya  spontanément  au  vendeur  un 
supplément  de  20,000  éciis.  (L.  de  M.) 

L.  aut.  sig.,  à M.  de  Schomberg.  Mantes,  19  mai  1593.  2 gr.  p. 
pl.  in-fol.  Petite  déchirure  en  tète  enlevant  la  lin  de  la  première  li- 
gne de  la  seconde  page.  Portr.  lith.  Très-belle  lettre. 

Relative  à la  négociation  entamée  avec  le  duc  île  Mayenne,  et  h l’abjuration 
projetée  de  Henri  IV. . . Le  roi  ne  voulait  plus  accorder  au  duc  de  Mayenne  les 
cent  mille  écus  de  pension  qu’il  avait  promisà  Bezons,  parce  (tue  lors  il  traitait 
comme  huguenot;  il  traite  aujourd’hui  comme  catholique.  « Néantmoins  après 
« plusieurs  remonstrances  que  ie  luy  ay  faictes  en  la  présence  de  monsieur  de 
« Bouillon,  il  m’ha  donné  charge  de  vous  mander  qu’il  consent  de  donner  an 
« d.  seigneur  la  suruiuance  du  gouvernement  de  Bourgogne  pour  son  fils,  et 
« les  cent  mille  écus  de  pension  qu’il  luy  promist  à Bezons,  tous  les  bénéfices 
« de  feu  monsieur  le  cardinal  de  Guise  pour  ceux  de  la  maison  excepté  labbaye 
« pour  laquelle  ils  auront  une  pension  qui  sera  esteinte  de  bénéfices  de  pareille 
« valeur  h mesure  qu’il  en  vacquera...  Au  demeurant,  le  roy  s’est  résolu  de  ne 
« bailler  aux  ligueurs  aultre  asseurance  de  sa  conuersion  que  celle  que  vous 
« leur  auez  dernièrement  portée,  ne  voulant  en  façon  quelconque  qu’ilz  paissent 
« prétendre  que  le  roy  se  soitfaict  catholique  h leur  instance,  puisque  quelque 
« éiiénemeiit  que  puisse  auoir  ceste  conférence,  le  roy  est  résolu  de  se  faire 
•:  catholique. . . » 

2636.  SAIVCY  (Nicolas  de  Harlay,  seigneur  de).  Le  même. 

d®  Trois  quitt.  sig.  (sur  parch.).  1593,  1594  et  1608. 

2®  Acte  notarié,  sig.  26  juillet  1609.  3 p.  in-fol. 

2637.  SAND  (Aurore -Amantine  Dupin  , baronne  Dudevant, 

dite  George').,  romancière.  Née  è Paris  en  11:04. 

L.  aut.  sig..  George,  à M.  Jules  Janin.  1840.  3 p.  pl.  in-8. 

Voici  son  volume  de  Volenline  qui  arrive  positivement  du  fin  fond  de  la 
Vallée  noire  où  il  ne  s’atleiKlait  guères  h l’honneur  d’en  être  rappelé  par  lui. — 
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« Merci  de  toutes  les  choses  gracieuses  et  bonnes  que  vous  me  dites,  malgré 
« mes  prétendues  injures  que  je  renie.  Quant  à cela,  si  j’avais  songé  à vous 
« en  m’attaquant  aux  journalistes  ce  serait  un  acte  de  courage  dont  mon  ca- 
« ractère  belliqueux  tirerait  vanité,  bien  loin  de  reculer  devant  si  forte  partie. 

« Vous  me  connaissez  assez  pour  savoir  que  je  suis  plus  poitée  à l’audace  in- 
« sensée  qu’à  la  diplomatie  timide.  Et  ce  n’est  pas  que  je  dédaigne  la  critique. 
« Elle  m’a  fait  du  mal  et  du  bien,  je  sais  même  que  le  blâme  aveugle  peut  nous 
« écraser,  pauvres  diables  d’autours  que  nous  sommes.  Mais  je  bais  assez  les 
« gens  sans  conscience  pour  les  braver,  et  quant  a ceux  qui  me  reprennent 
« avec  loyauté,  je  ne  les  crains  pas,  je  les  estime.  Ce  sont  là  les  ciitiques  qui 
« nous  stimulent  en  nous  corrigeant.  Ainsi,  une  fois  pour  toutes,  ne  croyez  ja- 
« mais  que  je  veuille  rompre  indirectement  des  lances  contre  vous.  C’est  un 
« mérite  que  je  n’ai  pas  et  qui  serait  de  ma  part  fanfaronnade.  Je  vous  sais 
O sincère  dans  vos  impressions,  et  jamais  il  ne  me  viendra  à l’esprit  de  me  re- 
<1  gimber  contre  un  jugement  de  vous.  Vous  êtes  artiste  aussi, 

O E tu  anchè  soi  piltore, 

« vous  obéissez  à an  vif  sentiment  des  choses,  et  vous  avez  raison  encore 
O quand  vous  vous  trompez.  Je  n’ai  jamais  compris  que  l’amilié  empêchât  la 

• liberté  de  penser  et  qu'il  fallut  faire  un  tel  mélange  de  la  vanité  avec  l’affec- 
« tion  qu’une  dissidence  littéraire  amenât  une  rupture...  entre  amis.  Tout  cela, 

• c’est  pour  vous  dire  que  mes  injures  ne  s’adressent  qu’aux  pédans  stériles 
« qui  nous  déchirent  sans  nous  connaîlre,  et  nous  condamnent  sans  nous 
« lire.. . » 

2638.  SAND  (George).  La  même. 

L.  aut.  sig.:  George,  à M.  Bonnaire.  1 p.  in-4.  Portr. 

« ...  Je  retrouve  un  article  sur  Jean-Jacques  Rousseau,  qui  vaudra  beaucoup 
« mieux  que  le  conte  fantastique,  et  qui  nous  arrangera  beaucoup  mieux.  Vous, 
« parce  que  c’est  une  chose  complété,  moi  parce  que  je  ne  serai  pas  forcée 
« d’interrompre  mon  roman...» 

2639.  SAIVD  (George).  La  meme. 

L.  aut.  sig.:  George,  à M...  Mercredi...  1 p.  in-8.  Portr.  Notice 
de  M.  Sainte-Beuve  {Constitutionnel  du  18  février  1830),  et  feuilleton 
de  la  Presse  sar  les  Mémoires  d’Outre-Tombe. 

2640.  SANTERKE  (Claude),  brasseur  de  bière,  comman- 
dant général  de  la  garde  nationale  de  Paris  au  moment 
de  la  mort  de  Louis  XVI,  etc.  N.  1743.  M.  1808. 

!•  Quitt.  ai^t.  sig..  de  la  somme  de  21  livres,  pour  un  quart  de 
bière  vendu  au  chevalier  Dubois.  Paris,  l®*”  juin  l'ISO.  Petit  in-8  en 
. travers.  Portr.  Notice  de  M.  L.  de  M . 

2“  Ordre  sig.,  au  citoyen  Bouquet,  son  aide  de  camp,  de  se  saisir 
de  la  personne  de  Drucourt,  et  de  le  conduire  à la  prison  de  l’Abbaje. 
Paris,  5 décembre  1792,  1 p.  in-4.  Tête  impr. 

3“  L.  aut.  sig.,  à M.  Férat.  Paris,  10  février  1806.  1 p,  pl.  in-4. 

2641.  SAÎIAZÎIV  (Jacques),  sculpteur  du  roi.  N.  1 590.  M.  1660. 

Quitt.  sig.,  sig.  aussi  par  Michel  Corneilles,  peintre  du  roi  (N.  1642. 
M.  1708),  d’une  somme  de  6 liv.  5 s.,  qui  leur  appartient  en  com- 
mun. Pièce  (sur  parch.).  Portr.  d’Edelinck,  in-4. 

2642.  SAKRETTE  (Bernard),  directeur-fondateur  du  Con- 
servatoire de  musique.  N.  1765.  M... 

1°  L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Cbalgrin,  architecte,  membre  de  l’Institut 
national.  Paris,  26  germinal  an  X.  2 p.  in-4.  Tête  impr.  Curieuse 
vignette  du  Conservatoire. 

11  est  de  toute  impossibilité  de  se  passer  d’une  répétition  sur  les  lieui, 
demain  27.  Si  cette  répétition  ne  pouvait  se  faire,  il  ne  pourrait  y avoir  d’exé- 
cution le  28.  Le  Conservatoire  se  rendra  donc  demain  27,  à Notre-Dame.  Il 
l'invite  à faire  terminer  les  orchestres  pour  dix  heures,  les  citoyens  Méhul  et 
Cherubini  iront  faire  placer  les  pupitres... 

2“  L.  a.  s.,  à M.  Dauprat.  Paris,  25  juillet  1840.  Demi-p.  in-8. 

2643.  SARTINE  (Antoine-Raymond  - Joan-Gualbei  t-Gabriej 
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de),  lieutenant-général  de  police  de  Paris,  ministre  de 
la  marine.  N 1730.  M.  1801 . 

1®  L.  aut.  sig.,  à M.  Dumesnil  de  Merville.  Paris,  18  juin  1782. 
1 p.  in-4.  Deux  portr.,  in-8  et  in-fol. 

2»  L.  aut.  sig.,  à M.  Danjon,  électeur  de  Paris.  4 décembre  1791. 
1 p.  petit  in-8. 

Il  s’empresse  de  lui  dsnner  l’éclaircissement  qu’il  désire,  a Je  suis  né  le 
«27  octobre  1730  et  baptisé  le  lendemain  b la  paroisse  Saint-Rocli.  Je  pourais 

• dite  que  je  m’en  souviens  comme  si  j’y  étois. ..  « 

Saint-Germain  (Claude-Louis,  conite  de),  ministre  de  la  guerre. 
N.  1707.  M.  1778.  Billet  aut.  sig.  20  mai  1776.  Demi-p.  in-8.  Beau 
j)ortr.  in-4. 

Saint-Florentin  (Louis  Phélypeaux,  comte  de),  ministre  d'Etat. 
N.  1705.  M.  1777.  1»  L.  sig.  1727.  Demi-p.  i.i-fol.  — 2*  L.  aut.,  à 
son  neveu.  25  sept.  1762.  1 p.  pl.  et  demie  in-4. 

Ü644.  SAULVEBOEÜF  (Charles-Joseph  do  Ferrières,  mar- 
quis de),  colonel,  brigadier,  etc.,  premier  baron  du 
Limousin. 

Je  crois  que  c’est  lui  qui,  commandant  en  Guyenne,  pendant  la  Fronde,  se 
distingua  par  son  courage  et  son  humanité. (L  de  M.). 

L.  a.  s.,  à son  intendant.  Paris,  3 sept,  1689.  3 p.  et  demie  in-4. 
Ordre  de  faire  préparer  deux  chambres  au  château...  « Je  pence  que  nous 
« norons  pas  plus  de  logemen  qui  ne  nous  en  faudra  pour  nos  domestiques  et 
it  une  seule  chambre  pour  les  estrenge.  Je  pris  un  valet  de  chambre  qui  ceruira 
« a lofice  et  de  mestre  dolelle,  il  enten  les  deu.s  aces  bien  pour  en  estre  conten 

• et  li  est  bien  faict  mesmes  de  sa  personc.  Md  creit  quelle  encrie  -calislaict. 
« — Mous  en  menons  quatre  laquais  et  deu  ülle.  — Voila  tout  iioslre  eiqui- 
« page.  Si  il  y a encor  des  chenpignioiis  feicte  enscorte  M.  den  feite  coiiür  en 

• quentité  et  des  conconbre  ausy  et  de  caute  de  pourpié  ; nous  ne  prétendons 
« pas  faire  une  groce  chere  mais  feirc  un  petit  hordinaire  1res  propre...  11 
■ est  juste,  monsieur,  que  je  vous  donne  toutes  les  nouvelles  que  je  cey.  Je 
« comenrere  par  uous  aprendre  que  un  officié  haleman  a qui  M.  de  Lorene 
« auoit  dit  des  dureté  cet  oûcié  luy  répondit  ne  gardant  pas  tout  le  rcspec  qui 
« luy  debueit  — sur  quoy  M.  de  Lorene  leua  sa  cane  — eiv  mesme  temps 

• l’oticié  mit  lepe  a la  min  et  luy  dona  un  coup  depée  lege  dans  le  bras  — sur 
« le  chen  il  feut  aresle  et  mils  an  conceilie  de  gere  qui  le  condamna  a estre 
« tirée  a quatre  cheuos  et  fut  exécuté.  Voisy  un  ostre  ^feire  qui  ne  fcict  pas 

• moins  de  bruit,  etc.  » 

2“  Trois  autres  lett.  aut.  sig.,  au  mêtne.  1681  et  1682.  Ensemble, 
7 p.  iu-4.  Cachets. 

3“  Trois  actes,  procurations,  etc.,  sig.  1678.  ..7  p.  in-4  et  in-fol. 
4°  Deux  actes  passés  devant  Me  Arouet,  notaire,  père  de  Voltaire, 
et  signés  par  lui.  1688.  13  p.  in-fol. 

5o  Deux  autres  pièces  concernant  la  famille  de  Saulveboeuf.  2 p. 
in-fol . 

S.MLVEBOEUP  (Anne-Thérèse  Cliouly  de  Permangle,  marquise  de), 
femme  du  précédent.  Procuration  notariée  sig.  1692. 1 p.  in-4. 

2645.  SAÜUIIV  (Bernard-Joseph),  auteur  dramatique,  mem- 

. bre  de  l’Académie  française.  N.  1706.  M.  1781. 

Fragment  aut.  détaché  d’une  pièce  de  théâtre.  1 p.  pl,  très-grand 
in-fol.  Trois  portr. 

2646.  SAUSSURE  (Horace-Bénédict  de),  mathématicien, 

naturaliste,  botaniste,  minéra'ogiste,  membre  de  l’Aca- 
démie des  sciences.  N.  1740,  M.  1799. 

L.  aut.  sig.,  àM.  Des  Franches,  à Paris.  29  décembre  1780.  1 p. 
in-4.  Cachet  armorié  en  cire  rouge.  Deuxportr. 

Saint-Hilaire  (Auguste  de),  naturaliste.  1°  L.  aut.  sig.  Paris, 

29  mai  1826.  3 p.  in-8.  — 2°  L.  avec  la  fin  de  8 lignes  aut.  sig. 

30  février  1830.  3 gr.  p.  pl.  et  quart  in-4. 

Lettre  curieuse  au  sojet  d’un  traité  à signer  avec  H.  Cassini. 
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2647.  SAUVES  (Charlotte  de  Beaune-de-Semblançay, baronne 
de),  marquise  de  Noirmoutiers.  N.  1551.  M.  1617. 

Arrière-petite  tille  de  Jacques  de  Beaune  de  Semblançay  supplicié  à Mont- 
faucon.  Femme  en  premières  noces,  de  Simon  de  Fizes,  baron  de  Sauves, 
secrétaire  d’Etat, et  veuve  en  1579.—  En  secondes  noces  (1581)  de  François  de 
la  Trémoille,  marquis  de  Noirmoutiers. . . Très-digne  dnme  U'Alonrs  de  Cathe- 
rine de  Médicis,  eut  sous  le  nom  de  la  belle  Ckarlnlte  de  Sauves,  et  de  la 
marquise  de  Noirmoutiers  la  plus  scandaleuse  célébilté,  fondée  sur  ses  galan- 
teries avec  le  duc  François  d’Alençon,  puis  duc,  d’Anjou,  frère  de  François  II, 
de  Charles  IX  et  de  Henri  III,  avec  le  roi  de  Navarre,  depuis  Henri  IV,  avec 
Henri  de  Guise,  e tutti  quanti.  Ce  dernier  avnit  passé  ''vec  elle  la  unit  du  23  au 
24  décembre  1588,  et  s’étoit  tellement  épuisé  qu’il  fut  pris  de  d^fai  lance  au 
moment  où  il  fut  appelé  le  matin  dans  le  cabinet  royal  où  il  fut  assassiné  au 
château  de  Blois.  (L.  de  Jl/.). . . Voir  aussi  à Noirmoutiers.  Numéro  2236. 

1“  Obligation  sig.  en  faveur  de  Sébastien  Zamet,  dont  la  quittance 
à la  suite  est  signée  par  ce  dernier.  1595  et  1607.  2 p.  et  demie 
in-fol. 

20  Obligation  notariée  sig.,  en  faveur  du  même  Sébastien  Zamet,  la 
quittance  également  signée  par  lui.  1596  et  1607.  1 gr.  p.  et  quart 
in-fol . 

30  Acte  notarié,  deux  fois  sig.,  signé  aussi  par  Jean  Pol  de  Lussan. 
1599.  6 p.  in-fol . 

2648.  SAUVO  (François),  publiciste,  directeur  du  Moniteur 

Universel.  N.  1772.  M.  1850. 

1®  L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Méjan.  Paris,  27  thermidor.  2 p.  in-4. 

2°  L.  aut.  sig.,  au  même.  Paris,  5 brumaire  an  IX.  1 p.  in  4. 

3®  Notice  nécrologique  im[>r.  45  p.  in-8,  et  lettre  d’envoi  de 
M.  Alexandre  Corby  a M.  Lucas  de  Montigny.  5 août  1851.  1 p.  in-8. 
Intéressante . 

Sabuazin  (Adrien,  comte  de),  poète,  auteur  dramatique.  N.  1773. 
L.  aut.  sig.,  à M.  Louis,  libraire.  Vendôme,  30  novembre  1831. 
1 p.  et  quart  in-8. 

Saint-M.vrc  Girardin  (Mare  Gtrordtn,  dit),  membre  de  l’Académie 
française.  N.  1801.  1®  L.  aut.  sig.  1 p.  et  demie  in-8.  — 2®  Note  aut. 
sig.  2 p.  in-8.  — Son  discours  de  réception  à l’Académie  française. 

3649.  SAVOIE  (Maurice,  cardinal  de),  prince  d’Oneille. 

Prince  ambitieux  et  turbulent  qui,  en  disputant  à Christine  de  France  la 
tutelle  de  Charles  Emmanuel  11,  suscita  une  guerre  civile  en  Savoie. 

L.  aut.  sig.,  au  cardinal  de  Richelieu.  Juillet,  1627.  1 p.  in-fol. 
Remerciements  du  soin  qu’il  lui  plaîi.  de  prendre  pour  lui  faire  recevoir 
quelque  assistance,  etc. 

2650.  SAVOT  (I.ouis),  médecin  ordinaire  du  roi.  1579-1640. 

Traducteur  du  Traité  de  Calien  sur  la  saignée  et  auteur  d’ouvrages  de  numis- 
matique et  d’architecture.  Auteur  de  V Architecture  française  des  bâtiments 
particuliers,  ouvrage  annoté  par  Blomlel.  {L.  de  M.). 

Quitt.  sig.  (sur  parch.),  delà  somme  de  600  livres,  à lui  ordonnée 
par  S.  M.,  pour  l’état  et  appointements  qu’il  plait  lui  donner  durant 
l’année  dernière,  à cause  de  sa  charge  de  médecin,  etc.  12  janvier 
1622. 

2651.  SAXE  (Arminius  ou  Hermann-Maurice,  comte  de),  fils 

naturel  d'Auguste  II,  roi  de  Pologne,  maréchal  de 
France.  N.  1696. M.  1750. 

L.  aut.  sig.,  au  comte...  A l’armée,  3 août,  à midi.  Deux  tiers  de 
page  in-fol.  Cinq  portr. 

« Je  ne  connnis  autre  cbo.'se  a M.  de  Waldec  que  10  batailons  et  15  es 

« cadrons  qui  sont  sui  vis  de  l’armée  l’on  prêtant  que  les  Wirtz  bourg  l’ont 
« joint,  je  ne  sais  se  que  sait  que  prinlz  l’ont  et  je  ne  le  trouue  pas  sur  mes 
• cartes  il  oret  ries  a souh 'ter  q>je  vous  ussies  peu  empêclire  le  P,  de  Waldec 
c de  communiquer  avec  les  troupes  qui  sont  aupre  de  Bergen  Obsum. . . > 
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2652.  SCEPEAUX  (Marie-Paul -Alexandre-César  de  Boisgui- 
gnon,  comte  de),  un  des  chefs  de  l’insurrection  Ven- 
déenne, lieutenant-général,  etc.  N.  1767.  M.  1821. 

L.  aut.  sig.,  au  comte  (de  Mirabeau).  Au  château  de  Moulinvieux 
au  Maine,  par  Sablé,  le  28  juin  1790.  1 p.  pl.  et  demie  in-i. 

La  ville  de  Châleau-Gontier  du  déparlement  de  Laval,  au  Maine,  désire  avoir 
un  évêque  ; elle  a même  envoyé  iicux  dépniés  â l’Assemblée  nationale  pour  lui 
demander  cette  préférence  ; «je  ne  sais  pas  trop  pourquoi,  quarante  prêtres  de 
«plus  qui  chantent  du  latin  que  pers'entie  n'entend,  et  qui  pour  la  plus  part 
« ne  savent  pas  parler  raisonnablement  pendant  une  demi-heure  pour  l’instruc- 
« tion  publique  ne  seront  pas  d’une  grande  utilité  à cette  vilte  ; enfin,  ses  habi- 
« tants  qui  savent,  que  depuis  bien  des  années,  je  suis  dans  l’habitude  des 
« boutés  de  votre  famille  et  it  qui  j’ai  fait  présent  des  ouvrages  de  monsieur 
« votre  père,  et  de  tous  ceux  des  économistes,  se  sont  adressés  il  moi  pour  les 
« recommander  à votre  justice  et  à vos  bons  offices.. . » 

2653.  SCHOMBERG,  Scomberg  ou  Schœnberg  (Gaspard  de), 

comte  de  Nanteuil,  grand  maréchal  des  Reîtres,  négo- 
ciateur, etc.  M.  1599. 

1”  Deux  quitt.  sig.,  (sur  pareb.).  1578  et  1588. 

2“  Acte  notarié,  sig.,  signé  aussi  parsa  femme,  Jeanne  Chastaigner. 
1580.  2 p.  in-fol. 

3°  Transfert  notarié,  sig.  1596.  2 p.  in-fol. 

4°  L.  aut.  sig.,  à M.  de  Rambouillet.  Nantheuil,  ce  vendredy  19  de 
fév.  1580.  1 gr.  p.  pl.  in-fol.  (Petite  tache  au  milieu.)  Belle  lettre. 

Il  lui  demande  son  avis  et  quel  parti  il  faut  prendre  pour  que  Clermont  d’Am- 
boise,  son  gendre,  n’encoure  pas  l’indignation  et  mallegrace  du  roi  pour  n’avoir 
pas  été  joindre  Grillon,  et  quelle  satisfaction  il  en  doit  taire  au  s^  de  Château- 
vieux... 

ScHOMBERG  (Jeanne  Chastaigner  de),  femme  du  précédent.  Acte  no- 
tarié, sig.  3 p.  et  demie  in-fol. 

ScHOMBERG  (Annibal  de),  fils  des  précédents.  Acte  notarié,  sig. 
1600.  1 p.  et  demie  in-fol. 

2654.  SCHOMBERG  (Henri  de),  comte  de  Nanteuil,  fils  du 

précédent,  ambassadeur,  surintendant  des  finances, 
maréclial  de  France.  N.  1583.  M.  1632. 

Trois  actes  notariés,  sig.,  signés  aussi  parsa  mère,  Jeanne  Chas- 
laigner.  1605  et  1611.  Ensemble,  16  p.  in-fol.  Porlr.  Notice 
de  M.  L.  de  il/. 

2655.  SCHOMBERG  (Charles  de),  duc  d’Halluyn,  fils  du 
précédent,  maréchal  de  France.  N.  1601.  M.  1656. 

1“  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1639.  Porlr.  Notice  de  M.  L.  de  .M. 

2“  Acte  notarié,  sig.,  signé  aussi  par  sa  mère.  Aune  de  La  Guiche. 
1632.  3 p.  in-fol. 

3“  Contrat  de  mariage  de  Baptiste  Rampounet,  maître  à danser  des 
pages  de  la  chambre  du  roi  et  de  sa  petite  écurie,  usant  et  jouissant 
de  ses  droits,  demeurant  a Paris,  rue  Jean  Tison,  paroisse  Saint-Ger- 
main-TAuxerrois,  assisté  de  Antoinette  Reté,  sa  mère,  veuve  de 
Claude  Rampounet,  vivant  marchand  drapier  chaussetier  en  la  ville 
d’Orléans...  Signé  par  le  maréchal,  sa  sœur,  Jeanne  de  Schomberg, 
etc.  1616.  7 p.  in-fol. 

Schomberg  (Charles  de),  colonel  de  cavalerie.  Quitt.  aut.  sig. 
(sur  pareil.).  1674. 

2656.  SCHOMBERG  (Armand-Frédéric  de),  maréchal  de 

France.  N 1619.  M.  1690. 

Un  des  sept  maréchaux  que  Mme  Cornue!  appela  La  Monnaie  de  Tureune. 
Emincni  homme  de  guerre,  dont  le  sort  fut  étrange  et  malheureux.  — Après 
avoir  glorieusement  servi  en  France  et  obtenu  la  dignité  de  maréchal,  quoique 
protestant,  il  fut  déterminé  par  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes  â reprendre 
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du  «ervice  auprès  de  son  premier  souverain,  le  prince  d’Orange,  devenu  roi 
d’Angleterre,  sous  le  nom  de  Guillaume  III.  Ses  succès  s’accrurent  rapidement 
par  l’assistance  de  Schomberg,  mais  celui-ci,  victorieux  à la  bataille  de  la 
Boyne,  y périt  par  l’effet  d’une  méprise  de  ses  propres  soldats.  {L.  de  M.) 
Deux  quitt.  aut.  sig.  (surparch.).  1676  et  1685.  Portr. 

2657.  SCHULEMBEUG  (Jean-Mathias,  comte  de),  général 

allemand  au  service  de  Victor-Amédée  II,  roi  de  Sar- 
daigne. N.  1661.  M.  1747. 

L.  aut.  sig.,  à M. . . Hannover,  14  décembre  1716.  1 p.  in-4. 

2658.  SCHWARTZENBERG  (Charles-Philippe,  prince  de), 
ambassadeur  d’Autriche  à Paris,  feld-maréchal,  géné- 
ralissime des  armées  alliées  en  181  4.  N.  1771 . M.  1820, 

L.  sig.,  au  comte  de  Lacépède.  Paris,  28  février  1811.  1 gr. 
p.  in-fol.  Deux  portr. 

Renvoi  de  la  décoration  du  grand  aigle  de  la  Légion  d’honneur  dont  le  comte 
de  Scbaffgotsche,  grand  maréchal  de  la  cour  d’Autriche,  décédé,  était  décoré. 

2659.  SCRIBE  (Eugène),  auteur  dramatique,  romancier, 

membre  de  l’Académie  française.  N.  1791 . 

1“  L.  aut.  sig.,  a M.  de  St-Ange.  Montalais,  11  juillet  1837.  2 p.  in-8. 
2°  L.  aut.  sig.,  à M.  Gide,  l'^*'  novembre....  1 p.  in-8. 

3“  Fragment  aut.  de  comédie.  3 gr.  p.  in-4. 

2660.  SCROFANI  (Xavier),  littérateur,  historien,  économiste, 
agronome,  académicien  italien.  N,  1756.  M.  1829. 

loL.  aut.  sig., au  citoyen  Méjan.  Paris,  7 ventôsean  IX.  1 p.  pl.  in-4. 

Envoi  d'une  copie  d’un  mémoire  au  ministre  de  l’intérieur. 

2“  Copie  de  la  main  de  Scrofani  d’une  lettre  du  citoyen  Bourienne 
au  premier  consul.  1 p.  et  demie  iii-fol. 

3“  Mémoire  présenté  au  premier  consul  sur  le  Commerce  de  la 
France  avec  l’Italie.  Copie  autographe.  16  p.  in-fol. 

2661.  SCUDERY  (Madeleine  de),  romancière,  auteur  de  dé- 
lie, d’Artamène,  etc.  N.  1607.  M.  1701. 

L’hôtel  de  Rambouillet  la  considérait  comme  sa  vice-reine,  pour  ainsi  dire; 
Mme  de  Sévigné  l’appeloit  Sapho,  l'illustre  Sapho,  celle  merveilleuse  muse-, 
Louis  XIV  la  pensionnait;  l’engouement  étoit  universel,  et  cependant  Mlle  de 
Scudéry  n’a  laissé  qu’un  nom  vide  et  stérile;  et  personne  ne  s’avise  déliré 
une  page  de  ses  énormes  romans.  Talleinant,  quoique  commensal  del’hôlcl  de 
Rambouillet,  s’explique  librement,  selon  sa  coutume,  sur  Mlle  de  Scudéry. 
...  « Elle  a plus  d’esprit  que  son  frère,  mais  elle  n’est  guère  moins  vaine  ; elle 
« dit  toujours:  depuis  le  renversement  de  noire  maison:  Vous  diriez  qu’elle 
« parle  du  bouleversement  de  l’empire  grec.  Pour  la  beauté,  il  n’y  en  a nulle  ; 
» c’est  une  grande  personne  maigre  et  noire,  et  qui  a le  visage  très  long;  elle 
« est  prolixe  en  ses  discours,  et  a un  son  de  voix  de  magister  qui  n’est  nulle- 
« ment  agréable.  [L.  deM.) 

L.  aut.  sig.,  Pour  Monseigneur  l’évesque  de  Soüsons.  Sans  date.  1 
p,  pl.  in-4.  Cachet  armorié  en  cire  rouge.  Quatre ytorfr.  Belle  lettre. 

« Si  ie  n’estois  pas  un  peu  malade  et  fort  affligée  de  la  mort  de  M.  le  mares- 
» chai  de  Créqui,  i’accepterois  auec  ioye  l’honneur  que  nous  me  uoules  faire, 
« monseigneur,  mais  ie  n’ay  pu  encore  aller  uoir  mes  amies  affligées  et  il  n’y 
« aurait  nule  raison  d’aller  me  resiouir  dans  ce  temps  ou  ie  dois  pleurer  auec 
« elles. . . » 

2662.  SCULPTEURS,  statuaires  français.  Cinq  pièces. 

Bertrand  (David).  Quitt.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  69 

livres  à lui  ordonnée  pour  ouvrages  et  fournitures  qu’il  a faites  à la 
cheminée  du  cabinet  des  bronzes  étant  dans  le.s  appartements  du 
grand  Arsenal  de  Paris...  29  mars  1687.—  Degoüllon  (Jules).  Quitt. 
sig.  (sur  pareil.).  Paris,  13  septembre  1703.  — Desbüeufs  (Antoine) 
N.  1793.  L.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  20  décembre  1844. 
2 p.  in-8.  — Esp.ign.vndelle  (Mathieu  1’),  et  Philippe  Cafpier 


494  - 


Quitt.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  800  livres,  à eux  ordonnée, 
à compte  de  la  sculpture  en  bois  qu’ils  ont  faite  pour  les  sculptures 
du  roi  au  château  de  Versailles.  8juin  1671.  — tsPEHCiEUX.'N.'1757. 
M.  1840.  L.  aut.  sig.,  à M.  de  Cayeux.  1 p.  in-8. 

2663.  SCULPTEURS,  statuaires  français.  Cinq  pièces. 

Fl.4MEN  (Anselme),  membre  de  l’Académie  royale  te  peinture  et  de 
sculpture.  M.  1730.  Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  1696.  — Raon 
(Jean).  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1704.  — Regnaüdin  (Thomas),  profes- 
seur en  la  ville  de  Rome,  et  adjoint  recteur  en  l’Académie  royale 
des  sciences.  M.  1706.  Acte  notarié,  sig.  16janvier  1696.  2 p.  in-fol. 
— Truphéme  (François) . L.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  1 p. 
in-8.  — Tuby,  dit  le  Romain  (Jean-Baptiste).  N.  1630.  M.  1700.  Quitt. 
sig.  (sur  pareil.).  1681. 

2664.  SECOUSSE  (Jacques  François-Robert),  curé  de  Saint- 

Eustache.  M.  1771. 

1°  L.  aut.  sig.,  à M.  Boullenois,  substitut  du  procureur  général,  en 
sa  maison,  rue  de  l’Observance.  Paris,  13  mai  1763.  1 p.  in-4.  Cachet 
en  cire  rouge. 

2°  L.  aut.  sig.,  à M ..  sans  date.  2 p.  in-4. 

Ces  deux  lettres  sont  relatives  aux  arrangements  à établir  pour  les  convois 
funèbres.  Le  plan  sur  lequel  en  vit  actuellement  date  de  1687... 

2665.  SECTIOIV  DE  LA  FONTAINE  DE  GRENELLE. 

Nous  donnons  textuellemeut,  et  dans  sa  forme,  la  pièce  qui  luit,  à 
cause  de  sa  teneur  et  de  sa  date.  1 p.  iu-4.  Tête  impr. 

SECTION 

DE  LA  FONTAINE  DE  GRENELLE 


10  août  1792.  L'an  4'  de  la  liberté. 

Assemblée  permanente. 

Monsieur  Lefeuure  commandant  des  citoyens  armés  de  la  section,  est  auto- 
risé â faire  conduire  b la  prison  de  t’.Abbaye,  trois  Suisses  étant  actuellement 
au  poste  de  la  rue  de  Bourbon. 

Raisson,  président. 

Conformément  à l’ordre  du  président  de  la  section  de  la  fontaine  de  Gre- 
nelle, le  concierge  des  prisous  de  l'abbaye  St-Germain,  recevra  prisonniers 
trois  ci-devant  garde  suisse. 

Paris,  le  10  août  1792.  Le  commandant  des  citoyens  armés 

de  la  dite  section. 

Le  Feuvre  D’Arles. 

2666.  SEDAINE  (Michel-Jean),  auteur  dramatique,  membre 

de  l’Académie  française.  N.  1719.  M.  1797. 

Sa  signature  et  une  ligne  aut.  au  bas  d’une  quittance  pour  diffé- 
rentes parties  de  rentes  (lerpétuelles.  Paris,  2 juin  1787. 1 p.  et  demie 
in-4.  Portr.  Deux  feuilletons  d'Adolphe  Adam  (Constitutionnel). 

2°  L.  aut.  sig.,  à messieurs  les  comédiens,  dits  Italiens. ..  27  mai 
1792.  1 gr.  p.  pl.  in-fol.  Très-belle  lettre.  Intéressante. 

Il  leur  envoie  ce  papier  par  lequel  ils  verront  la  demande  qui  lui  est  faite 
de  permettre  qu'on  représente  des  ouvrages  qu'ils  ont  en  quelque  sorte  aban- 
donnés. D’autres  spectacles  pour  obtenir  la  même  permission  lui  ont  fait  de 
grands  avantages,  en  se  servant  de  termes  assez  honnêtes  pour  qu’il  les  puisse 
accepter  sans  rougir.. . Il  a permis  a M.  Boursauli  de  jouer  Rose  et  Colas,  Le 
mort  mûrie  et  On  ne  s'avise  jamais  de  tout,  pour  qu’il  pût  essayer  et  connaître 
les  talents  des  acteurs  de  province  qui  lui  arrivent,  et  qui  ne  soin  préparés  quo 
sur  des  ouvrages  connus...  11  dit  en  terminant:  < J’ai  permis  au  Tnéâtre  des 
« Variétés  de  jouer  le  Philosophe  sons  le  savoir,  personne  n’y  va,  et  la  cliam- 
« brée  est  ires-bonne  lorsqu’au  Théâtre  de  la  Nation  on  joue  la  même  piece, 
< les  vrais  talents  seuls  peuvent  donner  delà  valeur  a uii  ouvrage, et  lui  attirer 
I ta  fouie...  > 

2667.  SEGUIER  (Pierre),  chancelier  de  France.  1588-1672. 

Président  irès-iniqueiiieiit  partial  du  tribunal  qui  jugea,  ou  plutôt 
qui  condamua  Montmorency  et  Foucquet;  aussi  le  vieux  Aruauldd’An- 
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dilly  disoit-i]  de  Séguier  «C’est  Pierrot  déguisé  en  Tartuffe»  et  ce- 
pendant ilparoit  qu’l!  essaya  de  sauver  l’infortuné  De  Thon. Du  reste, 
la  conduite  de  Séguier  pendant  la  Fronde  avait  fourni  a Foucquet, 
en  plein  tribunal,  l'occasion  de  se  venger  de  son  juge  liostile  par  des 

allusions  d’autant  plus  cruelles  qu’elles  étoient  justes Il  parott 

qu’il  payoit  une  pension  au  menuisier  et  poète  de  Nevers,  maître 
Adam  Billaud;  celui-ci,  on  effet,  en  demande  le  paiement,  dans  un 
sonnet  que  je  transcris  ici,  parce  qu’il  est  assez  bien  tourné;  et 
parce  que  sur  mes  dossieis,  où  j’écris  volontiers  plus  de  raretés  que 
de  bannalités,  il  est  bon  de  consigner  quelques  échantillons  de  ces 
vieilles  poésies  qu’on  n’a  pas  toujours  et  partout  sous  la  main:  voici 
donc  le  sonnet  dont  il  s’agit:  . . . (cette  notice  de  M.  L.  de  M.  est  de 
•t  p.  pl.  in-i.). 

1°  L.  avec  la  souscription  aut.  sig.,à  MM.  les  Prévôt,  marchands 
et  échevins  de  la  ville  de  Paris.  Paris,  30  août  1636. 1 p.  in-fol.  Cachets. 
Ordre  de  payer  au  sieur  Le  Blond,  marchand  armurier,  le  prix  de  2760  pi- 
ques de  Biscaye,  à raison  de  50  sols,  et  de  1500  fers  de  piques  à raison’de 
10  sols  pièce,  qui  ont  été  fournies  pour  le  service  du  roi. 

2»  Ordre  de  payement  sig.,  signé  aussi  par  Louis  de  Bourbon, 
prince  de  Condé,  surnommé  le  Grand.  1647.  1 g.  p.  in-fol. 

3“  Six  portraits,  in-8,  in-4  et  in-fol. 

Séguier  (Madeleine  Fabry,  femme  du  chancelier).  Deux  quitt.  sig.; 
M.  Fabry,  chancelière  de  France  (sur  pareil.)  1677  et  1678. 

2668.  SEGUIER  (Antoine),  président  au  Parlement,  ambas- 
sadeur à Venise.  N.  1552.  M.  1636. 

1°  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1605. 

2°  Acte  de  vente  notarié,  sig.,  signé  aussi  par  le  vendeur,  François 
de  Montholon.  1611.  3 p.  in-fol. 

Séguier  (Jérôme),  président  au  grand  conseil.  Quitt.  sig.  (sur 
parch.).  13  septembre  1604. 

Séguier  (Tannegui),  premier  président  au  parlement  de  Paris.  Quitt. 
sig.  (sur  pareil.).  1636. 

Séguier  (Pierre),  marquis  de  Saint-Brisson  , prévôt  de  Paris.  M. 
1669.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1663. 

2669.  SEGUIER.  (Antoine-Louis),  avocat  général  au  Parle- 
ment de  Paris.  N.  1726,  M.  1792. 

L.  aut.  sig.,  à M...  Paris,  9 sept.  1 p.  in-4.  Portr. 

Séguier  (Antoine-Jean-Mathieu,  baron),  premier  président  à la 
Cour  royale,  pair  de  Fiance.  N.  1767.  M.  1848. 

1°  L.  aut.  sig.,  à M.  Cochu.  lO  déc.  1808.  1 p.  pl.  iu-4. 

2"  Note  de  vingt  ligues  anl.  sig.  (a  la  3e  personne),  a M.  Roland, 
statuaiie,  10  février  1813.  2 p.  iu-4.  Cachet.  Celte  note  fait  suite  à 
un  extrait  du  Répertoire  de  Jurisprudence,  et  est  relative  aux  cos-  • 
tûmes  de  MM.  de  la  cour  de  cassation. 

3“  L.  a.  s.,  au  ]>réfet  de  la  Seine.  Paris,  12  janvier  1819.  2 p.  in-4. 
Précautions  à prendre  contre  l’incendie  dans  le  palais  de  justice. 

2670.  SEGUR  (Jean-Charles  de),  militaire,  oratorien,  évêque 

de  Saint-Papoul.  N.  1695.  M.  1748. 

En  1735,  ce  prélat  publia  un  mandement,  par  lequel,  parlant  h son  diocèse,  il 
fait  amende  honorable,  et  déclare  que  l’arabiliou  d être  évéque  lui  a fait  accep- 
ter la  constitution  Uniaenitus,  quoique  tres-mauvaise  en  soi;  que  sa  conscience 
lui  a toujours  reproché  d’avoir  conduit  ses  brebis  dans  la  mauvaise  voie;  qu’il 
en  demande  pardon  i Dieu  ; et  que  pour  faire  pénitence  il  a pris  le  parti  de 
se  retirer.  Il  quitta,  en  effet,  l’évéché  dont  le  revenu  étoit  de  35,000  livres  et 
se  réduisit  pour  le  reste  de  sa  vie,  à la  petite  abbaye  de  Vermand,  diocese  de 
Noyon.  (L.  de  M.) 

Quitt.  aut.  sig.  des  revenus  de  son  abbaye.  24  mars  1707.  Quart  de 
p.  Rétractation,  etc.,  gravure  représentant  son  abdication.  iü4. 
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2671.  SEGUR  (famille  de).  Douze  pièces. 

SÉGüR  (le  marquis  de),  capitaine  lieutenant  des  chevau-légers  du 
duc  d’Anjou.  Certificat  militaire  aut.  sig.  1697.  in-4. 

SÉGÜR  (Philippe-Henri,  marquis  de),  maréchal  de  France,  ministre 
de  la  guerre.  N.  1724.  M.  1801.  Trois  lett.  et  pièces  sig.  1782-1784. 

Sbgdr  (Louis-Philippe,  comte  de),  fils  du  précédent,  ambassadeur 
en  Russie,  grand  maître  des  cérémonies  de  Napoléon  Hr,  historien, 
membre  de  l’Académie  française.  N.  1753.  M.  1830.  Deux  lett.  aut.  sig. 
an  XI  et  an  XIII.  2 p.  in-4.  Fac  simile  d’une  chanson  de  8 couplets, 
intitulée:  Mon  histoire.  Trois  portr. 

SÉGÜR  (Joseph-Alexandre,  vicomte  de),  maréchal  de  camp,  hommo 
de  lettres.  N.  1753.  M.  1805.  Ordre  de  son  incarcération  à la  maison 
d’arrêt  de  Port-Libre.  7 prairial  an  11.  1 p.  in-4. 

SÉGÜR  (Octave  de),  fils  rie  l’ambassadeur,  romancier.  L.  aut.  sig., 
hM.  Maradan,  libraire.  1802.  1 p.  pl.  petit  in-8. 

SÉGÜR  (Philippe,  comte  de),  lieutenant  général,  historien  de  la 
Campagne  de  Russie,  membre  de  l’Académie  française.  N.  1780. 
1°  Billet  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  1825.  "Tiers  de  p.  in-4. 
— 2°  son  nom  et  son  adresse  aut.  — 3°  Note  aut.  relative  à sa  maison 
du  boulevart  Malesherhes.  3 p.  pl.  in. 4.  — 4®  Son  discours  de  ré- 
ception à l’Académie  française.  1830.  38  p.  in-8. 

SÉGÜR  (madame  de).  L.  aut.  sig.,  à M®®'. . . Paris,  18  juin.  1 p.  in-4. 

2672.  SEIGNELAY  (Jean-Baptiste  Colbert,  marquis  de),  fils 

aîné  du  grand  Colbert,  ministre  secrétaire  d’Etat  de  la 
marine.  N.  1651.  M.  1690. 

C’étoit,  comme  son  père,  un  ministre  h-ibile  et  ferme.  Boileau  lui  a adressé 
une  (le  ses  plus  belles  épîlre.s.  Ouoiqu’il  eut  été  fort  dévoué  et  fort  utile, 
quand  Seignelay  mourut  jeune,  Louis  XIV,  s’il  faut  en  croire  l’abbé  de  Chnisy, 
témoigna  moins  de  regret  de  l’avoir  perdu,  que  d’aise  d’en  être  débarrassé. 
(L.  de  M.) 

1“  L.  aut.  sig.,  a M...  28  mars  1684.  1 p.  pl.  in-4.  Portr . 

2“  Dix  mots  aut.  sig.  au  bas  d’une  lettre,  à M.  Le  Bret.  Versailles, 
5 septembre  1688.  1 gr.  p.  pl.  in-fol. 

Relative  il  un  corsaire  provençal  qui  a capturé  l’archevêque  de  Bethléem  et 
plusieurs  passagers  arméniens,  en  leur  enlevant  47  raille  piastres... 

3®  Copie  du  placet  de  l’archevêque,  au  roi,  en  italien.  1 gr.  p.  pl. 
et  quart  in-fol. 

4®  L.  sig.,  k M.  de  Valbelle.  Versailles,  22  mars  1674.  2 p.  in-fol. 
Seignelay  (Marie-Jean-Baptiste  Colbert,  marquis  de),  fils  du  précé- 
dent, maitre  de  la  garde-robe,  etc.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1709. 

2673.  SENAC  DE  MEILHAN  (Gabriel),  intendant  de  Hai- 

nault,  intendant  de  la  guerre,  éditeur  des  Mémoires 
d'Anne  de  Gonzague.  N.  1736.  M.  1808. 

1"  Certificat  militaire  sig.  1783.1  p.  in-fol. 

2°  L.  aut.  sig. , à M . de  La  Milière.  23  juin  1788.  5 p . in-4. 

Sur  la  construction  de  routes  en  Bourgogne  et  en  Bretagne. 

3®L.  aut.,  à M.  le  comte  de  la Roche-Aymon,  a Reinsberg. Vienne, 
4 mai  1795.  2 p.  in-4.  Cachet. 

Félicitations  à l’occasion  de  son  mariage...  11  est  à Vienne  depuis  douze 
jours,  on  n’y  souffre  aucun  Français,  mais  S.  M.  Impériale  a daigné  l’excepter.. 

2674.  SENARD  (Antoine-Marie-Jules),  avocat,  président  de 

l’Assemblée  constituante  de  1848,  ministre  de  l’inté- 
rieur. Né  à Rouen  en  1800. 

L.  aut.  sig.,  k M.  Jules  Janin.  27  octobre  1841.  4 p.  pl.  in-8.  Pa- 
pier de  deuil.  Portr.  Intéressante.  — Note  curieuse  de  M.  L.  de  M. 
sur  l’enveloppe. 

Lettre  intéressante  au  sujet  de  son  mariage.  Il  a été  profondément  touché 
de  la  lettre  toute  obligeante  qu’il  Isi  a adressée  k ce  sujet,  et  il  l’a  considérée 
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oemme  une  marque  d’estime  personnelle...  Il  ta  pouvoir  comparer  chaque 
jour  le  tourbillon,  les  agilatinns,  les  bonheurs  même  de  la  vie  qu’il  quitte  avec 
les  émotions  que  le  foyer  domestique  et  la  chaste  intimité  du  mariage  réservent 
à ceux  qui,  comme  lui,  y apportent  un  amour  sincère  et  dévoué,  et  un  cœur 
ouvert  aux  saintes  joies  de  la  famille  ! « Joies  biens  pures  et  b'en  profondes, 

« vous  pouvez  m'en  croire,  monsieur,  puisqu'apres  une  des  plus  rudes  douleurs 
« qui  puissent  déchirer  l’àme  humaine,  un  pete  trouve  encore  la  force  de  dire 
« merci  à Dieu  pour  les  années  d’amour  et  de  bonheur  dont  il  n’a  plus  que  le 
€ souvenir  ! Vous  avez  une  âme  à sentir  tout  cela,  monsieur.  Vous  avez  une 
€ raison  trop  élevée  pour  ne  pas  apercevoir  ce  qu'il  y a de  doux  et  de  sérieux 
€ en  même  temps  dans  les  devoirs  que  votre  union  vous  impose.  Aussi  je  vous 

• assure  que,  loin  qu’il  me  soit  possible  de  m’alarmer  sur  l’avenir  de  celle  qui 
« a eu  foi  en  vous,  ce  serait  avec  un  étonnement  bien  pénible  que  je  la  verrais 

• jamais  regretter  le  jour  où  elle  a voulu  vous  contier  le  soin  de  son  bon- 
« heur...  » 

2675.  SENATEURS,  Pairs  de  France.  32  lett.  a.  s.  2 portr. 

Allent  (Alexandre).  1819.  1 p.  in-4.  Alton-Shée  (Edmond. 
1841.  1 p.  in-8.  — Aubernon.  1831.  1 p.  in-4.  ^ Barthélémy  (Ant.) 
Franç.-Xavier-Sauvaire).  Deux  lett.  1848.  3 p.  in-8.  — Bastard  d’Es- 
TANG.  Deux  leu.  1823.  4 p.  in-4.  — BÉTHtsY  (Charles,  marquis  de). 
1825.  2 p.  in-8.  — Boisjelin  (marquis  de).  1831.  2 p.  in-4.  — Bonet 
(Jean-Pierre-François,  comte).  1818.  1 p.  in-fol.  — Chifflet.  1826, 

1 p.  in-4,  — Cholet.  Trois  lett.  1795.  6 p.  in-4.  — Clément  de  Ris. 
Deux  lett.  1801.  3 p.  in-4.  Portr.  — Colchen.  1810.  1 p.  in-4.  — 
Dambray  (le  vicomte  Emmanuel).  Deux  lett.  1826-1830.  3 p.  in-4.  — 
Davillier.  An  XII.  1 p.  et  demie  in-4.  — Davous.  2 p.  in-8.  — De- 
DELAY  d’Agier.  Deux  lett.  1799  et  1819.  2 p.  in-4.  — Doudeaüvillb 
(le  duc  de  La  Rochefoucauld!.  Quatre  lett.  et  une  lett.  sig.  1823-1839. 

7 p.  in-4.  — Drepx-Brézé  (Scipion,  marquis  de).  Deux  lett.  1837.  2 p. 
in-8.  — Dupont  (Jean,  comte).  Assignai  de  deux  cents  livres,  sig.  — 
Emmery '(Jean-Louis-Claude),  comte  de  Grosyeulx.  1802,  1 p.  in-8. 
Deux  porir.  Très-beau  lot. 

2676.  SENATEURS,  Pairs  de  France.  40  lett.  et  pièces  a.  s. 
2 porlr. 

Fabre  (de  l’Aude).  Deux  lett.  1826-1832.  3 p.  in-8.  — Fargües, 
1804.  1 p.  in-4.  — Gaillard  de  Kerbertin.  1841.  3 p.  in-4.  — Gau- 
tier (J.-E.).  Son  serment.  Bordeaux,  28  décem^bre  1823.  1 p.  in-4. 
— Gebminy.  1 p.  in-4.  — Grégory,  comte  de  Marcorengo.  1811. 1 p. 
in-4. — Gueheneuc,  valet  de  chambre  de  Louis  XVI.  Pièce  sig.  An  X. 

2 p.  in-fol.  — Herbohville.  L.  a.  s.  et  lett.  sig.  1803  et  1816.  3 p. 
iii-4  et  in-fol.  — Jacqueminot,  comte  de  Ham.  1837.  1 p.  in-4.  — 
Kergariou  (le  comte  de).  Sept  lett.  ùM.  Lucas  de  Montigny.  1826  à 
1830.  10  p.  in-8  et  in-4,  et  1.  de  Mme  la  comtesse  de  Kergariou,  au 
même.  1827.  2 p.  in-8.  Eloge  de  M.  le  comte  de  Kergariou..  . par 
Ath.  Saullay  de  l’Aistre.  Saint-Brieuc.  1851.  Impr.  44  p.  in-8.  — 
Lamartillière.  Deux  pièces.  1817.  3 p.  in-4.  — La  Rocbe-Aymon  . 
Deux  lett.  aut.  sig.  et  une  lett.  sig.  1819  et  1828.  3 p.  in-4.  — Lao- 
RAGUAis  (Louis-Léon-Félicilé  de  Brancas,  duc  de).  L.  a.  s.  et  lett.  sig. 
1764  et  1821.  4 p.  in-4.  — Le  Coutkuli  de  Canteleü.  1802.  1 p. 
in-fol.  Portr.  — Lemercier  (Louis-Nicolas,  comte).  An  X.  1 p.  in-4. 
— Lynch  (le  comte  de).  Deux  lett.  1813.  3 p.  in-8.  — Marckllüs. 
Deux  lett.  1822  et  1825.  2 p.  in-8  et  in-4,  Portr.,  et  lett.  de  Mme  de 
Marcellus.  1825.  2 p.  in-4.  — Mortemart  (le  duc  de).  Apostille  et 
lett.  1815-1840.  — Mosbourç . 2 p.  in-4.  — Mün  (lemarquis  de).  1828. 
1 p.  in-8.  — NoÉ  (le  comte  de).  Deux  pièces.  1820.  2 p.  in-8.  — 
Rivière  (le  duc  de).  1 p.  in-4.  — Très-beau  lot. 

2677.  SENATEURS,  Pairs  de  France.  32  lett.  et  pièces  aut. 
et  aut  sig.  3 portr. 

Rousseau,  maire  du  3*  arrondissement.  Deux  lett.  aut.  sig.,  h 
MM.  Lucas  de  Montigny,  etc.  1805  et  1815.  4 p.  in-4.  L.  sig.  au  sujet 

Laverdet,  XXVIII»  Catalogue. 
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ilu  couronnement  de  l’empereur  Napoléon.  An  XIII. ^2  p.  in-4,  et  des 
impr.  lith.  — Saint-Roman  (Alexis-Jacques),  comte  de  Serre.  Deux 
lett.  1814  et  1827.  4 p.  in-4.  — Sape  y.  An  XI.  2p.  in-4. — Schonen. 
Deux  notes  aut.  d’élections.  1837.  — Sémonville.  1803.  2p.  in-4. 
Portr.  — Sesmaisons.  1829.  2 p.  in-4.  — Simeon.  L.  sig.  1812.  3 p. 
in-4.  — Talaru.  Deux  lett.  1814  et  1821.  2 p.  in-4.  — ïarbé  de 
Vadxclairs.  Trois  lett.  et  pièces.  1817-1837.  — Tascher.  1830.  3 p. 
in-4.  — Toürnon.  Trois  lett.  et  pièces.  1826-1833.  5 p.  in-8  et  in-4. 
— Tresmes  (Bernard-François  Potier  de  Gesrres,  duc  de).  Quitt.  aut. 
sig.  (sur  parch .).  1704,  et  pièce  sig.  1731.  1 p.  in-4.  — Tripier.  Trois 
lett.  et  une  note  aut.  1821.  5 p.  in-8  et  in-4.  Deux  portr.  — Vérac 
(le  marquis  de).  Trois  lett.  et  pièces.  1814-1830.  3 p.  in-4.  — Ville- 
GONTiER.  1828.  1 p.  in-4.  — Vi.mar.  Deux  lett.  1808  et  1819.  2 p. 
in-4  et  in-fol.  — Très-beau  lot. 

2678.  SEIVECEY  (Marie-Catherine  de  La  Rochefoucauld,  du- 

chesse de  Randan,  femme  de  Henri  de  Beaufïremont, 
marquise  de),  dame  d’honneur  d’Anne  d’Autriche.  Née 
en  1588.  Morte  en  1677. 

1“  Trois  quitt.  sig.  (sur  pareil.),  dont  une  de  la  somme  de  deux  cent 
cinquante  livres  à elle  ordonnée  pour  un  semestre  de  ses  gages  de  la 
charge  de  dame  de  la  reine.  1625,  1664  et  1669. 

2®  Acte  notarié  sig.  Paris,  12  juin  1613.  1 p.  in-fol. 

2679.  SENEOTERRE  (François  de) , lieutenant-général  au 
gouvernement  de  Metz  et  pays  Messin. 

Il  avait  été  tant  et  si  souvent  blessé  il  la  guerre,  que  sa  conservation  étoit 
pour  ainsi  dire  réputée  miraculeuse.  Et  pourtant  lallemant  des  Réaux  parlant 
de.  la  hâblerie  de  cet  homme  qui  n’étoil,  dit-il,  qu’un  parleur,  rapporte  un  cou- 
plet qu’aurait  fait,  pour  s’en  venger,  François  de  Guise: 

« Sénecterre 
« Fut  en  guerre, 

< Il  porta  sa  lance  h Metz, 

« Mais 

< Il  ne  la  tira  jamais.  » 

(L.  de  M.) 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  10  novembre  1358.  Trace  de  cachet. 
SÉNECTERRE  (Jean  de),  baron  de  Fontenillet,  sénéchal  de  Beaucaire 
et  Ninies.  M.  Lucas  de  Montigny  croit  que  c’est  le  bon  Fontenilles  ou 
F ontanilles  dont  pa.Tle  Montluc.  Deux  quitt.  sig.  (sur  parch.).  1563. 
Un  est  avec  cachet. 

Sénecterre  (Jean-Charles  de),  comte  deBrinon,  lieutenant-général. 
Deux  quitt.,  dont  une  aut.  sig.  (sur  parch.).  1670. 

SÉNECTERRE(Jean-Charles,  marquisde),  maréchal  deFrance.  M.  1771. 
Trois  lignes  aut.  sig.,  au  bas  d’uii  mémoire  au  sujet  d’un  militaire 
condamné.  Paris,  1er  mars  1758.  2 p.  in-fol. 

2680.  SENECTERRE  (Henri  de),  seigneur  de  La.Ferté-Nabot, 

ministre  d'Etat,  ambassadeur  en  Angleterre,  etc.,  con- 
fident d’Anne  d’Autriche.  N.  1573.  M.  1662. 

Si  l’on  en  croit  Bussy,  Sénecterre,  pour  dissuader  un  ami  d’une  trop  méticu- 
leuse délicatesse,  lui  disoit;  « A la  cour  les  gens  d’honneur  ne  doivent  pas 
« avoir  de  chausses.  » Si  l’on  en  croit  Talleniant  des  Réaux,  Sénecterre  aurait 
été  l’époux  morganatique  de  la  comtesse  de  Soissons,  devenueveuve.(L.  de  il.). 

1®  Quitt.  d’une  ligne  aut.  sig.  (sur  parch.  Incomplète).  1623.  Portr. 

2®  Deux  actes  notariés,  sig.  1611  et  1647.  5 p.  in-fol. 

2681.  SENECTERRE  (Henri,  duc  de  La  Ferté),  fils  du  pré- 

cédent, gouverneur  de  Moyenvic,  puis  de  Lorraine, 
maréchal  de  France.  N.  1596.  M.  1681. 

...  Il  avoit  été,  pendant  la  Fronde,  et  il  la  bataille  de  Saint-Antoine,  le 
fidèle  et  utile  auxiliaire  de  Turenne,  concours  glorieux,  dont  les  biographies 
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ne  (lipent  mot,  je  ne  sais  pourquoi.  C’est  peut-être  grâce  k ce  souvenir  que 
Louis  XIV  paya  100,000  fr.  pour  la  rançon  de  la  Ferlé,  pris  k Valenciennes. 
{L.  de  M.) 

1°  Deux  quitt.  sig.  (surparch.).  1651  et  1660.  Portr. 

2oL.  sig.,  à M.  de  Saint-Martin,  gouverneur  de  l’Hôtel  des  Invali- 
des. 17  juin  1679.  2 p.  in-8.  Cachet  en  cire  rouge.  Intéressante. 

2682.  SERENT  (le  duc  de),  pair  de  France,  ancien  gouver- 
neur du  duc  d’Angoulême  et  du  duc  de  Berri. 

1»  L.  aut.  sig.,  à M.  Huskisson.  Londres,  n“  13,  George  Street.  20 
décembre  1804.  1 p.pl.  et  demie  in-4. 

2°  L.  aut.,  au  duc  d’Angoulême,  k Bordeaux.  30  mars  1814.  2 gr. 


p.  pl.  et  demie  in-4.  Très-belle  lettre. 

« Monseigneur,  monseigneur,  mon  tils  adoptif,  tranchons  le  mot,  mon  ami. 
Il  et  ce  que  j’ai  de  plus  cher  dans  le  monde,  etc.,  etc.  » Félicitations  sur  sa 
conduite  en  entrant  en  France,  conseils  k l’égard  des  acquéreurs  des  biens  na- 
tionaux, des  protestants  dont  il  faudra  respecter  les  droits,  etc.,  etc. 


2683.  SERGENT-MARCEAU  (Louis),  graveur,  administra- 
teur de  police  de  la  municipalité  de  Paris,  conven- 
tionnel, etc.  N.  1751.  M.  1847. 


1“  Ordre  d’incarcération  sig.  par  lui  et  par  Danjou.  13  août  1792. 
Demi-p.  in-4.  Tête  impr. 

2“  L.  a.  s.,  à M.  Jules  Taschereau.  Nice,  19  nov.  1837.  3 p.  in-4. 

A proposées  erreurs  commises  journellement  par  les  historiens  de  la  révo- 
lution, par  les  romanciers  et  autres,  il  se  propose  de  lui  envoyer  pour  la  Jievue 
rétrospective  des  rectifications  sur  divers  passages...  « Parmi  toutes  ces  er- 
« reurs,  celles  qui  m’intéressent  le  plus,  ce  ne  sont  pas  celles  qui  ont  rapport 
« k un  jeune  héros  qui  me  fut  bien  cher,  que  j’ai  tenu  dans  son  enfance  sur 
" mes  genoux,  tandis  qu’une  jeune  femme  de  20  ans,  sa  sœur,  lui  donnait,  a 
« dit  son  panégyriste,  les  premières  leçons  de  la  sagesse,  de  l'honneur,  du  désin- 
« téressement.  C’est  de  Marceau  dont  je  veux  parler...  » 


2684.  SERGENT-MARCEAU  (Louis).  Le  même. 


L.  aut.  sig.,  à M.  Jules  Taschereau.  Sans  date.  4 p.  pl.  in-8. 
Très-intéressante  lettre  de  rectification  de  plusieurs  erreurs  sur  le  duc 
d’Orléans,  sur  l’adoption  des  trois  couleurs  qui  sont  les  couleurs  de  la  ville  de 
Paris,  sur  l’origine  du  mot  sa7is  culottes,  etc...  Il  a vu  par  exemple  dans  les 
journaux  que  M.  de  Conny  dit  que  le  duc  d’Orléans  paya  k Robespierre  par 
des  complaisances,  k Marat  et  Danton,  de  sa  bourse,  son  élection  k la  Conven- 
tion nationale.  « Cela  est  contraire  k la  vérité,  j’ai  eu  la  preuve  de  la  bouche 
« même  de  Marat  que  ce  duc  lui  avait  refusé  10,000  fr.  quil  Ini  demanda  peu 
O de  jours  après  le  10  août,  et  n’avait  pas  même  daigne  répondre  k la  lettre 
« qu’il  lui  avait  écrite  k ce  sujet.  Il  en  était  furieux,  et  au  corps  électoral  il 
« lui  suscita  des  tracasseries.  ..  Et  si  quelqu’un  a contribué  k la  nomination 
•I  de  M.  d’Orléans  ce  fut  moi  qui  lui  obtint  les  voix  des  électeurs  extrk-muros, 

« qui  me  consultèrent  sur  ce  choix,  je  les  déterminai  par  ce  seul  motif,  que  ce 
« serait  un  triomphe  pour  le  parti  de  la  Cour  de  voir  le  peuple  repousser  avec 
« mépris  un  homme  qui  avait  fait  des  sacrifices  de  sa  fortune  pour  la  cause 
« populaire,  quel  que  fut  le  but  qu’il  s’était  proposé,  car  ce  fut  lui  qui  lit  naître 
« et  publier  la  brochure  de  Siéyès  Qu'cst-ce  que  le  tiers  état. 

« On  imprime  encore  que  la  cocarde  tricolore  et  le  drapeau  ont  été  emprun- 
« tés  au  blason  du  duc  d’Orléans,  ce  texte  sert  e.n  effet  l’esprit  de  parti,  mais 
« ce  n’est  qu’ignorance.  Voici  le  vrai.  Le  14  juillet  au  matin  on  arracha  des 
a chapeaux  les  rubans  verts  qu'on  avait  pris,  parce  que  les  électeurs  réunis  k 
« VHôtel  de  ville  (remarquer  celk)  firent  dire  que  c’était  la  couleur  de  la  livrée 
« du  comte  d’Artois,  et  ils  prescrivirent  k la  place  le  blanc,  le  bleu  elle  rouge. 

« C’était  le  blason  de  l’éeu  de  la  ville  de  Paris.  Champ  de  gueules  au  vaisseau 
a d'argent,  au  chef  ix’azur  fleurdelisé.  Voilà  les  trois  couleurs  bleu,  roug# 
a et  blanc.  11  n’y  a pas  de  rouge  dans  les  armoiries  d’Orléans,  champ  atur, 
a fleur  de  lis  d’or,  lambel  d’argent. 

a Des  mille  personnes  ont  parlé  des  sans-culottes,  comme  des  enfants  par- 
a lent  du  déluge..  J’étais  présent  k la  création  de  ce  mot,  résultat  d’une  con- 
a versation  entre  députés  constituants,  où  Dandré,  si  fameux  alors,  émit  ce 
a mot  par  ironie  sur  plusieurs  de  ses  collègues,  mot  qui  fut  relevé  par  Pétien 
a et  Buzot.  Mais  on  n’y  attacha  pas  cette  idée  prise  depuis  de  cheveux  plats, 
a de  veste  et  pantalon  sale,  «te.  Bien  loin  de  Ik,  car  l’objet  de  la  plaisanterie 


« fut  des  culottes  de  velours.  — Vous  voyei,  monsieur,  que  je  prends  à tâche 
« de  ne  parler  quo  de  ce  que  j’ai  vu,  entendu  ou  fait. 

« Et  en  ce  cas  je  vous  dirais  aussi  que  j’ai  vu  le  duc  d’Orléans  hausser  les 
« épaules  en  recevant  le  nom  d’Ecjalité  par  le  procureur  de  la  commune  de 

• Paris,  Manuel;  i!  m’en  parla  avec  pitié  ironique  lorsque  sortant  ensemble  de 
« l’Hôtel-de-Ville,  où  je  me  trouvais  en  ce  moment,  je  lui  dis  en  riant:  Comme 
« cela  vous  va  bien  le  nom  d’une  nymphe  à vous  colonel  de  hussards  et  avec 
« des  moustaches  noires.  — Vous  me  rendrez  justice  que  je  ne  suis  pas  venu 

• à la  commune  pour  changer  mes  noms,  et  que  l’on  m’a  imposé  ceux-là.  Vous 
■ avez  entendu  les  tribunes  applaudir  à ce  lourd  Manuel.  Que  pouvais-je  dire 
« et  faire’'  Je  venais  solliciter  pour  mes  filles  que  leur  mère  retient  à Londres, 
« qui  vont  être  déclarées  émigrées,  et  j’ai  dû  sacrifier  à ce  puissant  intérêt  ma 
« répugnance  à prendre  ce  nom  burlesque  pour  moi...  » 

2685.  SEKRE  (Hercule,  comte  de),  député,  garde  des  sceaux, 

ambassadeur  à Naples.  M.  1824. 

L.  aut.  sig.,  au  directeur  de  la  comptabilité  de  la  chancellerie.  Col- 
mar, 10  mars  1815.  1 p.  in-fol. 

Depuis  le  1"  août  1813  il  n’a  touché  aucune  somme  à titre  de  traitement,  ni 
des  autorités  françaises,  ni  d’aucunes  autres  autorités  qui  aient  administré  les 
Pays-Bas.  . 

2686.  SERURIER  (Jean-Mathieu-Philibert,  comte),  maréchal 

de  France.  N.  1742.  M.  1819. 

1»  L.  aut.  sig.,  au  général  en  chef  Bonaparte,  commandant  en  chef 
l’armée  d’Italie.  Quartier  général  de  Trévise,  Séjour  complémentaire 
an  V.  1 p.  et  demie  in-fol.  Tête  iinpr.  Vignette.  Deux  portr. 

. 20  L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Amelot.  Quartier  général  de  Lucques, 

24  nivôse  an  VU.  1 p.  in-fol.  Têteimpr.  Vignette. 

Molitor  (Gabriel-Jean-Joseph),  comte,  maréchal  de  France.  N.  1770. 
M.  1849.  L.  aut.  sig.  Paris,  15  avril  1826.  1 p.  in-4.  Quatre  portr. 

Mortier  (Edouard-Adolphe-Casimir-Joseph),  duc  de  Trévise,  maré- 
chal de  France.  N.  1768.  M.  1835.  Deux  pièces  aut.  sig.  1801  et  1807. 
In-4  et  in-fol.  Sept  portr. 

2687.  SERVIEIVT  (Abel  de),  marquis  de  Sablé,  ambassadeur, 
secrétaire  d’Etat  de  la  guerre,  surintendant  des  finan- 
ces, membre  de  l’Académie  française.  N.  1593.  M.  1669. 

lo  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1630.  Trois  porfr.  Notice  de  L.  de  M. 
2“  Deux  actes  notariés  sig.  1634  et  1651.  5 p.  in-fol. 

3®  L.  sig.,  au  maréchal  de  Brézé.  La  Roche,  21  octobre  1642.  4 gr. 
p.  pl.  in-fol.  Cachets  et  soies. 

Relative  aux  violences  commises  par  le  sieur  de  La  Grise,  à la  tête  de 
vingt  hommes  armé*  de  fusils  et  de  pistolets.  Curieai  détails. 

2688.  SERVIENT  (Ennemond),  ambassadeur  en  Piémont, 
intendant  de  Police  et  finances  de  Pignerol. 

1®  Quitt.  sig.(surparch.)  4 décembre  1661. 

2®  L.  aut.  sig.,  à M...  Turin,  2 avril  1662.  2 p.  in-4. 

Relative  à 500  barils  de  poudre  offerts  par  le  duc  de  Savoie. 

2689.  SERVIN  (Louis),  avocat  général.  M.  1625. 

C’est  le  généreux  et  patriote  avocat  général,  si  courageux,  devant  les  Seize, 
qui,  s’exprimant  avec  fermeté  sur  de*  édits  bursaux  apportés  dans  un  lit  de 
Justice,  fut  si  rudement  apostrophé  par  Louis  XIII,  que  l’illus’re  magistrat 
mourut  sur  la  place  de  saisissement  et  de  douleur.  (L.  de  il.). 

Quitt.  de  trois  lignes  aut.  sig.  (sur  pareil.).  1625. 

2690.  SEVIGtVE  (Charles,  marquis  de),  fils  de  la  m^*  de  Sévigné, 
guidon  des  gendarmes  du  Dauphin,  auteur  de  ; Disser- 
tation sur  V art  poétique  d’ Horace.  N.  1647.'M,  1713. 

1®  Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  1771. 

2®  Certificat  militaire  aut.  sig.  Paris,  3 juin  1682.  1 p.  pl.  in-4  en 
travers.  Cachet  en  cire  rouge. 
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Sévigné  (le  chcTalicr  de),  capitaine  de  vaisseau.  Deux  quitt.  aut. 
sig.  (surparch.).  1678  et  1690. 

Sévigné-Montmoron  (Cbistophe-Jacques  de),  enseigne  entretenu  au 
port  de  Brest.  Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  1672. 

2691 . SIBILLE  (Augustin),  évêque  constitutionnel  du  dépar- 
tement de  l’Aube. 

L.  aut.  sig.,  à ses  chers  concitoyens,  les  administrateurs  du  district 
d’Ervy.  Troyes,  25  octobre  1793,  3®  de  son  apostolat.  1 gr.  p.  pl.  et 
demie  in-4. 

Il  leur  donne  dans  le  style  le  plus  embrouillé,  l’explication  d’une  permuta- 
tion de  cure  entre  les  citoyens  Coûtant  et  Boursier. 

2692.  SlBTHORP  (Jean),  voyageur,  professeur  de  botanique 

à l’Université  d’Oxford.  M.  1796. 

L.  aut.  sig.,  à M.  L’Héritier,  conseillera  la  cour  des  Aydes,  à Pa- 
ris. Oxford,  5 juillet  1789.  4 p.  in-4.  Cachet.  Scientifique. 

26’93.  SICARD  (Roch-Ambroise  Cucurron,  abbé),  métaphy- 
sicien, instituteur  des  sourds-muets,  membre  de  l’Aca- 
démie française.  N.  1742.  M.  1822. 

1®  L.  aut.  sig..  au  citoyen  Lucas.  13  brumaire,  10  heures.  2 p. 
iii-8.  (Tachée) . Trois  porfr.  Notice  de  M.  L.  de  Af. 

2“  L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Méjan.  Paris,  12  messidor  an  IX.  2 p. 
in-4.  Tête  impr. 

Il  lui  recommande  diverses  affaires...  « Je  suis  si  accoutumé  li  vos  bontés, 
«aimable  et  bon  citoyen,  (jne  mes  yeux  se  portent  toujours  vers  vous,  quand 
« quelqu’un  de  mes  amis  a besoin  d’uii  protecteur  auprès  du  gouvernement, 
« dans  quelque  partie  de  l’adrainistralion  (juc  ce  puisse  être... 

2694.  SIEYES  (Emmanuel-Joseph,  comte),  abbé,  député  aux 
Etats-Généraux  et  à la  Convention,  membre  du  Direc- 
toire, ambassadeur,  consul,  sénateur,  etc.  1748-1836. 

1“  Ordre  a.  s.,  au  recteur  de  rUniversilé . 24  mai  1791.  1 p.  in-4. 
Il  doit  u’admettre  aux  assemblées  que  ceux  qui  ont  prêté  serment. 

2"  Qu’est-ce  que  le  Tiers-Etat?  1789.  Impr.  Seconde  édition. 
130  p.  in-8. 

2695.  SIGALON (Xavier),  peintred’histoire.N. 1790.  M. 1837. 

1®  Onze  lignes  aut.  sig.,  a son  ami  Comeiras,  détachées  d’une  lettre 
de  H.  Roustan.  ln-8  en  travers.  Portr. 

2»  Lett.  sig.  1837.  Invitation  à venir  visiter,  au  palais  des  Beaux- 
Arts,  sa  copie  du  jugement  dernier  de  Michel-Ange. 

3®  Sigalon  et  ses  ouvrages,  par  M.  Jeanron.  Impr.  15  p.  in-8. 

2696.  SIGAUD  DE  LA  FOND  (Jean-René),  physicien,  chi- 
rurgien, correspondant  de  l’Institut.  N.  1740.  M.  1810. 

1°  L.  aut.  sig.,  à M.  Haudry,  président  du  canton  de  Soucy.  Bour- 
ges, 13  brumaire  an  XllI.  1 p.  et  demie  in-4.  Portr. 

Conditions  d’admission  au  lycée  de  Bourges  dont  il  est  proviseur. 

2“  L.  aut.  sig.,  à M.  Fourcroy,  directeur  général  de  l’instruction 
publique.  Bourges,  18  sept.  1806.  2 p.  pl.  et  demie  in-4. 

Au  sujet  de  rinsubordination  de  certaius  élèves  qui  entratuent  leurs  eama- 
rades  ï commettre  toutes  sortes  de  fautes. 

2697.  SILHOUETTE  (Etienne  de).  N.  1709.  M.  1767. 

Financier  très-distingué  et  ennemi  des  abus.  Maître  des  requêtes,  puis, 
contrôleur  général  des  linaiices  (1757),  11  opéra  des  réformes  qui  firent  rentrer 
soixante-douze  millions  au  tiésor,  mais  ayant  voulu  continuer  sou  œuvre  d’a- 
mélioration en  diminuant  la  dépense  personnelle  du  roi,  il  fut  disgracié  et 
forcé  de  quiiter  le  ministère  au  bout  de  huit  mois.  Alors,  il  jouit  d’une  grande 
faveur  populaire,  et  l’on  donna  le  nom  de  Silhuuette  aux  portraits  faits  comme 
le  sien  dans  les  rues  de  Paris,  è l’ombre  de  la  figure.  Il  a laissé  des  ouvrages 
de  différents  genres:  Ptlitiqui,  Ytftgu  4i  Traductiom. 
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1“  L.  sig.  Versailles,  3t  juillet  1759.  1 p.  in-fol. 

2“  L.  aut.  sig.,  à Mgr...  Au  camp  d’Hamal,  9 septembre  1747. 
1 p.  in-fol. 

Respectueux  compliment  sur  la  naissance  du  nouveau  prince  (depuis  Egalité) 
que  le  ciel  vient  de  lui  accorder. 

Servan  (Joseph),  ministre  de  la  guerre.  N.  1741.  M.  1808.  L.  aut. 
sig.,  a M.  David.  Paris.  l«f  juillet  1792.  1 p.  in-4.  Cachet. 

2698.  SILLEKY  (Nicolas  Brulart,  seigneur  de),  ambassadeur, 

président  au  Parlement,  garde  des  sceaux,  chancelier  de 
France.  N.  i544.  M.  1624. 

Conrart,  qui  n’est  guère  plaisant,  raconte  plaisamment  que  Sillery  ayant  été 
grièvement  insulté  parle  fougueux  cardinal  de  Seurdis,  fut  supplié  parla  belle 
et  célèbre  Isabelle  Babou,  mere  du  prélat,  de  pardonner  b celui-ci  ; durement 
rebutée  par  des  refus  positifs  et  par  l’accusation  d’étre  mauvaise  mére,l»  pauvre 
femme  se  défendoit  d’autant  plus  du  reproche  qu’elle  ne  le  méiitoit  pas,  et 
avoit  longtemps  demandé  une  explication  qu’elle  croyoit  ne  pouvoir  plus  ob- 
tenir, lorsqu’enfin  le  chancelier  lui  répondit  avec  une  feinte  brutalité;  « ,N’est-oe 
« pas  être  fort  mauvaise  mère  qne  d’avoir  gardé  toute  la  sagesse  pour  vous,  et 
« de  n’en  avoir  rien  laissé  à vos  enfants.  ? » 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1623.  Portr. 

2°  L.  avec  la  souscription  d’une  ligne  aut.  sig.,  à M.  de  Ram- 
bouillet. Paris,  27  septembre  1575.  1 p.  in-fol.  Cachet. 

Sillery  (Noël  Brulart,  chevalier  de),  commandeur  de  l’ordre  de 
Malte,  chevalier  d’honneur  de  Marie  de  Médicis. 

lo  Acte  notarié  sig.,  signé  aussi  par  le  vicomte  de  Charmel,  pour 
les  fournitures  de  vingt  chevaux  de  trait  avec  leurs  harnais,  pour  le 
service  de  la  reine.  1615.  3 p.  in-fol. 

2“  Marché  notarié  sig.,  signé  aussi  par  le  vicomte  de  Charmel,  de 
vins  pour  le  service  de  la  reine.  — Le  fournisseur  est  Vincent  Voi- 
ture (père  du  poêle),  marchand  devins,  bourgeois  de  Paris.  1620.3  p. 
in-fol. 

Sillery,  aïeul  de  Mme  de  Genlis.  Ordre  de  payement  aut.  sig. 
Sédan,  2 sept.  1638.  Demi-p.  in-8. 

2699.  SILLERY  (Alexis  Brulart,  comte  de  Genlis,  marquis 

de),  député  de  la  noblesse  de  Reims  à l’Assemblée 
constituante,  et  de  la  Somme  à la  Convention.  Né  en 
1737.  Mis  à mort  en  1793. 

1°  Deux  lett.  aut.  sig.,  à M.  Pillon.  Sans  date.  Deux  demi-p.  in-4. 
Un  cachet. 

2“  Ordre  de  son  incarcération  à la  prison  du  l’Abbaye,  délivré  par 
les  administrateurs  de  la  police  de  la  commune  de  Paris. 2 août  1793. 

I p.  in-4.  Tête  impr.  Vignette. 

3°  Arrêté  du  Comité  de  sûreté  générale,  aut.  sig.de  Bazire,  et  sig. 
par  Alquier,  François  Chabot  et  Julien  (de  Toulouse),  qui  ordonne 
son  transfèrement  à la  prison  du  Luxembourg...  où  il  aura  la  fa- 
culté de  se  faire  soigner  dans  la  maladie  grave  dont  il  est  affecté. 

II  août  1793.  1 p.  in-4.  Tête  impr.  Sceau  en  cire  rouge. 

4°  Décharge  sig.  du  concierge  (Benoit)  de  la  prison  du  Luxembourg, 
qui  a reçu  le  citoyen  Sillery,  amené  de  la  prison  de  l’Abbaye.  17  août 
1793.  Tiers  de  p.  in-4. 

2700.  SIMEON  (Joseph-Jérémie,  comte),  jurisconsulte,  député, 

ministre  du  roi  de  Westphalie,  ministre  de  l’intérieur 
en  France,  premier  président  de  la  cour  des  Comp- 
tes, etc.  N.  1749.  M.  1842. 

1®  L.  aut.  sig.,  a Mme  de  Limage,  à Aix.  24  nov.  1791.  1 p.  in-4. 
Caricature  in-fol. 

2°  Note  aut.  concernant  les  dettes  de  Mirabeau.  2 p.  in-fol.  Cu- 
rieuse. 
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3»  L.  aut.  sig.  Paris,  8 frimaire...  Demi-p.  in-t. 

4®  L.  aut.  sig.,  à M.  Quatremère  de  Quincy.  Cassel,  19  février 
1809.  2 p.  et  demie  in-4. 

Relative  à la  direction  à prendre  pour  faire  parvenir  à Cassel  la  statue  en 
plitre  de  l’Empereur,  par  Roland,  destinée  au  roi  de  Westphalie. 

5°  L.  aut.  sig.,  à M.  Roland,  statuaire.  Cassel,  6 juillet  1809. 
Demi-p.  in-4. 

...  La  statue  (en  plâtre)  de  l’Empereur  n’est  pas  encore  arrivée...  « Je 
« présenterai  au  roi  qui  est  maintenant  à Dresde  les  renseignemens  que  vous 
« me  donnez  sur  le  prix  d’une  statue  en  marbre  de  l’Empereur.  Je  désire  que 
« l’étal  des  Diiances  nécessairement  épuisées  par  le  passage  de  troupes,  la 
«stagnation  du  commerce,  et  toutes  les  suites  de  la  guerre  permettent  à Sa 
« Majesté  d’élever  bientôt  ce  monument  à son  auguste  frère.  « 

5î701  . SIMIANE  (Gabrielle  de  Pontevès  de  Garces,  dame  de), 
marquise  de  Gordes,  belle-fille  de  Bertrand  de  Simiane, 
s’’  de  Gordes,  qui  refusa  de  massacrer  les  protestants 
dans  son  gouvernement. 

1°  Procuration  notariée  sig.:  Gabrielle  de  Garces.  Paris,  30  sept. 
1650.  1 gr.  p.  et  demie  in-fol. 

2“  Inventaire  fait  à la  mort  du  marquis  Guillaume  de  Gordes  de 
Simiane,  son  mari,  six  fois  signé  jiar  elle.  12  juin  1644.  50  p.  in-fol. 

Curieux  détails  des  objets  mobiliers  d’une  grande  maison  à celte  époque,  et 
du  prix  donné  à ces  objets.  Ainsi  le  marc  d’argent  valoit  alors  26  livres  et  le 
marc  d’or  320  livres,  prix  inférieur  à celui  qu’indiquent  plusieurs  monétaires  ; 
Leilanc,  notamment,  cote  le  mare  d’or  à 384  livres  à cette  époque.  (L.  de  M.). 

270  2.  SIMIANE  (Louis-Marie-Armand  de),  fils  de  la  précé- 
dente, dit  l’abbé  de  Gordes.,  aumônier  du  roi,  évêque 
de  bangres.  N.  1625.  M.  1695. 

Cet  abbé,  cet  aumônier  de  la  reine,  ce  prieur,  cet  évêque,  ce  dignitaire  de 
l’Eglise,  perdit  au  jeu,  en  une  heure,  cent  cinodante  mille  livres,  pendant 
le  voyage  de  Louis  XIV,  ramenant  à Paris  Marie-Thérèse  qu’il  venoit  d’é- 
pouser. Un  pareil  fait  si  public,  si  scandaleux,  accompli  en  présence  d’un 
jeune  roi,  d'un  premier  ministre  cardinal,  de  deux  reines  dont  la  dévotion 
fervente  , même  exaltée  étoit  notoire  ; un  tel  fait,  dis-je,  paroîtroit  incroyable 
s’il  n’étoit  attesté  par  les  annalistes  comtemporains,  surtout  par  l’irrécusable 
témoignage  de  Mme  de  Motteville  dont  la  réputation  de  véracité  est  prover- 
biale. D’ailleurs  ce  scandale  n’e.st  pas  pire  que  celui  qui,  à peu  près  dans  le 
même  temps,  étoit  donné  par  l’abbé  de  Choisy  qui,  sous  le  costume  de  femme, 
et  le  titre  de  comtesse  Desbarres,  alloit  dans' le  monde,  â la  Cour,  dans  les 
églises,  daus  tous  les  lieux  publics,  étaler  les  désordres  les  plus  honteux,  qu’a- 
limenloient  les  gros  revenus  de  plusieurs  abbayes.  — Il  seroit  curieux  de 
savoir  avec  qui  l’abbé  de  Gordes  perdit  en  une  heure  1.50,000  livres  provenant 
aussi  des  fondations  de.'tinées  par  leurs  auteur?  â l’église,  et  aux  pauvres,  ses 
enfans;  on  peut  supposer  que  c’est  avec  Louis-Henri  de  Brienne  dont  on  a ré- 
cemment publié  les  mémoires  , qui  parlent  de  ce  fait.  Les  causes  de  sa  dis- 
grâce si  extraordinaire  sont  sans  douie  encoie  assez  obscures  ; mais  il  y a 
quelque  probabilité  qu’elle  fut  motivée  entr’autres  griefs  par  des  torts  honteux 
parmi  lesquels  on  signaloit  des  infidélités  commises  dans  des  jeux  de  hasard. . . 
(L.  de  M.). 

1®  Acte  notarié  sig.  11  oct.  1650.  1 p.  et  demie  in-fol. 

2®  Acte  notarié  sig.,  signé  aussi  par  sa  mère  Gabrielle  de  Pontevès 
de  Garces,  payant  les  dettes  de  son  fils.  1650. 12  p.  in-fol. 

3®  Superbe  portrait  de  VanSchuppen,  grand  in-fol.  Bonne  épreuve, 
mais  avec  des  déchirures  aux  encoignures. 

Simiane  (Joseph  de),  capitaine  au  régiment  de  Navarre.  Quitt.  aut. 
sig.  (sur  parch.),  1690 

Simiane  de  Clarkt  (Louis  de),  marquis  d’Esparon,  lieutenant  des 
gendarmes  écossais,  etc. 

1®  Acte  notarié  sig.  Paris,  1711.  3 p.  in-fol. 

2®  L.  aut.  sig.,  à M...  Paris,  31  octobre  1715.  3 p.  in-4. 

Recommandation  en  faveur  du  comte  de  Mazetti  qui  a levé,  pour  le  Pape,  un 
régiment  dans  le  Comtat  Venaissin. 
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2703.  SIMIANE  (Pauline-Adhémar  de  Monteil  de  Grignan, 
marquise  de),  petite-fille  de  M"‘«  de  Sévigné.  1674-1737. 

L.  aut.,  à M.  d’Héricourt.  22  juillet  1733.  2 p.  pl.  Deux 

portr.  Cette  lettre  est  certifiée  véritable  par  M.  François,  vicomte  de 
Villeneuve,  et  accompagnée  d’une  note  aut.  de  M.  Roger,  de  l’Académie 
française. 

2704.  SIMON- VIEIVNOT  (Barbe-Henriette  Viennot,  dame 
Simon) , auteur  de  Marie  - Anloinette  devant  le 
XIX’^  siècle,  etc. 

Treiie  lettre  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny,  datées  de  Ver- 
sailles, Montigny-lès-Dames,  Besançon,  etc.,  de  1835  à 1846.  ensem- 
ble, 35  p.  in-8  et  in-4.  Intéressantes.  Celle  du  20  décembre  1838, 
datée  de  Besançon,  est  remplie  de  curieux  détails  sur  la  publication 
de  son  ouvrage  : Marie-Ânloinette,  etc. 

2705.  SINETY  (André-Louis-Esprit  dé),  major  de  cavalerie, 
député  à l’Assemblée  constituante,  secrétaire  perpé- 
tuel de  l’Académie  de  Marseille. 

Mémoire  aut.  sig.  Sur  la  franchise  du  port,  ville  et  territoire  de  Mar- 
teillt.  ..  Aut.  sig.  7 p.  in-fol. 

2706.  SIPIERRE  (Philibert  de  Marcilly,  seigneur  de),  gou- 

verneur de  Charles  IX,  l’un  de  ses  écuyers  d’écurie 
ordinaires.  M.  1570. 

Quitt.  sig.  (surpareb.).  de  la  somme  de  100  livres  pour  un  quartier 
de  ses  gages  d’ecuyer.  1549.  (Collect.  et  notice  de  M.  de  Honmerqué). 

2707.  SIPIERRE  (Imbert  de  Marcilly,  seigneur  de),  baron 
de  Toisy,  capitaine  de  trente  hommes  d’armes  des  or- 
donnances du  roi. 

Un  des  plus  braves  guerriers  de  son  temps.  Sully  raconte  qu’à  la  bataillo 
d’Aumale  Henri  IV  s’exposa  si  témérairement,  résistant  à toute.s  les  représen- 
sentations  que  pouvaient  lui  faire  ses  plus  affectionnés  compagnons  d'armes, 
que  ceux-ci,  au  nombre  de  trente,  résolurent  de  se  tenir  obstinément  à ses 
cûlés,  en  quelque  occasion  que  ce  fût.  — Parmi  eux  était  Imbert.  U fut  blessé 
à la  bataille  d’Ivry  où  il  tua  le  comte  de  Brunswiclt. 

Quitt.  sig.:  Imbert  de  Marsilly  Sipierre  (sur  parch.),  de  la  somme 
de  sept  vingt  dix  esculz  sol  un  quart  d’escus,  icelle  somme  a nous  or- 
donnée pour  nostre  estât  et  appointement  de  etppitaine  de  lad.  compai- 
gnie...  i Crespin-lès-Rodez  le  21  sept.  1586.  Cachet  brisé. 

2708.  SIREY  (Jean-Baptiste),  célèbre  jurisconsulte.  1762-1845. 

1®  Cinq  lett.  et  billets  aut.  sig.,  k M.  Lucas  de  Montigny.  1813  à 
1842.  Ensemble,  6 p.  in-8. 

Dans  celle  du  2 janvier  1842,  il  croit  devoir  lui  donner  avis  qu’une  inaputa- 
lion  atroce,  et  d’espèce  toute  nouvelle,  contre  Mirabeau,  est  consignée  par 
M.  de  Cormenin,  au  livre  des  oratears,  édition  toute  récente,  5“'  alinéa  ante- 
finale  : «...  Ce  qui  est  moins  douteux,  c'est  que  Mirabeau  voulait  pousser  ses 
« collègues  à des  exces,  peut-être  à des  crimes,  pour  les  punir  ensuite  de  les 
« avoir  commis.  — Perdition  satanique. . . • Rien  de  satanique  autant  que  cette 
calomnie.  — C’est  bien  dommage  ; car  vraiment  l’article  de  Cormenin  est  admi- 
rable. 

2®  Cinq  lett.  et  Billets  aut.,  au  même.  1812  à 1834.  7 p.  in-8  et  in-4. 
3“  Cinq  lett.  aut.,  à la  citoyenne  Mirabeau  Du  Saillant  (plus  tard 
Mme  Sirey),  k Limoges.  An  Vlll.  Ensemble,  16  p.  in-8.  Très-cu- 
rieuses. 

4®  Six  pages  de  notes  aut.,  in-4  et  in-fol. 

2709.  SIRI  (Victor),  historiographe  de  France.  1608-1685. 

Déclaration  testamentaire  aut.  sig.  (en  italien),  en  faveur  du  comte 
Bartolini.  Au  bas  est  uns  déclaration  aut.  sig.  de  La  Reynie,  signée 
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aussi  par  François  Bartolini.  8 octobre  1685.  1 gr.  p.  in-fol.  Col- 
lection de  M.  de  Monmerqué). 

2710.  SIRIEYS  DE  MAYRIIXHAC  (J.-J.),  député,  directeur 
général  du  commerce  et  de  l’agriculture.  M.  1831. 
1”  Mémoire  aut.  sig.,  à S.  A.  R.,  Mgr.  le  duc  d’Angoulême.  Saint- 

Céré,  6 août  1815.  23  p.  in-4.  Très-intéressant. 

Après  avoir,  dans  des  considératiens  générales  et  particulières,  passé  en 
revue  la  situation  de  la  France,  par  suite  de  la  révolution  française  qui  peut 
être  considérée  comme  un  torrent  dévastateur,  ayant  sa  première  source  dans 
celte  doctrine  hautement  publiée,  des  principes  de  liberté,  d’égalité  et  d’irréli- 
gion ...  11  conclut  ainsi  ; « Jamais  la  France  ne  sera  tranquille  et  heureuse,  si 
« le  gouvernement  n’est  point  ferme,  juste  et  sévere  : jamais  les  Jacobins  et 
« les  Buonapartistes  ne  se  croiront  battus,  que  lorsqu’ils  sauront  que  l’on  ne 
« les  craint  pas.  Cette  secte  réunie,  que  l’on  regarde  comme  dangereuse  n’est 
« rien  lorsqu’elle  est  attaquée  franchement.  Lyon,  Marseille,  la  Vendée,  en 
« sont  des  exemples.  A-t-elle  jamais  agi  s.ans  le  concours  du  gouvernement,  ou 
« sans  sa  bonté.  Elle  est  faible,  aussitôt  qn’on  la  menace,  elle  est  vile  et  basse, 
« aussitôl  (|u’on  la  punif  ; mais  elle  est  terrible  et  insolente  lorsqu’on  la  craint. 
« Il  faut  absolument  sacriher  le  parti  coupable  ; détruire  les  chefs  sans  rcmis- 
« sion,  chasser  les  complices,  ôter  les  places  aux  subalternes,  même  les  plus 
« petites,  surtout  celle»  qui  approchent  le  plus  du  peuple.  Ces  moyens  seuls, 
« justes,  mais  un  peu  violents,  attaqueront  le  mal  dans  ses  principes.—  Il  est 
« une  autre  secte,  enfantée  par  nos  troubles  civils,  et  produite  parlesdiffé- 
« rents  calculs  de  l’ambition  et  de  l'intérêt.  Elle  survit  i tous  les  événements, 
« elle  est  de  touts  les  partis,  suivant  les  circonstances.  Son  essence  est  de  ne 
« jamais  se  prononcer  dans  le  danger  ; mais  extrêmement  dans  le  calme.  Elle 
« professe  les  idées  libérales,  l’oubli  et  le  pardon  ; jamais  elle  n’attaque  les  in- 
« dividus,  et  sauve  touts  ceux  qui  pcuvenl'la  servir,  dans  les  exceptions.  Cette 
<i  secte  de  caméléons  est  la  plus  dangereuse.  Montagnards  sous  Robespierre, 
« modères  avant  fruclidor,  buonaparlistes,  royalistes,  toujours  ses  disciple» 
« prennent  les  couleurs  a la  modo,  et  comme  les  frétons  prétendent  avoir  c«m- 
« posé  le  miel  des  abeilles.  Le  roi,  les  princes,  les  ministres,  les  préfets  : tout» 
« les  agents  de  l’autorité,  touts  les  hommes  influents,  en  sont  entourés.  Rie» 
« ne  les  effraye,  rien  ne  les  humilie.  Un  jacobin  vaut  mieux,  si'un  jacobin  pou- 
« voit  valoir  quelque  chose...  » 

2“  L.  aut.  sig.,  au  duc...  Mercredi,  27  février  1828.  1 p.  in-4. 

2711.  SISMOIVDI  (Jean-Charles-Léoiiard  Simonde  de),  histo- 
rien, économiste,  etc.  N.  1773.  M.  1842. 

L.  aut.  sig. , à M.  de  Fresne.  Genève,  6 juin  1830.  2 p.  pl.  et  demie 
iii-4.  Cachet.  Portr. 

Il  lui  exprime  son  opinion  sur  la  conquête  de  l’Algérie  par  la  France...  Il  a 
eru  les  Maures  incapables  de  se  gouverner  sagement  eux-mêmes,  il  a cru  que 
nous  avions  le  droit  de  les  conquérir,  le  devoir  de  les  garder.  € Je  crois  comme 
• vous  qu’ils  sont  encore  trop  barbares  et  trop  corrompus  en  même  temps 
« pour  commander.  Peuvent-ils  l’étre  trop  pour  obéir?  Il  me  semble  que  j’ai 
« dit.  que  si  on  les  laisse  à eiii-mémes  après  avoir  ravagé  leur  pays,  ils  retour- 
« nei'ont  nécessairement  à la  piraterie  et  au  brigandage.  11  en  serait  de  même 
€ si  on  les  donnait  au  pacha  d’Egypic  comme  on  le  prétend  aujourd’hui.  La 
« France  seule,  en  les  gardant,  peut  en  faire  des  hommes.  Il  lui  faudra  long- 
« tems,  bien  langlems  pour  les  élever  i son  niveau.  Quand  dans  le  cours  des 
« siècles  celle  époque  sera  arrivée,  je  crois  que  l’Afrique  poaria  être  éman- 
« cipée...  • 

2712.  SMIÏH  (Adam),  économiste.  N.  1723.  M.  1790. 

L.  aut.  sig  , à l’abbé  Morellet.  Edimbourg,  mai  1786.  2 gr.  p.  et 
demie  in-4.  Déchirure  par  le  cachet. 

Lettre  d’introduction  pour  John  Bruce,  professeur  de  logique,  qui  accompagne 
dans  ses  voyages  M.  Dundas;  regrets  3e  la  mort  d’Helvétius,  de  Turgot,  de 
Mlle  de  l’Esiiisaste,  de  d’Alembert,  de  Diderot;  compliments  au  baron  d’Hol- 
bach. . . 

2713.  SMITH  (Jean-Edouard),  botaniste,  fondateur  de  la  so- 
ciété Liiméenne.  M.  1828. 

L.  aut.  sig.  (en  anglais),  à M.  L’Hérilier,  a Paris.  Chelsea,  19  jan- 
vier. 3 p.  in-i. 

ScientiCque  : Description  d’une  Asperula  calabùea  qui  est  dans  sou  herbier. 
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2714.  SOANEJV  (Jean),  célèbre  prédicateur  de  l’Oratoire, 

évêque  de  Senez.  N.  1647.  M.  1740. 

Janséniste  inflexible,  fameux  appelant  de  la  bulle  Unigenitus.  Condamné  par 
le  concile  d’Embrun  qu’on  peut  apprécier  par  son  président,  le  cardinal  de 
Tencin,  le  plus  mal  famé  des  prélats  de  son  temps.  (L.  de  il.) 

1“  É.  a.  s.,  à M...  Paris,  16  déc.  1711 . 2 gr.  p.  pl.  in-4.  Portr.  in-4 
Relative  aux  affaires  ecclésiastiques  de  son  diocèse.  Curieux  détails. 

20  L.  aut.  sig.:  Jean  évêque  de  Senez,  prisonnier  de  Jésus-Christ,  à 
Mme...  5 juin  1735.  2 p.  pl.  et  demie  in-4. 

Encouragement  au  sujet  de  la  dignité  d'abbesse  qui  vient  de  lui  être  conflée. 
3°  Etiam  cruci  affixa,  gravure  allégorique  in-fol . 

2715.  SOBOLLE  (Roger  de  Commenge,  s''  de),  gouverneur 
de  Metz. 

C’est  le  rude  et  Adèle  Sobolle  qui,  haï  pour  ses  exactions  et  actes  arbitraires, 
soupçonna  ou  feignit  de  soupçonner  les  liabitanls  de  Mcti  d’avoir  des  inlelli- 
gences  avec  le  comte  de  Mansfefd,  qui  projetait  de  surprendre  la  ville.  —Sobolle 
fit  mettre  deux  habitants  à la  torture,  fit  emprisonner  les  plus  notables  (16ülj 
«t  finit  par  être  désavoué  ou,  tout  au  moins,  remplacé  dans  son  commandement 
(1603)  par  Henri  IV.  (L.  de  il.) 

Quatre  q.  s.  (sur  parch.).  Metz,  1399  et  1602.  Curieuse  signature. 

2716.  SOISSONS  (Françoise  d’Orléans-LonguevilIe,  veuve  de 
Louis  R’’  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  comtesse  de). 
10  Trois  actes  notariés,  sig.;  Franeese  d’Orléans.  1593  et  1396. 
10  p.  in-f»l. 

2“  Deux  actes  notariés,  sig.  1394  et  1600.  22  p.  in-foi. 

Marchés  pour  fournitures  de  comestibles  pour  sa  maison.  Curieux  détails 
pour  les  prix  et  la  nature  des  objets  b fournir. 

2717.  SOISSOIVS  (Charles  de  Bourbon,  comte  de),  fils  de 

la  précédente,  pair  et  grand-maître  de  France,  gouver- 
neur du  Dauphiné.  ' N.  1556.  M.  1612. 

1®  Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  14  oct.  1603.  Cachet.  Deux  portr.,  et 
vue  gravée  de  l’hôtel  deSoissons.  Notice  deM.  L.  deM. 

2®  Deux  actes  notariés,  sig.  1609  et  1611.  4 p.  in-fol. 

3®  Acte  not.sig.,  siguéaussi  par  sa  mère,  Françoise  d’Orléans.  1386. 
Soisso.NS  (Anne  de  Montafié,  comtesse  de),  femme  du  précédent. 
1“  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1618.  — 2®  Deux  actes  notariés,  sig.  1613 
et  1617.  4 p in-fol . 

2718.  SOISSOIVS  (Louis  de  Bourbon,  comte  de),  fils  des  pré- 
cédents, grand-maitre  de  France.  N. 1604.  M.  1641. 

1“  Quitt.  sig.  (sur  parch.)  1619.  Portr. 

2®  Acte  notarié,  sig.,  signé  aussi  par  sa  mère,  Anne  de  Montafié. 
1613.  4 p.  in-fol. 

2719.  SOISSOIVS  (Louis-Thomas  de  Savoie,  comte  de),  duc 

de  Carignan.  N.  1658.  M.  1702. 

1°  Acte  notarié,  sig.  Paris,  18  mai  1694.  2 p.  in-fol.  Notice 
de  M.  L.  de  M. 

Singulier  m irclié,  il  longs  attermoiements,  pour  fourniture  de  pain  i 3 s.  — 
et  4 I.  — 6 deniers  la  livre. 

2®  Acte  notarié,  sig.  3 juillet  1694.  2 p.  in-4. 

3»  Acte  notarié,  sig.  par  lui  et  par  sa  femme,  dame  Uranie  de  la 
Cropte  de  Beauvais.  18  mai  1695.  2 p.  in-fol. 

Marché  pour  la  fourniture  de  toute  et  telle  quantité  de  viande  de  rôtisserie, 
bonne,  loyale  et  marchande,  qui  sera  nécessaire  pour  LL.  AA.  et  leur  maison 
(28  sous  par  pièce  de  viande). 

SoissoNS  (Eugène  Maurice  de  Savoie,  couite  de),  époux  d’Olympe 
Mancini,  père  du  précédent,  colonel  général  des  Suisses,  etc.  N.  1638. 
M.  167.3.  Quitt.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  18,000 livres,  pour 
ses  états  et  appointements  ordinaires  et  extraordinaires  en  sa  qualité 
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de  colonel  général  des  Suisses,  pendant  les  mois  de  janvier,  février  et 
mars  1667,  à raison  de  6,000  livres  par  mois ...  Notice  deM.L.de  M. 

SoissQNs  (Marie-Jeanne-Baptiste  de  Savoie,  princesse  de).  Deuxacles 
notariés  (bail  et  transaction)  sig.,  sig.  aussi  par  Louise-Philiberte, 
princesse  de  Carignan.  1696.  4 p.  in-fol. 

2720.  SOLIÉ  (Jean-Pierre  Soulié,  dit),  chanteur,  compositeur 

d’opéras.  N.  1755.  M.  1812. 

1®  L.  aut.  sig.,  à M.  Touchard,  à Paris.  Avignon,  4 avril  1807. 
1 p.  in-4.  Déchirure  par  le  cachet. 

"2°  Sa  signature  et  celles  de  Gaveaux,  Rézicourt,  Juliet,  Lesage, 
Camérani  et  Chenard,  au  bas  d’une  lettre  au  citoyen  préfet  de  la  Seine. 
28  liuctidor  an  IX.  1 p.  in-fol. 

Annonce  de  l’ouverture  de  leur  théâtre  pour  le  lendemain  29. 

2721 . SOLIGNAC  (Pierre-Joseph  de  LaPimpie,  chevalier  de), 
secrétaire,  puis  grand  maréchal  du  duc  de  Lorraine. 
Stanislas  Leszc^ynski,  historien.  N.  1687.  M.  1773. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Coignard,  imprimeur  du  Roi  et  de  l’Académie 
française.  Lunéville,  16  mars  1748.  1 p.  pl.  et  demie  in-4.  Cachet. 

Relative  â son  histoire  de  Pologne  qu’il  désire  faire  imprimer.  Il  était  su 
le  point  de  partir  pour  Paris,  quand  M.  de  Voltaire  arriva  â Lunéville.  Le 
plaisir  qu’il  lui  lit  de  ne  point  quitter  la  cour  pendant  qu’il  y serait,  lui  fit 
différer  son  voyage...  etc.,  etc. 

2722.  SOMBllKUIL  (François-Charles  Virot  de),  gouverneur 

des  Invalides.  Mis  à mort  en  1794. 

1“  Sa  .signature  au  bas  d’une  pièce  régularisant  la  pension  de  250  fr. 
d’un  capitaine  admis  aux  Invalides.  30  mai  1788.  1 p.  in-fol. 

2“  L.  sig.,  au  citoyen  Ronsin,  adjoint  au  ministre  de  la  guerre 
Paris,  12  mai  1793.  1 p.  in-fol. 

3“  Ordre  de  son  incarcération  et  de  mise  au  secret  à la  prison  de 
l’Abbaye,  délivré  et  signé  par  Cally,  Daujon  et  Lenfant,  administrateurs 
de  police  et  de  surveillance  de  la  municipalité  de  Paris.  16  août  1792. 

1 p.  in-4.  Tête  impr.  Vignette.  Cachet  en  cire  rouge. 

2723.  SOMBKEUIL  (Mlle  Virot  de),  fille  du  précédent,  c*®®de 
Villelume,  célèbre  par  son  dévouement  ïilial,  M.  1^(23. 

L.  aut.  sig.,  à Mme  de  Prony,  à Paris.  Avign'/n,  28  août  1818.  Ip. 
pl.  in-4.  — Gravure  la  représentant  sauvant  son  père  h la  prison  de 
i’Abbaye. 

Jolie  lettre,  très-affectueuse.  Elle  la  prie  de  dire  à M.  de  Prony  qu’elle  a 
lu  à la  fontaine  de  Vaucluse  les  vers  qu’il  y a écrits. . . 

2724.  SONWmi  DE  MANOIVCOÜRT  (Charles-Nicolas-Sigis- 

bert),  naturaliste.  ' N.  1751.  M.  1812. 

L.  aut.  sig.,  au  préfet  de  la  Seine.  Pt'iis,  12  nivôse  an  IX.  1 p.  in-4. 
Beau  porfr.  de  Voysard. 

Faüjas  de  Saint-Fond  (Barthélemi),  géologue.  N.  1741.  M.  1819. 
L.  aut.  sig.  La  Haye,  3 messidor  an  III.  1 p.  in-fol.  Porlr. 

Deleuze  (Joseph-Philippe-François),  aide  naturaliste  et  bibliothé- 
caire au  Muséum  d’histoire  naturelle.  N.  1733.  M.  1835. 1°  L.  aut.  sig., 
à sa  cousine,  Mme  la  marquise...  Sisteroii,  3 octobre  1780.  1 p.  et  de- 
mie in-4.  (Fortement  tachée).  — 2®  L.  ai,t.  sig.,  à M.  le  préfet  de  la 
Seine.  31  mai  1826.  1 p.  in-fol. 

2725.  SONTHONAX  (Léger-Félicité),  député  aux  500,  com- 
missaire à Saint-Domingue.  N.  1763,  M.  1813. 

1®  L.  aut.  sig.,  à son  ami...  3 ventôse  au  iV.  1 p.  et  demie  in-4. 
2®  L.  a.  s.,  au  citoyen  Locré.  Paris,  15  brumaire  an  XI.  1 p.  in-4. 
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2726.  SOREL  (Charles),  s^  de  Souvigny,  historiographe  de 

France,  généalogiste,  etc.  N.  1599.  M.  1674. 

Quitt.  s’g.  (sur  parch.),  de  )a  somme  de  l,3.'iO  livres,  « pour  la 
« seconde  demie  année  des  gages  à moy  attribuez  a cause  de  ma  dite 
« charge. ..  » 1649. 

Du  Cerceau  (Jean-Antoine),  jésuite,  poète  en  latin  et  en  français, 
auteur  dramatique,  historien;  précepteur  du  prince  de  Conti.  N.  1676. 
M.  (par  accident  d’un  coup  de  fusil  tiré  par  le  jeune  prince  son 
élève)  1730.  Approbation  aut.  sig,  au  bas  d’un  mémoire  de  dépenses 
faites  au  collège  Louis-le-Grand,  pour  M.  le  prince  d’Auvergne. 
5 janvier  1719.  1 gr.  p.  pl.  in-fol.  En  partie  rongée  par  l’humidité  à 
la  marge  extérieure. 

11  résulte  de  ce  mémoire  de  dépense,  qui  se  monte  à 31  livres  12  sous 
6 deniers , que  le  diner  et  le  souper  du  prince  coûtaient  ensemble  1 liv.  5 sous 
ou  un  repas  seul  12  sous  6 deniers. . . 

2727.  SOUBISE  (Catherine  L’Archevêque  de  Parthenay,  tille 

de  Jean,  seigneur  de).  N.  1554.  M.  1631. 

Femme  en  premières  nuce.s,  à 14  ans,  de  Charles  de  Quenellec,  baron  de 
Pont,  en  secondes  noces  de  René,  vicomte  de  Rohan...  Cette  femme  si  dis- 
tinguée par  sa  naissance,  par  son  courage  héroïque,  déployé  tolamment  au 
siège  de  La  Rochelle,  a fait  des  vers,  une  tragédie,  un  |ianiplilel  idquant  contre 
Henri  IV,  etc.  — Son  premier  mariage,  attiqné  sous  prétexte  d'impuissance, 
donnoil  lieu  aux  extravagantes  et  cyniques  formalités  du  coupréa,  lorsque  la 
mort  du  mari,  compris  dans  le  massacre  de  la  Saint-Barthélemi,  mit  tin  au 
scandale  et  au  procès.  (L.  deM.) 

Acte  notarié,  sig.  : Catherine  de  Parthenay.  139.5.  4 p.  in-fol. 

2728.  SOïJRÎSE  (Charles  de  Rohan,  prince  de),  maréchal  de 

France.  N.  1715.  M.  1787. 

10  L.  aut.  sig.,  au  duc  de  Fitz-James.  Cassel,  5 oct.  1758.  2 p. 
et  demie  in-4. 

2»  L.  aut.  sig.,  au  même.  Cassel,  13  oct.  1738.  3 p.  et  demie  in-4. 

11  lui  donne,  dans  ces  deux  lettres,  des  instructions  détaillées  sur  les  che- 
mins qu’il  doit  prendre,  d’après  les  mouvements  de  l’ennemi. 

2729.  SOÜBKAAY  (Pierre-Auguste  de),  officier  de  dragons, 
député  du  Puy-de-Dôme  à la  Convention.  Né  en  1750. 
Suicidé  et  porté  à demi  mort  sur  l’échafaud  en  1795. 

Deux  lignes  aut,  sig.  au  bas  d’une  lettre  aut.  sig.  de  Hte  Richaud, 
son  collègue,  au  citoyen  ministre...  Paris,  18  frimaire,  an  II,  1 p. 
et  demie  in-4. 

Au  sujet  d’une  calomnie  infâme  lue  par  le  représentant  du  peuple  'Ysabeau 
contre  les  députés  envoyé'  â l’armée  de  la  Moselle.  * 

Clauzel,  député  de  l’Ariége  à la  Convention.  M.  1804.  L.  aut.  sig. 
à ses  collègues,  à la  Convention.  Toulouse,  23  fructidor  an  III.  1 p. 
pl.  in-4.  Tête  impr.  vignette.  (Tachée  an  milieu). 

Ennemi,  comme  eux,  de  tout  esprit  de  parti,  il  liait  également  les  terro- 
ristes, les  fanatiques  et  les  royalistes.  « Que  peut  cette  poignée  d'insencés 
« contre  les  républicains  qui  forcent  l’Europe  â respecter  leur  indépendance? 
« L’acceplation  de  notre  coiislilution  qui,  a ce  que  j’espère,  sera  générale- 
• ment  ap|,lsudie.  va  faire  tout  rentrer  dans  l’ordre. . » 

2730.  SOUEFLOT  (Jacques-Germain),  architecte,  construc- 
teur du  Panthéon.  N.  1714.  M.  1781. 

L.  aut.  sig.  Paris,  2 janvier  1779.  1 p.  pi.  in-fol.  Portr.,  et 
quatre  vues  du  Panthéon  et  de  l’Ecole  de  Dioit. 

2731.  SOULAVIE  (Jean-Louis-Giraud),  vicaire  général  de 

Châloiis,  littérateur,  résident  de  la  République  Fran- 
çaise à Genève,  etc.  N.  1751.  M.  1813. 

1“  L.  aut.,  au  citoyen  Robespierre  t’atné.  Genève,  1739.  2 gr. 
p.  pl.  et  demie  in-4.  Curieuse. 
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« Je  vous  »j  adressé,  mon  cher  Robesiiiçrre,  des  notes  sur  différentes  ela»- 
« ses  de  conspirateuri. . . Comme  vous  avés  l’esprit  juste  et  le  cœur  bien  fait, 
« vous  aurés  jugé  en  vous  même  que  j’oiais  ua  bon  citoyen  puisque  je  dénon- 
« çais  tous  les  ennemis  de  la  chose  publique,  et  puisque  on  ne  dénonce  pas 
« les  partisans  d’une  trahison  dans  laquelle  on  tremperait...  » Situation  em- 
barrassante dts  agents  secrets  pour  leurs  communicaiions.. . Conversation  de 
plusieurs  ennemis  de  la  République...  « Il  me  vient  une  idée  : La  conjuration 
« des  jioudres  est  possible  en  France,  et  si  Roland,  qui  vous  a placés  dans  une 
« salle  suspendue  sur  des  souterrains,  avait  pratique  le  moyen  de  vous  faire 
« tous  sauter.  Et  si  la  garde  et  la  sûreté  du  Tiers  était  confiée  a un  Brisso- 
« tin?  Mon  imagination  m’entraîne,  me  porte  peut-être  dans  des  espaces  très- 
€ imaginaires,  mais  enfin  il  faut  prévoir  toutes  les  scélératesses,  et  après  la 
« mort  cruelle  de  .Marat  et  de  Pelletier,  il  faut  s’attendre  à tout.  Veuillés,  mon 
« cher  Robespierre,  prendre  en  considéiation  mes  idées,  elles  ne  sont  pas 
« tant  gigantesques. . . » 

2"  Généalogie  delà  maison  de  Mouraret,  etc.  Aut.  2 p.  in-fol. 

3“  Minute  aut.  d'une  lettre  à Mademoiselle...  4 p.  pl.  in-4,  et  note 
aut.  I p.in-8. 

4“EpItrede  M***,  à M...'son  frère,  au  sujet  de  sa  thèse  de  bachelier 
en  médecine.  1732.  8 p.  grav.  et  impr.  in-8,  avec  cinq  vers  aut.  in- 
tercallés  dans  le  texte. 

5“  Trois  ordres  d’arrestation  et  d’incarcération  de  Soulavie.  An  III. 
in-8  et  in-4.  Têtes  imprimées. 

6»  L.  aut.  sig.,  d’un  autre  Soulavie,  datée  de  Munich,  le  10  ventôse 
an  XL  2 p.  in-4.  Curieuse. 

2732.  SOULIE  (Alelchior- Frédéric),  romancier,  auteur  dra- 
matique. N.  1800.  M.  1847. 

1“  L.  aut.  sig.,  il  M.  Jutes  Janin.  10  oct.  1840.  Demi-p.  in-4. 

Il  lui  adresse  Mme  Lambert  de  Strasbourg,  dont  la  lettre  (2  p.  in-4)  est  in- 
cluse, et  adressée  aussi  a M.  Jules  Janin. 

2“  Trois  letl.  aut.  sig.,  à MM.  ie  préfet  de  la  Seine,  Henri  Ber- 
thoud  et  Giraud.  1833.  3 demi-p.  in-8.  Deux  pcrtr.,  charge  et  notice 
impr. 

2733.  SOULT  (Jean  de  Dieu),  duc  deDalmatie,  maréchal-gé- 
néral, ministre  de  la  guerre.  N.  1769.  M.  1851. 

1“  L.  aut.  sig.,  au  commissaire  ordonnateur  Boerio.  Quartier  gé- 
néral de  Turin,  6 nivôse  an  IX.  2 p.  in-4.  Cachet.  Tête  impr.  Huit 
portr. 

Ordre  de  faire  monter  un  hospice  pourvu  dt  tous  Us  objets  nécessaires,  au 
mont  Cep.is,  vers  la  grande  Croix,  vu  les  accidants  qui  journellement  arri- 
vent à des  militaires  voyageant  isolément,  etc. 

2“  Nomination  sig.  d’un  conseil  de  guerre  chargé  de  juger  deux 
déserteurs.  Au  quartier-général,  à Boulogne,  le  26  prairial  an  XIII. 
1 p.  in-ful.—  3''  Deux  lett.  sig.  1808  et  1814.  2 p.  in-fol. 

2734.  SOURDIS  (Fi’ançois  d’Escoubleau,  cardinal  de),  arche- 
vêque de  Bordeaux.  N.  1570.  M.  1628. 

1»  Quitt.  sig.  (surparch.).  4 juillet  1618. 

2“  Deux  actes  notariés,  sig.  1607  et  1611.  3 p.  et  demie  in-fol. 

3“  L.  avec  la  souscription  d’une  ligne  aut.  sig.,  au  cardinal  de  Ri- 
chelieu. Bordeaux,  9 janvier  1625.  1 p.  gr.  in-fol.  Cachets  et  soies. 
Mouillures  au  bas  à la  marge  extérieure, 

11  vient  tout  présentement  de  recevoir  avis  que  ceux  de  la  prétendue  reli- 
gion sont  résolus  de  surprendre  les  des  d'OIéron  et  de  Rhé  et  les  fortifier, 
et  qu’ils  sont  assistés  de  deniers  par  les  finances,  assurément  le  s'  de  Jarnie 
en  a reçu  et  en  a -donné  pour  lever  des  troupes,  etc... 

2735.  SOURDIS  (Henri  d’Escoubleau  de),  frère  du  précédent, 

d’abord  évêque  de  Maillezais,  puis,  archevêqqe  de  Bor- 
deaux, guerrier  et  administrateur.  M.  1645. 

On  sait  les  démêlés  de  cet  orgueilleux  arebevéque  avec  d'Espernoa,  tout  aa 
moins  aussi  brutal  et  orgueilleux;  et  qui,  grûce  au  soulèvement  public  et  b la 
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volonté  inflcKible  de  Richelieu,  fut  contraint,  à 80  ans,  de  s’agenouiller  de- 
vant le  prélat  qu’il  avoit  frappé  publiquement,  et  de  subir  des  réprimandes; 
le  tout  en  présence  du  maire,  des  jurais  de  Bordeaux,  de  quatre  présidents  et 
de  vingt  conseillers , qui  en  dressèrent  procès-verbal.  Quelques  années  aupa- 
ravant riiuinblc  et  doux  archevêque,  ayant  insulté,  en  plein  conseil,  Nicolas  de 
L’Hospital,  maréchal  de  Vitry,  en  fut  bâtonné;  el  le  maréchal  en  fut  quitte, 
en  perdant  son  gouvernement  de  Provence,  et  en  étant  mis  b la  Bastille... 
{l.  de  M.) 

i°  L.  avec  la  souscription  de  deux  lignes  aut.  sig.,  au  cardinal  de 
Richelieu.  Bordeaux,  14  novembre  1633.  1 p.  in-fol.  Cachets.  Portr. 

11  n’a  pas  manqué  de  lui  rendre  compte  des  persécutions  que  M.  d’Esper- 
non  lui  a faites,  et  d’envoyer  les  actes  et  procès-verbaux  de  tout  ce  qui  s’est 
passé  sur  ce  sujet  b sou  frère  et  b M.  Diseiaux,  pour  l’en  informer  particuliè- 
rement. <i  Et  je  vous  aduoue,  monseigneur,  qu’encore  que  les  injures  qu’on  a 
« fairtes  b l’Eglise  et  à ma  personne  soient  sans  exemples,  je  reçois  néan- 
« moins  en  ce  rencontre  un  très  parfaict  contentement  d’apprendre  par  celle 
« qu’il  vous  a pieu  me  faire  l’honneur  de  m’escrire,  que  vous  me  voulez  encores 
O faire  celle  de  me  preniire  en  vostre  protection...  » 

tâ»  L.  avec  la  souscription  de  deux  lignes  aul,.  sig.,  au  même.  Bor- 
deaux, 27  novembre  1633.  2 p.  pl.  in-4.  Cachets  et  soies. 

M.  d’Espernon  est  parti  cette  après  dinée  pour  s’en  aller  b Plassac,  et  des 
demain  il  ira  conférer  avec  « messieurs  du  Parlement  pour  la  levée  de  l’inter- 
« dit...  Mardy  prochain  je  ne  manqueray  pas  de  lever  l’interdit,  ainsy  .jue 
<1  vous  me  l’avez  ordonné,  je  donneray  encore  le  mercredy  aux  cérémonies  de 
« la  teste  St-André  qui  est  nostre  grande  teste,  et  jeudy  ou  vendredy  je  pir- 
0 tiray  pour  me  renure  auprès  de  vous.  Le  s''  de  Varennas  ayant  parlé  aux 
« jurais  et  leur  ayant  demandé  pourquoy  ils  auoient  envoyé  le  guet  de  la  ville 
« assiéger  l’archêvesché,  ilz  luy  ont  respondii,  que  si  ’M.  d’Espernon  leur 
« eut  commandé,  ilz  eussent  esté  bien  contraintz  de  le  faire  eulx-mesmes, 

« d’où  il  est  facile  d’inférer  combien  ilz  sont  ses  esclaves. . . » 

3°  Ordre  de  payement,  sig.  1636.  1 p.  in-fol. 

L.  avec  la  souscription  d’une  ligne  aut.  sig. , à M . Du  Pont  de  Cour- 
lay,  général  des  galères  de  France.  Toulouse,  le  16  juin  1627.  1 gr. 
p.  pl.  in-fol.  Cachets.  Fatiguée  à la  marge  extérieure.  Intéressante. 

5®L.  aut.  sig.  de  Bernard  Despruetz,  chanoine  de  Xaintes,  au  car- 
dinal de  Richelieu.  Xaintes,  23  décembre  1634.  3 gr.  p.  in-fol.  Inté- 
ressante. 

11  a reçu  hier  seulement  la  lettre  qu’il  a plu  b Son  Eminence  de  lui  écrire. 
Il  lui  commande  de  lui  mander  la  vérité  de  ce  qui  s’est  passé  en  sa  connais- 
sance entre  Mgr  l’archevêque  de  Bordeaux  el  M.  l’abbe  de  Coursan.  « Il  est 
« véritable,  monseigneur,  qu'ils  ne  s’entendent  pas  toujours  bien,  et  qu’ils  se 
« pleigiioient  réciproauement  l’un  de  l’autre  assés  souuent.  Les  subiets,  mon- 
« seigneur,  sur  lesquels  ie  les  ay  veus  en  contention,  sont  ceux-ci.  Monsei- 
II  gneur  l’archevesque  dressant  l’acte,  lequel  monseigneur  le  duc  d’Espernon 
Il  deuoit  signer,  el  y voulant  insérer  par  exprès,  qu’il  bastiroit  une  chapelle 
« dans  l’Eglise  de  Saint-André  en  monument  de  satisfaction  publique,  Mon- 
« sieur  de  Coursan  lui  représenta,  que  cette  pénitence  sembloit  estre  affectée, 
« puisque  le  bref  de  Sa  Sainteté,  ny  la  subdélégation  de  monseigneur  le  car- 
n dinal  de  Bichi.  iiy  vos  ordres,  n’en  faisoient  point  mention.  A cela  monsei- 
« gneur  l’archevêque  répartit  qu’il  y auoit  un  autre  bref  du  pape  qui  ne  pa- 
« ressoit  pas,  lequel  portoit  cette  charge.  Monsieur  de  Coursan  répliqua,  qu’en 
« ces  matières,  ce  qui  ne  paressoit  point,  estoit  estimé  n’estre  pas  ; qu’alléguer 
« un  bref  inconnu  estoit  faire  iniure  b celuy  qu’il  deuoit  exécuter,  duquel  il  ne 
« pouuoit  estendre  les  rigueurs,  etc.,  etc.,  etc.  » 

6"  Deux  minutes  de  lettres  du  cardinal  de  Richelieu  à l’archevêque 
de  Bordeaux,  avec  plusieurs  corrections  qui  paraissent  être  de  la  main 
du  cardinal.  1634.  2 gr.  p.  in-fol. 

Au  sujet  de  ses  démêlés  avec  M.  d’Espernon.  Il  dit  dans  une  de  ces  lettres  : 
« ...  Mr  d’Espernon  prendra  l’absolirion  de  vous,  vous  visitera,  vous  donnera 
« la  main  droite  chez  luy  lorsque  vous  luy  rendrez  la  pareille.  Il  s’obligera  a 

H bastir  la  chapelle  dans  le  temps  que  M.  le  cardinaJ  Bichi  a prescrit Je 

Il  veux  croire  que  M.  d’Espernon  fera  de  bonne  grâce  tout  ce  qui  sera  néces- 
II  saire  en  ceste  occasion,  mais  quand  cela  ne  seroit  pas,  je  vous  prie  de  vous 
Il  conduire  en  sorte  que  tout  le  monde  juge  qu’il  ny  ayt  point  de  défaut  de 
n voêire  part.  Je  vous  coniure  aussi  de  prendre  tellement  garda  b l’aduenir  b 
Il  vos  actions,  que  quoy  qu’il  se  passe,  on  ne  puisse  vous  donner  le  tort...  » 
7"  Belation  des  cérémonies  qui  ont  eu  lieu  à Coutras,  le  20  sep- 
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tembre  1634,  pour  l’absolution  donnée  à M.  d’Espernon,  par  Mgr  l’ar- 
chevêque de  Bordeaux,  et  de  toutes  ies  circonstances  qui  ont  accom- 
pagné cette  absolution.  Cette  pièce  curieuse,  est  la  minute  originale  en 
voyée  au  cardinal  de  Richelieu  par  l’abbé  de  Coursan.  3gr.  p.pl.  in-fol. 

2736.  SOURDIS  (François  cl’Escoubleau  de),  père  des  deux 

précédents,  gouverneur  de  Chartres.  M.  1602. 

■J“  Deux  quitt.  sig.  (surparch.).  1576  et  1589. 

2"  Acte  notarié  sig.,  signé  aussi  par  sa  femme,  Isahel  Babou,  tante 
de  Gabrielle  d’Estrées.  1600.  5 p.  et  demie  in-fol. 

SoüRDis  (Henri  d'Escoubleau  de),  marquis  d’Alluye,  etc.  Acte  notarié 
sig.,  de  foi  et  hommage  qui  lui  est  rendu  par  un  s^  Lebesgue  de  Ma- 
jainville,  demeurant  à Paris,  rue  Traversante,  paroisse  St-Roch,  pour 
le  fief,  terre  et  seigneurie  de  Tartre  et  des  Audreins,  sis  à Aulnay, 
etc.  1694. 

2737.  SOUVRÉ  (Gilles  de),  marquis  de  Courtanvaux,  maré- 
chal de  France.  N.  1540.  M.  1624. 

Fidèle  et  courageux  serviteur  de  Henri  IV,  gouverneur  du  dauphin  (Louis 
Xlll).  Un  des  hommes  les  plus  sages,  les  plus  patriotes  et  les  plus  vertueux 
de  son  temps.  Henri  III  disoit:  « Si  je  n’étois  pas  roi  je  voudrois  êtreSouvré.» 
La  fameuse  marquise  de  Sablé  étoit  fille  de  la  vieillesse  de  Souvré,  car  elle 
étoit  née  en  1608.  (L.  de  M.) 

1“  Deux  quitt.  sig.  (sur  parch.).  1576  et  1603.  Une  est  avec  cachet. 
2"  Acte  notarié,  deux  fois  sig.  1586.  4 p.  in-fol. 

2738.  SOYECOURT  (Antoine-Maximilien  de  Belleforière, 
marquis  de),  grand  veneur  de  France. 

C’est  ce  grand  veneur,  menomane  de  chasse,  que  Louis  XIV,  après  la  première 
représentation  des  Fâcheux  (1661),  désigna  à Molière,  en  lui  disant:  c Voilà 
un  original  que  vous  avez  oublié,  » indication  dont  Molière  profita  si  bien  que 
s’étant  adressé  à Soyecourt  lui-même  pour  en  apprendre  la  technologie  spé- 
ciale de  la  vénerie,  il  ajouta  à sa  pièce  la  fameuse  scène  de  Dorante,  composée, 
écrite,  apprise  et  jouée  dans  les  24  heures.  Ce  fut  ce  même  Soyecourt  qui  as- 
sista, comme  témoin,  le  chevalier  d’Albret  dans  le  fatal  duel  (1651)  où  il  tua 
Sévigné.  (L.  de  H.) 

Deux  quitt.  sig.,  A M.  de  BeiJc/orièrd-Sot/ecourf  (sur  pareil.).  1675  et 
1676.  L’une  d’elle  est  fortement  tachée. 

2739.  SPIFAME  (Jacques-Paul),  président  au  Parlement, 

évêque  de  Nevers,  puis  ministre  protestant,  négocia- 
teur à Francfort.  Né  en  i 494.  Décapité  en  \ 566. 

Ordre  de  payement  sig.  : Spifame  Euesq.  de  Neuers  (sur  parch.). 
6 juillet  1556.  Belle  pièce. 

2740.  STAEL-HOLSTEIN  (Anne-Louise-Germaine  Necker, 
baronne  de),  auteur  de  Corinne,  etc.  N.  4766.  M.  1817. 

1“  L.  aut.  sig.,  à. . . Ce  1er  jour  complémentaire , an  VI.  1 p.  in-4. 
Papier  bulle.  L’en-tête  a été  coupée.  Quatre  porlr.. 

Elle  demande  la  levée  du  séquestre  ordonné  par  le  directoire  sur  les  bieas 
de  son  père. 

2“  L.  aut.,  à M.  Nicolle,  libraire  à Paris.  Genève,  18  décembre 
1810.  2p.  in-4.  Cachet. 

Relative  à des  arrangements  pour  la  publication  d’un  de  ses  ouvrages. 

3“  L.  aut.,  à M...  Sto...,24  mars  1813.  2 p.  pl.  in-8.  Curieuse. 
St.vel  (Auguste  de),  fils  de  la  précédente,  littérateur.  L.  aut.  sig., 
à M.  le  pasteur  Marron.  Paris,  26  juin  1820.  1 p.  in-4. 

2741.  STAEL-HOLSTEIN  (Mme  la  baronne).  La  même. 

L.  aut.,  à M.  Suard.  Maffliers  (Seine-et-Oise),  24  septembre.  2 p. 
in-8.  Deux  portr.  gravés.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

Voici  la  lettre  de  son  père  et  les  plus  tendres  amitiés  de  sa  part.  Elle  va 
s’établir  pour  cet  automne  à une  campagne  à sept  lieues  de  Paris...  Elle  veut 
qu’il  sache  combien  elle  est  heureuse  de  se  rapprocher  de  lui.  Elle  a lu  avec 
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un  plaisir  infini  plusieurs  morceaux  de  ses  mélanges,  et  elle  n'a  pas  hesoln  de 
lui  dire  à quelle  distance  elle  trouve  ceux  signés  S.  de  tous  les  autrei.  « Mais 
« dites-moi,  je  vous  prie,  si  c'est  Mlle  de  Aieulan  qui  a écrit  le  morceau  sur 
• 'Vauvenargues  et  celui  sur  lo  Tliibet,  les  Anglais,  etc.  C’est  tellement  supè- 
s rieur,  même  à beaucoup  d’esprit  dans  une  femme,  que  j’ai  cru  vous  y recon- 
« naître. . . » 

2742.  STAÏlî  (John  Dalrymple,  comte),  homme  d’état  et  di- 
plomate. ■ N.  t67J.M.  1747. 

L.  aut.  sig.,  au  maréchal  de  Berwick.  Paris,  6 mai  1719.  2 p.  pl. 
et  quart  in-4.  Forte  mouillure  au  bas  des  pages. 

11  lui  fait  part  de  son  tdéi  sur  la  nécessilé  de  prendre  d’abord  Bilbao.  Il  en 
a déjà  parlé  au  due  d Orléans. . . 

Smith  (Sir  Williams  Sidney),  contre-amiral  anglais.  N.  176-4.  M.  1841. 
L.  a.  s.,  à M.  le  comte . ..  Paris,  14  janvier  1817 . 2 p . in-8.  Pnrir. 

2743.  STANISLAS  I"  LESZCZYNSKI,  roi  de  Pologne,  duc 

de  Lorraine  et  de  Bar.  N.  1682.  M.  1766. 

!•  Brevet  sig.  de  barbier  et  perruquier,  octroyé  au  s'  Antoine  Gil- 
lot, à la  résidence  d’Epinal.  Lnnéville,  l'f  juillet  1749.  Parchemin 
in-fol.  Sceau.  Deuxportr. 

2”  L.  aut.  sig.,  à M...  Commercy,  23  mai  1730.  Demi-p.  in-4. 

Il  voit  avec  étonnement  par  ta  lettre  qu’il  lui  a écrite,  que  M.  le  prince  d» 
Salm  puisse  douter  un  memeul  de  soir  engagement. 

2744.  STASSART  (le  baron  de),  poète,  fabuliste,  gouverneur 

de  Bruxelles,  etc.  N.  1780.  M.  1858. 

1“  L.  aut.  sig.,  à M.  Morel,  seerétaire  perpétuel,  de  l’Athénée  de 
Vaucluse.  La  Haye,  13  mai  1812.3  p.  ia-4. 

Envoi  d’une  médaille  en  or,  quarante  en  argent  et  quarante  en  bronze,  pour 
distribuer  aux  membres  de  l’Athénée  de  Vaucluse,  ainsi  qu’aux  derniers  con- 
currents de  discours  ou  de  poésie. 

2“  L aut.  sig.,  à M. ..  Bruxelles,  22  janvier  1836.  1 p.  et  demie  in-4. 
3”  Sur  la  nomination  de  M***  à l’Institut.  Aut.  sig.  Demi-p.  in-8. 

« Mons  Baldus  entassant  volume  sur  volume, 

« Prend  place  à l’Institut  pour  prix  de  ses  travaux. 

€ Ce  que  Parny  doit  à sa  plume, 

. Baldus  le  doit  à ses  ciseaux.  » 

2745.  STATUAIRES.  Neuf  lett.  aut.  sig.  Trois  portraits. 

Bion  (Louis-Eugène).  1843.  1 p.  in  4.  — Bridan,  à M.  Lucas  de 
Montigny.  1828.  2 p.  in-4. — Dantan  jeune.  18.37.  1 p.  in-4.  Portr., 
charge  et  notice  impr.  --  Cartellier  (Pierre).  Deux  lett.  1813.  in-8 
et  in-4.  Portr.  — Debay  père.  1828.  1 p.  in-4.  — De  Bay  (Jean). 
1838.  1 p.  in-4.  — Dumont  (Auguste).  1830.  1 p.  in-8.  — Etex.  1 p. 
in-8.  — Très-beau  lot. 

2746.  STATUAIRES.  Treize  lett.  aut.  sig.  et  une  lett.  sig. 

Foucou.  1775.  Demi-p.  in-8.  — Garraud  (J.).  L.  sig.  1848.  1 p. 

in-fol.  — Grknevich.  1837.  1 p.  in-fol.  — Guillot  (Arthur), àM.  Ju- 
les Janin.  1840.  1 p.  pl.  in-4.  Intéressante.  — Isabey,  â M.  Lucas  de 
Montigny.  1848.  1 p.  in-8 . Relative  au  buste  de  Mirabeau  qu’il  lui  a 
confié,  lorsqu’il  a été  chargé  de  l’exécution  de  sa  statue.  — Nieüwer- 
KERKE  (le  comte  de).  1845.  l'p.  in-8.  — Petitot  (L.).  1838.  1 p. 
in-4.  — Pbéault  (Auguste).  Quatre  lett.  1842.  4 p.  in-8.  — Ramit 
fils  (E. -Jules),  à M.  Lucas  de  Montigny  1828.  1 p.  in-4.  — Valois 
(Achille).  Deux  lett.  1828-1837.  3 p.  in-4.  — Très-beau  lot. 

2747.  STOUF  (Jean  Baptiste),  sculpteur,  élève  de  Coustou, 

membre  de  l’Institut.  N.  1743.  M.  1819. 

L.  a.  s.,  à M.Méjan.  Paris,  7 prairial  an  XII.  1 p.  pl.  in-4.  Portr. 

2748.  STROZZI  (Pierre),  maréchal  de  Fi  ance.  M.  1558. 

1°  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  16  décembre  1551. 
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2“  Ordre  de  payement  sig.  1554.  Demi-p.  in-fol.  Cachet  brisé,  en 
partie  rongée  par  l’humidité. 

Strozïi  (Caries),  conseiller  et  maître  d’hôtel  du  roi.  Quitt.  sig.  (sur 
parch.).  1561.  Cachet. 

Strozzi  (Philippe),  colonel  général  des  bandes  françaises.  N.  1541. 
M.  1581.  Trois  quitt.  sig.;  Philippe  Trosse  (sur  parch.).  1571.  Notice 
de  M.  (>.  de  M. 

Strozzi  (Louis),  gentilhomme  ordinaire  du  roi.  Acte  notarié  sig. 
1600.  1 gr.  p.  pl.  et  quart  in-fol. 

2749.  SUARD  (Jean-Baptiste-Antoine),  littérateur,  membre 

de  l’Académie  française.  N,  1734.  M.  1817. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Roger.  Paris,  17  juillet...  2 p.  pl.  in-4  Tête 
impr.,  et  vignette  de  l’Institut.— Billet  a.  1 p.  in-18.  Beau  porlr.  in-4. 
Il  lui  otfre  ses  très  sincères  félicitations  sur  le  succès  brillant  et  non  con- 
testé de  sa  comédie. . . 

Monvkl  fils,  secrétaire  du  consul  Cambacérès.  Deux  lelt.  aut.  sig., 
au  citoyen  Méjan.  An  Vlll  et  an  XIII.  2 p.  in-4. 

2750.  SUCHET  (Louis-Gabriel),  duc  d’Albufera,  maréchal  de 

France.  N.  1772.  M.  1826 

L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Ainelot.  Quartier  général  de  Beggio,  12  ni- 
vôse an  VII.  2 p.  in-4.  Tête  inipr.  Neuf  porlr.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

2751.  SUE  (Eugène),  littérateur,  romancier,  auteur  drama- 
tique. N. 1804.  M.  1857. 

1»  L.  aut.  sig.,  à M.  Jules  Janin.  1 p.  in-18.  — 2®  L.  aut.  sig.,  à 
M.  Gosselin.  1 p.  in-8.  — 3®  Le  Conslitutionnel  et  les  Sept  péchés 
capitaux.  Caricature  lith.  in-fol. 

2752.  SUE  (Pierre),  aïeul  du  précédent,  chirurgien,  profes- 
seur, bibliothécaire.  N.  1739.  M.  1816. 

Deux  leu.  et  une  quitt.  aut.  sig.  1781  et  1782.  3 p.  in-8. 

Morkaü  (de  la  Sarthe),  médecin.  N.  1771.  M.  1826.  Certificat  médi- 
cal aut.  sig.  1825.  1 p.  in-4. 

Montalto  (D.  Philotheo),  conseiller  et  médecin  ordinaire  de  la 
reine.  Acte  notarié  sig.  1613.  2 p.  in-fol. 

Mdrrat,  médecin  allemand.  L.  aut.  sig.,  à M.  Thouret,  médecin 
à Paris.  Gottingue,  24  juillet  1785.  3 p.  pl.  in-4.  Intéressante. 

2753.  SULLY  (Maximilien  de  Béthune,  duc  de),  grand  maître 
de  l’artillerie,  maréchal  deFrance.  N.  1560.  M.  1641. 

1“  L.  avec  la  souscription  d’une  ligne  aut.  sig.  Paris,  19  janvier 
1604.  Demi-p.  in-fol.  Trace  de  cachet. 

2®  Estât  des  procès  de  monseigneur  le  duc  de  Sully,  pendons  aux  re- 
questes  du  pallais,  présenté  à mond.  seign.,  et  appostillé  par  luy,  le 
mardy  XllI  sept  1616...  23  p.  in.fol.,  chargées  d’annotations  de  la 
main  de  Sully  en  marge  de  chaque  procès. 

3®  Estât  du  total  reuenu  de  la  Terre  de  Gazeran,  etc.  5 p.  in-fol. 
4®  Deux  pièces  concernant  une  donation.  18  p.  in-fol. 

5»  Lettres  patentes  de  Henri  IV,  donnant  à Sully  entrée  et  séance 
au  Parlement.  1602.  Copie  sur  papier  timbré.  2 p.  et  demie  in-fol. 

6®  Arrêt  du  conseil  (lél8),  pour  un  don  de  300,000  livres  fait  par 
Louis  XllI  à Sully.  Copie  sur  papier  timbré.  2 p.  et  deinieMn-fol. 

7°  Dix  portr.  et  une  vue  de  l’Arsenal. 

2754.  SULLY  (Rachel  de  Cochefillet,  veuve  de  Châteaupers, 

puis  seconde  femme  de).  N.  1566.  M.  1659. 

1°  Deux  actes  notariés  sig.:  Rachel  de  Cochefillet.  1642  et  1650. 

6 p.  et  demie  in-fol. 

2®  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  Paris,  20  janvier  1654. 

Layirsit,  XXVIli*  Catalogua. 
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3®  Contrat  de  donation  universelle,  à son  fils  François,  duc  d’Orval. 
1640.  Expédition  notariée,  sur  parchemin.  10  p.  et  demie  in-fol.  — 
Et  copie  d’un  acte  notarié.  3 p.  in-fol. 

2755.  SULLY  (Maximilien-François  de  Béthune,  duc  de), 
prince  d’Henrichemont,  etc.,  fds  aînédeSulIy  et  d’Anne 
de  Courtenay. 

Acte  notarié  sig.,  signé  aussi  par  son  demi-frère,  François  de  Bé- 
thune, comte  d’Orval.  1642.  3 p.  in-fol. 

SoLLY  (François  de  Béthune,  duc  d’Orval  et  de),  pair  de  France,  etc., 
fils  de  Sully  et  de  sa  seconde  femme  Rachel  de  Cochefillet.  1598-1678. 
1“  Deux  quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  1650  et  1676. 

2®  Deux  actes  notariés  sig.  1671.  3 p in-fol. 

3°  Expédition  notariée  d’une  donation  universelle.  1640.  6 p.  et 
demie  in-fol . 

4“  Deux  pièces  et  mémoires  le  concernant.  1670  et  1705.  21  p. 
in-4  et  in-fol. 

SüLLY  (Maximilien-François  de  Béthune,  due  de),  petit-fils  du  pré- 
cédent, gouverneur  du  Dauphiné.  N.  1657.  M.  1685. 

1“  Acte  notarié  sig.,  signé  aussi  par  sa  mère,  Catherine  de  la  Porte. 
1679.  1 p.  et  demie  in-fol. 

2®  Expédition  notariée  d’une  transaction  entre  le  père  de  Maxi- 
milien-François, etc.,  et  Charles  de  L’Aubespine.  1643.  16  p. in-fol. 
Rongée  en  tête  par  l’humidité. 

Sully  (Marie-Antoinette  Servien,  duchesse  de),  femme  de  Maximi- 
licn-Pierre-François  de  Béthune.  Acte  notarié  sig.  1688.  2 p.  in-fol. 

Î756.  SULLY  (Louis-Pierre-Maximilien  de  Béthune,  duc  de), 
fils  posthume  de  Maximilien-François,  Pair  de  France. 

Je  crois  que  c’est  ce  Louis-I’ierre-MaximUien  qui  laissa  impunément  insulter 
Voltaire  par  le  lâche  chevalier  de  Rohaii-Chabot.  (I.  de  il.) 

1®  Trois  lelt.  aut.  sig.,  à divers.  1744.  Ensemble,  6 p.  in-4.  Ca- 
chets. — 2®  L.  sig.,  à M.  Runget,  procureur  au  Parlement.  1736. 
2 p.  in-4.  Cachet.  — 3®  Vingt  et  une  pièces  et  quitt.  sig.  et  aut.  sig. 
1726-1739.  — 4®  Bail  notarié  sig.  1711.  2 p.  in-fol.  — 5®  Deux  moni- 
toires  (imprimés)  de  l’official  de  Chartres.  1713.  2 p.  in-fol.  (Exem- 
plaires semblables).  — 6®  Curieuse  formule  d’invitation  (imprimée) 
de  sa  réception  au  Parlement,  en  la  dignité  de  pair  de  France.  1733. 

1 p.  in-4.  — 7®  Acte  d'achat  du  régiment  d’infanterie  de  la  reine. 
Expédition  notariée.  17Q6.  10  p.  in-fpl . — Deux  placards  (imprimés) 
d’arrêts  rendus  en  sa  faveur,  in-fol. 

2757.  SULLY  (Thomas),  peintre,  artiste  américain. 

L.  aut.  sig.  (en  anglais),  àM.  Middieion  Smith,  à Charieston.  Phi- 
ladelphie, 5 février  1832.  3 gr.  p.  pl.  in-4.  Cachet. 

2758.  SURCOUF  (Robert),  capitaine  de  corsaire.  '1773-1827. 

L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Pérignon,  à Paris.  Nantes,  20  messidor 
an  VI.  1 p.  et  demie  in-4.  — Cet  autographe  est  l’original  du  fac- 
similé  annexé  (à  la  fin)  à l’histoire  de  Robert  Surcouf,  capitaine  de 
corsaire,  publiée  d’après  des  documents  authentiques,  par  Ch.  Cunt, 
ancien  officier  de  marine.  Paris,  Chapelle.  Sans  date,  en  mai  1-842. 
{L.  daJlf.) 

Envoie  pièces  sauvées  du  naufrage  de  la  Seine  qui  a été  forcée  de  s’é- 
chouer après  avoir  fait  une  vigoureuse  résistance...  « J’ai  appris  la  prise  de 
■ Malthe  par  Buoaaparte,  ce  ne  doit  pas  être  là  le  seul  but  de  son  expédition, 

« mais  nous  n’en  savons  pas  davantage,  tant  qu’à  présent...  > 

2759.  TAGLIOWI  (Marie),  comtesse  Gilbert  des  Voisins,  dan- 
seuse célèbre  de  l’Opéra.  N.  1809. 

1®  L.  ».  s.,  h Mme  Godelé.  15  août  1829.  1 p.  in-12.  Deux  jiorfr. 
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S*  L.  aut.  lig.,  kM.  Jules  Jania.  Saint-Pétersbourg,  28 octobre 
i840.  2 p.  in-4.  Belle  lettre. 

Qu’ii  ne  croie  pas  qu’elle  le  remercie  pour  le  charmant  article  qu’il  a fait  sur 
son  bénéfice.  « Vous  ne  vouliez  ni  me  voir  ni  m’encourager  par  votre  appro- 
« bation,  car  vous  me  traitez  d’ingrate  et  de  transfuge...  » 

2760.  TAILLASSON  (Jean-Joseph),  peintre  d’histoire,  mem- 

bre de  l’Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture, 
littérateur,  poète.  N.  1740.  M.  1809. 

La  Nuit.  PûÈme  gaUique,  imité  d'Otsian.  Manuscrit  inédit  auto- 
graphe. 12  p.  et  demie  iu-4. 

2761 . TALLEMANT  (François),  abbé  du  Val  Chrétien,  1 " au- 

mônier de  Madame,  membre  de  l’Académie  française 
et  de  celle  des  inscriptions.  N.  1620.  M.  1693. 

C’est  le  frere  germain  et  puiné  de  Gédéon  Tallemant  des  Beaux,  resté  in- 
connu pendant  plus  de  deux  cents  ans,  et  devenu  récemment  fameux  par  la 
publication,  tout  au  moins  inutile,  de  ses  Hislorieltes  que,  selon  moi,  on  au- 
roit  dû  laisser  dans  l'oubli,  à cause  des  ordures  et  des  scandales  dont  elles 
sont  remplies,  et  dont  la  suppression  réduiroit,  pour  ainsi  dire,  à rien,  ce 
lourd  recueil.  — François  Tallemant  n’a  laissé  guères  que  des  traductions,  et 
c’est  à propos  de  celle  de  Plutarque,  que  Boileau  Ta  qualifié  le  sec  traducteur 
du  français  d'Amyot  — Fuietlérel’a  aussi  durement  et  ingr..tement  maltraité. 
Tallemant  des  Réaux,  dont  la  malignité  n'épargnoit  personne,  parle  en  ces 
termes  de  son  frère  François  : « L’ambition  le  fit  changer  de  religion  (la  fa- 
« mille  étoit  protestante)  ; je  ne  sais  si  c’est  la  soutane  qui  lui  a communiqué 
O l'avarice  des  gens  d’église,  mais  il  eut  une  âpreté  étrange  pour  le  bien.  » 
Tallemant,  du  reste,  ne  traite  pas  mieux  son  pauvre  pere,  dans  un  long,  fri- 
vole et  fastidieux  chapitre  consacré  à sa  famille.  (L.  de  M.) 

Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  trois  cents  livres,  pour 
un  quartier  de  ses  gages,  à cause  de  sa  charge  d’auuiôuier  du  roi. 
166S. 

2762.  TALLEMANT  (Paul) , cousin  du  précédent,  abbé, 
prieur  de  Saint-Albin,  intendant  des  devises  et  inscrip- 
tions des  édifices  royaux,  memb.  del’Acad.  française  et 
de  celle  des  inscriptions  et  belles-lettres.  N.  1642-1712. 

...  S’il  faut  en  croire  l’aigre  et  amer  Furetière,  les  inscriptions  faites  par 
Tallemant,  pour  les  tableaux  de  Versailles,  furent  trouvées  si  mauvaises  que 
force  fut  de  les  effacer.  On  trouve  dans  des  notes  des  savants  Monmerqué  et 
Saint-Surin  un  dorument  singulièrement  honorable  pour  la  mémoire  de  l’abbé 
Paul  Tallemant.  C’est  une  lettre  pleine  d’onction  et  de  douceur  par  laquelle  il 
reproche  à Boileau,  son  ami,  l’amére  et  immortelle  épigramme  par  laquelle  il 
a stygmatisé  François  Tallemant,  cousin  de  Paul,  â propos  de  la  traduction  de 
Plutarque  : « ...  le  sec  traducteur  du  françois  d’Amyot.  » 

Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  neuf  cents  livres, 
pour  les  six  premiers  mois  de  ses  appointements  de  sa  charge  d’in- 
tendant des  devises  et  inscriptions  des  édifices  royaux  pour  l’année 
1686. 

Tallemant  (Gédéon),  oncle  de  l’auteur,  Tallemant  des  Réaux,  con- 
seiller du  roi.  N.  1613.  M.  1668.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1650. 

2763.  TALLEYRAND- PERIGORD  (Charles -Maurice  de), 

prince  de  Bénévent,  évêque  d’Autun,  ministre,  ambas- 
sadeur. N.  1753. M.  1838. 

1®  Trois  pièces  et  lettres,  dont  deux  sig.  An  VII,  au  X et  1814, 
in-4  et  in-l'ol.^ — Eclaircissements  donnés  par  le  citoyen  Talleyrand  à 
ses  concitoyens.  An  VIII.  Impr.  de  35  p.  in-8.  Entièrement  tachée. 
— Et  dix  portr. 

2®  Etat  des  gendarmes  nommés  par  le  DiTectoire  du  département 
de  la  Seine,  signé  par  lui,  Davous,  Ânson,  Glot,  La  Rochefoucauld,  etc. 
I’ï91 . 1 gr.  p.  in-fol. 
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3“  Pièce  de  sept  lignes  aut.  sig.,  relative  à la  vente  du  cabinet  du 
physicien  Charles.  1 p.  in-8  en  travers. 

4®  L.  aut.,  àM...,  à Montfort-l’Amaury . 15  septembre  1781.  1 
p.  pl.  iii-4.  La  signature  a été  enlevée. 

Lettre  curieuse  au  sujet  de  l’impression  d'un  prospectus  pour  annoncer  une 
souscription  pour  un  ouvrage  de  M.  Lucas...  Il  désirerait  que  pour  les  per- 
sonnes qui  ne  connaissent  pas  M.  Lucas,  on  désignât  un  homme  public,  tel 
qu’un  notaire,  pour  délivrer  les  quittances  des  souscriptions  et  recevoir  l’ar- 
gent. • J’ai  passé  par  Ib,  et  je  sais  combien  cet  c inattention  de  ma  part  a 
« donné  lieu  aux  méchans  de  jaser  calomnieusement.  On  alloit  jusqu’à  dire  que 
« je  mangerais  l’argent  de  la  souscription,  et  que  1 ouvrage  ne  paroîtroit  point. 
« Je  n’avois  fait  cependant  rien  qui  méritât  cet  abominable  soupçon. . . » 

2764.  TALLIEN  (Jean-Lambert),  secrétaire  gretfier  de  la 

commune  de  Paris,  conventionnel,  membre  du  comité 
de  salut  public,  etc.  N.  1769.  M.  1820. 

1»  Ordre  du  Comité  de  surveillance  révolutionnaire  de  la  section 
des  Champs-Elysées,  de  conduire,  eu  vertu  d’un  arrêté  du  Comité  de 
salut  public  de  la  Conveniion,  en  la  maison  d’arrêt  du  Luxembourg, 
eu  toute  autre,  le  nommé  Jean  Guéry,  désigné  comme  le  jeune  lio.mnie 
accompagnant  la  nommée  Thérèse  Cabarrus,  femme  Fontenay  (depuis 
madame  Tallien)...  Douze  prairial  an  II.  1 p.  in-fol.  Tête  inipr.  Les 
signataires  de  cet  ordre  sont  au  nombre  de  huit. 

2“  Arrêté  du  Comité  de  salut  public,  sig.  par  lui  et  par  Carnot, 
Thuriot,  Collot-d’Herbois,  Eschassériaux,  Laloy  et  Treilhard,  relatif 
à la  remonte  des  chevaux  de  l’armée  du  Nord.  Paris,  17  thermidor 
an  II.  3 p.  in-fol.  Tête  impr.,  avec  la  belle  vignette  de  Quéverdo. 

3®  Ordre  de  transfèrement  de  la  Force  à la  Conciergerie  de  Guil- 
laume Delarue,  prévenu  de  l’assassinat  de  Tallien,  11  messidor  an 
III.  1 p.  in-4. 

4®  La  vérité  sur  les  événements  du  2 septembre  (1792),  par  J.-L. 
Tallien.  Impr.  6 p.  in-8. 

5®L.  aut.  sig.,  au  maire  du  2®  arrondissement.  Trois  quarts  de 
page  in-4.  Deux  porfr.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

Réclamation  contre  le  logement  de  deux  officiers  anglais  qui  lui  estimposé... 
« Je  n’ai  qu’un  lit  et  il  m’est  physiquement  impossible  de  loger  ces  messieurs 
« qui  se  sont  convaincus  par  leurs  propres  yeux  de  r<  xiguiié  du  local. . . » 

2765.  TALLIEN  (Thérèsia  Cabarrus,  veuve  Fontenay,  puis 

clame),  épouse  en  3®  noces  de  Joseph  de  Caraman, 
prince  de  Chimay.  N.  1773.  M 1835. 

Déclaration  aut.  sig.  Theresia  Cabarus  Tallien  des  cotes  de  ses  im- 
positions. Elle 'demeure  à Paris,  rue  de  Babylone.  21  fructidor 
an  VII.  1 p.  in-fol. 

2766.  TALMA  (François-Joseph).  . N.  1760.  M.  1826. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Auguste  Rieusset,  à Toulouse.  Paris,  19  février 
182.5.  1 p.  pl.  in-4.  Très-belle  lettre.  Intéressante.  Portr.  d’Aubert, 
in-fol. 

2767.  TALMA  (François-Joseph).  Le  même. 

L.  aut.  sig.,  àM.  fallou.  Demi-p.  in-8.  Cinq  ytorfr. 

2768.  TALMA  (François-Joseph).  Le  même. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Lecuq.  Demi-p.  in-8.  Six  portr.  Fac simile d’une 
pièce  de  vers  de  Ducis. 

2769.  TALMA  (Caroline  Vanhove,  femme  de),  puis  comtesse 

Chalot,  actrice  du  Théâtre-Français.  N.  1770. 

L.  aut.  sig.,  a M.  Lucas  de  Montigny.  Lundi,  12  janvier  1835,  2 p. 
pl.  et  demie,  in-8.  Portr.  Intéressante. 

Elle  lui  soumet  son  manuscrit  sur  l’art  dramatique...  Elle  le  prie  de  lui 
dire  brutalement  que  ce  petit  estai  ne  vaut  pas  la  peine  d’être  imprimé... 


« Moi  je  n’ai  pas  la  prétention  d’être  auteur,  j’écris  comme  je  parle,  et  je  con* 
« cevrais  irès-bien  qu’il  fallut  autre  chose  pour  se  livrer  à la  critique.  . Mon 
- mari  qui  écrit  sous  ma  dictée,  n’a  pas  eu  le  temps  de  le  recopier,  et  comme 
« je  ne  veux  pas  le  perdre  pour  des  raisons  que  je  vous  dirai,  je  vous  le  fais 
« passer  tel  qu'il  est. . . » 

2770.  TALON  (Orner),  avocat  général  au  Parlement,  auteur 

de  Mémoires.  N.  1595.  M.  1 652. 

Deux  qiiiit.  si}>.  (sur  parch.  Une  est  incomplète.)  1636  et  1640. 
Deux  portr.  in-8  et  in-4.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

Talon  (Jacques),  frère  du  précédent,  avocat  général  au  Parlement. 
1°  Quiti.  a.  s.  (sur  pareil.).  1644. — 2°  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1623. 

Talon  (Jean),  secrétaire  du  roi,  maison  et  couronne  de  Fiance. 
Quitt.  aut.  sig.  (sur  pareil.).  1661. 

2771.  TALON  (Denis),  fils  du  précédent,  président  à mortier 

au  Parlement  de  Paris.  N.  1628.  M.  1698. 

Quitt.  d'une  ligue  aut.  s.,  etquitt.  sig.  (sur  parch.)  1692  et  1694.. 
Quatre  porlr. 

Talon  (Claude),  secrétaire  du  cabinet  du  roi,  conseiller  d'Etat. 
Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  1663. 

Talon  (Gui  Orner),  garde-marine.  Quitt.  sig.  (sur  parch.)  1698. 

2772.  TANEVOT  (Alexandre),  premier  commis  des  finances 

censeur  royal , poète,  etc.  N.  1692.  M.  1775. 

1°  L.  aut.  sig,,  a M Versailles,  28  mai  1747.  1 gr.  p.  in-fol. 

2®  L.  a.  s.,  a M.  Du  Perron.  Paris,  10  déc.  1754.  3 p.  pl.in-4. 
Relative  à une  belle  édition  de  son-ami  Néricault  Destouches  qu’a  commen- 
cée M.  Du  l'eiroii...  11  lui  renioie  les  deux  épreuves  qui  lui  ont  été  commu- 
quées  par  son  lils...  « Je  sais  qu’il  se  proposoit  de  faire  réuision  de  toutes 
" ses  piéres.  Il  l'auoit  même  commencée,  el  auoit  desjà  fait  plusieurs  change- 
I meiits  dans  une  ou  deux.  Il  me  les  a communiquées  quelque  temps  avant  sa 
« won,  mais  l’exemplaire  sur  lequel  il  auoit  trauaillé  ne  se  retroue  point,  je 
« luy  en  auois  pourtant  renuoyé  un  dans  lequel  estoieiit  les  fils  ingrats  qu’il 
H auoit  retouchés...  » 

2773  TARDIEU  (Jacques),  lieutenant  criminel  au  Châtelet 
de  Paris,  V'Avare  de  la  X®  satire  de  Boileau.  Assassiné 
avec  sa  femme,  le  24  août  1665. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  8 février  1641.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

2774.  TARGET  (Gui-Jean-Baptiste),  avocat,  constituant, 

membre  de  l’Acad.  française.  N.  1733.  M.  1807. 

1“  L.  aut.  sig.,  h M.  de  Fonblanche.  Paris,  15  juillet  1784. 

3 p in-4.  Deux  portr. 

2®  L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Frochot,  préfet  de  la  Seine.  Paris,  9 prai- 
rial an  IX.  1 |i.  in-4. 

3“  Observations  de  Target  sur  le  procès  de  Louis  XVI.  Imprim.  de 
7 pages  in  8. 

2775.  TASCHEREAU  (Jules-Antoine),  littérateur,  directeur 
de  la  bibliothèque  impériale.  Né  à Tours  en  1801. 

1®  L.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Monligny.  24  mai  1836.  1 p.  in-8, 
avec  une  note  aut.  de  Mme  de  Lasleyrie,  fille  de  La  Fayette,  annon- 
cée dans  la  lettre. 

2®  I. . aut.  sig.,  au  même.  Paris,  28  avril  1851.1  p.  et  demie  in-4. 
Il  n’avait  pas  la  connaissance  des  arlicles  de  VUnisers  qui  ont  soulevé  son 
indignalion,  et  aujourd’hui  encore  il  n’est  parvenu  h trouver  et  à lire  que  le 
premier;  « et  en  vérité  c’est  bien  assez  comme  cela.  Je  trouve  que  ce  serait 
« faire  également  injure  à Molière  que  de  prendre  sa  défense  contre  de  pareilles 
« accusations  en  pareil  style.  Vous  n’avez  pas  perdu  le  souvenir  du  Mirabeau 
« qu’avait  peint  M.  Victor  Hugo.  M.  Granier  de  Cassagnae  a baptisé  Racine  de 
« polisson.  Il  manquait  quelque  chose  à la  gloire  de  Molière.  M.  Veuillot  l’a 
€ bien  senti.  Comment  s’en  fâcher?  Je  suis  toutefois  bien  heureux,  cher  mon- 
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« sieur, que  tous  n’ayez  pas  pris  la  cbose  comme  moi.  Cela  m’a  valu  un  sou- 
• Tenir  de  tous...  » 

30  Huit  lett.  aut.  sig. , au  même.  1836  à 1850.  Ensemble  8 p.  in-8. 

2776.  TASCHEREAU  DE  FARGÜES,  fabricant  de  draps, 
membre  du  Comité  révolutionnaire  de  la  section  Le 
Peletier,  ambassadeur  en  Espagne,  etc.  1750-f832. 

1®  Sa  signature  et  celle  de  neuf  autres  membres  du  Comité  de  sur- 
veillance révolutionnaire  de  la  section  Le  Peletier  au  bas  d'un  or- 
dre au  concierge  de  la  maison  d’arrêt  du  Luxembourg,  de  « recevoir 
* et  écrouer  les  nommés  Wemmareng,  ancien  capitaine  des  grena- 
« diers  des  Filles-Saint-Thomas;  Piquet,  aussi  grenadier  de  la  même 
« compagnie,  arrêtés  par  ordre  de  notre  Comité,  comme  très-sus- 
« pects,  et  le  nommé  Maulgué,  arrêté  par  ordre  du  Comité  de  sûreté 
« générale  comme  suspect... . » 19  germinal  an  II.  1 p.  pl.  in-4.  Tête 
impr. 

2®  L.  aut.  sig.  de  M.  Jules  Taschereau,  à M.  Lucas  de  Montigny. 
Paris,  27  mai  1836.  1 p.  pl.  et  demie,  in-t. 

Très-curieuse  biographie  de  Taschereau  de  Fargues,  devenu  escroc. 

2777.  TASTU  (Sabine-Casimire- Amable  Voïart,  dame), 

poète.  Née  à Metz  en  1798.  M.  185.. 

!•  Trois  lett.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  1828-1846.  hn- 

semble,  5 p.  in-8. 

2“  A Mlle  Aline  Avenel  à son  dépari  pour  l’Angleterre.  Vers  aut.  sig. 

1 p.  pl.  in-8. 

2778.  TAVANNES  (Gaspard  de  Saulx,  seigneur  de),  gouver- 
neur de  Bourgogne,  maréchal  de  France.  1 509-1 573. 

1®  Deux  quitt.  sig.  De  Saulx  (sur  parch.).  1534  et  1561 . L’une  d’elle 
a encore  son  cachet. 

2®  L.  aut.  sig.,  à la  reine  Catherine  de  Médicis.  Du  camp,  près 
Mâcon,  16  juin.  1 gr.  p.  pl.  in-fol. 

Il  la  servira  au  mieux  qu’il  pouira,  mais  bien  marri  de  ne  pouvoir  faire  la 
guerre  sans  l’oppression  et  pillerie  de  ses  sujets,  etc.,  etc. 

Tavannes  (Henri  de  Saulx,  marquis  de),  second  fils  du  précédent. 
Quitt.  sig.  (sur  pareil.).  1620. 

2779.  TENANT  DE  LA  TOUR,  bibliographe,  éditeur  de 
Malherbe. 

1®  L.  a.  s., à M.  le  marquis  de  la  Morélie.  1843.  1 p.  et  quart  in-8. 
2°  Trois  lett.  aut.  sig.,  â M.  Lucas  de  Montigny.  1843  à 1847. 
Ensemble.  4 p.  in-8  et  in-4. 

3®  Un  cabinet  de  M.  Turgot...  Imprimé.  20  p.  in-8.  Curieux. 

2780.  TENCIN  (Pierre  Guérin , cardinal  de),  archevêque 
d’Embrun,  puis  de  Lyon,  ministre  d’Etat.  1680-1758. 

L.  aut.  sig. , au  grand  maréchal. ..  Paris,  14  juillet  1745.  1 p.  in-4. 
Portr.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

Espérance  pour  la  paix  par  suite  des  grandes  victoires  remportées  en  Flan- 
dre par  le  roi. 

2781.  TENCIN  (Claudine-Alexandrine  Guérin  de),  soeur  du 

précédent,  religieuse  à Monlfleuri  (près  Grenoble), 
chanoinesse.  N.  1681.  M.  1749. 

Auteur  du  Siège  de  Calais,  du  Comte  de  Comminges.. . Auteur  aussi,  dit-on, 
de  D’Aiembert,  qu’elle  abandonna  et  fit  exposer  sur  les  marches  de  l’église  de 
Saint-Jean  Le  Rond,  d’où  son  nom  : Le  Rond  D’Aiembert.,.  {L.  de  il.) 

L.  aut..  au  duc Paris,  21  juin  1743.  3 gr.  p.  in-4.  Portr.  • 

Lettre  curieuse  qui,  dans  un  intérêt  d’intrigue  politique,  en  indique  une  à 
écrire,  par  voie  indirecte,  et  sous  forme  déguisée,  h l'envoyé  du  prince  de 
Deux-Ponts. 
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2782.  TENDE  (ClauJe),  gouverneur  de  Provence,  capitaine 

des  galères  du  roi.  N.  1507.  M 1566. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.J.  15  novembre  1550. 

2783.  TERMES  (Paul  de),  maréchal  de  France.  1482-1562. 

Quitl.  sig.  (sur  parch.).  12  juin  1586. 

Termes  (César-Augusie  de  Bellegarde,  baron  de),  frère  pufné  de 
Roger  de  Bellegarde,  premier  écuyer  du  roi.  Tué  au  siège  de  Clérae, 
en  1621. 

C’est  le  héros  de  la  galante  et  scandaleuse  aventure  de  la  belle  Sagonne  de 
La  Bourdaisière,  une  des  filles  d’honneur  de  la  reine.  Le  père  étoit  Georges 
Babou.  [I  y a partout  des  récits  de  cette  historiette,  dont  la  prude  Marie  de  Mé- 
dicis  fit  si  grand  bruit;  celui  de  l’Estoille,  assez  débraillé,  se  termine  ainsi: 
« Le  Père  Cotton  (confesseur  de  Henri  IV)  qu'on  lient  fort  habile  bomme  en 
» telles  affaires,  et  autant  versé  en  cette  élude,  possible,  qu’en  celle  de  sa 
« théologie,  s’employa  fort  à faire  la  paix  de  la  Sagonne  et  de  la  daine  de 
« Brou  » (la  gouvernante  des  filles  d'honneur)  « avec  la  reine.  Mais  il  y perdit 
« son  escrime,  Sa  Majesté  s'y  étant  rendue  infiexible,  comme  elle  fait  toujours 
« où  il  y va  de  l'honneur  et  de  la  chasteté.  » (L.  de  M.) 

1®  Quitt.  sig.  Termes  (sur  parch.).  Paris,  20  juillet  160T. 

2®  Deux  actes  notariés,  sig.  : Aug.  de  Bellegarde.  i6lT.  3 p.  in-fol. 

2784.  TERNAUX  (Guillaume-Louis,  baron),  manufacturier, 

député.  N.  1763.  M.  1833. 

L.  aut.  sig.,  à M.  le  préfet  de  la  Seine.  Saini-Ouen,  26  avril  1829. 
1 p.  in-4.  Quatre  portr.,  dont  celui  de  Renard,  in-4. 

2785.  TERRAY  (l’abbé  Joseph-Marie),  contrôleur  général  des 

finances.  N.  1715.  M.  1778. 

L.  aut.  sig.,  à M Paris,  9 mars  1769.  1 p.  in-4.  Trois  portr. 

Terray,  intendant.  L.  aut.  sig.  24  mars  1791.  1 p.in-4. 

2786.  TESSE  (René  de  Froulay,  comte  de),  maréchal  de 

France,  ambassadeur  en  Espagne.  N.  1650.  M.  1725. 

1»  Certificat  militaire  <qut.  sig.  1684.  1 p.  pl.  in-4.  Cachet.  Portr. 
2®  Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.).  1685. 

3®  Copie  d’une  lettre  du  maréchal  de  Tessé  au  Pape.  Rome,  2 jan- 
vier 1709.  4 gr.  p.  in-fol. 

Curieux  détails  sur  les  intrigues  de  la  maison  d’Autriche. 

Tessé  (le  comte  de).  L.  aut.  sig.,  au  baron  d’Ogny.  5 octobre 
1778.  1 p.  in-4.  En  tête  et  au  bas,  il  y a la  minute  aut.  de  la  ré- 
ponse du  baron  d’Ogny. 

Lettre  curieuse  au  sujet  du  cachet  de  la  reine  qui  lui  a été  remis  pour  avoir 
son  contreseing  comme  elle  l’a  donné  ù touts  ses  grands  officiers... 

2787.  TESTART-DU-LYS  (Augustin-Jacques),  joréfreef  ÿen- 
tilhomme,  domicilié  à Créteil.  Mis  à mort  en  1794. 

L.  a.  s.,  à la  Cytoyenne  Isebe,  à Créteil.  Maison  d’arrêt. ..  3 p.  pl.  in-4. 
Il  ignore  le  motif  de  son  arrestation...  • La  seule  chose  dont  on  m’accuse 
« c’est  de  n’avoir  pas  fait  le  serment  de  l’égalité,  etc.,  que  j’ai  ignoré  et  que 
« j’ignore  encore...  Je  ne  vous  dirai  pas  à quelle  peine  la  loi  me  condamne, 
s mais  h l’exception  de  la  mort  on  ne  peut  une  peine  plus  accablante.  11  s’agit 
« d’être  exporté  ti  la  Guyanne...  » 

2788.  TESTE  (Laurent),  chevalier  du  guet,  et  capitaine  de 
la  Bastille. 

C’est  l’officier  lâche  ou  traître  qui,  le  lendemain  des  barricades  de  1588,  livra 
la  Bastille  à Henri  de  Guise.  L’Estoille  dit  que  Testu  i étoit  plus  propre  au 
gouvernement  d’une  bouteille  que  d’une  telle  place.  » (L.  de  M .) 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1585. 

Testu  (Jacques),  abbé  de  Belval,  membre  de  l’Académie  française. 
M.  1706.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1684.  Notice  deM.  L.  de  M. 
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9789.  THARIN  (Paul  C.-M.),  évêque  de  Strasbourg,  précep- 
teur du  duc  de  Bordeaux, 

L.  aut.  sig.,  à Mme  la  marquise  de  Beaucaire.  Strasbourg,  6 mai 
1856.  1 p.  et  demie  in-4. 

Il  est  bien  affligé  de  l’accident  arrivé  à M.  de  Beaucaire,. . Qnantii  lui  il  va 
beaucoup  mieui,  et  quoiqu’il  soit  journellement  en  butte  aux  attaques  des  li- 
béraux, il  ne  perd  pas  un  momentde  sa  tranquillité  ordinaire.  < Ces  messieurs 
« doivent  être  passablement  déconfits,  ^ la  lecture  de  la  lettre  de  monsieur  votre 

• père,  et  de  celle  du  consistoire.  Cela  leur  donne  de  nouveaux  degrés  de 

• mauvaise  humeur...  Vraiment  ils  parlent  et  écrivent  comme  des  furieux, 
« comme  des  enragés.  Je  disais  dernièrement  à mon  docteur  qu’il  devrait  se 
« présenter  chez  eux,  leur  offrir  ses  services,  elles  traiter  pour  la  maladie  île 

• ia  rage.  Ainsi,  vous  voyez,  madame  la  marquise,  que  Je  suis  loin  d’avoir  du 
« ressentiment  coi.tre  eux,  puisque  au  lieu  de  leur  souhaiter  du  mal,  je  m’oc- 
« eupe  de  leur  guérison. . . » 

2®  L.  aut.  sig.,  à M.  le  général  Borelli.  31  janvier  1830.  1 p.  et 
quart,  in-A.  Envoi  de  secours  pour  sa  protégée. 

2790.  THEATRE-FRANÇ,US(acteurs(lu).Dixlett.,  kporlr. 

Beaüvallet.  L.  a.  s.  1845.  1 p.  in-8.  Porlr.  — Dazincourt.  L. 
lig.  An  IX.  2.  p.  in-8.  Portr. — Desnoyers  (Charles.)  L.  a.  s.  1848. 
1 p.  in-8.  — .Guyon.  Billet  de4  lig.  aut.  sig.  (à  la  3«  personne).  1840. 
— l'ÉRiER.  L.  aut.  sig.,  à M.  Jules  Janin.  1842.  1 p.  in-8.  — 
Leuazurier.  L.  a.  s.  1820.  1 p.  in-4.  — Randon.  L.  a.  s.  1843.  1 p. 
in-8.—  Samson.  L.  a.  s.  1 p.  in-8.  Portr.  — Vai.more  'F.-Prosper 
Lanchantin,  dit).  L.  a.  s.  1832.  1 p.  in-8. — Victor  (Victor  Lerebours, 
dit:  Pierre-Victor) . L.  a.  s.  Demi-p.  in-8.  Portr. — Très-beau  lot. 

2791.  THEATRE-FRANÇAIS  (actrices  du).  13  1ett.  \&  portr. 

Aubert  (Anaïs).  Deux  lett.  aut.  sig.  2 p.  in-8.  Portr.  — Candeille 

( Amélie-Julie),  dame  Simons,  puis  dame  Périé.  L.  a.  s.  1 p.  in-8.  Portr. 
— Devienne  (Thévenin,  dite),  dame  Gavaudan.  Quitt.  a.  s.  1840. — 
Düchesnoy.  L.  a.  s.  ( à la  3®  personne).  1 p.  in-8.  Cinq  portr.  — 
Lcverd.  L.  a.  s.  1827.  1 p.  in-4.  Quatre  portr. — Mante.  L.  a.  s.  2 p. 
in-8.  — Maxime.  L.  a.  s.,  à M.  Jules  Janin.  1 p.  in-8;  curieuse.  — 
Tousez  ( Charloite-Zoé-Ilégnier,  dame).  Trois  petites  lignes  aut.  sig. 
(à  la  3'  personne),  à M.  Lucas  de  Montigny.—  Volnais.  Deux  lett. 
a.  a.  2 p.  in-8. — Volnys  ( Léontine  Fay  , dame).  Deux  lett.  a.  *.  2 p. 
in  18  et  in-8.  Quatre  portr. — Très-beao  lot. 

2792.  THEIMINES  (Pons  de  Laiizières  de  Cardaillac  de),  gou- 
verneur de  Bretagne,  maréchal  de  France,  i 552-1 627. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.  ).  1619.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

Théhines  (Antoine  de  Lauzières  de),  baron  de  Monlluc,  conseiller 
du  Roi,  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de  S3«  ordonnances.  Tué  au 
siège  de  Montauban,  en  1621. 

En  1619  il  avoit  tué  en  duel  Henri,  frère  du  cardinal  de  Richelieu.  Talle- 
mantdes  Réaui  raconte  à son  sujet  un  fait  romanesque.  Antoine  de  Thémi- 
nes  aimoii  une  jeune  et  belle  veuve,  fille  de  l’illustre  La  Noue  Bras  de  fer,  et 
veuve  de  deux  vieillards,  le  premier  Chambray  de  Pierre  lîufflère,  dit  le  brave, 
le  second  J.  de  Ballcngreville  ; Antoine  se  sentant  mourir,  chargea  son  père, 
le  maréchal  de  Thémines,  de  porter  ses  regrets  et  ses  adieux  è la  jeune  veuve  ; 
el  le  maréchal  s’eu  éprit,  l’épousa,  et  mourut  5 ans  après,  è 75  ans.  — Cette 
Marie  de  La  Noue,  trois  fois  veuve,  est  du  très-petit  nombre  des  femmes  que 
Tallemant  n’a  pas  diffamées.  (L.  de  M.) 

Acte  notarié,  sig.  1616.  2 p.  et  demie,  in-fol. 

Thémines  (Pons  Charles  de  Lauzières,  marquis  de),  petit.-fils  du 
maréchal , gouverneur  de  Domme.  Tué  au  siège  de  Mardick.  Quitt.  sig. 
(sur  parch.).  1641. 

2793.  THENARD  (Louis-Jacques,  baron),  chimiste  célèbre, 
membre  de  l’Académie  des  sciences.  N.  1777.  M.  1857. 

Trois  lett.  aut.  sig.  (dont  une  à la  3*  personne  ).  1828-1836.  3 p. 
in-8  et  in-4.  Trois  portr. 
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Méchain  (Pierrp-Frsnçois-André),  astronome.  N.  174A.  M.  1805. 
Quitt.  aut.  sig.  1796.  ln-8  en  travers. 

2794.  THEOS  ou  Théot  (Catherine),  se  disant  lamère  de  Dieu, 

Née  en  1725.  Mise  à mort  en  1795 

1»  Ordre  des  membres  du  Comité  révolutionnaire  de  la  section  Bon- 
Conseil,  pour  l'arrestation  et  l’incarcération  en  la  maison  d’arrêt  dite 
du  Plessis,  rue  St-Jacques,  des  nommés  Pierre  Chevalier,  et  la  citoyenne 
Catherine-Hélène  Treffenscheidl,  femme  Chevalier,  « prévenus  d’être 
à la  suite  de  la  Mère  de  Dieu. ...»  Fait  au  comité,  le  8 messidor  an  II. 
1 p.  pl.  in4. 

2“  Ordre  du  même  Comité,  avec  la  signature  des  mêmes  membres, 
et  délivré  le  même  jour.. . de  conduire  à la  même  maison  d’arrêt,  la 
nommée  Louise  Masson,  âgée  de  51  uns,  demeurant  rue  Beaurepaire, 

prévenue  d’être  à la  suite  de  la  Mère  de  Dieu 1 p.  pl.  in-4. 

3“  Ordre  du  Comité  révolutionnaire  de  la  section  de  l’Observatoire, 
au  concierge  de  la  même  maison  d’arrêt,  « de  recevoir  le  nommé  Jean- 
» Baptiste  Mure,  par  suite  d’opérations  de  l’affaire  de  Catherine  Téot, 
« dite  Mère  de  Dieu. ...  Au  comité,  ce  l'r  prairial,  l’an  second  de  la 

I Piépublique  française,  une,  indivisible  et  impérissable...»  signé  par 
six  membres.  1 p.  in-S  en  travers.  Tête  impr. 

2795.  THEVENO'T  (Melchisédech),  voyageur  en  Orient,  garde 

de  ia  bibliothèque  du  roi.  N.  1620.  M.  1692. 

Deux  quitt.  sig.  sur  fparch.).  1665.  M.  1677. 

2796.  THIERRY  (Denis),  imprimeur,  libraire,  juge  consul 

de  Paris.  M.  1712. 

Libraire  de  Boileau  qui  l’a  nommé  dans  sa  X"  épitre: 

• Ou  couvrir  chez  Thierry  d’une  feuille  encor  neuve. . . » 

Quitt.  aut.  SIg.  (sur  parch.;.  Paris,  22  février  1704. 

2797.  THIERS  (Adolphe),  journaliste,  historien,  député,  mi- 
nistre. N.  1797. 

1«  L.  a.  S.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  30  sept.  1840.  2 p.  etdemie  in-8. 
2®  L aut.  sig.,  au  même.  Lille.  18  sept.  1846.  1 p.  pl.  in-8. 

3®  Deux  porfratlv  et  trois  earieatures. 

2798.  THOMAS  (.\ntoine-Léonard),  littérateur,  membre  de 

l’Académie  française.  N.  1'732.  M.  1785. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Suard  (à  la  3»  personne).  Mardi  matin.  1 p.  pl. 
in-4.  Porlr. 

II  a vu  hier  Mme  Geoffrin  qui  lui  a demandé  des  nouvelles  de  ses  amis.  Il  a 
eu  soin  de  lui  dire  le  tendre  intérêt  que  touts  prenaient  h sa  santé,  et  combien 
ils  désiraient  de  la  voir.  Cela  a paru  lui  faire  le  plus  grand  plaisir,  elle  s’est 
attendrie,  et  s’est  mise  à pleurer. .. 

2799.  THOMOND  (Charles  O’Brien  de  Clare,  comte  de),  ma- 
réchal de  France  en  1757,  commandant  en  Languedoc. 

1»  L.  aut.  sig.,  Clare,  à M. . . Paris,  l«r  déc.  1749.  2 p.  in-4. 

2°  L.  aut.  sig.,  à M.  Berryer.  Montpellier,  14  février  1759.  2 p.  et 
demie  in-4.  Affaires  militaires. 

2800.  THOU  (famille  De).  Quatorze  pièces.  5 portr. 

Thoü  (Adrien  De), oncle  et  parrain  de  l’historien,  conseiller  au  Parle- 
ment. M 1571.  Quiit.  sig.  (sur  parch.).  1567. 

Thou  (Augustin  De),  frère  du  précédent,  président  au  Parlement,  si- 
gnalé par  son  courage  pendant  la  Ligue.  M.  1595.  Trois  quitt.  sig. 
(sur parch.).  1569,  1581  et  1394.  Portr. 

Thou  (Christophe  De),  frère  des  précédents,  père  de  l’historien,  pre- 
mier président  au  parlement  de  Paris.  N.  1308.  M.  1582.  Deux  quitt. 
sig.  (sur  pareil  ).  1.572  et  1582.  Notice  de  M.  L.  de  M.,  qui  com- 
mence ainsi  ; On  dit  qu’il  mourut  de  chagrin  et  de  remords  pour  avoir 
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trop  partialement  jugé  La  Salcide  (voir  Pinart,  au  n®  2384  de  ce 
catalogue,  la  minute  de  l’interrogatoire  de  La  S'alcède  au  château  de 
Vincennes,  en  présence  de  la  reine  Catherine  de  Médicis),  et  pour 
avoir  été  maltraité  par  Henri  III,  malgré  cette  coupable  complaisance; 
mais  l’histoire  a un  reproche  plus  grave  encore  à lui  adresser  : C’est 
d’avoir  consenti  à faire  partie  de  la  Commission  qui,  lors  de  la  conspi- 
ration réelle  ou  prétendue  d’Amboise,  jugea  à Orléans,  et  condamna 
à mort  l’oncle  de  Henri  IV,  Louis  de  Gondé,  assassiné  à Jarnac,  par 
Montesquieu,  etc.,  etc. 

Thou  (Jacques-Auguste  De),  fils  du  précédent,  co-administrateur  des 
finances,  garde  de  la  Bibliothèque  royale,  président  .à  mortier  au 
parlement  de  Pans.  N.  1553.  M.  1617.  Acte  notarié,  sig.  2 p.  in-fol. 
Quatre  portr.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

Thou  (François- Auguste  De),  fils  aîné  du  précédent,  conseiller  au 
parl8ment„ami  de  Cinq-Mars.  Né  en  1607.  Décapité  en  1612.  Quitt. 
deux  fois  .sig.,  (sur  parch.).  1632.  Notice  de  M-.  L.  de  M. 

Thou  (Jacques-Auguste  De),  frère  du  précédent,  président  aux  en- 
quêtes du  parlement  de  Paris,  ambassadeur  en  Hollande.  N.  1608. 
M.  1677.  Quitt.  sig  (sur  parch.).  1630. 

Thou  (Christophe-Auguste  De),  probablement  frère  de  l’historien, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roi.  Deux  quitt.  sig.  (sur 
parch.).  1599. 

Thou  Christophe  De  ),  de  Saint-Germain  , maître  ordinaire  en  la 
chambre  des  Comptes.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1572. 

Thou,  (René  De],  s^  de  Bonneuil,  introducteur  des  ambassadeurs. 
1“  Quitt.  sig..  De  Thou.  (sur  parch.).  1613.—  2“  Deux  actes  notariés, 
sig.,  Boneuil.  1601  et  1608.  5 p.  in-fol. 

2801.  THOUIIX  (André),  savant  botaniste,  professeur,  horti- 
culteur membre  de  l’Institut.  N.  1747.  M.  1823. 

1°  Trois  lett.  aut.  sig.,  à MM.  Sévigné,  l’Ormerie  et  Chaumette, 
an  II,  1817  et  1818.  3 p.  in-8  et  in-4.  Porte. 

Par  celle  de  l’an  II,  il  envoie  300  espèces  de  graines  pour  le  jardin  bota- 
nique de  Nevers. 

2®  Etat  des  graines  composant  le  19“®  envoi  du  muséum  pour 
l’Egypte,  etc.  1 p.  aut.  in-4. 

3®  L.  sig.,  sig.  aussi  par  Jussieu,  Haûy  et  G.  Cuvier.  Paris,  13  ven- 
démiaire an  XIV.  2 p.  in-4. 

2802.  THOURET  (Jacques-Guillaume),  avocat  au  Parlement 

de  Normandie,  député  de  Rouen  aux  Etats-Géné- 
raux, etc.  Né  en  1746.  Mis  à mort  en  1794. 

Rapport  à l’assemblée  nationale,  aut.  deux  fois  sig.  l®r  avril  et  17 
mai  1790.  9 gr.  p.  à mi-marge  in-fol.  Quatre ytorfr. 

Travail  intéressant  sur  la  mendicité  en  France  et  les  mesures  è prendre  pour 
la  supprimer. 

2803.  THOUVENIN  (Joseph),  habile  relieur.  1791-1824. 

1®  L.  aut.  sig.,  à M.  Basti  (Paris).  Sans  date.  2 gr.  p.  pl.  in-4. 

Il  lui  fait  part  d'une  idée  heureuse;  il  vient  de  trouver  le  moyen  défaire 
des  roulettes  dont  les  dessins  continuent  dans  les  angles,  etc.,  etc. 

2®  Page  de  dessins  appliqués  et  numérotés  (au  nombre  de  24). 

2804.  THURIOT  LA  ROSIERE  (Jacques-Alexis) , avocat, 
député  de  la  Marne  à la  Convention,  avocat  général  à 
la  Cour  de  cassation. 

Il  présidait  à la  séance  du  9 thermidor,  et  refusa  opiniâtrement  de  laisser 
parler  Robespierre,  qui  le  qualifia  de  Président  des  Assassins.  (L.  de  II.) 

1®  L.  sig.  comme  membre  du  comité  de  salut  public,  sig.  aussi 
par  Carnot,  Tallien,  Prieur  et  Treilhard,  au  général  Muller,  aux 
Pyrénées-Orientales.  Paris,  7 fructidor  an  II.  2 p.  in-4.  Tête 
jmpr.  Vignette. 
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Approbation  du  rasement  des  fortifications  de  Foniarabie,  du  fort  Maya,  e 
de  toulE  les  postes  au-deia  de  la  Bidassoa,  à l’exception  de  Saint-Sébastien. 

2»  Note  aut.  sig.  (à  la3“®  personne)  sur  ce  qui  s’est  passé  à l’assem- 
blée des  Théatins.  dp.  pl.  et  quart  in-4. 

Thoulouse,  député  de  l’Ardèche  à la  Convention  nationale.  L.  aut. 
sig.  Paris,  24  nivôse  an  IV.  1 p.  pl.  et  demie  in-4. 

2805.  THUROT  (Jean-François),  helléniste,  auteur  à' Hermès, 

traducteur,  membre  de  l’Institut.  M.  1832. 

1®  L.  aut.  sig.  Th.,  à sa  sœur,  M™®  Gaigneau,  à Charost,  7 février 
1828.  3 p.  pl.  in-8,  avec  une  lettre  d’envoi  de  celle-ci.  Paris,  14  fé 
vriev.  1 p.  et  demie  in-8.  — 2®  L.  aut.  sig.  Th.  a la  même.  13 
février  1828.  3 p.  in-8.  Ces  deux  lettres  sont  intéressantes. 

2806.  TILLY  (Pierre-Alexandre,  comte  de),  page  de  Marie- 

Antoinette,  écrivain  royaliste,  auteur  de  Mémoires. 
Né  en  1764.  Suicidé  en  1815. 

Billet  à ordre  de  huit  frédérics  d’or  aut.  et  deux  fois  sig.  Berlin,  4 
mars  et  4 juillet  1803.  Demi-p.  in-4, 

Tilly  (le  comte  de).  L.  a.  s.,  b Mgr. . . Dieppe, 2 avril  1775.  2 p.  in-4. 
Il  l’informe  « qu’il  c’est  trouvez  beaucoup  de  personnes  de  cette  ville  qui  a 
« été  attaquée  de  colicques  violante  dont  plusieurs  sont  morts,  ce  qui  a donné 
« lieu  a des  recherches,  et  il  parois  prouvé  que  ces  tout  les  cidres  que  l’on  a 
« fait  venir  de  Basse  Normandie  qui  ont  ocationné  ce  malheur,  on  les  a décom- 
" posés,  et  il  cest  trouvé  que  pour  le  clarifier  on  i a mis  de  la  lilarge  qui  est 
« un  poison  par  la  quantité. . . » 

Tilly  (François  de),  évêque  d’Orange.  L.  aut.  sig.,  à M...  Orangej 
2 novembre  1733 . 3 p.  in-4. 

Demande  de  réunir  à son  évéché  le  revenu  d’une  abbaje  dont  le  personnel 
ne  se  compose  plus  uniquement  que  de  l’abbesse. 

2807.  TIIVSEAU  (Jean- Antoine) , vertueux  et  bienfaisant 

évêque  de  Nevers.  N.  1697.  M.  1782. 

L.  aut.  sig.,  à M. . . Nevers,  20  août  1760.  1 p.  in-4. 

2808.  TISSOT  (Simon-André),  médecin,  auteur  de  plusieurs 

ouvrages  , De  morbis  ex  manuslupratione  ortis,  ou 
Onanisme,  etc.  N.  1728.  M.  1797. 

1®  L.  aut.  sig.,  à M.  Grand,  banquier,  à Paris.  Lausanne,  13  mai 
1783.  1 p.  pl.  et  demie  in-8.  Cachet. 

2"  L.  aut.  sig.,  à M...  20  sept. 2 p.  in-8.  Médicale. 

2809.  TITON  DU  TILLET  (Evrard),  capitaine  de  dragons, 

commissaire  provincial  des  guerres,  ordonnateur  du 
Parnasse  français.  N.  1677  M.  1762. 

L.  aut.  sig.,  à M. . . Paris,  14  septembre  1727.  2 p.  in-4.  Déchirure 
en  tête  de  la  marge  extérieure,  enlevant  la  fin  des  deux  premières  lignes. 
Il  le  prie  de  lui  faire  savoir  par  quelqu’aiicien  anàateur  de  musique  de  Mar- 
seille, le  nom  de  baptême  de  feu  Gautier,  le  musicien  de  la  ville  de  la  doutât, 
dont  il  fait  mention  sur  le  Parnasse. . . Il  ne  doute  presque  plus  qu’rl  ait  péri 
au  mois  de  septembre  ifi97  dans  le  golfe  de  Lyon. ..  « J’attens  M.  de  Fonte- 
« nelle  demain  b diner.  Il  me  fit  l’iioiineur  à la  fin  de  l’année  dernière  de  m’en- 
« uoyer  uoire  discours  à l’Académie  françoisc,  joint  auec  sa  réponse  que  j’ay 
« lû  plus  d’une  fois  aucc  un  grand  piaisir...  » 

2810.  TOUQUEVILLE  (Alexis  Cléret,  comte  de),  littérateur, 

publiciste,  député,  ministre,  membre  de  l’Académie 
française.  N.  1805.  M.  1859. 

L,  aut.  sig.,  à M..  . .Iules  Taschereau.  Tocqueville,  20  octobre  1837, 
4 p.  pl.  et  demie  in-8.  Cachet. 

Relative  b son  élection  b Valognes.  Curieux  détails. 
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2811.  TOLBECQUE  (Jean-Baptiste),  compositeur  de  mu- 
sique, chef  d’orchestre,  etc.  N.  1796. 

1"L.  aut.  sig.,  à M.  Agier.  1 p.  in-8.  CAarge  et  notice  biographique. 
2»  L.  aut.  sig.,  au  même.  3 p.  pl.  in-4. 

Très-belle  lettre  en  faveur  d’une  pauvre  femme  âgée,  viclime  d’une  action  in- 
fâme de  la  fart  d’un  avoué.  Tolberque  qui  paraît  avoir  pris  en  main  la  cause  de 
cette  pauvre  vieille,  termine  ainsi  ; « Je  me  suis  demandé  comment  il  se  peut 
« (|u'un  avoué  qui  se  trouve  mal  dans  ses  affaires  puisse  céder  son  élude  et 
« faire  admettre  un  successeur  sans  que  ce  dernier  soit,  jusqu’à  un  certain 
« point,  responsable  pour  celui  qui  lui  a cédé.  » 

2812.  TOUOY  (Jean-Bapliste  Colbert,  marquis  de),  neveu  de 
Colbert,  ministre  secrétaire  d’Etat.  N.  1665.  M 1746. 

1®  L.  aut.  sig.,  à M..  . Versailles,  6 janvier  1696.  1 p.  et  demie 
in-4.  Notice  de  M.  L.  de  M . 

2°  L.  avec  sept  lignes  aut.  sig.,  à M.  Le  Bret.  Marly,  25  juin 
1703.  1 p.  in-fol. 

Au  sujet  d’un  religieux  récollet  nommé  Félicien  Bourdanti,  chassé  de  la 
ville  d’Aix  par  ses  supérieurs,  qui  a surpris  une  obédience  de  M.  le  vice-légat 
d’Avignon  pour  aller  à Borne  où  l’on  ne  doute  point  qu’il  n’aille  dans  l’esprit 
de  faire  de  faux  rapports,  et  de  susciter  de  nouvelles  brouilleries  contre  M.  l’ar- 
chevêque d’Aix . , . Ordre  de  l’erapècher  de  sortir  du  royaume. 

3®  L.  sig.,  à M...  Fontainebléau,  2 nov.  1696.  ,1  p.  in-fol. 

Ordre  de  tenir  la  main  à l’exécution  de  l’ordonnance  du  roi  du  31  octobre  1696. 
qui  renouvelle  les  défenses  aux  nouveaux  convertis  d'avoir  chez  eux  aucune 
arme,  poudre  ni  plomb. 

, - 4®  Acte  notarié  d’une  constitution  de  rente  sig.,  sig.  aussi  par 

Michau  de  Montaran  et  Arnauld  de  Pomponne.  1696.  5 p.  in-fol. 

2813.  TÔRENO  (Joseph-Marie  Queipo  de  Llano,  comte  de), 
ministre  des  finances,  auteur  d’une  histoire  du  soulève- 
ment d’Espagne,  orateur, etc.  N.  1786.  M.  1845. 

L.  aut.  sig.  (à  la  3“®  personne),  à M.  de  Nartus.  Paris,  12  juillet 
1816.  Demi-p.  iu-4.  Au  bas  il  y a une  notice  biographique  manuscrite 
de  Toreno  et  de  Mina,  arrêtés  touts  les  deux  en  avril  1816. 

Torruos  (Joseph-Marie  de),  brigadier  général,  prisonnier  en  France 
à la  suite  de  l’expédition  de  1823.  Né  en  1791.  Fusillé  en  1831. 

L.  aut.  sig.,  au  rédacteur  du  Constitutionnel.  Londres,  avril 
1824.  Demi-p.  in-4. 

2814.  TOÜRNEMIIVE  (René-Joseph),  jésuite,  directeur  du 

journal  de  Trévoux.  N.  1 661 . M.  1739. 

L.  aut.  sig. , à Mgr. ...  Ce 26  mai.  ..2p.  in-4.  Notice  deM. L.  de  M. 
Demande  de  secours  en  faveur  d’un  nouveau  converti. 

2815.  TOURVILLE  (Ânne-Hilarion  de  Cotentin,  chevalier 
de),  amiral,  maréchal  de  France.  N.  1642.  M.  1701. 

Quitt.  aut.  sig.  (sur  parch.),  comme  capitaine  de  vaisseau.  La  Ro- 
chelle, 3 mai  1673.  1 p.  pl.  iu-8.  En  travers.  Jolie  pièce.  Portr. 

2816.  TOURVILLE  (Mme  la  maréchale  de),  femme  du  pré- 
cédent. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Bovy,  conseiller  et  secrétaire  du  roi . Mardi 
malin,  20  mars.  2 p.  pl.  et  demie  in-4.  Cachet. 

2817.  TOUSSAIIVT-LOUVERTURE,  esclave  noir,  général 

de  brigade,  commandant  les  troupes  françaises  do  Saint- 
Domingue.  N.  1743.  M.  1803. 

L.  sig.,  au  général  Et.  Laveaux,  gouverneur  de  Saint-Domingue. 
Quartier-général  des  Gouaïves,  le  7 nivôse  an  IV.  2 p.  in-fol.  Trois 
portr.  Curieuse. 
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2818.  TOUT  AIN  l’aîné,  secrétaire  au  parquet  de  l’accusateur 
public  du  Tribunal  révolutionnaire. 

Reçu  aut.  sig.  de  divers  objets,  pièces  d’argenterie,  etc.,  révolu- 
tionnairement  acquis  par  trois  citoyens  de  Passy,  au  préjudice  du 
nommé  La  Chapelle.  Au  Parquet,  II  prairial  an  ÏI.  1 p.  pl.  in-4. 
Tête  impr.  Cachet  en  cire  rouge. 

2819.  TREMOILLE  (Gilbert  de  La),  baron  de  Royen,  grand 
sénéchal  du  Poitou. 

Acte  notarié  sig.  1584.  2 p.  in-fol. 

Xrémoille  (Gilbert  de  La),  seig.  de  Royen,  grand  sénéchal  du  Poi- 
tou. M.  1603.  Guerrier  valeureux,  noble,  sensible,  compatissant,  qui 
se  signala  contre  les  ligueurs,  surtout  dans  la  Touraine,  le  Poi- 
tou, etc.  Vain  d’ailleurs,  bizarre  et  fort  ridiculisé  par  ses  contempo- 
rains (L.  de  M.).  Acte  notarié  deux  fois  sig.  1387.  3 p.  et  demie 
in-fol. 

Trémoille  (Claude  de  La),  duc  de  Thouars,  commandant  général  de 
la  cavalerie,  pair  de  France.  N.  1567.  M.  1607.  Se  signala  à Con- 
tras, à Ivry,  où  conjointement  avec  d’Aumont,  il  dégagea  Henri  IV 
emporté  par  sa  valeur  téméraire  au  milieu  d’un  groupe  de  Wallons, 
qui  alloient  le  prendre  ou  le  tuer  (L.  de  M.).  Deux  actes  notariés  sig. 
1600.  4 p.  in-fol.  Portr. 

Trémoille  (Charlotte  de  Nassau,  dame  de  La),  femme  du  précé- 
dent. Quitt.  sig.  {sur  parch.).  1615. 

Trémoillle  (Philippe  de  La),  marquis  de  Royen,  grand  sén'échal  de 
Saintonge.  Acte  notarié  deux  fois  sig.  1613.  2 gr.  p.  in-fol. 

Trémoille  (sœur  Marie-Marguerite  de  La),  abbesse  de  Notre-Dame- 
du-Lys-lès-Melun . Quitt.  sig.  (sur  parch. J.  1636. 

Trémoille  (Philippe  de  La),  marquis  de  Royen,  etc.  Quitt.  sig. 
(sur  parch.).  1663. 

Trémoille  (Louis  de  La),  marquis  de  Noirmoutiers,  duc  et  pair  de 
France.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1661. 

Trémoille  (Henri-Charles  de),  prince  de  Tarente  et  de  Talmont, 
duc  de  Thouars,  etc.  Congé  militaire  sig.  1679,  in  8.  Cachet.  Portr. 

Trémoille  (sœur  Madelaine  de  La),  abbesse  de  Notre-Dame-du- 
Pont-aux-Dames.  Deux  quiit.  sig.  (sur  parch.).  1667  et  1676. 

Trémoille  (Madeleine  de  Créqui,  duchesse  de  La).  L.  aut.  sig.,  k 
M. . . Paris,  23  mai  1682.  4 p.  pl.  in-4. 

Lettre  curieuse  atin  d’obtenir  par  l’entremise  de  l’intendant  i qu’une  petite 
« ville  que  nous  avons  sur  la  Charente  (Taillebourg),  • soit  plus  ménagée  en 
« ce  qui  concerne  les  gens  de  guerre, 

Trémoille  (sœur  Calliope  de  La),  abbesse  de' Nolre-Dame-de-Pont- 
aux-Dames.  M.  1701.  Deux  quitt.  sig.  (sur  parch.).  1691.  Une  avec 
cachet. 

Trémoille  (Augustin-Paul  de  La),  seigneur  d’Anchin  et  de  Houx. 
Quitt,  sig.  (sur  parch.).  1675. 

2820.  TRESSAN  (Louis-Elisabeth  de  La  Vergue,  comte  de), 
poète,  memb.  de  l’Acad.  française.  N.  1705.  M.  1783. 

1°  L.  aut.  sig.,  à M...  Boulogne-sur-Mer,  20  février  1748.  3 p. 
in-4.  Deux  porfr.  Affaire  de  nomination  militaire. 

2»  L.  aut.  sig.,  à M.  le  marquis...  Sans  date.  2 p.  in-4. 

2821.  TRIAL  (Antoine),  comédien,  membre  du  Comité  ré- 
volutioiiuaire  de  la  section  Le  Peletier,  etc.  1736-1795. 

Trois  ordres  d’arrestation  signés  comme  membre  du  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  section  Le  Peletier,  signés  aussi  par  Taschereau  et 
neuf  autres  membres  de  ce  Comité.  21  floréal  et  4 prairial  an  II.  3 p. 
pl.  in-4.  Tête  impr. 
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2822.  TRONCHET  (François  Denis),  avocat,  défenseur  de 

Louis  XVI,  sénateur,  etc.  N.  1726.  M.  1806. 

1®  L.  aut.  sig.,  à M.  de  La  Marck,  exécuteur  testaraenlaire  de  Mi- 
rabeau. 4 avril  1791.  Quart  de  p.  in-fol.  Trois  yortr. 

Il  s’empresse  de  le  prévenir  que  l’Assemblée  nationale  vient  de  décréter 
qu’elle  irait  en  corps  au  convoi  de  M.  de  Mirabeau,  et  qa’elle  se  rassemblerait 
b quatre  heures  au  lieu  de  ses  séances  ordinaires. 

2®  L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Du  Poirier.  26  pluviôse  an  XI.  1 p.  et 
demie  in-8. 

3°  Billet  aut.,  à M.  Roland  , statuaire.  Paris,  14  janvier  1806.  De- 
mi-p.  in-12. 

4®  Traité  du  4 janvier  1806,  entre  Tronchet  et  Roland,  pour  l’exé- 
cution du  buste  du  premier,  avec  quelques  mots  autographes  signés 
par  l’un  et  par  l’aulre.  1 p.  et  demie  in-4. 

5®  L.  sig.,  à M.  Roland.  25  février  1806.  1 p.  in-8. 

Envoi  du  traité  qui  précède. 

6®  Eloge  de  M.  Tronchet...  prononcé  le  lundi  14  avril  1806,  dans 
la  bibliothèque  du  Lycée  Charlemagne...,  par  M.  Delanialle.  Impr. 
47  p.  in-8. 

2823.  TRONCHIIV  (Théodore),  premier  médecin  du  duc 

d’Orléans.  N.  1709.  M.  1781. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Janin,  ancien  conseiller  du  collège  royal  de  chi- 
rurgie, à Lyon.  Au  Palais-Royal,  31  janvier. . . 1 p.  pl.  et  demie  in-4. 
Cachet  en  cire  rouge.  Porir. 

2824.  TUONSON  (Louis),  prêtre,  supérieur  du  séminaire  de 

Saint-Sulpice.  N.  1622.  M.  1700. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1690.  Beau  fortr.  de  Cl.  Duflos,  in-fol. 
Tbonson  (Louis),  intendant  des  finances.  Quitt.  d’une  ligne  aut. 
sig.  (sur  parch.).  1624. 

2825.  TRUBLET  (Nicolas- Charles -Joseph),  abbé,  membre 

de  l’Académie  française.  N.  1 697.  M.  1770. 

L.  aut.  sig.,  à M. . . Paris,  5 mai  1761 .2  p.  in-4. 

2826.  TRÜDAINE  (Daniel-Charles),  intendant  d’Auvergne, 

intendant  général  des  finances,  membre  de  l’Académie 
des  sciences,  etc,  N.  1703.  M.  1769. 

1"  L.  aut.  sig.,  à M. . . Châtillon,  30  août  1766.  2 p.  in-8. 

2®  L.  avec  post-scriptum  de  5 lig.  aut.  sig.  1766.  1 p.  in-fol. 

3®  Sept  pages  aut.  (in-4)  de  minutes  de  lettres  concernant  l’évêque 
de  Metz. 

Trudaine  de  Montigny  (Jean-Charles-Philibert),  conseiller  d’Etat, 
intendant  général  des  finances.  N.  1733.  M.  1794. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Boullongne.  Paris,  11  sept.  1768. 1 p.  in-4.  Beau 
jjortr.  d’Auguste  de  Saint-Aubin,  in-4. 

2827.  TUCKET  (Josiah),  économiste  et  publiciste.  1711-1799. 

L.  aut.  sig.  (en  anglais),  à M.  Turgot,  intendant  de  Limoges.  Glo- 
cester,  June  30.  1772.  3 gr.  p.  pl.  in-4.  Intéressante. 

2828.  TERENNE  (Henri  de  la  Tour  d’Auvergne,  vicomte  de), 

maréchal  de  France.  N.  1611.  M.  1675. 

1°  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1667.  Six  porfr.,  et  une  gravure  colo- 
riée. Notice  de  M.  L.  de  M. 

2®  L.  aut.  sig.,  à Mgr  le  duc  de  Weimar,  à Neuf-Château.  26  déc. 
1636.  1 p.  in-fol.  Affaires  militaires. 

2829.  TURGOT  (Anne-Robert-Jacques),  baron  de  l’Aulne, 
contrôleur  général  des  finances.  N.  1727.  M.  1781. 

1®  L.  s.,  à M.  Foulon.  Paris,  7 mars  1772.  1 p.  in-fol.  Joli  jJoWr. 
Au  sujet  de  la  suppression  de  plusieurs  hôtels  des  monnaies. 
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2“  L.  sig.,  k M.  de  La  Chabanne.  Paris,  30  avril  1774.  2 p.  in-4. 
3®  L.  aut. , à madame . . . Limoges,  6 nov.  1772.  4 p.  pl.  in-4. 

Au  sujet  de  l’eiilrepôt  pour  les  colonies  qu’il  est  question  de  créer  à Tonnay- 
Chareme,  qu'on  appelle  dans  le  pays  Charente  pour  abréger  . . Mémoire  qu’il 
se  propose  d’adresser  à M.  le  duc  dé  La  Rochefoucauld  sur  les  embarras  h lever 
par  rapport  à l’emploi  d’un  régiment  pour  les  travaux  de  la  route  de  Toulouse... 
Il  dit  en  terminant  : « Est-il  vrai  que  M.  Orlof  soit  mort  à son  tour  d’une  co- 
« lique  hémorrhuldale  ? Est-ce  l’impératrice  qui  l’a  disgracié  ? Est-ce  le  parti 
« de  Panin  qui  a forcé  la  main  à l’impératrice.  J’ai  peur  que  le  dénouement  de 
O la  tragédie  de  Sémiraniis  n’approche.  Ce  dont  j’ai  plus  de  peur  encore,  c’est 
« que  nous  ne  soyons  assés  fous  pour  nous  mêler  de  tout  cela...  » 

2830  TÜRGOT  (Etienne-François),  marquis  de  Soumont, 
frère  du  précédent,  économiste,  naturaliste,  botaniste, 
agriculteur,  etc.  N.  1721.  M.  1789. 

L.  a.  s.,  a M.  L’Héritier.  Bons,  4 octobre  1778.  1 p.  et  demie  in-4. 
Il  lui  annonce  un  envoi  d’arbustes  rares. 

Turgot  (Michel-Etienne),  frère  des  précédents,  prévôt  des  mar- 
chands de  Paris,  président  au  grand  conseil.  N.  1690.  M.  1751.  Or- 
donnance de  saisie  sig.  1730,  in-4.  Portr.  de  Vangélisti. 

Turgot  (Jacques-Etienne),  s^  de  Soumont,  conseiller  du  roi.  Quitt. 
deux  fois  sig.  (sur  parch.).  1693. 

2831.  TURPIN  DE  CRISSE  (Lancelot,  comte  de),  lieute- 

nant général,  auteur  de  l’Essai  sur  l’art  de  ht  guerre,  etc. 
Né  en  1715.  Mort  en  1795. 

1“  L.  aut.  sig.,  à M.  le  duc. . . Paris,  19  juin  1768.  2 p.  in-4. 

2®  L.  aut.,  au  vicomte...  Boston,  16  décembre  1762.  2 p.  in-4. 
Défense  du  caractère  des  Américains  des  Etats-Unis.  Intéressante. 

Turpin  de  Crissé  (Gui),  s'’  de  Crissé,  commandeur  de  l’ordre  de 
Malte.  Quitt.  sig.  (sur  parch.),  1614.  Curieuse. 

Turpin  de  Crissé  (Lancelot-Théodore,  comte),  peintre,  directeur 
des  Beaux-Arts,  membre  de  l’Institut.  N.  1781.  M.  1859.  L.  aut.  sig., 
à M.  de  Cailleux.  23  avril  1829.  1 p.  in-4. 

Prière  de  permettre  l’entrée  de  la  première  salle  du  musée  Charles  X k 
M.  Chenavarl,  qui  est  chargé  de  faire  un  projet  de  vase  dans  le  goût  de  la 
renaissance. 

2832.  TÜRREA.U  (Louis-Marie),  baron  de  Linière,  général 

de  la  République,  auteur  de  Mémoires  pour  servir  à 
l’ histoire  de  la  Vendée.  N.  1756.  M.  1816. 

L.  aut.  sig.,  au  général  Scherer.  Paris,  7 messidor...  1 p.  in-4. 
Deux  portr. 

Demande  de  renseignements  de  ses  campagnes  pour  son  ouvrage. 

WiMPFFEN  (Félix  de),  député  de  Caen  aux  Etats-Généraux,  général 
en  chef  de  l’armée  des  côtes  de  Cherbourg.  N.  1741.  M.  1814. 

L.  a.  s.,  à MM...  Paris,  6 août  1790.  1 p.  in-4.  Quatre  portr. 

2833.  UCHARD  (Toussaint-François- Joseph),  architecte  de 

la  ville  de  Paris.  N.  1809. 

1®  L.  aut.  sig.,  à M.  G.  de  M.  Rome,  Villa  Médicis,  6 mars  1839. 

3 p.  pl.  et  demie  in-4.  Très-intéressante. 

11  est  il  Rome  depuis  quinze  jours  ; description  de  la  ville.  Tableau  grand  et 
beau  qu’offre  la  vue  du  Forum  du  haut  du  Campanile  du  Capitole,  au-delà  la 
campagne  couverie  de  ruines  d’aqueducs.. . « J’ai  été  à Saint-Pierre  et  j’ai  en- 
« tendu  la  messe  à la  chapelle  Sixtine  (qui  n’est  pas  dans  Saint-Pierre,  mais 
n au  Vatican)  et  j’ai  vu  Sa  Sainteté  entourée  des  monseigneurs  et  des  cardi- 
« naux.  J’ai  ente_du  les  castrats  et  la  musique  de  Palestrina,  elle  a un  carac- 
« tère  tout  particulier,  c’est  un  chant  vague  et  plein  d'harmonie.  Les  voi.«  des 
« castrats  font  assez  bien  en  masse,  mais  je  n’aime  pas  les  solo,  il  y a quelque 
« cho.se  du  timbre  des  vieilles  femmes;  j’aime  mieux  la  voix  fraîche  de  nos 
O enfants  de  choeur.  Je  vote  donc  pour  l’abolissement  des  castrats,  d’autant  plus 
O que  ce  raffinement  barbare  me  paraît  indigne  du  caractère  chrétien  et  de  la 
« civilisation  européenne. . . » 
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2»  L.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  Rome,  21  déc.  1839.3  p. 
in-8.  Cachet. 

Il  lui  rend  compte  de  la  vie  simple  et  sludieuse  qu’il  mène  ^ Rome  , il  y a 
un  excellent  professeur  d'archéologie  nommé  Nibby,  etc. 

3o  Cinq  lett.  aut.  sig.,  au  même.  Rome,  Naples,  etc.  1840-1842. 
Ensemble,  16  p.  in-18,  in-8  et  in-4. 

Continuation  de  compte-rendu  de  ses  travaux,  de  scs  projets,  description  de 
monuments,  etc. 

4»  Feuille  de  croquis,  à la  plume. 

2834.  ULBACH  (Al.),  garçon  marchand  de  vins,  assassin  de 
la  bergère  d’Iviy  (Aimée  Millot),  en  1827. 

1”  L.  aut.  sig.,  à M...,  avocat.  Grande  Force.  1 p.  in-8. 

• Désirant  vous  confié  la  défense  de  ma  cause,  je  vous  prie  de  vouloire  bien 
« aller  chercher  une  permission  chez  M.  Fresiuous,  pour  venir  me  voire  ici 
or  le  plutôt  qu’ils  vous  sera  possibles. . . » 

2°  Gravure  représentant  la  scène  du  meurtre. 

2835.  URFE  (Anne,  comte  d’),  marquis  de  Boye,  baron  de 

Castelmorand,  gouverneur  du  Forez,  poète,  frère  aîné 
de  l’auteur  de  VAstrée.  N.  1555.  M.  1621. 

Quitt.  de  quatre  lignes  aut.  sig.  (surparch.).  1691.  Portr. 

Urfé  {Claude,  seigneur  d’),  lieutenant  de  cent  lances  des  ordon- 
nances du  roi.  Deux  quitt.  sig.  (sur  parch.).  1554. 

2836.  VADIER  (Marc-Guillaume-Alexis),  député  aux  Etats- 
Généraux  et  à la  Convention.  N.  1735.  M.  1828. 

1“  Ordre  de  mise  en  liberté  du  citoyen  Guérin,  de  la  commune 
de  Tours,  aut.  sig.,  signé  aussi  par  A.  Dumont,  Dubarran,  Louis  (du 
Bas-Rhin),  Merlin  (de  Thionville)  etVoulland.  27  messidor  an  11.  De- 
nii-p.  in-fol.  Tête  impr.  Cachet.  Portr. 

2“  L.  aut.  sig.,  à Bouchotte.  Paris  28  mars.  An  II.  1 p.  in-4. 

3»  L.  a.  s.:  Vadier  nonagénaire.  Bruxelles,  27  fév.  1826.  1 p.  in-4. 
Treilhard  (Jean-Baptiste,  comte),  député  aux  Etats-Généraux  et  à 
la  Convention,  ministre  d’Etat,  etc.  N.  1742.  M.  1810. 

1»  L.  aut.  sig.,  sig.  aussi  par  Guyton  et  Robert  Lindet,  aux  ci- 
toyens président  et  procureur  général  syndic  du  département  de  Pa- 
ris. 29  avril  an  11.  1 p.  in-4. 

Le  comité  de  salut  public  se  propose  de  discuter  ce  soir  .’i  sept  heures  les 
moyens  les  plus  prompts  de  porter  des  forces  dans  le  département  de  la  Vendée 
•t  autres  départements  agités  par  les  rebelles...  Invitation li  se  rendre  il  cette 
eontérence. 

2“  Minute  aut.  d’un  projet  de  règlement  contre  les  entrepreneurs 
et  assureurs  de  contrebaude.  3 p.  iu-4.  Tête  impr.  du  conseil  d’Etat. 

2837.  VALIJVCOUR  (Jean-Baptiste  du  Trousset  de),  secré- 
taire général  de  la  marine,  membre  de  l’Académie 
française  et  de  celle  des  sciences.  N.  1653.  M.  1730. 

lo  L.  aut.  sig.,  à M.  le  premier  président,  à Aix.  Saint-Cloud, 
29  mai  1711.  3 p.  et  demie  in-4.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

2»  L.  aut.  sig.,  à M.  Le  Bret.  21  avril.  1 p.  in-4. 

3“  La  Sarte.  A madame  la  marquise  de  Torcy.  Pièce  de  vers  signée  : 
le  curé  de  Sablée.  Copie  d’une  très-belle  écriture.  5 gr.  p.  in-fol. 
Fortes  t.aehes  au  milieu. 

2838.  VALLOT  (Antoine),  médecin  de  Louis  XIV,  de  Hen- 
riette d’Angleterre,  de  Mazarin,  de  Molière,  etc.  Guy 
Patin  lui  donnale  sobriquet  de  Gargantua.  1594-1671. 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1649.  Notice  deM.  L.  deM. 

Veruier  (Jean),  avocat  au  Parlement,  médecin,  etc.  Né  à La  Ferté- 
Btruard  en  1735.  Mort  en  1820. 
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L.  aut.  sig.,  àM.  Vicq  d’/izyr.  Paris,  26  sept.  1785.  3 p.  pl.  in-t. 
Déchirures  à la  marge  extérieure  du  second  feuillet.  Scientifique. 
Intéressante.  Beau  porfr.  de  Dupin,  in-4. 

2839.  VALMONT  DE  BOMARE  (Jacques-Christophe),  na- 
turaliste, membre  de  l’Institut.  N.  1731.  M.  1807. 

L.  aut.  sig.,  il  M.  Méjan.  Paris,  28  vendémiaire  an  Xll.  1 p.  pl. 
in-4.  Touchante. 

Il  court  un  bruit  que  sa  chaire  va  être  supprimée  dans  très-peu  de  jours. 
« Je  n’ai  rien  pour  vivre  que  le  produit  de  ma  chairO)  et  nous  sommes  quatre 
« individus  à le  partager. — Ma  carrière  a été  laborieuse,  peut-être  utile  a une 
« partie  de  l’instrurlion  de  Fiance  ; ma  72'  annéeva  finir. — Je  parle  avec  con- 
<t  fiance  au  ciiur,  à l'âme  et  â l’esprit  de  M.  Méjan,  — quoique  mon  existence  soit 
» rien  ou  peu  de  chose,  il  n’apparlient  pas  moins  à l’homme  bienl'ai  ant  de  lui 
« porter  les  con.'-olalions  du  présent  et  de  l’avenir. 

« Permettez,  monsieur,  à l’infoiluné  Valmont-Bomare  de  se  jelter  dans  vo» 
« bras.  » 

2840.  VAN  CLEVE  (Corneille),  sculpteur  ordinaire  des  bâ- 
timents du  roi. 

Deux  quilt.  sig.  (sur  parch.).  1686  et  1688.  Portr. 

“Van  Oi'STAt.  (Gérard),  sculpteur  ordinaire  du  roi.  N 1.597. 
M.  1663.  Acte,  notarié  sig.  1652.  2 p.  in-fol. 

2841.  VANDERMONDE  (A. -J.),  géomètre,  chimiste,  mathé- 

maticien, membre  de  l’Académie  des  sciences  et  de 
l’Institut.  N.  1735.  M 1796. 

1°  Procès-verbal  aut.  sig.,  de  la  réception  de  10,000  livres  de 
poudre  de  guerre  dont  la  viile  de  Paris  a commandé  la  fourniture. 
5 octobre  1789.  2 gr.  p.  in-fol.  Signé  aussi  par  Lavoisier,  Barré  de 
Saint- Venant,  de  Sauvigny,  etc. 

2"  Cinq  pages  a.  (in-4)  d’un  mémoire  au  comité  des  finances.  An  II. 
3°  Examen  d'une  machine  à carder  le  colon,  présentée  par  M.  Fournier 
des  Granges,  ancien  fabricanl  de  bas.  Aut.  3 p.  et  demie  in-4. 

2842.  VANÏADOUR  (Louis-Charles  de  Lévy,  duc  de),  pair 
de  France,  prince  de  Maubuisson,  etc 

Le  mari  nabot,  laid,  bossu  et...  trompé  de  la  belle  Chsrlotte-Eléenore. 
Madelaine  de  la  Motte-Houdancouit.  Outre  ses  agréments  et  mérites  corporels, 
le  duc  de  Vantadour  étoit  si  s.Tlement  débauché  qii’oii  l’accusoit  d avoir  com- 
promis la  samé  de  sa  femme;  aussi  Mme  Cornuel  disoit-elle,  à cette  occasion  : 
H a mis  un  l/on  suisse  à sa  po/  te.  » [L . de  M.). 

Deux  pièces  sig.  (sur  pareil.).  Nominations  à des  fonctions  de 
bailly,  etc.  1677  et  1678.  Une  avec  cachet. 

Vantadour  (le  duc  de),  pair  de  France,  gouverneur  et  lieutenant 
général  en  Limousin.  Ordre  sig.  pour  le  logement  et  passage  d’une 
compagnie  de  50  chevau-légers.  Aygloions,  16  mai  1635.  1 p. 
et  demie  in-fol . Sceau. 

2843.  VANTADOUR  (Charlotte-Eléonore-Madeleine  de  La 
Mothe-Houdancourt,  duchesse  de),  femme  du  précé- 
dent, gouvernante  de  Louis  XV.  N.  1654.  M.  1744. 

1°  L.  aut.  sig.,  àM»®...  11  mai.  2 p.  in-4.  Tachée  au  bas. 

2"  L.  aut.  sig-,  àM.  Hérault.  8 mars  1725.  3 p.  iii-4.  En  tête  il  y a, 
en  réponse,  ]ilusieurs  lignes  de  la  main  de  M.  Hérault. 

Elle  lui  recommande  M.  de  Varange,  gentilhomme,  arrêté  dans  les  Tuileries 
au  moment  où  il  mendiait. 

3“L.  aut.  sig.  du  sr  de  Varange.  à Mgr. ..  Prison  du  grand  Châtelet 
où  il  est  détenu  sous  l’accusation  d’avoir  mendié.  5 février  1725. 
2 p.  in-4.  (Collection  de  M.  de  Monmerqué). 

2844.  VARDES  (François-René  Crespin  du  Bec,  marquis  de), 
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colonel  des  Ceni-Suissts,  lieutenant- général,  gouver- 
neur d’Aigues-Mortes.  N.  1615.  M. 1688. 

1“  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1676.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

2“  L.  aut.  sig.,  à Mgr.  de  Turenne.  La  Fère,  18  juin. ‘S  p.  petit 
inr4.  Cachets. 

Au  sujet  de  la  détention  d’un  capitaine  de  son  régiment. 

Vardes  (René  Crespin  du  Bec,  marquis  de),  père  du  précédent, 
gouverneur  du  Thieiache.  Quitt.  sig.  (sur  parch.j.  1603. 

2845.  VAKIW  (Jean),  conducteur  général  des  monnaies  de 

France.  N.  1604.  M.  1672. 

Bail  nol.,  deux  fois  sig.,  de  partie  de  la  maison,  à lui  appartenant, 
el  joignant  les  galeries  du  Louvre,  où  est  établie  la  Monnaye,  au 
profit  de  Barthelémi  Hervart,  intendant  des  finances  (l’époux  de  la 
bienfaitrice  de  La  Fontaine).  1630.  4 gr.  p.  in-fol.  Porlr.  d’Edelinck, 
in-fol.  Notice  de  M.  L.  de  il/.  , 

2846.  VASSAN  (Anne  de  Ferrière  de  Saulvebœuf,  marquise 
de),  grand  mère  maternelle  de  Mirabeau.  1689-1770. 

1»  L.  aut.,  àM.  de  Saint-George.  3 gr.  p.  in-4. 

« Ma  fason  de  pancer  monsieur  et  mon  amitié  pour  monsieur  de  Mirabeau 
« ce  conlirme  de  lour  en  iour,  celle  que  vous  aues  pour  luy  mauoit  preueiieu  en 
« sa  faveur  auaut  de  le  connaître  il  la  niéiitc  par  le  parfait  attachement  qu'il  a 
« pour  TOUS,  madame  la  marquise  de  Saint-leorgc  et  tout  ce  qui  vous  est  cher, 

« je  ne  scauroit  trop  vous  marquer  monsieur,  ma  uiuc  recoiiuessance  de  ma- 
« noir  procuré  un  iandre  ou  pour  mieux  dire  uri  Qls  ausy  aimable  dont  le  ca- 
0 ractaire  démontre  beaucoup  despril  et  de  probité. . . » 

2“  L.  a.  s.,  a son  mari.  Limoges,  2 déc,  1739.  6 gr.  p.  et  demie  in-4. 
Affaires  d’intérêts  avec  M.  de  Fénelon. 

2847.  VASSELIEK  (Joseph),  poêle.  N.  1735.  M.  1798. 

Copie  aut.  d’une  lettre  de  l’administration  des  postes,  an  directeur 
de  la  petite  poste  de  Lyon.  Paris,  17  janvier  1790.  Demi-p.  in-fol. 

2848.  VAUJBAN  (Sébastien  le  Prestre,  marquis  de),  ingé- 
nieur, économiste,  philanthrope,  maréchal  de  France, 
membre  de  l’Académie  des  sciences.  N.  1633.  M.  1707. 

Quitt.  de  neuf  lignes  aut. sig.  (sur  pardi.),  de  la  somme  de  26,000 
livres,  savoir,  24,000  Itv.  à lui  accordée  par  S.  M.  pour  gratification 
en  considération  des  voyages  qu’il  a été  obligé  de  faire  pendant 
l’année  deruière,  et  2,Ü00  liv.  pour  mes  sécretlaires  et  dessineurs. 
1697 . Quatre  portr. 

Vaoban  (Paul  le  Prestre  de),  capitaine  des  portes  de  la  citadelle  de 
Lille.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1677. 

Vauban  (Pierre  le  Prestre  de),  capitaine  de  cavalerie.  Quitt.  aut. 
sig.  (sur  pareil.).  1683. 

2849.  VAUBLANC  (Vincent-Marie  Viennot,  comte  de),  dé- 

puté à l’Assemblée  législative,  aux  Cinq-Cents,  etc., 
préfet,  ministre.  N.  1756.  M.  1845. 

Quatre  lett.  aut.  sig. , à divers.  Metz,  Paris,  1813  à 1821 . Ensemble, 
7 p.  in-4.  Intéressantes.  Portr. 

2850.  VAÜUREÜIL  (Louis-Philippe  Rigaud,  marquis  de), 

lieutenant-généi’al  des  armées  navales,  membre  de  l’As- 
semblée constituante.  N.  1723. M.  1802. 

L.  aut.  sig.,  a Mgr...  Des  Trois  rivières,  12  mai  1762.  3 p.  in-fol. 
(Rognée  à la  marge  extérieure  ; toutes  les  lignes  des  ir*  et  3“^  pages 
ont  été  atteintes  à la  lin.).  Portr. 

Plaintes  contre  le  tort  que  lui  fait  M.  de  Longueii  au  Canada.  Curieux  dé- 
tails. 


Vaudreüil  {le  comte  de),  sans  doute  le  père  du  précédent.  L.  aut. 
sig.,  à Mgr. . . Roehefort,  15  juillet  1746.  1 p.  in-4. 

2851.  VAUGHAJV  (Benjamin),  publiciste  anglais. 

Cinq  leu.  aut.  sig.,  (eu  anglais)  à l’abbé  Morellet.  Jeffries  Square, 
London,  1787.  Ensemble,  19  p.  in-4.  En  tête  de  la  première  est  une 
annotation  de  trois  lignes  de  l’écriture  de  l’abbé  Morellet. 

2852.  VAUQUEI.IK  (Nicolas-Louis),  pharmacien,  chimiste, 
député,  mi  mb.  de  l’Acad.  des  sciences.  1763-1829. 

I^L.  a.  s.,  à son  ami  Chevallier,  a Rouen . Paris,  2“2  août  1849.  1 p. 
et  demie  in-4.  Scientifique.  Quatre  Portr.  Notice  de  M.  L.  de  M . 

2“  « Nouveau  procédé  pour  brûler  le  soufre  et  pour  décomposer  le 
• salpêtre  dans  la  fabrication  de  l’acide  sulfuiique.»  Aut.  2 p.  pl.in-4. 

3“  Rapport  aut.  sig.  sur  de  l’uriiie  que  M.  Huzard  lui  a donnée  à 
examiner.  Aut.  sig.  demi-p.  in  8. 

2853.  VAUVILLIERS  (Mlle  E.),  auteur  de  l’histoire  de 
Jeanne  d’Albret.  Blanche  de  Castille,  etc.  N.  1775. 

Vue  d’un  haut  intérêt  social,  présentée  en  toute  confiance  et  mo- 
destie à M.  lecomte  de  Bondy,  préfet  de  la  Seine.  Aut.  sig.  Une  fran- 
çaise. 10  oct.  1831.  Cahier  de  neuf  pages  in-4.  Quelques  taches. 
Proposition  de  fonder  à Paris  une  Ecole  normale  pour  les  jeunes  filles. 

2°  L.  aut.  sig..  aM.  Lucas  de  Montigny.  Neuilly,  29  déc.  1831. 
2 p.  pl.  in-4. 

Relative  à la  note  qui  précède. 

3°  Trente  et  une  lett.  aut.  sig.,  au  même,  de  1830  à 1845.  Ensemble, 
73  p . in-8  et  iu-4. 

Correspondance  intéressante  sur  divers  sujets  , Mirabeau , Rlanche  de  Cai- 
lillc,  etc. 

à M.  Jules  Janin. Neuilly, 30  nov  18il.lp.pl.  in-4. Cachet. 
« L’admirable  article,  et  si  profondément  senti,  que  vous  avez  fait  sur  lilan~ 
« che  de  Castille,  re  livre  qui  ui’a  coûté  16  années  du  plus  douloureux  labeur; 
B votre  lettre,  nouveau  témoignage  du  bien  que  vous  en  pensez  ; l’offre  géné- 
« reuse  que  vous  me  faites,  de  vos  services  à preuves,  tout  m'encourage  <i  vous 
B demander  de  vouloir  bien  dans  le  tableau  sommaire  que  votre  journal  fait 
B annuellement,  consacrer  encore  quelques  lignes,  quelques-unes  de  vos  parolef 
B puissantes,  sur  celle  histoire,  que  vous  appelez  noble  et  pleine  de  majesté. 

2853  (6ts).  VAUXELIiES  (Simon-Jdcques  BourUit,  abbé  de), 
bibliogi’.'phe  , littérateur,  éditeur  d’uiie  édition  des 
lettres  de  Mme  de  Sévigné,  N.  1734.  M.  1802. 

L aut.  sig.,  l'abbé  de  Vauxelles,  bibliothécaire  de  M.  le  comte 
d’Artois,  a l’abbé  Mercier  de  Saint-Léger,  à la  bibliothèque  de  l’Ar- 
senal, le  24  avril  178S.  Deux  p.  in-4.  Cachet  en  cire  rouge. 

Il  remercie  au  nom  du  prince  pour  les  ouvrages  dont  il  a enrichi  la  biblio- 
thèque. Qu’il  ne  juge  pas,  par  les  retards  qu'il  a mis  à lui  offrir  ces  remercie- 
meuts,  du  plaisir  que  leur  ont  fait  les  présents  littéraires  d’un  homme  de 
son  mérite.  B Vous  nous  avés  donné  un  chef  d'œuvre  de  l’immortel  Ibarra; 
B mais  nous  pi éférons  vos  moindres  recherches  et  vos  plus  peliies  lettres... 
B Vous  avi  z montré  un  vrai  talent  dans  un  genre  où  communément  on  ne  peut 
B louer  que  la  pilier.ee  et  la  mémoire  de  l'écrivain.  La  Bibliogr.iphie  est  de- 
B venue  une  étude  très  étendue,  où  l’art  vulgaire  des  nomenclatures  ne  suffit 
B plus;  il  y tant  une  gr.inde  étendue  de  recherches,  et  dans  ces  recherches  un 
B art  de  trouver  qui  exerce  bien  autant  l’esprit  que  d’autres  genres  d’éru- 
B dition . . . • 

2854.  VENDOME  (Marie  de  Luxembourg,  comtesse  de  Saint- 
Pol,  duchesse  douairière  de). 

Ordonnance  sig.,  au  père  Prieur  et  aux  religieux  du  couvent  du 
Val  Saint-Pierre.  La  Fère,  17  juillet  1532.  1 p.  in-4.  Fatiguée,  avec 
une  copie  moderne. 

Vendôme  (Charles  de  Bourbon,  cardinal  de).  Quitt.  sig.  (surparch.). 
1588.  Portr. 
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2855.  VENDOME  (César,  duc  de),  duc  de  Mercœur,  fils  na- 
turel de  Henri  IV  et  de  Gabrielle  d’Estrées.  1594-1665. 

Deux  quitt.  aut.  sig.  (surparch.).  1616.  1622.  Notice  de  M.  L. de  M. 
Vendôme  (Alexandre  de),  frère  du  précédent,  grand  prieur  de  France. 
N.  1598.  M.  1627.  Deux  quitt.  sig.  (sur  parcb.,'.  1619.  1622.  Notice 
de  M.  L.  de  M. 

2856.  VENDOME  (Louis  de  Vendôme,  duc  de  Mercœur,  puis 

duc  de),  fils  du  précédent,  vice-roi  de  Catalogne,  car- 
dinal en  1667.  N.  1612.  M.  1669. 

Deux  quitt.  aut.  sig.  (Snr  parch.).  1662.  1667.  Portr.  Notice  de  M. 
L.  de  M. 

2857.  VENDOME  (Louis-Joseph,  duc  de),  fils  du  précédent, 

général  en  chef  des  armées  en  Italie,  en  Espagne,  gou- 
verneur de  Provence,  etc.  N.  1654. M.  1712. 

1“  Congé  militaire  signé  par  lui  et  contresigné  par  Campistron.  Camp 
de  Luzzara,  20  sept.  1702.  1 p.in-fol.  Cinq  Portr.,  et  Victoire  de 
Villa  Viciosa,  gravure  in-4.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

2“  Congé  militaire  de  la  main  de  Campistron  et  signé  par  Vendôme. 
Camp  de. . .,  1"^  juillet  1703,  deini-p.  in-4.  Cachet  eu  cire  rouge. 

3“  L.  a.  s.,  à M. . . Casai,  22  février  1704.  Trois  quart  de  page  in-4. 

2858.  VENDOME  (Philippe,  chevalier  de),  frère  du  précédent, 
grand  prieur  de  France,  lieutenant-général.  1655-1727. 

1“  L.  sig.,  (écrite  par  Palaprat),  à M.  Le  Bret,  à Toulon,  8 sept. 
1695.  Trois  quarts  de  page  in-4.  Cachet.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

2°  Congé  militaire  sig.,  écrit  et  contresig.,  par  Palaprat.  23  mai 
1703.  1 p.  in-4,  en  travers.  Cachet. 

3“  Quitt.  sig.  (Sur  parch.),  et  congé  militaire  sig.,  et  contresig.,  par 
Palaprat,  1704,  in-fol. 

2859.  VERGENNES  (Charles  Gravier,  comte  de),  ambassa- 
deur, ministre  de  Louis  XVI.  N.  1717.  M.  1787. 

1®  L.  aut.  sig.  à M.  le  duc Autun,  7 avril  1770.  2 p.in-fol. 

Très-belle  lettre.  Intéressante.  Portr. 

Relative  à une  nouvelle  traduction  des  capitulations  avec  la  Porte  Ottomane, 
l’ancienne  n’étant  pas  esacte.  Motifs. 

2“  L.  aut.  sig.,  à M.  de  Boynes,  ministre  de  la  marine.  Stockholm, 
.12  mai  1772.  2 p.  in-fol. 

Il  lui  recommande  M.  Raulin,  chancelier  de  l’ambassade,  è Constantinople. 
3“  L.  aut.  sig.,  à son  neveu,  M.  de  Vergeunes,  intendant  des  im- 
positions. Versailles,  29  oct.  1784.  1 p.  in  4. 

4“  L.  sig.,  au  baron  de  Breteuil.  Versailles,  28  mars  1785,  demi-p. 
in-fol . 

2860.  VERGIER  (Jacques),  abbé,  poète,  commissaire  de  la 

marine,  ami  de  La  Fontaine.  N.  1665.  M.  1720. 

Quitt.  en  partie  aut.  sig.  (sur  parch.),  comme  commissaire  de  la 
marine.  Rochefort,  23  octobre  1694.  Denx  portr.  (le  même). 

2861.  VERGNIAUD  (Pierre-Victurnien),  avocat,  député  de 
la  Girondeà  la  Convention.  N.  1759.  Misàmorten  1793. 

Ampliation  sig.,  Vergniaud,  Ex-président,  d'un  décret  rie  l’Assem- 
blée nationale  du  30  mai  1792,  ordonnant,  que  le  député  Calvet  se 
rendra  à l’Abbaye  où  il  gardera  prison  pendant  trois  jours.  1 p. 
in-fol.  Tête  impr.  Vignette.  Sceau.  Trois  portr.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

2862.  VERMONT  (Charles  Tussan  de),  médecin,  accoucheur 
de  la  reine  Marie-Antoinette. 

Avis  médical  aut.  sig.  4 juillet  1785.  Demi-p.  in-4.  Beau  portr., 
gravé  par  L.-F.  de  Vermont,  in-4. 
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2863.  VERMOT  (Henri),  poëte. 

1®  ii.  aut.  sig.,  à M.  Jules  Janin,  ce  lundi  soir.  2 p.  in-8. 

2“  L.  aut.  sig.  H.  V.,  au  même,  avril  1842.  1 p.  in-8. 

« Avant-hier,  malgré  le  brouillard  et  la  brise,  je  suis  allé  me  promener  dans 
« les  bois  de  Meudon,  j’avais  le  coeur  à la  poésie,  — c’est-à-dire  à la  joie  ; je 
« vous  avais  vu  la  veille  ; la  veille  j'avais  serré  votre  main  ; et  tout  en  songeant 
« à ces  moments  passés  près  de  vous,  je  fis,  sans  trop  m’en  apercevoir,  les 
« rimes  que  voilà...  » 

3®  Pièce  de  vers  aut.  sig.,  à M.  Jules  Janin.  Avril  1842.  6 p.  in-4. 

« Eh  quoi  ! railleur  (n’est-ce  point  un  mensonge  ?) 

O Vous!  nous  quitter  ? 

« — Ce  bruit  hier,  comme  un  pénible  songe, 

« Vint  m'attrister. 

« Vous  allez  fuir  cette  ardente  fournaise, 

O Ce  vieux  Paris, 

« Pour  aller  vivre  et  respirer  à l’aise 
« Aux  prés  fleuris.  » 


4®  Deux  sonnets  aut.  sig.,  suivis  d’une  lettre  aut.  sig.,  à M.  Jules 
Janin.  19  et  21  octobre  1841.  3 p.  in-8. 

I»  O Jule,  après  avoir,  sans  trêve  et  vaillamment, 

« Lutté,  durant  quinze  ans,  pour  l’art,  à main  armée, 

« Tout  couvert  de  lauriers,  de  fleurs,  de  renommée, 

« 'Vous  cherchez  du  foyer  le  saint  isolement. 

« Une  vierge  aux  doux  yeux,  au  front  chaste  et  charmant, 

« Vous  apparut  un  jour  — et  vous  l’avez  aimée  ! 

« Près  de  vous,  à cette  heure,  et  d’amour  embaumée, 
n Jeune  femme,  elle  marche  avec  éiiivrement  ! 

a,,, 

5®  Sonnet.  A M.  Jules  Janin,  aut.  sig.  2 p.  in-4. 

« Hier,  pour  moi,  pauvre  obscur,  c’est  comme  un  rêve  étrange, 

• Au  coin  de  votre  feu,  j’ai  vu,  divin  moqueur, 

« Celle  que  dans  mes  vers  j’avais  nommée  un  ange, 

O Celle  que  vous  nommez  déesse  en  votre  cœur? 

« 

2864.  VERIVKS  (Jacob),  pasteur  Genevois,  ami,  puis  adver- 
saire de  J. -J.  Rousseau.  N.  1698.  M.  1789. 

L.  aut.  sig.,  à MM.  Grand  et  Labhart,  banquiers.  Genève,  26  oc- 
tobre 1763.  1 p.  in-4.  Deux  ‘portr.  (Deux  exempl.  du  même). 

2865.  VERKET  (Claude-Joseph),  célèbre  peintre  de  marine. 

Né  à Avignon  en  171  4.  Morten  1789. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Girardot  de  Marigny.  Paris,  19  octobre  1778. 
1 p.  pl.  in-4.  Trois  portr. 

2866.  VERNET  (Antoine-Cbarles-Horace,  dit  : Carie),  fils 
du  précédent,  peintre,  memb.  de  l’Institut.  1758-1836. 

L.  aut.  sig.,àM.  le  comte  ....  Dimanche  21.2  p.  in-4.  Deux  portr., 
charge  de  Dantan,  et  notice  biog.  impr. 

Le  jour  où  il  lui  a fait  l’honneur  de  venir  chez  lui,  tout  occupé  des  choses 
flatteuses  qu’il  lui  a dites,  et  du  plaisir  qu’il  éprouvait  à le  posséder  dans  son 
atelier  ; « j’ai  négligé  de  vous  entretenir  du  prix  qui  avoit  été  fixé  par  M.  le 
« duc  de  Maillé  pour  le  tableau  de  la  chasse  de  Ville  d’Avrai  que  S.  M.  Char- 
« les  X (alors  Monsieur)  désiroit  que  je  fesse.  La  somme  convenue  étoit  de  huit 
« mille  francs.  Je  vous  prie,  monsieur  le  comte,  de  vouloir  bien  me  faire  con- 
« nollre  si  je  peux  compter  sur  la  continuation  (par  le  ministère  de  la  maison 
« du  roi)  de  cette  disposition?  Je  travaille  tous  les  jours  à cet  ouvrage,  et 
« j’espère  pouvoir  le  continuer  sans  interruption.  » 

2867.  VERNET  (Kmile-Jean-Horace),  fils  du  précédent,  pein- 
tre de  batailles,  membre  de  l’Institut.  N.  1789. 

1®  Billet  de  six  lignes  aut.  sig  , H.  V,,  à M.  Kesner.  Demi-p.  in-8. 
Portr.,  charge  par  Dantan  et  notice  biogr.,  impr. 

2°  L.  a. s,  a M.  lepréfet  de  la  Seine.  Paris,  l'c  mai  1833.  2p.in-fol. 
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Très-belle  lettre  sur  l’abandon  où  on  laisse  ù Paris  les  artistes  récemment 
ariivés  de  l’Académie  de  France  il  Rome.  Les  arlistcs  pensionnaires  passent 
presque  tnuts  cinq  année  en  Italie  ; ans  esi  l’âge  moyen  auquel  ils  viennent 
à Rome,  et  ils  ont  souvent  plus  de  trente  ans  quand  ils  rentrent  à Paris.  « II 
« semblerait  que  dès  leur  retour,  ils  doivent  être  en  quelque  façon  les  élns  du 
« gouvernement  pour  les  travau.x  qu’il  fait  exécuter.  Le  prix  qu’ils  ont  rem- 
• porté,  Pt  qui  déjà  était  l’annonce  de  brillantes  dispositions;  les  fortes  éludes 
« qu'ils  ont  faites  ensuite  d’apres  les  modèles  et  'es  inspirations  ne  l’Italie;  la 
» protection  que  l'Flat  leur  a accordée  pendant  cinq  ans,  tout  parait  leur  as- 

, • surer  des  faveurs  qui,  â bien  dire,  ne  seraient  que  des  actes  de  justice, 

« puisque  leurs  succès  sont  la  garaatie  de  leur  capacité  11  n’en  est  cependant 
« pas  ainsi  ; la  iilupirt,  sans  fortune,  sans  appui,  sont  comme  a 1 abandon,  des 
« du’a  expiré  le  terme  de  leur  pensionnat.  C'est  surtout  dans  la  première  année 
« du  retour  que  ce  dénuement  se  fait  vivement  senlir,  alors  précisément  qu'il 
« serait  le  plus  crgeiit  qu’on  vînt  a leur  aide  II  y a vraiment  lieu  de  s’étonner, 

« monsieur  le  préfet,  que  cette  contradiction  ait  pu  s’établir  dans  une  inslitu- 
« lion  jusque-la  regardée  comme  favorable  à re.'sor  des  talents.  C’est,  â mon 
« gré,  vouloir  la  lin  sans  vouloir  les  moyens...  » 

2868.  VEIîNEUIL  (Chai’Iotto-Henriette-Cathfrine  de  Balsac, 
martiuise  de),  maîtresse  de  Henri  IV.  1683-1633. 

1®  Quill.  iiolariée,  sig.,  //.  de  Balsac,  a,  Antoine  de  Loiiiénie,  de 
13,212  livres  10  s.,  qu’il  a payée  a la  marquise  sur  le  prix  de  la  terre 
de  la  Ville  aux  Clercs  par  lui  achetée  de  Chadieu,  débiteur  direct  de 
Charles  de  Balsac,  qui  avait  transporté  la  créance  à sa  sœur.  1613. 

2 p.  in-fol.  Portr. 

2®  Acte  notarié,  deux  fois  sig.,  /Y.  de  Balsac.  Promesse  d’un  orfèvre, 
Pierre  Coiirtot  (et  signée  par  lui),  de  fournir  a la  marquise  une  chaîne 
de  col,  en  or,  garnie  de  diamants.  — Prix  4330  éeus.  La  chaîne  doit» 
être  pareille  a celle  que  P.  Courtot  a fournie  a ta  comtesse  de  Sois- 
sons.  1607.  2 p.  in-fol. 

2869.  VERNEUIli  (Gaston  de  Foix,  dit  ; Henri  de  Bourbon, 

duc  do),  fils  naturel  de  Henri  IV  et  de  la  marquise  de 
Verneuil,  évêque  de  Metz,  sécularisé  et  marié,  ambas- 
sadeur en  Angleterre.  N.  1601.  M.  1682. 

Louis  XiV  l’appelait  familièrement  son  oncle.  [L.  de  il.) 

Deux  quitl.  aut.  sig.  (sur  parch.).  1629  et  1665. 

Verneuil  (Charlotte  Ségnier,  duchesse  de  Sully,  puis  duchesse  de), 
femme  du  précédeiit.  N.  1622.  M.  1704. 

Comme  manœuvre  préparaloire  de  la  grandeur  des  légitimés,  il  faut  remar- 
quer que  Louis  XIV  porta  15  joirs  le  deuil  de  la  duchesse  de  Verneuil. 
(L.  de  M.) 

Quitt.  sig.  (sur  parch .).  1696. 

2870.  VERNEmL  (Mlle),  actrice  du  Théât. -Français.  M.  1846. 

L.  «lut.  sig.,  à M.  Juks  Janin.  3 mai  1840.  3 p.  in-18. 

Elle  s’empresse  de  lui  annoncer  qu’elle  a joué  sa  première  représentation 
devant  le  vice-rui  et  Marie-Louise  en  passage  â Milan,  « J’ai  joué  VEcule  des 
« vieillards,  mon  succès  a éto  grand,  immense,  le  dirorteur  a reçu  pour  moi 
« les  comp'imeiits  du  vice-roi.  Je  n’ose  vraiment  vous  parler  ries  transports 
« que  j’ai  excites...  » 

2871.  VERIVIQÜET  (Edme,  architecte,  auteur  du  grand  plan 

de  Paris.  N.  1727.  M.  1804. 

1"  L.  aut.  sig.,  aux  citoyens  législateurs. . . Paris,  20  floréal  an  XI. 
Demi-p.  in-4.  Beau  portr.  de  Dieu,  in-fol. 

2®  Notes  sur  le  plan  général  de  Paris,  et  la  gravure  de  ce  plan. 

3 gr.  p.  pl.  in-fol. 

Ces  notes  manuscrites  sont  un  état  de  dépenses  : minutes  générales  du 
grand  plan  de  Paris,  levé  à . une  ligne  par  pied.  — La  gravure  de  72  planches 
de  cuivre.  — Les  306  plans  de  touls  les  monuments  publics,  etc...  montent 
â la  somme  de  £84,300  fr. 
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2872.  VERON  (Louis-Désiré),  médecin,  publiciste,  directeur 

de  rOpéra,  député.  N.  1793. 

L.  aut.  sig.,  à M...  Paris,  22  juin  1832.  1 p.  in-8. 

ViRKY  (J.-J.t,  médecin  militaire,  député,  collaborateur  du  grand  dic- 
tionnaire des  sciences  médicales,  etc.  l”  L.  aut,  sig.  Paris,  16  bru- 
maire an  IX.  1 p,  iii-4.  — Hommage  de  son  Histoiie  naturelle  du, 
genre  humain.  — 2’  Certificat  médical  aut.  sig.  1827.  1 p.  in-4. 

2873.  VERTUS  (Catherine  Fouquet  de  La  Varenne,  comtesse 

de),  femme  de  Claude  de  Bretagne,  seigneur  d’Avau- 
gour,  etc.  N.  1590.  M.  1670. 

C’étoit  la  fille  île  FomiaPt  l.a  Varcnna,  enrichi  par  de  honteux  services  ren- 
dus à Henri  IV,  dont  il  éloit  le  cuisinier  et  le  proxénète;  c’est  de  lui  que  la 
sœur  de  Henri  IV,  Catherine,  diiclKsse  de  Bar  (malgré  elle),  disoit:  « Il  y a 
« plus  gagné  à porter  les  poulets  de  mon  frère  qu'à  larder  ceux  de  sa  cuisine.» 
La  comtesse  de  Vertus  éloit  heüe,  spirituelle,  fantasque,  avare,  et  plus  que 
galante,  si  l’on  en  croît  les  chroniques  et  chan.^nns  du  temps,  et  surtout  la 
notice  de  Tallemant  des  Beaux,  une  de  ses  moins  mauvaises.  Elle  survécut  à 
plusieurs  enlants,  et  entr’auires  à la  duchesse  de  Moiitbazon,  si  seaudaleuse- 
ment  célèbre  par  ses  li.iisoiis  avec  le  duc  de  Chevreuse,  le  comte  de  Sois- 
sons,  le  maréchal  d’Hocquincouri,  le  duc  de  Beaufort,  l’abbé  de  Rancé,  etc. 
(L.  de  M.) 

Acte  notarié,  sig.,  Catherine  de  Lauarane,  signé  aussi  par  son  mari, 
Claude  de  Bretaigne,  Alexandre,  de  Vieuxpont,  etc.  1616.  11  p.  in-f. 

2874.  VESTRIS  (Marie-Rose  Gourgaud  Du  Gazon,  femme  de 

Paco-),  tragédienne.  N.  1746.  M.  1804. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Brnnetière.  Dimanche,  28  avril  1793.  2 p.  pi. 
in-4.  Intéressante. 

Elle  le  prie  de  s’intéresser  à une  jeune  femme  « plaine  d’intelligence,  qni 

• travaille  comme  les  anges,  et  qui  est  très  en  état  d’être  à la  tétc  d’un  maga- 
« zin  de  spectacle...  Celte  petite  femme  est  toute  intéressante,  elle  a deux 
« enfants  et  elle  est  très  honéte,  on  peut  donc  en  toute  sûreté  s’employer  pour 
« elle. . . » 

2875.  VIARDOT  (Louis),  journaliste,  historien,  etc.  N.  1800- 

Cinq  lett.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  deMontigny.  1840-1841.  Ensemble, 
7 p.  in-8. 

2876.  VIART,  président  de  Metz. 

L.  avec  la  suusuripiion  d’une  ligne  aut.  sig.,  à M.  de  Rambouillet. 
Metz,  7 mars  1583.  2 p.  grand  in-fol.  Cachet  brisé.  Très-belle  lettre. 
Bonne  conservation. 

Sur  des  difficultés  entre  MM.  du  chapitre  de  la  grande  église  de  Melz  et  le 
duc  de  Lorraine. . . « Et  ce  que  je  voy  qui  est  le  plus  important  de  par  deçà 
K ut  a quoy  il  fault  promptement  pouruoir,  c’est  a l’extresrae  pauuretté  des 
« soldalz,  dont  il  v un  a quelques  ungs  qui  ont  esté  contrainclz  d’aller  cercher 
« du  pain  par  les  maisons  des  habitaiis  sur  le  soir,  ce  qui  est  fort  honteux, 
« et  qui  na  esté  veu  en  cette  garnison.  Et  est  bien  difficile,  que  si  apres  ce 
« mois  qu’on  enuoye  on  ne  faict  suiure  les  deux  mois  qu’on  promet  au  cora- 
« mencement  daunl  quil  ny  arriue  du  malheur,  tant  le  désespoir  y est  grand, 

• et  oullre  la  pauureté,  long  temps  a qu’en  ne  vit  si  peu  de  cappnes  en  chef 
« ny  de  solilatz  aux  compaignies  quil  nest  possible  darrester  quand  ils  enten- 
« dent  les  la-cins  qui  se  font  aux  enuirons  de  cette  ville  comme  il  sen  est  faict 
« depuis  huit  jour.s...  » 

2877.  Vie  (Dominique  de),  seigneur  d’Ermenonville,  gouver 

neur  de  Cnlais,  vice-amiral.  M.  1610. 

Trois  quitt.  sig.  {sur  parch.).  1580  et  1605.  (Collection  et  notice 
de  M.  de  Monmerqué.  — Notice  de  M.  L.  de  M .) 

Vie  (Méry  de),  conseiller  d’Etat  aux  finances,  ambassadeur  en 
Suisse,  garde  des  sceaux.  M.  1622.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1610. 
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2878.  VICQ  D’AZYR  (Félix),  médecin,  professeur,  anato- 
miste, etc.  N.  1748.  M.  1794. 

l»  L.  sig.,  à M.  le  procureur  général.  Paris,  16  mars  1781.  1 gr. 
p.  in-fol.  Porte. 

La  société  royale  rte  médecine  ayant  été  consultée  par  l’orrire  rte  Malte  au 
sujet  (les  sépultures  d'une  des  églises  paroissiales  de  cette  île,  elle  a rédigé  un 
rapport  dans  lequel  les  commissaires  se  sont  principalement  appli(]ués  à faire 
connaître  les  rtangecs  des  inliumaiions  dans  les  églises.  Ce  rapporta  été  rendu 
public  aux  dépens  de  la  religion... 

'i°  L.  aut.  sig.,  à Mme...  Ce  mercredi...  2 p.  in-4. 

Il  apprend  qu’on  a forcé  l'une  des  portes  de  son  appartement  dans  le  château 
de  'Versailles,  et  qu'on  lui  a tout  enlevé,  même  les  gros  meubles  dont  il  n’a 
pas  encore  achevé  le  paiement... 

3°  L.  a.  s.,  à M.  le  marquis  de  Condorcet.  Ce  lundi...  1 p.  in-4. 
4®  Note  aut.  sur  l’ouvrage  posthume  de  M.  Pouteau.  10  p.  in-fol. 

2879.  VICTOR  AMEDEE  I",  duc  de  Savoie.  1587-1637. 

1“  L.  sig.,  à M.  le  marquis  de  Rambouillet  Verceil,  28  nov . 1614. 
1 p.  in-fol. 

2“  Copies  de  trois  lett.  du  duc  (en  italien,  écriture  du  temps),  da- 
tées de  Caméra,  de  Turin  et  d’Asti.  1615.  Easenible  , 4 p.  in-fol. 

Victor-Amédée  II,  duc  de  Savoie,  roi  de  Sicile,  puis  roi  de  Sar- 
daigne. N.  1665.  M.  1732. 

1“  L.  sig.,  au  procureur- général  Favier.  Moncallier,  17  noventbre 
1714.  Igr.  p.  in-fol.  Porlr. 

2“  Nontinalion  sig.  de  substitut  de  procureur  fiscal  en  Savoie.  1723. 
4 p.  in-fol.  sur  pat  chemin,  un  peu  endommagées  dans  les  angles 
d’en  haut. 

Victor-Amédée  lll,  roi  de  Sardaigne.  N.  1726.  M.  1796. 

Brevet  d’arpenteur,  en  italien,  sig.  (sur  parch.)  1783.  In-fol.  Joli 
portr.  in-18. 

2880.  VIDOCQ  (François),  chef  de  la  brigade  de  sûreté  à la 
préfecture  de  police  de  Paris. 

1“  Note  aut.  sig.  2 p.  in-12. 

2®  Fragment  aut.  de  ses  Mémoires  ou  d’un  rapport  2 p.  in-fol. 

2881 . VIEILLARD  (P. -A.),  littérateur,  conservateur  à la  bi- 
bliothèque (le  l’Arsenal. 

1“  L.  a.  s.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  18  nov.  1843.  1 p.  pl . in-8. 
Il  lui  fait  hommage  de  sa  notice  (ci-joinie)  sur  Mirabeau  et  sa  famille  (bro- 
chure rte  20  pages  in-8,  extraite  de  l’Encyclopédie  des  gens  du  monde)... 
...»  C'est  à plus  d’un  titre,  monsieur,  que  je  vous  dois  l’hommage  de  ce  tra- 
« vail.  sans  le  précieux  monument  cnnsacré  par  vous  1)  la  mémoire  du  grand 
« homme  dont  l'affection  adopta  votre  enfance,  je  n'aurais  su  quelle  route  tenir 
« au  milieu  des  écueils  semés  par  les  erreurs  et  les  contradictions  des  anciens 
« biograph.'.'S  de  Mirabeau.  Grâce  à vous  et  â M.  Droz,  j’ai  pu  saisi  le  ül  cnn- 
« ducteurqui  devait  me  guider  au  sein  de  ce  labyrintlie.  Trop  heureux  si  dans 
« un  récit  forcément  réduit  aux  moindres  proportions,  j’avais  pu  faire  passer  la 
« plus  petite  partie  de  l’intérêt  qui  anime  toutes  les  pages  du  votre  ! J’o-c 
« espérer,  du  moins,  que  vous  y reconnaîtrez  l’etnpreinte  du  soin  lidelc  que  j’ai 
« mis  à suivre  le  chemin  tracé  par  vous  avec  autant  de  zple  que  de  succès. . . » 
2®  Trois  lett.  aut.  sig.,  au  même.  1842  à 1851.  Ensemble,  4 p. 
in-18  et  in-8,  avec  enveloppes  aut. 

2882.  VIEILLEVILLE  (François  de  Scépeaux,  sire  de),  ma- 
réchal de  France.  N.  1509.  M.  1571. 

1®  Attestation  sig..  De  Scepeaulx  (sur  pareil.),  comme  gouverneur 
(le  Metz  et  du  pays  Messin,  et  contresigné;  De  Neufuüle...  20  dé- 
cembre 1570.  Joli  porlr.  de  Moitte,  in-8. 

2°  L.  avec  la  souscription  d’une  ligne  ant.  sig.,  à son  frère...  Lan- 
gres,  30  mai  1563.  2 gr.  p.  in-fol.  'l'race  de  cachet.  Belle  lettre. 
Relation  intéresssaiite  de  son  voyage,  réception  qui  lui  a été  faite  en  Lor- 
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raine,  partout  où  il  s’est  arrêté  on  lui  a fait  faire  aussi  bonne  chère  que  pos“ 
sible  . . 

2883.  VIEN  (Joseph-Marie,  comte),  peintre,  sénateur,  mem- 
bre de  l’Institut.  N.  1716.  M.  1809. 

1»  L.  aut.  sig.,  à M...  Paris,  vendredi  28  sept.  1787.  1 p.  in-4. 

Il  intercède  en  faveur  rie  la  tille  Martinj  l’un  de  ses  modèles  qui  a été  prise 
pour  une  autre,  qui  était  vêtue  en  homme,  et  qui  a été  conduite  è Saint-Martin. 
Elle  est  un  modèle  très-nécessaire  pour  lui  et  pour  idusieurs  do  ses  confrères, 
<1  elle  m'a  servi  pour  le  tableau  que  j’ai  fait  poue  le  roi,  et  pour  les  petits  ta- 
« bleaux  qui  sont  égallement  exposés  au  salon...  » 

Fragni.  aut.  de  ses  Mémoires  publiés  par  ses  enfants.  10  p.  in-fol. 
3°  Copie  des  fragments  qui  précèdent  (de  la  main  de  Mme  Céleste 
Vien  ou  annotée  par  elle).  23  p.  in-4. 

4°  Deux  pages  et  demie  in-4,  de  la  main  de  Vien  (fragments  de  ses 
Mémoires). 

5“  Cinq  pièces.  Notices,  discours  et  pièces  de  vers,  sur  Vien,  impr. 

2884.  VIEN  (madame  Céleste,  comtesse),  poète,  traducteur 
d’Anacréon,  etc. 

1°  Le  partage  de  la  terre,  vers  aut.  s,ig.  3 p.  in-4. 

2°  Chanson  du  matin.  Imitation  de  Gessner.  Cinq  strophes  (de  4 
vers)  aut.  sig.  1 p.  pl.  in-4. 

3®  l’ièce  devers  (six)  aut.  sig.  1 p.  in-18. 

4®  Dix-sept  lelt.  aut.  et  aut.  sig.,  in-8  et  in-4  (1843),  et  quitt.  aut. 
sig.  Paris,  1823. 

2885.  VIENNET  (Jean-Pons-Guill.),  poète,  fabuliste,  député, 

membre  de  l’Académie  française.  N.  1777. 

Epitre  à l’empereur  Alexandre,  vers  aut.  5 sept.  1815.  3 gr.  p. 
pl.  et  quart  iii-4.  — Deux  caricatures  iti-fol. 

2®  Note  aut.  relative  à Arbogaste.  4 p.  pl.  in-8. 

Vigny  (Alfred,  comte  de),  littérateur,  romancier,  auteur  dramatique, 
membre  de  l’Académie  française.  N.  1799. 

1®  L.  aut.  sig.,  à M.  Talandier,  22  janvier  1829.  3 p.  in-8. 
Très-intéressante  îettre  littéarire. 

2®  Note  de  10  lignes  aut. , et  billet  de  4 -lignes  aut.  sig.  — Son  dis- 
cours de  réception  à l’Académie  française. 

2886.  VIGNAUD  (Adrieti),  dessinateur,  voyageur  en  Abys- 
sinie, compagnon  du  docteur  Petit.  M.  184... 

L.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  de  Montigny.  17  sept.  1842.2  p.  pl.  in-8. 

Lettre  intéressante  sur  les  travaux  qu’il  exécute  pendant  son  expédition  scien- 
tifique.. . I e docteur  Petit  est  malade, . . 

2887.  VIGNEROD  (René),  sieur  deGlené,  etc.,  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi,  beau-frère  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu, et  ayeul  du  maréchal. 

Les  mémoires  du  temps  le  qualifient  homme  dubiæ  nobililalis.  On  dit  que  le 
comte  de  Soissons  ayant  accueilli  par  un  soufflet  un  genlilhumiiie,  qui,  non 
sans  mission,  lui  proposait  la  main  de  la  jeune  veuve  de  Combaiei,  Richelieu, 
pour  vaincre  le  refus  insultant  du  prince,  qui  ne  voulait  pas  épouser  les  restes 
de  ce  galeux  de  Cnmbatet,  argua  rie  l’anagramme  Marie  de  Vignernt,  vierge  de 
SON  #URi.  Il  est  bien  entendu  que  je  ne  garantis  pas  plus  la  vérité  rie  l’anec- 
dote, que  la  virginité  rie  la  nièce  du  cardinal,  deux  fois  mariée  déjà.  {L.  de  M.) 
Quitt.  sig.,  René  de  Vignerol,  sieur  du  Pont-de-Courlé  (sur  parch.). 
18  novembre  1607. 

2888.  VILLAR  (Noël-Gabriel-Luc),  évêque  constitutionnel, 
conventionnel,  membre  de  l’Institut.  N.  1748.  M.  1826. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Target.  Dimanche,  jour  de  Pâques.  I p.  in-8. 
ViNET  (Piene),  conventionnel.  L.  a.  s.  1793.  1 p.  et  quart  in-4. 
Wandelaincourt  (Antoine-Hubert),  évêque  constitutionnel,  con- 
ventionnel. Quitt.  de  quatre  lignes  aut.  sig.  1783. 
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Ysabkad  de  Vadbignon  (Cléraent-Alexandre),  oratorien,  «onvention- 
nel,  niembre  du  Comité  du  sûreté  générale.  N.  1754.  Mort  le  19  mars 
1831.  L.  aut.  sig.,  à Mme  Richet,  sa  fille.  Paris,  4 janvier  1831 . 2 p. 
pl.  in-4.  Intéressante. 

2889.  VILLAlîCEAUX  (Louis  de  Mornay,  marquis  de), 
commandant  la  mente  des  70  chiens  gris  de  Sa  Majesté. 

E.'t-ce  l’amant  passionné  de  Ninon  de  Lenclos,  le  seul  pui  lui  inspira  une 
passion  véritable  ? — Est-ce  le  Villareeaux  qu'on  a soupçonné  b tort  avoir  été 
l’amant  de  iMmeScarron  ? iL.  de  il.) 

1“  Quitt.  de  d'-ux  lig.  aut.  sig.  (sur’parch.)  1661. 

2“  Quitt,  sig.  (sur  parch  ).  1664. 

30  Congé  militaire  aut.  sig.  Fontainebleau,  23  octobre  1686.  1 p. 
in-4  en  travers.  Cachet  armorié  en  cire  rouge. 

2890.  VILLAKS  (Honorât  de-  Savoie,  marquis  de),  maré- 
chal et  amiral  de  France,  gouverneur  de  Provence 
petit-fils  naturel  de  Philippe,  duc  de  Savoie. 

Guerrier  illustre,  deux  fois  blessé  b la  bataille  de  Saint-Quentin.  — 11  sauva 
la  vie  au  duo  d’Anjou,  depuis  Henri  III,  à la  bat.iille  de  Moniconlour,  au  mo- 
ment où  la  valeur  téméraire  du  prince  l’avnit  emporté  au  milieu  d’un  batail- 
lon, où  il  étoit  abattu  sous  son  cheval  tué.  (L.  de  il.) 

L.  avec  la  souscription  d’une  ligne  aut.  sig.,  à M.  de  Beaupuy, 
chevalier  de  l’ordre  du  Roi,  et  lieutenant  de  la  compagnie  de  M.  de 
Biron.  Il  novembre  1570.  Deux  tiers  de  p.  in-fol.  Trace  de  cachet, 
déchirures  par  les  souris. 

289^.  VILLAIÎS  (Philippe  de  Savoie,  comte  de  Tende,  mar- 
quis de),  amiral  de  France. 

' Je  crois  que  c’est  celui  qui,  commandant  en  Provence,  refusa  d’y  répéter. les 

horreurs  de  la  Saint-Barthélemi.  (L.  de  M.) 

Quitt.  sig.  (sur  parch.).  6 janv.  1680. 

Villars-Brancas  (Georges  de  Brancas,  sv  de),  gouverneur  du  Hâ- 
vre,  grand  amiral. 

1»  Quitt.  de  3 lignes  aut.  sig.  (sur  parch.)  1601.  Portr . 

2°  Acte  notarié  sig.  1608.  2 p.  in-fol. 

2892.  VILLAHS  (Louis-Claude-Hector,  duc  de),  maréchal  de 

France,  etc.  N.  1653.  M.  1734. 

Quitt.  de  onze  lig.  aut.  sig.  (sur  parch.).  1693.  Deux  portr.  Notice 
de  M.  L.  de  M. 

Villars-Brancas  (Madame  la  duchesse  de).  L.  aut.  sig.,  à M 

Hollen,  ce  21.  3 p.  pl.  et  demie  in-4.  Jolie  lettre. 

2893.  VILLEMAIIV  (Âbcl-François),  ministre  de  l’Instruc- 

tion publique,  secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  fran- 
çaise. N.  1790. 

1°  L.  aut.  sig.,  a M.  Jules  Jauin.  Paris,  18  oct.  1842.  Demi-p. 
in-8.  Deux  portr. 

11  le  prie  de  faire  parvenir  une  lettre  b AI.  Gérard  de  Nerval  dont  on  n'a  pu 
trouver  l’adresse  et  qui  a été  recommandée  par  lui.  a Un  heureux  comme  vous 
• est  un  excellent  guide  pour  trouver  et  consoler  un  peu  le  malheur.  » 

2»  L.  aut.  sig.,  à M.  le  duc. . . 19  juillet.  1 p.  in-4. 

3“  L.  s,,  à M.  Lucas  de  Moutig.iy.  Paris,  30  sept.  1841.  1 p.in-4. 

Il  l'informe  que,  sur  sa  demande,  il  a accordé  b la  bibliothèque  curiale  de 
Clamart,  un  certain  nombre  d’ouvrages  dont  la  liste  se  trouve  sur  le  second 
feuillet. 

4°  Imprimés  . Eloge  de  Montaigne.  1812.  32  p.  in-4.  — Discours 
sur  les  avantages  et  les  inconvénients  de  la  critique.  1814.  24  p.  in-4. 
— Son  discours  de  réception  à l’Académie  française,  et  réponse  de 
M.  Roger.  1821.  68  p.  in-8. 


— 53« 


2894.  VlLLENAVE  (Mathieu-Güill.  - Thérèse) , littérateur, 

traducteur  d’Ovide,  etc.  N.  1762.  M.  1846. 

1°  L.  aut.  sig.,  à M.  Sebvé.  Ce  13  de  l’an  182.3.  1 p.  et  demie  in-8. 
Intéressante. 

2»  L.  aut.  sig.,  à M.  de  Pongerville.  14  avril  1828. 

I.eltre  intéressante  au  sujet  d'une  version  de  Lucrèce  en  prose  qu’il  veut 
donner.  Apres  le  beau  sucees  de  sa  traduction  en  vêts,  il  croit  être  sûr  que  ce 
projet  est  dangereux. 

3“  Le  Ruisseau  et  la  Vie.  Huit  stances  aut,  sig.  2 p.  pl.  in-4. 
i°  La  vie  future,  fragment  d’un  poème...  Itnpr.  1837.  8 p - in-8. 
Avec  deux  lignes  d’envoi  attt.,  à M.  Lucas  de  Montigny. 

5e  Relation  du  Voyage  des  cent  trente-deux  Piantais,  envoyés  à Pa- 
ris par  le  Comité  révolutionnaire  de  Nantes,  linjir.  1793.  45p.  in-8. 

2895.  VILEEPAIÎISIS 

L.  aut.  sig.,  à M.  de  Rambouillet.  Rome,  19  septembre  1564.  3 gr. 
p.  in-fol.  (La  premtère  page  est  de  la  main  d’un  secrétaire).  Cachet. 
Très-belle  lettre.  Curieuse 

2896.  VILLEQUIEU  (René  de),  gouverneur  de  Paris  sous 

Henri  111.  ^ M.  1590. 

Ce  fut  l’assassin  impuni  (peut-être  récompensé)  de  Françoise  de  La  Marck,  sa 
femme,  fuie  natureUe  de  Guillaunte  de  La  Marck.  — On  a dit  que  ce  meurtre 
causé  par  la  jalousie  du  mari,  avoit  eu  pour  provoc  teur  Henri  III,  iniié  des 
dédains  et  des  refus  de  la  femme.  — Le  crime  est  prouvé  mais  non  la  cause. 
(L.  de  SI.) 

Quitt.  sig.  {sur  parch.).  Paris,  2 avril  1587.  Cachet. 

2897.  VILLEROY  (Nicolas  de  Neufville,  seigneur  de),  secré- 
taire ti’Elnt  des  finances  do  Charles  IX  et  Henri  III, 
ministre  de  Henri  IV  et  de  Louis  XHI.  1 542-1617. 

1°  Ordonnancement  de  paiement  (sig  sur  parch.).  2 nov,  1570.  Portr. 
2»  Deux  actes  notariés  sig.,  signés  aussi  par  Madelaine  de  l’Aubes- 
pine,  sa  femme  (célèbre  pa.r  sa  beauté  et  par  sa  vertu),  et  par  Martin 
Ruzé  de  Beaulieu.  1584  et  1594.  6 p.  et  demie  in-fol. 

3“  Minute  aut.  d’une  lettre  au  roi  1 p.  pl.  in-fol. 

Au  sujet  de  propos  tenus  par  M.  de  Moiitpensier  au  frère  du  roi,  ete.,  etc. 

2898.  VILLEROY  (Nicolas  de  Neufville,  s''  de).  Le  même. 

L.  aut.  sig.,  à M.  de  Préaux,  conseiller  au  Parlement  de  Pans, 
étant  de  présent  en  Flandre.  Paris,  6 sept.  1609.  1 gr.p.  pl.  in-fol. 
Affaires  de  l’État  et  de  service  du  roi. 

2899.  VILLEROY  (Nicolas  de  Neufville,  s'’  de).  Le  même. 

L.  a.  s.,  a M de  Préaux.  Paris,  7 fév.  1610.  Deux  tiers  de  p.  in-fol. 

2900.  VILLEROY  (Nicolas  de  Neufville,  marquis,  puis  duc 

de),  petit-fils  du  précédent,  gouverneur  de  Louis  XIV, 
maréchal  de  Fiance.  Né  en  1597.  M.  1685. 

1“  Quitt.  sig.  (sur  parch.),  de  la  somme  de  17,500  livr.  pour  un 
quartier  de  son  traitement  de  maréchal  de  France.  .1667 , 

2“  Contrat  de  n)uriage  de  Dlle  Bernard  de  Chalon,  qui  épouse  un 
avocat  nommé  Virey,  signé  par  lui  et  par  Charles  de  Lorjaine,  duc 
d’Elbeuf ; Marguerite  Chabot,  duchesse  de  Lorraine;  Henri  de  Lor- 
raine, comte  d’Harcourt  ; Catherine  de  La  Rochefoucauld,  marquise  de 
Senecey,  etc.  22  août  1650.  Dixp.  in-fol.  Notice  de  M.  L.  de  M. 

ViLLERoy  (François  de  Neufville,  duc  de),  petit-fils  du  précédent, 
maréchal  de  France.  N.  1644.  M.  1730.  Quatre  lett.  et  pièces  sig. 
(dont  une  sur  parch .).  1712  à 1722  ln-4  et  in-fol.  Deux  porfr.  Notice 
de  M.  L.  de  M. 
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ViLLEROY  (Marguerite  Le  Tellier,  duchesse  de).  Quitt.  sig.  (sur 
parch.).  1708. 

ViLLEROY  (le  dernier  duc  de).  L.  a.  s.Villeroy.16  av.  1782.2  p.  in-4. 

2901.  VINCENT-DE-PAÜL  (Saint),  aumônier  de  la  reine 

Marguerite  de  Valois,  fondateur  des  Filles  de  la  cha- 
rité, etc.  N.  1576.  M.  1660. 

itcte  notarié,  sig.  par  Mathieu  Molé,  président  au  Parlement  de 
Paris,  Nicolas  Lefèvre  de  Lezeau,  Nicolas  de  Pois  et  Charles  Robi- 
neau, administrateurs  de  I Hôtel-Dieu  de  Paris,  et  Sébastien  Cra- 
moisi, etc.,  au  nom  et  comme  députés  dudit  Hôtel-Dieu  pour  la  con- 
servation de  ses  droits  à la  succession  de  inadaine  la  marquise  de 
Maignelay  (voir  le  n“  1901  de  ce  catalogue),  ordonnant  la  délivrance 
du  legs  de  18,000  livres  fait  à la  mission  de  Saint-Lazare,  signé 
aussi  par  les  prêtres  de  la  mission,  acceptants  ; « Messiie  Vincent  de 
• Paul,  prestre  supérieur  général  de  la  Congrégation  des  prestres  de 
« la  mission  establie  en  la  maison  de  Saint-Lazare-lès-Paris,  MM.  An- 
« thoine  Portail,  Jean  Béru,  Bernard  Codoin,  Pierre  Du  Chesne, 
O Etienne  Bourdet,  Jean-Bapiiste  Gilles,  Pasquier  Blondel,  Charles 
« Bayart,  Guillaume  Desdames,  Georges  Le  Blanc,  Nicolas  Duport, 
« tous  prestres  de  ladicte  Congrégation,  deuenieut  assemblés  au  son 
<i  de  la  cloche  dans  la  salle  de  ladicte  maison  de  Saint-Lazare  d'autre 
« part,  lesquelles  parties  ont  recogneu  et  confessé  que  ladicte  dame 

0 par  son  dict  testament  aurait  donné  ausdicts  prestres  de  la  missioa 

« la  somme  de  dix-huict  mil  Dures De  la  maison  de  Saint-Lazare, 

« le  3 novembre  1650.  • 6 gr.  p.  pl.  in-fol. 

2902.  V1NCE]\T-DE-PAUL  (Saint).  Le  même. 

L.  aut.  sig.,  à M.  de Saint-Remy,  archidiacre  de  Langres,  à Nevers. 
Paris,  27  juillet  1642,  1 p.  petit  in-4.  Cachet.  Un  peu,  et  bien  rac- 
commodée. — Quatre  'portr.  — Fac  simile  de  plusieurs  lett.  aut.  sig. 
11  p.  in-fol.  — Certificat  de  vie  d’un  enfant  trouvé,  avec  vignette. 
1826.  1 p.  in-fol. 

« La  grâce  de  noslre  Seigneur  soyt  auccq  vous  pour  jamais.  Je  viens  de  re- 
« ceuoir  il  y a une  heure  \ostre  lettre  de  Neuers  laquelle  ma  consolé  volant 
n que  vous  vous  portés  mieux,  et  mis  en  peine  pour  ne  scauoir  que  vous  dire 
« touchant  la  proposition  que  vous  me  faictes  l’honneur  de  me  faire  du  chaii- 
« gement  d’establissement...,  etc.  » 

2903.  VINCENT  (François-André),  peintre  d’histoire,  mem- 
bre de  l’Institut.  N.  1746.  M.  1816. 

1“  L.  aut.  sig.,  à son  ami...  Paris,  25  nov.  1810.  2 p.  in-4.  — No- 
tice (impr.)  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages,  par  Quatremère-de-Quincy. 
1817.  12  p.  in-4. 

2“  .Minute  aut.  d’une  lettre  écrite  pour  le  sculpteur  Roland,  au  ci- 
toven  ministre. . . Paris,  26  fructidor  an  IX.  3 p.  in-4. 

2904.  VINTIMILLE-DU-LUC  (Charles-Gaspard  de),  évêque 
de  Marseille,  archevêque  de  Paris.  N.  1655.  M.  1746. 

L.  aut,  sig.,  à M...  Paris,  23.  sept.  1721.  3 p.  pl.  et  quart,  in-4. 
ViNTiMiLLE,  archevêque  de  Nicomédie,  L.  aut.  sig.,  à M.  lecomte... 
Païenne,  16  décembre  1791.  2 p.  pl.  et  quart  in-8.  Intéressante. 

2905.  VIOLONISTES.  Onze  lettres.  Un  portrait. 

Aktut.  L.  a.  s.  1841.  1 p.  in-8. — Cartier.  L.  a.  s.  1829.  1 p. 
in-4.  Intéressante .— Erkst  (Henri  Guill).  L.  a.  s.,  à M.  Jules  Janin. 

1 p.  in-8.  — Fontaine.  L.  a.  s.  1826.  1 p.  in-8.  — Garaudé.  L. 
a.  s.  1829.  1 p.  in-4.  — Hauman  (Théodore).  Deux  lett.  aut.  sig. 
à âl.  Jules  Janin.  1840.  3 p.  iu-8.— Franco-Mendes.  Deux  lett.  a.  s.’ 
au  même.  1841.  2 p.  in-8. — Vieuxtemps.  Billet,  a.  s.  (à  la  3«  per-^^ 
sonne).  1841.  in-18.  — Viotti.  L.  sig.  1819.  1 p.  in-4.  Portr.  Très- 
beau  lot. 
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2906.  VISCONTI  (Ennius  Quirinus),  archéologue,  membre 

de  l’Institut.  N.  1751.  M.  1818. 

1°  L.  aut.  sig.,  au  comte  de  Chabrol.  Paris,  8 décembre  1816.2  p. 
in-4.  Intéressante. 

Recommai:daiion  en  faveur  de  son  second  fils  Louis  Visconti,  élève  de  Per- 
cier.  Travaux  auxquels  il  s’est  livré;  prix  qu’il  a remportés. 

2»  Gravure  de  son  monument  funèbre,  iii-4. 

Visconti  (Louis-Tullius-Joachini  ),  fils  du  précédent,  architecte  du 
Louvre.  Né  à Rome  en  1791.  Mort  à Paris,  le  29  décembre  1853. 

1“  Six  lett.  aut.  sig.,  à M.  Lucas  deMontigny,  1844-1847.  Ensemble, 
8 Pi  in-8.  — 2“  Description  du  tombeau  de  l’empereur  Napoléon. 
Impr,  3 p.  in-  fol. 

2907.  VITET  (Louis),  médecin,  député  de  Saône-et-Loire  à 

la  Convention,  un  des  commissaires  envoyés  à Lyon 
par  la  Convention.  N.  1736.  M.  1809. 

L.  aut.  sig.  {au  ministre  de  la  guerre).  Paris,  27  pluviôse  an  IV. 
2 p.  in-4.  Joli  portr.  de  Tardieu  l’ainé. 

11  lut  dénonce  le  citoyen  Chevalier,  surnommé  Segnaud,  ci-devant  comédien 
à Lyon,  commissaire  des  guerres,  appelé  à la  poste  par  Collot  d’Herbois  après 
le  siège  de  Lyon  et  aspirant  à de  plus  hauts  emplois,  comme  un  homme  immo- 
ral, indigne  de  la  place  qu’il  occupe,  jouant  le  républicain  avec  autant  d’habi- 
lelé  qu’il  en  mettait  dans  ses  autres  rôles:  « Trois  années  d’expérience  pen- 
« dant  que  j’etois  maire  à Lyon  m’ont  assés  prouvé  qu’il  fallait  enfin  lever  le 
« voile  qui  le  lenoit  caché...  » 

2908.  VITUY  (Louis  Gallucio  de  l’Hôpital,  marquis  de),  am- 
bassadeur en  Angleterre.  M.  1611. 

1°  Quitt.  sig.,  De  Lhospital  Vitry  (sur  parch.).  1601.  Notice  de  M. 
L.  de  M. 

2»  Contre-lettre  notariée,  sig.  1601.  2 p.  in-fol. 

30  Transaction  notariiie,  sig.,  signée  aussi  par  Roger  de  Bellegarde. 
1607.  6 p.  in-fol. 

2909.  VITKY  (Nicolas  de  l’Hôpital,  baron,  puis  duc  de), 

maréchal  de  France  pour  avoir  assassiné  Concini, 
maréchal  d’Ancre.  N.  1581.  M.  1644. 

Trois  quitt.  sig.  (sur  parch.).  1613.  Portr. 

ViTRY  (François-Marie  de  L’Hospital,  duc  de),  fils  du  précédent, 
gouverneur  de  Meaux,  plénipotentiaire  au  congrès  de  Nimègue.  Quitt. 
sig.  (sur  parch.).  1667. 

2910.  VITTEMENT  (Jean),  précepteur  du  duc  de  Bourgogne, 

sous-précepteur  de  Louis  XV.  N.  1 655.  M.  1731 . 

Quitt.  de  neuf  lignes  aut.  sig.  (sur  parch.).  Notice  de  M.  L.  de  M. 
Extraite  de  Duelos. 

2911.  VIVONIVE  (Charles  de),  de  la  Châtaigneraie,  séné- 
chal de  Saintonge. 

Acte  notarié,  sig.  1580.  1 gr.  p.  pl.  in-4. 

Vtvo.NNE  (Jeanne  de),  dame  de  la  reine  Elisabeth  d’.Autriche.  Quitt. 
sig.  (sur  pareil.).  1576. 

VivoNNE  (Faby  de),  sr  de  Doulens,  gentilhomme  suivant  la  Cour. 
Acte  notarié,  sig.  1380.  1 p.  in-4. 

VivoNNE  (André  de),  grand  fauconnier  de  France.  Acte  notarié,  sie. 
1613.  1 p.  in-fol. 

VivoNNE  (Louis-Victor  de  Rochechouart,  duc  de  Mortemart  et  de), 
frère  de  Mme  de  Alontespan,  maréchal  de  France.  N.  1637.  M.  1688. 
Trois  quitt.  sig.  (sur  parch.).  1677-1688.  Notice  deM.  L.  de  M. 


2912.  VOIDEL  (Charles),  député  à l’Assemblée  constituante, 

#iembre  du  Comité  des  recherches.  N.  1758. 

Membre  du  parti  janséniste  de  l’assemblée,  c'est-à-dire  du  parti  dur,  exa- 
géié,  violent,  intraitable,  implacable,  qui  eut  la  plus  grande  part  aux  lois  impo- 
litiques et  cruelles  relatives  au  clergé.  (L.  de  M.) 

1“  Ordre  uut.  sig.,  comme  (irésident  dû  Comité  des  recherches. 
Paris,  27  mars  1791.  I)emi-p.  in-4  Cachet  en  cire  rouge.  Portr. 
i<  Le  concierge  des  prisons  de  l’abbaye  St-Germain  des  Prés  recevra  sans 
« difficultés  un  ou  plusieurs  particuliers  qui  lui  seront  amenés  dans  le  jour  ou 
< pendant  la  nuit,  ensemble  ou  séparément;  les  mettra  dans  ses  appartements 
« séparés  et  au  plus  grand  secret.  » 

2»  Ampliation  de  l’arrêté  du  Comitédesûreté  générale,  par  lequel, vu  la 
dénonciation  dirigée  contre  Voidel,  ex-constituant,  il  sera  traduit  dans 
la  maison  des  Carmes,  et  les  scellés  apposés  sur  sespapiers... 
l®"'  prairial  an  11.  1 p.  in-4.  Tête  impr. 

2913.  VOISENOIV  (Claude-Henri  Fusée,  abbé  de),  membre 

de  l’Académip  française.  N.  1708.  M.  1775. 

A Mme  Mariette.  Huit  vers  aut.  sig.  Demi-p.  in-4.  Portr. 

VoisENON  (Claude  de  Fusée,  seigneur  de),  père  du  précédent,  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  roi.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  1705. 

2914.  VOITURE  (Vincent),  l’un  des  douze  marchands  de  vin 
privélégiés  suivant  la  Cour,  père  du  poète. 

Engagement  de  fournir  du  vin  blanc  à la  reine  (Marie  de  Médicis), 
représentée  par  Joachim  de  Chasleauneuf , chevalier  d'honneur  . 
Alexandre  d’Elbèiie,  le  maitre  d’hôtel,  chevalier  de  Sillery,  maître 
d’hôtel,  et  Florent  d’Argouges,  trésorier  et  receveur  général.  Acte 
notarié,  signé  par  eux  et  par  Voilure.  1609.  3 gr.  p.  in-fol. 

2915.  VOLIVEY  (Constantin-François  Chassebœuf,  comte  de), 

voyageur,  député  aux  Etats-Généraux,  littérateur, 
membre  de  l’Institut.  N.  1757.  M.  182  0. 

1"  L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Méjan.  24  vendémiaire  an  X.  1 p.  pl. 
et  quart  in-4. 

2°  Deux  billets  a.  s.  V.,  à divers  (collection  de  M.  de  Monmerqué). 
3°  Treize  portraits  in-18,  in-8  et  in-4. 

2916.  VOLPATO  (Jean),  célèbre  graveur  italien.  1733-1802. 

1“  L.  aut.  sig.  (en  italien),  à Raphaël  Morghen,  à Floreuoe.  Rome, 
15  octobre  1799.  i p.  iu-4. 

2“  Portrait  de  Domenica  Volpato  Morghen,  gravé  par  Raphaël  Mor- 
ghen. 1791.  in-18.  Très-joli. 

2917.  VOLTAIRE  (Marie-François  Arouet  de).  1694-1778. 

Minute  aut.  d’une  lettre  à M.  le  baron  de  Keiserling.  Août  1738, 
avec  de  nombreuses  ratures  et  corrections.  3 gr.  p.  pl.  et  demie  in-4. 
Leitre  intéressante  qu’il  commence  par  sou  portrait  en  vers  : 

« Favori  d’un  prince  adorable, 

« Courtisan  qui  n’est  point  flatteur, 

« Allemand  qui  n’est  point  buveur, 

« Voyageant  sans  être  menleur, 

« Souvent  gouieux,  toujours  aimable; 

« Le  caprice  injiiî'le  du  sort, 

« T’avoit  fait  naître  sur  le  bord 
« De  la  pesante  Moscovie,  etc.  » 

2918.  VOLTAIRE.  Le  même. 

Quitt.  aiit.  sig..  Voltaire,  gentilhomme  or d.  du  roy.  Château  de  Fer- 
nex,  24  mars  1760.  I p.  pl.  Iu-8en  travers. 

Il  a reçu  la  quittance  du  trésorier  de  Mgr  le  comte  de  la  Marche  pour  qua- 
» tre  mille  livres  à quoi  suu  conseil  a fait  monter  les  lots  et  ventes  de  la  terre 
de  Fernex,  pays  de  Gex,  « payez  de  mes  deniers  pour  Madame  Denis,  ma 
« nièce. ..  » 
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2919.  VOLTAIRE.  Le  même. 

L.  aut.  sig.,  Voltaire,  gentilhomme  ord  du  roy,  à M....  ap  ch&teau 
de  Fernex,  22  septembre  1760.  1 p.  in-4.  En  très-mauvais  état,  petites 
déchirures  endommageant  la  signature. 

Qu’il  reçoive  .ses  très-humbles  remerciements.  « Vous  daignez  donner  aux 
petits,  un  ouvrage  qui  ne  semble  fait  que  pour  les  grands...  » 

2920.  VOLTAIRE.  Xè 

L.  sig.  (de  la  main  de  Wagnière),  à M. . . Fernex,  20  sept.  1771 . 1 p. 
et  demie  in-4. 

« ....  Avez-vous  nouvelle  à Marseille  que  la  flotte  russe  ait  brûlé  toute  la 

• flotte  turque  dans  le  port  de  Lemnos  ? Le  commerce  de  Marseille  ne  souf- 
« fre-t-il  pas  un  peu  de  toutes  ces  brûlures?  Dieu  vous  préserve  de  la  peste 
« qui  ravage,  dit-on-,  toutes  les  échelles  du  levant.  Est  il  vrai  qu’Ali-Bey  s’est 
€ emparé  de  Damas  et  di-  Jérusalemî  S’il  veut  rebâtir  le  Temple  il  me  fera 
« plaisir.. . » 

2921.  VOLTAIRE.  le  meme. 

|oL.  sig.  V.  (de  la  main  de  Wagnière),  b M...  Fernex,  -t  mars 
1767.  3 p.  pl.  in-4. 

...  11  lui  jure  sur  son  honneur  qu’il  n’a  aucune  cnnnais.'ance  des  vers  qu’on 
a faits  contre  lui  ; personne  ne  lui  a écrit  un  mot,  « il  n’y  a que  vous  qui 
n m’en  parliez.  Toutes  ces  sottises  couvertes  par  d’autres  sottises  tombent  dans 
« un  éternel  oubli  ou  bout  de  vingt-quatre  heures.  Je  suis  uniquement  occupé 
«I  de  l’affaire  des  .s'irven  dont  vous  avez  peut-être  entendu  parler.  Ce  nouveau 
« procez  de  parricide  va  être  juge  au  conseil  du  roi  ; il  m’intéresse  beaucoup 
«plus  que  les  Scithes  dunt  je  ne  fais  nul  cas... 

Fac-biiiiile  d’une  lettre  a.  s.,  à M.  Panckouke.  1767.  3 p.  in-4. 
— Autre  fac-similé.  1 p.  in-18. 

3°  L.aut.  sig.  de  Rigollet  à Peuchet,  eonceriiant  Voltaire.  Port  St- 
Nicolas,  19  juin  1806.  3 p.pl.  in-4,  avec  un  billet  de  Peuchet,  aut. 
sig.  P.  1 p.  in-18. 

4“  Manuscritde  M.deScalié,  pièces  détachées  deVoltaire.  22p. in-4. 

2922.  VOLTAIRE.  Le  même. 

Vingt-un  portraits,  iii-18,  in-8,  in-4  etin-fol. 

2923.  VOLTAIRE.  (Mort  et  inhumation  de). 

Mort  de  Voltaire,  sa  sépulture  refusée  à Paris,  annecdotes  sur  son 
arrivée  en  l'église  du  couvent  de  Scelliers,  commune  de  Romilly-sur- 
Seine,  dêpt.  de  l'Aube,  sur  la  translation  de  son  corps  en  celle  de  la 
commune  dudit  Romilly,  et  sur  sa  translation  au  Panthéon.  Adressées 
à M . Cubières  Palmaizau,  par  Etienne  Pair é au,  ancien  maire  de  la 
commune  de  Romilly-sur-Seine.  Huit  gr.  p.  pl.  et  quart  in-fol.  Ecriture 
fine  et  serrée.  (Tachées  en  plusieurs  endroits).  11  y a sur  l'enveloppe 
un  titre  de  trois  lignes  de  la  main  de  Cubières-Palmézeau,  et  sur  le 
verso,  d’une  autre  écriture;  Rédigé  par  M.  Favreau,  longtemps  attaché 
à M'a®  de  Villette. 

« Le  curé  de  Saint  Sulpicc  ayant  refusé  la  sépulture  â Voltaire,  mort  â Pa- 
« lis,  dans  rarroiiuissement  de  sa  paroisse,  le  29  de  juin  1778,  l’abbé  Mignot 
« son  neveu,  abbé  commandataire  de  l’abbaye  de  Scelliers,  ordre  des  Bernar- 
« diiis,  située  sur  le  territoire  de  Roiniily-s-.-'.eine,  fit  transporter  son  corps  rejetté 
« par  le  fanaiisrac  des  prêtres,  en  la  maison  ditte  abbatiale  de  Scelliers,  où  il 
« arriva  le  30  de  juin  1778,  à 4 héures  après-midi,  alublé  d’une  robe  de  cham- 
« bre,  un  boniiet  de  nuit,  assis  dans  la  voiture  et  soutenu  sous  ies  bras  par 
« un  bandeau  qui  le  maintenait  dans  l’attitude  d’un  homme  vivant:  ces  pré- 
K cautions  ont  clé  sans  doute  prises  pour  éviter  les  entraves  qu’auroient  son 
« passage  en  chaque  commune  a l’elf- 1 d’obtenir,  par  les  curés,  le  droit  de 

• passe  que  l'on  payait  ordinairement  à celte  époque  pour  les  morts. 

« Voltaire  fut  descendu  de  la  voiture  et  assis  dans  la  même  attitude  au  pied 
« d’un  arbre  situé  dans  la  cour  près  la  grande  porte  de  l’église  de  ce  couvent. 

• Le  voile  qui  lui  couvrait  la  figure  fut  levé  pour  être  vu  de  toutes  les  per- 
« sonnes  accourues  pour  voir  les  restes  de  ce  grand  homme.  Il  fut  ensuite  en- 
« seveli  et  mis  dans  la  biere  destinée  à le  recevoir  et  placé  â l'entrée  de 
« l’église  sur  deux  tréteaux  : quatre  flambeaux  furent  allumés  et  placés  aux 
« quatre  coins,  deux  gardiens  sont  destinés  à passer  la  nuit  près  du  corps. 
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« Après  une  silentieuse  et  lugubre  veillée  qui  dura  jusqu’à  minuit,  un  orage 
« furieux  s’élève,  pour  ainsi  dire  tout-à-coup,  la  tempête  siffle  d’une  manière 
« effrayante,  ta  barre  quifermoit  la  grande  porte  d’entrée,  où  était  placé  Vol- 
« taire,  se  rorap,  les  portes  s’ouvrent  avec  fracas,  les  tréteaux  sont  culbutés, 
« la  bière  et  les  flambeaux  sont  renversés,  les  gardiens,  dans  la  plus  profonde 
« obscurité  se  trouvent  pèles  mêles  embarrassés  dans  les  tréteaux,  les  flam- 
« beaux,  les  bancs  et  autres  objets  que  la  foudre  avoit  amoncelés  sur  le  corps 

• de  ces  gardiens,  qni  poussoient  des  tris  affreux,  s’arrachoient  d’un  côté,  se 
« beurtoient  et  retomboient  de  i’aulre.  C’est  en  vain  qu’ils  font  retentir  leurs 
« cris  sonore,  tous  les  moines  sont  dans  les  bras  de  Morfée,  ou  peut-être  dans 
« ceux  de  leurs  belles?  ils  se  croyent  enlevés  dan.s  les  enfers  avec  Voltaire. 
X Cependant  l’orage  se  calme  un  peu,  leur  voix  plaintive  commence  à se  faire 
« entendre,  mais  hélas,  quel  secours?  qu’il  est  tardif  pour  nos  deux  patiens, 
« l’un  est  tombé  dans  la  fosse  prêt  à recevoir  le  corps  de  Voltaire,  l’autre 
« les  pieds  embarrassés  sous  les  tréteaux  et  chargé  du  poid  du  corps  de  Vol- 
« taire  qui  étoit  tombé  dessus.  Les  moines  pourtant  s’éveillent,  les  femmes 
« habituées  de  la  maison,  car  il  y en  avoient  dans  cette  maison  comme  ail- 
» leurs,  tremblent  et  se  précipitent  au  bruit  qui  se  fait  entendre,  le  tonnerre 
« gronde  encore,  les  éclairs  brillent  et  les  cris  qui  redoublent  des  pauvres 
« damnés  font  croire  que  le  couvent  e-t  tout-à-fait  eu  feu  ; cependant  les  éclairs 
« se  calment  et  les  cris  continuent,  la  plus  grande  obscurité  règne.  » On  se 
« leve,  enfin  on  court,  encore  presque  endormi,  ou  cherche  de  la  lumière,  c’est 
« en  vain  ; les  briquets,  les  amorces,  les  allumettes  ne  se  trouvent  i as,  il  faut 
« pourlani  se  diriger  du  côle  que  les  cris  se  font  entendre,  chacun  sort  de  son 
« dormir  etenlile  a demi  nu  un  colidor  où  les  deux  sexes  se  trouvaient  confu- 
« sement  ensemble,  ne  pouvant  se  reronnaitre  qu’à  tâtons;  enfin,  on  arrive  dans 
O le  lieu  du  désastre,  mais  la  profonde  ob.scurité  qui  régnait  toujours  a empêché 

• de  pouvoir  s’instruire  de  ce  qui  était  positivement  arrivé,  la  Ir-yeur  toujours 
« croissante  ries  deux  gardiens  ii’a  pu  permettre  d’obtenir  d’eux  aucun  détail  sur 
« cet  événement,  cependant  on  se  doute  que  l’orage  en  était  la  cause, et  chacun 

• cherche  eiiliii  à retourner  dans  son  dortoir.  Mais,  hélas  ! ne  pourrait-on  pas 
« se  tromper  à moins  Ce  qui  s’ensuivit  de  ce  pèle  mêle  du  retour. 

Comment  la  cérémonie  funèbre  a été  célébrée  avant  l’inhumation  dans  l’é- 
glise par  M.  Bouillerot,  curé  de  Romilly-sur-Seine.  — Comment  .M.  de  Baral, 
évêque  de  Troyes,  prit  cette  affaire  accomplie  à son  insu  et  contre  sa  volonté... 

« Il  vouloit  d’abord  que  le  curé  de  Romilly  fut  interdit  et  que  le  corps  de  Vol- 

« taire  fut  déterré  et  son  corps  jettéà horreur  du  genre  humain!...  Scélé- 

X rat  tu  auroit  osé  porter  loi-même  une  main  perfide  et  sacrilège  sur  les  restes 
X du  chantre  de  la  liberté  et  de  l’humanité?...  Non  j’étais  là  et  toutes  mes 
« mesures  étaient  prises  pour  les  soustraire  à la  vengeance  atroce  de  ton  in- 
X soient  fanatisme.  Non,  nos  yeux  voyaient  à l’aide  du  flambeau  que  ce  grand 
X homme  nous  avoit  donné  par  les  écrits  aussi  vrais  que  célébrés,  et  il  avoit  là 
X un  défenseur  de  ses  restes  précieux,  que  les  nations  les  plus  barbares  res- 
X pecteut  envers  leurs  semblables...  » L’évêque  avait  obtenu  l’exhumation, 
mais  le  narrateur  avait  pré|iaré  une  place  dans  son  jardin  pour  y déposer  les 
restes  du  grand  homme,  et  il  avait  mis  l’abbé  Mignot  dans  la  confidence  de  ce 
projet,  mais  celui-ci  s’est  pourvu  en  cassation,  une  requête  a été  présentée  au 
roi  X et  enfin  la  philosophie  royale  a tiré  le  rideau  pour  voiler  l’antre  infernale 
X de  ce  terrible  enfer  où  les  prêtres  voulaient  faire  voyager  l’amc  de  Voltaire 
X et  effrayer  les  pauvres  crédules  vivants.  Ainsi  cette  monstrueuse  procédure 
X fut  anéantie...  » 

A-t-il  connaissance  d’une  lettre  de  Voltaire  écrite  en  17G7,  dans  laquelle  il 
prophétise  pour  la  France  une  grande  révolution,  non  pas  peut-être  de  son 
vivant,  mais  peu  de  temps  après  sa  mort...  Que  sa  dépouille  mortelle  sera 
peut-être  rejettée,  par  les  fanaiiques, mais  que  plus  tard  on  se  la  disputera.  .. 
— A la  révulution  de  1739  la  vente  des  biens  nationaux  ayant  été  décrétée, 
le  s’’  Fairéau  ne  voulant  pas  que  les  acquéreurs  du  couvent  de  Scelliers  pu.s- 
seiit  s’emparer  du  corps  de  Vollaire  dans  un  but  de  profanalinn,  il  fit  de 
nombreuses  démarchés  auprès  du  Directoire  du-  département  de  l’Aube  pour 
obtenir  son  traiisferemenl  dans  l’église  de  la  cnminune  de  Romilly.  Mais  la 
ville  de  Troyesobtint  un  atrété  du  même  Directoire  qui  l’autorisait  à faire  trans- 
porter le  corps  dans  scs  murs,  et  à le  faire  iiiliumer  dans  l’une  de  ses  églises... 
Protestation  du  sf  Fairéau  contre  cet  arrête,  scs  actifs  et  singuliers  moyens  pour 
le  paralyser.  — Ilî  obtient  enfin  un  décret  de  l’Assemblée  nationale  qui  rend 
sa  commune  dépositaire  du  corps  de  Vollaire,  jusqu’à  ce  que  sa  translation  au 
Panthéon  soit  ordonnée... 
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2924.  VOULLAND  (Henri),  député  aux  Etats-Généraux  et  à 

la  Convention.  N.  1750.  M.  1802. 

L.  aut.  sig.,  à son  collègue  De  Delay  d’Agier.  Uzès,  19  juin  1792, 
l’an  IV  de  la  liberié.  4 p.  pl.  in-4. 

Il  réclame  sa  protection  en  faveur  d’un  ancien  militaire,  non  catholique, 
qui  a servi  avec  distinction  dans  les  Indes  sous  le  trop  fameux  H.  de  Lally... 
«Sou  Mémoire...  est  apostillé  et  irès-vivement  recommandé  par  le  général 
« Montesquiou  notre  ancien  collègue,  que  nous  adorons  tous  icy  comme  notre 
« sauucur.  Sa  présence  a étoiil'lè  icy  le  germe  d’une  guerre  civile  qui  alloit  écla- 
« ter..  Nous  sommes  assez  tranquilles,  nos  malveillants  sont  contenus  mais 
« non  pas  convertis,  ils  ont  le  coeur  ulcéré,  et  divisé  par  des  prêtres  qui  ont  la 
« rage  dans  l’âme  et  brûlent  de  l’occasion  de  pouvoir  se  venger  ; vous  pouvez 
• être  astuié  qu’il  n’y  aura  chez  nous  aucun  mouvement...» 

2925.  VOISIN  (Daniel-François)  , secrétaire  d’Etat  de  la 
guerre,  chancelier  de  France.  N.  1654.  M.  1717. 

1°  Trois  pièces  et  quittance  sig.  dont  deux  par  Louis  XIV.  (Deux 
sur  parch.).  1703,  1713  et  1714. 

2“  L.  aut.  sig.,  a M. . . Mons,  le  29  août  1694.  2 p.  in-fol. 

Il  a commencé  depuis  trois  jours  â instruire  le  procès  delà  dame  d’Audignies 
et  du  SV  d’ingleville,  suivant  les  ordres  qu'il  lui  a fait  l’honneur  de  lui  envoyer 
...Motif  de  ce  procès...  « Je  croy  que  les  juges  en  condamuant  la  dame  d’Au- 
« dignies  se  porteront  â lui  faire  donner  la  question  et  je  doute  que  pour  lors 
« elle  persiste  â denier  que  le  s'  Dingleville  fust  de  concert  avec  elle. 

3®  L.  aut.  sig.,  â M.  d’Argenson.  Paris,  29  mars  1706.  1 p.  in-4. 

11  y a en  tête,  de  la  main  de  M.  d’Argenson:  « Bastille  po'.  joindre 
« aux  papiers  qui  concernent  les  faux  herniittes  nommés  Gérard.  Pden 
« à répondre.  29  mars  1706.  • 

Kelative  à un  faux  herraite  arrêté  à Paris. 

VovsiN  (Madame  de  Trudaine,  femme  du  chancelier].  L.  aut.  sig., 
à M...  Versailles,  10  décembre  1711.  2 p.  in-4. 

2926.  VOYAGEURS.  Douze  lettres  aut.  sig. 

Ampère  (Jean-Jacques-Antoine).  1 p.in-8.  — Caillié  (René).  1829. 

1 p.  in-8.  — Estourmel  (le  comte  Joseph  d’).  Quatre  lett.  àM.  Lucas 
deMontigny.  1831.  5p.  in-8.  — Gaimard  ( Paul),  chef  de  l'expédition 
du  Spitzberg.  1 p.  in-8.  — Le  Chevalier  (Jean-Baptiste).  Deux  lett. 
an  X et  1828.3  p.  in-4.  — Thiébaüt  de  Berneaud.  1823.  1 p.  in-8.' 
— Lesseps  (Jean-Baptiste-Barthélemi,  baron  de),  ancien  compagnon 
de  voyage  de  La  Pérouse.  N.  1763.  M.  1834.  Lisbonne,  1826.  2 p. 
in-4.  — Vaillant  (Auguste-Nicolas),  vice-amiral.  N.  1793.  M.  1858. 
Montévidéo,  1836.  1 p.  in-4.  — Très-bon  lot. 

2927.  WAILLY  (Noël-François  de),  grammairien,  lexico- 
graphe, membre  de  l’Institut.  N.  1724.  M.  1801. 

L.  aut.  sig.,  O la  Commission  d’instruction  'publique,  à Masarin. 
Paris,  28  pluviôse  an  11.  1 p.  pl.  in  4.  Curieux  cachet  en  cire  rouge. 
La  faiblesse  de  sa  santé  l’empêche  de  remplir  sa  chaire  de  largue  fran- 
çaise... « De  petites  infirmités  qui  me  sont  survenues  depuis  ma  nomination, 
« diminuent  beaucoup  les  moyens  que  j'avais  de  justiBer  vos  suffrages...» 

Wailly  (Etienne-Augustin  de),  proviseur  du  lycée  Napoléon,  depuis 
collège  d’Henri  IV,  grammairien,  traducteur.  N.  1770.  M.  1821. 
1“  L.  a.  s.,  à M.  Beaumont,  architecte.  Paris,  24mai  1809. 1 p.in-4. 
2o  L.  aut.  sig.,  à M.  Peyre,  architecte.  11  juillet  1812.  2 p. 
in-4.  Cachet. 

Au  sujet  de  la  tour  de  l’ancienne  église  Sair.ie-Geneviève  fesant  partie  des 
dépendances  du  lycée  Napoléon,  et  louée  â un  boulanger. 

Lettre  aut.  sig.  du  Sr  Moulin,  boulanger,  locataire  de  celte  tour, 
adressée  à l’architecte  Peyre,  pour  réclamer  la  continuation  de  sa 
location.  Motifs.  Paris,  12  mars  1814.  2 p.  in-4. 

2928. WALSY1XGIIAM  (sir  Francis),  baronnet,  conseiller  privé 

Laverdet,  XXVII*  Catalogue. 
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ambassadeur  de  la  reine  Elisabeth  d’Angleterre,  secré- 
taire d’Etat,  etc.  N.  ISSB.  M.  1590. 

L.  avec  la  souscription  d’une  ligne  aut.  sig.,  à M.  le  vicount  de 
Lorraine.  De  Fere,  le  7 d’aoust  1581.  2 gr.  p.  in-fol.  Fatiguée  par 
l'humidité,  et  déchirure  par  les  souris. 

Importante  lettre  politique...  « Ne  vous  ayant  trouué  ce  matin  au  ctiasteau 
comme  je  desirois,  je  vous  ay  voulu  sigiiilier  en  peu  de  paroles  tpour  vous  co- 
« gnoistre  meruilleusement  afiectionné  a la  grandeur  de  son  Altesse  laquelle 
« sempre  dépendre  entièrement  de  la  conduicte  de  ceste  entreprise  que  elle 
« a maintenant  entre  les  mains),  ce  que  j’ay  négotié  ce  jnurdhuy  auec  la  roine 
« mereet  son  Altesse.  Ayant  remonslré  à Sa  Majesté  corne  une  donne  cl  ferme 
• allyance  entre  ces  deux  coronncs,  (puisque  telles  difficultés  suruieniient  au 
« fait  du  mariage)  scruiroit  aussi  bien  a l’aduancemeni  de  l’entreprinse  de  son 
« altesse,  comme  pour  arrester  le  cours  de  l’accroissement  d’Espagne. ..  etc.  » 

2929.  WATELET  (Claude-Henri),  receveur  général  des  fi- 
nances, littérateur,  peintre,  amateur  des  beaux-arts, 
membre  de  l’Académie  française.  N.  1718.  M.  1786. 

L.  aut.,  à M.  Roland.  Du  Mans,  le  3marsl77i.  2 gr.  p.  pl.  in-4. 
Portr.  de  Cochin,  in-4. 

2930.  WELLINGTON  (Arthur  Wellesley-Cowley,  duc  de), 

général  en  chef  de  l’armée  anglaise,  ministre,  etc.  Né 
en  1769.  M.  185... 

L.  aut.  sig.,  à M“e  Joquelet,  rue  de  Bondy.  Paris,  18  août  1817. 

I p.  in-8.  Cachet.  Quatre  porlr.  Joli  cachet  en  cire  rouge. 

Il  regrette  beaucoup  ne  pouvoir  aller  cbez  elle,  fi  midi  ni  fi  une  heure,  puisqu’il 
va  cbez  le  roi  fi  la  dernière.  Il  le  quittera  peut  être  fi  deux  heures  et  demie,  et 
il  pourra  être  chez  elle  fi  trois  ou  quatre  heures,  et  rester  jusqu’fi  cinq  ou  six, 
si  cela  lui  convient.) 

2931.  WESTERMANN  (François-Joseph),  général  de  la  Ré- 
publique. Né  en  1764.  Mis  à mort  en  1794. 

1®  Signification  par  l’huissier  du  tribunal  révolutionnaire,  du  mandat 
d’arrêt  décerné  contre  Westermann,  prévenu  de  complicité,  avec  autres, 
dans  la  conjuration  ourdie  contre  le  peuple  Français.  13  germinal 
an  11.  Demi-p.  in-1. 

i®  Ordre  des  administrateurs  de  police  de  la  commune  de  Paris, 
au  concierge  de  la  maison  d’arrêt  de  l’Abbaye,  de  recevoir  le  citoyen 
Westermann,  général  de  l'armée  des  côtes  de  La  Rochelle,  qui  lui  est 
envoyé  de  la  mairie.  1er  août  1793.  1 p.  in-4.  Tête  impr.  Vignette. 

3°  Jugement  militaire  rendu  à Niort,  le  29  août  1793,  en  faveur  du 
général  Westermann.  Impr.  4 p.  in-4. 

II  exécutera  les  projets  dont  ils  sont  convenus,  il  aura  souvent  de  ses  nou- 
velles ; « mais  ne  nous  laissez  pas  manquer  de  pain  et  de  picques.  J’emmène 
• avec  moi  de  8aint-Maixent  trois  officiers  municipaux  en  échange,  j’en  ferai 
« autant  dans  les  différents  endroits  où  je  passerai. . . « 

4“L.  a.  s.,  au  générai...  Saint-Maixent,  3Ü  juin  1793.  1 p.  in-4. 

6®  L.  sut.  sig.,  en  tête,  au  général  divisionnaire  Chalbos.  De  La 
Cbâlaigneraye,  le  24  septembre  an  II.  4 gr.  p.  pl.  in-4.  Ecriture 
un  peu  pâle. 

Lettre  explicative  de  sa  conduite  après  la  déroute  de  Cbâtillon, sa  comparution 
fi  la  barre  de  ia  Convention,  son  jugement  et  son  acquittement  par  le  conseil 
de  guerre  séant  fi  Niort,  etc.,  etc. 

2932.  WILBEHFORCË  (William),  membre  du  Parlement 

d’Angleterre,  négrophile,  président  de  la  société  pour 
la  suppression  du  vice.  N.  1759.  M.  183... 

L.  aut.  sig.  (en  anglais),  fi  M.  Acland.  Righwood  Hill,  Middlesex, 

17  juillet  1829.  2 p.  in-8.  P.orlr. 

2933.  WILSON  (sir  Robert-Thomas),  général  anglais,  un  des 
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libérateurs  du  comte  de  La  Valette,  gouverneur  de 
Gibraltar.  N.  1777.  N.  1856. 

L.  aut.  sig.,  à Madame. . . Prison  de  la  Force,  16  juillet  1816.  1 p. 
pi . et  quart  in-4. 

Devant  sortir  bientôt  de  prison,  il  ne  pourra  point  accepter  le  vin  qu’elle  a 
bien  voulu  lui  offrir...  « Nous  avons  lu  avec  le  plus  vif  intérêt  l’ouvrage  que 
• vous  nous  avez  envoyé  ce  matin,  et  qui  fait  tant  d’honneur  b votre  cœur  et  à 
« votre  esprit,  aussi  bien  qu’à  la  mémoire  de  votre  père...  » 

2934.  WINTEU  (Jean -Guillaume,  comte  de),  vice-amiral 

hollandais.  N.  1750.  M.  1812. 

L.  aut.  sig.,  à Mgr...  A bord  du  vaisseau  impérial  : Le  Prinse. 
6 novembre  1811.  2 gr.  p.  in-fol.  Portr.  Belle  lettre. 

Au  sujet  du  plaisir  que  lui  a fait  éprouver,  ainsi  qu’aux  commandants  des 
vaissaux,  la  dépêche  par  laquelle  il  manifeste  les  témoignages  de  la  satisfac- 
tion qu’à  causé  à l’empereur  la  bonne  tenue  de  l’escadre. . . Demande  de  grâces 
pour  les  ofllciers  et  les  équipages... 

2935.  WINTEKHALTEK  ( François  - Xavier) , peintre  de 

genre  et  de  portraits.  N.  1806. 

L.  aut.  sig.,  à M. . . 25  sept.  1841 . 2 p.  et  demie  in-12. 

Relative  au  portrait  de  la  reine  des  Français  qui  lui  a été  commandé  par  U 
ville  de  Paris...  « La  reine  n’a  pas  encore  donné  séance  pour  le  portrait  qui 
« lui  a été  commandé  d’elle.  On  attend  toujours  après  ces  séances,  et  voilà 
« pourquoi  je  n’ai  pas  commencé  celui  pour  l’hôtel  de  ville.  Il  faut  absolument 
« avoir  d’abord  un  portrait  fait  d’après  nature  pour  pouvoir  faire  le  tableau  que 
« M.  le  préfet  demande.  Quant  au  portrait  du  roi,  c'est  différent  ..  » 

2936.  XIMENES  (Augustin-Louis,  marquis  de),  poêle,  auteur 

dramatique,  ami  de  Voltaire.  N.  1726.  M.  1814. 

L.  aut.  sig.,  à M. . . Sans  date.  1 p.  in-4. 

Il  lui  envoie  un  petit  ouvrage  qu’il  lui  propose  de  mettre  en  musique...  Il  y 
a un  rôle  d’Apollon  que  lui  seul  peut  rendre  saillant  et  neuf... 

2937.  ZACH  (François,  baron  de),  général  Saxon,  savant  as- 
tronome, etc.  N.  1754.  M.  1832. 

L.  aut.  sig.,  à M.  Coulier.  Elfenau,  près  Berne,  6 juin  1828.  2 p. 
pl.  in-4.  Notice  aut.  de  M.  Coulier  sur  Zach  (envoi  à M.  Lucas  de 
Montigny). 

Très-belle  et  très-intéressante  lettre  sur  différents  sujets. 

2938.  ZAMET  (Sébastien),  gentilhomme  de  la  chambre  du 

roi,  financier  célèbre.  N.  1549.  M.  1614. 

1o  Trois  q.  d’une  ligne  chacunea.  s.  (surpa.ch.).  1585,  1586  et  1605. 
2o  Deux  actes  notariés,  sig.  1593  et  1605.  5.  p.  et  demie  in-fol. 

2939.  ZOCCHOLI  (Jacopo),  diplomate  italien,  familier  du 
maréchal  d’Ancre. 

Quatre  lett.  aut.  sig.  (en  italien),  au  marquis  de  Rambouillet. 
1614.  4 gr.  p.  pl.  in-fol.  Cachet. 


2940.  ARCHEVEQUES,  évêques,  etc.  1 1 pièces,  un  portr. 

Mons,  arch.  d’Aviguon.  L.  a.  s.  1812.  2 p.  in-4. — MoNTiLLBT.arch. 
d’Auch.  Pièce  sig.  1702.  1 p.  in-4.  — Moreau^  évêq.  d’Arras.  Quitt. 
sig.  (sur  parch.).  1664.  — Morvilliers,  évêq.  d’Oiléans,  chancelier 
de  France.  Pièce  sig.  (sur  parch.).  1559.  — Rollet,  évêq.  de  Mont- 
pellier. L.  a.  s.  1817.  1 p.  in-4.  — Rosset  de  Ceilhes  de  Fleury, 
arch.de  Tours.  L.  a.  s.  1768.  1 p.in-4.—  RoYÈRE.évêq  de  Castres. 
L.  a.  ».  1719,  1 p.  in-4.—  Reuil,  aumônier  de  Henri  IV  et  de  Louis 
XIII,  évêq.  de  Rayonne.  Quitt.  sig.  (sur  parch.).  — Rustichi,  car- 
dinal. L.  sig.  (en  italien),  à M.  de  Rambouillet,  évêque  du  Mans. 
Rome,  1588.  1 p.  in-fol.  Cachet.  — Sénault,  supérieur  de  l’Oratoire. 
Quitt.  sig.  1657.  Portr.—  Terrasson,  oratorien.  Quitt.  aut.  sig.  1724. 
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2941.  CATHERINE  DE  MEDICIS,  reine  de  France. 

L.  sig.,  et  contresig.,  Pinart,  à M.  de  Saint-Gouart,  son  ambassa- 
deur, à Rome.  Nemours,  30  juin  1583.  1 gr.  p.  pl.  in-fol. 

Relative  aux  affaires  du  royaume,  aux  espérances  d’avoir  bientôt  ia  paix,  etc. 

2942.  COÜTHON,  conventionnel,  membre  du  Comité  de  salut 

public.  Né  en  1756.  Mis  à mort  en  4794. 

1“  Apostille  de  deux  lignes  aut.  sig.  en  tête  d'une  pétition  du 
citoyen  Faucheux,  de  Clermont-Ferrand,  pèr^  de  dix  enfants,  qui,  par 
suite  de  la  suppression  de  sa  place  à la  monnaie,  se  trouve  privé  de 
la  source  de  son  existence.  13  nivôse  an  II.  1 gr.  p.  in-fol. 

2®  Expédition  de  l’ordre  d’arrestation  de  Couthon  et  de  la  nommée 
Bernard,  pour  être  incarcérés  à la  maison  d’arrêt  de  Talaru,  signée 
par  Toutin,  secrétaire  agent  du  Comité  de  sûreté  générale.  10  messidor 
an  II.  1 p.  in-4. 

3®  Première  partie  du  rapport  sur  le  siège  de  Commune-Affranchie, 
ci-devant  Lyon,  par  le  citoyen  Couthon.  Impr.  33  p.  in-8.  Quatre  porfr. 

Roux  (Louis),  député  de  la  Haute-Marne  à la  Convention. 

Ce  monstre  s’appropria  le  vœu  de  Néron;  et,  en  proférant  son  vœu  régicide, 
exprima  le  vœu  que  le  coup  qui  frapperoit  le  roi  pût  abattre  tous  les  tyrans. 
(L.  de  il.) 

L.  aut.  sig.,  comme  membre  du  Comité  de  salut  public  (sig.  aussi 
par  Marée,  J.  A.  Creuzé  Latouche,  etc.),  aux  maire  et  officiers  mu- 
nicipaux de  la  commune  de  Versailles.  Paris,  19  germinal  an  II.  2 p. 
in-4.  Tête  impr.  Vignette. 

Souhait,  député  des  Vosges  k la  Convention.  L.  aut.  sig.  Paris, 
15  ventôse  an  VI.  1 p.  pl.  in-4. 

2943.  DAMES.  Onze  lettres  et  pièces. 

BASsoMPtERRE  (Henriette  de),  femme  de  Timoléon  d’Espinay  St-Luc. 
Acte  notarié,  sig.,  sig.  aussi  par  son  tnari.  1603.  2 p.  in-fol.  — Lülly 
(Catherine-Madeleine  de),  femme  de  Jean-Nicolas  lie  Francine.  Acte 
notarié,  sig.,  sig,  aussi  par  son  mari. 1694.  3 p.  in-fol.— Mirbel  (Lisin- 
ka-Aiméc-Zoé  Rhue,  dame  Brisseau),  peintre.  — L.  a.  s.  1 p.  in-8. 
— Molinos-Laffitte  (Antonia),  poète  et  musicienne.  Cinq  lett.  a.  s. 
1847-1849.  11  p.  in-8. — Monbel  (LouiseSavary  de  Lancosme,  dame 
Charles  de).  Quitt.  a.  s.  1710.  1 gr.  p.  in-fol.  — Morgan  (Miss 
Owenson,  Lady).  L.  a.  s.  (à  la  3® personne) demi-p.  in-4.  — Rumford 
(Mme  la  comtesse  de),  d'abord  Mme  Lavoisier.  L.  a.  s.  1829. 
Tiers  de  page  in-4. 

2944.  DIVERS.  Quatorze  lett.  et  pièces  sig.  et  aut.  sig.  Deux 
portr. 

Alfieri  (Vittorio).  Deux  lignes  aut.  découpées.  Portr.  — Beaupoil 
Stb-Aulaire.  1724.—  Bertier.  1777.  — Carafa  (L.),  compositeur. 
— Daunou,  médecin.  1775.  — Hozier  (Charles  d’),  généalogiste.  1697 . 
— Laffitte  (Martin).  1831.  — Mélac  (Ézéchiel  de),  maréchal  de 
camp.  1692.  — Mermet  (le  général  vicomte).  1828.  — Mesgrignt 
(Jean  de),  maître  des  comptes.  1602.  — Mestadier,  député.  Lett. 
et  portr.  — Michel  (de  Bourges),  avocat,  député.  1843.  — Mirbel, 
botaniste.  Deux  lett.  1831  et  1840. 

2945.  DIVERS.  Vingt-cinq  lett.  et  pièces  sig.  et  aut.  sig. 
Trois  portr. 

Moncabrié  (le  comte  de).  1822.  — Monnü  r (le  baron  de).  Dix  lett. 
à MM.  Méjan  et  Lucas  de  Montigny. — Montboissiër  (Alex.  Delafin, 
seigneur  de).  1618.  — Montgon  (Jean-François  de).  1693.  — Mont- 
livault  (Casimir-Cuyon,  comte  de)  1812.  — Montlort  (le  comte  de). 
L.  a.  s.  13...  1 p.  in-fol.  — Monmor,  intendant  des  galères.  Deux 
quitt.  1688  et  1692.  — N.ançai  (Edme  de  La  Châtre,  comte  de),  maître 
de  la  garde-robe  du  roi.  1635.  — Nassau  (Ernest-Casimir,  comte  de). 
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1629.  Cachet.  — Nassau  (Henri  de).  1629.  — Nassau  (Jean-Louis, 
comte  de).  Deux  quiti.  1660  et  1665.  — Pirtkiewicz  (Valérien).  1832. 
— Planche.  — Pougens.  1801.  Trois  portr. 

2946.  DIVERS.  Vingt-deux  lett.  et  pièces  sig.  et  aut.  sig.  Un 
portr.  • 

PoüQUEViLLE.  1825.  — Reinaud,  orientaliste.  Deux  lett.  l^^S. 
— Roberjot,  commandant  du  110®  de  ligne.  Deux  lett.  an  IX. 
— Rome  (Ch.).  An  XI.  — Rosily,  amiral.  180".  — Rosmadec  (Se- 
bastien de),  marquis  de),  lieutenant  général  du  comté  de  Nantes.  1693. 
— RosPiGLiosi  (Joseph,  prince).  1788.  — Rothschild  (James,  baron 
de).  Trois  pièces.  1825-1841.  — fiouBAUD(Pierrc-Joseph-André,  abbé), 
économiste.  1777.  — Ruugier  de  la  Bergerie.  1830.  — Rouillé. 
1767.  — Sandoz-Rollin,  ambassadeur.  1786.  — Suffren  Saint-Tropez 
(le  vice-amiral).  Deux  aut.  et  portr  — Tarbé  (Louis-Rardouin),  mi- 
nistre des  tinances.  1791. — Villedeuil  (Laurent,  marquis  de), 
ministre  Deux  lett.  1784  et  1819.  — Zangiacomi.  1831. 

‘2947.  MARALLON  DE  LA  MORLIERE  (François-Louis, 
comte),  coinraaiidniil  en  chef,  ou  gouverneur  des  Iles- 
de  France  et  de  Bourbon.  N.  1754.  M.  1825. 

1®  Le  Comité  de  sûreté  générale  arrête  que  les  nommés  Tetilière 
ou  Letilière,  sa  femme,  la  femme  Magalon  sa  belle-mère,  Bongard, 
ex-écuyer  du  tyran,  sa  femme,  demeurants  au  ci-devant  château  du 
ci-devant  J/oasieMr,  près  d’Essone....  sig.rÂmar,  M.  Bayle,  Elle 
Lacoste,  Jagot,  Lavicomterie,  Louis  (du  Bas-Rhin),  Vadieret  Voulland. 
Sept  messidor  an  II.  1 gr.  p.  in-fol.  Tête  impr.  Sceau. 

2»  Ordre  de  mise  en  liberté  du  eitoyen  Desiillère,  son  épouse  et  le 
beau-frère  Bongard,  signé  par  les  membres  du  Comité  de  sûreté  géné- 
rale: Amar,  Legendre  (de  Paris),  Bernard,  etc.  24  thermidor  au  11- 
1 p.  in-fol.  Tête  impr.  Sceau. 

3®  L.  aut.  sig.,  au  citoyen  Méjan.  Ile  de  France,  18  vendémiaire 
an  X.  1 p.  et  quart  in-4. 

2948.  MILLOT  (Louis),  statisticien. 

Tableau  du  mouvement  commercial  sur  les  sucres  de  1812  à 1832. 
— Recherches  statistiques  sur  la  consommation  et  la  valeur  des 
sucres  en  Francede  1812  â 1832.  Lithographié,  très-grande  feuille 
double  in-plano,  in  fol.  — Derrière  se  trouvent  (1  p.  pi.  in-fol.)  des 
recherches  statistiques  d'économie  sociale,  avec  une  échelle  de  con- 
sommation triangulaire....  Aut.  sig.,  20  juillet  1833,  adressées  à M. 
Lucas  de  Montigny.  On  y lit: 

• ...  ICI  e.st  le  secret  de  la  prospérité  anglaise,  860  millions  de  produits 
« sur  la  navigation  et  le  commerce  extérieur  de  la  Grande-Bretagne,  résultent 
« de  la.  valeur  vénale  des  marchandises.  Les  Anglais  vendent  à très-bas  prix, 
« les  objets  de  fabrication,  aussi  ont-ils  pour  consommateurs  les  habitants  du 
« monde  entier!  les  Anglais  se  contentent  d’un  faible  béiiéBce  sur  chaque  fac- 
« lure,  mais  comme  chez  eux  la  vente  est  non  interrompue,  par  le  renchéi'is- 
« semeiil  subit,  ils  reiioiivelleiit  leurs  capitaux  jusqu’à  dix  fois  par  an,  tandis 
« qu'en  France,  par  suite  de  la  cherté  et  des  soubresauts  dans  les  cours,  ce 
« renouvellement  s’arréle  à 2 ou  3 capitanx  par  année,  parce  que  nous  voulons 
« trop  gagner  à la  fois,  et  que  la  circulation,  premier  moyen  de  commerce,  est 
« encore  mal  comprise.  — Ce  qui  fait  la  richesse  commerciale,  ce  n’est  pas 
» tant  l’inipoi'lance  de.s  eapiiaux  que  leur  circulation  rapide,  elles  bénéfices 
« qu’elle  répand.  Ont  nulle  francs,  qui  sont  employés,  réalisés  et  remployés 
« dix  fois  dans  l’année,  sont  plus  productifs  qu’un  capital  de  700,000  Ir.  qui 
« n’est  employé  qu’une  fois.  L’intérêt  dans  le  premier  cas  est  de  60,000  fr.  ; 
« il  n’est  que  de  42,000  dans  le  second.  » 

2949.  PORTRAITS.  Trente-trois  portraits  divers,  gravés  et 
lithographiés  : Berri  (le  duc  de),  fils  du  grand  Dauphin, 
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Boutin,  Buzot,  Byron,  Campistron,  Chénard,  Eugène 
Beauharnais,  Fénelon,  Fléchier,  etc. 

2950.  PORTRAITS.  Vingt  et  un  portraits  gravés  et  lithogra- 
phiés ; Hédouville,  Jay,  Louise  de  Lorraine  de  Vaudé- 
inont,  reine  de  France,  Mahiët,  Palaprat,  Paine  (Tho- 
mas), Philippe  V (avec  le  fac-sitnile  d’une  lett.  aut. 
sig.).  Restout,  etc. 

2951.  PORTRAITS.  Dix-huit  portraits  gravés  (trois  lithogra- 
phiés) : Jean-Baptiste  Rousseau  (six),  Saint-Réal,  Jean 
Senac,  Washington,  etc. 

2952.  LIMOÜSIIV.  (Documents  et  manuscrits  sur  le). 

Généalogie  de  la  maison  d’Escars,  copie  d’actes  des  16»  et  17'  siècles. 
— Copie  du  testament  de  Marie  de  Crussol.  1611.  — Cahier  des  au- 
diences tenues  par  les  juges  deM.  du  Saillant  pendant  la  vacance  du 
siège  de  Limogcsdans  les  lieux  d'Allesac  et  Voultezac.  1627.  — En- 
quête faite  par  M.  Louis  de  La  Vergne,  juge  de  la  ville  et  parcage 
d’Allassac  pour  le  droit  de  régale  appartenant  à MM.  le  vicomte  de 
Combort  et  seignuer  du  Saillant. . . Du  24  mars  1583. — Maison  de 
Sauvebœuf  — Contrat  de  mariage  d’André  de  Bourdeille,  avec 
Jaquette  de  Mombron.  27  juin  1558.  — Et  autres  actes,  dont  un  (sur 
pareil.)  de  136p.  in-fol.  — Forte  liasse,  intéressante. 

2953.  PROVENCE.  (Province  de  Forcalquier). 

Transactions  relatives  à des  terres,  des  paccages,  droits  de  chasse, 
du  droit  de  glandage,  etc.,  entre  Gaspard  Jordan,  et  un  grand 
nombre  de  contractants,  dénommés.  2 mars  1523.  40  p.  (parchemin), 
in-fal.  Belle  écriture  gothique.  Forte  tache  d’huile. 

2954.  BROCHURES  (trente-sept)  contemporaines  de  la  révo- 
lution de  1789,  de  la  Convention,  et  y relatives. 

Mémoire  sur  la  constitution  des  Etats  delà  province  de  Languedoc, 
par  le  Comte  d’Aniraigues.  112  pages.  — La  journée  parisienne, 
ou  le  triomphe  de  la  France.  — Adresse  à l’Assemblée  nationale. 
— L’Ami  de  la  révolution.  Première  Philippique.  — L’Esprit  public, 
1,  2,  3 et  4.  — Un  mot  à l'oreille  du  clergé.  — Manière  dont 
les  Parisiens  doivent  s’y  prendre  pour  s’assembler  et  faire  connaître 
leur  vœu. — Procès-verbaux  de  la  Convention  des  27,  31  mai  et  2 juin 
1793.  — Dernier  mot  des  braves  sans-culottes  au  roi.  — Rapport  de 
Barras  sur  les  journées  des  13  et  14  vendémiaire.  — Discours  de  P.o- 
bespierre  du  7 prairial  an  il.  — Acte  d’accusation  contre  Carrier. 
— Projet  de  procès-verbal  des  séances  des  9,  10  et  11  thermidor, 
par  CI).  Duval.  — Rapport  sur  la  guerre  de  la  Vendéepar  Richard  et 
Cboudieu.  — Réponse  de  Guadet  à Robespierre,  le  12  avril  1793. 
— Essai  surles  journées  des  13  et  14  vendémiaire. — Du  tribunal  révo- 
lutionnaire, par  Sirey. — Les  angoisses  de  la  mort,  ou  idées  des  hor- 
reurs des  piisons  d’Arras  , par  Poirier  de  Montigny.  — Le  dernier 
gémissement  de  l’humanité,  contre  J.  Lebon  et  complices.—  Atrocités 
commises  envers  les  citoyennes,  ci-devant  détenues  dans  la  maison 
d’arrêt  dite  de  la  Providence,  à Arras,  par  Joseph  Lebon...  par 
Mongey  et  Poirier  — Instruction  principale  sur  ce  qu’il  faut  faire.— 
Des  réactions  politiques,  par  Benjamin  Constant.  — Procès  instruit  et 
jugé  au  tribunal  révolutionnaire,  contre  Hébert  et  consorts.  An  II.  etc. 


FIN. 
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